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HISTOIRE   DE  SUEDE. 


Section  VI.  Hijloire  du  Royaume  de  Suéde  ^  depuis  la  tmrt  dg  GufiOPe  ject  VI, 
Adolplte  en  lô^^jjufqu'à  celle  de  Otaries  Xll  en  i/iii.  ////ï.  de' 

^  Suéde. 

A  p R  È  s  la  mort  de  Guftavc  Adolphe ,  le  Duc  de  Saxe-Weymar  Ton  élevé  prit 
le  comniandement  de  l'armée  &  vint  h  bout  de  chaflcr  les  Impériaux  de  toute  la  U  Due 
Saxe  :  mais  le  môme  accord  ne  régna  |>lus  entre  les  Princes  Proteftans  ;  ils  ^^'^ 
voulurent  bien  Te  fcrvir  des  Suédois,  mais  fans  regarder  le  fucceffèur  de  JVaimi 
Guftave  comme  le  chef  de  Pentrcprife  (i).  La  Suéde  ctoit  conftcmée  de  la  dément  d9 
j>erte  de  fon  héros.   Les  Etats  firent  proclamer  Cbriftine  qui  n'avoit  alors  l'armie. 
4ue  (ix  «ns,  &  Knouvcllerent  les  anckns  décrets  contre  Sigismond  &  ft  ft-  Ckiflinê, 
mille;  mais  on  ne  fc  diflimuloit  pas  les  maux  que  pouvoit  auicncr  la  minori- 
té de  la  jeune  Reine.   DansPétat  d'épttifement  où  étoicnt  les  finances,  il     ,  ^  ^ 
ftBoIt  une  autorité  ferme  &  vigourcufe.   Gultave  avok  élevé  le  Royaume  à  Sveik/ 
un  point  de  gloire  où  il  fnlîoic  le  maintenir;  la  réputation  de  ce  giand  hom- 
me lui  avoit  attiré  la  confiance  de  coûtes  les  Puinanccs  de  l'Europe.   Les         ,  " 
mêmes  intérêts  IbMUbient  toujours;  il  étoic  de  celui  de  la  France  de  main- 
tenir la  guerre  entre  la  Suéde  &  l'Empire ,  pour  que  la  maifon  d'Autriche 
n'employât  point  fes  forces  contre  elle;  aufïi  Richelieu  fe  dépécha-t-îl  deie- 
nouveller  le  traité  d'alliance  fait  avec  GulUve.  Les  Anglois  &  les  Hollandois 
folHciterent  la  Suéde  de  continuer  rentreprHë  de  ce  Ptince  &  promîiem  les 
mcmcs  recours.    L'Empereur  faifoit  Ces  efforts  pour  dOtachcr  le  Roi  de  Dan- 
nemarck;  mais  celui-ci  étoit  retenu  par  i'efpérance  de  marier  fon  lîls  avec 
ChrilUne.  Le  Roi  de  Pologne  vit  les  projets  qu'il  avoit  formés  fur  la  Suéde, 
dénnis  par  la  guerre  que  lui  dédareiene  les  Moicoviiea.  Le  Cxar  legienoie 

CO  "'^tt*        4lî*T.4.  L.  la.  Locœn.  hift,  Suec  L.  LX.  noue  tmi  JAllcm. 
oa  Tom.  XL.  p.  505  te; 
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Sf.ct.  VI.  Gullave 'non-ieufement  comme  un  héros  &  lin  ami,  mais  parcequ*il  le  regar» 
ilifi.  dt     doit  comme  l'ennemi  lopins  redoutable  des  Polonois.  (i) 
1^^1718  Impériaux  le  conloluicnt  de  Ja  dcfaice  de  Luczcq  par  les  avantages  de 

.     '  '  '  -b  niprc  és  Goflavc  ;  le  premier  mouveroenc  de  rEnjfïerçur  tut  de  le  pku- 
irir;  ÔMtt' tes  larmes  lurent  bientôt  démenties  par  les  feux  de  joie  &  le  Tâ 
Deiim  qui  fut  chanté  h  Vienne:  (3}  les  ennemis  de  la  paix  trioniphoient. 
Régente,  Les  iiénatcui^  à  qui  Gullavc  avoit  conlié  la  tutelle  de  Chrilline,  étoicnc  le 
GnmdAilUif,  le  Matéçïnl  do  4a  Couronne,  TAmiral,  le'CImnçelier  &  le 
'Tréfoncr  de  la  Courorinc, Chefs  des  cinq  Collcgcs;  ils  ruront  ebnfirmés  par 
les  Etats:  iadaiinillration  du  Royaume  fut  donc  mile  entre  les  mains,  de 
Gabriel  Guflafson  OxenfUem,  de  Jacques  de  la  Gardie,  de  Charles  C;ulfbn 
Gyldenhielm,  Axel  OxenlHcrn  &  Gabriel  IjenCon  Oxcnllicm,   L*amitié  de 
Gullave  pour  le  Chancelier  Axel  OxcnlKcm  (k  la  confiance  que  les  Kcats 
avoicnt  dans  (bs  vcrtus  ût  fon  habileté,  les  eiigagerçiu  à  lui.  conlier  le  foin 
Oten/Hem  des  aflTaîres  &  des  trtHipeA  de  Siiedc.en  HUemagiit.   H  flit  chalgé  de  icnou- 
fhircé  'tes  vcllcr  les  alliances  avec  les  ELckur-;  &  les  Ordres  de  TEmpiiey  de  ne  pas 
'£s"tou^s  '^"'^     guerre  julques  h  ce  que  chacun  eût  obtenu  fatisHicHon ;  il  lui  étoit 
dt  Sut^^'  furtout  rccomman Jé  de  veiller  à  la  défenfc  des  lieux  dont  la  lùrcié  du  Royau- 
m  MtwiÊ-  me  dépendoit,  &  Ilncout  des  contrées  maritimes' entre  l'Elbe"  &*  fOder,  & 
ilfc.         des'ierrcs  limitrophes  de  l'une  &  laiitre  S;i\c,  julques  h  h  conclufion  d'une 
,  paix  honorable  6l  lincere.  (3)  Le  Chancelier  t^u^  Icntoic  toutes  ks  difficultés 

•  que  lui  fufciicroient ,  le  peu  d*aolon  des  Princes  Protefhms,  la  jalouHe  de 
•*         léuft  Généraiix,  &  l'indocilité  des  Elcfteurs  aux  ordres  d'un  étranger,  qui 

•  n'étoft  point  de  fang  Royal,  repugnoit  h  le  charger  de  ce  pénible  emploi; 
mais  il  ne  conlulta  que  l'intérêt  de  la  Patrie.    11  s  attacha  d'abord  à  faire  fen- 

*  tir  aux  Princes  Ptoteflans  la  néoeflité  d*écie  unis;  il  lès  engagea  de  regarder 

la  Suéde  comme  une  reffourcc  contre  les  entrcprifcs  de  l  limpcrcur,  &  de 
faire  caule  commune  aveç  ce  Royaume  ;  il  propoia  aux  Cercles  de  Suabc, 
de  Franconic ,  du  haut  &'  du  bas  Rhin  oc  convoquer  une  adèmhlée  à  Ulm. 
II  alla  lui-môme ■  auprès  de  l'Eleéleur  de  Saxe;  il  favoit  que  ce  Prince  voii- 
loit  le  faire  mettre  h  là  tête  des  r-ifaires,  &  qu'il  intriguoit  auprès  des  Princes 
Protellans;  il'vouloit  à  cet  cllct  roniprc  l'airembiée  des  Cercles,  iranslérée  à 
Stj  ri  ei-'  ^l^ilbi^i*  CO  Oxenfti^m  lui  donna  les  ndlbas  les  plus  fentes,  pour  lui  pep- 
thn  a^'piis  Tudder  qu*il  âlolt  fui\Te  le  plan  que  Guftave  s'étoit  propofé;  que  le  fucccs 
duDueét  dépendoic  abfbfuffient  de  runion  la  plus  étroite;  qu'il  s'agiflbit  de  rétablir  ce 
que  cette  union  pouvoic  avoir  fbufim  de  la  mort  du  Roi,,  de  ruiner  les  efpé- 
ranccs  &  les  intngues  qtie  ceue  Jliôrt:awk  fait  concevoir  aux  ennemis  de  te 
Religion  Evangélique. 
.Cependant  le  Chancelier  employoit  toute  fone  de  moyens  pour  confcrver 
r  'iinctt     "    Suéde,-  (bs  conquêtes  en  Allemagne.   11  étok  parvenu  h  faire  cotifirmer 
fnu^Unt,  à  raflcmblée  d'Heilbron,  le  traité,  d'alliance  entre  les  Suédois  &  les  Princes 
Protellans,  contre  les  Impériaux.    Il  envoya  dans  la  bafle  Saxe  &  la  Weft- 
éhalic,  une  armée  fous  les  ordres  do  George  Duc  de  Lunebourg ,  &  à 
Guftave  îlora  qui  éMtic  éti  FhuitoAkr,  le  Duc  Bernard  de  Saxe;  il  les  eoga* 

(0  Puff.  «r.  Suec.  L.  10.  (a)  Hift.  de  Guft.  Adol.  T.4.L.ia.  (3)  Locoïu.  L.  9, 
m.  SiMC.     C4)  Ib»»»»  ^  1*™**        T.  4.  L.  4. 
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«et  d'apr  conjointement  dans  l'Obcrland:  i!  envoya  en  môme  tem'!  ic  Crnirc  i^ffi, 
nkàn  Chriiiiem  fur  le  bas  Rliin ,  &  le  Comte  de  Tiium  dans  la  ^iklie.  Les  Suéde. 
Snâdois  s*etnparerenc  de  Jkmbei^  «h»  ia  Fhmconje,  fàns  eflîiGoii  de  Aing,  itf3»>i7it> 
■&  par  force  d'Aicbfbdb    Cuftavc  Iloni  sVroit  cirpnrd  de  toute  l'Ai  face,  L^Tiûctît 
il  avoit  mis  des  gamilbns  dans  les  principales  villes,  Schciciladt,  Cohnar,  iu  SmAM» 
Moltzhcim ,  Hagucnau ,  Newbourg  ;  il  entra  dans  la  Souabc ,  y  battît  la  Je  fiutim» 
Givalerie  Bovaroife  près  de  Keraptcn  ,  lui  ferma  l'entrée  dll  WIrtcmbci  g 
où  elle  dcvoit  prendre  fis  quartiers,  &  dcrruifir  un  Régiment  entier  près  d.* 
Siinroerii^n  ;  il  pafla  le  Danube  &  fe  joignit  a  Banner,  malgré  tous  les  ef-  //fl^„. 
Ibra  de  l%iineiRi.  Dans  la  Wcflplialie  le  Duc  de  Lunebourg,  joint  k  Knip- 
haufcn ,  s'empara  de  plufieurs  villes  &  châteaux,  battit  le  Comte  de  Mans- 
feld,  aiïiégea  Hameln,  contre  Tavis  du  Chancelier,  qui  eut  mieux  aimé  que 
les  troupes  eiiflënc.  employé  leur  tems  k  (ë  dilperfcr  dans  h  Weftphalfe.  Ce  * 
ficge  dura  trois  mois,  mais  les  Suédois  furent  bien  payés  de  leur  peine  par 
la  défcite  de  trois  mille  Impériaux  qui  étoienr  venus  au  fccours  de  cette  ville. 
Les  Suédois  s'empaitrent  du  canon  &  remportèrent  foixantc-dix  étendards 
(Hi  drapeaux.   En  même  tems  Je  Landgrave  de  Hcflè  s'emparoit  en  Weft- 
phalie  de  Dortmundc  ,  Rccltlinghaufen  ,  Diirlîcn  ,    Hakereti,  Coesfeld  y 
Dttlmeo,  Borck,  Borckold  £c,  enfin,  de  Padcrbom.  (Q 

Le      de  Donnemarck  gagné  par  l*Biiipefeitr  (c^dtoie  les  Saédds  d*É-  jf 
bandonncr  rAIicmagne  &  les  côtes  de  la  mer  Baltique  &  offroît  fa  médiation  Danne- 
à  rEiedeur  de  Saxe;  le  Chancelier <iui  vouloit  ménager  ChrilUan ,  ne  refu-  ^"^p* 
ià  point  là  médiation;  mais  il  propolà  d'y  joindre  la  Fraioe  &  la  Holhnde; 
il  &voit  que  l'Empereur  rcfufcroit  ces  deux  médiateurs ,  &  qu'il  lui  foumi- 
roit  une  raifon  plaufiblc  de  rcjetter  toute  médiuion.    On  parloit  h  Dresde 
d'un  traité  pardculicr,  dans  lequel  il  n'étoit  piis  qucliion  de  ki  Suéde;  Oxen-  OxmBitm 
ftiem  dfffipaçe  projet;  il  rétablit  les  enfnns  de  Frédéric,  Comte  Palatin,'  difipt tlu- 
dans  leurs  terres  &  dignités,  &  flatta  par-Ih  rAnglctcrrc,  le  Brandenboun'; ,  fturt  pn- 
la  Hoflîuide  &  la  mailbu  Palatine;  mais  l'Eleéleur  de  Saxe  refulà  dj  don-    "  «"J^ 
ner  (bn  approbation ,  ainfi  <fa\  tùat  ce  qui  avoit  été  fiiit  à  Taflembléè  ^J/^,  * 
d'ilcilbron.  (a)  •  • 

.  Le  Duc  Bernard  qui,  après  la  jonélion  de  Hom ,  réfolut  d'attaquer  les  Im- 
périaux, avoic  une  irrâption  dans  la  Bavière;  un  complot  qu'on  décou- 
vrit dkun  l'année  dn. Danube,  ayant  fait  foupçonner  h  Oxcnfliem  que  le  Duc 

Jwoit  eu  part,  pour  s'emparer  lîcs  Duchés  de  Fi-anconie,  de  Wurtzbourg 
Idc  Uauiberg ,  Cic  pour  le  taire  nommer  Généraliflime  des  armées  on  conlen-  invi/îm 
lie  à  le  hdflèr  matoe  de  ces  paya,  mais  kd  refolk  le  comroandeAienc  abfblu;  4mu  «r- 
îe  calme  qui  renaquit  dans  les  troupes,  confîrmn  Oxcnflicm  dan.^  fcs  Coup-  JJj*'^"*' 
çons,  d'autant  plus  que  ce  calme  oc  dura  pas  lon^^tems,  &  qu'il  y  eut  tou- 
jours  des  divifioos  pendant  le  refte  de  la  campgne,  &  que  eea  divifions 
s'oppofcrcnt  aiLX  progrès  que  la  grande  crmée  auroit  pu  faire.  Dans  la 
SiltMie  ,  la  méfinieliigencç  qo'il  y  avoit  toujours  entre  les  Suédois  &  les' 
Saxons  &  les  liaifons-fëcretés  du  Duc  Albert  avec  les  Impériaux,  facilitereni 
fc  Waifletn  l'entrée  de  cens  jmtvhice  av«c  -des  tnmpés  qu*il  avoit  en  cont 

(0  Locœn.  L.  iX.  liill.  Suec.  p.  614.  (2)    Locœn.  loc.  cit.  lutrod.  à  fHlA.  Uni». 
T.  4>  l"^4»  •     r  .,.  i  '  ."•  ...  -  . 
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4  HISTOIRE  DU  ROYAUME 

StcT.  VI.  le  tcms  de  lever;  il  furprit  les  Suédois  qu'il  avoir  endormi  de 
fiifl.  de    gociadons,  les  dirpcrf^  ik,  les  força  d'abandonner  ce  pays. 

g  Les  fucccs  des  Suédois  en  Fmiainîe  &  dans  le  Palatinat  fe  foucenoienc  au 
io3»>i7  •  grand  désavantagée  des  Impériaux.  Mais  cette  guerre  conunençoic  à  fiidgiier 
Wa'.fltxn  les  Cercles  de  la  hante  Allemagne,  qui  fouffroicnt  beaucoup  des  ravages  des 
trtfiu  fU  troupes.  La  Suéde  s'appcrcevoic  que  la  Hollande  jaloufoit  fis  conquêtes  « 
f^'/ircfi^^  que  rAngletene  penchoic  pour  rEfpagne;  les  dépenfcs  enxctaelles  !• 
%idoi'£a  Suedc  fc  trouvoic  expose  lui  failoient  quelquefois  dcfîrcr  la  paix;  mais  ce 
hmdnmtr  qui  porta  le  dccouragcnienc  dans  la  Ligue  Procédante,  fut  la  puix  particulière 
Il  Sfli^r.  que  l'Eledour  de  Saxe  fit  avec  l'Empereur.  Oxenftiem  en  fut  afflige,  mais 
ëil!xffnu  découragé;  il  redoubla  de  foins  poor  faflbrmir  lunioQ  dtes  confcdé- 

faiMixatec      ^  P*^"""      engager  h  taire  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre;  il  profita 
i'Bmftrtur.  pour  relever  leur  courage  de  la  ctrconl^ce  de  la  dilgrace  de  WalAein  :  il 
B*eut  tenu  qu^an  Général  Snédds  de  mettre  cet  orgueilleux  proforic  dans 
les  intérêts;  Walftein,  dit-on,  le  lui  propofa;  mais  depuis  qu'en  Silcfie  il 
avoit  trompé  les  Généraux  Suédois  ,  fous  l'apparence  d'une  négociation , 
Oxenftiem  n'ofoic  compter  fur  fa  parole;  cependant  il  hélicoit  encore  lorfque 
x((34.    Wamcin  fut  affaiTmé.  (i) 
fropo/ttions     Oxcnfticm  qui  voyoit  que  tout  le  monde  défiroit  la  paix ,  convoqua  une 
^P***     aflcrabléc  à  Francfort  fur  le  Meyn:  il  demanda,  ou  qu'on  trouvât  les  moyens 
de  la  fiiire  honorablement  dt  dans  les  vues  de  Gufbve,  ou  qu'on  prît  des 
mefures  infaillibles  pour  forcer  Tensemi  II  la  demander.    On  ne  put  s'accor- 
der ni  fur  l'im  ni  fur  l'autre  point:  ce  qui  arrôtoit  le  plus  fur  le  premier, 
éioit  comment  on  reconnoitroic  les  obligations  qu'on   avoic  à  la  Suéde; 
ions  les  membres  de  Taflemblée  convenoiene  qQ*oa  loi  devoit  tout,  taû» 
lorlqu'il  fut  queftion  de  la  récompenfe,  chacun  craignît  de  prononcer  contre 
'  fcs  intérêts.   On  propofa  de  joindre  h  Pométanie  à  ce  Royaume,  mais 

i*EIeéteur  de  Brandenbourg  s'y  oppofà. 

•  Le  Roi  de  Hongrie  avoit  fuccédé  h  Wdllefal,  dans  le  commandement 
des  troupes  impériales.  Pour  illuftrer  les  commencemens  de  fon  Généralat, 
il  mic  le  Uege  devant  Rati^ibonnc  :  le  Duc  Bernard  &  1  lom  volèrent  au  iè- 
coiin  de  cette  ville,  mais  elle  fût  piifè  stvant  qu*ils  ne  fiiflènt  arrivés.  Les 
Impériaux  allèrent  fc  porter  devant  Nordlingue:  les  Suédois  y  jetteren:  quel- 
ques troupes  ik  fc  campcrcnt  près  de  Ropfingcn.  En  même  tems  les  Efpa- 
gnols  qui  revenoicnt  d'Italie ,  fe  joignirent  i  1  armée  impériale ,  qui  le  trouva 
fint  Aqiéfieureà  celle  des  Suédois.  Malgré  cette  inftriorhé,  on  réfdut  de 
tout  bazarder:  le  Duc  Bernard,  après  un  confcil  de  guerre,  dans  lequel  il 
fut  décidé  qu  on  s'cropareroit  d'une  montagne  voiûne  de  Nordlingue,  pour 
être  pins  à  ponée  de  fecourhr  la  ville,  gravie  le  montage,  foodk  (far  les 
/r^edt/.''  de  Impérians  &  les  obligea  d'abandonner  ce  pofte.  Bemara,  contre  Tavis  de 
iiatiUinh  Hom ,  vouloit  poufîèr  plus  loin  cet  avantage  ;  il  y  fut  excité  par  quelques 
autres  Généraux,  qui  le  (uivirent.  hiom  fut  oblige  de  marcher  pour  n'ccre 
pas  accnft  de  Ilcbeté.  Il  amqua  une  hanteur  'où  les  Elpagnols  sYioienc 
retranchés ,  &  qui  duminoit  le  pofte  dont  Bernard  s'éroic  emparé  ;  mais 
après  un  combat  qui  avuit  duré  depuis  le  matin  jufqu'à  midi,  Hom  prit  le 

*      L<N<nbioc^ck.  birad.èl'hift.UBiv.T.4  L  4*  *  Moe  Tml  XL.  p.  50&  • 
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frtrti  de  s*en  retourner  par  la  vallée  &  gagner  une  autre  hautear;  dans  ce  Uifl.  da 
niomcnc,  laile  gauche  commandée  par  le  Duc ,  ayant  pris  la  fiiiœ,  fe  jetta  ^u^de. 
du»  nnàmerie  de  Horn  &  la  culbuca.  Les  Impériaux,  profione  de  ce def-  "S32->7t8.^ 
onlie,  taillcrcnr  en  picccs  rinfanterie  Suédoife.    II  y  eut  fix  mille  hommes  . 
més,  un  grand  nombre  de  priiboniers,  parmi  lesquels  fut  Gulhve  Horn; 
cent  crcflBe  drapeaux ,  le  canon  de  fe  bagage  furent  pris.   La  cafakric.  Sué- 
doife fut  fimvée  par  le  Rhingrave,  qui  n'cianc  qu'à  trois  milles,  accourue  & 
arrêta  les  Impériaux.   Les  confédérés  attribuèrent  cette  défaite  aux  Suédois;  LttSuiitt» 
ils  nuirmurcrent  &  crurent  leurs  affaires  défeipéfées.   Oxcnftiem  étoit  affligé  aceujis  d» 
de  cet  événement,  maia  il  ne  défelpéra  de  rien,  dcne  demandoit  pour  réca-  ^*f[M.^ 
blir  les  chofcs  &  procurer  à  la  Ligue  de  nouveaux  avantages,  que  de.refter 
unis:  il  leur  reprélèntoit  que  la  cavalçde  uui  &  ctoit  ralliée  fous  F|:wpforc , 
ifwik  point  fouffisR,  &  que  plufietHvcon»  étaient  aders  ;  niab<  les  oonië- 
^ANia  abattus  &  nileclci'.r  de  Saxe  dans  linaflion,  n'bpporcrent  aucun  ob-  Suceêsitt 
fiaclè  aux  Impériaux ,  qui  pénétrant  julques  au  (cin  de  l'Allemagne ,  empê<  Ja^Mmm* 
cherem  les  troupes  des  alliés  CO  ^     réunir;  &  tandis  qu*oii  oppelloic 
]*arniée  de  France  pour  favorifer  cette  jondtion ,  les  Impériaux  lis  lendoienc 
maîtres  des  principales  villes  de  la  haute  Allemagne.  (2) 
•  Les  Etats  de  Suéde  défu  oient  la  paix  ;  mais  l'Empereur  Tauroit  mife  11  des 
Cindidooa  Oop  dures:  le  Chancelier  en  attendant  du  tcnis  &  des  circonflan- 
ces  une  occafion  plus  favorable  de  propofcr  la  paix,  fe  rendit  à  la  C  our  OxenfUtm 
de  Louis  &  fit  un  noûveau  tnùcé  avec  cette  PuifHince;  il  pa(fii  en  lioUaud?  rttabutff 
&i«vtacpar  meren^MleinagDe,  qNès  avoir  féjourné  quelques  joun'anc 
environs  de  l'Elbe  afin  de  pourvoir  h  la  (Tircré  des  côtes  de  la  mer  Baltique.  ■  * 
L'Ete^eur  de  Saxe  fembloit  avoir,  envie  de  chaiTer  les  Suédois  de  l'Allema!- 
gne,  il  avoit  gagné  TEleéteur  de  Dnndenboui^.   Oxenlliem  chcrchoit  les. 
moyens  de  les  appiifer  ;  d'autant  plus  que  la  oive  conclue  avec  k  Pologne  ^ 
étoit  pris  de  Ton  ternie.  L'Elcftcur  de  Saxe  lui  avoit  demandé  la  refticution 
de  l'Archevêché  de  l\Jagdci>ourg,  que  l'Emperçur  avoit  donné  à  Ion  lik;  &     .     .  * 
û  le  Chancelier  vouloit  retirer  (es  troupes,  il  loi  cÀoit  deux  milUons,  cinq 
cens  mille  florins.   Oxenfliem  rcfufa;  rEIcclcur  corrompit  plufieurs  officiers 
de  l'armée  Suédoife,  qui  ne  firent  aucune  jréfiilaoce  iorl'qu'il  attaqua  les  plar 
ces  yllt  défendoîent.  Cmnftîeni  &  Banner  qui  ne  iwovoient  plus  compter  fiir 
leuîs  troupes,  réfolurcnt  de  fe  retirer;  Oxcnftiem  s't^tant  apperçu  que  l'Eiec- 
teur  cherchoit  k  couper  à  Bonner  le  chemin  de  la  mer  Baltique ,  fe  rendit  h 
Wismar,  &  Banner  pa0à  dans  le  Duché  de  Brunswick;  TEleéleur  voulut  Bamm 
Ifeii  chaflèr,  Ikmner  s'empara  du  pafige  de  l'Elbe,  gagna  Altenboug  &  rem'^Tte 
avant  de  pafTer  la  rivière  battit  l'avant-garde  de  l'armée  Saxonne.  Sept  mille  P^'*ftetrs 
Saxons. afiiéffcoient  Domiiz;  Banner  envoya  un  gros  d^iachcmcnK  de  cava- 
Inrie  é,  dlnamerié,  qui  les  nUla  en  pièces:  lès  troiqMS  excitées  par  cetœ  Tt-ty 
viéloire  reprirent  courage,  coupèrent  le  pont,  forcèrent  les  ennemis  de  re- 
monter le  fleuve  jutqués  ii  Weroen  pour  pouvoir  le  paflèr:  il  ne  s'arrêta  que 
pour  laendce  des  troupes  qui  lui  anfroÎBnt  de  PMBè,  dès  qu'eOes  rewenc 
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Ssen  Vl.   joint ,  il  alln  chercher  les  Saxons  dans  le  pays  de  IVIcckIenbottr|},  le$  .liaiik 
HiJI.  de     &  les  for(^a  de  rcpalicr  le  Havel,  6c  arrêta  leurs  progrès,  (i^ 
tA^*^'  r«  -    ^  Ligue  n'exiftoic  prcfque  plus  ;  les  Suédois  n'avoicnt  plus  dans  laur 
m3i'T7  .  pj^^        quelquc>  Princes  Pro:eflans  (S:  le  Landgrave  de  lI^îTe  ;  Oxenlliern 
1636.     trouva  des  reflburccs  dans  ccc  abandon  même:  leui  ik.  nccatu  plu^  obligé 
Oxtnftiem  (faflBfccdr'ftf  vubs  Scelles  d*aiKrui,  il  fuivicton  plan  fixe,  abandonna  1% 
i^^^  Haute  AUemagne  k  la  rapacité  des  Impérvnuc,  s'attacha  à  tirer  le  meilleui 
{aifft  auT  P^'  ^^"^  circonftances  pour  faire  une  pniv  avantac^eufe ,  h  fe  prccautionnor 
Impifiaux    contrÈ  TElcÉtcur  6l  à  Tobligcr  d'eu  venir  à  un  accord,    il  charaea  Bonm» 
lahiute.^lm  de  Tarmée  qui  devok  refter  dans  les  environs  de  TEibe^  Il  conui  un  gros 
'"■^S"*'     détachement  h  Wrangcl  qui  fe  pofta  fur  l'Oder,  &  cnv jyn  Lcflé  fur  le  We- 
fer.    Banncr  s'avançant  dans  la  Saxe,  sépare  de  liai!     aliiege  i\}auri;z< 
ffaînirr' ^  ^^^'^?,->  qu'il  eft  obligé  d'abaadonner.à  rApprochc  de  l'arniée  des  iaxgiis 
;    *       trop  fupéticurc  à  la  iicmie:  il  paflè  dani  la  iVliâiio,  travcrfe  la  Sala  &  pce^d 
^      Naurabourg.    Ainfi  renncmi  déconcerté,  au  lieu  de  continuer  fa  route  en 
Fotnéianie,  fe  rend  dans  le  pays  de  Wictcnbcrg  pour  attaquer  les  Suédois 
près  de  Hall.   Les  années  le  dooverenc  en  préfence,  tëparées  par  la  Sala. 
Les  Saxons  voulurent  palTer  cctcc  rivière,  mais  lînnncr  les  repoulla  &  leur 
tua  beaucoup  de  monde;.    11  ne  crue  pas  devoir  aller  plus  loin  »Sc  fe  retira  à 
AfchciHebcn  ;  les  Saxons  ayant  été  joints  par  quelques  troupes  de  i  limpire, 
<  ••      '  ÉMfclidkieilc  conn-e  lui;  Banncr  inférieur  en  force  rcpaOïi  l'Elbe,  jetta  quelques 
troupes  dans  IMagdebourg  &  Ratcnau  &  fit  fcmblant  d'afliéger  Wictcnbcrg. 
•  Les  Saxohs  trompés  par  cette  manœuvre  rcpaflènt  l'Elbe  avec  toutes  kunt 
finces:-  ttfors  Banner  repai|^ë  enooce  ce  fleuve  du  côté  de  Magdebouis  &•  !• 
delôeod  pour  obicrver-  un.xoipt.  djft.jraupa.qui  sSaviinçoiK  ven  ia  Pof 
inérame.  (a) 

-    .  .     ■  En  Wéft^halic,  Kniphaufen  bacdt  les  Impériaux  &  leur  tua  plus  de  mille 
fc£f j  m  kommeâ^'ée  Oénémf  péricelèi •  même  dans  ie  combat..  Les^Impériaux 
H'tfiflmmi,  rtçu  dos  renforts  de  Lorraine,  les  Suédois  font  obiic:;c.s  de  repaflèr  le  Wcfcr; 

LeHé  qui  revcnoic  dc  Pomûanie  avec  quclq^ues  troupes.,  recueillit  l'arméu 
de  Kniphaufen,  marcha  -  fur  ftliàdeii  ao-OBfiLdB-.Wefer,  y  campa  &  groûic 
fon  armée  des  croupes  que  le  Duc  de  Luoeboi^gf  aimk  couiiiuincîces  julques 
alors.  La  ville  de  llanau  qu'on  a'i^ardoît  comme  inexpugnable,  étoit  nlîiégée 
Lu  ImÈi.  Impériaux  &  déJendue  avec  k  même  vigueur  patiRamfé..  CVlui- 

rtaux  aStuf  ci  fbmnH!-Ie  llcgc  jufques  h  be  que  le  Landgrave  de  HtfBt  ^*émac  jdinc  k.  Les- 
parieLond-  lé,  força  les  Impériaux  h  le  lever  ik.  les  iléfl:;  il  s'empara  enfuitc  de  Pp.dcr- 
^*  ^     Munller.  Les  Suédois  tiircnt  moins  heureux  devant  Magdeboui^ 

qu'à  Hanau  ;  le  Commandant  fe  défendit  mal  &  IVlagdebourg  retomba  au 
«  pouvoir  de  l'Elcétcur  de  Saxe.  Ba  -ner  trop  foible  encore,  rappoUa  Leflé 
de  Wcllphalic,  marcha  dans  le  Duché  de  Lunebourg,  en  prit  la  capitale, 
s'empara  de  Kalckbere  &  de-  Winfcn  &  s'avança  vers  Saiczwjedel:  làayanc 
appris  que  les  Satoo»  8*4iaièm  omréa  de  quelques  plac^.  de  Tawre  côté  d» 
.  PlLlbe,  il  nccotiirufiattlêcOQKde  Odoiltz:  il  foc  iofonné  qim  les  Suons  «vec 


(0  Locœn.  loc.  cit.  (:)  Intr.  à  rHif>.  Unîv.  Locœn.  SU!.  Suee.  L.  p.  fs)  Voyez 
dans  Locœn.  loc.  cit.  les  iict;iii'  c'itv-v  ;  uar.i  l'ordre  &  rcci-roiiiic  que  ce  cnmtnaodant  avoit 
mis  daot  la  ville  reiAtivcouai  aux  viviez  ;  ces  (Uuult  peurcut  feivir  de  modelet 


'  D  E  .S  tJ  E  D  E;  tir.  XXXL^SbEt;  VL  <^ 

aoe  fbne  armée  étoîent  pft«.cbP«Iflfco«rg;.  BannLr  rcpaiïà  I  Blbe,        »-  flSr.  ae*" 

trancha  près  de  Purchin ,  err  attendant  l'arrivée  de  VVrangel  qui  revenoh  de  Sûede. 
Poméranie;  dès  que  VVrangel  l'eut  joint,  quoiqu'inféricur  aux  Saxons,  Banner  '<*3g-»7'<>» 
Véfoluc  de  les  combattre;  lU  étoient  dons  un  camp  mloutable.,  41  Alloic  ^-êntaute  ie 
en  faire  fortir:  il  ;umq\ia  deux  forts  voifins  du  camp,  les  Saxons  vinrent  au  Pitnhbi, 
fecours;  banncr  llulit  ce  inomcnt,  il  les  attaqua:  le  combat  fiit  terrible les  Ç''^"^^  far 
Suédois  retoumerenc  diit.fi>b  h  k  charge^  6ns  pouvoir  ébranler  les  Saxons;  f/^^'/J"''" 
alors  le  corps A'féferw  agit,  &  l'année  Saxonne  fut  enricrement  défiiite.  (r)  Saxens. 
Cette  victoire  ranima  les  efprits;  Dnnner  acheva  de  rétablir  la  réputation  des  liehaïï^Ut 
«nncs  Suédoilcs  par  une  défaite  des  Impériaux  dans  laHcflé,dont  il- les  chaflà  (*f''22SBi 
Oc  les  pourfuivit  jufques  en  Wellphalic.  dtha^, 

Chriî-ine  &  fon  cunfcil  faifoicnt  dans  l'intérieur  du  Royaume,  les  régie-  j^j^^ 
mens  les  plus  fages  concernant  ia  Navigation  &  le  Commerce,  (s}  Les  liiats 
chargèrent  Bonner  de  Adrc  enfone  de  mettre  ftés  Princes  de  Lurieboafg  Ic 
les  Elcéloiirs  de  Saxe  &  de  firandenhourg,  hors  d'état  de  l'empêcher  de 
porter  la  a,uerre  dans  les  Etats  de  l'Empereur.-  Banner  lèntit  tout  k  poids 
de  cette  cntreprilc,  les  ImpérteiK  ayant  réuni  leurs  ^nves  pomr'-anéMidr  Icis 
Suédois:  il  quitta  néanmoins  la  défenfive,  fc  précautionna  contre  les  deflèins 
des  ennemis  ,attnqii;i  &  défit  quelques  troupes.  Saxonnes,  &  après  avoir  battu* 
deux  raille  impériaux,  raflèmbla  Tes  troupes  près  deTorgaw,  fit  paflcr  l'Elbe 
k  h  plus  grande  parde  de  la  cavalerie ,  pour  fe  procurer  des  ftibfiilances  ft- 
ciles;  mais  il  le  jetia  dans  une  poîicion  dcla^réable,  parce  que  les  Impériaux 
ne  voulant  làcn  tenter  jul'ques  à  ce  qu'ils  euOcnt  réuni  leurs  diffcrens  corps 
dirperiSs  Âuis  rAnem^ ,  fë  tenotem  -finr  le  défeniive  ;  il  nVoic-  ni  Te  jec^ 
ter  dons  la  Marche,  ni  dans  ki  l\)nuninic,  de  crainte  de  manquer  de  fubfi- 
ftanccs  &  de  s'éloigner  trop  de  la  Wellphalie:  niais  enfin  ayant  fait  tous  fes  ^ 
efforts  puur  engager  les  Impériaux  k  faire  quelques  raouvcmens,  &  craignant 
de    trouver  enfermé,  11  prit  lé  parti  de  paflër  dans  la  Poméranie,  Ôc  dé- 
campa en  diligence  de  Torgaw,  laifTànt  quelques  baji^ges  dont  il  n'avoit  pas 
befuin.    Il  fut  pouriuivi  par  les  Impériaux,  il  les  repouflà,  pafla  rOJcr  a 
Fuiflehfdierg  avec  Ton  artillerie  &  fe  rendit  àXandsbog,  d'où  la  marche     ■  " 
des  Iiirpériaux  l'obligea  de  rcpaflèr  l'Oder,  &  de  fe  retirer  vei»  la  bafiè  Po- 
méranie pour  fe  joindre,  à  VVrangcL 

Bogiftas  XIV  Duc  de  Pomérame  mourût  dam  ce  tems-lh,  fans  poftéritfi  Mort  du 
galle.    George  •  Guillaume ,  Electeur  de  Brandenbourij;,  en  vertu  d'anciens  D  u 
titres ,  d'invelhtures  de  l'Empereur,  de  paâes  de  famille,  réclama  In  Pomé-  "^ranie. 
nmie  par  droit  de  fucceflîon  &  de  propriété.  (3)  Il  écrivit  h  la  Reine  de  p^^f^ 
Suéde,  afin  que  les  Grands  de  foo  Royaume,  ni  fon  RéliJenc  en  Poniuninij,  ^reuT^ 
ni  fon  Général  ne  lui  portafTcnt  aucun  obfbcle,  mais  plutôt  qu'ils  Taidaflt-nt  ttur  de 
à  fe  mettre  en  polîcffion.  La  Reine  ne  lui  difputoic  point  fes  litres,  mais  par  ^'anj/en. 
un  ardde  fecret  du  traité  de  1630,  entre  Guflave  Adolphe  avec  le  Doc  ^«K* 
de  Poméranie,  il  étoit  dit  qu'à  l'événement  de  la  mort  du  Duc,  le  Roi  de 
Suéde  retiendroic  ibus  le  iequeilre  &  h  tiare  de  proieâion  &  de  clientelle., 
le  Duché  de  Poipénnie,  jufques  h  ce  qutt'l^tnire  dé  cette  -fiiecelîoii  fk 

.   CO  Locoen.  bitt.  Suec.  ktr.  à  lllift.  de  l'Univ*       CO  hoçm*  bift>  Suce  p.  6$u 
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SecT.  VL  cntierfiinenc  terminée ,  &  que  le  Roi  &  fes  fitcceflèun  fUIënc  m 
^jA.  «le    dépenfes  qu'il  avoir  faites  pour  délivrer  cette  province  de  fes  ennemis.  Cette 
16^3^1718  terminée  qua  la  paix  générale,  6c  les  Suédois  parvinrent  avec 

^  '  'Ktwi  det  elain.k  «mpêcher  l^leétenr  de  Bnndenbourg  de  fe  mettre  eo 
poflèflk». 

Us  Impé'        pourfuite  des  Impériaux  &  les  efforts  qu'ils  firent  pour  entrer  dans  la 
riaux  en-  Poméranie  leur  coûtèrent  beaucoup  de  monde.    La  marche  de  Banner  coa- 
tn»t  dam  TervuK  fes  troupes,  lui  ftit  |das  crhomieiir  qœ  le  gain  d*une  bataille.  Pour 
U  Fmta-  ]os  éloigner  de  cette  province,  Banner  fit  une  irruption  dans  la  Nouvelle 
Marche  &  en  Siléûe.  Les  impériaux,  comme  il  le  déliroit,  le  fuivirent  dans 
It  Mnche.    Wnngel  crac  pouvoir  prendre  «vec  ffeorité  le  chemin  de 
Gripswalde  ;  mais  un  ^entiUHiniiiie  du  pays  appellé  Bredaw,  introduifit  les 
Impériaux  dans  la  provmce  ;  ils  pourfuivirent  la  cavalerie  de  Wrangcl  pen- 
dant une  journée  entière  &  la  mirent  en  défordre;  ils  s'emparèrent  de  Dem? 
min ,  de  iKIe  d*Ufoiom  &  de  Wolgall.  Wrangel  prit  Ta  revanche  dans  Pille 
de  Rugcn ,  dont  ils  vouloient  s'emparer;  il  fit  rompre  la  ^lacc  fur  laquelle 
ils  étoicnt  obligés  de  paiTer,  &  il  en  fubmergea  un  très  grand  nombre,  (i) 
JflNMT  Itt  ^^^^^     em^cha  daller  plus  loin  &  de  pénétrer  dans  la  baflè  Poméranie, 
m  liaffi.  &  dès  qu'il  eut  reçu  le  renfoct  qu'fl  attcndoit,  il  entra  dans  la  haute  &  les 
en  chafîà;  ils  étoicnt  fous  les  ordres  de  Gallas;  Banner  s'empara  de  tout  ce 
t  iCSS.    qu'ils  avoient  pris,  les  pourfuivit jufqucs  dans  le  Meckienbourg,  les  furçt 
4e  s*élo^ner  des  cÂces  as  h  met  Baltique,  &  de  rentrer  fur  les  terres  héiî- 
ditaires  de  l'Empereur,  (a)  Aux  renforts  que  lîanner  avoit  reçus,  fc  joi^it 
une  foule  de  transfuges,  qui  chnfl^  par  la  i'aim  de  la  i'oméranie,  que  la 

Serre  avoit  dévallée ,  vinrent  fe  jeticr  dans  les  bras  du  Général  Suédois  ;  de 
■te  que  fon  armée  fc  trouva  fone  de  vingt  mille  hommes. 
Les  Impériaux  étoicnt  plus  heureux  en  Wcftphalie,  quoique  le  Duc  Ber- 
nard eût  une  puiflante  année.  Ce  Prince  réiblut  de  fe  joindre  à  Banner  pour 
pénétrer  dans  les  paysbérédlcaires  de  rEmpereur.  Banner  féconda  fes  projets  ^ 
.pénétra  dans  les  pays  d*Anhalt  &  d'Halberlladt,  battit  les  Impériaux  en  dil- 
Raplditi  îérentes  rencontres,  s'empara  dans  la  Marche  Brandebuurcjeoifc,  de  Lands- 
iesconqué'  beig,  Piav^en,  Francfort,  Rathenaw,  Havelberg:  dans  la  Weilphaiic,  de 
us  dtsiM'  pluiieun  places  &tMttitauz  porœs  de  Dresde  quelques  troupes  Saxonnes.  Ces 
exploits  étoicnt  l'ouvrage  de  Banner  ou  de  fes  Généraux.    Dans  la  Misnie , 
il  attaqua  cinq  régimens  &  les  tailla  en  pièces,  fie  leur  Général  prifonriier, 
cnlevft  ving^fiï  drapeaux;  &  hnic  oeos  hommes  prirent  parti  dans  fon  armée. 
Il  prit  Naumbourg,  Zeitz,  Weiflènfeb,  Eulenbourg,  Altenbourg  &  plu- 
fieun  autres  villes.  (3)  Ayant  appris  que  l'ennemi  étoit  entre  Chemniz  & 
Zwidcau,  ti  que  les  troupes  de  Hatzfeld  &  de  Gallas  dévoient  le  joindre,  il 
part  k  hi  ftvenr  des  ténèbres  &  (è  poOe  entre  ces  Généraux  &  Tarniée.  II 
battit  &  mit  en  finie  l'armée  Impériale ,  que  les  deux  Généraux  n'avoîent  pu 
joindre:  il  tua  ou  fit  prifonniers  quinze  cens  hommes,  enleva  vingt -fix  dra- 
peaux, cinquante  étendards,  vingt  pièces  de  canon,  &  quantité  de  bagage. 
Ce»  Tiâoire  ouvrit  fc  Banner  le  chemin  de  li  Moravie»  de  TAnoicbe  «  de 

la 


(0  Loccen.  hia.  Suec.p.lS;S4.  (2)  Incr.  \  rilid.  de  rUniv.  l/léxa,  de  It  Bciae^aulftiBe 
pat  M.  Arckenholtz.  ïoab  I.     (3)  Locœa.  L«  j>.  p«  657.  bilt.  Suce. 
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■   la  Dohcmc.   Il  entra  dans  cette  dcniicrc  &  en  fournit  une  grande  partie.  Il  m/},  de 
délit  un  corps  de  crotipes:  mais  à  .Tappruchc  d^unc  xumée  fupérieurc  cotih  .^ucde» 

mandée  pur  l'Archiduc  LéopolJ  (juiîlaunie  &  Piccolomini  ;  lianncr,  h  qui 
h  mort  avuic  enlevé  k  Duc  ikmard       &L  qui  n'écoit  fbutcnu  par  aucim  s<,mir 
Prince  d'Allemagne,  le  vit  obligé  (faMndonner  k  Bohême;  il  Sa  titniporti  fmvn  h 
dans  la  àlifnie,  ahn  d'c:rc  pUi.>  !i  portée  de  Tami^  deWeiniar  &  de  celles  elicmin  dtt 
des  Princes  de  II. Ile  &  do  Luncbourc:  il  vouloir  attirer  entièrement  ce  der-  tp\^^i' 
nier  diins  (on  parti.   11  lut  jomc  par  les  Allies  vS:  fe  vit  une  arnîLC  tre»  nom-  jg^g. 
breofe  capable  des  plus  grandes  entreprifes.    II  efpéroit  de  battre  Piccolomi- 
ni, qui  avoit  pénétré  dans  le  Voigtland;  mais  il. n'en  fut  pas  le  maitix-;  il    o:  7.ir.'f/ 
s'éleva  tant  de  dilputes  au  lujct  du  commandement,  auquel  chacun  des  Gé-  î"'  tauv» 
ncraux  des  troupes  qiu"  fbnnoicm  ccne  armée  prétendoit  cxclofivenienc,  que 
Banner  fut  obligé  de  le  (cparer.    11  alla  en  Thuringo  &  de-lh  il  devuit  aller 
s'emparer  d'un  polie  avantageux  fur  le  Mein;  mais  loriqu'il  lut  anivé  à  Ncu- 
Ihdt ,  il  appric  que  les  ennemis  Tavoient  devancé ,  &  qu'ils  s'y  étoient  rc» 
.tranchés.    Il  s*approcha  alors  de  la  IJ-flê,  &  détermina  par  Us  prière», 
moins  encore  q.:e  par  la  rufe,  le  Landgrave  de  le  joindre  h  lui.  (2)  Cette 
lull' confiltoit  a  lui  faire  croire  que  les  Suédois  ailoient  porter  leurs  armes 
en  Siléfie,  ce  qui  aurait  attiré  celles  de  rt^mpcreat  dans  lès  Etats. 

liai  ncr  apprit  que  les  Impériaux  étoient  en  chemin  pour  ruiner  le  pays  de 
LuQcbourg;  il  les  empcclia  d'abord  de  palier  le  Wefer  6c  fc  porta  dans  le 
^ys  môme:  manquant  de  fubJiihmces,  ils  retournèrent  dans  la  FnuicoAie 

f»0ur  y  prendre  des  quartiers  d'hiver;  Banner  fc  traniporta  alors  h  Culmbach. 
l  ne  perdoit  point  de  vue  les  Impériaux ,  &  pour  peu  qu'il  eut  été  fecon-  //  /#  puhf 
dé  par  les  Princes  Alliés,  il  auroit  rendu  les  Suédois  maîtres  des  pays  hé»  «■*• 
réditaircs;  les  impériaux  tentèrent  inutilement  de  les  chaflTer  de  la  SiléQCyOil  ^* 
malgré  leurs  efforts  les  places  que  Hanner  y  occupoit  furent  confer\'ées. 

Les  rigueurs  de  l'hiver  retenoieut  les  Impériaux  dans  leurs  quartiers  ;  la 
Pletic  ctoit  alon  aflêmbléck  Ratisbomie^  où  fc  trouvoic  r£m|^>ereur;  Banner 
parue  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins  ;  mais  le  dcj;el  qui  furvinc  6c  les  glaces 
que  le  Danube  charioit ,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  le  paflèr ,  ni  qu'on  pût  y 
jctter  un  pont  de  bateaux;  llanner  réfolut  alors  de  'porter  la  guerre  dans*  la 
Bavière  fit  dans  les  pays  héréditaires;  mais  Guebrian,  Général  des  troupes  de 
AVeimar,  voulut  marcher  fur  le  JNlein.  ("3)  Cette  diil'érence  d'<ipini()n  &  l'in- 
exécution  du  projet  du  Général  Suédois  donnèrent  le  tems  aux  Impériaux 
de  le  roflcmbler  entre  Ingoliladt  &  Rucisbonne  &  de  furprciuirc  leurs  enne- 
mis. Bar.r.cr  pat  tic  u  la  hâte ,  malgré  k-  tiiauvais  tems  &  les  chemins  plus  * 
mauvais  encore:  il  y  eut  trois  réginiens  qui  relièrent  en  aifierc  &  qui  fe  jet- 
teront dans  Weuboni^;  les  Impériau;:,  au  .lieu  dcponritrivre  les  Suédois,  sV 
muferent  à  f;  ire  k'  fk  j;'j  de  cette  ville:  la  garniH-n  fc  défendit  contre  l'année 
Impériale  pendant  quatre  jours  ;  le  Commandant  foucint  trois  aflàuts  &  ne 
i'e  rendit  que  parce  que  la  place  n*avoit  que  de  mam'aires  murailles:  c^lBS'  BwnêrfaU' 
é^kafc  donna  le  tems  h  i'armcc  Suédoîfc  de  mettre  cntr'eile  &  Tcmienii  n  rit>Ktt 
BU  intemlîe  qui  la  fauva.  Dix  mille  Impériaux  qui  ravoient  continuelle-  SuiiUiju 

(i)  Piiffcnd.  Comment,  df  Rtb.  Suec.  Lib.  il.  Sert.  39,  Supr.  nolie  Twa.  XI» p.  $14. 
(2)  Inirod.  à  rililU  dp  rUuiv.  L.  4.  T.  4.      (3)  Ideia.  Ibid. 
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Stct.  VL  ment  harcelé  dans  là  retraite, ne  purent  jamais  l'cnramcr.  Gachrian ,  oui  Ccv.tk 
k'-h.*^  la  faute  qu*il  «voit  faite,  fongcoit  à  h  réparer;  mais  la  mort  de  Gcorj^c  de 
id39-i7i8.  Luncbourg     cçUe  du  Général  Batmcr  (i)  ne  lui  laifllrciu  qu'un. repentir 

.  .'  inutile.    Banncr,  ce  digne  fucccnitir  de  Gullave  Adolphe  iSc  qui  eut  forcé 

iV/Mt  de    riinipereur  à  demander  la  paix,  s'il  eut  été  lécondé,ou  s'il  n'eût  pas  urouvé 
^s'^'el  e»  ^  concndiAlons  commueUes,  fUc  une  perte  dont  les  fuites  fc  &KDt  auffitôt 
Btt  €ige»  ^g^jjj.    l'aimtJc  Suéùoirc;  IcsOfîicicrs  commencèrent  h  fe  plaindre  du  défaut 
.  ^       de  payement,  &  refulcrcnc  d'obéir  uux  quatre  Majors  Généraux  qu'on  avoic 
nommés  en  a^ticndant  qu'on  eut  éiu  un  Généraliflimc:  ces  difputes  qu'on  ap- 
paila,  furent  favorables  aa\  Impériaux,  qui  détîrcnt  quelques  troupes  près  dé 
Qijcdlinbourg,  CSc  qui  forceront  l'année  iiuédoife  de  reculer.    Il  c(l  vrai  que 
'*  '     par  ce  mouvement  les  i>uédois  fàvorilércnt  le  liège  de  Wolfenbutcl,  que  iài- 
LetMfltît  foicnc  les  croapes  de  Luncbourg  &  que  les  Impériaux  voubienc  faire  lever: 
bnti:  .  .  j    ils  s'obftincrcnt  dans  leur  projet  c:  ils  furent  battus  par  l'armée  Suédoife,qui 
Jmfctiaux.       eut  entièrement  délàits  li  les  '  troupes  de  Weimar     de  Luncbouig 

l'eullent  louccnue.  '  .        '.  ' 

On  avoit  demandé  h  Banncr, quelques  niomcns  avant  (k  mort,  quel  Géné- 
ral il  croyoit  le  plus  capable  de  le  '  aMnpIacer  :  Banner  nomma  Léonard 
Torllenl'un,  l'on  compagnon  d'armes,  élevé  comme  lui  dans  les  camps, 
oui  avoic  doimé  tant  de  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  c:»pacitc.  Chriiline 
oc  les  Etats  de  Suéde  confirmcrent  cette  noroimtifH),  &  décidèrent  qu'il  fàl- 
ToTftenfon  'o't  porter  la  guerre  dans  les  pays  héréditaires,  con((jrménicnt  au  fentimcnt 
Juccedt  à    do  Gulhve,  qui  croyoit  qu'on  ne  pouvoit  clpérer  la  pai.x,  qu'autant  qu'où 
y  f(ffceroic  TEnipcreur  par  ce  nioj«n.  (a)  L'arrivée  de  Torflcnfon  k  Tannée 
■'y  fit  cefler  les  murmures  &  y  ramena  l.i  difcipline.    Elle  rcfta  quelque  tcnis 
encore  dans  ks  environs  de  VVolfcnbutel , dont  on  fc  lut  emparé, fans  la  len- 
teur des  tfoupes  de  Limcboni^;  l'armée  Suédoife  défit  encore  aux  Impé- 
•  •    ;    mue  deux  mille  hcmnncs.    Ceux-ci  vouloient  couper  les  Suédois;  ils  s'en 
appcrçurcnt,  &  c'efl  ce  qui  leur  fit  abandonner  le  lîegc  de  Wulfenhucel. 
Le*  troupes  de  Weimar  s'éioient  retirées ,  Ôi  TorllenCon  le  vit  obligé  de  rcs- 
œr  dans  rinaéUoii,  n'étant  pas  aflbz  en  force  pour  agir  feuL 
Xff43.         Stalhanske  dans  la  Siléfie>s'-étoit  conduit  avec  prudence  &  avec  courage  ; 
mais  la  fupérioritédu  nombre  avoit  rendu,  malgré  lui , l'ennemi  maître  de  plu- 
lit  tirs  places,    Sraliianske  s'étoit  retiré  dans  la  Nouvelle- marche.  Cependant 
Torflenfon  Ibrti  de  (oa  inaétion, s'avance  dans  la  N'icille^narche:  là  il  cil  at- 
teint d'imc  attaque  dégoutte  fi  violente, que  le  bruit  court  qu'il  ell  mort; les 
Smtir  de    Impériaux  le  hâtent  de  profiter  de  cette  circon fiance,  inarchent  à  Stendcl, 
Tuftet^on.  Ce  flattent  d*écrafôr  Tarmée  Stiédoife,  lorlqu'ils  appannent  que  Torftenfon 
s'avance  vers  eux  &  qu'il  a  pris  un  poilc  redoutable;  envain  cherchèrent  -  ils 
h  le  lui  faire  quitter;  le  Général  Suédois  rciiiiit  tous  leurs  cfibrts  &  leurs  ruf'es 
inutiles.  L'ennemi  fe  vit  Ibrcé  lui-même,  lautc  de  l'ublifiauce ,  de  quitter  le 

*  psys-de-Mecklenboutg:<-a]ors  Toiftenfon  fit  un  mouvement  pour  empêcher 

•  rarmée  IirpL-riale  de  rcpaHèr  l'Elbe;  il  rencontra  &  défit  enu-e  llalber- 
flait  6c  Afcherllebcn  quatre  milji.'  hommes  ^  pouriUivit  la  garnilbn  de 
Minsfcld,  dont  il  s'étoit  emparé,  &  &  rendit  maioe  de  toute  la  Saxe:  une 

(i)  Sapr.  Toou  XL.  p.  siS.     CO  Locb».  L.  >  liift.  Suec. 
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bnille -  perdue  eut:  moins  coftté  rant  Impérbfiix ,  que  leiir  mfltc^e.  0)  A^rêe''^ 
•  Quoique  depuis  la  mor:  iIl'  Ii.mncr  la  forrune  femhlùt  un  peu  moins  Hivo-  Sucde, 
riler  les  annos  Sucdoifes,  puifque  les  ennemis  avokac  repris  plufieurs  p!a-  'f^' 
<;es,  &  que  le  Rliingrave  avoit  péri  dons  les  éombacs,  les  chofes  changèrent  —  .  — 
cnticrenienc  de  faccdès  queTorftcnfon  eut  pris  le  commandement  dé  ramicc. 
•Il  s'approcha  cîc  Stnlfund,  après  avoir  pourvu  à  roue  en  Pomcninie  &  dans   Ilhtt  lê 
le  Duché  c'.e  Mccklonbourg;  il  rcpandit  partout  la  terreur.    Stalhanske  ft  ^«c 
joignit  h  lui,  il  marcha  vers  la  Siléfie,  s'empara  de  plufieurs  villes  &  prit  d'aF-  ^""f,!'"^' 
faut  le  Grand  Glogaw,  aflîégca  Schwcidnirz,  Iv.ttit  le  Duc  Albert  de  Sexe  J"V',^"i]^* 
■Lawcnboura;^  qui  cioic  venu  au  fccours  lics  Saxons  avec  vingt  bataillons,  dejtt  bl^ 
Konigsmarck  détaché  par  Torftenfon,  eue  l'honneur  de  cette  viAoh«;  te 
Duc  lut  fait  prifonnier  &  mourut  peu  de  jours  nprès  de  fa  blcfîure.  Plufieurs 
.villes  conllcraées  de  cette  défaite ,  fe  ibiunircnt  au  vainqueur.   Torflenfon  les  /«. 
n'héfita  plus  à  attaquer  l*armée  Impériale  ;  mais  les  ennemis  évitèrent  le  pifiaiat 
CombM  &  fe  fauvcrcnt  au  travers  des  montagnes.   Il  entre  dans  la  Moravie,  ^ 
«'empare  d'OImutz,  dont  le  Commandant  accufé  de  trahifon  .  cur  quelque  *  ' 

tcnis  après  la  tête  tranchée  à  Vienne:  cette  ville  ctoit  remplie  de  chofcs  "■ 
précioufes;  mais  ce  que  Chriftine  en  eftima  le  plus.  Au  la  Bibliothèque 
qu'on  lui  envoya  :  après  avoir  parcouru  cette  Pro'viiicc  comme  un  torrent , 
il  entra  en  Siléûe,  prit  Oppclen  &  mit  le  Hcgc  devant  Urieg.   Tandis  qu'il  £„tre  en 
le  pouflbit,  rArcbiduc  Léopold  &Plccolomlni  vinrent  au  fccours  de  la  pla<>  Sntftu 
ce  &  comme  leur  armée  écoit  fupéricurc,  Torftenfon  abandonna  le  fîcge', 
^  pofta  derrière  la  iS'eils  près  de  Gabcn  ,  pour  i-ccevoir  les  troupes  qui  liii  q.jj^^j 
prrivolent  de  Suéde:  dès  qu'il  les  eue  reçues,  il  marel»  ni»  ennemis  qui  gf,antlges, 
faifoient  le  ficgc  du  Grand  Glogaw,  &  qui  l'abandonnèrent îl  lapproche  des 
Suédois.    Il  marcha  dans  la  Luface;  fe  propofa  de  mettre  le  (îege  devant 
Leiplick;  mais  les  enncim's  l'ayant  fuivi,  il  tourna  fur  Braitcnlcld où  ri  les 
attendit,  les  attaqua,  battit  leur  infanterie  &  une  panic  de  la  cavalerie  i  1(9 
Impéri;n3x  gaî]^iercnt  la  Bohême  &  lui  en  fermèrent  les  chemins,  (a} 

Torltcnion  revint  devant  Leiplick ,  qu'il  vouloit  emporœr  pour  établir  Tes 
quartiefs  d'hiver  en  Saxe.  L'Aitfaiduc  &  Piccolonûni  vinrent  encore  lau  lë- 
cours  de  cette  ville;  'rorften(bn,  quoique  beaucoup  plus  foible,  &  atten- 
dant de  nouveaux  renforts,  va  audadeufcmcnt  au  devant  d'ciuc  &  leur  offre 
h  bataille  fur  le  même  champ  que  Guihve,  onïe  ans  auparavant ,  avoit  ci^w  cm- 
CQUi'cn  de  leur  fhng.  Au  premier  choc  les  Impériaux  &  les  Saxons  réunifTant  tn'i'/înhi- 
leurs  cflbrts  ébranlcrcnt  l'armée  Suédoifc;  celle-ci  les  attaquant  par  leur  ^t***.' 
jàïokc,  tandis  que  leur  cavalerie  fe  livroit  au  pilUv;c,  mit  rinVanterie  en  dé- 2*  *J 
route,  sVmpara  de  quarante  -  deux  pièces  de  canon,  do  rargentcric  &  des  Ltipfick, 
papiers  les  plus  fecrcts  de  l'Archiduc.    Dans  la  bataille  le  Prince  Charles  i<543» 
Guftave,  qui  fut  enluitc  Roi  de  Suctlc,  &  que  Gullave  Adolphe  avoit  re- 
_commandé  à  Torilenfon ,  donna  des  marques  échtames  de  courage  &  ^  ca- 
pacité.   Torrtenfun  l'avoit  fait  palTcr  depuis  le  dernier  gmdc  de  la  ini!'ce'*r|*'*J'*** 
julqucs  à  celui  de  Colonel  ;  il  ,cn.  lit  pour  la  première  fois  les  fonétionscÂ^f,/ 
dans  cette  bataille,  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui:  les  Impériaux  eurent  cinq  cufint» 

COLoçœn.  bift.  Suce,  L.  ^.  v.  ^  Iu^mL  à.  MM  de  l'Univ.  CO  p.  66à, 
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StcT.  VI.  nrille  hommes  tués;  on  leur  fit  quatre  mille  prifomnen;  iU  perdirent  ttuft 

jrifl.  de    leur  bagage  (i)  ik  Leipfick  fe  rendit  après  un  fîcge  qui  dura  trois  fcmaincs. 
Suéde.       Cette  dé  taire  lit  (cntir  à  TL^mpcrcur  qu'il  faîloit  (ont!;cr  n.]  ic'uremcnt  h  h 
l<i$a»i7i       -j.^  j.^j^  attendant  le  GéncruI  Miéduis  s  emparoit  de  quelques  villes  en  Saxe 
CL  y  allbroit  fl-s  conquêtes.   11  revint  en  Moravie  &  renforça  la  gamîlbn 
d'Olmutz,  dont  il  ap)uit  que  les  Impériaux  vouloient  faire  le  fiegc.    11  avoir 
découvert  un  conipiui  furmc  pour  égoi^cr  h  garnifon;  Tauteur  fuc  ccarcclé 
&  \  iiigt  -  quatre  de  lès  complices  curent  la  c£ce  tranchée.   Il  revint  en  Saxtf 
&  fe  rendit  maître  de  Friedbcre,  après  quelques  fcmaincs  de  (îege:  rarrhrée. 
de  Piccoloniini  &  de  Culluredo  ne  lui  permit  pas  de  s'^rrèrer,  jugeant  inu- 
tile de  ImarJer  une  féconde  bataille.    iMais  les  fucccs  que  les  Suédois  ob- 
tinrent dans  la  Siléfîc  éc.  la  Mora\  ie  les  dédommagcrent  amplement.  C*el\ 
dans  CCS  circonllancos  que  (lUlhive  Ilom  prifonnier  depuis  DCttf  années  en 
liavicre  fut  ccbaogé  pour  Jean  de  Wcnh  &  Lokcforc 
Cu  rrt  ât    ^  milieo  de  cet  triomphes  la  guerre  le  déclam  entre  le  Dannemarck  Se 
j)tt^      Ift  Suéde.   Depuis  longtems  la  Cour  de  Stockholm  fc  plaignoit  que  Chris- 
wtmk»       lian  cxigeoit  des  droits  énormes  des  vaiflèaux  &  des  marcliands  Suédois  6t 
qu'il  jeccoit  dans  le  Commerce  de  la  Baltique  des  embarras  ruineux  pour 
leurs  Alliés  &  pour  eux  (b)>  Chriftian  fe  flattoit,  lâns  doute,  que  les  Suédois 
épuifés  par  !a  ^nicrrc  ù'.MlcmaLinc-  ne  feroicnr  point  en  état  de  lui  réliîlcr. 
Chriltine  ne  néuiigca  rien  pour  engager  ce  Prince  à  terminer  leurs  querelles 

iiar  la  voie  de  \sl  négociation  ;  mais  n*ayanc  pu  y  réuflir ,  &  informée  d'ail- 
eurs  de  quelques  propos  it^ulonis  des  Danois  envers  la  Suéde  .  elle  réibluc 
avec  les  litats  d'en  tirer  une  vengeance  éclatante  ;  mais  on  garda  le  plus  grand 
lècret  fur  cene  réiblucion.  La  Sucde  avoii  encore  un  autre  motif;  depuis 
îongtenw  Cbrillian  offipott  <k  médiatira  entre  ee  Royamne  &  Fenlinafid;niaîi 
comme  fes  intentions  ét'^ienr  connues,  on  n'avnit  jamais  voulu  d'un  vÀ  mé» 
Tft'leirU't  Chrillinc  remit  ii  iorlienfon  le  foin  de  la  venger,  &  lui  donna  or- 

tiargt  at  *^  drc  d'abandoimer  la  Poménmie,  s'il  le  falloir,  pour  venir  plutôt  h  bout  de 
€HUgmre.  mettre  le  Daraiemarck  à  la  raifon.   Torftenfon  avoit  r»iis  Ces  ordres  d'ax- 
cellcns  Généraux;  avec  ce  fecours,  fon  génie  &  fon  aélivité,  il  efpéra  de 
foire  face  à  la  guerre  d'Allemagne  &  h  celle  de  Dannemarck:  il  profita  de 
Tbiver  pour  exécuter  -fon  entreprifè;  &  quoiqu'il  ne  piit,  comme  il  tVoit 
projette,  paHer  dans  l'iflc  de  Fiihncn  par  le  petit  lieît,  à  caufe  du  peu  de 
tiilidité  de  la  glace,  &  que  Cafpar  Ilorn  ne  pût  le  rendre  dans  riHe  de  Séé- 
J!  partit   iand  par  la  Schoouc  CSc  par  le  détroit  du  Sund,  Ç^)  il  parut  dans  le  Ilollh'ia 
*Hij  le     &  dans  le  Juthland,  fans  que  les  Danois  fe  fuflent  doutés  encore  de  fon  dé- 
Ht^tbt»     pjyj  d'Allemagne.    Cependant  Chriflinc  avoit  fait  déclarer  h  guerre  îi  Cîiris- 
tian,  qui  fe  plaignit  néanmoins  cnfuite  qu'on  l'avoic  attaqué  làns  l'avoir  pré- 
i<r44.    ^^ii  W'   *^  rallèmbta  des  troupes  ii  fai  Mte ,  les  envoya  pour  s'oppoicr 
LtfDn'noit  aux  progrès  de  Torilenfbn  dans  leHoKlein  &  de  Douglas  dans  le  Juthlond; 
jaw  Aattiv.  niais  elles  furent  taillées  en  pièces  dans  les  deux  provinces.    Les  pnyfans  de 
la  province  de  Wcutzuilei  avoieiu  pris  les  armes  ;  les  Suédois  profitant  d'une 


(i)  Locren.  p.  6C\.  &  Pufend.  de  reb.  Suec.    C^)  Locosn.  hi(h  Suec.  L.  9. 
Ç3>  luirod.  à  rhill.  de  rUoiv.  T.  4.  i-  4.        C'O  ^  c>  voyez- y  tes  c»ii«| 
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forte  gcl(ic  pour  y  paflèr  ,  les  dilperlèrem  &  en  détruifirent  un  graiiJ  ///.j. 
nombre.  Suéde. 

(kit^inc  Horn  avoit  conduit  ime  armée  de  quinze  mille  hommes  dans  la 
province  de  Schoone,  &  s'ccoit  ciTiparc  de  iicllingbourg.  La  guerre  de  Dan-  ~ 
'  neimurck  ne  liiiiuic  pas  oublier  à Torltenfon  celle  d  Allemagne:  il  «voie  mis  de 
fortes  ganiifons  dans  toutes  les  pluccsi  Douglas  fut  envoyé  en  Poméranie  Tof/îenfom 
&  Guilavc  Otton  Steenbock  en  Weliphatic.    Konigsmarck  veilloit  lur  la  •^''^»^«  « 
haute  &  Iwflfe  Saxe  &  rendolt  compce-h  Torflenfon  de  tout  ce  qui  s'y  paf-  "''"/J^'^ 
foir;  il  avoit  des  ordres  gOnéraiix  pour  roffenfive  &  pour  la  déleniîve:  il  ap-  timxtn4^ 
prit  que  rArchevcquc  de  Jkenie  avoit  des  dcflcins  cachés  contre  les  Suédois  ;  Umtfft*, 
avant  qu'ils  nVclaufIcnc,  il  ;>'cmpara  de  la  villc.de  Verden;  il  fut  que  les 
Impériaux  vouloiem  ifli^r  Leipfick,  &  U  courut  s'oppolër  à  leurs  projets. 
TorlkuTon ,  a'olcrr  comme  préfent,  rcndir  toutes  leurs  cntrepriics  inutiles  ;  il 
fut  infoar.é  i^uc  le  Géncrul  Gailas  avoit  conduit  une  nombreule  arnice  dans 
le  HoHkin  pour  bloquer  les  Suédois  dans  le  Juthland;  Torftenlbn  vint  à  bout  iiy^nlt^ 
de  l'en  cha'îcr  ,  de  tailler  en  pièces  l'on  arrière -garde  près  de  Lowen-  dei  fuds 
boui^,  de  le  pourlutvrc  jui(]u*au-dclà  de  l'Elbe,  ôc  d'aller  caïupcr  près  du  ^^m»^* 
château  de  Bembourg,  où  les  Impériaux  s*6ioient  arrêtés;  il  les  harcela,  les 
força  deux  fois  de  chungor  de  pofic,  leur  odrit  le  combat,  '"k  n'ayant  pu  les 
obliger  de  l'accepter,  il  les  cnfcrnu,  &  par  les  fortes  garniibns  qu'il  mic 
dans  les  places  qui  les  entourotcnt,  il  leur  coupa  les  vivres,  de  forte  que  la 
famine  le  fit  bientôt  (cntir'dans  leur  camp.   Mais  Gallis  ayant  appris  que 
ToriV-nfon  étoit  forti  avec  une  f^rande  partie  de  fi  cavalerie  pour  tomber  !ur 
des  fourragcurs ,  profita  de  ce  n:oment  pour  s'échapper  :  l'orllenfon  revint  lur 
(es  pas,  pourfuivit  Gailas  qui  marchoic  fur  Mi^;idebourg ;  (i)  il  ne  put  le 
joindre;  mais  il  atrendit  que  le  manque  de  fourrages  forçât  les  Impériaux  de 
fortir  de  Magdebourg,  où  il  favoic  bien  qu'ils  n'en  trouvcroicnc  pas:  en  ef> 
ièt,  la  cavalerie  Impériale  en  fortit  &  prit  la  route  de  Siléfie;  Torflenfon  hi 
pourfuivit,  h  joignit  auprès  de  Nicmeck ,  &  en  tua  une  grande  partie.  Il  al- 
la prendre  feâ  quartiers  en  Mifnie  ;  Galias  étoic  relié  dans  IVI^dcbourg  avec 
fon  in  antcric:  Konigsmarck  eut  ordre  de  Tallcr  ailiéger.    GaUas  iunic  de  n,ufiitut 
cette  ville,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des  i>uéHols;  heureulèment  trouât:  n  ^t 
un  pont  qu'ils  a\  oicnt  établi  fur  PF^lbe  fut  emporté  par  les  glaces;  Galliui 
protita  de  cette  circonlhnce  pour  ramener  en  Bohême  ks  débris  de  l'armée  u^^f  ^ 
qu*il  oivolt  conduite  au  fecours  des  Danois, &  ces  débris  ne  confifloienc  qu'en  Dnàix, 
mille  hommes.    Konigsmarck  remporta  plufieui-s  avanta-^es  dans  l'Archevé- 
ché  de  Brcmen;  i^c  Wran^l,  ï  qui  TorllcDibn  avoit  contic  le  loin  de  con-  tA45. 
dnuerla  guerre  contre  leDannemarck ,     rendoit  maître  des  villes  &  des  ff^rangft 
chfaeaux  du  Holftein  &  du  Jurhland;  il  étendit  fes  conquêtes  fur  les  '"''o^^'c-  /y^'^J.'^  j*" 
res  de  la  Norwcgc  &  s'empara  de  l'ifle  de  Bornholm:  mais  la  Suéde  &  le  "«"'Va 
Danncmarck  firent  leur  paix,  &  le  traité  qui  fut  ligné  le  17  Août,  termina  p«.«  6vet 
le  cours  des  viftolres  de  Wrangpl.  (2)  I»  " 

Chriftinc  avoit  atteint  fa  majorité  le  18  Décembre  de  164^  &  s'étoit  mife 
k  la  tdtc  des  aiPaircs:  elle  ajoutent,  luivant  l'exprelfion  de  l'Ambadadeur  de 
France,  à  b  qualité  de  Reine,  la  grâce,  le  crédit,  les  bknfaits  &  la  force 


(1)  Voyez  ootie  T«  XL.  p.  530.  (0  IJ*  ibid.  Introd.  i  l'iuft.  de  i'L'iuv.  L|.  4,  T.  4. 
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Skçt.  VI.  de  pcHbader,  juTqucs-là  que  les  Sénateurs  ctoient  écotmés  de  -l'afcenifani 

^fijjr        qu'elle  avoir  fur  leurs  opinions.    Ce  fut  clic  qui  prcflà  les  nti^ociations  pour 
SSlyig,  la  paix  de  la  Suéde  &  du  Danncinarck,  ôtiorlqu'eile  fut  icnninéc,  elle  cii 
■■Il    -T  témoigna  là  reconnoiffiuice  liOxenfUern , par  une  terre  qu^elle  érigea  en  Cuni-> 
Ou0im  té; élte  fit  pliu,  elle  prononça  dans  roflèmblée  des  Etats  Vélùge  d'OÔcenlUeni 
^rmwr*     qu'elle  avoir  compofc.  (i)    Cette  jeune  Souveraine  favoir  lurtout  apprécier 
/«■îtté  i«      hommes,  tic  c  cll  un  grand  principe  dans  l'art  de  régner.  (2^.  A  la  mort- 
^tMittUf  de  Baimer,  grand  homme,  élevé,  ami,  confident  de  GuAave,  qui  lui  nÇ» 
gt  ^Oxtn-  fcnibloit  par  les  qualités  du  cœur  &  l'étendue  du  t;cnie,  réunifiant  la  pnir 
CWandes   ^^^^^  ^    valeur ,  la  fagefle  du  confeil  &  l'aétivité  de  l'exécution ,  amenant 
iuaiuùde  1^^  événemens  &  prévoyant  leurs  fuites,  Chrilline  feule  fentit  tout  ce  que 
Mtê  Fflit-lz  Suéde  perdoit  en  lui,  &  prévit  la  décadence  des  affaires;  elle  lui  donnt 
pour  fucccficur  le  fcul  qui  pouvoir  le  remplacer»  &  ce.  cboix  fit  autant  d*hoQ* 
neur  à  Chrilline  qu'à  Torllciilbn.  (3^ 
s  Ttrfitrfm    L*Emperenr  voulut  venger  la  d^die  de  Gallas;  il  nflhnbla  toutes  fti 

Egne  li     troupes.  Torftcnfon  qui'tie  s'cffr^ycit  point  du  nombre,  leur  livra  IjataîHc €0- 
ttatU  di   tre  Ikidwis  &  Tabor:  le  premier  choc  ne  fut  pas  avantageux  aux  vSucdoîs, 
€mtre"it  ^'^  raliicrcnt,  mirent  en  déroute  les  Impériaux  &  en  tuèrent  un  grand 

i^irinx,  nombre;  on  en  compta  trois  mille  rcHés  fur  le  champ  de  bataille  &  plus  de 
quatre  mille  faits  prifonnicrs:  les  Suédois  pourfuivirent  les  fuyards  &  peu 
de  jours  après  l'uélion  ils  en  tuèrent  encore  plusde  isoo, prirent  le  relie 
qui  conliAoit  en  3000  chevaux.  Les  Etats  fatféditaires  étaient  confteméi; 
l'Empereur  quitta  Prague  &  fe  retira  à  Vienne  :  il  s'y  cooibloit  par  la  dé- 
faite dcTurcnnc  à  Mariendal  ;  mais  la  victoire  dcNordlingue  vengea  bien  Tu- 
renne  de  la  joie  de  l'Empereur.    Torilenfon  s'avança  vers  la  Hongrie,  dans 
Vefpérance  de  faire  agir  Ragotzky  ;  mais  n'ayant  pu  le  décider,  il  revint 
nche\'cr  la  conquête  de  la  Moravie  pour  aller  prendre  fcs  quartiers  en  Saxe. 
L'Eleéteur  effrayé  fe  hâta  de  conclure  une  trêve  avec  ce  Général:  les  troupes 
Su^diês  évacuèrent  h.  Saxe  &  allèrent  joindre  Toritenfin:  h  défêéUon  de 
l*Eleéteur  &  le  renfort  que  le  Général  Suédois  rccevoit  par  la  jonction  do 
•Ilfnith   ces  troupes,  furent  un  double  fujct  de  chagrin  pour  ri"'mpcrcur.    En  effet, 
ttmquiu  de  Torllcnlbn  acheva  la  conquête  de  la  Moravie,  a  l'exception  de  la  forierclîè 
UMtntU,  de  Bririn,  la  lènle  qui  arrêta  les  Suédois;  mais  il  ne  s'obflina  pas  devant 
lleftméti  ^'^"^  pl^ït-'î".    Il  rcrouma  en  Cohcmc,  où  la  gourte  lui  fît  éprouver  de  li 
farttgnati  cruels  courmcns  au  milieu  de  fes  triomphes, qu'il  fupplia  la  Reine  de  lui  pcr- 
êu  mUim  mettre  de  quitter  le  commandement  de  fes  troupes;  il  fe  fit  tranf porter  à 
iefestrim-  Lcipfic  k  pour  y  rétablir  fa  fanté;  mais  il  demeura  perclus  de  tous  fcs  nicm- 
^  bres.    I.a  Ucine  lui  écrivit  une  lettre  remplie  de  fcntimens  d'ellimc  iSc  de  rc- 

connoifîatice,  îk  pour  mieux  les  lui  prouver  elle  lui  lit  préfcnt  du  Comté 
d*Otdla.  (4)  Ce  Général  eut  Tart  de  commander  &  de  difciplincr  les  ttou< 


pas  iiuÉrvt  de  (ncrificr  aiiifl  celui  Ac  la  l'iuric.  F.  I.  (3}  Ijift.  tic  Chiîili.ie ,  lU-iue 
de  Stede»  par  Lacombc.  (4}  liitrod.  à  Thid.  L'iiiv,,  nos  Tome»  XXXie.|ii.  377  &  XLI» 
p.  523.  ilift.  de  Turcnoe,  par  Roiufay.  8.  Amtt.  4  Vol.  lîg. 
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pes  ;  tbferit  ou  préfênt,  il  en  étolc  ohë  avec  la  même  exaétinide;  il  avoic  Hijl.  da  - 

comme  imprimé  l'on  génie  à  fcs  Généraux  :  Turenne  àatdh  h  fciencc  mili-  SueJe. 
taire  fous  ce  Général,  &  lui  dut,  comme  le  dil'oit  le  héros  françois,  cette  'f^j-T'^. 
dillipHne  admirable ,  à  laquelle  il  actri|>uoic  fcs  fucccs.   Torilenfon  n  avoit  jj^™,^^^ 
que.quaranic  ans,lorfquM  le  vit  fbrcé  de  quitter  le  flolunuuideiiieiic des  annâM  JuuUt» 
que  Chriiline  donna  h  Wrangcl. 

Ce  uouvcau  Général ,  après  avoir  fait  rafraîchir  fes  croupes  dans  la  Thu-  16^6, 
ringe,  s^empara  de  Padcrbom,  de  Lcmgow  &  de  Stntlberg.   Il  fe  concent 
avec  Turcnne,  &  lorlqiie  l'Archicluc  Léopold  crut  accabler  les  Suédois  par 
k  réunion  de  toutes  les  troupes,  Wrangcl  lut  ilcouru  par  le  Général  François.  Stt  fueeis 
Ces  deux  Généraux  agifl^nc  d*intelligence ,  rempi^rterencde  li  grands  avança-  m  BanUn» 
ges  contre  les  Impériaux  &  lîrcnc  d.s  conquêtes  li  rapides  dans  la  Buvicrc,que 
1  Eleéteur  demanda  une  lulpcnlion  d'armes  :  elle  lui  fut  accordée,  à  condition 
qu'il  céderoit  h  la  Suéde  Memingcn  &  Uberlingen.    Peu  de  tems  après  le 
Duc  de  Bavière  rompît  l'on  traicé      fe  réunie  aux  Impériaux,  qui  mirent  le 
(îegc  devant  INIcmingcn.    Wi-angel  ("cul  contre  ces  forces  réunies  fc  retira 
dans  la  Mifnie:  il  fut  fuivi  par  Mclandcr ,  Général  des  Impériaux,  jufques  en 
HeOfe,  où  il  affiégea  Maipui;^;  ils  prirent  la  ville,  mais  la  réliâance  que  fi( 
la  citadelle  les  obligea  de  le  recirer:  ils  aUereoc  prendre  leurs  quanieis  en 
Franconie.  (1) 

Chriftine  publia  des  lok  très  fàges  concernant  la  chaflè,  donc  elle  fixa  les  7^47. 

pemiiflîons  à  certains  tems  de  l'année;  concernant  les  coupes  des  bois,  la    Lojr  ,lt 
culture  des  terres  &  l'cxploiation  des  mines.   Elle  prononça  un  difcours  CAf(/ii«f. 
à  radèmblée  des  Etats,  dians  lequel  elle  metcoic  en  quellîon ,  à  quelles  con- 
dicioos  on  dévoie  faire  la  paix  avec  les  cmiemis,  &  les  moyciis  les  phi^  tilica- 
ces  de  les  y  con-raindrc.    W'rangcl  ayant  reçu  des  fecours  de  Sucde  &  raf- 
liîmblé  les  troupes  de  l'Archevêché  de  Brème,  entra  en  Bohème  &  y  fit 
beaucoup  de  conquêtes  ;  revint  fur  le  Wefér,  en  Weilphalie.  Doi^at<«« 
s'cmpcra  d'IIa-xter,  de  Padcrbom ,  d'Am  vncboiirg  &  de  Âkrsberg. 

Cependant  on  travoilloic  à  la  paix:  Osnabruck  Cic  Munller  étoicnc  les  lieux  j^.» 
adîgnés  pour  les  conférences.  Les  Ambafladeurs  de  Suéde  &  ceux  de  la  plu-  Can/irêa- 
part  des  Etats  Proteflans  s'afïèniMo'ci.t  à  Osnabruck;  les  Plénipotentiaires  ces  ptm 
de  l'iimpire,  de  la  France,  d'Elpagne,  de  Hollande  &  le  Nonce  du  Pape, 
avec  les  Minières  de  la  plupart  des  Etats  Catholiques  étoient  à  Munller. 
Pendant  ces  conférences  Wrangel  dcTurenne  qui  s'étoient  réunis,  pafllèrent 
le  Danube  à  Lavingen;  ils  rencontrèrent  les  Impériaux  qui  marchoient  ven 
Augsbourg  &  les  battirent  :  ils  panèrent  le  Lcch  &  le  rendirent  maîtres  de 
toutes  les  places  entre  les  rivières  d'IlTcr  &  dlnn.  Piccolomini  avoit  teàté  de  ^ 
lîohéme  les  croiipc;  Impériales;  dans  leur  abfcncc  Konigsmarck  &  Wittem-  tngiiu* 
bcrg.  Généraux  Suédois,  formèrent  une  enireprife  fur  Pn^ue;  ils  fc  rendi- 
rent maînvs  de  la  petite  ville.  Les  afliégeam  fîirenc  arrlcés,  julqucsUce 
que  Charles  Gufhu'c,  Duc  des  Deux -Ponts,  de  la  branche  de  Bavière  Pala- 
tine, (ils  de  la  fœur  du  Grand  Gullavc,  qui  venoit  d'avoir  le  commande- 
ment en  chef  des  troupes  de  Suéde  en  Allemagne ,  arriva  avec  huit  à  neuf 
mille  hommes:  il  preib  ii  vivcmenc  le  fiege ,  que  la  gvnifon  demanda  à  capi*  ■ 
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SeCT.  VI.  tnlcr,  mais  h  condition  qu'elle  (brrirofc  avec  armes  &  bagages:  le  Prince  vou* 
^'^'e***  ^'^'^  '^^"^  ''^  jiT'iniifbn  (b  ivnilîc  h  tiifcriîcion  ;  les  luIJats  ci  les  bourgeois  pro- 
ie'^2-j-i8.  ^"''^  •''''^'^^'^'^'^'^'^^'''''"^  pIutAt  Ions  leurs  mur*;;  le  licj;c  conciiuiuit 

— l—J  .'avec  fureur,  lorlquc  la  nouvelle  de  la  paix  lignée  à  Munller  &  à  0.>nnhruck 

Lm  paixejlfit  ceflcr  toute  hoililitc.  Par  ce  traité,  (iiivi  de  celui  de  Nurcnibcri^  qui  régla 
JfigKétàOt-  quelques  djlfércnds  entre  la  Suéde  o:  l'Empereur  &  enfin  de  celui  de  W'ell- 
mlrarl,  phalic,  on  céda  à  perpécuicc*  à  la  Couronne  de  Sucde,  toute  la  Pumdranic 
^uvf/'^^f^citdrieure.  Tille  de  Rugen,  Sœtcin  (k  quelques  autres  phces  dans  la  Pomâ* 
tuciiie  la  ranie  ulcéricure,  les  embouchures  de  l'Oder,  Wisniar,  l'Archevêché  de 
Sunlt,      Brcmcn ,  l'Evôché  de  Fcrdcn ,  &  on  lui  donna  «n  outre  dnq  millions  d*écus 

pour  les  frais  de  la  guerre,  (i^ 
Oxeiifiiffn    Les  Ambafladcurs  de  Suéde  à  O^nabruck  étoîent  Aider  Salvius  &  Jean 
&Saiviui  Oxenrticm  ,  fils  du  célèbre  Chancelier.    Le  premier  étoit  d'ime  naiflànce 
^'sùed'' ct^^^^^^^  ;  mais  fes  talens  pour  la  politique  &  pour  radminillraiion  nV 
uaiuà'Oi'  voient  point  échappé  au  Grand  Gimavei  ft  fille  IVdc  élevé  k  la  (fignicé 
iMftra*.     de  Chancelier  de  la  Cour;  il  (cconda  les  vues  de  Chrifthie  en  accélérant 
la  conclufion  de  la  paix  ,  qu'Oxenftiem  chcrehoit  à  reculer  par  les  difîi- 
culiés  qu'il  fuiloit  naiciv  ;  eilc  éleva  Salvius  à  la  dignité  de  Sénateur  6c 
dans  le  dlfcours  qu^clle  prononça  dans  le  Sénat  à  cette  occafion;  „  quand  il 
„  cft  queftion ,  (dit- elle,)  de  bons  avii  &  de  faites  con'ci!><,  on  ne  de- 
^  mande  pas  les  fcizc  quartiers;  mais  ce  qu'il  laui  faire.   Il  ne  manque  il 
Sahrhis  qoe  d*én%  d^une  grande  famille  &  il  peut  compter  pour  un  avan- 
^  tage  qu*on  n'ait  ainre  chofe  h  lui  reprocher.    Il  m'importe  d'avoir  de 
■   yi  gens  capables."  (c)    I^a  Suéde  auroit  pu  cfpérer  de  retîrer  de  plus 
grands  avantage»  de  cette  paix  ;  mais  Chrillinc  aima  mieux  facritier  quelque 
cholê  au  repos  de  tant  de  nndons  que  cette  guerre  accabloit  depuis  fi  long* 
tcms,  que  de  s'cxpcfer  à  la  proloni^cr  encore  par  des  réclamations  légitimes. 
Ce  trait  ne  fut  pas  le  moins  glorieux  de  fà  vie.  (3}  D'ailleurs,  elle  médi* 
toit  un  projet  dont  Tcxécution  ctoit  impraticable  pendant  h  c^uerre. 
1650.       Les  Etats  alîèmblés  fupplierent  la  Reine  «faffiirer  le  b  1  lair  de  la  Suéde 
Chrijline  en  fe  choifilîànt  un  époux;  ils  lui  préfenterent  les  vœux  de  la  nation  en  fa- 
mnitr'^^  vcur  de  fon  coulin  Charles  Gulhve  ;  ce  Prince  s'étoit  flatté  d'épouler  la 
Reine ,  qui  paroidoit  entretenir  pour  lui  les  fcntimcns  qu'elle  lui  avoii  marqués 
dans  fon  cnfincc:  en  effet,  elle  lui  témoignoit  toute  rcflimc  (.]ue  nuriruictit 
fes  belles  qualités  &  la  gloire  dont  il  s'étoit  couvert  dans  la  guerre  d'Alle- 
magne; mais  Chrilliiie  ne  fe  fentoit  aucune  inclination  pour  le  niari  i^i- ,  eilc 
avôit  toujours  éludé  les  propofitions  qu'on  lui  en  avoic  faites.    l'>!le  répondit 
»i  iUîf         Etats  :„  j'aime  mieux  vous  déligner  un  bon  Prince  &  un  fuecefî'eur  capa- 
U  Pma    »      ^  régner  avec  gloire:  ne  me  forcez  donc  point  de  nie  marier;  il  pour- 
CktnUs     n  roic  aufli  bien  naître  de  moi  un  Néron  qu*un  AugulleC4).**ElIe  déllgna  le 
Cvfinu     l'rince  Charles  Cullave  fon  coulm  ,  &  lui  fit  donner  par  le  Sénat  le  titre 
jt^    d'Alreflè  Rosrlc,  &  un  n.'\cn(i  fixe  pour  fon  entretien:  on  lui  fie  jurer  ijjc 
jutttjjtw.  j^.  ^     j.^^^^  obcuuieut  a  iu  Reine  ;  de  n'entreprendre  fans  lu  periuiliion  au- 
cune 

(0  Vovcz  cet  traités  &  Tonvrase  du  P.  Botis«an  fiir  le  traité  de  Wcllpbaiic,  alnli  qae 
notre  T.  XL.  p.  526,  &.C.  (c)  r.cttrcs  &  Mérnuire":  d.-  Chrifttoft  (3)  LuCOea.  hift. 
Suce.  L.  9.  p.  6j>3.      (4)  Luiircs  &  IVI^moires  de  Chrillinc. 
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cunc  aflaire  itnporunce  couchant  ladminiilration  de  TEcat j  que  s'il  parvenoic  mp,  de 
\  la  couronne,  il  (ë  conduiroic  p«r  les  confeib  du  Sénat,  «  ne  fëroic  rien  Suéde. 

de  contraire  aiix  Ioîk  &  ufages  du  Royaume  ;  que  la  femme  qu'il  prcndroit  »<y3**«y»<» 
ne  Icroit  point  d'une  autre  comnianion  que  de  celle  d'Aug&bourg  ;  que  fes  en- 
fans  fcroient  élcv<îs  dans  la  même  communion  ;  que  fi  on  lui  otTroit  quelque 
l'irincipoucé  ou  Seigneurie  bois  du  Royaume ,  il  ne  pourroit  raccepcer  qu*à 
condition  qu'il  dcmcnrcroii  toujours  en  Suéde;  qu'il  protcgcroit  la  Dodrine 
Evaiu^lique;  qu'il  conlervcroic  à  coui  les  lujcts  leurs  dxoici,  privilèges  &  , 
libenës.  fi) 

Après  la  tenue  des  Etats,  on  procéda  au  couronnement  de  la  Reine ,  qui  fe  Cturmm' 
6c  à  Stockholm ,  la  ville  d'Upfal  ayant  paru  trop  pccice.   Cette  ccrcmouie  7?^/* 
ittc  plus  magnifique  &  plus  porapcufc  que  celle  d*aacun  de  lès  prédéceir  ^Z'"*» 
feurs.  (2)    Le  Czar,  contre  qui  la  Suéde  avoic  formé  quelques  plaintes  au 
fojct  de  rafylc  qu'il  avoic  donné  à  quelques  paylans  révoltés  »  Ib  hâta  de  ter-  JUkfi^ét» 
miner  cette  querelle  &  de  donner  fiicisraAion  aux  Suédois.   On  turoit  de*  9m  tnMt, 
firé  que  les  Folonois  eufTènt  aufll  terminé  leurs  diff'érends  par  une  paix  folt-  itfsi-idst. 
de:  le  Roi  de  Pologne  Cafimir  11  conicntoit  h  renoncer  à  fes  prétentions 
«u  trône  de  Suéde  ;  nuis  il  demandoit  des  déitoinmagcmens.    ChriiHnc  rcfu- 
lôlc  de  lui  en  accorder  aucun.   Les  négociations  furent  renvoyées  à  un  autre 
tcm.":.    La  Reine  afpiroit  au  repos  &  h  la  paix;  clic  offrit  fa  médiation  pour 
calmer  les  troubles  intedins  qui  alors  agitoient  la  France.    Elle  témoigna  Ik 
joie  au  Prince  de  Condé  lorlqu  on  lui  ouvrit  la  prifbn ,  où  le  crédit  de  Maza- 
rin  l'avait  fait  jettcr.  l'allé  s'aJrcl^  à  la  Reine  merc,  aux  l'rinces  du  fang,  au 
Paricment,  au  Cardinal  de  Retz,  au  Duc  de  Longueville,  à  MadcmoillUe 
de  Monipenficr;  elle  chargea  fon  Réfidentcn  France  de  n^ocier  un  ama> 

gemcnt.  ^3) 

Cette  pnix  qu'elle  défiroit,  ne  regnoit  pas  dans  fes  Etats;  il  s'écoit  élevé 
des  querelles  entre  les  dinérens  ordres.    Les  Nobles  reproclioieni  à  la  Reine 
fes  prodigalités  envers  fes  favoris  ;  ils  rcgardoicnt  les  emplois  &  les  dignités' 
conmie  leur  patrimoine,  &.  les  dons  que  la  Reine  en  fuifoii  h  ceux  qui  s'é- 
toient  dilUngués  par  leurs  fervices ,  comme  une  ufurpation  :  le  Clci^é  i'c  plai- 
gndt  Buin  qu*<Mi  Téloignoit  des  affiùres.  .Chri(Hne  ne  nieicciit  pleine  de  bornes  . 
a  lès  bienfaits  ;  mai^  les  finances  étnient  épuifécs;  &  quoiqu'elle  avoit  cal- 
mé les  dprits ,  clic  ll-ntoit  que  ce  n'étoit  que  pour  un  tcms.   11  y  avoic  Chrifllm 
longiems  qu'elle  avoit  formé  le  projet  d'abdiquer;  c*eft  ce  qui  lui  avoir  feit 
dédier  avec  tant  d'cmprcfTènicnt  la  lin  de  la  guerre  d'Allemagne;  elle  n'avoit 
fait  pan  à  pcrionne  de  fes  deflcins;  le  premier  qui  les  pénétra  fut  Chanui, 
AinbafTadcur  de  France  en  Suéde;  il  en  parla  d'abord  h  la  Ueine  avec  liber- 
té &  lui  expola  tous  les  inconvéniens  d'une  telle  démarche.    Chrilline  fut 
inébranlable.  Voyant  qu'elle  avoit  été  pénétrée,  elle  s'ouvrit  au  Grand  Ma-  LaCow  êi 
rcchal  &  au  Chancelier  de  Suéde  ;  Chanut  en  avoic  écrit  i  Louis  XIV  &  à  f?^^! 
la  Reine  nieie;  tous  cherchèrent  à  la  diflbader.  C4)  Charles  Guflave,  loin  là 
de.  témoigner  aucune  envie  de  r^ner paroiOôic  ne  vouloir  être  Ibumi^  HJfmkr» 


Locœn.  L.  9.  Introt).  à  rhift.  de  PUalv.     (s)  LoGoeo.  loc*  eib  y.  696, 
l.etcrcs  &  Mvh).  de  Chriil.  Ibpn  nom  Tom.  31.  p.  404.     (4)  Idcn  Loconk 
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8kcn  VL  qu'aux  volontés  de  la  Reine;  il  deraeuroit  prcfque  toujours  à  la  campagne  & 
Bift.  de  ne  raitoit  aucune  démarche  qui  pût  le  faire  Ibupçountr  d'aucune  vue  darabi- 
i63Ïi-ia.  Chriftme  luî  fil  communiquer  foo  deflTein  par  le  Chancelier:  Chaiks 

„  i  '  Giillave  marqua  beaucoup  d'indiffcrcncc  pour  le  trône  &  écrivit  au  Sénat  de 

Charitî  faire  Tes  tïïom  pour  engager  la  Reine  de  ne  pas  renoncer  a  unç  Couronne 
c. /latw .  if  qu'elle  illuftroic  par  fa  prudeince  ^  par  lès  viftolres.  Cet  éloignemenc  de 
Charles, vni  ou  afTcflé,  ne  fie  qu'irriter  lei  défîrs  dcChriftine:  elle  dédaia 
Imi  ife  ta  (es  intentions  an  Sénat,  qui  la  llinnlia  d'y  renoncer:  cette  affaire  fut  remifil 
fiin  chan-  à  i'alicmbléc  dci  Etats;  le  Chancelier  prononça  un  difcours  ii  touchoncQua 
fSCfrtf R«ïî«  fiït  émue.  Elle  promit  de  retenir  le  fceptre,  ft  condiiloa  qu  oç 
,  '  ne  lui  parlcroir  plus  de  mariage.    Charles  Gulbve  fut  le  premier  h  témoi- 

gner fa  juic  à  Clirillinc  &  concinua  de  paroitre  avoir  de-  réluigaeiucnt  pour 
te  trône.  Q)  -  .  . 

•M53>i6S4*         confêrence^  pour  la  paix  entre  les  Polonok  &  la  Suéde  fiirénc  à  pei- 
ne commencées,  que  les  I\)lonoi.s  fous  différons  prétextes  les  rompirent  & 
les  firent  renvoyer  à  Tannée  l'uivanic  ;  mais  on  ne  put  en  venir  à  aucune  coa« 
cffiadon.  LesPoI<Hiois  ne  voaloienc  point  la  paix;  ils  éioienc  ibutenus  par 
rnfpagne,  la  RépubBqtlé' de  Hollande  &  par  l'Empea-ur.    Mais  comme  la 
trêve  dcvoii  durer  encore  huit  ans,  il  n'y  eut  point  de  guerre.   On  croyoit 
que  la  Rcme  ne  fongedit  plhs  k  abdiquer ,  mais  elle  ne  lupportoit  plus  <)U*a- 
■>ec  peine  le  fardeau  des  .sffidres;  elle  n'afpiroit  qu'après  la  vie  privée  com- 
me un  état  libre;  elle  ne  voyoit  dans  la  Royauté  que  les  embarras  qui  l'ac- 
compagnent, &  fe  foucioic  peu  des  honneurs  qui  y  font  attachés;  les  fcien* 
ces,  les  arts,  les  belles  lettres  Toccopoienc  entièrement;  ce  n'eft  pas  que 
Ckiifl'ine  'tant  qu'elle  a  été  fur  ie  trône,  clic  n'y  ait  montré  coures  les  venus  d'un  grand 
prieCharus  i^qJ ^  ^laiç  le  trône  lui  déplaiioic  h  un  tel  point,  qu'elle  foUiciioit  Charles 
Udtiirif'  Gu'^ave  à  l'en  débarralTer.    La  palîion  de  Chriftine  pour  les  fdences  ût  le» 
Jiriutn£,  lettres  avoic  ftit  de  fa  cour  l'afyle  des  hoinnes  les  plus  célèbres  dans  ce 
genre,  foit  en  Fnnce,  foit  en  Angleterre:  elle  ne  donnoit  que  fix  heures  au 
Stn  anttur  fommcil ,  elle  confacroit  le  reile  de  fon  tcms  aux  afl'aires,  à  la  let^ture  des  li- 
JJJ' vres  les  plus  profonds  &  t'Ia  converiàtion  des  ftvans;  elle  en  avoît  chargé 
^*î^^^   plufîeurs  de  lui  faire  des  colleéîions  d'anciens  manuferics,  cîfc  livres  rares  dans 
^  .      toutes  les  langues,  de  méilaillcs,  d'antiquités  &  de  tableaux.    Elle  fit  des 
.  dons  conlidérabics  h  i  Lniverfité  d'UpfaI,  elle  fonda  celle  d'Abo  ,  mllitua 
.  mie  Académie  de  belles  lettres  à  Stockholm.   Elle  préféroit  la  célébrité 
que  donnent  les  fcicnccs  &  les  art«,  à  toures  les  autres.    On  dit  qu'elle  en- 
tcndoit  onze  langues,  ôc  elle  en  parloic  faciicnienc  pluûeursi  le  Grec  étoic 

Cl)  On  ci5!ctKa  des  fêtes  piiKi  ;!ic<;  po'.ir  l'nnniverftlre  de  In  Rcînc,  &  au  ftijet  de  fa 
nouvelle  réfulution  de  garder  la  couronne.  I-a  jome  nob'ciïL'  chercha  A  fe  ditlkiguer  ibrj 
«îej  tournois,  dcî  carroulcli  &  de<  courfc;  de  ha{;ue:  cVtoit  la  Reine  qui  dillribiiuic  le 
'  prix.   Au  milieu  de  ces  féies,  CbrilUne  séant  rendue  (lir  le  pou  à  «luncrc  beurei;  du  inucia 
IKHir  vifiter  la  flotte  qu'elle  fki<bii  conftruire,  s'avaiifs  imprudemment  liir  une  planche  éaxA' 
'    •    .  les  l'Amiral  Flemmin^  lui^  donna  la  main»  rAmirBl  perdii  pied  &  entraîna  U  Reine  dans 
feau ,  qui  dans  cet  eiidroit  avoit  plu»  de  trente  brades  de  profondenr;  heureuTement  A»- 
loine  Sceinberg  fon  Ecuyer,  s'clança  ndl;'  prompteuK'nt  dans  la  mer  pour  Isi.lr  le  bout  de 
'  &  robe  ,  &  avec  le  fecours  de  quelques  autres  pertonnes  il  prit  la  Reine  pr.r  le  bras  (k 

la  retira  de  l'eau.  Chrilline  eut  la  pr^fcnce  d''Mbrit  de  t  ii-i'  recourir  l'Amiral.  Fille  M- 16> 
■oilgaft  aucune  âniOtioa,&ce  jour  mûae  elle  dioa  ea  public  ncuotam  ion  aventure* 
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celle  dont  elle  fàifoic  plus  de  cas;  cette  langue  &  h  LitiDe  lof  éonent  très  mfl.  Se 

fumilicres;  elle  fe  p'aifoit  fuitout avec  les  favans  &  le;  jrens  de  lertres  françois:  Suéde, 
clic  rechercha  les  femmes  célèbres;  elle  fut  i'amic  de  la  ComiclTe  de  tircgc,  '<^3g-'"'>» 
de  la  Marédnie  de  Gnebriant.    Le  célèbre  Hafcal  rechercha  l*eftlme  de 
cette  Reine,  il  lui  envoya  fa  mnchinc  de  la  Roulette,  qu'il  ncc(»mpagna  d'u- 
ne lettre  remplie  fie  l'idée  la  plus  Cublinie  des  grandes  qualités  de  cette  Rei- 
ne ;  elle  éioic  en  commerce  de  lettres  avec  les  (kvans.  ri)  Bochart  enché- 
rit fur  les  éloges  de  Pafcal.    Elle  attira  le  célèbre  Defcartes  auprès  d'elle, 
&  lui  donna  rendez-voiis  tous  les  jours  dans  fa  Bibliothèque  à  cinq  heures 
du  matin  ;  niais  les  favans  qui  étoient  à  h  cour  cabalerem  conire  le  philo- 
fophc       k  leur  honte  &  à  celle  de  ChrilHne,  ils  parvinrent  k  diminuer 
rdlime  qu'elle  avoit  pour  lui;  elle  accueillit  froidement  Ton  nouveau  fyftô- 
rae  &  les  principes.    Il  mourut  deux  mois  après  Ion  arrivée  en  Suéde  d'une 
fluxion  de  poitrine  &  d'une  fièvre  violente.   Elle  faifoit  le  plus  ^nd  cas  de 
Salmafius,  qu'elle  logea  dans  Ton  palais  &  h  qui  elle  rendoit  vidre  quand  il 
étoit  malade.   Elle  le  combla  de  préfens  quand  il  retourna  à  Lcyde ,  &  prie 
ft  veuve  &  fes  enfims  fous  fà  proteAion,  après  la  mort  de  ce  nnieux  crici^ 
que.    Ce  fut  Sa!ir  :fuis  qui  lui  rcconimcnda  13ourdeIot;  celui-ci  avoir  peu  de 
lavoir,  mais  un  el'pric  fm  ôc  délié;  il  s'appclloit  Michon  &  éioit  fils  d'un 
barbier  de  Sens;  il  ellàya  de  dégoûter  la  Reine  de  Tétude  des  fciences,  & 
comme  il  étoit  médecin,  il  lui  perfuada  qa\ine  étude  trop  abUraice  pouvoir 
nuire  à  fa  fanté,  &  que  la  littérature  légère  convenoit  mieux  h  fon  fexe:  il 
jctu  du  ridicule  fur  les  favans  6:  les  cxpofa  à  la  raillerie.  Connue  Meibomius 
avoir  écrit  fur  la  mufique  des  anciens  &  Naudé  fur  lesdtnlèsdes  Grecs  &  des 
Romains,  &  que  leurs  ouvrages  plaifoicnt  à  ChriHinc  ,  il  engagea  cette  Prin- 
ccflè  d'exiger  des  auteurs,  pour  l'incelligencç  de  leurs  principes,  de  joindre 
la  démonioatioa:  Meibomius  ftar  obligé  de  chanter  è  la  Grecque  &Naudé  de 
danfèr  h  la  Romaine.    Bourdelot  naturellement  iT.ilIcur  n'épaigna  rien;  la 
Reine  mère  s'en  plaignit,  mais  Chnlline  continua  de  protéger  (bn  favori , 
qui  fit  éloigner  de  la  cour  Nandé,  VoflSos,  Ubchart,  Heinfius,  Courdn  &      .  * 
l^nfieurs  autres;  il  devint  le  difpenfaieur  des  grâces, il  fit  tomber  dans  le  dis- 
crédit ce  Magnus  de  la  Gardie,  le  confident  de  la  Reine,    l'nfin  il  foule- 
va  contre  lui  la  Noblefîè  ;  on  le  rendit  lufpcél  à  la  cour  de  France ,  on  lui 
attribua  des  liaifons  fulpeétes  avec  le  Minifhe  d'Ëlpogne  :  les  réclamations  di- 
rent fi  vives,  que  Chrilline  fut  obligée  de  le  renvoyer  en  France  en  l'acca- 
blant de  prctens  &  de  (émuignages  de  confiance  :  itiais  elle  l'oublia  dès  qu'il 
iut  parti  ;  les  impreflions  drun  e<i>rk  I^ger  &  frivole  s*cfliicent  alf^menc.' 
Chrilline  rougit  de  s'être  lailTé  féduirc  &  fini:  par  en  pnrîcr  avec  mépris; 
Bourdelot,  cet  homme  fi  plaifunt  6c  fi  gai,  finit  fes  jours  dans  la  mélancolie.  SlUfeiMt 
Chriftine  reprit  fes  études.  (2)   Cette  Princdîè  croyant  quie  les  femmes  f m fe»>Ç»» 
ne  devroicnt  jamais  régner,  dit  dans  les  Mémoires  de  là  vie:  „  j'aurois  ôté  le  '^-7 
„  droit  de  fuccelfion  au  trône  à  mes  filles,  fi  je  me  fufîc  jamais  mariée.       î|,'â î^* 
„  propre  expérience  m'a  appris  que  le  défaut  du  lé.\c  cl\  le  plus  grand  des  dé-  gncr, 
^  mm    EUe  re^rdoic  d*aiUeun  comme  reflet  du  plus  grand  Mfoifliie,  de 

Cl}  Voyez  fes  Letcrei  6;  fci  ûkmoires.      (a)  Letn«i  &  Mémoirei  de  Cbrift.  liift,  de 
Qranaepar  l<acaaibei 

Ca 


Digitized  by  Google 


•o  H.1ST0IR£.DUR0YAU  ME 

S«cr.  VI.  quitter  k  tfiône  pour  le  Uvier  k  h  philorophie ,  qui  k  réexmpadk  mal  de  ^ 

H0*  de    fiicrificc.    Elle  avoit  d'autres  motifs  encore,  (i) 

l^**  ^  Chriltinc  lie  cranfportcr  fa  bibliothèque,  fcs  uiblcaux,  iesftatucs,  fcs  mé- 
i03tt-i7»»»  ^11^  ^.f^  antiquicés  àGocfaerabourg;el]e  annonça  au  Sénat  aflcmblé  k  Up> 

fal ,  qu'elle  vouloir  allcnibler  les  Kracs  pour  y  confommer  rr.(T;iirc  de  (on  ab- 
dication, 6c  quVllc  dct'endoic  de  lui  l'aire  des  reprclèntations  à  ce  l'ujec:  le 
Sénat  tt*obcic  point  à  cet  ordre.  On  la  conjura  de  ne  point  abandonner  un 
penple  qui  l'adonrit  &  dont  elle  faifolt  la  gloire  &  les  délices.  Oxcnllîcro 
lui  parla  au  nom  de  la  naticn:  il  ofa  lui  prédire  qu'elle  fe  rcpcnriroic  un  jour 
de  s'être  dépouillée  de  Ibn  autorité,  mais  qu'il  ne  leroit  plus  teins.  Cljar- 
ks  Gulhve  lui  dit  qtt*clle  étoit  comptable  envers  Ja  patrie  du  génie  &  des 
talens  qu'elle  avoit  reçus  du  ciel  pour  le  bonlicur  de  Ton  peuple,  &  que  ce 
fcroit  un  crime  de  l'en  piivcr.   Chriliinc  fut  inébranlable.   Elle  fit  coiinoi- 
tre  qu'elle  délirait  qu'on  lui  ailîgniir  deux  cents  mille  rixdalers  de  rente  fur 
des  fonds  bien  aifurés;  elle  dcmanduit  en  fouveraincté  Woigaft  &  les  autres 
terres  de  Poniéranic,  avec  la  liherrc  de  les  vendre  om  de  les  engager,  pour- 
vu que  ce  lut  à  des  Suédois.    Elle  vouloit  faire  nommer  le  Coince  de  Tott, 
de  k  maifon  de  Walk,  fiicceflèur  de  Charles  Golkve,  au  cas  que  ce  Prince 
E'.ltaffm-  mourût  fans  cnfans;  mais  cette  propofirion  ayant  éré  désapprouvée  du  Sénaty 
He  tes      elle  n'en  parla  point  aux  Etats,  (a}    Les  Etats  s'allèmlilcrent;  tous  les  Mi- 
nillres  des  cours  étrangères  y  furent  invités,  elle  fit  l'ouverture  de  l'aflèm» 
EU!  tfl         par  un  dillours  qu'elle  prononça.   On  donna  copk  de  fes  demandes  k 
tat'l'  î's    «^^^^cun  des  Ordres;  Oxcnrticm  refufa  de  la  lire,  comme  ne  voulant  participer 
upféitnM-       t^i^ti  ^  cette  démarche  qu'il  défapprouvoit  :  on  fit  inutilement  de  nouvelles 
tfMf.       inlknces.  Enfin  après  avoir  longrâms  dâibéré,  les  Etats  confënrirent  qu'el- 
On  ronfent  le  renonçât  au  trône,  &  que  Charles  Gulhve  fïit  reconnu  pour  fnn  fucccl^ 
àjmabdi    feur.    On  aflîgna  les  revenus  de  cette  Princelfe  furies  Iflcs  d'Oeland,  de 
Gothland  &  d'Oefel,  fur  VVolrin,  Ufedom,  fur  k  vilk  &  le  château  de 
O»  fin  Je»  Wolgad;  ce  revenu  alloit  il  deux  cents  quarante  railk  rixdakrs;  mais  ces 
mumu     terres  &  villes  ne  lui  furent  affîgnécs  qu'h  titre  d'appanat^c  &  non  de  fouve- 
laincté.   On  vouloit  l'obliger  à  ne  point  fortir  du  iloyaumci  '^^is  Charles 
Guflave  vouloit  qu'elle  eût  une  entière  liberté. 
Afe  eoih      1^'"'''"  outlques  jours  après  clic  confomma  l'aéte  de  fon  abdication  ;  vers  les 
Jommt  (tt         heures  du  matin ,  elle  entra  au  Sénat  avec  le  Prince  Héréditaire ,  elle, 
aflf     ce-  fit  lire  l'afte  de  Ta  démiffion,  portant  qu*clk  rcnonçoic  tant  pour  elle,  que 
de  le  irine  p^yj-  f^s  parcns  préfeus  &  ii  venir,  à  fes  droits  fur  la  couronne  de  Suéde; 
GhAnt'    qu'elle  les  cédoit  avec  toutes  fcs  prétentions  au  Prince  C  harles  Gufhve  fon 
*    çouiln,  quelle  établiiloit  fon  fuccelicur,  n  condition  qu'il  la  maintiendroit 
pendant  A  vie  dans  k  pofllèflion  des  terres  qu'elle  Ib  réfervoit  il  titre  d'appa- 
nage;  qu'il  lui  fcroit  iicnnis  de  vendre,  engager  ou  donner  trois  préfecture!» 
de  la  Poniéranie  6:  une  de  l'ille  d  Ocfel ,  pour\'u  que  ce  fût  îi  des  fujets  du 
Royaume, mais  fans  pouvoir  difpofcr  des  autres  biens;  qu'elle  pourroic,  quant 
à  ce  qui  concernoit  fa  pcrfonne ,  faire  tout  ce^ie  bon  lui  lèrobteroit,  comme 
lifaK  de  touKs  lujettioBs  &  obéUEnoes  y  làus  étie  tenue  de  rendre  comp 


(l)  Voyez  ftfi  Lettres  kM.CbaDuc,  AmbafTadcur  de  France  :il  pirott  que  depnts  huit  m 
^  n6Su>k  fiw  abdiiMiioa.       (a^  Loc«a.  L.  9,  Lisod.  k  i'hiU.  de  i'Uoiv. 
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Annie  qu*h  Dieu  feul,  cant  de  Tes  aéHons  &  coadoiee  ptflles,  que  de  ce  qu*el- 

le  pourroic  faire  après  Ci  m  ubdiciuion;  promctDint  néanmoins  de  fon  côté,  Sticde. 
quelle  n'entreprcndroic  rien  concrc  l'Eut  ;  enfin,  qu'elle  auroic  pouvoir  &  '<3>-«7'8» 
jurisdtéUon  lar  -les  commenraux  &  finr  les  domeftiques  de  là  mailbn.  (i)  "" 
Après  cette  Icéhire,  les  grands  officiers  de  Suéde  rcvétimic  Chrilline  de  fes 
habits  loyaux  &  lui  mirent  la  couronne  i'ur  la  tiite;  elle  prit  en  fa  main  droi- 
te le  feeptfe  &  éscas  (h  gauche  le  globe  d*or;  le  Grand  Maréchal  éc  le 
Gfând  Tféibricr  portoient  devant  elle  l'cpce  &  la  clef  d'or;  la  Reine  s'avan- 
ça an  milieu  de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  des  Miniilrcs  des  Princes  étran- 
gers &  des  Dames  de  la  cour;  elle  monta  fur  une  ellrade,  élevée  de  trois, 
dcpés  &  s'alfit  fur  un  fic-çe  d'ari;ent  maflif :  le  Prince  héréditaire  éioit  vis-lh 
vis  fur  un  faïucuil ,  h  cote  du  tri')nc,  mais  hors  de  l'cflnide.    Un  Sénateur 
lut  à  haute  voix  Taéti  de  djiniilion,  6l  le  remit  uu  Prince  Charles  Gullave; 
enfuiie  le  même  Sénateur  lut  l'engagement  du  Prince  envers  Chriftine  &  le 
remit  à  la  Princefie.    Alors  elle  remit  les  omemcn'î  royaux  aux  grands  o(îi- 
cieis,qui  les  dépolerent  fur  une  ablc;  elle  fut  obligée  elle-même  d'Oter  fa 
couronne  de  deftiis  (k  côte,  le  Comte  Pierre  Brahé  n'ayant  pas  voulu  Tenle-  /^'^""^ 
yer.    Chrilline  en  h?.hh  de  fatin  blanc,  s'avança  &  prononça  un  difcours  qui  ,^7"ra/i 
dura  demi -heure.  Les  Ipcétatcui-s  furent  attendris  juiqu'aiLV  larmes.    Plu- /mMi.  *  ^ 
iieurs  fe  jetterent  fur  fon  manteau  royal  qu'ils  déchirèrent,  pour  conferver 
quelque  relie  de  cette  Souveraine  adorée.    Le  Grand  Chancelier  OxenlHem 
rcfiila  de  faire  aucune  fonction  de  ù  charge.    Chrilline  dcfcendit  de  l'a  place 
&  prellni;--  (à  main  à  bail'er  aux  chefs  des  quatre  Ordres.  L'Orateur  dcsPay- 
fans  s'approcha,  fans  prononcer  un  fcul  mot,  prit  ht  main  de  la  Reine,  la 
fecoua  &  la  tenant  'a  i^onoux  la  baifa  trois  ou  quatre  fois,  plciu-ant  &  cf- 
fuyant  (a  larmes  avec  un  mouchoir;  fe  relevant  enfuicc  6c  tournant  le  dos  h 
h  Reine,  il  îk  redmauflî  bnilquemcnt  qu'il  étoit  venu,  (a)   Chrifline  ût^ 
enfuite  un  difcours  très  touchant  au  Prince  fun  fucceflcur  ;  il  y  répondit 
par  les  témoigiiagîs  de  la  plus  vive  rcconnoUIànce  &  l'afliin  qu'il  n'oublicroiC 
fonials  le  re^eA  «  les  foins  auxquels  il  étoit  en;^é  par  devoir  &  par  hiclî* 
nation  envers  elle  &  les  fiens.    Il  reçut  h  genoux  la  couronne  des  mains  de 
h  Reine  &  ne  la  porta  jamais  devant  elle:  cet  événement  fut  confacré  par 
des  médailles.  (3) 

Chriflme  partit  peu  de  jours  apiès  ibus  prétexte  d'aller  prendre  les  eaux  ckttIHm 

de  Spn,  clic  quitta  la  Suéde,  parcourut  difforens  F.rats  de  l'Europe,  alla  ^u'ite  U 
fixer  fon  féjour  à  Rome,  où  clic  niounit  (u  i6hH  d;ins  la  62c  année  de  fon  Sutit» 
éjÇB.  Lortqu'clîe  partit,  Charles  Guftave  qui  l'aimoit,  lui  fit  dire  par  Tofii- 
cier  iju'il  nvoit  diari;é  de  la  conduire  jul'ques  iiir  les  frontières  de  la  Suéde, 
qu'il  lui  uû'roit  lii  main  &  la  couronne;  mais  CbrilHne  vouloic  être  libre: 
«lie  rapporte  dans  les  Mémoires  que  ce  Roi  dit  en  préfcncc  de  plufieurs  per- 
fonnes:  Chrilh'ne  m'a  fait  Roi,  elle  m'a  donné  une  femme,  mais  je  ferai 
„  malheureux  toute  ma  vie,puifqu'cUe  m'a  reiule  la  gloire  de  la  polléder:  rien 
„  ne  i>eut  me  confoler.*'  Noua  ne  Hivrons  pas  cette  Reine  dans  fes  voyai^es , 
&  dans  les  diflR&rens  événemens  de  &  vie  privée;  nota  renvoyons  à  fe%  Juet* 

(1)  Introd.  à  rhift  de  TUniv.      Çs)  I^Iift.  de  Chdftiw  Rdac  àt  SucJe,  par  Ll- 
combi;.  LoccR.  L.  9,     (3)  Uen  Ibidem. 
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S«cr.  VI.    très,  h  fes  Mémoires  écrits  par  elle-même,  publiés  par  M.  Arckenholti, 
Hijl.  de    &     Thiftoire  de  fa  vie,  publiée  en  1762  par  M.  Lacombe.  Chriili- 
ÎSâïlyiS  nco'woitque  a/  ans,  lorfqu'elle  lenonça  à  lin  mftne  qu'elle  «voit  flliiftré: 
^  '  elle  rendic  fon  règne  célèbre  par  h  paix  à  laquelle  la  Suéde  forç»  PËnipe» 
Sm  étigt,  reur;  paix  qu'elle  donna  à  l'Alleniagne  dans  un  moment  où  cette  Souveraine 
pouvoit  étendre  fcs  conquêtes  beaucoup  plus  loin:  elle  ajouta  de  nouvelles 
provinces  à  fon  Royaume  :  elle  fît  fleurir  les  ans  au  (èm  de  la  guerre,  qu'elle 
fut  écarter  de  les  l*>tats:  elle  afTura  le  repos  de  fes  peuples  par  des  loix  Pa- 
ges: elle  donna  au  commerce  une  vigueur  &.  une  aétivité  qu'il  n'avoic  poiac 
eu  jufqtralofs:  les  ans  furent  portés  a  une  perftâioa  que  la  Suéde  ne  con- 
noilTbit  pas.   Généreufe  &  libérale,  clic  aima  mieux  8*exporer  à  être  la  àch 
pc  de  fa  bienfàilânce ,  que  de  mériter  le  reproche  contraire  :  elle  fut  plus  at- 
tentive à  récompcnfcr  les  vertus  qu'a  punir  les  crimes;  on  la  voyoit  verfer  des 
larmes  en  condamnant  les  coupables  è  morL   Elle  étok  affidue  au  travaH, 
menant  une  vie  dure  &  pénible;  elle  avoit  beaucoup  des  qualités  de  fon  pè- 
re &  pluiieurs  de  fes  craies.   Elle  ne  fut  pas  aufli  heurcufc  après  ion  abdica- 
tion qu'elle  fe  Tétoit  promb,  elle  regretta  le  trône  plus  d'une  fois,  quoi- 
qu'elle ne  le  témoignât  point. 
Chtrits  X.      Lorfque  Charles  Guihve  prit  les  rôncs  du  Gouvernement,  il  trou\'a  les 
i6S5*     finances  dans  le  détordre;  il  crue  que  depuis  que  la  Suéde  u'étoic  plus  en 
guerre,  elle  avoit  perdu  de  fà  réputation;  il  Âlloit  donc  pourrcrfrau  réca* 
Ktatitta  blifTcment  des  finances,  &  rendre  aux  armes  de  la  nation  leur  premier  éclat. 
Sutit,       21       arrêté  dans  l'ailcuiblcc  des  Etats  de  réunir  à  la  couronne  la  quatrième 
partie  du  domaine  qtd  en  avofe  été  démanbrée  depuis  la  mort  de  Guflave 
Adolphe,  de  de  faire  des  préparatifs  pour  réprimer  les  cntrcprifes  des  Polo- 
nois  &  des  Moscovites.    Les  Polonois  avoient  enfreint  la  trêve,  &  ils  t«- 
iufoienc  de  terminer  les  anciennes  querelles.    Witcerabcrg,  Générai  que  le 
Roi  avoit  mis  k  la  téee  des  anrtées,  enona  en  Polc^e  &  rencontra  un  corps 
LtRtitn'       15000  hommes.    Le  Général  Polonois  capitula  &  les  Vaivodes  de  Pos- 
trtntê'   lianic  &  de  Calis  prêtèrent  ferment  de  fidélité.    Charles  fuivit  de  près  Wit- 
J^fâfc       tcmbcrg,  &  lorlqu'il  l'eut  joint  il  s'empara  de  Warfovic,  n'ayant  point  trou- 
vé de  réfîfhncc,  parce  que  les  Polonois  n'avoient  pas  encore  radèniblé  leurs 
forces  :  pluficurs  villes  principales  fc  fournirent  auflitôt  que  les  Suédois  paru- 
rent.   11  nurchoit  iiCmcovic,  lorfqu'il  rencontra  les  troupes  du  Roi  du  Po* 
lognc  près  de  Crnnowa;  il  les  mit  en  ftûte  après  un  léger  combat  &  leur 
/{  Ç;  rcni  ^"'^^'^  ^^^^  bagage;  il  les  pourfuivit  &  les  tailla  en  pièces  près  de  Cracovie , 
Wilif«  d'^  &  Cafimir  qui  ne  fe  crut  point  en  fùreté  dans  fon  Royaume ,  fc  fativa  avec 
wtpÊnititt  fa  famille  à  Oppelen  en  SiléGe:  le  fiege  de  Cracovie  fut  meurtrier  6:  coûta 
beaucoup  de  inonde  aux  Suédois;  les  troupes  Polonoifcs  fc  rendirent &Char> 
les  Gufbvc,  &  lui  prcrercnr  ferment  de  fidélité:  la  plupart  des  (gouverneurs 
6c  des  Seigneurs  de  la  grande  &  de  la  petite  Pologne,  de  la  Rutile  rouge  & 
des  provinces  de  Mazovie,  de  Podolie  &  de  Volhinie  envoyèrent  des  dépu- 
tés au  Roi  de  Suéde.    Les  Polonois  effrayés  penfoicnt  à  oHVir  la  couronne 
de  Cafimir  fugitif  nu  Roi  vainqueur;  tandis  que  Janus  &  Dogillas  de  Rad^i- 
vil,  avec  une  grani.ie  partie  des  Lithuaniens,  cnuniuicnt  des  négociations 
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nvec  Magnus  de  la  Gardie,  pour  fe  donner  à  Charles  Gultave,  (1}  ce  Pria-  mjl.  <îe 
ce  marchoit  contre  l'Elcâcur  de  Brandcnbourg,  dont  il  avoit  lieu  de  fe  |daiii>  Suéde, 
drc,  &  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  Fruflc  Royale:  UTobl^eade  ncail<  »<^3a-'7'*» 
noitrc  comme  fief  de  k  Suéde  la  Pruflè  Ducale,  (aj 

Les  Piiiffimces  de  TEurope  fhppées  de  h  fapidtce  de  ces  conquêtes,  cni{-  fawt  4g 
gnirs-tu  que  les  Suédois  ne  devinrent  trop  redoutables,  s'ils  rclloicnt  niaitrcs  Clnrlet. 
de  ii  vailes  Etats:  plufieurs  réfolurenc  de  lècourir  les  Poiotiois,  à  qui  C'iiar- 
les  par  fa  couHê  mm  h  Pniflè  éatam  le  cems  de    reconnoîcre;  ils  eurçnc 
honte  de  leur  lâcheté: quelques  troupes  qucCalîmir  &  les  grands  avoient  mf^ 
femblées  à  la  Mtc,  n'eurent  qu'à  paroîtrc  ;  tout  le  foulevajes  Polonois  cnve-  p^^^ 
loppcrcnt  les  Suw^dois  &  les  égorgèrent.  Charles  accoiu'ut  de  Prude,  il  ellàya  naix  «^er- 
envain  les  voycs-dc  la  douceur  £  de  la  menace  ;  ii  battit  un  corps  de  12000  xtnt  its 
Polonois,  &  ne  fie  que  les  irriter  encore.    Il  fe  retira  à  Jaroflow;  les  Polo- 
nois  le  rallènibluicnt  de  tous  côtc;i  pour  couper  le  chemin  à  fon  armée,  déjà 
fort  affbîblfc  par  la  ftbn,  par  le  fifoid  &  par  le  ièr  de»  ennemfa;  il  marcha 
vers  la  Prude, paflà  la  Sanc  h  fon  embouchure  diins  la  Viftule,  malgré  les  Po- 
lonois (Se  les  Lithuaniens  qui  les  bordoientôc  les  gardoient,  il  battit  les  Lx- 
ibuanien.*.  U  ell  vtai  que  Frédéric  Margrave  de  Bâe  qui  conduifoic  de  Pau- 
cre  côté  de  la  Vilhile  un  corps  de  4000  hommes,  fut  défait  &  n'en  ramena 
qu'un  très  petit  nombre  à  Charles  Guftave ,  qui  s'ccoit  frayé  le  pafTage  de 
W  arfoN  ic.    11  laillà  une  partie  de  fon  armée  en  i'olo^ne,  fous  les  ordres  de   Charles  ft 
Jean  Adolphe  fon  Irere,  &  revint  en  Pradè  avec  le  itfie.  Jeao  Adolphe  &  retire aue 
Wrangcl  voulurent  foutenir  l'honneur  de  la  nation  ;  après  avoir  donné  quel-  {'•«L^' 
que  cems  de  repos  à  leurs  troupes,  ils  attaquèrent  les  Polonois  près  de  Gne$-  "'W'» 
ne»  &  la  fortune  (iconda  leur  audace.  Charles  Guflave  ne  fut  pas  moins 
heureux  contre  les  troupes  de  Dantzick ,  lorlqu'il  fut  arrêté  par  l'arrivée  de  la 
flotte  l  loUandoife;  il  employa  la  voye  de  la  n^ociacion,  fit  de  grands  avan- 
tages aux  Hollandois  afin  qn*ils  Ce  retirèrent;  PEieAeur  de  finmdenbourg  con- 
ftntit  h  un  accommodement;  mais  tandis  qu'on  négocioit,  les  Polonois  s'em- 
paroient  de  Waribvie,  &  renforçoicnt  leur  armée:  les  deux  Princes  mar-   //  mdtiê 
chercnt  contre  l'ennemi  qui  occupoit  auprès  de  Waribvie  un  camp  redouta-  «tueFBue* 
ble  en  dcçh  de  la  Villuie,  ils  l'en  chaOèrenc  &  il  pcrJit  beaucoup  de  mon- 
de.  (3)    L'Eleâcur,  qui  par  fcs  lenteurs  lors  de  fa  négociation  avec  Char»  tmg, 
les,  avoit  donné  le  cems  aux  Polonois  de  prendre  Waribvie,  agit  encore  tbi- 
blemenc  dans  Tattaque  du  camp  &  h  pourfuiie  des  ennemis:  il  en  fut  puiki- 
par  rirrupdonque  les  Polonois  &  les  Tartarcs  firent  dans  la  Prulî'e  Ducale, 
où  ils  déntHK  fon  armée  près  de  Licca  :  Stecnbock  le  vengea  par  la  défaite 
de  IVmée  combinée  des  Tnrtarea  &  des  Polonois.  L*Eleéleur  peu  lecon* 
noiifànt  éroit  fur  le  point  d'abandonner  les  Suédoi?,  &  Charles  ne  le  retint 
que  par  l'abandon  de  la  fouveraineté  de  la  Pruflc  Ducale.    L'Elefteur  eut 
fans  doute  été  moins  exigeant  dans  toute  autre  occalîon;  mais  l'Empereur 
toujours  jalouK  des  fuccès  des  Suédois,  avoit  excité  les  Moscovites  à  faire 
une  divcrfion  dans  les  provinces  de  Carciie,  d'Ingermanie  &  de  Livonic;  ils  NtwtatOÊ 
s'cmparcrent  de  pluùcurs  places  dans  cette  dernière  province,     furent  bac- 
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SWT.  VI.  tus  dans  les  deux  autres;  les  Suédois  les  chaflçrent  de  devant  Riga  qu'ils  a?- 
Suéde  '^^  fiégcoient,  tandis  que  Charles  obligeoic  Caiiim'r  d*abandonner  les  environs  de 
t^j^i^il.  Dant^ick.  (i)  Les  négociations  pour  la  paix,  donc  Charles  n'éioit  point 
■  éloignCf  ayant  été  rendues  inutiles  par  les  prcccnrions  des  Polonoio,  ce  Prin- 

ce conclut  un  traité  d'alliance  avec  Ragotzky,  Prince  de  Tranfilvanie ,  cjui 
marcha  dans  la  Pologne  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes;  il  la 
joignit  à  ccI'l'  dos  Suédois:  mais  les  Polonois  ayant  toujours  évité  d'en  ve- 
nir aux  mains ,  cette  armée  formidable  ne  fie  que  vivre  aux  dépens  de  1  ca- 
•    Demi.  Charles  laifli  Tes  troupes  lu  Steenbock  oc  revint  en  Pruflè  ^3). 
Lt  Dame-     Les  Danois  excités  par  LéopoH  Roi  de  Hongrie  &  par  les  Hollan  Jois,  fe 
mtrck  dé-  déclarèrent  contre  la  Suéde.    11  y  avoit  une  négociation  entamée  entre  Char- 
^^lfj\        Guftave  &  Frédéric  pour  exclure  les  Hollandois  du  commerce  de  la  mer 
sS!^      Baltique:  cette  négociation  avoic  été  fuifiendue  par  la  guerre  de  Pologne, 
dont  les  Danois,  avant  de  conclure,  vouloient  voir  les  fuites.    Dans  le  tems 
que  l'armée  Suédoile  parue  prête  k  fuccomber,  les  Danois  entrèrent  dans  le 
Duché  de  Brtme  &  s*empaTerent  de  quelques  Tons;  Charles  laifîà  Jean  Adol- 
GtgrUtfor.  P^*^  ^"  Prufle,  rcprélenta  à  Ragotzky  la  néceflité  de  défendre  fcs  Etats, 
M  Ptidifie  ini  donna  d'cxcellens  avis  pour  confcrvcr  fcs  avanta^rcs  en  Pologne ,  (3)  & 
è  imanitr  prit  la  route  d.;  Stcttin.  Tandis  que  Wrangol  rcprcnoic  aux  Danois  les  places 
tê  fais»     dont  ils  s'étoîent  emparés  dans  le  Duché  de  lirémc,  Charles     rcndoic  mai» 
tpe  du  Holftcin;  ce  Prince  s'empara  de  plufieurs  ides  &  menaça  d'afliéger 
Coppenhague.  Frédéric  demanda  la  paix  &  elle  fut  conclue  à  Rothi'cbili  le 
x6S*>    ft8  de  Février.  Charles  ft  lepcndt  de  fa  fiicilité,  il  fit  iêcréecment  des  pré- 
paratift,  &  foas  prétexte  de  quelques  difUcultés  que  lui  faifbicnc  les  Danois 
L»  '^w.m      fujct  de  ce  traité,  il  rentra  dans  le  Dannemarck,  Inrfou'on  s*y  attcndoît 
f$  TMéune»  l-  moins;  il  aflîégea Coppenivaguc.    Mais  il  s'urrêta  trop  longtems  an  (iege 
dî  Cronebourg,  donc  il  vouloit  être  matcie,  avant  do  poudèr  le  fiege  de  la 
capitale  ;  il  donna  le  tcms  à  Trédéric  de  recevoir  les  lécours  qu'il  avoit  de- 
mandés aux  i  lollanduis  :  les  Suédois  furent  repouHés.   La  France ,  l'Angle- 
t  terre  &  la  Hollande  réunirent  leurs  efforts  pour  obliger  les  deux  Rois  à  lal- 

^  re  la  paix.  Le  Roi  de  Suéde  avoit  alors  contre  lui ,  les  Danois,  l'Empe- 
reur, l'Eleélcur  de  Iko.ndcnbourc: ,  les  Polonois  &  les  llufres,qui  avoient  fait 
une  confédcracion  contre  les  Suédois,  qu'ils  apptlioicnt  leurs  ennemis  com- 
muns. (4)  Mais  tout  effort  pour  la  paix  devint  inutile ,  &  la  guerre  devine 
encore  plus  vive;  le;  Diinois  curent  quelques  fuccès  &  en  devinrent  plus 
1660.  opiniâtres;  Charles  tàiluit  les  plus  grands  ciForts  pour'les  accabler.  L'allcni- 
blée  des  Etats  avoit  décidé  que  les  NoUes  foumiroient  un  payiim  de  km 
terres  fur  dix ,  &  que  dans  les  autres  états  ce  (èroit  le  hulrieme. 

Le  Roi  s'ctoir  tranfportc  fur  les  frontière,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie mor:eJIc:  ce  Prince  conlia  par  l'on  teftamcnt  Péducation  éc  la  tutelle  du 
Mfvt  de  j^i*^  Prince  fon  fils,  ainfi  que  radmitiillration  du  Royaume,  à  la  Reine  & 
CkMTM  Xt  aux  cinq  grands  Officiels  du  Royaum^  La  Reine  devott  préfider  dans  le 

Conlcil 

(i)  T.octn.  t..  f).  în  Car.  Guft.        fa)  Idctn  Ibidem.       C.l)  H  C"  coilia  cher  à 

î^ofuf/kv  (<e  n'en  :uoir  pas  cru  le  Roi  de  Suéde Mês  troupes  furent  taillt'cs  en  pièces,  &  il 
li  t  t"i»av  l'e  t'.iire  un  inité  hunt  ux:  les  Turcs  entrerein  iniu'te  ùaiis  fes  lltat-;  i.  ponflt  la 
vie  dios  mu  bataille  qu'ils  lui  livrercou       (4)  Loca>n.  UliL  Suce.  L.  y.  iii  Car.  Gull. 


Digitized  by  Google 


P  G     y  £  D     Ur,:7aSXL(8uft.  VL'- 

Cenftil  dé  RiSgencex  1^  mon  àscfiWact  fi»  mt  perte  irrépuû^-p^ 

Royaume;  fa  giicrrc de  Pologne  eil  un  témoignage  de  fon  génie  &  de  Ton  Suéde, 
audace;  (i)       ""^^  '^"'^  ^"  Prulfe,  avant  d avoir  achevé  la  con-  '<^3=-i-i8. 

^  quête  de  ce  Royaume,  mais  il  Li  répara,  &  fi  là  jaioufie  n'eut  engagé  les 
'  fuiflànces  de  r£urope  à  venir  au  fecoun  des  Palonois,  Charles  GuAave  fe 
fin  placé  fur  le  rrône  de  Cafimîr  :  fa  première  expédition  en  Dannemarck 
n^cft  pas  moins  gloiieufe;  niais  on  ne  iàuroit  l'çxcuier  d'avoir,  (uus  un  pré- 
'  texte  trop  léger,  repris  lès  armes  contre  Ftéàédçi  il  léaek  à  la  Suéde  It 
Scanic,  la  Livonic  lëptentrionalc  &  quelques  autres  provinces;  il  le  montra 
le  digoe  fucccflèur  de  Guilave  Adolphe;  il  lit  honneur  aux  principes  qu'il 
avok  puifésdans  la  conduite  dt  Toritenlba,  dont  il  avdc  été  Téteve,  ainfi 

?ue  Turennc.   Il  avoit  cpoui'é  Edwige  ËléoDOR,  fille  de  Frédéric  Doc  de  - 
lolflcin  ;  il  ne  re^a  que  ilx  années. 

Le  jeune, Roi  n  avoit  que  cinq  ans;  fa  jeuncflc  &  répuifemcnt  ,dtt  Royau-  Charles XI, 
me  filent  défirer  la  paix;  on  y  travailla  avec  d'autant  plus  de  fiicoès  que  la 
jaloulic  avoit  fufcitc  h  Charles  les  plus  grands  ennemis,  que  fa  mort  ne  laif- 
fok  plus  fubliilcr  ce  motii'  tïk  qu'ils  ctoient  aulli  iitti^és  de  la  guerre  que  Jes  \ 
Suédois.  On  fie  d*«bord  la  paix  avec  la  Pologne , qui  me  conclue  k  Oliva ,  (2)  TVdW  dt 
îibhnyc  dans  les-  environs  de  Dantzîck.    l/ulRtirc  du  Dannemarck  fut  plus  P»i*  fOii' 
di^le  à  arranger,  jnais.çn, en  vipt  à  bou,t     cpiin  on  traita  avec. la  Hoilan-  ^'"e'wto 
de  &  là  Moscovie.   L  éducaûon  de  Charles  XI  Au  négligée  du  o^é  du  rao^  pVioc"^ 
{al,  &  ce  fut  un  bien  pour  lui;  on  l'appliqua  aux  exercices  du. corps,  &  il  «n/uuf  avu 
s'y  rendit  très  habile;  il  acquit  un  tempérament  fort  &  robulle.    On  fît  un  i^^nne- 
crime  k  la  Rcgençe  d'avoir  négligé  de  cultiver  fon  clprit  6c  Ion  cœur,  afin  de  'jj^'^Jjârf** 
Tcloigncr  des  aAàîret  &  de  perpétuer  au-delà  de  fa  mqoriié  le  befoin  qu'il  ^laR^ffir^ 
avoit  de  fcs  tiiteurs;  mais  il  arriva  que,  lorfque  fon  tempérament  naturelle- 
ment foible  fe  fut  formé,  fon  cipric  fe  développa,,  il  fe  compofa  un  nou- 
veau eoili^  de  fe  dioific'des  matinf  liabiicjB,  raws  leiquels  il  aoqîdc  «|pide>  \ 
ment  des  connoifîànccs  politiques.  « 

La  R^nce  conclut  ayec  Louis  XXV  un  traité  qui  renoqvelloit  les  an-  ^fCu 
ciens..  CSi  çfpéroit  de  jouir  d'une  paix  durable;  mais  la  Suéde  fe  vit  (Mive-  J^^^l^ç 
'  loppée  àaas  les  nroublcs  qui  vinrent  encore  agiter  l'Europe.    Le  jeune  Mo-  iJg^gHu,, 
narquc  fongea  à  faire  des  alliances  relatives  à  fcs  intérêts.    Il  étoit  attaché  k         •  • 
l'Eleéteur  de  Brandenboiu^;  mais  dès  que  celui-ci  fc  fut  déclaré  contre  la  * 
France,  Charles  fc  déclara  contre  lui.    Il  fit  en  1673  une  éruption  dans  fçs  ''T»» 
Etats;  fon  armée  ayant  franchi  le  pafTàge  de  Lockcnicz,  fe  répandit  dans  le 
Bcandenbourg ,  y. lit  plufieurs  conquêtes,,  §'cnipafa  de  toutes  ^es  places  for-     ,  . 
tifiées,  mém^  les  canipagnes,  empêcha  la  dévalbclon,  &  foumic  tout  làns 
rien  détruire.  (3)    Déjà  ce  jeune  Prince  qui  ne  triomphoit  encore  que  par 
fes  Généraux,  annonçoit  ce  qu'il  dcvoit  être.   „  <jucrrier  comme  fes  ancê-  QuaUtétii 
„  très,  di:  un  des  plus  fameux  écrivains,  il  fut  plus  abfolu  qu'eux:  il  étoit  G^rlis, 
„  frugal,  vigilant,  labotieux,  tel  qu'on  l'eût  aimé,  fi  fon  dcl'potifmc  n'eut 
„  réduit  les  fcntimens  de  fes  fujets  à  la  crainte.  "  (4)    Cb;',rlcs  étoit  fccon-  , 
de  par  le  Général  Wrangcl  ;  nialhcureufcmcnt  il  tomba  nuiiadc;  les  Gêné- 

(i)  Voyez  riiift.  de  Pologne,  fupra  T.  41.  p.  61.      (aj  Voy.cz  ce  iraiçc  dans  la  niâine  " 
kinoire.  ibid.  p.  64  ti»te.       (3^  Voyez  l'hill.  dé  BflDdcnbolBg.'  flipia  Toné4l>'p;t^ 
(4)  Voltaire  hift,  de  Cbitla  jUI,  Liv.  I. — -  t    —  ••.  -  —  -..—-»  — 
jimXLUL  D 
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$tct.  VI.  raux  futMklienios,  enaewâ»  1sb>i«m  dM  utres  ;  plétendant  cou*  tu  *coiiiiinrid»> 

'jiijl.  de    mcntv  travcrlbicnc  réciproquement  leurs  opcratioiw;  TElefteur  de  Branden- 
-  boun^  attaqua  l'armée  Suédoifc  dan?;  cette  circonihnco,  Ck  quoique  celle-ci 
*  eût  une  meilleure  artillerie  j  des  Ibldacs  plus  accoutumés  à  vaincre.  Cit.  une 

JLViiHffiM  pofidon  plus  avahtageaiê,  elle  perdit  la  banllle.  (i}  L'ancienne  nvalicé 
rîvniiiëcon-  dc!» nacions  cnncniics  de  la  Suéde  fc  réveilla;  la  Hollande  fie  des  préparatifs, 
^  '"'{'il'"      Hottes  Danoifcs  bloquèrent  les  pons>  &  riimpereur  fit  déclarer  Charles 
Utluedâit  ■^i  à  la  diette  de  Ratisbonne,  enncfni  de  TErapire;  Lunebeurg  &  Miinftcr 
fim.bntus,  <^î  jouirent  h  tous  ces  ennemis.    Les  feuls  alliés  de  la  Suéde  écoicric  I  I  '.- 
'•74»    feâcur  de  Ikvicrc  &  le  Duc  de  HoUlcin.    I  leurcufcmcnt  la  mort  du  Czar  la 
délivra  de  fon  ennemi  le  plus  dangereux.   Qn^cn  vouloit  furtout  au  Duché 
de  Brtme,  que  r£vâqaie  de  HAunâter  lé  mie  en  tête  de  convertir  à  coups  de 
ftbre  &  de  canon.   Il  y  envoya  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Elle 
•  s'empara  d'une  partie  dii  Duché  ;  maïs  les  Suédois  qui  vouloient  le  confcr- 
vcr  comme  un  pailàge  pour  encrer  dans  celui  d'Oldenbourg,  choilcreut  le» 
Mûnftcdens;  de  letir  etiKvefeiit  ce  f{o1i8  avoiene 
Pertu  dts     Les  Brnndcnboiirgcois  fo  joii^nircnt  aux  Danois  dans  îaPoraéranie,  dont 
SiudM.        conquête  ne  coûta  qu'une  campagne.  Les  Suédois  perdirent  l'ifle  de  Goth* 
land  &  deux  ^taillés  navales  dans  la  mer  Baltique  :  lés  Hollandoîs  fous  )és 
ordres  du  célèbre  Tromp,  &  le  Rot  dè  Oanncmard;  ^fembloient  menacer  ht 
Suéde  d'une  invafion  rotule.    Charles  ne  perdit  point  courage;  les  divifions 
du  Sénia'c,  contre  lequel  les  tuteurs  lui  avoicnt  donné  des  impreliions,  qu'il 
confhrvtt  éoiitt  A  viè,-rafttienrrec«fni  axi'ftin  ide  iës  Ents.  U  lè  mit  à  I& 
Cbarlts  ft  tête  de  fon  armée  dfc  fe  montra  fur  les  frontières:  il  tailla  en  pièces  trois  mil* 
mttàlatHt  je  Danois  conmiandés  parDimcamp,  près  de  I  lelmlhdr.    Il  rencontra  l'ar- 
*'*     mée  Danoilè  encre  l'Oder  &  les  murs  de  I.unden;  Charles  y  développa  des 
tolens'lbpérieiirs  pour  la  guerre,-  il  corabanit  avec  le  plus  grand  courage  & 
na'.îrt     commnndi  avec  la  plus  grande  intelligence  ;  l'aile  qu'il  cotnmandoit  fut  viC' 
i/tok  litt    toricufe,  mais  l'aile  que  commandoit  le.  Roi  de  Danncmarck  triompha  de  (bn 
itm»  ^Ms.  c5té;  la  mdt  fit  cèflèr  un  cbiébaf,  àoo6  dia«)Ue  parti  étoit  en  droit  de  s'attri- 
buer la  vléloire;  égalité  de  piertes  &  d'avantages  des  'deiix  c6té^.   La  bataîl- 
n  /^^«rtit   le  de  Landscroon  fut  plus  décîfive;  elle  compénfh  la  perte  des  deux  batailles 
ttlU  ^<     navales  qui  avoicnt  fort  aiFoibU  Charles,    il  combattit  dans  cette  action  avec 
iMiuniiu  me  valeur  {nouTe,  il  tak  c»  déroute  h  ganche  des  Danois,  cancBs  que  la 
droite  avoit  la  fupérioriré;  il  s'y  p{)rta  avec  l'artîUcrie  qu'il  leur  avoit  piifè, 
FakuT      ^  plier:  il  chargea  treize  fois,  raa  beaucoup  d'ennemis  &  reçut 

/•cdi  de  pluficurs  coups  dans  fe&  armes.  Cette  viék>ire  &  la  valeiir  du  Roi  ranime- 
CSirJix.  reot  le  courage  des  Suédois:'  ib  prirent  Clmftianflidc  en  Sdnie,  -Ôt  les  Da^ 
nois  furent  fonvcnt  battus  en  Norwege. 
•1  -Malgré  les  viétoires  dc  Charles,  il  étoit  impo/îîbic  qu'il  fe  foutînt  contre 
tant  de  ftrces  réunies.  "MaHieureufemenc  Louis  XIV,  pour  qui  te  Roi  de 
Suéde  è*ét(ntei^gagé  dans -cette  guerre ,  étoit  dans-Flmpoflibilité  de  lui  envoyer 
des  (ecours.'  A  peine  avoit -il  afîèz  de  troupes  pour  lui  -  même ,  &  fes  finan- 
ces écoient  épuifées.  (3^   Louis  lit  fa  paix  avec  la  lioliande  ;  on  négocioit 

(0  Voyez  l'Hiftcire  de  nranderbour/r.  ibid.  p»  »fU             •  Ybjf»  1» Méa«W»  d» 
*uo$  &  k  iiecke  de  Louis  XiV  pu  Voiuùe»   . . .  •    ■•  • 
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telle  de  lf  Fhwce  wec  l'Bmpeiwir;  mais  Look  XIV  ne  wùXdk  donner  les  Hifi.  m 

mains  à  aucun  traité  qu'on  n'a/Turàc  à  la  Suéde  les  poflèflîons  que  le  traité  de  î>uciiv^ 
Munflcr  lui  afïïiroit  dans  l'J>mpire  :  TElccleur  de  lirand^nbourc;  &  le  Roi  de  "^aa-i/it. 
Danncmarck  offroient  en\'aln  des  avantages  à  la  France  pour  la  décacher  de     ^  ' 
k.Suede:  enfin  par  le  tmicé  de  St.  Germain,  auquel  ceux  de  Weftphalie  fer-  Pët^àt, 
yiienr  de  bafe  ,  on  rétablit  la  paix  entre  les  Rois  de  Oannemacck,  rEleéteiir  Cinn«»n,  ' 
de  Brandenbourg  âç  le  Roi  de  ^erie,  a^quei  tQuc  jce  qu'il  avoic  avant  la  fj^^^f^'^nt- 
guerre  fixirenAi.  Pour  cimenter  rinloii  jde'l*  Stiwie  avec  le"  DiAmematck  »  'l'^nirrk 
Charles  époufa  Ulrique  Eléonore,  fille  de  Frédéric  III,- il  profita  de  la  paix  éc-  * 
pour  rétablir,  les  agaiiss^ie  i'incériiîU];  de  l'Ëtat,  qui  le  trouvoic  épuifé  par  une  iGSo. 
guerre  malheiueufe.   Il  cpnvoqua  à  cet  cfiêc  l'aflemblée  des  Etats  »  &  y  Ht  Jf^V|f'  * 
propofer  les  articles  fuivaii:-  i».  chercher  IfiS moyens  de  poursoir  à  la  (ùreté 
de  l'Etat  par  dc.^  alliances  au  dehors:  a»,  prendre  des  mefures  pour  rétablir 
ks  forces  de  mer  âc  pour  entretenir  une  puifiànte  âqtte:  ^o.  leofot^er  les 
«raiipes  deicem  poiir  mettre  les  frontières  à  ViM-vie»  biÈm»:'4^,  mmttter 
k  réfonner  les  abus  qui  s'étoient  glïfï^s  dans  le  gouvernement,  &  foulager  le 
lUmume  des  charges  &  impollcions ,  que  k.gvierxe. avoic  entraioées.  (i)  - 

u  &r  rélbla  qu'oQ  remctnmit  dins  TeTpace  de-demc  ans,  la  flotte  fiir  le  Dtvtrt  rt. 
pied  où  elle  croit  en  1664.  La  Noblefic  confcntit  qu'il  feroit  fait  trois  levées  gitmim 
fur  les  payfans,  dans  le  cours  des  trois  années  fuivantes,  s'il  étoit  néccflàire;  ^'l"^;''  ^ 
que  dix- huit  mailbns  ou  métairies,  à  raifcMi  de  dix  écus  chacune,  entretien-  mim  Utaf- 
éroienc  iiii  fo]idatpendnc.l«8  deuit  premières  antiées,  6c  que  pendant  la  troi-  fains  é* 
fiemc,  cet  entretien  roulercic  fur  vingt  mai(bDi-|  à  rexcepQOD  des  maifintt  éât^n/men, 
des  nobles  &  autres  non  taxées ,  depuis  1636.   ^   ...a 

On  laiflii  \  h  diTpofition  du  Roi  d'entretenir  on  certi^  noiabre  de  feUaci 
fiir  les  fàâorics,  les  cotps  des  chanèiys,  &c.    I.n  NoblcfTe  fe  corifa  ï  nàfoa 
de  cinq  écus  par  chaque  métairie, payablos  fous  les  ans  à  k  St.  Michel.  Oo 
taxa,  au  payement  mi  dixième  denier,  ceux  quf  auroient  quelque  part  fuf 
les  navires:  on  décida  de  rendre  &  reilîQifr.au  Roi  les  comtés  &  fcigneuries      '      '  ' 
allodiales,  féodales,  démembrées  de  la  coiwonne  devant  ou  depuis  l'année 
1604,  ainli  que  les  maifons  royales  &  nobles, avec  Ifucs  rentes  dccacbécs  de  ... 
la  couronne  depuis  1655.  On  adjugea  au  Roi  les  biens  de  Suéde,  de  Fin- 
lande &  des  autres  provinces  du  Royaume  qui  iè  monteroient  à  plus  de  600  • 
écus ,  &  on  laiflbit  à  Ja  Nobleflè  ceux  qiû  fe  trouvcr^enc  au  deUbus.  Tous 
les  difffrèns  ordres  de  rEac, ,  fins  en;  «xeepier Gergé,  IfbKm  tSurés  pour 
les  befoins  &  la  défenre  de  la  paîrie.  (2)    J.e  Roî,  dont  les  vues  tendoient  ,(5<?r. 
au  defpoaime  fy.  qui  vouloir  aSbiblir  l'autorité  du  Sénat,  donna  un  édit ,  par   Lut  qui 
lequel  il  déclara  qoH  confimoit  k  gouverner  par  les  confcils  du  Sénat,  mais  [f'^'f.. 
que  c'étoit  h  lui  de  juger  quelles  aBàircs  il  devoit  communiquer  aux  Sénar  tST 
leenS'il  leur  défendit  de  prendre  à  l'avenir  le  titre  de  confcillers  du  Royau- 
ne»  ^.leur  enjoignit  de  le  borner  à  celui  de  confcillers  du  Roi.   11  établie  . 
imnÀmel,  eppeUé  la  ^inde  jeoaimanion^  pbnr  fiiire>  rendre  compte  eut 
iniDiSreSy  officiers  &  h  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  part  aux  affaires  pendant  fa 
nànoiité.   Cette  opération  ût  rentrer  des  fommes  confidérables.   Après  ce  ^^j^ 
premier  pas,  il  crut  pouvoir  «n  haarder  un  plus  hardi.   II  convoqua  les 

(0  ImroiL  à  l'Hift.  de  rUoîv.  T.  4.  L.  4.      (s)  Idem  Ibidem.  ' 
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SccT.  VI.  Etats,  &  il  y  lit  dccidcr  qu'il  auroit  l'butoritc  de  terminer  les  affaires  feirt 
Hiji.  de  &  comme  iî'le  jugefoic  k  t^opios.  CéUNC  lui  domier  une  Aicbrtté  abiblue 

^lï*  8  ^  indépendante. 

1633-171  .  11  travailla  d'abord  àaflTurer  lc  repos  de  l'Etat,  en  rcnouveilant  le  traité 
Ji  affesteit  d'alliance  dé^fiveooOclB  depuis  detix  ans  avec  tes  Provinces -Unies,  4te  en 
pomcirÂ-  tenninant  toutes  les  anciennes  ditcuinons  entre  la  Suéde  &  la  Mofco^e.  Le 
J*^'»  '  *  premier  abus  qu'il  fit  de  l'autorité  abfolue,  fut  de  doubler  la  v'alcur  rcpn^ 
*•  fentadve  de  la  nionnoye  d'arcent  &  de  cuivre,  lans  doubler  la  valeur  intrin» 

J^êttt  feque:  ainfi-  le  capital  des  dettes  fbt'^limtnaé  de  moitié  ;  les  Iméréti  dép» 
liHWin     payés,  comptés  fur  le  pied  de  cette  augmentation,  &  donc  on  forma  un  ca- 
pital imaginaire,  qu'on  chargea  d'intérêts  onéreux,  qui  rendirent  les  créau- 
lins,    ciers  delà  couronne  Tes  débiteurs;  ce  qui  étoit  bien  pire  qu'une  banque*, 
'    lome  déclarée.   La  pafat  fitt  encore  fur  le  point  d'ctre  fompae  entte  le  Dan-' 
.      nemarck  &  la  Sucde,  pnr  un  différend  qui  s'éleva  entre  la  branche  de  ta 
mailon  Royale  de  Dannemorck  6c  la  branche  de  Holilcin  alliée  à  la  Suede^' 
Traiti   Cette  querelle  eut  en  des  Ibites  fScheofes,  H  l^mperenr  &  les  Eleélears  d^ 
ê^/iittna.    Saxe-&  de  Brandenboing  n'eunènc  rétabli  la  paix  du  Nord  par  le  traité  d'AU 
i68iii    tena.    Il  y  eut  dans  la  fuite  crois  traités  d'alliance  confécutils  encre  la  Sue<^ 
de  &  le  Danneraarck.  (1}  ....  • 

La  Nobkflè  de  Livonfe,  que  la  cofttmiflkn  établie 'pour  la  réduâion  des 
Ueiw  ruinoit,  nomma  une  dépuiation  pour  repréfenter  fes  privilèges.  Le* 
feul  mot  de  privilège,  ûlt  un  crime  aux  yeux  de  l'autorité  abfolue;  on  ne 
XcHTm-  daigna  point  écottier  les  dentés.  Les  Etais  de  k  proWncé  engagèrent  Pm>> 
A' fci/r  '^"^  ^  dreflèr  un  mémoire»  Ams  lequel  il  fît  une  peinture  touchante  de  la 
de  Liwnit  nii'cre  où  toute  la  Noblefîè  étoit  réduite.    Les  nîêmes  députés  le  préfcntc- 
ttaities  dt  renc;  ils  furent  traités  en  criminels  de  Lcze-Majefté;  &  Patkul  condamné  ii 
fivtue.     vtdir  le  poing  coupé  &  I  perdre  Thonneur  &  k  vk,  écltt)ipa  au  fupplice 
.^***ff^ par  me  prompte  fuite.  (^2) 

"""^  Charles  fit  des  loix  très  liigesen  faveur  du  commerce:  il  travailloit  au  rô^ 
tabliflèment  de  la  paix  entre  la  France,  l'Empire  &  la  Hollande:  dans  les 
Mort  i»  '  aflèn>blécs  de  Ryswick ,  la  médiatkn  da  Roi  de  Suéde  avoit  déjà  fait  des 

Rtl»  progrès  fur  les  cfprics ,  lorfqu'il  fut  attaque  d'une  maladie  dont  il  mourut  le 
'ft>7»  Avril,  quatre  ans  après  la  mort  de  fon  éj^oufe:  ils  avoient  eu  pkûeurs 
enlkis;  Edwige  Sophie  Bléonote'^  née  le  ù6  Juk  -1681,  qui  épouA  en 
J698  le  Duc  de  Holftein  Gottolp;  Charles,  né  le  17  Juin  1682;  Gufta- 
ve,  le  4  Juin  1683;  Ulrlc,  en  Août  1684;  ces  deux  derniers  moururent  la 
même  année;  Charles  Guftave,  né  le  17  Décembre  1686,  mort  le  i  Fé- 
vrier 1687;  Ulriquc  Eléonore,née  le  23  Février  1688  &  qui  legna  après 
Ses  qua'  Cfbarles  XII.    Charles  XI  nomma  la  Reine  Douairière  Régente,  avec  un 

litis,  confeil  de  cinq  Sénateurs.  Ce  Prince  étoit  iàmilier  avec  le  peuple  âc  peu 
fier  avec  les  grands;  il  étok  peu  éloquent,  mais  il  s^Qtehdoit  fMiilkftenienc 
à  négocier,  parce  qu'il  nVwit  befoin  que  de  réfléchir.  M.  de  Volotfre  ^3) 
attzibue  à  l'abus  du  pèmak  fupiénie  dons  Charles  XI»  les  révolutions  qui 


(0  latrod.  à  l'Hill.  de  l'Unîv.  T.  4^  L'  4-  (2)  Voyez  ITiIft.  d» 
la  tan  mciqne  de  Pukul  »  ei-ttrù^  im  de  i'£aip^  de  aulDe  foui 

IFaR.Cbap.  XL 


Charles  Xlf  & 
Piene  le  Ciaïuk 


Digitized  by  GoOglc 


DÉ  S  U  E  D  E»  Lnr.  XXXL  SkdT.  VL 

amvcrciit:  de  Tlngrie  jufques  h  Dresde.   „  Prcfqiie  toute  la  Livonie,  dit  il,  fjtff,  ^ 
„  avec  rEllonic  entière  ,avoit  été  abandonnét.'  par  laFolo^e  au  Roi  de  Sue-  Siu'd'e, 
„  de  Charles ^1,  foui  la  rclcrve  de  tous  les  privilèges;  Charles  les  rcipccbi  1632  171». 
„  peu. .  Le  oritenicnt  fàic  aux  députés  de  Livonie  &  à  Padcul  fut  caufe 
„  que  celui  -  ci  fît  connoicn  à  Augufte  Ëleâeur  de  Saxe  les  moyens  de  m- 
j,  prendre  la  Livonie." 

Clmles  XO  fut  {midanié  Roi  dèt  le  lendemain  de  h  more  ^  Am  pcre  \  Ouiritt 
il  ivoit  quinze  ans  :  dès  fa  jeuncdc  il  annonça  cette  avidité  de  gloire  qui  &ic 
les  liérQS  ;  à  Tdge  de  fcpt  ans  il  favoit  manier  un  cheval  ;  il  airaoit  les  exer- 
cices violens,  qui  formèrent  fon  tempérament;  la  première  langue  qu'il  ap-  Sts  iK»ê» 
prit,  fut  rallcmand.    Pour  lui  faire  apprendre  le  latin,  on  lui  dit  que  le  Roi  Umu, 
de  Dannemarck  &  celui  de  Pologne  le  parloicnt:  on  fc  lervic  du  mOme 
moyen  pour  lui  làire  apprendre  le  ûançois.  De  tous  les  grands  hommes  donc 
oii  revoit  encKcenu,  ou  donc  il  avoir  lui  Tliiiblre,  Alexandre  fut  toujours 
celui  qu'il  préféra  &  auquel  il  defiroit  le  plus  de  rcfîcmbler.    En  montant 
fur  le  trône,  fcs  Etats  embraObient,  outre  la  Suéde,  &  la  Finlande,  la  Li- 
vonie, la  Carélie,  l'Ingrie,  Wismar,  Wîbourg,  les  Htesde  Rugen,  d'Oe- 
fel ,  la  plus  belle  |>8rtic  de  la  Poméranie,  le  Duché  de  Bv^ie  &  de  Venlen. 
Charles  XI  avoir  prolongé  la  minorité  de  fon  fils  jufques  h  17  ans,  au  lieu  S»  minari- 
que  les  loix  de  Suéde  iixoient  à  quinze  la  majoricc  de  les  Rois.    La  Ré-  olniiéu 
gente  efpéroit  de  régner  encore  plus  longtcras  fous  le  nom  de  fou  pctit-flls; 
mais  il  bnîiloit  de  régner  par  lui -môme;  il  ouvrit  fon  cœur  au  Comte  Pi- 
per, Confeilier  d'Etat:  celui-ci  par  le  moyen  dtixcl  Sparrc,  qui  s  empara 
de  Tel^rit  des  antres  Coolèillers  de  Régence,  Ini  fit  défërer  le  gtNivemement 
&  abdiquer  la  Reine;  à  fon  couronnement  il  ne  reçut  pas,  mais  il  arracha  la 
couronne  des  mains  de  T Archevêque  d'Upfal  en  le  regardant  fièrement.  Il 
donna  toute  fa  confiance  à  Piper,  qu^  fit  Comte,  (i^ 

Frédéric  IV  Roi  de  Dannemarck  ,  Auguile  Eleébeur  de  Saxe,  Roi  de  Po-  Si$  cm», 
logne,  &  Pierre  I,  Czar  de  ÎMoscovie,  fe  déclarcrcnt  contre  le  jeune  Monar-  "»!/. 
que;  le  premier  parce  que  Charles  protégeoit  le  Duc  de  Hollieiu  l'on  beau»  Fridiric 
fiere,  opprimé  par  Frédéric;  les  Danois  fc  liguèrent  fecrétement  avec  le  fc-  ^J^l^^^^ 
cond,  qui  fit  une  irruption  en  Livonie,  fans  avoir  déclaré  la  guerre  h  la  Sue-  ^'r^*^'^ 
de:  ce  fut  Patkui  qui  lui  prcfcnta  cette  conquête  comme  très  facile,  dans  Te-  Mg»^e, 
pie  d*oppieiBon  k,  de  défiâ^ioir,  où  Tédiide  liquidation  de  Charles  XI  avoir 
jené  les  Livonicns.    Le  troifieme  étoic  le  plus  redoutable  de  tous;  Pierre  le 
Grand  s'étoit  rendu  célèbre  par  la  bataille  qu'il  a  voit  gagnée  fur  les  Turcs  &  Pitmk 
par  la  prife  d'Afoph,  mais  encore  plus  par  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'adou- 
cir  &  de  changer  les  mœurs  de  fon  peuple ,  aprÀ  avoir  iènii  la  néœffité  d*a- 
doucir  les  (iennes  &  y  être  parvenu.  Ci)    Le  Czar  crut  que  la  guerre  con- 
tre la  Suéde  lui  faciiitcroit  le  moyeu  de  s'emparer  de  Tlngric  dont  il  avoit  be- 
fiHn     de  former  gn  port  à  Porient  de  la  mer  Baltique ,  néccflàire  à  iès  val!^ 
tes  projets  :  dans  cette  vue  il  fc  ligua  avec  Augufte  &  les  Danois.    La  Sué- 
de étoii  cooûemée  de  cette  liguer  fes  ^:aad:i  Généraux  étoient  morts  y  le 

• 

(i)  VolMÎrehifl.  de  Charles  XII,  pnrt.  1.  ("o)  Voyez  l'hifl.  de  Ruflîe  dans  cet  tot»- 
vnge,  fupr.  T.  42.  p.  385  &c.  (k  rhill.  de  TEmpiru  de  Kuilie  fous  Pierre  le  C-and,  fa: 
Vohalre.  HUL  de  awiei  XII  >  par  te  artaw ,  pm.  L 
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Sect.  VI.  Roi  n*tvt>k  encore  doimé  que  peu  d^efjiémice;  mb  Ton  ctnâere  fe  numi- 

Hifi.  de    ftfliij  le  Confcil  délibcroic  d'ccarccr  Torage  qui  menaçoic  h  Suéde  par  la  voie 
des  traités:  le  jeune  Prince  le  levé.   „  Meflieurs,  "  dit-il  avec  une  ficrci  à 
^ll—l  laquelle  on  ne  s'aitendoit  pas,  „  j'ai  réfolu  de  ne  jamais  faire  une  guerre  in- 
JU  cataSe-  „  juflc ,  mais  de  n'en  finir  une  lé^dme  que  par  la  pene  de  mes  ennemis.  IVla 
\*  ^        ^  réfolution  ell  prife:  j'irai  attaquer  le  premier  qui  (e  déclarera;  &  quand  ]s 
jS^^"**  9»  l'aurai  vaincu,  j'elpere  faire  quelque  peur  aux  autres."  (1}   Dès  ce  rao- 
ment  il  prit  cette  manière  de  vivre  fobrê  &  rigoureufe  qu^l  ne  quitta  qu*a* 
vec  la  vie ,  renonçant  aux  plaiGrs  les  plus  innocens  &  à  toute  autre  pallion 
Il  tnvoyt  qu'?i  celle  dc  !a  c:loirc.    Il  envoya  huit  mille  hommes  en  Poméranie ,  au  fe- 
tM^Due^Jt  ^^^^  ^  ilolllcin,  dont  les  Danois  ravageoient  les  i:lats  j  ils  s'«itoient 

MJlHn,  '  emparés  de  Gotiorp  &  aflîégeoient  Tonningue.   Les  Saxons,  tel  ooopesde 
Brandenbourg ,  de  Woifenbutel,  de  I  lelîè-Cadèl ,  alloieni  joindre  les  Danois. 
Les  croupes  de  llanover,  de  Zcll ,  trois  Régimeos  de  Hollande  dévoient  s'u- 
nir aux  Suédois,  tandis  que  deux  efcadres,  l*uiie  d*Angie<ene  &  l'autre  de 
Hollande,  entroîent  dans  la  mer  Btltique  pour  ftcourir le  Onc  de  Holfleint 
conformément  au  traité  d'Altcna. 
170C.        Le  Roi  partit  de  Stockholm  Coix  il  ne  revint  jamais)  le  B  Mai  1700:  là 
2'art  de   flotte  étoicde  quarante- trois  vaiflèaax  &  celui  quil  montoic  de  lao  piecei 
AtckMm»  de  canon:  il  joignit  les  efcadres  des  alliés;  la  flotte  Dannife  évita  le  com- 
bat, &  les  trois  flottes  s'approchèrent  allèz  près  de  Copncnhaguc  pour  y  jet- 
ter  quelques  bombes.    Charles  propofa  d'aificger  cette  ville  par  terre ,  tan- 
dis qu*il  la  tiendroit bloquée  par  mer;  la  dcfccnre  fut  faite  à  la  vue  dés'hi* 
birr.ns  concernés  de  l'inaétion  de  leur  flotte;  le  Roi  defccndit  le  premier, 
s'élança  de  la  chaloupe  dans  la  mer,  Tépée  à  la  main,  ayant  dc  Icau  julqu'au 
defliis  de  h  ceinture  ;  il  eft  (trivi  de  Piper,  de  TAmlieflldenr  de  France,  qui 
R  deftmi  étoient  avec  lui,  des  officiers,  des  foldats,  &  tous  marchent  au  rivage:  les 
M  JImm-  Danois  abandonnent  leurs  retranchemens ,  dont  Charles  s'empare;  Coppenlu- 
eue  envoyé  des  députés,  pour  prier  le  Roi  de  ne  pas  bombarder  cette  ville; 
fe  Roi  exige  quatre  cents  mOle  rixdalers     qu'on  voiture  au  camp  toute  for- 
te  de  proviiions:  ces  provifions  font  exaftemenr  payées  par  les  foldats.  Char- 
A  tinUi»  les  tic  dire  au  Roi  qui  étoic  dans  le  Holdein ,  qu'il  ne  iàifoit  la  guerre  que 
ï***'  Tobliger  à  faîre  la  paix,  qu'il  n*avoic  qui  fe  réfoudre  11  rendre  jalHce 
au  Duc  ou  à  voir  Coppenhague  détruite  &  fon  Royaume  mss  il  ftu  &  à 
Etttrmint  iàng.  On  afTemble  un  congrès,  Charles  prcffc  les  Minidrcs  de  prendre  un 
/a  nuerre    parti,  &  le  Duc  dc  ilolllein  ell  rétabli  dans  les  Etats     indemnile  de  tous 
/'A-   les  ihûs  de  la  guerre,  qui  fbt -fenninée  pir  m  Prince  de- dix-huit  ans»  en 
fDoins  de  fix  femaincs.  (2) 

Le  Roi  dc  Pologne  inveflifîbit  Riga,  capitale  dc  la  Livonie,  &  le  C^rar 
a'avançoir  du  côté  de  l'orient  h  la  tète  de  cent  mille  hommes;  le  vieux  Com- 
te de  Dalberg  défendoic  la  ville  contre  Tarmée  des  Saxons  :  Augufle  leva  lé 
ficçe.  Charles  dirigea  tous  fes  efforts  contre  le  Czar ,  il  apprit  que  Pierre 
Êiiloit  le  ilege  de  Nan'a,  il  s'embarqua  dans  le  tems  le  plus  rigoureux  de  l'hi- 
ver k  CarMskroon»  débaïqua  à  Pûmw  avec  hoic  mUle  Suédois,  tandis  que 
le  xefte  de  Tannée  délMiqnoit  à  Revel.  Le  Banoa  de  Hom  déftndodt  Nai^ 


en 
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'««•«eà  mille  hommes,  contre  aoc  armée  de  quatre-vingts  mille  &  cent  da-  nif.  de 

quantc  picccs  Jo  canon.    Charles  qui  avoic  débarque  à  Fcriuiw,  précipirn  fa  Suéde, 
œai'clic  avec  quatre  niijlc  hommes  d'iafanterie  <Sc  là  cavalerie  qui  écuit  d'au-  > ^3*^*7*^ 
nnc;  il  força  les  paflàges  &  les  défilés  que  le  Czar  faifoic  garder,  &  parut  à  sit^t  da' 
la  vue  du  camp  des  Moscovites  :  (  i  )  il  rangea  fa  petite  armée  en  bataille ,  Nant», 
commença  Tatiaque  à  deux  heures  après-midi;  en  moins  d'un  quart -d'heu- 
re k  folié  fnc  comblé  &  les  retraacliemem  forcés.  C»)  Le  lloi  poorfirit  la  B>itiaut  4* 
dnitc  des  ennemis  jufqucs  h  la  rivicre  de  Xur\-a;  le  pont  ro;npit  (bus  les  fu-  N^roa  ^tf 
yards,  &  la  rivicre  fut  en  un  moment  couverte  de  morts;  quelques-uns  re-  ^IJfJjîîJ/, 
vinrent  ii  leur  camp  &  fe  défendirent  quelque  tems  ;  mais  leurs  officiers  sutd$u, 
vinrent  mettre  leurs  armes  aux  pieds  do  Roi  ;  le  (jénénil,  un  moment  après, 
vient  le  rendre.    Le  Roi  les  reçut  avec  bonté  ;  il  ne  retint  que  les  Généraux 
&  fournie  aux  ofHcicrs  liibalccmcs  «x  aux  ioldats  dclarmés,  des  vaiUèaux  pour 
les  conduire  au-delà  de  la  rivière.   La  nuit  s*approchofc,  la  droite  des  Mo»* 
covitcî  le  dcfendoit  encore,  dix -huit  mille  Moscovites  avoicnt  été  tues,  dans 
kurs  rciranchcmens ,  un  grand  nombre  étoit  noyé;  le  Roi  s'empara  de  rar< 
dlleric,  fê  pofla  entre  le  camp  &  la  ville,  prie  quelques  bernes  de  repos ,  en 
attendant  le  jour  pour  fondre  fur  Taile  gauche,  il  fut  éveillé  à  deux  heures 
du  matin,  par  un  aide- de- camp  du  Général,  qui  envoya  dire  à  Charles 
qu'il  i'e  rcniluit,  6c  qu'il  le  prioit  de  lui  accorder  la  même  grâce  qu'il  «voit 
accordée  aux  autres  Génénuoc;  Cbaritt  lui  fit  dire  de  s'approcher  a  la  tête  de 
fcs  -  troupes  &.  de  mettre  armes  bas ,  ce  qui  fut  exécuté ,  (3)  mais  Charles 
uc  rcnnt  aucun  ibldat.   11  entra  dans  Narva  accompagne  du  Duc  de  Croy, 
Général  de  Tarmée  Moicovite  (k  des  toots  €>énâ«ux  prifonniers.  Le  Czar 
n'cr  :ir  point  h  cette  bataille,  il  avoit  quitté  fon  armée  pour  aller  au  devant 
de  trente  nulle  hommes  qu'il  fiuibic  venir  de  Picskow  ;  faute  impardonnable 
dans  oene  drconftance. 

Le  Roi  de  Suéde  prît  lès  quartiers  dlilvcr  k  Laïs;  au  printcms  il  fc  mit  170t. 
en  campagne.    On  reproche  h  Charles  d'avoir  marché  contre  les  Savons ,  au  Citrkt 
lieu  de  pouri'uivre  les  Moscovites  effrayés;  (4^  mais  il  fuvoit  qu'Au^ulle  &  iwwrteci»» 
le  Czar  venoient  de  (è  lier  par  un  traité ,  dans  lequel  Augulle  s'engageoit  de  ^^sn^! 
fournir  au  Czar  cinquante  mille  hommes  de  troupes  Allein:ïndes ,  que  ce  "der- 
nier ibudoycroit ,  6c  Pierre  devpit  envoyer  cinquante  mille  Ruilès  en  Polo- 
gne, pour  y  apprendre  Vm  de  la  guerre.  Le  Ao!  de  Suéde  vocdut  empê- 
cher l'efTct  de  ce  traité  :  il  marche  en  Livonie  du  côté  de  Riga;  il  y  trouve 
les  Saxons  retranchés  fur  le  bord  de  la  Dwina;  Charles  avoic  Ëiit  conlfaiiire 
de  grands  bateaux  de  foM  inventioii,  dont  les  bords  plus  hauts  quli  Tordinai- 
re  ic  levoieiK  on  lé  baiflbien  cioauM  des  ponts- levis;  en  fe  levant  ils  cou- 
vrolent  les  troupes  qu'ils  portoîcnt,  en  fe  baiflànt  ils  fervoient  au  débarque- 
ment.  Charles  fc  Icrvit  encore  d'une  autre  rufe ,  il  fit  mettre  le  feu  à  quan-  Pn^'a^e  >it 
dté  de  pulUe  mouillée,  9i  le  vent  qui  fooffloic  du  nord  au  Ibd,  où  étoieut  ^  Omui, 
les  ennemis,  penUbit  ven  eiâ  la  fumée,  qui  cottvroit  la  riviece  &  kur  déro- 

(1}  Le  continuateur  de  Paffcndoif  dennefteatandie  que  Charles  f  étoU  avec  tou:c  Ton  ar* 
iBée»<)«i  étoit  de  vta(t  nlUe  hommes.  T.  4.  L.  4.  Cb,  XL  Nous  avons  fidvi  M.  de  Vot 
nliv,  qui  tiflbie  (br  de  bons  garsns  que  te  héroi  Soédoit  n'avoit  queSoooliomnet.  (a^M^  . 

i'e  Voltaire  d  '  que  ce  fuc  apnis  un  combat  de  trov;  heures.       (3)  Voltaire  IbhU  TfoOt' 
fupptimons  plutieuM  déuils.  lotrcKlr  à  l'iûih  de  TUniv.  L.  4.  Cb.  4. 
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Sr.cT.  VI.  bok  la  vue  de  fcs  troupes;  à  la  faveur  de  ce  nuage,  il  fit  avancer  des  bar* 
Hijl.  de    ques  remplies  de  cette  mùmc  paille ,  qui  grofllflànc  le  nuage  fkvonCa  le  paf- 
idi^l-  3.  ^^Sf^^       s'exécuta  en  un  quart  -  dlieure  :  dès  qu'il  eut  pris  terre,  il  range 
^  ^'   fu  troupes  en  bataille,  force  cinq  redouces,  deux  grands  éptuleraens,  huk 
BmUU  Jt  retranchemens ,  derrière  lefquels  les  Sxxons  fc  rctiroicnt,  les  chadè  de  leurs 
ta  DvrfM.  polies  &  leur  tue  ou  fait  prifonniers  trois  raille  cinq  cens  hommes.  Cette 
oéfidte  des  Saxons  Aie  fbMe  de  h  conquête  de  la  Cooriande,  &  AuguOe  fe 
retira  en  Pologne  avec  ce  qui  lui  redoit  de  troupes,  (^i)  Chiries  réu»kit  dt 
l'y  fuivre  &  de  forcer  la  Republique  à  lui  ôter  la  Couronne;  il  forma  ce 
projet  à  Birzcn  en  Lithuanie,  où  il  écoit  entré.   Les  Polonois  desapprou- 
voicnc  cette  guerre;  fi  elle  étoit  malheureufe,  ils  voy^em  leur  pays  ijui  eft 
ouvert  de  tous  côtes  en  proie  au  Roi  de  Suéde:  fi  elle  étoit  heurcufc,  ils 
Ji  f orne  h  voyoient  leur  République  fubjuguée  par  leur  Roi  qui  l'c^claveroit  entre  la 
projet  dt   Saxe  &  la  Livonie.   C'étoit  donc  fur  le  mécontentement  fies  Polonois  que 
.U[:ô'ur  it  Charles  &  fondoit.   Nous  ne  fuivrons  pas  rhifioire  du  détvdoemeuK  d'Au- 
Ugne!'^  '^  guftc  ;  on  en  trouvera  ailleurs  les  détails.  (2) 
1702.       Charles  marcha  vers  la  Pologne  ;  quelques  moyens  qu'AueuHe*  ei!it  cm* 
ployés  pour  Pempédier  d*y  entrer,  il  pai&  en  &unogitie,  déni  les  troupes 
du  Prince  Wienowiski ,  &  dévan^^  les  AmbalRdeurs  de  la  République  qu*il 
rencontra  à  fcize  lieues  de  Warfovie.    Le  Roi  les  reçut  dans  fa  tente,  & 
Stsjuccis  n'ayant  pu  rien  conclure  Charles  leur  fit  entciKire  qu'il  leur  déclarcroit  fes 
Cfjtf       intentions  à  Warfovfe;^3)iI  publia  un  manifeflc,  par  lequel  il  invitoit  lesPo- 
«    lonois  h  joindre  leur  vengeance  à  la  ficnne  &  s'efTorçoit  de  leur  perfuader  que 
rmeff»    jgQfs  intérêts  &  les  fiens  éioient  les  mêmes.   AuguUe  à  l'approche  des  Sué- 
dois le  retira  k  Cracovie.  Chariés    préfenca  devant  Warfbvie ,  qui  lui  ou- 
vrit fes  portes.    Le  Cardinal  Primat,  ennemi  d'Auguftc,  alla  le  trouver  fous 
prétexte  de  ménager  un  atcommodcment  avec  le  Roi  de  Suéde  ;  Augufte 
le  chargea  d'entamer  la  négociation ,  Ôc  le  Cardinal  ne  profita  de  fon  entre- 
vue avec  le  Roi  de  Suéde ,  que  pour  concener  les  moyens  de  détrôner  le 
Roi  de  Pologne.    Il  fut  réfolu,  pour  détacher  les  Palatins  des  intérêts  de 
leur  Roi,  que  Charles  déicroit  les  troupes  Saxonnes.  Ce  Prince  nuucba 
vers  Cncovie,  il  attaqt»  les  Saxons  avec  une  année  San  inftrienre  &  fiiti- 
guée  :  les  Saxons  fe  défendirent  avec  courage ,  n  ais  après  un  combat  opiniâ- 
tre &  fanglant  ils  furent  oblige";  de  plier;  ils  abandonnèrent  le  champ  de  ba- 
.  taille  &  perdirent  quatre  mille  hommes,  leur  bagage,  l'artUlerje  &  deux  mil- 
Un»  €iêu  le  prifonniers.  ^4)   Charles  marcha  è  Oacovie  &  s*en  muUt'inrftre;  Au- 
ii  cheval    guHe  n'avoit  ofé  Ty  attendre;  le  Roi  de  Suéde  alloit  pourfuivre  les  Saxons; 
1»^^     mais  fon  cbeval  s'étant  abattu,  il  eut  une  cuiflè  caflée.   Augufte  profita  de 
.  cette  circonflance,  afi^mbla  une  DIette  à  Sendomir,  qui  lui  fut  fiivorable; 

mais  tome  k  Pologne  ne  penfoit  pas  de  même.  Cependant  on  envoya  fidre 
des  proportions  die  paix  à  Charles;  mais  il  refulà  de  donner  audience  aux 
députés. 

Ao 

(1)  Inirod.  à  l'hift.  de  PUnlv.  L.  4.  Ch.  4.  Voyez  lei  détails  dans  Voltaire,  liift.  de 
Charles  XII.  (a)  Voyez  notre  Hifi,  de  l'olopic,  T.  41  p.  83  &c.  (3)  Voyez  l'hiT- 
toire  de  Pologne  iUJ,  &  TbiOoire  de  Charles  Xil.  pu  Volt.  L.  a  &  3.  (4)  iotrod. 
Aim  de  runiven  L»4»  VotaJre  ne  db  ai  le  nooibre  da  oioni,  al  celai  des  futibaaieifc 
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Au  coramcneement  da  printems,  les  armées  lé  mirent  en  marche:  celle  de 
de'Suedc  alla  camper  h  Pnigiie,  &  envoya  des  déiacheracns  fou  iicicro  quel-  ^^'-Je. 
qiics  Falicinats.  Les  l'olunois  ne  pouvoicnr  pourtant  pas  fe  rcfoaJrc  à  dcrrù-  "^3>'''w 
ner  Auguftç  :  Charles  s'impatienta  de  le  urs  lenteurs^  pour  ét^ral'er-  cncicrc-  1703» 
mène  rarmée  Saxonne  &  (è  inénagcr  la  communication  libi«  avec  Dannidc, 
il  bloqua  Thorn  ;  en  attendant  qu'il  eût  reçu  l'artilbric  qu'on  lai  cnvoyoic  de 
Suéde  ,  il  luifoic  preOcr  la  Diectc  par  le  Coince  Piper,  qui  demandoic  une  u  ^mpén 
ttmlkacïon  politive.  Tbom  caphokà  la  première  atcaqae:' avant  b  priic  4t  nhmn. 
^yrlcs  avoic  rejette  !a  propofition  qu'Augulte  lai  avjit  faite  de  lai  remettre 
la  place,  à  condition  qu'il  lui  lèroic  permis  d'en  retirs:r  la  garnilbn  Saxonne; 
Charles  lui  6t  dire  qu'il  n'afliégeoie  cette  ville  que  pour  fe  rendre  maitre 
des  troupes  qui  la  défèndoient.    0  Êt  un  tnicé  avec  l'Clccteur  de  Branden- 
hoiirg,  qui  s'engagea  à  fe  déclarer  contre  Ie.s  Polonois,  s'ils  n'abandunnoient 
poiut  le  parti  du  ^(ui.    Eniin  par  les  intrigues  du  C  ir.iiual  Primat  &  la  fer- 
metéde  Charles,  la  Diettc  convoquée  à  Warfovic,  dédaxa  le  trône  vacant  // lu 
&  Auguflc,  l-lcétjur  de  Saxe,  inhabile  S  porter  la  Couronne  de  Pologne:  Ptitn^tè 
ce  fut  le  Cardinal  Primat,  qui  fit  cette  déclaration.   Lra  Diette  &  Charles  g^J^ 
vouloienc  donner  la  Couronne  à  Jacques  Sobieski,  fils  da  dernier  Roi  ;  mais 
Augufte  l'avoit  fait  enlever  avec  le  Prince  Conflantin  fon  fécond  frerc  & 
conduire  fccrctcmcnt  à  LeipUck.   Piper  propofa  à  Charles  de  garder  cette  //  rgfufe  it 
Couronne  pour  lui.   Charles  lui  répondit  qu'il  étoic  plus  flatteur  de  donner  C»ur«i»M. 
que  de  recevoir  des  Rojraumes.  Aknndva»  ficve  des  deux  Sobieski,  vint 
demander  h  C  lurlcs  vengeance  de  leur  enlèvement:  Charles  lui  offrit  le  trô- 
ne; il  le  rctula:ic  Comte  Piper,  &  Staniflas  Leczinski,  Palatin  de  Pofnanie, 

f (relièrent  le  jeune  Prince  de  l'accepter;  mais  il  protefta  que  rien  ne  poofioic  •   y  • 
'engager  h  profiter  du  malheur  de  fon  aîné,  (i) 

Charles  pour  tronquilifcr  les  Polonois,  h  qui  les  contributions  que  Icvoicnt 
lei  Suédbb  déplaUbienCr  &  qui  craign  oient  d'ailleurs  que  Charles  ne  voidftc 
démembrer  quelque  province  de  la  Republique,  promit  de  ne  rien  cnl.vcr 
h  la  Pologne ,  de  retirer  fcs.truupes  &  de  prêter  cinq  cens  mille  ùcus  pour 
l'eucrctien  de  Tannée  de  la  Couronne,  aulfitôt  que  le  nouveau  Koi  wn^ 
élu  &  couronné,  (a)   11  s'obligea  de  remettre  aux  Confédérés  les  conquê- 
tes qu'on  fcroit,  en  cas  que  la  République  joignît  fes  rroupes  aux  fienncs. 
Il  cfflà  de  prendre  des  contributions,  des  Palatinats  de  la  Confédération  de 
Wailbvie.   Enfin  Lcczinski,  Palatin  dt;  Pofnanic,  fils  du  Grand  Tréforicr  ri/ditii!r$ 
de  la  Couronne, fut  élu;  Charles  prit  fes  intérêts  &  ils  fe  liguèrent  cnfembîe  SumUu 
contre  Augullc.   Stanifl;^  avoit  frappé  le  Roi  de  Suéde  par  fa  douceur ,  Ibn  tMW^kU 
erprk  &  là  fhnchife:  il  s'infomia  de  fon  caraétere  &  fes  qualités  Ce  trouvè- 
rent telles  que  Charles  le  defîroit  dans  celui  qui  fcroit  élu;  &  il  donna  ordre 
au  Primat, -qui  vouloit  faire  tomber  la  Couronne  t^m  Lubomirskit  de  iàii-e 

élire  Snniflas  Leczmski.  Cs) 

Le  R<M  de  Suéde  avoit  donné  rendez -vous  à  fon  armée  devant  Léopold,  % 

place  impnrtante  &  qui  renfcrmoit  de  grandes  richefTcs:  en  vingt -quatre  heu- 
res elle  fut  prilè  d'âflaut;  tout  ce  qui  réliib  fut  pafic  au  lîl  de  l'épce  ;  mais 

(O  Vokaire  Hift.  de  ChatUs  XIL  (%)  lair.  à  l'Hift.  de  rUoir.  T.  4*  1«*  4*  Su- 
jn  Ton.-  43.  .  p.  84.  . 
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Smt.  VI.  le  foîdac  ne  courut  point  au  pillage.  Clitite  fit  publier  que  les  habicans,qui 
f/iji.  de     auroicnt  des  eflcts  au  Ri)i  Augufte  ou  h  les  adhérens»  les  apporciflËnc  eux- 
idaJi/iS.  "^^""^s  avant  la  fin  du  jour,  (uas  peine  de  la  vie,  &  quatre  cents  calf.bs  rem- 
'  plies  d'or,  d'argent,  de  vaiOclle      de  choies  précieufe>,  lui  lurent  remi- 
fes.  (i)   Le  nouveau  Roî  de  Pologne  avoir  été  obligé  de  demeurer  quel' 
qucs  jours  à  Warfovic  avnnt  d'aller  joindre  le  Roi  de  Sucdc;  il  n'avoit  avec 
•  lui  que  iîx  mille  foldacs  de  l'urmée  de  la  couronne  &  quinze  cents  Suétlois 

Aogtifie   (bus  Iv»  ordres  de  Hom ,  lorfqu'Auguftç  fe  fait  voir  aux  environs  de  Wadb- 
p'<ftiit  4     vie  avec  une  armée  nombreufe.   Staniflas  envoyé  fa  famille  en  PoCnanie:  il 
iVarjwit.   çrixit  tî'C  Voltaire,  avoir  perdu  fa  féconde  fille,  depuis  Reine  de  France, 
alors  âgée  d*un  an:  il  lu  retrouva  dans  une  auae  d'écurie  d'un  village  voiûn , 
Suuii/iàt  <^  A  nourrice  Tavoit  abandonnée  âsms  ce  deibrdre.  Staniflas  aÏÏa  jota<b« 
/t  ntirt,    Charles»  qui  chcrchoit  Anriufîc  &  fon  armLc-;  cour  fuyoic  ou  plioic  devant 
'  ••     lui;  Schuîlcnbourg  dcrobc  des  marches  à  Charles,  pallè  des  délilcs  (Recon- 
duit l'aimce  Saxonne  dans  le  Palatinat  de  Pofnanic;  il  y  eft  joint  par  Clïar- 
les  &  Staniflas:  il  le  retranche  &  fe  retire  en  bon  ordre  au  milieu  de  lanuir 
avec  cinq  blelTurc;  ;  il  cil  fuivi  à  travers  les  bois;  Schuîlcnbourg  pafTc  la  ri- 
.  ^  vicre  de  Pans;  la  cavalerie  Suédoilè  la  pallè  après  lui,  &  Schuîlcnbourg  eu* 
lèrmé  entre  cette  ifviere  êt  TOder  fiancnit  cé  fleuve  &  lauve  Tannée.  '  Chuy 
•  '  les  eil  le  premier  à  applaudir  k  Ion  courage  &  h  (on  habileté.  (;) 
1705.        Augufîe  avoir  conclu  un  traité  avec  le  Czar  ;  mais  les  avantages  que  Char- 
les remporta  fur  les  Saxons  &  les  Moscovites,  iorccrent  Augulle  de  fe  reti- 
rer en  Saxe.  Cependant  le  Czar  avoit  communiqué  à  Tes  Généraux,  les  con- 
jF'r^***  noifîanccs  qu'il  avoit  acquifcs  dans  l'art  militaire ,  &  fes  troupes  commen- 
jj^lîl  *"  çoient  à  les  mettre  i  profit.  (3^    Pendant  que  Charles  iriomphoit  en  Polo- 
gne &  en  Saxe,  Pierre  le  iktana  nmpéndk  en'  Livonfe'dea  avantages  fur  les 
Généraux  Suédois;  il  établifîbit  une  bonne  difciplîne ,  avoit  de  bons  ingénieurs, 
de  bons  (  flicicrs  &  une  artillerie  bien  fervie.    Il  avoit  alTîégé  &  pris  Ncrva, 
malgré  le  C  omte  de  lloni,  qui  la  délérdit  avec  vigueur;  les  KufTes  couru- 
rent au  }Mli.  i:c:  le  Czar  arrétoit  le  defordre  &  le  nialTàcre,  tuant  de  fa  pro- 
pre main  les  pillards  qui  rcrufoient  de  lui  obéir;  il  entra  dans  l'hôtel  de  vil- 
^    le  &  pofant  Ion  épéc  (anglante  fur  une  table:  „  ce  n'eû  point,"  dit  -  il  aux 
Magiflrats,  „  du  (arg  des  habita»  que  cette  cpée  eft  teinte,  mais  ^  eehil 
iTotf.        des  Moscovites ,  que  j'ai  répandu  pour  fauvcr  vos  vies."  (^4)    Pierre  fe- 
condoit  Aiïgulle.    Ils  «voient  eu  une  entrevue  à  Grodno  ;  le  Czar  lui  avoit 
amené  une  armée  de  ibixante  -  dix  mille  hommes ,  qui  fe  divifitnt  en  pluiieurs 
Lei  wmtis  P*-'"^*        '  brùloient  &  ravageoient  les  terres  des  partifans  de  Staniflas; 
dAitiujie    tandis  que  Schuîlcnbourg  avec  la  (icnnc  s'avança  d'i.n  autre  côté;  mais  les 
duCztr  Suédois. difliperenr  ces  armées  en  moins  de  deux  mois,*  Charles  Staniflas 
ktV"Jî^'  attaquoîent  ces  corps  (épatés  fit  le»-lMitR>ient  l'un  après  l'autre.  Un  porii  Sué- 
**      dois  prit  le  bagage  d'Augufte , ' où  il  y  avoit  deux  cents  mille  écus  d'argent; 
Stanifla-;  <aifit  ncit  cents  mille  ducats  au  Prince  Menz-koif:  les  I\lo-c<ivit:s 
réduits  a  un  petit  nombre ,  lé  lauvoient  au  -  delà  du  UurilUieac.  (5^  l'endaut 
cette  courfe  de  Charles,  Schuîlcnbourg  à  la  téie  de  vingt* mille  taxons,  vint 

(0  Voftaire  m.  de  Charic»  XII.  L.  3.    '   0»)  Weni  Ibidem.       (3)  Ilifî.  du  Civ 
Piinre  I.  AmlU  T.  a.       (O  Vululie  Lift,  de  Cbutat  XU.  L.  3*      C5)  Ibiéeau 
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prcfcnter  la  bmOlc'k  ReaTchild,  qui  n  avoit^ue  rooMé  moins  de  monde.  Le  tHft.  de  - 

combat  ne  dura  pas  un  quart- d'iu-urc;  les  Saxons  ne  réfiftcrcnt  point,  fcpt  Stie^e. 
mille  Moscovites  oui  pairoient  pour  très  dilciplinés,  prirent  la  fuite.   La  dé-  '632.171». 
routé  fiic  fi  générale,  qu*on  trouva  fept mille  fiifils  tout  chargés  liir  le  champ  ' 
de  bataille.    Un  ré|;imcnr  11-ançois  rout  entier,  qui  ayant  été  pris  h  la  batail- 
le d'Hochfledt,  étoit  entré  au  fcrvice  de  iiaxe,  fur  fait  prifoonier  &  deman- 
da il  palier  au  fervice  de  Charles  XU  qui  le  reçut.  •  ,  • 
^  Augudc  li  ns  relTource,  s'étoit  enfermé  dans  Cracovie  avec  deux  régimens  ' 
IV7oscovicc<  &  doux  réi!;imcns  Snxuns ,  lorfqu'il  apprit  que  Charles  ccoit  en 
Saxe.    11  ctoit  entre  en  Allemagne,  avoic  travedé  la  Siiélie  làns  daigner  en 
svcrdr  la  Cour  de  Vienne;  la  Dieite  de  Ratisbonne  lavoit  déclaré  ennemi  de 
l'Empire,  s'il  pafibit  avec  fon  armée  en -deçà  de  l'Oder;  il  n'en  prit  pas  CHrUt  m- 
moins  fon  camp  pitis  de  Lutzeo,  où  il  alla  voir  la  place  où  le  Grand  Guila-  tutuHaxt. 
ve  avoît  éi6  nié?  fat  tâchf,  dk  Chartes,  ée  thre  comme  lui  ;  fejpere  que 
T)Uu  nt  accordera  une  mort  aiifft  glorica/i:    En.'iii  encré  dans  la  Saxe,  il 
n'y  ilt  point  de  dégâts,  ni^is  y  mit  de  fortes  contributions.  Augure  dépouil- 
lé de  fes  propres  Etats,  demanda  la  paix  à  Tinfçu  du  Czar,  qui  l'auroit  puni 
de  cette  démarche;  H  écrivit  de  fa  prc^re  nuitt  à.Charles  XII,  qui  confeD-  - 
tic  h  la  paix,  h  condiritm  qu'Au^iille  rcnonccroit  pour  jamais  h  la  couronne 
de  Pologne,  qu'il  rccunnoicroii  iitanillas  pcjur  légitimp  Roi,  qu'il  promet-  Conii'Jom 
troic  de  ne  jamais  fonger  à  remonœr  fiir  le -i^idae;  qq'il  renonecroit  h  tous  queCfiirîtt 
autres  traités,  &  particulièrement  à  ceux  qu'il  avoit  faits  avec  lallulîie;  qu'il  ^ 
lui  renverroît  avec  honneur  les  Princes  Sobiesky  &  les  prifomiiers  ;  cnlia  qu'il 
lui  Hvreroic  tes  délêrteors  &  Jiômmémenc  Jean  racki^.  • 

Dans  l'intervalle  IMcnzikoff  amena  à  AupjuŒe  une  aimée  de  trente  mille 
Ruflcs  6c  IcpreiToit  de  comtottre  Mcyerfcld,  Génént  Suédois,  qui  étoit  à 
Calish  avec  dix  «mille  Suédois;  Augullq  uWa  frf  fdTnfer  ni  accepter;  il  fjt 
avenir  INleyerfelJ  des  négociations  de  paix;  Meyerfcld  prend  cet  avis  pour  . 
un  piège,  &  attaque  les  RufTes,  qui  font  vainqueurs,  Aufz;u(le  rentre  dans  VVar*        .  • 
fovie;  il  venoit  de  fiiire  chanter  le  Te  Dcutiiy  lorlqu'oii  lui  appoite  les  pro- 
pofitions  de  Charles ,  qui  ayant  appris  le  i'uccès  d'Augufte  n'en  ell  que  plus  in-  ^/.^^/^^ 
fltxiMe  llir  les  propolitions.    Auiiullc  ligna  les  conditions  &  vint  lui-même  fet„nr„{'. 
dans  le  camp  de  Charles ,  qui  l'obligea  d'éçrire  à  Stanillas  pour  le  féliciter  fur  Sttniflat. 
fon  avènement  i  la  couronne.  H  fut  obligé  de  livrer  Patttul ,  qui  alors  étoit 
AmbafïïiJcur  du  Czar  auprès  d'Aui^iifte,    Celui-ci  l'avoit  fait  arrêter  quelque 
têtus  auparavant  à  Dresde ,  parce  que  ce  Miniibe  fut  Ibupçonné  de  ménager  , 
un  accommodement  encre  le  Czar  qc  Je  Roi  de  Suéde ,  pour  prévenir  celai 
que  le  Général  Flemming  &  le  Chancelier  de  Suéde  fc  propofoicnt  de  négo- 
cier entre  le  Roi  de  Suéde  &  Auguftc.    Patkul  livré  contre  le  droit  des  gens 
lut  conduit  au  camp  d'Altranlladt ,  où  il  demeura  trois  mois,  attaché  à  un  romt-u» 
poteau  avec  une  groflè  chaîne  de  fer;  il  fut  enfuite  jugé  par  un  conlèil  de 
guerre,  c()ndaniné  hêtre  rompu  vif  &  à  être  écarielé.    11  lut  livré  au  fuppli- 
ce.fans  pitié.   Cet  aétc  de  cruauté  nuit  h  la  réputation  de  Charles.  Çi)  Le 
Czar, pour  fe  venger  de  Toutr^e  qu*il  avok  reçu  dans  h  pecfonne  de jbn  Am- 
baffiideur  &  du  naité  iak  par  Augùlle,  encre  en  Pologne,  malgré  le  Général 

(1)  Voyia  In  réflejciont  de  Voittlie  far  cet  évAienieiit ,  liift.  de  Charte*  XIL 
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ârcT,  VI.  Lewenhaupt ,  qui  y  étoit  refté  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Cel-t 
BUt.  d*    le  duCzar  étoit  de  foixame  mille; il  va  àLéopold  pour  y  fîiire  élire  un  nou- 

^  veau  Souverain,  mais  la  Diecte  n*y  prend  aucune  rélbludon.    Transférée  à 
i^S**»/'' •  Lubiin,  elle  déclare  qu'elle  ne  reconnoît  ni  Augufte  ni  Sraniîlas.  Ces  deux 
1J07.    Princes  ont  chacun  leurs  fadtions  qui  fe  font  une  guerre  cruelle  ;  la  Pologne 
efl  déchirée  par  ces  partis  &  par  les  Ruffès. 
StanUlas      îstaniflas  revint  di.ns  Ces  Etats  avec  le  Général  Rcnfchild,  fèize  régimcns 
nvitM  tn  Suédois,  &  beaucoup  d'argent.   Il  fe  fie  rcconnoicrc  dans  cous  les  lieux  où 
P«l*eii>.    il  ponvoit  pénétrer;  la  difdpline  &  la  valeur  des  troupes  Suédoifes  lui  gagne* 
rcnt  les  efprits;  l'nrgcnt  qu'il  répandoit,  lui  acquit  une  panie  de  l'armée  de 
Cturltffûit  la  couronne:  le  Czar  manquant  de  vivres  fe  retira  en  Lichuanie.  Cependant 
pdir  FSm  (_  iiaries  redouté  à  la  C  our  de  Vienne ,  la  faifoit  pliera  les  volontés  juiqucs  au 
pinwr.      p^jj^ç        déclarer  le  protcélcur  des  fujets  Proteflans  de  TEmpereur  en  Silé- 
lie,  &  de  forcer  ce  Prince  h, leur  céder  plus  de  cent  Eglifes  Catholiques. 
Le  Nonce  reprocha  ccue  condefecT7<iance  si  l'Empereur  Jolêph.  „  Vous  êtes 
„  bienbemeux**,  lui  répondit  Jofeph ,  „  que  le  Roi  de  Suéde  ne  m'aie  pas 
„  propofé  de  me  faire  Luthérien  ;  car  s'il  l'avoit  voulu,  je  ne  fais  pas  ce  que 
CImUtfmL  „  j'aurols  f?it".    Enfin  Charles  quitta  la  Saxe,  en  pallànt  fous  les  murs  de 
M  è  uttt'  Dresde  &  marchant  à  quatre  cens  pas  en  avant  de  fon  armée ,  avec  quelques 
1bS£^  officiers  généraux;  il  difparut  tout  11  coup:  Tannée  s*an&ti,  on  le  chercha 
vainement;  on  étoit  dans  la  conftcrnation :  Charles  pendant  ce  tems-lh  étoit 
allé  voir  Auguile  dans  fon  palais  &  déjeûner  avec  lui.   Flemming  qui  l'avoit 
reconnu ,  formoit  déjà  les  plus  hardis  projets  :  Charles  n*en  déjeûna  pas  moins 
tianquikmcnt,  &  (c  fit  monircr  les  forciHcations,  enbraflà  Augufle  &  repar- 
tit.   Renfchild  étant  venu  voir  Charles  quelques  jours  après,  lui  parlolt  avec 
étonnement  de  cette  viGte:  ^  j'&>  compte",  dit  le  Roi ,  „  fur  ma  bonne  for- 
„  tune;  fal  vu  cependant  on  moment  qui  n^étoit  pas  bien  net.  Flemming 
n'avoit  nulle  envie  que  je  fortifie  fitôt  de  Dresde",  (i) 
S7c8>  Suéde  avoir  réfolu  de  détrôner  le  Czar,  comme  il  avoit  détrô- 

né Augufte;  après  la  retraite  des  Mofcovftes,  il  s*eropara  de  Grodno,  &  le 
Czar  devenu  moins  imprudent,  à  mefure  qu'il  étoit  devenu  phis  inftruit,  ne 
liante-   bazarda  point  de  bataille.    Charles  entreprit  de  porter  la  guerre  dans  la 
frtnd  de    Mofcovie;  il  avoit  chalTè  les  RulTes  de  la  Lithuanie,  il  ofa  les  fuivre  à  travers 
^gu[7re'uu       P^y'  incomitts  &  déferts^  couverts  de  glaces  &  par  des  chemins  diffici* 
fmtrtdt  ta  Ics  :  con  me  il  avoit  prévu  qu'il  manrucroit  de  fubfiftanccs,  il  avoit  lâitfiiî* 
Mejetifnê,    re  de  grandes  provifons  dcbircuit;il  falloii  (è  frayer  des  routes  à  travers  les 
forêts,  abattre  fars  ccFe  des  arbres.    Les  RuHcs  qui  connoilloient  le  pays, 
fàtiçuoient  l'armée  Suédoife  par  des  marches  &  des  contre- marches;  après 
avoir  trnvcrfé  la  forêt  de  Minsky,  il  fe  trouva  devant  la  rivière  de  B.rcfî- 
ne.  (2}  Le  Czar  avoit  raflèmblé  fcs  troupes  de  l'iuilK  côté  pour  Pempccher 
(fe  paflcr:  Cbarics  remonte  H  trois'  lieues  vers  là  Iburce,  déiâit  trois  mille 
hommes,  paflc  la  rivière  &  marche  aux  ennemis, qui  ne  Pattendireni  point  & 
qui  fc  retirèrent  vers  le  Roriflhcne  en  rompnnr  tous  les  chemins:  rien  n'arrête 
le  Roi  de  Suéde  ;  il  rencontra  vingt  mille  ^lofcovitcs  retranchés  derrière  un  mu- 

(0  Vohnîre  hift  de  Chir'e»  XII.  Liv.  3. 

(s)  inuod.  à  riiid.  de  l'Univ.  Liv.  4.  VoUaire  bi<l.  tic  Cbttiei  XII.  Lhr.  4. 
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rais,  ayant  en  mm  la  rfvfere  d*Holowla,€fau»  ooe  fîcuadon  ^vanta^ulë  dé-  ae 
fendue  par  un  fofTc  &  par  un  panpcc  garni  de  canon.    CharL-s  lurmonta  Suède, 
tous  CCS  obftacles;  il  fe  jette  dani  1  eau  à  la  cêCQ  de  fes  garJe>- ,  avant  que  Ton  '<^3=  '/'l* 
nfiimerie  fut  arrivée;  il  traverfe  la  "rivière  &  ie  . marais,  ayant  fument  de  "^^ZJ^ 
l'eau  jufqu*au  defus  des  épaules,  &  clîijyant  le  feu  des  ennemis,  il  attaque  4,  c/wrfe/. 
le  cîimp  par  l'endroit  le  moins  tunilié ,  tandis  que  fà  cavalerie  qui  avoic  t  jur-       j^^,  , 
né  le  marais,  prend  les  enncmi.s  tn  flanc  &  joint  Je  Roi  au  iiuiicu  du  com-  i^un^^t^  " 
bac  ;  les  ennemis  forces  dans  leurs  retranchemens,  lainèrenc  quatre  mille 
inorcs  fur  le  champ  de  bataille,  &  il  fut  fait  un  plus  grand  ne  mire  de  priCon- 
nlem.  (1)  Les  Huiles  repatlcrent  le  Boriilhcnc;  Charles  pullé  ce  llcuvu  après 
eux  i  Mohilow;  le  Général  Lewcnhaupt  devoîc  Ty  joindre  avec  un  renfbn  p^ffan»  du 
de  douze  m  Hc  hcmme?,  un  grand  train  d'anillerie  tk  flpr  mille  chariots,  B«i,^UHui%^ 
chargés  de  toute  forte  de  munitions.  (2)  Charles  ne  Tattcndic  pas,  mais  il  lui 
envoya  ordre  de  le  liii^  le  plua  promptcment  qu'il  pourroit.   Le  Czar 
craignant  pour  les  établUlèmens  qu'il  Yenotc  de  iâire  dans  fcs  Etats,  fit  faire 
des  prcvpolîtions  de  paix;  mais  le  conquérant  avide  de  gK<irc,  répondir  qu'il 
ne  traiieroit  avec  le  Czcr  qu'à  Moscou.   „  Mon  irerc  Charles" ,  répondit 
{*ierre  le  Grand,  „  veut  toujours  faire  FAlexandie;  mais  je  me  flatte  qu'il  ne  . 
„  trouvera  pns  en  moi  un  Darius". 

Charles  fuivit  le  Czar,  qui  fuyoit  dans  le  pays  de  Sroolençko;  il  battit  plu- 
(jeurs  corps  qu'il  rencontra;  mais  11  sWoiblinbic.  It  rencontra  dbc  mille 
hommes  de  cavalerie  &  fix  mille  Calraoucks  :  il  les  attaqua  à  la  a  te  du  ré- 
giment d'Oftro^othie.  Les  ennemis  fe  retirèrent,  ic  Koijcs  fuivit;  les  Cal- 
nioucks  qui  étoicnt  cachés  fe  jette rc^ni  entre  le  Roi  &  le  refte  de  l'armée:  le 
Roi  eut  un  cheval  tué  fous  lui;  l'écuycr  qui  lui  en  prérentoit  un  fécond,  fut 
tué  avec  le  cheval;  deux  aides  de  camp  eurent  le  même  fort;  le  lloi  avec 
quelques  ofiitiers  combattoit  h  pied;  il  tua  douze  ennemis  de  iii  main.  11  ne 
reftoit  .que  cinq  ofTcrers  auprès  de  Charles.  Un  Colonel  nommé  Oaldorffe  tVItintit 
fait  jour  ^  travers  les  Calmoutks;  le  Roi  remonte  à  cheva! ,  met  en  fui:e  les  Ci*.iii,s,qui 


ennemis  &  les  pourfuit  encore  deux  lieues.  (3}  11  y  avoit  encore  cent  lieues  f  "Z-^*'"- 
pour  arriver  k  la  capitale  &  l'armée  manquoit  de  vivres.  On  étotc  d'avis  d*a^• 


tendre      renfort  &  le  convoi  do  l>c\vcnlu.upt;  mais  Chr.rLb  qiiirt-'  le  che- 
min de  Mnscou,  Ôt  marehe  dans  l'Ukraine,  pays  fertile,  mais  incul:c  &  dé* 
fert.   Les  Cofaques  de  l'Ukraine  vivoicnt  fous' un  Prince  ou  Général  que  le 
Czar  teur  avoit  donné.  C'étoic  Mazeppa,  Polonois  de  noill^nce,  qu'une  tai- 
trigue  amonrcufc  éloignoit  de  f<)n  pays.  Il  étoic  brouillé  avcc  le  Czar,  pour 
lui  avoir  rcpréîenté  contre  ion  avis  que  les  Cu/àques  étoicnt  iildilèipjinables. 
Charles  le  ligua  avec  lui  :  ils  !e  doonncnt  lendez-vous  près  de  la  rivière  de  Mmvfp» 
Dczna,  Mazep[ia  dévoie  s'y  rendre  avec  trente  n.ille  hun.mes,  des  provilions  ^, 
de  guerre  &  de  bouche  6c  fes  m  fors  .-Charles  y  elonna  rendez  vous  ii  Lewcn-  iJi'pr'Ji^ 
hnvyu  Les  Suédois  eurent  à  travcriêr  des  chemins  bérilKs  de  difficultés  ï  dujttêtutf 
chaque  pus,  une  foré:  ih  cinquante  lieues;  on  s'i^gûra,  rariillcrie  &  les  cha- 
riots relièrent  embourbés.  Les  Suédois»  arrivent  enlia  au  lieu  du  rendcZ'Vous, 

fi)  Voltnirc  icinrile  cptrc  hstaMîe  comme  ceHe'  qui  prouve  le  fins  lecoungeft  riSbl> 
letii      ecne'nl     edie  uù  ii  courut  les  plui  granits  danKC». 
C*)  Imrod.  à  flM,  de  TUaiv.  Liv.  4.     (5}  Volniié  Mft.  de  Chulet  XII,  Uv.  > 
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Sr.rr.  VI.  n'ayanï  ni  provulons  de  bouche  ni  munitions  de  guerre.  Au  lieu  de  Mozcp* 
H:}L.  de    pa ,  '\h  trouvent  un  corps  de  Moscovites  qui  tvançoic  vere  la  rive  oppofëc 

l^t^na;  Charles  ré.blut  de  Tattaqucr;  la  rivière  ét-'ic  fî  e.'carpée  qu'il 
~liîll  fiWvx  descendre  les  Suédois  avec  des  cordes:  on  pafic  à  h  na_;e  &  ce  corps 
cft  encore  dillipé.    l^nlin  ALzcppa  parue,  mais  danslcut  le  plus  trille;  Iba 
complot  avoit  craiipiré,  ôt  les  Moscoviees  a  voient  attaqué  &  mis  en  pièces 
les  Cofaques;  fcs  villes  ctoicnt  réduites  en  cendres  &  trente  de  les  arnisavoicnc 
péri  par  le  lupplice  de  la  roue;  h  peine  avoir -il  pu  échapper  avec  lîx  mille 
^imliu  iïo™"'**  ^  quelques  chariots  chargés  d'or  &  d'argent.  Lewenhaupc arriva; 
fini  ahtmti  T^aîs  îl  avoit  éprouvé  le  même  Ibrt;  il  avoit  rencontré  le  Czar  II  la  té:e  dé 
f«ri#Ciir.  quarante  mille  hommes,  &  par  trop  de  conliance  il  avoit  négligé  de  fe  re- 
trancher; il  tua  au  Czar  un  nombre  inlini  de  fbldacs,  mais  il  reçut  des  ren- 
forts (k  recommença  le  combat  jufqu'à  trois  fois,  &  les  Suédois  furent  obli- 
gés de  céder;  Lewenhaupc  mit  le  feu  h  fes  chariots;  la  bataille  recommen- 
ça le  lendemain;  enfin  Lewenhaupc  réduic  à  cinq  mille  padà  la  Sollà  &  vint 
rejoindre  Charles,  couvert  de  gloire,  mais  làns  troupes  &  fans  vivres,  (i) 
Civils  ft     L*hiver  qui  fut  fi  rigoureux  cette  année ,  n'nrrécoic  peine  le  Roi  de  i»uedc  : 
dam  il  failbic  faire  h  fes  croupes  des  marches  aufîi  longues  que  dans  la  plu>  belle 


h  plut  »/-  failbn;  il  vie  périr  deux  mille  hommes  de  froid  dans  une  Iculcdc  ces  marches: 
C^)  ^"^  foldats  manquoientde  tout,  fls  étoient  dans  l'état  le  plus  déplorable;  on 

1709."    avoit  été  obligé  d'abandonné;-  rartiilerie,  faute  de  chevaux  pn'ir  la  retirer  de* 
Jl  tjtvOiigi  marais  &  des  rivières;  cette  armée  li  brillaixe  &  li  riche  en  quittant  la  iaxe, 
réduiceh  vingt-quatre  mille  hommes  périflbic  de  ^inifde  fatigue  &  de  mi- 
'^JSh^  lcre,&  foiblemcnt  fublhnt:e  par  Mazcppa,  malheureux  lui-même.  LeCzar 
s'avarça  dans  l'Ukraine:  mal^i^ré  le  délabrement  dans  lequel  étoit  farmcc  de 
C  harles ,  il  obtint  quelques  avantages  qui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  monde, 
il  tittr»-  Il  entra  dam  le  pays  des  2bporaviens  &  fit  le  (iege  de  Pcliawa,  inlle  dans 
prtfiif  i/r  fii  laqtiellc  les  Mofcovites  avoicnt  de  grands  magnlins,  nîais  défendue  par  de 
friw.^"^  bonnes  fortifications  &  une  gamilon  de  dix  mille  hommes.   11  avoit  envoyé 
un  corps  de  huit  mille  hommes  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Worskla, 
pour  furprcndre  les  Mofcovites  ;  les  Suédois  furent  entièrement  défaits.  11 
donna  plulieurs  alTàiits  à  la  vilîe,  mais  inutilement.    Connue  il  s'approcha 


(3)  L'armée  du  Czar  n'étoit  qu'à  cinq  milles  df 
Pultawa;  elle  coupole  les  vivres  h  l'armée  de  Charles,  compoféc  de  feize 
mille  Suédois  &  de  douze  mille  Cofaques,  reflcrréc  entre  deux  rivières  extrê- 
mement groffes  par  les  neiges.  Le  Roi  de  Suéde  crut  que  le  pani  le  plui 
fur  étoit  de  livrer  bataille  au  Czar;  rannée  fortit  des  défiles  &  marcha  à  l'en- 
II  ffi  viin-  ncmi  le  y  de  Juillet.  (4}  Les  deux  armées  lé  uouvcrtnt  en  préfence,  égale- 
cu  à  Pitl-  ment  animé»,  mais  de  forces  bien  différentes.  Les  Suédois  avoienc  p<wr  iou> 
re  artillerie  quatre  canons  de  Icr;  ils  avoienc  lailTé  le  relie  dans  le  camp 
avec  trois  mille  hommes.    On  rappella  au  foldac  la  bataille  de  Nerva,  où 

(0  Voltairehift.deCltrletXII.Liv.4.  (2)  Idemibufen.  (3)  Iotrod.ftmift.del'Un{v. 

(4J  Voyc2  Ici  àCnUt  de  cette  bïtaiHc  ,  qi  i  fu»  TéedeR  de  la  fomme  deCbarIci.  Voltaire 
.Jiiflonc  ('c  CUnliJ  MI,  I  iv.  4.  rivfitin^  hitMiims  prcd-rciint  qi.'il  ne  nP.oh  dans  l'armée 
de  Chsikt  qi.e  uuis  n.iUv  SuLduis.  kuod.  à  l'ilili.  de  IXniv.     iu^  ia  'l  oiuu-  43.  p.  a^^. 
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Atrit  mille  SiKÎdois  dctruifircnt  quatre-vingts  mille  Mofcovites.  Le  Roi  Ce  lài-  /yi/f.  ^ 
fok   porter  de  rang  en  rang  fur  ion  brancard.    Schlipenbach  à  la  téte  Suéde, 
des  Suédois  fondit  fur  la  cavakrie  ennemie,  que  Muizikoli"  avoit  difpoféc  '^32-1718, 
par  intcrtcrvalles  entre  des  redoutes  garnies  de  canon;  elle  fut  enfoncée  &  " 
C  harks  crut  la  bataille  gasjncc  :  le  Czar  rallia  fa  cavalerie ,  &  fon  chapeau 
fut  percé  d'une  balle  :  INicn/ikoif  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui<   Le  Roi  < 
avolc envoyé  le  vdlle,  Oeucz  avec  cinq  mille  cavaliera  &  dragons,  pour 
prcikire  les  ennemis  en  flurtc  ,  tandis  qu'il  les  attaqueroit  do  front  ;  mais 
Creuu  sVgara  ;  la  cavalerie  Suédoiiè  fut  rompue ,  Schlipenbach  fut  fait  prifon> 
nier.  Menzikoff  coupa  la  communication- entre  rarméeSoédoife  &  les  troupea 
reliées  devant  Pultawa ,  il  enveloppa  le  corps  de  réicrvc  de  trois  mille  hom- 
mes &  le  tailla  en  pièces.    Le  combat  devint  général  le  lendcinain.  Les 
deux  chevaux  du  brancard  de  Cliarles  furent  emportés  par  le  canon,  il  en 
fit  atteler  d^tres;  le  brancard  fiit  mis  en  pièces  ik  le  Roi  ronvcrié:  de  vingt* 
quatre  trafean s  qui  fc  rclayoient  pour  le  porter,  vingt-un  furciît  tuc<.  En:ia 
les  Suédois  sVbranIcnt,  défont  mis  en  dcrouto.   Le  Prince  de  VVincmbt.r^, 
le  Général  Renfchlld,  le  Comte  Piper  &  plufieurs  officiers  étoicnt  prifiin* 
nier?.    Pon!ato\v.>-ki,  Colonel  de  la  garde  Siiédoi^"  de  Stnriil-îs ,  nirtëinbla 
cinq  cens  cavaliers  auprès  du  Roi  de  Sucdc.   Cette  troupe  conJuiiit  Char-  cinrUr 
les  k  travers  les  cnnçmis  jufques  au  bagage  de  Tarmée  qui  étoîc  k  une  lieue  ;  j:''/'*  ^ 
on  Tavoit  mis  à  cheval  èc  fon  cheval  fut  tué  fouï  lui  ;  on  lui  en  donn  i  un  fc-  '"J'*"*' 
cond,  &  ces  divers  mouvenjens  rendoicnt  plus  inf  upportiblcs  les  douleurs  de 
fa  bleiïure.  On  le  mit  dans  le  caroflè  du  CtMnie  Piper,  &  Ton  gagna  la  rou- 
te du  BorElhene,  tandis  que  les  Ruflès  s'cmparoicnt  de  l'artillerie  qu'il  avoic 
laidëe  au  camp  de  l'ult:nva ,  de  fa  caiflê  militaire  (S:  de  (on  Inig.iy.  Prèsde  neuf 
mille  Suédois  ou  Cuiaqucs  furent  tué:»  dans  la  bataille,  environ  fix  mille  fu- 
rent pris,  près  de  feize  mille,  tant  Suédois,  Polonoii  que  Colàques  fous  tes 
ordres  de  Lcvenhiuipt  fjyoienc  vers  le  Boriïlhcnc  par  un  cÎK^ir.in  dilfércnc  Je 
celui  que  tenoit  le  Roi,  qu'il  iùUut  remeitre  à  cheval,  parccque  le  caroilè 
avoit  rompu.  Il  s'égara  la  nuit  dans  un  bois,  il  foufllroit  des  maux  incroya- 
bles, fon  cheval  étoit  tombé  de  K^'ticudc ; (i^  il  fo  couchuau  pic  1  d'in  arhrc, 
où  il  paflà  quelques  heures     reprit  la  route  du  Boritlhene ,  où  il  arriva  la 
nuit  du  9  au- 10.  Lewenhauj^^  venoir  d*y  arriver  avec  les  débris  de  l'armée^ 
le  Rol,JMb2ieppa  &  quelques  c  tUciers  panèrent  dans  de  pet  is  batcauK.  Trois 
cens  cavuliers,  plufieurs  Colc(|Ui.s  <ik  i'olonois  prifTcant  à  la  nau;c  ii  la  faveur 
de  leurs  chevaux:  les  fantatiliis  qui  cfîàyertnt  de  palier,  furent  fubmergcs. 
Mcnzikoff  avoit  luivi  Lcwenhaupt,  c,ui  capitula.    L'armée  fut  faite  prilumiie-  i*,^,^ 
re,  elle  défila  devant  iMenzikiaT:  les  foldats  mettoient  leurs  armes  à  ks  ^utJoie  ell 
pieds;  quelques-uns  aimèrent  mieux  fc  précipiter  dans  le  Bcriilbcne,  que  de f 't/*'-»'"*' 
fe  rendre;  deux  officiers  s>mnMueh.'nr.  ■  Les  Suédois  furent  difpcrfés  dans  di* 
vers  litiix  &  fuirrut  en  S'hétic,  où  ils  exercèrent  dilTértrs  merii.r-: ,  fat-s  tu- 
tre  diftircdcn  que  celle  que  km  favoir-fairc  donna  aux  plus  induUiieux.  i'i- 
pcr  prifonnîer  du  Cttr  mourut  il  Moscou. 

j^eCzar  trai  a  bien  les  Cérérrux ,  ks  admit  ï  fa  mWe,  les  appclla  fes  msî-  *-ff*«i.'çsj» 
1res  en  buvant  à  leur  lànié     l^ur  &  rendre  leurs  épées^  mais  ii  lit  rouet^  Csar/êit 

(0  Voltaire  lilft.  de  Cfairies  XII ,  Uvl  4. 
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Sr<.T.  VI.  tous  ksCofaqucs  qui  tombèrent  entre  fcs  mains,  (i)  Enfin  toute  cette  ar- 
//(//.  de  piée  vicbiricule  avoit  diiparu,  &  Charles  fuyoii  vers  les  froniicre»  de  laTur- 
Sw-l  tt.  ^""^  »  '^P'  "  j^""  ^  marche ,  il  arriva  près  d^Ozakow.  Il  envOTa  au  Pbcha 
_  "  ^*  Goovemcur  de  la  ville ,  une  députadon  pour  lui  demanda  pouâge  fur  les 
tHxCiné-  terres  Ottomanes:  le  Pacha  n'ofant  prendre  fur  lui  cette  pcrmifllon,  écrivit 
r«n  Sue-  au  Seraskicr,  qui  rcdda  à  Bender  dans  la  Bcnùrabic  ;  il  fallut  attendre  lu  ré- 
^OutfUt  *  ^       rintervalle  les  M oscovices  qui  avoienc  padS  le  Dnieper ,  (2)  ap- 

fuU  en  prochoient  pour  prendre  le  Roi.  Dans  cette  extrémité  le  Pacha  ofTrir  une  har- 
Xwfttî«>    que  pourpadërle  Roi  de  Tautre  côté  du  Boeh,  avec  deux  ou  trois  officiers; 

les  Suédois  s^eirparerent  d'une  pecil»  aacelte,  allèrent  à  Tautre  bord  cher- 
cher des  batreaux  &  paiïcrent.  La  réponfè  du  Seraskier  arriva  ;  le  Hacha  lui 
'  oflrit  toute  (brte  de  rjrniîchi!Tcmcns;  mais  a\'ant  de  pafllr  le  tiogh  ,  les  Sué- 

dois perdirent  cinq  cens  hommes  qui  lurent  enlevés  par  les  Moscovites;  le 
Roi  en  fie  les  plus  grandN  reproches  au  Pacha,'  qui  lui  en  demanda  pardon. 
Ciiflt:  i  Charles  écrivit  à  Achniet  IIJ,  Empereur  des  Turcs ,  a«cc'la  même  fii.rté  que 
Bcndtr.     j'jj  vainqueur;  l'Empereur  le  fit  conduire  avec  honneur  à  liendcr: 

plufieurs  Suédois,  Polonois  &  Cofaques,  échappés  aux  Ruflès,  vinrent  le 
joindre;  il  fe  qxMiva  dix-j^uit  cent  hommes,  tous  nourris  &  entretenus  aux 
dépens  de  l'Empereur  Q);  Charles  ne  voulut  point  de  maifon,  il  domeuri 
fous  une  belle  tente  Turque,  que  le  Grand  Seigneur  lui  avoic  fait  offrir;  il 
,  fit  contraire  enfuice  uAe  maiiôn  dans  cet  endroit;  Tes  officiers  qui  campolent 
nufll  fous  des  tentes,  en  faifoicnt  atitant  &  ce  devint  une  pcticc  ville.  Ee  Roi 
avoit  pris  li  peu  de  foin  de  fa  bleOure,  qu'on  craignit  la  gangrené:  on  déli- 
bère de  lui  couper  la  jambe;  mais  un  chirurgien  plus  habile  fauve  cette 
amputation,  en  coupant  les  chairs:  k-  Roi  l'epcounigeoit en  tenant  lui-mê- 
me fa  jambe:  „  coupez,  coupez,  lui  difoit-il,  ne  craignez  rien.** 
Sttfttjets  Charles  à  iicnder  conçut  le  projet  d'armer  le  Turc  contre  la  Ruflie,  & 
de  remettre  la  Pologne  fous  le  jou^.  II  fit  parnr  un  détachement  d*enviraa 
tîcuf  cens  hommes,  avec  ordre  de  s'approcher  des  fnmticrcs  de  ce  Royaume 
pour  oblèrver  ce  qui  le  paflbit  ;  ce  détachement  fut  pris  par  les  Moscovites 
dans  la  Walachie;  démarche  qui  indifpofa  la  coqr  Ottomcrne:  TAmbaf^deur 
.  lluflc  eut  de  la  peine  à  appaifer  l'empereur,  en  procellanc  que  fon  maître 
ii'avoit  point  donné  ces  ordres.  Eouis  le  Grand  faifoit  offrir  au  Roi  de  Sué- 
de de  le  luire  traniporter  à  iViarfeille  &  de  le  rendre  dans  R-s  Ivtars;  mais  il  ne 
voulut  y  reparoître  que  vainqueur,  efpérant  que  par  fes  intrigues  il  la  Porte  O 
parvicndroit  h  obtenir  une  armOc  du  Gnind  Seigneur.  En  effet  Poniarows- 
ki  lui  avoit  fait  des  partilans:  le  Grand  Vilîr  s'étoit  déclaré  pour  Chartes ,  qui 
avoit  reçu  de  la  cour  Ottomannc  di.^  mille  ducats ,  &  on  lui  avoit  envoyé 
quelques  rit  iipcs;  mais  le  Vifir  gagné  par  l'or  que  le  Rliffe  avoit  trouvé  dans 
la  ctriflè  militaire  de  Puhawa,  changea  d'avis  au  fujet  de  la  guerre  que  Ponia- 
towski  l'avoit  déterminé  de  déclarer  à  la  Ruflie.  Charles  s'apperçut  bien> 
tôt  de  Taicendane  du  Czair,  qui  demanda  qn*on  lui  livrit  Mazeppa  ;  &  peut* 
étie  le  Vifir  eut-Il  Éonlênti  k  ce  iâciifice,  fi  Mazeppa  ne  fut  mon  dans  cette 

* 

Ci)  Voltaire  hifl.  de  Chartes  XII,  Liv.  4.   (2)  C'en  le  nom  qu*Oll  donac  aujoindlnd 
au  Botifibene.  (ji)  Volcaixe  hifl.  de  Ckulei.  XIJ,  iJv.  5. 
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çftcooflancftt  PooittOWislr/ tronv»  le  ^etiet  île  fidie  poiyam  k  FEvpeleiir  un /7</7.  de  .*! 
Biéinoiro  de  Charles  contre  le  premier.  MuiiOrc ,  oc  pbvinc  à  Je  ialre  dcpo<  Sueiie.  \. 
fer.  Couproiigli  qui  lui  fuccéJa  ,  écoit  un  homme  auilere  que  l'argent  •^30^18^ 
du  Czar  n'écoit  pils  en  état  de  corrompre  ;  mais  rl  croyoit  que  la  guerre  con-  ;  „^  ^' 
■e.  la  Kuflie  étoit  injullc  &  inuiiie;  il  ncn  refpeâa  pas  moins  ThbQiHilité  .1. 
envers  le  Koi  de  Suéde:  il  lui  confeilloit  fort  fenfément  de  s'en  retourner  en  '  v* 
Sucde  par  les  lerw» de  .riimpereur  d'Allemagne,  ou  par  Ics^yaiOçaux  '•  »••"-•* 

çoisqui  étoiétic  ftii  poit  .df  Cepflantioople,  Çi)    1  n     avu  c»*  --'     r!  '  i 
.  En  effet,  les  afiàircs  avoicnt  changé  depuis  !a  bataille  de  Pulrawa.    Au-  USuéletji 
gufle  étoit  rcncré  dans  la  Pologne  avec  une  armée  conOdérable  v^/^taniflas  "."""'^^'J^f 
avoic  éi6  <rf)l%6  d*ab«n<kH^  Je  Roypume.  Le  Roi  de  Danneonudii  avoU  % 
filic  un  traité  avec  A^ppu^c.  &  le  Czar  &  déclara  la  guerre  à  la  Suéde;  il ju, 
slembarqua  le  m$rae.  jour  qu'il  pu'olia  Ion  manifcfte  «  fe  rendit  maître  d^ 
HelfinboMig* '  Le  Czar  attaquoiç  en  même  tcnis  les  Suédois  en  Poinéranie  Sf,    ...  .■..■^ 
en  Uvq|iw:-.il.fit  bloquer  la  villçjk  Uïffu.  La  Râniice  de  Suéde  fit  dés.  ef*    <  .> 
forts  pour  rcpouflor  les  Danois  commandés  par  Rcvcmlau  ;  il  marcha  vers    U^  'i 
ChnlUaalladc,  qui  ouyric  les  portfs:  pluiieurs  villes  de  la  province;  imicercm    '  '  ^ 
lôncxeniplt;  mitil  abandoqoa  Jes  fîeges  de  Malrooe  &  de  Iffftiscroon  k  " 
l'approche  des  Suédois,  &  recira  la  gamifon  de  Chriftianftadt  pour  couvrir 
Helûnboucg  QÙ,  il  ay(9içjjçs  190^0$,  (a^,  Stecnbock,.Giénéral  d^s  Suédois,  LuDan^ 
malgré  V'a&M^^  Al  itonibie,  <^>  attaquer  les  entienais  qui  acceptèrent  le/'^^'^tHf» 
coinbat.    Les  Suédois  plièrent  d'abord;  mais  s'étant  bientôt  ralliés,  ils  foOr  ..i4;«>a) 
dirent  fur  les  Danois,  qui  s'ébranlèrent  &  abandonnèrent  le  champ  de  ba-       "  / 
taille,  avec  leur  bagage  &  leur  artillerie.  D'un  autre  coté,  le  C/ar  attaquoit  les  Lt  Czar 
Suédois  en  Poméranie  &  en  Livonie;  il  s'ctoiç  emparé, de  Wibourg  fie  de  la  Ca- 
relie ,  &  mit  le  ficge  devant  Riga.    Le  Czar  envoyoit  h  Auguile  des  fecouri 
pour  fe  foutcnjr  e^,PoU)^e»!  .La  Suéde  étott  eococe  mçnacée  par  Je  Roi  dq   u  SutJê 
Fraflè,  qui  avok  dei|  ditMts  fiv  la  Pôm^aaâc  Suédoli^;  le  Duc  de  Mécklea*  mmacéiét 
bourg  qui  dcvoit  époufcr  la  nîcce  du  Czai-,  vouloir  reprendre  Wismar  h  la 
Suéde;  Ge.oige.  J:Ùe^^,d'lidnQYre,  qfpéroit. quelque  choie  d^s  dépouilles 
de  Charles.  Cependant  le  Geir  s*émpîuâ  de'  Riga  ;  la  garnilbn  avoit  ob*  ^''•g^  da 
<enu  qu'elle  fortiroit  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  &  qu'elle  fcroit  con-; 
duiie  à  Revel;  mais  elle  fut  faite  prifonnierc  de  guçne;  M.  jwig  ]pei:qaa.(||( 
iicvel  &.  fe  vit  m^iitre  de  la  Carclitj  .&.,du  Friand. 

Charles  rcjcitoit  les  propontiottsqe  retourner  dans  Tes  États,  il  efpéroic      . ..  , 
toujours  de  faire  déclarer  la  Porte  contre  le  Czar;  il  étoic  irrité  contre  lui  à  , 
cauic  du  irioiughe  qu'il  vcnoit  d'éuler  k  Moscou,  triomphe  plus  éclatant 
que  cdai  des  Rjomainar  Cs)  Cbuprougli  fut  dépoli  après  deux  malts  ée  Mi*         .  ^ 
niftere,  foit  que  Charles  eût  part  h  fn  dcpolîtion,  foit  que  fa  grande  probi- 
té lut  incompatible  avec  la  place  de  Grand  Vilir^r  fialta^  Meheraet  lui  fucr 
céda.  11  trouva  le  puti  dttitoi  àf  Suéde  donMe  dans  le  féniil  &  la  gueiv 
^e  contre  le  Czar  réfolue*  L'Ambafladeur  de  Ruiïie  fut  arrêté:  le  Grû^  < 
^e^uc  pMbUaunaïaiijffltef  à  la  fuite  duque^  le  i^  dç^  Tarares  &  le^ 
.  '   '    '*  •  ■    '     '      .  ' 

fl)  Voltaire  liift.  de  Charles  XII,  Liv.  5.      (:)  Introd.  à  Thift.  de  l'Univ.  Uv.  if 
KV  Voyes(-cn  la  delciiptioo  daai  Vokaiie ,  Itifi.  de  Chiflei  XU ,  Uv.  5. 
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Suh  Iff*  Tvtt  ftcM  ttw  im^NJoa  en  MoMovity  k  Cnr  inéfMifcMK  trop  Ibo  enoeiuf  ^ 

Jiijl.  de  iVnHÎça  vers  lui  par  la  Moldavie  4c  la  Valachic;  mais  les  Moldaves  le  crom-r 
1^33^171^  pcrcm:  les  armées  (e  trouvèrent  en  préfence;  celle  du  Czar  étoit  fondue 

^  '  par  la  défcrtion  &  par  le  dclaut  des  vivres.    J^cs  Turcs  paflcnc  le  i'ruth,  en- 

Situatiim  ferment  les  Rullès  fie  formenc  un  camp  recranché.  Le  Car  ft  troiivoic  daM 
êWhvfidu  la  plus  aflfreufe  Ikuation.  On  fait  que  ce  fut  C  atherine  qui  le  rira  de  cet  cm-» 
I^^P J^J^'  bttiras ,  en  engag^anc  le  CiJar  à  demander  la  paix  au  Turc:  il  capitulai  le  Vi- 
Turcs.  fir  ne  ilipuia  rien  pour  la  Suéde.  (1}  Charles  lui  en  lie  let  reptrochcs  ley 
{i  fa(t  fi  plus  amen;-fl  iMi  dadmida  crcncc  miil»  hommes  de  fcs  meilleures  troupes, 
faix,  promit  avec  ce  fccours  de  lui  ramener  le  Czar  pril'onnicr;  n)ais  on  fut 

...  ,     fourd  à  iii  demande  &à  lès  promeOès.  Le  Viiîr,  même  fans  avoir  luveu  de  ce 
Prince,  écrivic  en  Allemagne  pour  négocier  4bn  pafTàge 'en  Suéde;  dès  qu*Â 
eut  une  réponfe  favorable,  il  h  communiqua  à  Charles  ,  &  lui  confcilla 
Charlttre-  à\n  profiter:  (a}  il  lui  donna  le  choi.x  encre  ce  parti  &  huit  mille i>pahi>  pour 
fvje  des     le  conduire  dans  les  Etats  par  la  Pologne.    Mais  le  Roi  és  Suéde  refuiâ 
tri^peipw  l'un  ^  l'autre.    Le  Nieller  avoit  inondé  fon  camp;  U  fe  retira  vers  un  pedC 
nimiL   v^^''*g*^'  appelle  Varnitza,  &  le  fit  Mtir  en  cet  endroit  une  vatle  maifun  en 
pierre  ;  il  en  conllruilic  deux  autres ,  l'une  pour  fa  chancellerie ,  l'autre  pour 
4Srotbuièli  ibn  ftvori.  Le  Grand-Vifir  voyrâc  Ûm  ophifitrecé,  eflàya  Ja  vole 
de  la  capitulation;  il  employa  auprès  de  lui  le  Seraskier  deDender^efpritdoux 
Timide    &  conciliant  qui  avoit  mérité  la  bienveillance  de  Chnrlcs  ;  ce  Prince  répon- 
Ch3tltu     dit  qu'il  ne  pariiroit ,  que  quand  Achmec  lui  auroit  accorde  deux  cliofes  ;  la 
punition  de  fon  Grand-Vifir ,  &  cent  mille  hommes  pour  retourner  en  Pologne. 
Le  Vifir  qui  craignoit  Charles,  mit  partout  dos  efpions  pour  intercepter  fcs 
.  .  lettres  &  lui  fupp/ima  fa  pcniion,  qui  éioii  de  cinq  cens  écn  par  jour.  Le 
Roi  dès  ce  moment  doubla  A  dépenle  &  emprunta  de  tous  çôcék.  Poiriap 
*    ''    •   towsky  vint  à  bouc  dd  faire  parvenir  k  l'Empereur  une  relation  de  la  batiilte 
,  '  dcPruth,  &  il  fut  avéré  que  l'argent  du  Czar  prodigué  à  Osman  ,  Lieutenant 
de  Baitagt  Mehemet ,  avoit  tout  ^ait:  on  trouva  dans  les  trélbrs  d'Usmao,  la 
.  ba^  de  là  Czsrine,  «vec  quantité  d^autres  pièces  de  cooviAion.  L*ancfen 
■   Vilir  Chourlouti  &  Osman  furent  condamnés  h  mort  &  Baltagi  relégué  dans 
l'ille  de  Lcmnos.    Sous  le  nouveau  Vifir,  les  Ambaflàdeurs  Uuflcs  fitrent 
mieux  ti-aitcs;  i'Lmpcreur  Allemand,  l'Angleterre  &  la  Hollande  qui  favori- 
foicni  le  Czar ,  travcrfoient  les  fiègociations  du  MtniUrc  de  France ,  qui  foiue- 
1711.     no't  Charles  &  Sraniflas.    Le  Czar  étoit  lié  avec  les  premiers  &  dcmandoit 
Ji  rtftU  m^  oa  fil  fortir  Charles  de  Turquie.    £n  confcqucnce  il  reçut  du  Grande 
min  49    Sdgneor  on  ordre  dè  partir  avec  Tefcortequ^on  lui  offroit,  en  paOànt  par  la 
.firilr*      Pologne.  Le  Roi  de  Suéde  reprélcnta  auGrand-Seignenr,quc  c'éioit  le  livrer 
h  fon  ennemi,  puifqu'au  préjudice  du  rmiré  de  Pruth,  la  Pologne  étoit  inon- 
dée de. troupes  Mo.'covitcs:  le  Grand -Seigneur  envoya  un  Aga  pour  s'infor* 
tDÊt-  de  la  vérité.   Le  rapport  de  TAga     trouva  conforme  i  ce**<ia>nroft 
avancé  Chnries,  &  le  Grand-Scigncur  indigné  que  fon  \n(îr  le  trompdt  ainfi, 
vouhit  le  taire  étrangler;  on  obtint  fa  grâce,  mais  on  ne  put  empêcher  le 
Grand-Seigneur     déclarer  la  guerre  au  Czar.   On.  arrêta  aux  portes  4*Aii* 
Mople  le»  Ambaifadeun  qu*eBvoyoic  le  Roi  de  Pologne.  (3^ 
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0  Vovea  (bpn  notre  Tom.  42.  p.  303.     CO  Intmd.  irUft.  de  rUaiv,  Un  4» 
llUWha  de  Qiaiia  m,  Liv..«. 
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-  Toot  cet  appareil  ne  fervit  h  rien:  Couinourgi,  favori  du  Qrand-<Seigneur«^;j,  ^  -, 
^Qfirfoos  le  nom  du  viênxJoflonlF,  proink  <}ue  leCnr  f^rok  Ccsûr  fes  Mos-sued'e. 

covices  de  Pologne,  &  la  paix  fut  encore  fignce  avec  le  Czar.   Le  principal  i6j»-»7«i» 
article  de  ce  traité  fut  encore  que  le  Roi  de  Suéde  foniroit  de  Turquie,  6c"  •    '  * 
les  Anibanàdeurs  d'Augufte  &  4a  Cm  répottdirenc  de  la  filret^  de  Charles, 
Ifmaël  vScrnskier  de  Dcndcr  fuc  chargé  d Vil er  faire. ptrc  de  CCS  dtQiolidons  aa 
Roi  de  Sucdc,  qui  répondit  que  le  Sultan  lui  avoit  promis  une  armée  & 
non  pas  une  efcorte.   11  avoit  découvert  des  intelligences  encre  Flemniing  Ht  c^wlti 
leKam  des  Tartares,  <}iri  bri  fiîTajenc  craindre  qbe  celui-ci  ne  voulùc  le  Kvrer  mmdtvm 
au  Roi  Aui^ulle,  en  le  reconduifant  en  Pologne.    Charles  .^f^u^l  qu'il  ne  "'**'^*'!' 

Crdroic  point  fans  avoir  de  quoi  payer  fes  dettes,  il  demanda  mille  bourlcs.  (i)  i?[f^  : 
t  SofiaD  lai  en  acconh-  donze-eem,  &  éerhrfe  -cii  Pacha  de  Bender,  km-  * 
qoe  teRoi  de  Sucde  partiroic,  de  fe  mettre  à  la  tête  des  Tartares,  conJuiti 
par  leKam ,  &  de  leur  recommander  qu'il  ne  fïlt  fait  aucun  dégât  en  Polognes, 
Charles  voulut  fc  plaindre  de  la  perfidie  qu'il  foupçonnoic,  mais  tout  accèi 
anprfea  de  h*  Porte  lui  fuc  interdit.   Groihufen  trouva  le  fccrct  de  le  faire . 
remettre  les  1200  bourfes  par  le  Pacha,  qui  n'avoit  ordre  de  les  livrer  qu'au 
moment  du  départ:  lorlque  le  Pacha  vint  prendre  les  ordres  de  Charles,  ce  On  vtut  U 
Prince  lui  die  qu*il  lui  falloit  encore  mille  bourfes.  Le  Sultan  irrité  aflènibla  M^f  Vft^ 
le  Divan  &  il  ftit  réfolii  qu'on  feroic  panir  le  Roi  de  Sucde  par  force.  Le  PaclM  '"••tï*^ 
Mû  porta  ies  ordres  du  Sultan.  Charles  ne  pouvant  retenir  fa  colère;  „  vb&»       .  • 
^  à -ton  nndtre,  fi  tu  rofts,  'lui'dic>ll,     Ions  de  ma  préfcnee**.  (2)  • 

Alors  le  Pacha  ren^Cha  les  vivres  au  Roi  &  \v.\  6ra  là  gasde  de  JaniflâiiCfl:         .  . 
affamé  dans  fon  camp,  inverti  par  vingt  mille  Tartares  &  fix  mille  Turcs,  ré- 
duit aux  officiers  de  (a  maifon  &  à  ;;oo  foldats,  Charles  leur  fait  faire  des  re-  Charlaji 
cranchemens;  &  lorsqu'ils  furent  faits,  il  f&mix.à  jouer  aux  échecs  avec  Grot-  mft^ 
hulen  :  Fabrice  Envoyé  de  Holltcin ,  loc;é  duns  un  petit  village  voilln  &  Jeffrey 
Envoyé  d'Angleterre,  rclblurcnt  d'accommoder  cette  jquerelle.   Ils  dirent 
tu  Pacha  que  le  Roi  avoir  des  (bup^ons  de  l'intelligence  de  Flemmlng  avec  le-.    ^  \ 
Kam  dcsTarcarcs;  mais  le  Pacha  le  difîuada;  celui-ci  envoya  h  Andrinople  où  . 
étoit  l'Empereur,  pour  avoir  fes  derniers  ordres  au  fujct  de  l'aflàut qu'on  étoit 
4édklé  de  donner  k  la  maifim  du  RoU  Fabrice  profita  de  eer.  mteraalle  pour 
vonjwer  le  Roi  de  Suéde  de  ne  pas  expofcr  une  vie  auffî  précieuie.  Charles 
demanda  feulement  de  n'employer  fa  médiation  que  pout  lui  fklre  avoir  des  - 
vivres,  &. Fabrice  l'obtint  aifément.       -  . 

"  On  apporta  l'ordre  du  Grand  -  Seigneur ,  de  pafTcr  au  fil  de  l'épéc  tout  Sué»  ; 
dois  qui  taifoit  la  moindre  rcfirtance,  fik-ce  le  Roi  même.  Fabrice  alla  en- 
core  fe  jetter  aux  pieds  de  Charles,  qui  prétendant  toujours  que  les  ordres 
étoient  roppofés,  refufa  confhirament  de  parnr:  „  mVlM^iff**,  ajoum- 
t-il,  je /'aurai  bien  me  défendre".  Ses  domeftiqucs,  fes  chapelains  étoient 
■k  ies  pieds  &  fondoieni  en  larmes;  les  Généraux  Hord  &  DaÛorff  lui  moa> 
tnrfent  leurs  pottrihea  couvertes  de  bteflbre*  le-fdpptioîem  dé  les  cooft^ 
ver  pour  une  meilleure  occalton:  Charles  fut'infiexible.  Il  fallut  obéir.  H 
afTii^na  fon  polie  k  chacun;  clercs,  chapelains,  palfrenicrs,  cuifinicrs,  tout 
étuit  foldat.    (3)  Les  Turcs  &  les  Tartares,  avec  dix  pièces  de  canoi)  Cic 


0  La  boorfe  eft  de  500  icas,  CO  Voltaire  bUU  d«  Chulei  XIL 
Mes  iMtei,  Ut.  d» 

F  A 


44  '        H  ï  S  T  O  I  R  E   D  U  R  O  Y  A  U  M  E 

SF.rt.  VI.  deux  môrncfs,  venoîetit  attaquer  Charles,  qui  fort  fans  armes,  parle  iux 
Hift.  tie    Janiflàires  dont  il  écoit  aime ,  dcmaiidc  une  rufpcnfion  d'armes  de  trois  jours^ 

&  les  janiflkires  menacent  de  fc  jetter  fur  leure  chefs ,  s'ils  attaquent  le 
'  rcxpîration  de  la  trdvc/;  Soixante  d'entr'eux  allèrent  le  lendemain  k 

Ton  camp,  fans  autres  annes  que  des  bâtons,  pour  lui  oâhr  de  le  conduire 
à  Andrinoplc;  en  mémei^ns  il  reçut  des  •tenies  de  Pioniatowsky  >  qui  loi 
narquoit  que  les  ordres  du  Sultan  n'étoicnt  que  trop  réels ,  qu'il  lui  confàl- 
••       loit  de  céder:  mais  rien  de  tout  cela  ne  put  le  fléchir,  il  reçut  mnl  la  pro- 
pofitiun  des  Janiffàires,  qui  fe  retirèrent  en  s'écriant:  uh!  la  tîte  tie  fer  y. 
Il  fautient  pui-^^iuil  v^uf  périr ^  qt^il périme.   On  attaque  les  rctranchemens;  1  peine 
im  ^/jijf     les  300  fnldacs  eurent-ils  le  tcms  de  tirer  l'cpéc  &  font  faits  prifonniers;  H 
daasjunMi-  veuc  lè  renfermer  dans  la  maiibn  avec  en  coiUt vingt  perlbnnes;  laponcétoic 
.  aflié^'de  JanlflEures;  ano  T^ucs  ou  .Tanaras  étoum  entrés  p«r  unelènécr^ 
jamt      1^  Janifîiui^s  fc  jettent  fur  lui;  3  bleflè  ou  tue' tout  ce  qui  s*^>pndie:  if 
'     *      ctit  un  bouc  d'oreille  emporté  d'une  balle  &  fon  bcHinet  fendu  par  un  coup 
.  de  lâbre:  il  reiloit  iine  iàlle  où  Ces  domcftiques  fè  défendaient;  il  s'y  jette 
svêc  ft  pëdce  troupe,  ouvre  la  porte  qui  donnoic  dans  fon  appameoiem  èo 
*'  *■     '*  ftit  feu  fur  lesTartares,  qui  effrayés  jettent  leur  budn  &  fe  fauvcnt  par  h 
'  lënétrc  ou  dans  les  caves  ;  Charles  avec  les  Cens  tuant,  maflàcrant  tout  ce  qui 

'  r.  r     -réfille,  hettoye  h  nudfon  en  moins  d'un  quarts  dliénrei   On  tire  par  les  fe^ 
i  t»$  too^'^^^^^  ^  mnldcDde;  àoo  Jmifliiires  font  tués.  LeKam  &  le  Bâcha  honceui 
Janiffai'    de  perdre  tant  de  monde  contre  m  feul  homme ,  font  lancer  des  flèches  en- 
'flammées  fur  la  ma^fon,  &  le  toit  efl  en  feu;  la  raaitte  brùlc  déjà:  un  gàrde 
propofe  de  fc-wnitt:  Cliaries  lui  demande  s*U  crtric  pins  beau  d*écre  prifon» 
nier,  que  d'être  brûlé?  Un  autre  propolè  de  gagner  la  maifon  de  la  chancek 
-  ■        lerie,  dont  le  toît  cil  de  pierre:  Charles  l'embraflè,  le  Ëiit  Colonel,  &  fuit 
fon  avis.  JLa  petite  troupe  fort  de  la  maifon  embraféc ,  &ic  rcctiler  les  Turcs 
:plas  de  50  pas  :  mais  ils  fe  nttient  &  entourent  la  petite  troupe   le  Roi 
n  tfl  fait  tombe  embarralIS  dans  lès  éperons:  les  Janiflàires  l'eAlevent  &  l'emportent 
fr(/eniii(r.  .chez  le  Pacha  ;  ne  leor  montrant  aucune  colère ,  il  leur  fourioit  :  tous  lès  ol> 
^ers  finvne  pris  &  dépouillés  par  les  TartÉres,  qui  les  condulfireot  preique 
Wids  &  enchaînés  deux  h  deux  Ci).    Le  Pacha  fît  conduire  Charles  à  BeB* 
dcr,  lui  céda  fon  appartement  &  le  fit  traiter  en  Roi:  il  ne  voulut  coucher 
^ue  fur  un  fopha ,  où  Fabrice  le  trouva  le  lendemain ,  avec  fes  habits 
déchirés ,  tout  couvert  de  fang ,  les  fcurcils  brûlés  ;  mais  le  vifage  tnifr 
Stmijtas  quile  &  fercin.    (a)  Dans  le  tcms  qu'on  le  transféroit  de  Rcndcr  h  De- 
à  Btadtf.  inirtafch,  on  amenoic  à  Bendcr  Staniflas,  qu'on  avoit  pris  fur  les  terres  Ûtto- 
SBiannes;  ILaHoic  il  Bender  décider  Charles  i  conlèndr  à  fon  abdicarioa  au 
«    .      -wftne  de  Pologne  &  h  un  traité  entre  le  Roi  dePruflè  ,  Augolle  &  Cbeilea 
jn^me,  pour  chaflèr  les  Ruflcs;  Staniflas  déî^uifé  fous  le  nom  d'un  Major 
■François  fut  reconnu,  &  conduit  à  liender  par  les  ordres 'du  Sultan.  On  ap- 
•jpric  Ion  arritée  à  Charles  dans  le  chariot  où  l'on  le  n^nfponoit:  „  courez  à 
•M  lui,  mon  cher  Fabrice",  lui  dit  Charles;     dites -lui  qu'il  ne  fafle  ja- 
„  mais  de  paix  avec  le  J^oi  Augulle^  ^illtirdt-^  que  dam  peu  no:>aiiaires 
w  changeront".  (3)  '     •  ' 

(0  Voluire  hiiL  de  Cliaries  ill.  Liv.  6.     (3). Idem  ibkleâi.     (3)  Idem  ibidemi 
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Cependant  le  Czar,  les  Rois  de  Danneroarclc  &  de  Pologne,  dépouiUdent  mif.  de 
Charles  de  Ces  Etats:  ils  fe  lieront  enfcmblc;  Au;^u(lc  s'emparoit  de  Troptow,  Suéde. 
&  Frédéric  iV  de  Dam^ncn,  dont  la  ganiilbn  après  une  vigourcufe  dcfcnfe  j^aa-'y^» 

'  iè  ftova  k  Stfallbnd.  Cette. dernière  ville  fut  a(néi|;ée  par  les  deux  Rois;  ]7c^^,'|f 
elle  étoit  fi  bien  défendue  ,  que  malgré  rarcilleric  qu  ils  firent  venir  de  Saxe  RoidtD^t- 
&  de  Coppentogue,  malgré  le  iccours  de  10000  hommes  que  leur  envoya  ntmank  y 
le  Czar,  ils  furent  obligés  de  lever. le  fiege.  (i)  Ils  temerem  le  fiege  de  VVis-  ;/j'f*f^J^ 
mar  avec  aufTi  peu  de  fuccès;  les  deux  Rois  le  retirèrent  chacun  dans  les  d'une  partie 
Etats,  laifiànt  les  Moscovites  en  Poméranic ,  où  ils  bloquoicnt  Scetdn.  Lor»-  du  Bt^ts 
que  Frédéric  eut  rétabli  fon  armée ,  il  entreprit  d'enlever  Brème  k  la  Suéde,  *  CMu, 
<|udque  le  Duché  eût  gard6  jufqu'alors  une  efpcce  de  neutralité.   Ce  Prin- 

'  ce  alla  affiéger  Stade;  la  ville  fut  bombardée  &  réduite  en  cendres  &  la  gar- 
tà&m  obligée  de  fe  lendre  à  difcrédon.  Le  Général  Stecnbock  avec  12000 
iiotnraes  poorfoivic  les  ennemis >  une  fois  plus  forts  que  lui  &  les  atteigiUc 
dans  le  Duché  de  Mccklcnbourg,  près  de  Gadebufcb  &  de  la  rivière  de  ce  nattre  dê 
nom  ;  il  étoit  féparé  des  Saxons  6l  des  Danois  qui  ayoieut  l'avantage  du  ter-  SujitbKà. 
rein ,  par  un  marais:  il  le  fiinchît,  les  attaque  &  après  un  des  combws  les 
plus  fanglans  &  les  plus  opiniâtres,  il  force  l'armée  ennemie  à  plier  &  à  cé- 
der le  champ  de  bataille.    Steenbock  après  cette  viétoirc,  marche  à  Altena,  /tUM 
ordonne  aux  habicans  d'cn  fortir  avec  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux,  &  ré- 
•dttic  la  ville  en  cendres,  en  repréfailles  de  rinçauUe  de  Stade:  pluficurs  de 
fes  habiians,  qui  demnndoier.c  inunlcment  un  afylc  aux  1  lambourgcois  leurs     .  ^.   .  , 
voiiîns,  péârent  de  ùoid  6l  de  niitére.    Ce  Général  encra  dans  le  llolllein, 
À  y  leva  de  fbnes  comrilMitioiis;  mais  fpn  bonheur  n'alla  pas  plus  loin  ;  les  " 
IVloscovitcs  fe  joignirent  aux  Saxons  &  aux  Danois;  il  fit  entrer  une  partie 
de  fes  troupes  dans  Tonningen»  fie  fit  camper  le  relie  fous  le  canon  de  la 
place  :  fon  àMn  étoit  de  Tes  mettre  à  couvert  de  cette  nombvenfe  armée; 
nids  il  fin  bloqi^.dans  fon  porte  &  forcé  de  fc  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  toute  fon  armée.    Les  Alliés  s'emparèrent  de  la  Poméranic ,  à,  l'ex:  Steenbêck 


eeolt  du  icqueitrc  du  la  Poméranic  ;  c'éioit  une  convention  fccretc  encre  les 
Sdc^coviies  &  1^*  Les  Etats  de  Dieme  écolent  remplis  de  pmTofa  Oanoir 
fes:  la  Finlande  étoit  remplie  de  troupes  Moscovites.** 

Le  Sénat  &  leConfcil  de  la  Régence,  n'entendant  plus  parier  de  leur  Roi,   La  Prin. 
fupplierent  laRtoceflè  UlriqneËléonore,  fa  fœur,  de  fe  charger  du  gouverne-  "Iff^'^i- 
maK  penâancJ'tbfcnce  de  Charles:  elle  l'accepta;  mais  comme  on  lui  pro-  lg*ck!n!u' 
pofa ,  pour 'rétablir  les  affaires,  de  faire  la  paix  avec  le  Rullc  &  le  Danois,  dita»mver^ 
elle  renonça  à  la  ivégence ,  perfuadée  que  le  Roi  ne  radiîeroit  point  ce  trai-  tww». 
ié;  elle  en  écrivit  à  fon  frère,  qui  fit  dite  au  Sénat  que  s'il  vouloit  gouver- 
ner, il  cnvcrroit  une  de  fes  bottes,  tk  que  ce  Teroit  d'elle  qu'on  prcnJroit 
des  ordres,  il  fit  dire  à  fa  fœur  qu'il  ne  confeniiroii  jamais  à  la  paix,  à  moins 
qu*on-ne  reiabllt  Stanilha  fur  le  iràne  de  Polo^ç.  ,M  Roi  de  Suéde  avoit  Outrie,  « 
demandé  d'habiter  h  p«ite  viUe  dct  JE)eniocic«i  à  (ix  lieuea  d'Andriopple;  Oemniu, 
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Sect.  VI.  près  Ai  fléàw  Hebrus;  on  Itn  tUBmm.  anTinno  de  provifions  etafitfnAle 

Mit,  de  p^jur  lui  «Se  pour  fa  fuite  ,  avec  r.uIcim.Tic  25  écus  f-ar  jour.  I.e  Grand-V^ilîr 
îô^-i-iR  défolë:  llyahim  JMolla  lui  avoic  été  i'ubâuuéi  Wolla  avoit  envie 

.  de  fîriie  h  guerre  aux  Moscovices.  U  ft  fitdreQto  une  tente  k  Demodca  & 

invira  le  Ro^  Charles  à  venir  le  voir,  avec  le  nouvafti  Kain  des  Tanares  & 
l'Ambafladeur  de  France.  C  harlcs  fc  trouva  dans  im  grand  embarras;  il  ne 
vouloic  pas  k  rendre  à  l'invicacion  ou  à  T-ordre  d'un  lujcc,  &  ccpcadaiK  foa 
plus  grand  incéfêc  étoic  d*entrer  en  éclaiidflènieBe.  Pour  tranclynr  k  dilBciihé 
il  fe  mit  au  lit  &  réfoluc  i!c  n'en  pas  fortir  tant  qu'il  fcroit  à  Demotica;  il 
engi^ca  Mullern,  Ton  Chancelier,  daller  h  fa  place  chez  le  Viiir.    Il  relh 
iSx  D!ois  couché.   It  écoic  dans  cet  état,  lorfqu'il  apprit  la  défolation  de  fuo 
JL^SwA  Royaume;  mais  le  Vifir  Ibrahim  Molia  qui  vuuloit  décrôner  le  Czar,  fut  é* 
4^9lH*      trangic  entre  deux  portes,  &  le  favori  Ali  Coniourt^i  prit  fa  place.    Dès  ce 
moment  Charles  comprit  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  efpérer  de  k  Porte,  cac 
le  notivean  VUîr  avok  dViotres  vues  que  lui. 
•1714»        Knfin  Charles  fît  (ignificr  au  Grand- Seigneur  qu*il  confentoît  à  poilir  &  à- 
s'en  retourner  par  l'Allemagne;  mais  avant  de  quitter  la  Turquie,  ii  vouloc 
montrer  la  grandeur  &  la  magi>i(icence  d'un  grand  Roi.  Il  eniprunta  cte  Par* 

fmt  k  gros  intérêts  d'un  cdté  &  d'autre,  nomma  Groihufèn  Ton  Ambaf&deitf 
xtraordinaire,  &  l'envoya  folemnellement  prendre  congé  de  la  fublime  Por- 
Ckwkt  M-      accompagné  de  quatre-vingts  perfonnes  fuperberacnt  véaies.  (1)  L'Am- 
um  iif  liefftdeor  ntt  reçu  avec  tous  les  honneurs ,  mais  on  ne  lui  accorda  point  Par- 
prfhe  yfm-   gcnt  qu'il  demanda  même  à  emprunter;  la  Porte  fe  chargea  feulement  de 
Pwté''^^''  ^^^^^     dépcnfe  jufqu'aux  frontières.    On  lui  prcfenta  de  la  part  du  Grand 
part  de      Seigneur,  une  ccnie  d'écarlate  brodée  d'or,  un  labre  avec  une  poignée  mr- 
iWfMfib    nie  de  pierreries,  huit  clwvaux  Arabes  avec  des  felles  fuperbes  &  les  étnen 
d^ai^nt  raafîif.  Son  cortège  érott  d'un  Capigi  Pacha  &  de  fi.x  Chiaoux ,  qui 
aHerent  le  recevoir  àDemiriafch ,  de  foixante  chariots  ôcde3oo  chevaux.  Ar- 
rivé fur  les  confins  de  TAIlemagne ,  il  apprit  que  l'Empereur  avoit  donné  des 
ordres  potur  qu'on  le  reçût  avec  la  plus  grande  magnificence.   On  faifoii 
partout  des  préparatifs  ;  mais  quand  il  fut  à  Targowitz  fur  les  froiuicres  de 
la  Tranlilvanic,  il  renvoya  l'on  efcorte  'l'urque,  alIèniWa  ia  laite,  lui  donna 
rendez-jvons  ï  Stnlfund,  k  300  lieues  dc-lk,  leur  dit  de  ne  pas  s'inquiéter 
de  lui,  prit  deux  offieicrs,  fe  dcguifà  fous  une  perruque  noire,  un  chapeau 
gt^,,lttef,  bordé  d'or,  un  habit  gris,  un  manteau  bleu,  prit  le  nom  d'un  officier  Alle- 
Juitf,  fait   mand,  courut  la  pofte  à  cheval,  prit  fon  chemin  par  la  Hongrie,  la  Mora- 
/eui  i!  tour  vie,  l'Autriche,  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  le  Waiinat,  laWéftphalie  &  le 
"^'îlf  Mecklcnbourg,  faifant  ainfl  le  tour  de  l'Allemagne,  &  arriva  en  feizc  jours 
TcM^à       &       "'^'^       poncs  de  Stralfund,  chez  le  Général  Ducker,  Gouverneur 
&nyuiul,  de  la  place;  11  fellut  couper  Tes  bones  fur  fcs  jambes  qui  a*é(MHent  enflées: 
on  le  mit  au  lit;  il  n'y  refb  que  quelques  heures,  &  fe  leva  poOf  tller  ftire 
Ja  revue  des  troupes  &  examiner  les  fortifications.  (^2) 

Le  Roi  trouva  la  Suéde  dan^  un  état  bien  différent  de  celui  où  il  l'avoit 
hiflSe.  La  Régence  avoit  été  obligée  de  donner  une  ordonnance  pour  en* 
jotadie  à  tons  les  fiiicis  de  porter  iMir  «gencerie  à  ia  inoaooie ,  pour  y  ém 
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cTiangée  çn  •ll>eces,  avec  pronefllë  éCtn  rembourfer  It  vûeaeVtlmàe  Aii-  rn/{.  se 
-  vance.  OR  tVokdMdéde  lever  loooo  hommes  de  pied  &  aooo  chevaux ,  pour  Suvâe. 
être  joints  Bux  30000  hommes  qui  reiloienc  de  croupes  nationales  &  que ,  dan.  1632-1-1!?. 
le  cas  où  la  guerre  coniinueroit,  les  jeunes  gens  du  Royaume  prcndroicnc  g,^,  ^ 
la  armes,  (i^  CbartM  tvoit  fait  partir  le  Général  Liewen  pour  annoncer  ï  trtuw  fa 
Stockholm  Ton  retour:  cette  ville  le  livra  à  l'excès  de  la  joie:  toute  la  Sue-  ^ue^f' 
de  fciemiflbit  de  Ibo  nom.  Le  Roi  qui  ne  vouloit  point  lë  marier,  donna  fa  '2'^* 
feàreh  mariage  an  PHnee  àttMk'CMt  Vrééeiic^  qn*fl  déchmi  GéDéralis- 
finic  de  les  armées  de  Suéde.    Mais  ce  Royaume  cniiyoic  tous  les  jours  de 
nouvelles  pertes.  Dans  l'iUe  d'Ahlaad  <k  fur  les  Côccs  du  l' inland ,  les  iVlos- 
covitea  s'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  villes de  villages,  qu'ils  rédul- 
firent  en  cendres:  les  Danois entre  les  ifles  de  Fcmeren  &  d'Ahla.id,  di- 
truifireni  une  efcadre  SuédoiTc.  Charles,  malgré  les  lollicitatîons  de  D'iupe- 
reur,  s'oUKna  à  foutenir  /a  protcilation  contre  le  traite  de  Neutralité  6c  re-> 
Mk  conAamment  de  confentir  aû  tèqucHre  de  la  Foméranie.   Il  chafll  lei 
Prulîîens  de  l'ifle  d'Ufedora  &  s'en  empara.  Le  Roi  de  PrufTe  diicK.r .  hi  c^iRrre 
à  la  Suéde,  <k  fit  des  préparatifs  pour  la  reprendre,  (a^  Charles  eut  recours 
It  la  France;  mMs  Loufs  XIV  acttblé'd*tfimécs  &  faiigué  de  la  guerre ,  n*of- 
frit  que  fa  Médiation  ,  qui  fut  infruélueull-.  Le  Roi  do  Prufîc  exigcoit  qu'on 
lui  redituât  Ufedom ,  ik  Charles  le  refufott:  Ton  obitination  lui  lut  fatale  ;  les 
Pruffiens  reprirent  cette  ifle ,  tandis  que  les  Danois  ênlevoienr  d*un  autre  cô- 
té pbat  de  cinquante  vaiflèaux  Suédois  armateurs.    Mais  de  tous  fis  cnnemb 
Cdid  tontré  lequel  Charles  s'indignoit  le  plus,  écoit  lo  Koi  d'An;^Icccrre, 
EJeAeur  d*Hanovre,  qui  fc  déclara  contre  lui,  fans  autre  niotirquc  i  clpcran- 
ce  d'bbmiir  quelque  tombeau  de  fa  dépouflle.  Cs)  ' 

Les  Alliés  réunirent  toutes  leurs  forces  contre  Stralfund,  défendu  par  le  jg 
Roi  même  en  perfonne.   Cette  raifon  rendit  l'attaque  plus  vigoureuiè.   Dès  S$rai{wul, 
qu6  la  brèche  fut  làtte,  on  donna  Tafl^ut  en  deux  enmHcs  £ftrens.  Chat^ 
KS  fit  des  prodiges  de  valeur;  le  hafard  fcrvit  les  Alliés,  il  leur  fit  découvrir 
qu'on  pouvoit  aller  jusque*?  an  retranchement  des  ennemis,  en  paflànt  de  ce 
côté  la  mer,  qu'on  y  ûvuit  toujours  cru  très  profonde,  à  gué;  ce  retranche- 
ment fut  pris,  ôc  24  canons  qu'on  y  trouva,  fervirent  à  faire  bréchet  le 
Roi  vctu  en  foldjt  chafïïi  les  ennemis  de  tous  les  polies,  qu'ils  reprirent  en- 
fuiie,  &  défendoii  les  ouvrages  l'un  après  l'autre.    Il  voulut  empêcher  les 
Allièi'de  sVmparer  de  Fifle  &  Rt^,  qui  (èrt  de  rempait  IStralfimd  dtf  cô- 
té de  1a  mer:  il  y  descend ,  les  ennemis  y  étoicnt  déjà  ;  le  combat  étoit  ter- 
rible ,  mais*  les  Suédois  étoienc  en  trop  petit  nombre ,  ils  font  rcpoudès  ;  Char-  Cbtrkr 
les  CQurut  le  plus  grand  ri>que  d'être  ftk  prifonnier,  &  reçut  on  coup  de     «il  Utjfik 
fil;  mais  la  bleflure  ne  fut  point  mortelle:  le  Comte  Poniatowsky  le  dégagea. 
Le  Roi  repaOà  h  Stralfund,  &  les  troupes  qu'il  lailTà  dans  Fiflc,  furent  thitcs 
prifonniercs.    Les  bombes  avoicnt  réduit  en  cendres  une  partie  de  la  ville  de 
Stralfund,  le  Roi  y  éioit  aufl]  tranquille  que  dans  un  camp.  C'ell  dans  cette 
occafion  qu'une  bombe  ayant  éclaté  près  de  la  chambre  -où  il  diétoit  une  let- 
tre, la  plume  ccbappa  des  mains  du  Secrétaire:  „  qu'avez-vous",  lui  dit  le 
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i/i/l,  de     cer  que  ces  mots:  „Sire,  la  bombe!  Eh  bien  !  reprit  Charles,  qu'a  de  corn- 
^•^^  j»      mûri  la  bombe  avec  ce  que  je  vous  diète?  Continuez",  (i  j  Charles  prellë 
*  "'  par  les  officiers  généraux  de  fortir  d'une  pisce  qu'on  ne  pouvoii  plus  défendre» 
Sm  imri'  y  coolêntit  peut-étve  parée  que'  la  retraite  ctoic  plus  ditHciie  que .  U  plsçf 
fUiti»       même;  il  s'embarqua  dans  un  périt  bdtcau;  il  fallut  cafTèr  la  ^lace;  en  pas* 
font  à  h  vue  de  l'ille^  de  Rugen ,  un  coup  de  canon  tu»  deux  hommes  à  ç6e^ 
St/tUmi  ^  ^^'^^  ™  (cconti         le  mite.  Dès  le  lepdeifiein  ^Stralfond    rendk  & 
f»  rt»-L     la  gamifon  fut  faite  prifonniere.  (a) 
171&        Charles  fe  rcrira  à  Carlscroon  ;  ne  voulant ,  fans  doute  ,  paroître  à 
Stcckhv.-iin,  qu'après  quelque  victoire  qui  pût  balancer  la  délitite  de  Pul- 
cfiwa.   On  a  cm  iàiu  niibn  que  c'écokpour  punir  le  Sénat  d'avoir  aflèin* 
Charles    l^lé  les  Etats  fans  fon  confcntcment.    (3)  Il  eft  vrai  qu'il  ûta  aux  Sénateurs 
Êbai(pt  h   la  part  qu'ils  avoient  aux  afiàircs  de  l'Eu:,  qu'il  les  mit  entre  les  mains  du 
Mmc     JOuaa  de  Gonz,  cet  homne  entreprenant,  éont  les  projets,  fi  Charies  eut 
véoi,  "teHcnc  entièrement  chan^^é  la  face  des  affaires,  jl  c(l  vrai  encore  qa*tt 
fijnna-cinq  d  'parremcns  pour  l'expédirion  des  affaires,  fous  la  direction  de 
Gork;  mais  Ion  abll-nce  n'entroii  pour  rien  4sms  ià  vengeance.   Le  Roi  de 
Saeét  employa  l*hiver  .ft  ftire  de»  lev^  ,de  troupes  &  à  réparer  $t  marine 
fort  délabrée.    On  ne  s'attcndoit  gOCK  que,  tandis  que  l'ennemi  mcnaçoît 
fteeis  ii  Ion  Royaume  de  tous  côtés,  il  pofteroit  la  guerre  dons  la  Norwegc:  il  s'em- 
Ckpfei  en  para  de  plufîeurs  places,  &  battit  Tannée  que  le  Rd  de  Dannemirc!^  y  avol( 
Nmmgtt  fifTëmblée  à  la  hâte;  les  Suédois  eurent  des  fuccès  très  rapides ,  mais  les  Da? 

nois  s'étant  renforcés  reprirent  les  places  qu'ils  avoient  perdues.  Lorfijue 
Charles  XII  y  avoit  paru,  la  province  n'étoic  gardée  que  par  11 000 -Dut 
nds  divffiSs  en  pedts  corps:  Chartes  &  le  Prince  de  Heflè  «volent  90000 
hommes.    Ils  pénétrèrent  jurqucs  h  Chriflinna ,  toujours  battant;  mais  ils 
n'avoient  pas  prévu  le  défaut  de  iUbûlboces  ;  l'armée  Suédoife  dépérit  &  à 
l'approche  de  Tannée  &  de  la  flotte  Danoifcs,  il  n'y  eut  dVutre  parti  \ 
prêndre  que  de  revenir  en  Suéde.  Pèndafit  cetce  eiqié^ion  les  Alliés  &*élDien( 
RtnltU  ^"'P^'"*^'^      Wismar;  le  Czar  auroit  voulu  garder  cette  pince;  elle  fut  une 
Mi^M-  fource  de  divilion  entr'cux:  les  négociations  du  Baron  de  Gprtz  pour  Tac* 
mtdtmva  commodément quH  ménageoit. entre  Charles  XII  &  Pierre  le  Grand,  àvofenc 
•wr  U      déjà  opéré  fur  rc'pnt  de  ce  dernier;  c'cll  h  quoi  il  faut  attribuer  fon  inac- 
tion  pendant  que  Charles  étoit  en  Norwege,  &  peut-être  cette  irruption  qui 
parut  alors  fi  extraordinaire  de  la  pan  du  Roi  de  Suéde,  ayant  tout  à  ris- 
quer pour  Tintérieur  de  6i  Etats,  dok-elle  être  attribuée  à  .la  même 
'        aufe.  (4) 

On  étoit  las  de  ia  guecie;  le  Roi  d'Angleterre  travailloit  à  la  paix  du  Nord. 
'7>7«    Charles  «voit  non^mé  pour  As  Pl^ipotentiaîres,  le  Baron  de  Goris  &.  U 
Comte  de  Gyllenbourg^  On  découvrit  une  conipiration  pour  mettre  le  fils 
de  Jaques  II  fur  le  trône  d'Anc;letcrre.    On  accula  Gorrz  &  Cyllcnbourg 
*  -d'en  ctre  les  auteurs.   L'un  fut  arrêté  en  ^Viigletcrre     l'uua^c  en  lluliandc. 

Çha»» 

CO  Voltaire  hift.  it  Charlej  XII ,  Llv.  8.  (i)  Idem  ibidem.  Ci)  loooi*  I  Hilft, 
de  l  Uulv.  Ç4)  Voyez  dans  Voltaire  hift.  de  Oniles  XIC  Uv.  8.  de  plui 'grands  ddtsib 
des  aégociaùooi  du  fiaroa  de  Cotu. 
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Charles  ufa  de  repréftilles ,  il  fie  •nréter  Jackfon ,  Réfîdent  d'Angleterre  k  mji.  de 
la  cour  de  Suéde,  défendit  fa  cour  au  Miniilrc  de  Hollande, &  ne  leur  rcn-  Suéde, 
die  la  liberté  que  lorfqu'elle  eut  été  rendue  à  fcs  Miniihes.   Suivant  le  plan  "^33-'~i?*» 
4a  Congrès  d*Ahbiid,  formé  par  le  Baron  de  Gortz  avec  le  Czar,qui  lé  trou-  /i  „^ft, 
voit  en  Hollande,  le  Czar  devoir  relier  tranquille  jufques  h  la  conciufion  de  Minilbè 
k  paix;  Charles  dcniandoit  une  rdlicucion  générale  de  tçut  ce  oui. lui  avoic  d'/ingUur- 
été  enlevéi)  prétendant  que  n  ayant  jamais  été  ITagreflèur,  les  uliéi  «vdeu 
agi  contre  toute  jullice.    Les  dillercnds  auroienc  ccé  terminés,  fans  line  floc* 
le  Angloife  qui  parut  dans  le  Sund.    Charles  crut  qu'on  vouloir  le  forcer  à 
la  paix  &  Jui  irapofer  des  conditions  :  il  voulut  faire  voir  à  fes  ennemis  qu'il 
éioit  toujours  au  de  (Fus  de  la  crainte;  il  leva  une  armée  de  40000  hommes, 
fans  compter  les  milices  qui  bordoient  les  côccs.  (i)    Mais  l'argent  man- 
quoitj  point  de  crédit,  ni  au  dedans  ni  au^hors;  la  France  épuiléc  avoic 
cefllè  de  payer  les  fubfîdes:  d'ailleurs  le  Dac  d*Oriéans,  R^^,  «vdt  d*att- 
trcs  projets  que  Louis  XIV.    Dans  cette  extrémité  Gortz  imagina  de  don-  (f'îf'"'*''* 
ner  au  cuivre,  moyennant  la  marque  du  Prince,  la  valeur  de  l'argent.  Cette  " 
iimefle  reflburce  fitc  mife  en  ufage  ,  &  fit  déuÂer  de  toute  la  nation  (2) 
Gortz ,  qui  n*dtoit  hsû  que  du  Sénat. 

Les  Danois,  pas  moins  rJlarmés  des  préparatifs  immcnfes  de  Charles,  fe  joi-  '  J7'8« 
gnircnt  aux  Anglois  &  allèrent  le  prcfenter  devant  le  porc  de  Gochcnbourg, 
pour  ruiner  les  vaifleaux  Suédois;  mais  les  batteries  dreO^es  des  deux  côtés 
du  havre,  les  empêchant  d'approcher,  ils.  (e  bornèrent  à  enlever  quelque 
butin  fur  les  côtes  de  Blekingen  &  dans  Tille  d'Ocland.  (3^  Cliarlcs  ne  vou- 
lut  pas  poullèr  plus  lohi  cette  affiûre.  La  Norwege  ,  pays  hérilR  de  dlBiçuU 
tés,  étcit  toujours  l'objet  de  fcs  vœux.  D'ailleurs  il  craignoic  moins  de  laif- 
fer  un  champ  libre  à  4'es  coneinis ,  pe4;iuiidc  que  Ton  accord  fait  avec  le 
CzaFi  aidé  de  fes  ^ours,  fl  fiiurdc  bien  leur  enlever  ce  qu'Us  luf  aun^mc 
pris.  Il  avoit  déjà  fait  paflèr  10000  hommes  en  Nprwege,  il  avoit  pris  lès 
melures  de  manière  qu'il  fe  flattoit  de  fe  rendre  en  lîx  mois  maître  de  cette  • 
province.    11  fe  mit  lui-même  en  marche' dans  le  mois  d'Octobre  1718. 

Fréderickshall,  iitué  à  l'embouchure  duTUIendall,  étoit  regardé  comme  chatUsfatt 
une  des  places  les  plus  fortes.  Charles  commença  par  le  fiege  de  cette  ville:  U  firge  i« 
il  envoya  fon  beau-lrcre,le  Prince  liécéditaire^dc  lieffc-Callcl ,  avec  un  corps  ^tàmcks- 
de  9000  hommes  pour  obfcrver  Pennemi.  Le  1 1  Décèmbfe  entre  huit  & 
neuf  heures  du  loir,  il  alla  vifiter  la  tranchée:  il  monta  fur  un  gabion  & 
s'appuya  fur  le  parapet:  il  relia  quelque  tems  à  conûdércr  les  travailleurs.  On 
lui  repréfenta  le  danger  auquel  il  étotl  expofé ,  découvert  k  demi*  corps  \  une 
batterie  de  canons  pointée  vis  h  vis  l'angle  où  il  étoit;  il  avoit  auprès  de  lui 
Siquier  Ton  Aide  de  Camp,  &  Maigret,  fon  Ingénieur:  le  canon  tiroit  fur 
eux  à  cartouche;  mais  le  Roi  étoit  le  plus  expofé.    A  quelques  pas  der- 
rière étoit  le  Comte  de  Schwerin,  qui  commandoit  la  tranchée.    Siquier&  OurUi 
INlaigrct  virent  dans  ce  moment  le  Roi  de  Suéde  qui  tomboit  fur  le  para-  'Jl  HA 
pet,  eu  faifant  un  grand  foupir;  ils  s'approchèrent i  il  étoit  déjà  mort.  Une 
balle  peTant  une  demi  •livre  Tavoit  amint  k  la  tempe  droite  «  avoit  ftic  ia 

CO  lotrod.  à  l'hin.  de  rUniv.  L.  4.     CO  Voltaiie  faifl.  de  Chartes  XU.  L.  8. 
C3)  lottoti-  ^  >'l>il>>  de  ruair.  loc.  dt. 
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le  parapet,  l'œil  gauche  étoit  enfoncé,  &  le  droit  entièrement  hors  de  Coa 
idja-IriS^  orbite.    II  avoit  eu  la  force  en  expirant  de  mettre,  par  un  mouvement  nato- 
... .  ■        rel,  fa  main  i'ur  la  garde  de  Ton  épéè,  &  il  étoit  encore  dans  cette  attitu- 
de, (i)    On  l'enveloppa  d*im  manceui  &  Ton  déroba  quelque  tems  fa  raoïl 
au  foldat.    Ainfi  périt  h  trente -fîx  ans  6c  demi  l'Alexandre  du  Nord,  heu- 
reux Cl  y  comme  le  Grand  Gullavc,  il  eut  tourne  à  l'avautagc  de  les  peuples 
•&  paffion  pouria  gloire.  Ses  grandes  qualités,  die  M.  de  Voltaire,  aôai 
me  feule  eut  pu  immortalifcr  un  autre  Prince ,  ont  fait  le  malheur  de  ion 
pays.  (2)    Après  la  mort  de  Charles ,  le  Prince  d  »  Hefic  empêcha  que  pcr^ 
fonne  ne  Ibnît  du  camp ,  afin  de  prendre  fes  mclurcs  pour  faire  élire  Uirique 
Eléonore  fon  époufe ,  fœur  de  Charles  XII,  &  prévenir  les  prétendons  que 
pouvoit  former  le  Duc  de  Holllcin.    Il  envoya  à  Stockholm  la  nouvelle 
de  la  mort  du  R.oi.   11  aflembla  un  conl'cil  de  guerre ,  dans  lequel  il  fut  ré* 
fclB  de  km  le  fiege  de  FréderickshaU. 


SECTION.  VIL 

Hifioire  '  de  Suéde ,  depttis  la  mm  de  Charles  XU  en  1718  jufques  à 
net  jours, 

8«CT.  VII.  U  LRiQUE  E LEON o RE  héritoit  du  nn5ne ,  mais  le  Sénat  lui  confcilla 
Snede^^  de  déclarer  avant  d'y  monter  qu'elle  vouloit  abolir  lepouvoir  arbiuraire.  El- 
lyi».' i  le  convwiaa  les  Etats  poor  le  ciente- un  de  Janvier  1«VMK»  Dans  cet  {mer> 
wos  jours,  valle  le  Baron  de  Gortz,  qui  fut  arrêté  le  lendena&i  de  k  mon  de  Charles 
"  XII,  comme  il  alloit  joindre  ce  Prince  en  Norwcge,  fut  conduit  h  Stock.- 

i^of^^  holm  &  mis  en  prilbo.  On  arrêta  en  même  tems  tous  ceux  qui  avoient  ea 
^tenM,  manimcnt  des  finances:  on  annulla  une  efpece  de  billets  de  banque 

qu'il  avoit  introduits  dans  l'Etat  &  furtout  monnoye  fictive  de  cuivre.  (3). 
Les  Etat  s'aflèmblerent  au  jour  indiqué;  quoique  la  Reine  les  eût  convo- 
qués, ils  déclarèrent  qa*lls  ne  s'étoient  aflhmilés  que  de  leur  propre  mouve- 
ment &  fuivant  les  anciois  ulàges  pour  élire  un  Roi.  Ubiquc  Elconore  leur 
fit  favoir  qu'elle  s'étoit  mifc  en  pofïcfîîon  du  trône,  en  vertu  de  fon  droit  hé- 
VMfiiê-  réditaire.  Les  Etats  ne  lui  donncrcnc  que  le  titre  de  Princellc  Royale:  on 
inS^dt  ^  promit  que  fi  elle  vouloit  confetuir  à  régner  fdvnit  la  forme  de  Gouver* 
nement  qui  lui  feroit  prcfcrit,  &  fi  clic  vouloit  donner  une  afÏÏirance  par 
écrit,  dans  laquelle  elle  reconnoîtroit  tenir  la  couronne  de  la  libre  éleélioa 
des  Etats  du  Royaume,  fans  y  avoir  aucun  droit,  depuis  fou  mari^  avec 
on  Prince  étnmgery  ou  la  choifiioir pour  Reine.  La  Ptinceflè  promit  Tua 

^0  Voyeï  dtni,  M.  de  Voltaire  quelques  autres  circonflanco.  Il  y  en  a  uno  qui  ne 
panait  pai  exade;  il  dit  que  Charles  XII  étoit  à  ;,Lriou.\,  la  coudes  appuyés  fur  le  para- 
pet, &  cependant  il  ajoute  qu'il  étoit  expofii  prcfqu'jl  demi- corps ,  &,  plus  que  Coa  Aide 
de  camp  aui  étoit  debouu    C4  UIft.  de  Cbadct  XII »  L.  8.     02  luttod^à  rbift.. 
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&  Taucre,  &  fît  par  échc  la  déclaration  qu'on  lui  dcmandoic:  alors  elle  fut  ^ 
reconnue  Reine  par  tous  les  Ordres.  Suéde. 

Cette  forme  de  Gouvcmcmcn: ,  h  laquelle  elle  foufcrivit,  confiftoit  dans  '/i^'-  * 
les  articles  fuivans.   La  Reine  ne  piofcfrcra  jamais  d'autre  Religion  que  la  ""^  j""*^"- 
LuAérienne.  Sei  enftns,  fi  clic  en  a ,  feront  choifis  préférablemenc  à  toute  au-  jvouwiie 
ne  perfonie  pour  lui  fucccdcr.  Aucun  Pktaoe  ne  pourra  être  dédaré  ma-  fvmt  4» 
jeur,  ni  gouverner  aN-ant  IVige  de  vingt- un  ans:  aucun  Gentilhomme  ne  fora  C«iwnM- 
reconnu  majeur  avant  ce  même  âge.   Tous  les  emplois  confidérables  du 
Royaume  ne  feront  conférés  quli  des'Nobles  du  pays,  qui  les  auront  méritét 
par  leurs  fcrviccs.    Les  Etats  feront  difpenfcs  d'obéir  aux  loix  qui  auront  été 
tiiccs  fans  leur  confentcment.   La  Reine  n'augmentera  pas  les  contributions 
du  peuple  Ans  l'aveu  des  Emts.  Elle  pourra  taire  la  paix  par  le  feul  svis  dn 
Sénat;  nr.is  clic  ne  pourra  déclarer  la  guerre  fans  le  confcntement  des  Etats. 
La  Reine  ne  pouvant  feule,  vaquer  &  fuHire  à  toutes  les  adaires  du  Royau- 
me, elle  fera  (ècondde  dqns  l'sidminillration  de  TEtac  par  des  Officiers,  des 
SénttKms  &  des  Intcndans  de  Province.  Elle  gouvernera  toujours  le  Royau* 
me  par  le  confcil  des  Sénateurs.   Les  Sénateurs  feront  nommés  par  les  No- 
bles avec  l'approbation  de  la  Reine.    Si  cette  PrincelTè  ell  abfente  ou  indil- 
pofôc,  les  alÀirés  feront  réglées  dans  le  Sénat  à  la  pluralité  d«s  voLv.  Lé 
trône  devenant  vacant,  fans  qu'il  y  ait  des  Princes  Héréditaires,  le  Gouverne- 
ment fera  remis  entre  les  mains  des  Sénateurs, jufqu'à  ce  que  les  £acs  aOèm- 
blés  aient  âu  un  fucceflèur.  Un  Gentîthonime  ne  pourra  être  condanné, 
loriqu'il  s'agira  de  la  perte  de  h  vie  ou  de  l'honneur,  que  par  le  tribunal  de 
la  Cour  Roj-ale  appcllé  Hoffraten,   Les  Préfidens  des  Collèges  refpeftifs, 
aîttfi  que  le  Gouverneur  de  Stockholm,  feront  Sénateurs.   Il  n'y  aura  plus 
ni  Gowerneur  Général,  ni  Gouverneurs  particuliers  ;  mais  les  ProviiK^-s  fe* 
ront  gouvernées  par  des  Intcndans.    Les  Armées  de  terre  &  dî  mer  &  leurs 
Oflicicrs  prêteront  ferment  de  fidélité  k  la  Reine,  au  Royaume  &  aux  Etats. 
Aucun  Colonel,  ou  autre  Oflkier,  ne  pourra  faire  marcher  fans  une  permiP> 
fion  de  la  Reine  donnée  en  plein  Sénat,  aucun  foldac  hors  des  rendez -vous 
ordinaires,  fous  peine  de  perdre  l'honneur  &  la  vie.  La  Reine  convoquera  de 
trois  en  trou  ans  les  Etats  dn  Royaume,  &  quand  le  bien  public  I  estera. 
La  NoblefTc  Suédoife  aura  droit  de  s'élire  un  Maréchal.    Celle  d'Efthonie, 
de  Livonic  &  d'Oefel  fera  rétablie  dans  tous  fcs  privilèges,  lorfquc  toutes  ces 
Provinces  rentreront  fous  la  domination  Suédoife.  La  Rehie  aura  les  mêmes 
égards  pour  laNobleflè  des  Provinces  d'Allemagne  en  pareil  cas,&  elle  coq* 
firmera  h  toutes  les  villes  du  Royaume  leurs  droits  &  leurs  privilèges,  (i) 

On  ne  pardonna  point  au  Baron  de  Gortz  d'avoir  été  l'indrument  du  de(^ 
potifme  de  Charles  XII;  on  loi  lit  un  crime  de  la  faveur  de  fon  nmîcre  \  on 
le  rcgardoit  comme  l'auteur  des  maux  dont  la  Sucdc  avoit  été  accablée  fous 
le  dernier  règne.  Les  chefs  d'accufation  qu'on  porcoic  cona%  lui,  écoienc: 
]«.  Thivendon  des  ei^ces  imaginaires:  s«.  d*av«iir'  voulu  ruiner  le  Rd  & 
l'armée,  en  lui  confeillant  de  porter  la  guerre  en  Norwege,  pendant  la  plus 
rigoureufe  faifon:  (2)  3».  d'avoù:  gttiré  l'ennemi  dans  le  fein  du  Royaume, 

(0  latrod.  à  rhiiL  de  rUaiv.  L.  4.  T.  4.  (s)  Cette  teculiidon  ^toit  démentie 
pir  maie  naiu de  Jt  vie  de  Chaflei  XIl,  &  ootammcot  par  A  conft  cnUkniae.euttcpriib 
att  plot  fon  de  riiiver  iTojki 
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Stct.  VII. pour  lui  donner  un  Roi  de  fa  main:  4^  le  Péculac   Le  Baron  fe  jufltfion: 
Hifi.  de  <  far  chacun  de.  ces  anicles;  mils  on  n*écoQt«  point  là  judificadoo;  on  refufà' 
'  de  lui  accorder  un  Avocat.   Il  paroît  que  la  vengeance,  comme  le  die  l'hifto- 
*    ;   rien  de  Charles  XII,  eut  plus  de  part  h  Ton  juircmcnt  que  la  julHce;  il  fut 
—  condamné  à  avoir  la  cccc  tranchée  au  pied  du  gibet,  fitué  fur  le  grand  che- 
min hofs  de  h  ville,  dans  Teadroit  où  Ton  exécute  les  voleurs  &  lea  brigands 
&  d'y  être  enterre.    Ce  Seigneur  protcda  iufqncs  au  dernier  moment  d.-  Ion 
innocence»  &  mouruc  avec  beaucoup  de  fermeté  :  il  dit  à  haute  voix ,  en 
Supplice   tendant  Ton  coq  au  bourreau:  Satia  tf^  Succia ,  Janguine  quem  Jitifîi.  „  Kaf- 
fiu  Hriron  „  fadc-  toi ,  Suede,  du  fang  innocent  dont  tu  es  tant  altérée:"  &  en  cITet  le 
Giitu.  peuple  étoit  fi  rempli  d'admiration  pour  Charles  XII,  qii*ii  ne  pottvolt  attri- 
buer les  malheurs  de  l'Etat  qu'à  fon  Miniilrc.  (i^ 
Cmmmf    Après  h  pompe  funèbre  du  Roi»  h  Reine  accorda  une  amnilUe  générale 
4r/8   &  fu[  enfuite  couronnée  h  Uplàl.    Elle  ne  fongea  plus  qu'à  procurer  la  paix 
à  fes  fujets,  aux  conditions  les  moins  dcsavintageuCes.    Le  Roi  d'Angleterre 
ne  manqua  pas  d'offrir  fa  médiation  &  la  Reinb  n*ol8  pas  la  rejetter.  Elle 
confentit  aux  deux  crdtés  (fféliminaires;  l*un  entre  la  couronne  d'Angleterre  & 
celle  de  Suéde,  contenant  un  renouvellement  d'alliance  entre  les  deux  Royau- 
Paixavtc  mcs't  l'auu-e  entre  la  Reine  de  i>uedc  &  le  Roi  d'Angleterre,  comme  Elec- 
rFieSair  teur  de  HaUovre.  D*abord  après  la  ratification  du  tndté,  ce  Prince  dévoie 
R^^T/fn-'  P^y*^''.^^*  Reine  de  Suéde  un  million  d'écus ,  &  elJe cédoit  à' perpétuité  les 
gUterre.  *   l^uchès  de  Brémc  &  de  Vcrdcn  ,  le  fruit  des  conquêtes  des  Suédois.  Le 
Le  Czar   Czar,  dont  la  mort  de  Charles  &  le  fupplice  'de  Gortz  avoient  rompu  les 
fuit  des     projets,  fit  des  propofitions  dures,  &  les  foutint  par  des  hoftilités  cruelles, 
îr»  rfa-'"     nctaqua  les  côtes  de  la  Suéde  &  livra  aux  flammes  Norkoping ,  Nikoping  & 
tes,         plufieurs  autres  villes  &  villages;  il  détruiiitics  forges  &  les  fonderies  qu'il 
rencontra:  au  milieu  de  ces  divaltetions  il  demanda  rElllionie ,  l'Ingrie,  la 
Carélie  en  toute  propriété,  &  le  féqucflre  ou  la  jouiflànce  de  la  Livonie  pour 
quarante  ans.    Ces  conditions  révoltèrent  la  Reine,  qui  préfera  de  défendre 
Paix  avec  fcs  Etats.    Moyennant  la  cclTion  de  Stettin  faite  au  Roi  de  PruITe ,  la  mcdia- 
les  autres    tion  de  cc  Princc  avoit  procuré  à  la  Suéde  la  paix  avec  tous  les  autres  Alliés 
FuiJJtneth     des  conditions  raifonnables.    Le  Danncmarck  avoit  confenti  h  une  fufpcn- 
iion  d'armes  pour  fut  mois  ;  la  Pologne  avoit  ligné  un  traité  préliminaire.  U 
n*y  avoit  que  le  Czar  \  amener  Ik  des  proportions  mtÀxa  dures  :  le  Roi  d*An- 
eleteire  avoit  envoyé  dans  la  mer  Baltique ,  l'Amiral  Norris  avec  une  flotte 
de  30  vaifTeaux ,  &  Ja  Reine  eQ>éra  d'en  tirer  quelque  avantage  contre  les 
Moscovites.  (2}  .  * 

j  La  Reine  convoqua  les  Etats  à  Stocidrofan ,  leur  expofa  la  fîtuarioi»  des  âf^ 

La  Reine  la'rcs ,  leur  rcndir  compte  de  tontes  fes  opérations  &  leur  demanda  de  lui 
immUà  permettre  de  partager  le  poids  du  Gouvernement  avec  le  Princc  de  lledè- 
>      époux,  en  leur  ftiûac  envifager  que  le  Royaume  en  retireroit  les 
plus  grands  avances.  Le  oorps  de  la  NoblcOè  nomma  vingt -quatre  Con»- 
Ptinie  de   milTaires  pour  examiner  cette  propofition  fous  fes  différentes  faces;  on  en  fît 
Btffe  t  /m  part  au  Sénat  &  aux  trois  autres  Etats.   La  NoBleflè  ibrma  trois  partis:  l'un 
conftntoit  purement  &  fimplement  au  déOr  de  h  Reine; Pautre  vouloit  qu'ek 

(0  Voltaire  bifi.  de  Cbarlei  XU.  Liv.  t.     CO  ^'^^  ^        ^  V\Jm^ 
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'  le  renonçait  comme  ChrHUne  ;  le  tro^eme.,  qu'elle  pordt  feule  la  Cottronne.  mjl,  de  • 

L'Ordre  des  payfans  l.iiflbit  toute  l'autorité  h  la  Reine  &  conlcncoit  en  nicmc  î^iiedc. 
tems  que  le  l'rincc  de  Heflc  les  gouvernât  en  «qualité  de  lloi.    Le  Priilcc  i^^"  * 
voyant  qu'il  pouvoit  compter  fur  la  pluralité  des  fuflVagcs,  cn\oya  aux  F.r»r«  y 
une  déclaration,  par  laquelle  il  proinetwit  de  fe  foumettre  h  la  forme  de  gou- 
■  vcniemcnc  prel'criie  à  la  Reine.   La  Reine  ail'ura  les  Ltats  qu'elle  ne  vouloic 
transférer  k  fon  époux  toute  Tautoricé  Royale ,  fans  entendre  }>artager  Tad- 
niniflnition  de  fon  vivant,  qu*afin  qu'il  lût  plus  libre  &  plus  on  état  de  veil- 
ler aux  intcrci^  du  Royaume,  &  pour  iè  cuiiièner  les  droits  qu'elle  avoic  à 
la  Couronne,  au  cas  que  le  Prince  viiu  a  mourir,  (i) 

Après  quelques  coniellations ,  la  Nobleflc  fe  réunit  aux  autres  Ordres  &  FrIkkic^ 
Frédéric,  Prince  de  llejj'e-  Cnjjcl^  fut  élu  Roi  de  Sucde  aux  mêmes  con- 
ditions qu'Ulrique  l'avoit  été.   il  lue  Ikic  quelques  chaugcmens  au  dernier  rC*- 
glemeat  concernant  h  forme  de  Gouvernement.  On  régla  que  le  nombre 
des  Sénateurs  fcroic  fixé  h  l'avenir  îi  feizc,  lorfque  la  niurc  auroit  réduit  les 
vingt- quatre  à  ce  nombre:  on  régi?  l'exercice  des  luiiétions  des  Sénateurs,  , 
auxquels  on  partagea  l'examen  des  affaires.  On  les  exclut  des  Collèges ,  pour 
leur  fbbftittier  des  perfonnes  verfées  dans  les  affaires  relatives  aux  objets, 
dont  ces  Collèges  s'occupoicnt.    Après  le  couronnement  du  Roi ,  ce  Prince  \f$.u 
s'annonça  par  la  publication  des  traités  de  pai."*  conclus  avec  l'Angleterre,  la 
Prullè,  la  Pologne  &  le  Dannemarck.    INIais  le  Czar,  quoique  feul,  refu- 
foit  de  fe  départir  des  conditions  qu'il  avoit  propol'ées.    Le  Roi  de  Suéde  fit 
des  préparatils,  &  parut  déterminé  à  tout  rii'quer:  enfin  Pierre  le  Grand  âc 
iàire  fecrétement  quelques  démarches,  &  la  paix  fat  conclue  à  Neuftadc.  Lot 
Sucde  céda  au  Czar  la  Livonie,  l'Ingermanij ,  une  partie  de  la  Carélie,  le    TratU  dt 
territoire  de  Wibourg,  les  ifles  d'OefcI,  de  Dragoë,de  î\Iaen,&c.  Le  Czar  pùxmtt  • 
rendit  à  la  Suéde,  le  Grand  Duché  de  Finland,  à  l'exception  de  la  partie 
léfervéc  à  la  Ruflle  dans  le  règlement  des  limites.   Les  privilèges  des  habi- 
tans  &  l'exercice  aéluel  de  la  Religion,  furent  confervés  à  la  Livonie,  à 
l'Efthonic  ik  à  Tille  d'Oefcl,  avec  la  liberté  d'exercice  de  la  religion  Grec- 
que.  Ce  traité  parut  aux  Suédois  trop  a\'antageux  $a  Car;  on  fe  plaignoit 
qu'il  n'eût  pas  été  conclu  plutôt,  pour  prévenir  les  fflaux  que  le  Czar  avoic 
ikits  pour  obtenir  à  peu  près  les  mêmes  conditions.  ~ 

Frédéric  employa  le  tenu  de  calme ,^  dont  ces  traités  fàifblent  enfin  jovk  It  ^.^^ 
Suéde  après  de  fi  longues  &  de  fi  violentes  tempêtes,  nu  rétablifièmcnt  de 
l'ordre.   Les  finances,  les  raines  de  fer     de  cuivre,  principaux  alimensdu  Préjetic 
commerce  de  la  Suéde,  furent  les  premieri»  ofifets  de  les  fi»B»;  il  s*applfqua  s'cp^nqu.- i 
\  les  remettre  en  aélivité,  &  à  faire  refleurir  l'induftrie.  Mais  il  porta  furtout  ^Habiir  Us 
fon  attention  h  fc  mettre  en  état  de  pouvoir  alîèinbler  une  armée  de  terre  6c  ^JJ^  '* 
de  mer,  pour  allùrer  les  cotes  du  Royaume  contre  les  entreprifcs  de  l'en- 
nemi. 

Le  Roi  convoqua  les  Etats  pour  le  mois  de  Février:  on  y  termina  les  dif- 
cuiiion^  qui  reftoient  à  régler  concernant  les  limites  de  la  Sucde  âc  de  la  '^'^ 
Moseovie.  Depub-longtems  le  Duc  de  HolÂein-Ooctoip  demandoit  qu'on 
lui  éoavAx,  le  titre  d^Altdlè'Rqyale  ;  tes  nouveaiiK  i^emens  qui  lendoieiK  la  ' 
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*9t:cr.  VII.  Couronne  éleâite,  fi  le  Roi  mouroit  (ans  poftérité,  s'oppofoient  à  k 
IHjl.  de    de  du  Duc;  cependant  ce  titre  lui  fut  accordé  fans  tirer  à  conféquence,  fie 
contre  l'avisde  Frédéric,  qui  néanmoins,  au  lieu  de  témoigner  foa  mécon- 
nus jours,  tencement, répondît  aux  Etats, qu'à  ne  s'oppoferoit  jamais  à  ce  qu^fls  ellinie- 

 __  roient  utile  à  la  nation.   Le  Czar  demandoit  aulli  qu'on  lui  donnât  le  titre  de 

Titre  de   Majefté  Impériale  ;  aucune  Puil^nce  de  l'Europe  n'avoit  encore  reconnu  ce 
i^Û'iaU   "^'^^  »  ®"  difcura  beaucoup ,  il  y  eut  un  très  grand  nombre  d'oppofans ;  mais 
lunrii&u         ne      fufcitcr  de  noiivetax  embarras,  le  titre  de  Majefté  Impériale  lui 
Cur.       ftit  donné.   On  régla  encore  la  manière  de  procéder  à  une  nouvelle  élcétion 
dans  le  cas  de  la  vacance  du  trône ,  Ht  l'aflemblée  des  £taD  fut  fixée  ï,  Stock- 
iiolro  le  trentième  jour  après  la  mort  du  Roi,  (ans  autre  convocation  que  la 
publication  qui  en  feroit  fiitc  dans  les  lieux  accoutumés.    Il  fut  arrêté  que 
la  vacance  étant  arrivée ,  le  Sénat  fixeroit  un  endroit  éloigné  de  Stockholm  , 
dans  lequel  les  Minillrcs  étrangers,  leurs  familles  <Sc  leurs  domelHques  fe  retii 
reroient  jufques  après  TéleéHon  Royale;  lans  qu'aucun  pût  être  admis  dans  le 
pays  avant  cette  époque:  le  Sénat  fut  charge  de  veiller  h  l'obfcrvarion  de  ce 
ri^lemenc  &  à  ce  qu'aucune  perfonne  au  fervice  d'une  PuiHance  curangcrc  ne 
Jë  mélitdé*  al&in»  de  réleAIoD. 
1794.       Pw  les  foins  que  le  Roi  fe  donna ,  on  vit  renaître  raboodince  ;  le. com- 
merce reprît  une  nouvelle  vie  ;  les  mines  mieux  exploitées  produifirent  plus 
J^f^/*  qu'elles  n'avoient  jamais  lùii;  les  finances  fe  rétablirent;  les  abus  dilparu- 
k^dns^dt  ^^"^^     railinire  revint  (iir  le  même  pied  où  Gulhphe  Adolphe  IVroie  mis; 
WristHem    1*  marine  fe  releva,  &  toutes  les  parties  de  radniiniftration  acquirent  une 
<7*f'<7sd'  "''"^'e^^e  aétivité.   Dans  ce  tcms-là  furent  conclus  les  traités  de  Vienne  ôc  de 
'  Hanovre:  la  Suéde  n'y  vouloit  entrer  pour  rien,  pour  n*offenfcr  aucune  des 
parties  contraélantcs  ;  mais  enfin  elle  y  accéda,  malgré  les  repréfentatiotis 
des  Minières  de  l'Emperei'.r  &  de  la  Rulfic.    On  craignit  d'avoir  oRenfé  cet- 
te dernière  Puiflànce ,  lorfqu'on  fut  qu'elle  faifoic  des  préparatifs  de  guerre 
redoutirtiles;  &  qnoiqu*on  ne  lût  pas  l'objet  de  ces  arraemens,  Frédéric  fit  de 
fon  côté  tout  ce  qu'il  pût  pour  n*être  pas  pris  au  dcpour  .  u ,  &  attendit  tran- 
quillement que  la  Czarinc  fe  décidât:  mais  ces  foins  ne  dérangèrent  rien  à  fes 
projets  de  félicité  publique,  entreprife  immenfê,  fi  l'on  confidere  l'état  de 
ibiblcde  &  de  dépcrillcnicnt ,  dans  lequel  les  guerres  précédentes  l'avoieni 
jettée;  le  peuple  foule  par  les  impôts, par  la  difettc  &  la  chercc  des  denrées, 
par  mille  fléaux  inféparablcs  de  la  guerre,  forcit  de  cet  écac  d'indif^ncc  &  de 
nHëre:  fins  recourir  aux  ames,  la  politique  rendit  des  lërvices  eOindels  aux 
Fleflanrf  Proieftans  d'Allemagne.   Charles  Landgrave  de  I  Icflc  -  CafTel  mourut  dans  ces 
jiijm^k.  circonflances :  Frédéric,  héritier  de  fes  Etat>,  ne  pouvant  les  gouverner  par 
lui-même,  établit  une  Réçence,  ii  la  tête  de  laquelle  il  mic  Guillaume  ion 
frère  cadet;  mais  il  fit  venir  de  Caflcl  auprès  de  lui  des  iNlinilb'es  éclairés, 
dont  il  forma  une  Chancellerie ,  con-cfpondantc  avec  la  Régence  de  Caflel. 
ilSi'tTSB*  par  la  nouvelle  forme  de  gouvernement,  dévoient  s'ailèm- 

bler  tous  les  trois  ans,  finent  ctmvoqnés  ao  mois  de  Fénwr.  On  y  enmint 
les  comptes  des  nûnes  &  des  domaines;  ils  obtinrent  les  applaudiuèmens  de 
l'aflcmblée.  On  y  examina  enfuite  un  projet  que  le  (loi  avoit  fait  pour  re- 
mettre les  forces  de  r£cac  fur  le  pied  où  elles  écoicnt  avant  les  malheurs  de 
Charles  XII.  Attentif  à  fidrHleurir  les  ans  &  les  rdences»  Frédéric  fe  dé- 
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-ééekn'Ie  proceâeur  de  ceux  qiû  les  cultivoiciu.   Il  propofli  au  Sénac  de de 
donner  aux  pauvres  écudJansdes  unîverfités  d'Uplal,  d'Abo,  de  J.und  &  de  Suéde. 
Grypswalde,  les  amendes  pécuniaires  auxquelles  les  particuliers  fonc  cond;iiu-  '7»**  * 
nés;  le  Sémt  remerdt  le  ftrince  de  lui  avoir  ouvert  un  moyen  de  favorifer'"'* 
les  lettres  auflî  encourageant  &  aufll  utile,  &  fie  auflitôt  un  règlement  à  ce  u  pnteg*  ' 
InjeL   C'étoit  par  l'on  avis  que  dans  ks  buts  préct^deus,  on  avuic  rendu  aux  ict  arts 
Payions  &  «ax  Bourgeois  le  droit  de  disllèr  iiir  leois  terres ,  que  les  Nobles  A'*"^ 
leur  avoicnt  ôté.    11  y  fit  accueillir  le  plan  de  Van  Afpcrcn,  prcfcnté  pour 
l^ublincmcDC  d'une  Compagnie  des  Indes;  6c  il  y  fit  agréer  1  ecablitièmcnc 
dans  Stockholm  néme  d'une  autre  Compagnie,  pour  Texportation  du  cuirre 
chez  l'étranger. 

On  fiit  cependant  allarmé  des  fonifications  que  la  Czarine  failbît  faire  il  1733^ 
Wibourg;  le  Roi  redoubla  de  vigilance  pour  mettre  la  Suéde  en  fùrccé. 
D*uti  autre  côté,  la  mort  d'Auguile  Roi  de  Pologne,  aymit  ensigé  les  peu- 
ples voifins  de  la  République  h  prendre  les  armes ,  Frédéric  faint  ce  prétexte 
pour  mettre  une  flotte  en  mer  &  faire  de  nouveaux  préparatiis:  quoiqu'il  ne 
vonliit  prendre  aucune  put  aiot  troubles  de  Pologne,  le  motif  de  maintenir 
k  paix  du  Nord,  qui  lui  fit  mettre  des  troupes  fur  pied,  écoit  trop  plaufible 
pour  allarmer  aucune  Puillànce;  &  quoique  Frédéric  ne  redoutât  point  la  H  fait  Ait 
guerre ,  la  paix  n'en  étoit  pas  moins  l'objet  de  fcs  vœux.   11  ménagea  un  dtjftJuUnt  ^ 
traité  d'alliance  entre  la  Suéde  &  le  Danncmarck:  il  rcnouvella  celui  9U*il^J|^^['V 
avoit  fait  avec  la  France,  ainli  que  celui  qui  avoit  été  conclu  en  1724  avec  ^ 
k  Ruflle  &  qui  dcvoit  expirer  au  mois  de  Février  i^^Ct.    La  Czarine  avoit  tat, 
été  allarmée  du  traité  renouvellé  avec  la  France,  &  la  France  inquiète  k  foiv 
tour  de  celui  que  Frédéric  vcnoii  de  conclure  avec  l'Impératrice,  rcfula  de 
satiiîer  celui  que  Ton  Minilbe  avoit  renouvellé  avec  la  Suéde,  qui  écoit  bien 
Soignée  de  s  allier  avec  une  Puiffince  pdur  rompre  avec  l'autre.  Tooœs  ces  tTift- 
tlliances  furent  examinées  à  ralîèmblée  des  Etats,  qui  eut  lieu  le  30  Mai  & 
dont  le  Comte  de  Teflin,  Grand  maître  de  la  maifon  du  Roi,  un  des  plus 

Smds  politiques  de  TEurope ,  avoit  été  élu  Maréchal.   U  y  prononça  ui> 
cours,  dans  lequel  il  retraça  les  obliguions  que  la  Suéde  avoit  au  Roi*  « 
Cette  alR'rablco  ou  Diotrc  dura  onze  mois.    Où  y  agita  entre  plulieurs  autres 
afiàires  importantes,  celle  de  la  fucccfliou  à  k  comronne  lorl'que  le  trône  fe- 
foit  vacant;  U  y  eut  difTérentes  opinions:  deux  furtout  l'occupèrent  knu^  * 
tems;  l'une,  que  l'ordre  de  la  Noblelfe  avoit  embraflee,  étoit  toute. CU-  ft-  Onpropif» 
veur  du  Duc  de  Holilein;  l'autre  étoit  la  plus  générale,  puUque  les  trois  or-  ^^mbiir  u 
dres  Taydent  adoptée  ;  die  tendoit  k  émbllr  le  Gouvernement  Républicain. 
Cette  difcufîjon  alla  fort  loin  &  l'on  fut  obligé  de  renvoyer  cette  affaire  h  un  Hffiiflfc^ 
comité  fccrct.    Dans  cette  même  Dicttc  cinq  .Sénateurs  accufés  d  avoir  paflè 
leurs  pouvoirs ,  en  confeniant  au  renouvellement  du  treiié  de  Ncuibdt ,  en- 
«e  te  Rnflie  &  k  Suéde,  àc.  éaac  on  dentandoit  la  dépofiiton,  judifiercnt 
leur  conduite;  mais  ils  donnèrent  eux-mêmes  leur  démifTion  pour  arrêter  le  ju- 
gement :1a  Diettc  accorda  à  leurs  icrvices  une  penûon  de  deux  mille  écus  par 
to, au  lieu  de  trob  mille  qu'ils  avoienc  comme  Sénateurs.  On  ne  connoifToic». 
avant  Eric,  fils  de  Gullave  Vafa,  aucun  de  ces  titres  de  Comte,  de  Marquis^ 
de  Baron.    Ce  Prince  fut  le  premier  qui  les  ina"oduifit  en  Suéde,  (i^  Ce» 

Voloire,  £fliu  fur  les  mœucs  &  l'ei^nt  de» iiaaoBS>  Tom.  3,  cfa-  ilit. 
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S;  (  T.  Yii.  titres  ctoicnt  devenus  h  charge  k  cenc  i|ui  les  portoiein,  à  caufe  des  gran  ' 
Suede'^''     des  dépcnfes  auxquelles  ils  les  cnirageoicnt  pour  en  foutenir  Téclar.  La 
171 8-* à     HieiiQ  demanda  au  Roi,,  de  ne  pa;»  les  conlérer  à  ceux  qui  feroicnc 
DOS  joun.  4éflgl)és  Sénateurs. 

—  '  rréderic  s'acqucroit  trop  de  gloire  par  la  paix  pour  dcfircr  la  guerre  ;  il 

craignoic  cependant  que  la  RuiSe  ne  lie  quelque  irruption  dans  fes  liltats,  & 
pour  plus  grande  Hlkrcré  il  gamk  de  troupes  les  côces  de  la  Finlande;  I  hn- 
pcratrice  en  fit  faire  dos  plaintes  au  Roi,  par  Ibn  Minîftre  à  Stockholm. 
Frédéric  fit  afTurcr  I:i  Czarine  qu'il  dcfiroit  de  vivre  en  paix  avec  elle,  &  que 
les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  en  Finland ,  n  avoient  d'autre  objet  que  de 
L'4mhof.  réparer  les  fortifications  des  frontières ,  qui  étoienc  en  très  mauvais  état  Dans 
^T'V  f*    ces  circonilanccs ,  un  Alajor  Suédois  appcllé  Saint  Clair,  fut  aflaflîné  près 
Jul^par'u     Naumbourg  en  isilélie,  par  deux  officiers  &  quatre  dragons,  qui  lui  cn- 
.  ptupie.      levèrent  les  papiers  de  confcquence  dont  il  étoic  chargé.    La  cour  de 
Rnflîe  fut  foupçonnée  d'avoir  fait  aflàffiner  Saint  Clair;  le  foupçon  fe  chan- 
geant en  certitude  dans  l'efprit  de  la  plupart  des  Suédois,  le  peuple  infulta 
^  M.  Beftuchef,  Ambairadeur  de  Ruflic.   La  Czarine  écrivit  dans  toutes  les 
174a    cours  dfe  PEuropc  pour  le  juftifier  de  cet  attentat.  Cette  Princefle  ne  douta 
plus  des  intentions  de  la  Suéde,  lorfqu'elle  apprit  que  cette  Puifiànce  yc- 
noic  de  faire  un  craitL^  d'alliance  avec  le  Turc:  elle  en  fit  marquer  fa  furpri- 
fe  h  rréderic,  qui  lui  répondit  que  ce  traité  ne  pouvoir  en  rien  nuire  à  la 
Ruffic ,  &  proteOa  toujours  qu'il  deliroit  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  l'Im- 
pcratrice.  Il  paroifibit  néanmoins  que  ces  deux  Puiflànccs  n'auroicnt  pas  tardé 
d'en  venir  à  un  écl^t,  fi  la  Czarine  &  l'Empereur  ,qui  avoit  écrit  en  fa  faveur 
^"['^'Ji  au  fujet  du  meurtre  de  Saint  Clair,  ne  fîifKnt  morts  Tun  &  Tautre  dans  ces 
éê*f^w^  circonfiances.   La  Ruflic  fc  trouva  à  la  mort  de  fa  Souveraine  dans  une  agi- 
nar»        tation  qui  ne  lui  permit  pas  de  fiinger  h  faire  la  guerre  à  la  Suéde,  &  Fré- 
déric fe  foucioit  encore  moins  de  la  déclarer  h  la  Rufiîe.    La  mort  de  l'Em- 
- pereur  qui  n^cttdc  en  mouvemeDC  toute  l'Europe,-  engagea  Frédéric  h  convo* 
quer  une  Diette  extraordinaire,  pour  délibérer  fur  les  mcfurcs  qu'il  y  aVoit  à 
prendre  au  milieu  de  ces  troubles  &  des  circonllanccs  où  ic  trouvoit  la 
Suéde,  (i)  ^ 
1741.        La  Dicttc  étoit  k  peme  ouverte  ,  que  le  Roi  fit  remettre  au  comité  fecret, 
des  papiers  très  importans  trouvés  chez  le  liaron  de  (îylltnfticrnc ,  Secrétaire 
du  Comte  Gyllenbourg,  premier  Minilire.  Le  Baron  avoit  été  arrêté  par  or- 
'  dre  du  Roi,  ftar  le  foupçon  d*avoîr  révélé  des  fècrets  d^tatau  Miniflre  de 
Let  Suédois  Rufî'c,  chcz  qui  il  avoit  padë  pluficurs  nuits.    On  n'a     inr  fu  ce  que  ces 
dtclarent    papiers  contcnoicnt;  mais  les  députés  des  quatre  Ordres  décidèrent  qu'on  dé- 
'LÂ^lXê  *  clareroil  la  guerre  à  la  Rufljc.    On  prit  pour  motifs  la  violation  de  quelques 
articles  do  dernier  traité  &  rtifTaflinat  de  Saint  Clair.    Le  C/ar  Iwan  UI.  ré* 
pondit  au  manifefie  de  Ja  Suéde.    Dès  que  la  guerre  fut  dé.-larée,  les  trou-- 
RateiiitJt  pes  fe  mirent  en  mouvement  de  part  6c  d'autre.    Un  corps  de  Suédois  d'en- 
^l!^!yie-  ^"^^  "^^^        hommes  rencontra  un  corps  plus  conildérable  de  Ruffès  k 
t«lr«  hK»'  Wilmanftrand ,  près  de  Wibourg:  ils  en  vinrent  aux  mains;  le  combat  fut  opi- 
ttbtt.       iiifltre  &.fiuiglanr,  il  commença  à  deux  heures  de  l'après-midi  &  dura  juf- 

quea 
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qiitt à  huit  heures;  Tachadieraenc  f^c  ^I,  la  perte  à  peu  près  égale  &  la  mfi.  de 
viâohe  tocercaine.  Wrnigel  conumndoic  lés  Suédois ,  &  Lafby  tes  Raflés.  Suéde; 

Le  reflc  de  la  campagne  fo  pafïïi  en  petits  combats.  *7»?-  i 

Dans  le  icms  que  ces  choies  le  paflbient  en  Suéde,  une  révolution  préci-  "^'  J**™* 
ptia  du  trône  de  Ruflie  te  Prince  Ivran,  pour  y  faire  monter  Elifabeth,  fîlle 
de  Pierre  le  Grand.  Elle  donna  la  liberté  aux  officiers  SuédcMs  qui  avoicnc 
été  faits  prifonniers  k  la  bataille  de  Wilmnnlh-aiid  :  clic  les  ch..n:\.;i  de  dé- 
pêches conlldérablcs  pour  la.S.ucdc  6c  bientôt  ii  y  eut  une  lufpeniion  d'armes 
entre  les  deux  nations.  On  crue  que  la  paix  alloit  être  faite;  il  y  eut  des 
négociations,  mais  on  ne  put  point  s'accorder.  Frédéric  ijui  ne  vouloir 
poinc  cnumer  la  guerre,  ta  de  grands  efforts  pour  la  faire,  de  manière  à 
obliger.  U  RoiGe  de  déOrer  la  paix  &  d*oflKr  des  ccmdfrions  plus  avantageu-- 
fes.  Les  opérations  furent  précédées  de  maniftfîos  de  part  &  d'autre.  Depuis 
la  bataille  de  Narva  la  nation  Ruflc  n'étoii  plus  la  même;  le  Czar  Tavoic 
rendue  belliqueufè  &  fiere ,  il  lui  avoit  communiqué  fon  géniç.  Le  Général  ^"S^' 
Lafcy  avançoic  toujours  dans  le  Finland  ;  il  chafToit  les  Suiédois  de  porte  en 
poftc ,  il  les  força  cnf*  i  de  cipirulor  &  d'abandonner  le  pays.  Le  Comte  de 
Leuwenhaupt  &  le  Gcnci-ai  Budenbrock  qui  commandoicnt  les  Suédois,  fu« 
renc  mb  aux  arrêts.  Le  Roi  le  bAta  de  lever  de  nouvelles  troupes  &  les  en- 
voya renforcer  l'armée  qui  rcvenoit  de  Finland. 

Dans  ces  circonllances  la  Reine  mourut  de  la  petite  vérçle  le  5  Décem- 
bre, kPâge  de  54  ans.   Le  Roi  -avant  la  repriiè  de  ht  eoeîre  fevof^  aflcfis» 
blé  une  Dicttc  générale,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  la  continuer.  Cette 
Diette,qui  étoit  toujours  alUniblée,  voyant  l'afccndant  que  IcsRufles  avoicnt 
pris,  &  la  Suéde  peut-être  à  la  veille  de  retomber  dans  la  fituanon,  d'où 
clic  commençoit  à  forcir»  déflra  la  paix,  &  employa  la  médiation  du  Roi 
d'Angleterre.    Il  y  eut  un  conjures  affcmblc  à  Aho  ;  mais  ces  démarches  fu-  I/égtttÊ» 
rent  rendues  inutiles  par  les  propolitions  humiliantes  pour  la  Siicdc,  que  <i- V"^ 
rem  lesMinilbes  de  la  Ruffie;  on  délibéra  de  continuer  la  guerre;  on  leva  "/y" 
de  fortes  contributions,  on  équipa  une  flotte  confidérabic  h  Cariskroon  &  pjff. 
tout  annonçoit  une  guerre  opiniâtre  &  aiieile.   A  ces  embarras  fc  ioigni-  174;}. 
rcnt  des  trooUes  occafionnés  par  la  fiiccetlion  k  la  Couronne.   La  Dictte  • 
s'occupoit  de  cette  r-fTairc.    Les  prétendans  fomioicnt  diiïcrcns  partis.  La 
Suéde  avoit  de  grandes  obligations  à  la  maifon  de  Ik-Uc-Cailcl,  &  furtout 
depuis  la  grande  guenxî  d'Allemagne ,  où  elle  n'avoît  pas  héiîté  d'expofer  fe« 
Etats  &  les  Sujets,  dans  le  teins  que  la  Suéde  fe  voyoit  abandonnée  de  tous 
les  Trinccs  de  l'Empire,  pour  qui  elle  combattoit  ;  (1}  cette  INJaifon  avoit  Débats 
toujours  été  l'alliée  du  Royaume.    Aulli  une  grande  partie  de  l'aflcmblée 
penchoit?  elle  en  faveur  du  Prince  Frédéric  de  I  leflc  •  Caflcl ,  neveu  de  Eré-^"^^,-^^ 
dcric  Roi  de  Suéde ,  &  gendre  de  George  U  Roi  d'Angleterre.    Mais  ce 
parti  étoit  contre  •  balancé  par  celui  du  jeune  Duc  Charles  -  Pierre  -  Ulric  de 
Hoiftcin  Gottorp ,  neveu  de  Hrapératrice  de  Rnflîe.  Ses  panirans  fe  fon- 
doicnt  fur  l'ancienne  alliance  de  la  Maifon  de  Ilolflein  avec  celle  des  Rois 
de  Siicde,  &  fur  l'avantage  que  la  nation  pourrait  en  retirer  pour  faire  une 
paix  honorable  avec  la  Ruflie  &  recouvrer  le  Finland.    Un  iroiûcme  parti 

(0  Voyei  notre  IKft.  de  Heffe,  Tom.  JLSA,  p.  368*  &  JUiv. 
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Sr.cT.  VII.  propofoit  le  Prince  Chriftian  des  Deux -Ponts,  aùdî  allié  à  la  maifon  Royale 
Hijl.  de    (le  Suéde,  &  on  alléguoic  en  fa  faveur,  que  fes  trop  grandes  alliances  n*ex< 
*7i8-*ù     citeroient  point  la  jaloufic  de  fcs  \'oHins,  &  qu'il  ne  fongeroit  qu*à  faire  le 
us  iôuis.  bonheur  de  fes  fujets.  £nim  un  quatrième  parti  parloic  du  Prince  Royal  de  ' 
Dannemarck,  &  de  rétablir  Tunion  de  Calmar.   Le  Duc  de  HoUlein  Got- 
torp  reinpona  fur  tous  fes  concurrens  &  on  lui  dépêcha  un  couricr  a  IMos- 
cow,pour  lui  en  donner  avis;  mais  lorfquc  les  députés  arrivèrent , il  c:oit  dé- 
jà reconnu  en  qualité  de  fucccITcur  au  tronc  de  Ruflic.    La  Dictic  fc  trouva 
de  nouveau  partagée  en  diflTérens  avis.  Il  y  avolt  dans  la  Diecte  deux  paitis 
dominans,  celui  du  Prince  de  Danncmarck  &  celui  du  Prince  des  Deux- 
Fonts  :  mais  après  bien  des  débacs  la  Nobleilè  de  Finland  Ht  donner  Tcxclu- 
Con  au  premier.   Cependant  TOrdre  des  Payfans ,  qui  avoit  obtenu  d'encrer 
au  comité  fecret  pour  cette  fois  Iculcnient  &  fans  tirer  àconfëqnence,  s*ob*  - 
ftina  h  vouloir  que  le  Prince  de  Danncmarck  fût  élu.    Les  autres  ordres  pri- 
rent des  précautions  pour  que  chaque  ordre  pùc  procéder  en  libercé.  Les 
Jfieffmfm  payiàiB  trouvèrent  un  appui  dans  les  Dalécarliens,  qui  prirent  les  armes  aà 
Je/mttva»  nombre  de  ccgoo  hommes  &  qui  s'avancèrent  vers  la  capitale  pour  obliger 
Ti  Prir.re   Ics  Etats  à  nomincr  le  Prince  Royal  de  Danncmarck  fuccellcur  au  trône.  On 
Jl  y^l  dt     alla  au  devant  d'eux  avec  des  paroles  de  paix,  3000  deniandercnc  la  permif- 
-DiTw-      Son  d*encrer  dans  la- ville  :  on  ta  leur  accorda;  niais  dès  qu'ils  y  furent  cn- 
'•^'^       créS)  ik  caufcrent  des  desordres: on  fc  \k  forcé  d'en  venir  à  des  voies  de  ri- 
giKar;  on  les  arrêta,  on  fit  le  procès  aux  plus  rebelles,  &  ils  furent  tous 
coOHdaninés  k  mort;  mais  Air  le  point  d*étre  exécueés,  lorfiiu*on  leur  eut  lu 
leur  fentencc ,  le  Roi  leur  accorda  la  vie  &  le»  oU^ea  (eulement  à  prêter 
un  nouveau  ferment  de  fidélité. 
Lafnium     Tandis  qu'on  fe  préparoit  aune  guerre  vigourcufc,  les  iHcsd'Ahland  fe  fou- 
^R^Bi  /«  d'elles-mêmes  fc  rinpératrice  de  Rufne;mais  les  Suédois  les  reprirent 

fWffiirffi     ^  remportèrent  quelques  avantages  dans  la  liothnie  occidentale.    Les  deux 
panis  s'attribuèrent  la  viétoire,  dans  un  con»bat  qu'il  y  eut  i'ur  mer  entre  les 
deux  flottés.  Dans  la  Diette  qd  ne  s*ëtoit  point  encore  féporée,  on  fit  le 
procès  au  Baron  de  Budenbrock  &  au  Comte  de  Leuwaohaupt  ;  ils  furent 
condamnés  h  perdre  la  tête  :  le  Roi  vouloit  leur  faire  grâce ,  mais  l'ordre  des 
payfans  fut  inexorable.   Les  Ruilcs  écoicnc  toujours  maîtres  du  Finland:  la 
Suéde  «voit  beibin  de  h  paix.  On  ouvrit  de  nouvelles  confinées  &  les 
préliminaires  furent  (îgncs  ii  Aho  le  27  do  Juin.    Par  un  des  articles  l'Impé- 
satrice  demandoit  que  le  Duc  de  llolllcin- Lutin,  Evéquc  de  Lubec,  lût  élu 
en  qualité  d*hérîtier  préfomptif  de  la  couronne  &  de  fucceflèur  au  trône  de 
Soede;  ce  qui  fut  propofé  aux  Etats.   La  propolition  étcMt  délicate,  aufli 
cntraina-t-elle  beaucoup  de  débacs.    L'ordre  des  payfans  s'y  oppofa  d'abord 
fonncllcment,  mais  on  les  fit  confentir  en  faveur  des  grands  avantages  que  la 
BitBimAu        ^  K^iSs  offirit.  Enfin  le  3  de  Juillet,  le  Dnc  Adolphe- Frédéric  de 
Duc dr Uni.  Holdein- Lutin  fut  élu,  &  (es  defcendans  mâles  déclarés  héritlen  de  la  cou- 
Peirt-Euiin.  renne,  félon  l'ordre  de  fucccnion  établi  en  Suéde,  (i)    Dès  quc^cette  Elec- 
Traitiét  faite,  la  paix  fut  conclue,  clic  fut  lignée  à  Abo  le  7  d'Août;, 

9Us4!Mo,  1>  Suéde  cédoit  fc  Ia.Bjiflie,  çonformémeiu  au.  mué  de  NejFQadc^  la  Livo- 
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nie»  l'Efthonic,  ringcnname'&  une  partie  de  la  Carélie,  avec  les  diftrids  injf^ 
des  fiefs  de  Wibourg,  qui  font  fpécifiés  dans  ri\jrt.  VUI  du  même  traité,  les  Suéde, 
villes  &  forccrcnès  de  Riga,  de  Dunamunde,  de  Pemau,  de  Narva,  de  Wi- 
bourg,  de  Kexholm  ,&  toutes  les  autres  provinces  nommées,  avec  leurs  vil- 
les,  forcereflès,  ports,  Aftriâs,  rivages  «  côtes  appartenant  k  ces  provin-  """-^"^ 
ces,  &  les  iiles  qui  fc  trouvent  depuis  les  frontières  de  Courland  &  !c  long 
des  provinces  de  TEdhonie,  de  la  Livonic,  de  llngermanic  &  du  côté  orien- 
tal de  Revel.  Le  Rd  de  Suéde  cédoie  encore  h  province  de  Ktmenegrod 
dans  le  Grand- Duché  de  Finînnd.  L'Impératrice  rellicuoit  au  Royaume  de 
Suéde,  le  Grand  -  Diiclu^  de  Finintui  ,  la  province  de  Bothnie  orientale  , 
Biomcborg,  Abo  &  les  illcs  d'Alil.ind,  les  provinces  deTravalHius  &  de'Ny- 
laîid,  uvec  la  partie  de  la  paroinè  de  Pyizis  cn-deçà  &  k  lX)aett  du  dernier 
bras  du  Qcuvc  de  Kimcn  ou  Kcicis,  avec  routes  fes  appartenances,  de  même 
que  la  partie  de  la  Carélie,  ou  ticl'de  Kexholm,  avec  la  province  de  Savo- 
faxic ,  excepté  h  ville  &  Ibrieieflè  de  Nyflot  &  fes  environs.  On  ré^oit  en* 
fiiitc  les  limites  des  deux  Etats,  ("i) 

A  peine  ce  traité,  qui  rendoit  i  la  Suéde  un  repos  fi  deOré,  fut -il  con-  LtDamt» 
du ,  que  le  Roi  de  Dannemarck  réclaina  le  Duché  de  Holdein ,  en  vertu  mmtkmtm» 
des  Conftitutions  Germaniques,  qui  privent  du  droit  de  fonverainctc ,  tout 
Prince  qui  abjure  fh  religion,  pour  en  profedcr  une  autre  que  la  Catholique 
&  la  Luthérienne ,  les  feules  qu'aur 'lisent  ces  Conllitucions.    C'étoit  le  cas 
du  Duc  de  Hoifloin-  Gottorp  appellé  au  Trâne    à  la  Religion  Ruflè  ;  cette 
prétention  lui  fcr\'oit  en  même  tems  de  prétexte  pour  fe  venger  de  la  préfé- 
rence que  la  Suéde  avoic  donnée  au  Duc  de  Hohlein  -  Lutin  fur  k  Prince 
Royal  de  Dannemarck.    L*Impénitrioe  de  Ruilîe  lit  déclarer  k  ce  Prince  1^44. 
qu'elle  fouticndroit  de  toutes  fes  forces  l'élcélion  du  Duc  de  Holllein- Eutîn ,    /'  /ait 
&  que,  fi  la  Suéde  ccoit  attaquée,  elle  la  défendroit.    Le  Comte  de  Tefiin,  f 
qui  s'ctoit  acquis  la  réputation  du  plus  grand  négociateur  de  l'Europe ,  dans  ' 
fon  anibaflade  en  France ,  fut  envoyé  à  Coppennague  ;  il  détruifit  toutes  les 
raifons  &  les  griefs  du  Roi  de  Dannemarck ,  il  fe  donna  tant  de  foins  &  fc 
conduilit  avec  tan:  de  Hipcflc,  qu  il  porta  ce  Prince  à  un  accommodement.  11  Mtriai^t 
fût  envoyé  quelque  tcnis  nprcs,  par  le  Roi  de  Suéde,  h  la  cour  de  Berlin,  iu  Duc  dt 
demander  au  Roi  de  PrulFc  la  PrincefTe  Lan'/i  U/rique,  là  fœur,  pour  le  Htlfiti»" 
Duc  de  Holftein  -  Lutin  ;  il  la  ramena  à  Stockholm  le  27  Août,  &  elle  fut 
inari.5e  par  TArchevéque  dTJpfkl. 

Le  rioi  entra  dan 5  la  ligue  ou  tmion  de  Francfort,  mais  feulement  com-  f74S>l74]w 
me  Landgrave  de  l  leflc.   Soie  qu'on  cherchât  à  brouiller  les  cours  de  Ruilje 
&  de  Suéde ,  foit  qu^en  cffbc  les  partis  oppofés  au  Duc  de  Holllcin  ne  fu(^ 
fknt  pas  contens  de  fon  éleétion ,  on  publkqttll  s'éioit  formé  en  Suéde  ua 
complot  pour  lui  ôter  la  fuccciTion  h  la  couronne;  on  prétendoit  même  que 
ce  complot  étoit  appuyé  par  rimpêratrice.    Cette  PrincelTe  fc  julliiia  par  un 
mémoire,  auquel  le  Roi  répondit  de  la  manière  la  plus  fiitisrBiftme  pour  elle:  Cnmu 
la  Diette  éioît  alors  ancmbléc,  le  Miuiftre  de  riinpéntriCc  propofa  de  prcn-  ^'-^'^ 
dre  des  moyens  eificaces  pour  rendre  à  l'avenir  les  liens  de  la  paix  encre  les  f^ffa  p„ 
deux  couronnes  pltn  folidet,  &  (é  plaignit  en  mtoie  tems  quil  y  avoit  des 

(i)  Vqvez  cet  article  conccnnat  Iw  liaùKs  Pufendorff  Liv.  4.  Cli.  i.  6c  dans  le  Rt* 
eutu  it  itm/Ter. 
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Skct.  VII.  pcrfonnes,  idom  les  Intrigues  f^crttes  teodoieift  à  tfDObler  cette  aoion.  Le 
Hifl.  de    l\limflire  nomma  parmi  les  pcrfoiviea  fufpeâes  le  Comte  deTcflia;  mais  ce 
S«cde«      Sénateur  ayant  demande  à  la  Dictte  d'examiner  fa  conduire ,  fut  amplement 
Bos  tour*,  dcchargc  &  la  Diette  déclara  que ,  bien  loin  d'avoir  trouvé  la  moindre  caufe 
■fif  Ibupçon  dans  ce  IMiniflrc,  ja  nais  aucun  n*avo!ic  raontiré  caac  de  droiture  » 
,   de  prudence  &  de  capacité,  &  qu'il  avott  toujours  donné  les  poeniKS  tes  pltt» 
éclatantes  de  Ion  zcle  pour  les  intérêts  de  la  patrie.  ■ 

Un  étpii  fi  bien  parvenu  à  jetter  du  refroidincmcDt  entre  les  deux  Souvc- 
tniff/M*  *******      plaiotes  devinant  li  fréquentes,  qu'on  eut  tout  lieu  de  craindre 
tout  s  lie     une  rupture  éclacanrc.    On  prenoit  refpeclivement  des  précautions  pour  fc 
AnJJii  £f   mettre  en  iî^rcté.    l''réUeric  lie  un  traité  d  alliance  avec  le  Roi  de  Pruilè  & 
éi         renouvella  celui  qu'il  avoir  fait  avec  h  France  en  1738.   Cependant  on  dé- 
1750»     couvrit  deux  de  ces  intri^^uisis ,  qui,  h  la  vcrirc,  ne  s'ctoienc  prôpofés  de 
,       brouiller  la  Sui  de  avec  h  Ruilic,  mais  qui  travaillaient  pour  la  cour  de  Dan- 
nemarck.    Le  Docteur  Blackwel ,  Médecin  Anglois ,  penîiounaire  du  Roi 
de  Suéde,  &  Springcr,  négociant,  avoienc  cn:reptis  d*encbaîner  la  nation  & 
■  de  cliatii^cr  l'ordre  ctahli  pour  lu  llicccllion  à  la  couronne  :  Blackwel  eut  la 
'^^^  iranciiéc,  &  Springer  lut  rais  pendant  deux  heurés  au  pilori;  on  ne  fut 
4f /^tici!        le  tems  ni  quels  étoicnt  les  véritables  auteurs  du  complot,  ni  quel  en  étoic 
l'objet  précis;  mais  comme  il  y  eut  des  explications  entre  les  cours  de  Suéde 
&  de  Coppenha'j;iit' ,  on  conjcdura  qu'ils  avoient  projeté  de  rétablir  l'union 
de  Calmar     de  nicttre  les  deux  cojironncs  lur  la  tétc  du  Prince  Royal  de* 
Dannemarck  ;  la  veille  du  jugemônc  Sprii^er  s'étoit  évadé  &  réfugié  chez 
■  l'Envoyé  Extraordinaire  d'Angleterre ,  qui  ayant  refufé  quelque  tems  de  re- 
mettre le  coupable,  ne  le  rendit  qu'après  avoir  proteilé  contre  la  violence 
qu*on  lui  fidfoic:  ce  refus,  ces  proteftations,  les  murmures  qu*fl  (k  éclater 
au  fujet  du  jugement  de  Blackwel  ,&  la  judificatioa  qu'il  entreprit  eu  faveur 
.  de  Springcr,  engageront  le  Roi  de  Suéde  dc  (è.pUindrc  à  k  cour  de  Ltm- 
dres,  qui  nippclla  l'on  IVliniftre.   '    :  •  ; 

y  .         Les-  Suédois  &  les  Ruflcs  s*étoieni  mis  en  mouvement;  fh  s'oblervoienr, 
mzh  ne  faifoicnt  aucun  lâe  d'hoftiliié;  on  atrcndoit  le  fi^nal  de  I.1  guerre, 
Moft  de  lorlque  je  Roi  mourut  le  5  d'Avril,  âgé  de  Ibixante  -  quatorze  ans ,  onze 
Ftéittie.    mois  &  huit  jours:  il  fut  généralement  pleuré  &  le  méritoit,  par  la  douceur 
de  Cm  gouvernement  &  par  le  bien  qu'il  avoit  ûit  àfEtat,  en  relevant  le 
9t»  UêÊi.  commerce  &  In  marine,  en  rétablilïïmt  le  militaire,  en  rendant  h  la  nation 
fon  ancienne  li bercé,  en  renonçant  au  pouvoir  delpocique.  C'cftàluiqu'il 
ftut  attribuer,  ce  qu'un  de  nos  écrivains  dit  des  cbangemens  heureux  arrivés 
dans  le  gouvcmiment  dc  ce  Royaume:  (i)    „  Ce  n'cll  qu'après  la  mort 
„  dc  Charles  XU,  dit-il,  que  la  Suéde  toujours  guerrière  s  elt  enfin  tourn  'e 
^  à  l'agriculture  &  au  commerce,  autant  qu'un  terrain  ingrat  &  la  mciio- 
^  crité  de  (es  richeflès  te  peut  permettre.    Les  Suéiiois  ont  eu  enlm  une 
„  compngnic  des  Indes,  &  leur  fer  dont  ils  ne  fc  (ervoicnt  autrefois  que 
„  pour  combattre,  a  été  porté  avec  avantage  fur  leurs  vaiflèaux,  du  portdc 
Gothcnbourg  aux  provinces  méridionales  du  Mogol  &  de  te  Chine;  — 
cetœ  Suéde  fi  defpodquement  gouvernée»  eft  devenue  de  nos  joues  Ift 
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Ro3raume  de  It  teife.le  plus  libre  &  celui  où  les  Rois  foatles  plus  dé-  jy/^r. 

„  pcii'lnn^.  "  ■*  Suéde. 

Ucs  4ue  le  Roi  fut  mort ,  Frédéric  Adolphe,  fan  fucccfliur  dcfignc  ,  » 
monta  fur  le  trône,  &  jura  de  ie  conformer  à  la  forme  de  gouverneincnc  "  "  '  ''[''■ 
établie  en  1710.    L'Impératrice  de  Rulfie  fie  aulfitdr  retirer  les  troupes  qii'eî-  t;(dtric. 
k  avoic  envoyées  dans  le  Finland  »  &  fie  aHurer  au  nouveau  Souverain  qu  el-  Adfl^U. 
k  vovloit  vivre  en  pdx  avec  lai.  Ce  Prince  fuivic  dam  fon  adminilffûion  le 
plan  du  fage  Frédéric, fon  prcdéccfTcur  ;  ce  fut  la  même  bienfiunir.cc ,  h  mc- 
tne  bonté:  il  s'attacha  à  rendre  Tes  peuples  heureux,  à  conciuucr  les  défri* 
chemcns  commenBés  (but  le  dernier  règne ,  i  fevtvifer  le  commerce  &  les 
arts.   Cinq  cens  maiibns  ayant  été  confumées  par  les  flammes  à  Stockholm, .  j,.], 
il  adoucit  cette  perte  aux  malheureux  habitans;  il  porta  un  œil  ntrcntif  fur 
l'cducucion  Je  la  jcuncflc;  il  reforma  dans  les  tribunaux  de  julUce  4uei4ues 
abus,  qui  avoient  échappé  à  la  vigMance  du  dernier  Roi,  &  accica  rabondan» 
ce  dans  fes  Erats.  0) 

Cependant  il  fc  forma  des  complota  contre  lui,  car  k  la  honte  de  Thuma^  ilSS'tJS^- 
nité,  IcsroeiUeors  Princes  font  plus  expofês  aux  attentats  de  la  méchanceté 
que  les  tyrans,  (a)    Le  Roi  venoic  de  perdre  (Ii  nicrc  Albcrcine- Frcdcri- 
que,  Ducheflè  Douairière  de  Holllein  -  Gottorp,  (morte  à  1  âge  de  73  ans  & 
cinq  mois,  le  ai  Décembre  1757  ,)lorfqu'un  Caporal  de  fa  garde  donna  avis  Cunpior 
h  la  Diettc  d'un  complot  qui  mcnaçoii  TEtat.    On  arrêta  un  Capitame,  qui  contre  1^3' 
déclara  à  la  queftion  que  Stockholm  dcvoit  être  livré  aux  flammes  &  tjuc  pen- 
dant  ce  terme  on  dcvoit  maflàcrcr  la  plupart  des  principaux  citoyens,  pour 
pouvoir  cnfuite  renverfcr  plus  aifcment  toutes  les  conllitutîom  de  la  Monar- 
chie Suédoife.    Le  Comte  Eric  de  lirahé.  Colonel  dos  gardes  à  cheval,  fut 
arrêté,  avec  le  liaron  Gulhve  de  Ilorn  &  quelques  autres.   £n  attendant 
qu'on  iirflndstc  leur  procès,  on  donna  cent  mille  écus de  gratification  au  Capo- 
ral, avec  le  grade  de  Lieutenant;  on  découvrit  quelques  autres  complices  & 
pluûeurs  prirent  la  fuite;  leur  téte  fut  mile  à  prix:  le  Roi  écrivit  à  ce  fujet 
urie  lettre  très  touchame  k  Talferoblée  des- Etats.   II  y  rappeHoit  les  tems  U  M 
OfBgeux,  oil,  fans  avoir  jamais  eu  Tambition  de  régner,  il  avoit  été  appellé  piahit  du 
au  trône  par  une  éleélion  libre;  le  zclc  avec  lequel  il  s'étoit  appliqué  î  faire  "^^^^^J^ 
la  félicité  de  les  peuples  &  -à  réunir  tous  les  cœurs  ;  il  y  retrace  fes  facrificcs  Ipp^e. 
■  au  maintien  de  la  liberté  &  desloix;  il  s'y  plaint  des  difficultés  qu'il  trotive  ^ 
fans  cefle  dans  rexécution  de  lès  projets,  mêhie  de  la  part  de  la  Dictte,  tan- 
dis que  dans  lexcrcice  de  la  Royauté  il  ne  devroit  avoir  d'autres  guides ,  que 
k  parole  divine,  fa  conicience,  la  forme  de  goavemement  &  fbn  aâe  d*a(^ 
fiiwnce.    Il  ajoutoit,~ qu'on  lui  avoit  prcfcrit  de  nouvelles  règles  trop  étroi- 
tes, qui  blellbient  les  droits  de  la  couronne  6c  qui  rcndoicnt  ik  condition  plus 
trifte  que  celle  du  dernier  de  fes  fujets.   U  y  proidloit  en  outre  devant 
Dieu,  de  fon  penchant  h  fuivre  les  lobe,  de  fes  vues  dans  le  choix  des  fai> 
jets,  dont  il  avoit  rempli  les  emplois  vacans  détruifant  l'abus  funclle  de  la  vé- 
nalité, &  cependant  on  avoit  toujours  voté  contre  eux,  on  leur  envoyoic 
des  ordres  qui  n  auroient  dû  émaner  que  du  tronc.  Il  fe  plaignoit  cnfuite  dea 
imputatioas  &  ,des  libelles  i^andus  amtie  lui  &  finiUbic  pat  les  protefiatîQiift 
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fccr.  VII.  les  plus  folemnclles  de  maintenir  la  l&ertc  de  la  nation  jufques  à  la  dernière 
de    gcniire  de  fon  fang.    Il  dcinandoit  que  les  Etats  lui  fident  cbnnoître  claire- 
f"?"*'à    "^'^"^  comment,  à  l'avenir,  il  po^rroit  exercer  fans  trouble  les  droits  delà 
nos  jours.  Royauté  fif  fes  prérogatives,  timanc  mieux  dépofer  la  coarotme  que  de  la 
■    porter  dans  de  continuelles  agitations  &  d'une  manière  peu  digne  de  la  Ma- 
Le  Comte  jerté  Royale.   Les  Etats  eurent  égard  à  cette  lettre,  témoignèrent  au  Roi 
deBrahcje  leur  latislaction  de  Ion  gouvememcnt,  &  le  prièrent  de  concinucr  lur  le  mè- 
£:ron  de        pi^n.    Lc  Comité  avoit  condamné  le  Comte  de  Brahé,  le  Baron  de 
^v(nRpu-  ïlorn,  le  Capitaine  Stahiwert  iSc  le  Lieutenant  Puke  îi  avoir,  la  tète  tranchée: 
^"tMlûlS-  La  fcntçpce  lut  confirmée  par  les  Ejcats  &  exécutée  le  13  Juillet.   La  Com« 
M  iffldkA  teflè  de  Brahé  très  avancée  dans  fa  groflèflè  foUicita  envain  la  grâce  de  fon 
mari  :  il  voulut  cmbraflèr  fon  fils  âgé  de  neuf  ans ,  avant  de  mourir ,  &  lot 
fit  les  exhortations  les  plus  touchantes.    On  condamna  aufll  à  mort  les  au» 
teurs  des  libelles  &  ceux  qui  les  avoient  répandus  dans  la  Dalccarlie. 

Dans  le  tems  que  la  guerre  entre  rimpératrîce  Reine  &  le  Roi  de  Pmflè, 
la  France  &  rAni!;lctcrre ,  occupolc  toute  l'Europe,  les  Rois  de  Suéde  &  de 
Dannemarck  jouiïibient  d'une  paix  profonde;  cependant  ces  deu.x.  IVIonar- 
TTnîlid^  ques  crurent  néceflàire  de  fe  lier  par  un  traité,  pour  faire  refpeéler  leur  pa- 
Doflitf-      Villon  par  les  armateurs  &  les  vailTèaux  des  puiflànces  belligérantes:  ils  entre- 
tinrent  à  cet  efict  une  nortc  combinée,  jurqucs  h  ce  que  la  paix  fût  rétablie 
tBSatM,        Europe.   Mais  Je  Roi  de  Dannemarck  conclut  l'année  fuivante  avec  l'An- 
rieœrre  un  traité,  par  lequel  S.  M.  Danotfè  s'engagea,  moyennant  un  fub- 
fide  conCdcrabIc,  de  joindre  douze  mille  hommes  de  les  propres  troupes 
aux  troupes  Eleiftoralcs  de Brandcnbourg  6c  d'Hanovre, au  c:isquc  des  nmiécs 
étrangères  pénéirallcnt  dans  les  Duchés  de  Clevcs,  de  Gucidrcs  6c  dans  la 
WcRphalie. 

-  y        La  Diettc  des  Etats  du  Royaume  confirma  h  fenrence  rendue  par  contu- 
mace  contre  le  Comte  de  tlom  fie  le  Baron  de  VVrangel,  condamnés  à  per- 
'  àtt  les  Uens,  llKmtiear  &  la  vie,  comme  principaux  auteurs  de  la  dei^ 
nierc  confpiration.   On  y  délibéra  que  les  réfolutions  du  Sénat  arrêtées  à'to 
pluralité  des  ruffragcs,  fcroicnt  exécutées  indépendamment  du  ctnfcntcment 
ou  de  l'oppoCiion  du  Roi;  il  lut  ordonné  qu'il  Icroic  lait  un  timbre  pour 
iuppléer  au  dâftut  de  fignature  de  Sa  MajcIIé  ;on  arrêta  que  dans  le  cas  où  le 
Roi  viendroit  h  mourir  avnnt  la  majorité  du  Prince  Royal,  le  gouvcmcmcnc 
du  Royaume  appartiendroic  au  Sénat ,  fans  la  participation  &  rndjonélion 
de  qui  que  ce  puffiè  toc;  Que  toutes  les  afiàires  y  lêroicnt  régiccs  pendant  la 
minorité  du  Priooet  &  qu^  Alla  veillé  ^  Ja  fuite  de  fon  éducation,  fous  la 
dircftion  des  nouveaux  gouverneurs  ,  précepteurs  &  infiituteurs ,  qui  lui 
avoicnc  été  donnés  par  les  Etats  même. 
SU»  ie     Plulîeurs  Provinces  commençoicnt  k  iêntir  la  dliêtte  des  f»rahis;  le  Com 
Frtddic-     vcmcmcnt  y  pourvut  de  h  manière  la  plu<;  fagc;  lo  Roi  publia  que  les  habi- 
fmru'bicn  ^''"^  les  moins  ailés,  en  rapportant  des  ccrtilicats  de  leurs  befoin.s,  pouvoicnc 
<lei'£tatt    avoir  recours  aux  magafins  publics,  pour  tn  tirer,  moyennant  un  prix  modi- 
que, la  quantité  de  grains  dont  ils  auroient  bcloin ,  &  défendit  fous  les  pei- 
nes les  plus  révères,  la  diflillacicii     rulni:;e  des.  ligueurs  de  grain.    Le  Roi 
sadrclla  à  l'Impératrice  de  Rullie,  pour  qu'elle  permit  qu'on  lit  de  nouvcaïuc 
achats  de  ffain  dans  les  provUices  de  Son  Lmptrc  voifines  de  ht  Socde.  Cèt* 
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te  PflDcelft  Ijcrmit  aux  Suédois  de  drer  de  r^um  trente  mille  tonnes  de  m/l.  de 
grains,  autant  de  Riga,  trois  mille  de  Windau,  &  envoya  m  floi ,  en  pré-  Suéde, 
lent,  dix  mille  lacs  de  farine  pour  être  diilribués  aux  familles  les  plus  indi-  '7'  :-  * 
gcntes.   11  lut  éabli  une  caMè  qiilitaire,  au  moyen  de  laquelle  les  officiers 
qui  fe  rcnreroftoc  tpvès  crcnie  ans  de  fervice,  recevraient,  même  après  leur 
rcn-aire ,  leurs  appointemcns  en  entier  fans  aucune  redevance  à  la  Couronne. 
Le  Roi  oui  s*ainchoic  k  faire  lieurir  le  commerce,  fencic  combien  les  privi- 
lèges exdofifs  lui  étoient  conondres;  il  Tupprinieen  conféqtAnce,  les  fxM- 
legcs  de  la  compagnie  de  Turquie  établie  depuis  quelque  teins;  en  numnt  Camt^i^ii 
ce  commerce  à  cous  les  Suédois  qui  voudroienc  1  entreprendre ,  ii  exeita  une  dt  TwiuU 
émulation  utile  k  tEmi  en  même  tenu  il  publia  une  ordonnance ,  qui  con-Z'VI''"'*' 
damnoic  k  des  peines*  très  fêveres  qmconque  feroit  convaincu  d*avoir  fiandé 
la  doiranc. 

Cependant  ce  Prince  ne  néglit^coit  rien  pour  la  fùreté  de  l'Etat,  il  envoya 
I<5ooo  hommes  vers  la  Poraeranie.    L'Impératrice  de  Ruflle  lui  ayant  fait 
connoître  fes  intentions  pour  fes  Alliés,  &  prié  ce  Monarque  de  faire  tous  fcs 
efforts  pour  féconder  fes  vues ,  le  Roi  communiqua  la  lettre  de  l'Impératrice 
au  Sénat;  on  prefll  les  recmes  &  Ton  équipa  h  Csilskroon  trois  nouveaux 
vaiflèaux  de  guerre  &  quatre  frégates.    Les  troupes  de  terre  furent  augmen-  • 
cécs  jufques  au  nombre  de  ftoooo  hommes:  Tefcadre  Suédoife  ne  ou'da  point 
i  palier  le  Sund  pour  dler  croi(èr  dans  les  mers  du  Nord»  elle  revint  embite 
prendre  les  troupes  deftinéc»  pour  la  Poraéran^  Ptuffienne.  Le  Roi  jullilia  dans  Le  Rti  en-' 
un  manifeftc  fon  inN-afiondans  cette  Province, comme  jurant  du  traité  deWefl-     dam  U; 
phalie.    L'armée  pafîà  la  Pene  fur  trois  diviûons:  la  première  aux  ordres  du  p^m^^g 
Général  Lentigshaufen ,  furpric  Anclam  &  Anclamer-fchr;  la  féconde,  fut  £f  iMfttfk 
commandée  par  le  Général  Licwen;  &  la  troificme,  par  le  Général  ]Ihrcns-/«n  wear 
werd,  qui  s'empara  de  nUc  d'Ulcdom,  du  fore  de  Pcnnamunde  6c  couvrit 
remfaouchore  de  la  Pene.   Le  Roi  de  Pruflè  fit  marcher  un  corps  de  isôoo 
hommes,  forma  un  camp  devant  Stetrin  pour  y  attendre  les  Suédois,  &  for- 
ça le  Minilbe  de  &uede  à  la  cour  de  Uerlin»  de  fe  retirer;  &  répcmdic  au 
manifefte  de  Frédéric  Adolphe.  „  Le  Grand  Eleâeur  ftroit  bien  étonné, 
„  (écrivoit-il)  de  voir  fon  petit -fils  aux  prilès  avec  les  Ruflès,  les  Atttil* 

chiens,  prefcjue  toute  l'Allemagne  &  looooo  auxiliaire?  François.  Je  ne 
„  fais  s'il  y  aura  de  la  honte  à  fuccombcr,  mais  je  lais  qu'il  n'y  aura  pas  de 
„  gloire  à  me  vaincre." 

Le  IMaréchal  Ungcni  de  Stemberg,  apnt  le  commandement  général  de  " 
Tarmée  Suédoife,  lit  d'inutiles  efforts  pour  détacher  les  habitans  de  la  Pomé' 
ranie,  de  leur  attachement  pov  le  Roi  de  Pruilë  leur  Souverain.  A  rappro- 
che desPrulHcns,  l'arsTiée  Suédoife  quitta  le  camp  de  FcrdinandsIiofF  &  1  iflc 
de  Wolin  ,  qu'elle  abandonna  aux  ennemis,  qui,  malgré  h  fupérioricé  da 
nombre ,  ne  purent  jamais  enomer  le  corps  de  Suédois  qui  étoit  dans  cette 
file.  Cenc  retraite  des  Suédois  engagea  la  cour  à  rappeller  le  Général  Stem-  1751^ 
berg  &  à  donner  le  commandement  au  Comte  de  Rofcn,  qui  attendit  les 
Prulfiens  dans  l'iOe  de  Rugen,  d'où  fes  lages  difpoOtions  les  crapèchercnt 
d'approcher.   Cependant  les  Corftîres  Angtois  influto^  ftns-cefle  les  bA^ 
mens  Suédois;  le  Séim  publia  h  cette  occafinn  une  amniftic  générale  en  ta^ 
%wt  des  matelots  qiù, ayant poûê  au  fecvice  de»  Fuiilàuces éa:angpre»^coaiv 
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Stier.  VII.  neraîent  à  celui  de  lem  patrie.   Le  Comte  de  Rofen  voulut  furprendrc  Pc 
ilifl.  de    namundc,  il  étoit  parvenu  jufqucs  fur  les  remparts;  mais  la  garnifon  vole  à 
1  endroit  de  laccaquc     rcpoulFc  les  Suédois,  qui  après  uu  combat  opinii- 
tre  fîirent  obligés  de  fè  lembsiquer  tvec  perce. 

Le  gouvcmcnieiu  fit  de  fortes  levées  &  envoya  des  renfortl  confidérablcs 
à  StraHUnd,  &  il  tut  convenu  entre  les  cours  de  iiuedc  <k  de  Rullic,  que 
dans  le  cas  oà  rAnglecerrc  enverroic  une  efcadre  dans  la  mer  B:Utique ,  h 
Suéde  y  auroic  dix  voiflèaiix  de  guerre  &  quane  frégates,  &  la  Ruflie  quinze 
vaifïèaux  &  quatre  frégates  pour  le  réunir  au  premier  avis  de  l'entrée  des 
Swtii  itt  vaiilèaux  Âni^lois.   Les  Ruilcs  s  étant  approché:»  en  force  de  la  Poméraoie, 
SMMi;    les  Praffiens  T'évacuerent  pour  s'*oppoiêr  i  leurs  progrès  :  les  Suédois  reprirint 
Anclam  &  Dcmmin.    Dans  cet  intervalle,  leur  traité  avec  la  Ruflie  ayant 
été  renouvcllé,  l'efcadre  du  Roi  commandée  par  le  Vice -Amiral  Langerbiel- 
kc  mit  en  mer;  800  Suédois  entrèrent  dans  Rollock  &  y  mirent  garnifon , 
ainfl  que  dans  Gullrow,  &  ces  villes  furent  fomniccs  de  remettre  les  contri- 
butions que  les  Pruflieus  cxigcoient;  mais  les  cailles  avoient  été  vuidées: 
d'un  autre  côté,  les  iîuédois  firent  une  defoence  dans  Pifle  d'Ufedom,  au 
nomlm  de  sooo  honunes  d%ifàncerie;  ils  8*eiiiparerent  de  Penamun^,  où 
.  ils  trouvèrent  45  canons,  3200  boulets,  730  bombes  ou  grenades,  3070 
cartouches  &  une  très  grande  quantité  de  poudre.    La  flotte  combinée  de 
Suéde  &  de  Ruilic  confiiloit  en  25  voiles  Ruflcs  &  9  Sucduifcs. 
BttêUUde    Lnlin  les  armées  Ruflè  &  Pruffîenne  Ce  trouvèrent  en  préfencc  près  de 
Zmtdttff.  Zomdoi-ff.    Il  y  eut  une  bataille  fanglante,  dont  chaque  parti  s  attribua  la 
victoire  :  le  carnage  fut  aifrcux  de  part  &  d'autre  :  les  armées  étoient  com- 
tnandécs  par  le  Général  Fermer  d*an  c6ié  &  par  le  Roi  de  Praflè  dé  Paucre. 
Le  35  Sejptembre ,  la  bauiille  commença  à  neuf  heures  du  matin  ;  h  midi  la 
.  ^    première  ligne  des  Pru'lîcns  fut  culbutée;  elle  fe  rallia  &  fut  renvcrfée  en- 
'    core:  mais  le  Roi  de  Prulfc  ayant  rétabli  le  desordre,  vint  à  bout  de  percer 
encre  l^ile  droite  &  Palle  gauche  des  RtrfRs,  les  iépan,  mit  la  droite  en  dét- 
ordre &  la  pouflà  vivement  julqu'au  bord  d'un  mp.niiV.    La  gauche  ne  fut 
point  ébranlée  i  la  nuit  furvinc.   Le-  Major  Général  Damikolf  rallia  les  fol- 
dats  diffierflls  {wès  da  marais,  en  forma  un  corps  d*lnfànterie  &  de  cavalerie, 
marcha  aux  Prufliensjes  prit  h  dés  &  en  flanc,  les  chaflâ  une  demi  -  lieue  au- 
delà  du  champ  de  bataille  &  s'y  établit.  La  gauche  avertie  de  ce  fuccès  avan- 
^  aulfitôt,  reprit  tout  le  terrain  que  l'année  avoit  occupé  avant  le  combat 
&  a>  fbminti  le  96  on  iê  canonna  encore  &  Parmée  Ruflè  entem  fts  morts 
en  préfcnce  de  l'ennemi,  &  raflcmbla  les  drapeaux  &  les  canons  pris  fur  l'en- 
nemi.   Les  Pruilieiis ,  de  leur  côté,  remportèrent  beaucoup  de  trophéesjâc 
dbaque  parti  remercia  le  ciel  de  la  viétoirc  qu'il  avoit  remportée, 
lyjçi^        Cependant  on  découvrit  à  Stockholm  un  complot ,  dont  l'ubjet  étoit  le 
Ctmpht    changement  de  la  conflitution  politique.    On  prit  un  nommé  LLinibcn ,  Ser- 
tmctrmnt  rurier ,  &  un  Heyduc  du  Roi  :  le  nommé  Tiberg  appliqué  il  la  queftion ,  avoua 
mmm^dé-  confpinteursavoiencenvied*enchainer  Ta  liberté  de  la  patrie  &ft  ruine 

icuvert'à    totalt^  pluficurs  perfonnes  de  diflînélion  furent  impliquées  dàns  ce  complot: 
Aeekkelmé  dans  le  cours  de  rinnru(5^ion  du  procès,  [.nnibcrt, -"Un  des  chefs  du  com- 
plot pour  liiire  foulcver  les  Dalécarlicns ,  mourut.    Le  filcal  demanda  que 
huit  pcifoâies  fuflènt  ponies  de  mon  &  leurs  biens  coofirqués.  IiCs  auteurs 
^       .  .  '  &  les 


O  E*  s  U  E  D  E,  Liv.  XXXI.  Sect.  VIL. 

.  <&  les  complices  de  cette  conjuration,  tous  gens  obfcurs,  furent  ooodam-  ntfl»  da 
nés  fc  lilbn.  '  •  Suéde. 

L'armtic  Sucdoifè  ayant  repris  fes  opérations,  que  les  dlvifions  intcftines  j^t* 
avoienc  fort  railencies ,  s'emptua  du  chAte^u  de  Locknitz  pour  intercepter 
aux  Pmfliens  k  paiTagc  4fe  h  rMeie  és  Randan.  Les  galères  Suédoifes 
iiràent  plufieurs  bâdmens  Pruflkaa  :  on  fe  rendit  maître  des  ifles  de 
Wolin  &  d*Ulcdoiii,  &  on  y  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers:  les  Sué- 
dois obtinrent  encore  quelques  avantages  furies  Prufllens,  donc  les  violen- 
ces forcerenrié  Duc  de  Mccklcnbourg  à  iè  déclarer  contre  eux,  &  à  joilK 
drc  fes  troupes  h  celles  des  Suédois.  Le  7  de  Février ,  les  Suédois  rem-  IT*>» 
^ortecenc  un  avantage  conûdérabic  fur  les  Pruffiens.  A  l'approche  de  ceux-  ■ 
idt  les  Suédois  firent  fembianc  de  replier  leurs  quartiers;  teurs  gardes  ava»- 
cées  avoienc  abandonne  leurs  portes  :  les  PrulTicns  trompés  par  ces  mouve- 
-jnens  s'avancèrent  jufques  à  Anclan^  &  s  emparèrent  des  làuxbouigsi  mais 
ils  y  furent  fiirpris. .  La  confuGoD  fut  fi  grande,  que  rennenrf  -eoira  pile- 
raêle  avec  eux  dans  la  ville.  Général  Mantculfcl  qui  commandoit  les 
Prufllens ,  reçut  trois  bledtires  &  fut  fài£  prifonnier  de  guerre  avec  une  parde 
du  corps  qui  éeofc  feus  fts  oidres.  Le  Gouvernement  fut  û  content  de  fon 
Général  Lendngshaufcn,  qu*il  fut  décidé  de  lui  envoyer  un  renfqrt  de  10000 
hommes  des  meilleures  troupes.  Mais  après  l'afTairc  d'AncIam  ,  les  Suédois 
relièrent  tranquiles  &  attendirent  que  les  Prulliens  lillcnt  quelque  nouveau 
mouvcnMnt: 

Un  corps  confidcmble  commandé  par  le  Comte  de  Fcrfcn  s'ctanc  joint  à 
i*année,  elle  fut  attaquée  dans  le  mois  de  Septembre  par  les  Prufllens,  qui 
iïireqt  repoufRs  avec  perte;  le  lendemain  Tamiée  s*avança  jufques  k  Ducke- 
row,  clic  alla  camper  à  Strasborg ,  &  de-lk  vers  l'UIccr  ,  entre  PafTewalck 
&  Prenzlow,  dans  le  Brandenbouig;  les  Suédois  fommerent  Prenzlow,  & 
les  Pïuflfens  ayant  refbfë  de  capituler,  les  Suédois  (è  iiayerenc  un  chemin 
enot  les  palinàdes;deux  bataillons  s'y  jetterent  avec  précipitation  &  ouvrirent 
les  portes;  les  Prufllens  iè  défendirent  de  rue  en  rue,  &  crouvcrcnc  le  moyen 
de  s'échapper;  mais  les  Suédois,  maîtres  de  la  ville,  y  établirent  leur  quar- 
tier général   Leur  Efcadre  dévoie  finnenir  les  Rnflès,  qui  ftilbiene  le 
deColbcrg;  mais  les  Prufllens  étant  venus  au  fecours,  les  aflîégeans  aban-  sUf^e  it 
donnèrent  leur  entreprife,  17 pièces  de  canon  &  7  mortiers:  TEfcadre  fe  red-  Coibtrg, 
ra.   Les  troupes ,  après  avoir  fiiic  quelques  expéditions  dans  la  Poméranie 
firandenbour^coi fe ,  reprirent  kors  ^laràiBiB  fur  les  cènes  Suédoilès ,  né  pou- 
vant pas  fubilfler  ailleurs. 

Les  Ems  sVlêmblenenc  Je  95  Novembi»  Il  Stockholm  ;  on  y  agîa  la  que*» 
tion  ,  fi  Pcxamen  de  la  conduite  du  Sénat  devoit  être  attribué  à  la  grande  dé- 
putntion  &  non  au  comité  fecret.   On  décida  de  nommer  une  CommifGoa 
exprès  pour  cet  esanen,  &  poiv  celui  des  modft  qd  ont  engagé  la  Suéde 
d'entrer  dans  la  guerre  préfcntc.   La  réhabilitation  de  plufieurs  officiers  qui.  Diitfitat 
«voient  quitté  Tarmée  fans  ordre  ou  malgré  la  défenfe  qui  leur  en  avoit  été  mik  U 
foire,  fut  on  :fecond  point  qui  occupa  longtems  les  États  &  fur  lequel  il  <Mns  4( 
n'y  eut  rien  de  décidé.  L'aflbnblée  fiic  Sbn  agitée  par  k  difféience  des 
X)pinions. 

La  Diette  i'aflèmblale  15  Février.  Le  Baron  de  Hopken  Sénateur  >  qui  '7«* 
XLHL  I 
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h  caufe  des  diviGonsqui  regnoicnt  en  Suéde,  où  les  uns  briguoient  pour,  & 
j!î^5f'jj     les  autres  contre  la  liberté.   Ces  divifloQs  nuilîrenc  à  l'intéréc  général ,  &  c'eft 
no«  jou«.   i  ce  morif  qu'il  faut  attribuer  la  lemeur  des  fuccèa  des  croupes  Suédoifes, 
— —  bien  diflérentes  de  ce  qu'elles  écoient  aux  tems  de  Gufiave  Adolphe,  de  Cbai^ 
les  X  &  de  Charles  XII.    11  fut  décidé  que  c'étoit  contre  l'intérêt  de  l'Etat, 
deux  des  Sénateurs  avoient  conleiilé  d  cDirer  dans  cette  guerre  :  ces  St^ 
msiem  ayanrdeunodé  &  obieiio  lenr  déniflloii,  on  iongeoic  h  la  ^ix;  le- 
Roi  de  France  fit  inviter  les  Etats  par  fon  Miniflre  ,  de  concerter  avec  lui  un 
plan  de  pacilicacion,  auquel  tous  les  membres  de  l'alliance  donneroient  leur 
Omgtit     confcntemcnr.    Un  Congrès  fut  afligné  à  Âugsboui^:  les  Rois  de  France  & 
i\tiugt'     de  Suéde,  comme  garants  du  traité  de. WeApnalic, avoient  propofé  oeoe'Ville- 
,  k  Liv.  MM,  Britannique  6c  Prullîennc  ,  qui  avoient  confenti  au  congrès 
d'Augsboutgi  mais  la  guerre  n'en  continua  pas  avec  moins  de  vigueur.  Dans 
k  coon  de  cette  guerre,  les  Soédoif  tvrèac  peu  4*aâiow  éclaaumt  cepen- 
dant ils  padcrent  peu  de  tems  fans  combnioef  même  nmiCigeiiAmeiic* 
furtout  pendant  la  campagne  de  1761. 
1762.        ^«  commencement  de  l'année  fuivante  fut  l'époque  de  It  mort  d'Elifabeth 
Mtrt  J*£>  Petrowna,  fille  du  Czar  Pierre  I,  Impérairice  de  toutes  lesRttflîes,  h  la- 
y^**!*--    quelle  fuccéda  Charles -Pierre -Marie  de  IIolilein-Gottorp,  neveu  d'Elifa- 
Manwn.  j^jjj^  ç^^^  ^  Pierre  111.  (O  L'avônemcnt  de  Pierre  111  au  trône  de. 

RuiRe  changée  la  ftcedesaflkfres:  u  fie  un  mité  d*alUance- avec  le  Roi  de- 
Pruflc  &  bientôt  les  Suédois  conclurent  une  fufpenfion  d'armes  avec  lui  pour 
lUgtment  «îcux  mois.    Dans  rallèmblée  des  Etats  ,  plufieurs  perlonncs  que  le  Roi.. 
m  met     avoic  ennoblies ,  ayant  demandé  à  psendrc  féancc  dans  la  chambre  des  No- 
éa  JSMu»  Mes,  il  tôt  décidé  qu'on  n'y  en  admettroit  aucun,  jufques  à  ce  que  le  nofn-' 
bre  deceuxqui,jouiflui(.nt  aéhieilc!iicnt  du  droit  de  rufFra^e,fuc  réduit  à  'ioo^ 
Dans  cene  néme  aflèmblée  il  fut  délibéré  d'érkcr  une  llacue  à  Guilave  i» 
MAii.  1^  Nobleflë  àffgM  des  fond»  pour  cene.dépenle.  Le  révolution  qui  préd- 
iite»*        pica  du  trône  le  Czar  Pierre  III,  &  qui  y  plaça  Catherine  II,  occafionnée 
par  la  paix  que  ce  Prince  vcnoit  de  conclure  avec  la  Pruflc  &  par  les  chan- 
gemens  qu'il  vouioii  iairc  dans  la  religion ,  ne  changea  rien  au  traité  conclu. 
•  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Pruflè.   A  ce  n-aité  fuccéderenc  les  Préltiri-^ 
naires  de  la  paix ,  conclue  entre  la  France  &  la  Gande  Bretagne  le  dbûenM- 
Février  1763  &  enfin  la  paix  générale,  (a^ 

*  Quoique  hi  Suéde  Ittt  la  première  dea  Poifliinces  qid  fie  h  paix,  elle  fe. 

leflèndc comme  les  autres  des  fuites  de  la  guerre:  les  banqueroutes  occafion- 

nées  par  ce  fléau  h  Amllerdam  ,  à  Hambourg,  k Berlin,  s'étendirent  fur  plu- 
.  ficurs  négocians  Suédois:  ie  commerce  foufiroit;  le  Roi  s'attacha  à  le  réta- 
£y  bUr..  Le  meillenr'nfoyeo  de  rendre  aux  Entt  époiflSi  leor-fteoe  &  leur  fplciir^ 
t'tippiîque  \  deur,  ert  d'cncouraget  les  arts  &  de  récompcnfer  le  mérite.  Le  Roi  ctino- 
fahe  u  yit  le  célèbre  LtpociiSt  U  encouragea  les  progrès  de  l'inocuiadon  âc  l'Ar-- 
îrT àVpM  fûmtât  fts  enftns  Ti  cette  médiode.  Les  Ntgodom  ma* 
^  *  **  '   chés  des  bontés  du  Roi  &  de  la  Reine,  firent  frapper  deux  médailles  d'or; 

rune  iepréfeniane  le  buile  du-Roi  &  au  revers,  des  arephées  d'armes  avec 

•C^iepr.  ta.  3ajl.f.  3Stf.      (A)IMd..&Toai.3aj.  p.  M  flcc^ 
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'cene  InAripdflm  Nofiro  grandefeam  lah^,  Uwu»  "pmek  k  balte.  4e  k  de 
Reine,  &  au  revers,  divers  attributs  ayant  nppon  amc  fiMiiiet,  arec  la  Suéde, 
légende:  Ingenium  prcclo  fuis  auro.  »7*^,  * 

{jx  France,  qui  avoit  renouveUé  avec  la  Suéde  Ton  ancienne  alliance,  lui 
accorda  un  million  &  demi  par  mnée,  ant  pour  k  payement  des  fubfidei  """"^ 
qui  fe  trouvoicnt  arriérés,  que  pour  ceux  qui  alloient  courir.    Le  Roi,  fans  ijt^» 
ceflè  attentif  à  foutenir  Ton  commerce ,  obtint  qu'il  y  auroit  toujours  une  ef- 
cadre  de  cinqaoo  fit  vaiQèaux  de  guerre  dans  la  Médiceiraiée,  pour  k  nut* 
ire  il  couvert  des  cntrcprifes  des  Etats  Barbaresques,  k  caufe  de  quelques  , 
différends  furvcnus  entre  la  Suéde  &  le  Bey  de  Tunis.   Ce  Prince  préiendoic 
que  la  Suéde  lui  avoit  refiift  les  pièftnts  ordinaires,  quoiqu*{h  m  etrffent 
été  envoyés;il  eft  vrai  que  le  x-aidèau  qui  les  apportoic,  lit  naufrage.  Cepen- 
dant les  corTaires  de  Salé  imquiétoient  tellement  le  Commerce  &  k  Naviga- 
tion de  Suéde,  que  le  Roi  ordoiuia  an  Collège  de  Commerce,  de  n'uccor- 
der  des  pafleports  pour  les  mers,     ces  coifaires  étoient  en  croideR,  qo*aiut 
vaiOTcaux  qui  fcroient  pourvus  de  raimitioiis  de  gueire,  d*on  équipage  nom* 
breux  &  d'une  artillerie  fuAîiànte. 

Les  Eiaia convoqués  depuis  trois  mois  pour  k  15  de  Janvier,  s*a(Icmble- 
■  Tcnt  folcmncllemcnt  k  Stockholm  ;  le  Roi  avoit  pris  les  précautions  les  plus 
làges,  p<Hir  que  ks  députés  des  diâ'érens  ordres  Aillent  tous  d'une  réputa- 
tion (W>  L*ouvertnre  de  k  Dfette  fit  k  30.'Le  Roi  vint  y  tenir  Ton  uAne. 
il  y  avoit  trois  partis:  les  partis  François  &  Anglois,  &  le  parti  narional; 
çeluhcî  kMuenoit  que  la  qatton  oejievoic  entrer  àua  auou  engiafisment  avec 
dTaunei  Pi^flànces,  ni  cheidicr  à  iber  dViflUres  atr'-ncwen  de  (bbfidcs; 
nak  quVIk  devoit  tâcher  de  fe  relever  par  Ton  application  oc  Ton  économie, 
ou  point  qu'elle  parvînt  à  fon  ancien  état  d'indépendance.  '  Le  Colonel 
Thure  Guihve  Rudbeclt,  Maréclial  de  la  Diète,  prononça  un  difcours,  dans 
lequel  il  attribua  les  maux  &  U  dégénération  de  la  Suéde ,  au  changement 
de  mœurs,  aux  événemcns  imprévus  &  au  luxe.  Le  Comité  s'occupa  de 
cette  qudlion:  quel  fyjléme  politique  coufient-il  é^embrajjer  relativement 
4ntx  Fuigkmes  étrangères^  la  France^  éhm  «Ar  retire  des  fubfUks\  la 
Ruffte^  avec  laquelle  In  Suéde  a  des  ménagemens  h  garder^  à  caufc  des 
Etats  Rujjes  qui  avoifinem  les  fieru  du  côté  de  la  Finlande;  le  Roi  de  * 
Prufey  qu'il  faut  également  ménager  À  caufe  de  fes  pofleffkm  em  Femé- 
ranie;  enfin  f  Angleterre  ^  dont  il  faeif  reàtmket  FaaMi  relatiemnm  ^ 
au  Commerce  &  à  la  Navigation, 

L'Ordre  des  payfans  demanda  qu'il  leur  fQt  permis  d'acquérir  des  terrei 
libres,  héréditaires  &  de  toute  propriété;  privilège  donc  k  Noblei^  avoit 
feule  joui  jufques  alors.   Le  Comité  fecret  demanda  du  teras  pour  délibérer 
îiir  des  objets  d'une  il  grande  importance;  il  ajouta  qu'il  voyoit  avec  une  ex- 
trême douleur  le  oifte  éxax,  du  Royamne,  &  qu'il  convenoit  de  fufpendre 
l'aflivité  de  la  Dictte,  jufqu'à  ce  que  ks  membres  du  Comité  fufîènt  en  ém 
de  rendre  courte  de  leurs  opérations  ;  en  conféquence  la  Oiette  qui  ne  dé- 
croît doKT  que  trois  niois,  fbt  prolongée.  On  éotrit  aux  Ik/Bidllies  que  l*Bttt 
entretient  dans  les  différentes  Cours  de  l'Europe,  pour  avoir  des  éclaircide- 
mcns  concernant  la  régie,  l'ordre  &  les  réglcmens  des  Portes,  qu'on  fe  pro- 
po&  d'éablir  en  Suéde.  Kierman,  Bourguemeike ,  &  o-ois  né|;odans  furent 
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Sicr.  Vil.  arrctés  :  ils  furent  crouvés  rcde\'able«  à  l'Etat  de  64  tonnes  d'or  (quatre  mfl- 
Hifi.  de    lions  800  mille  livres  de  France:)  ils  poflMoient  des  biens  immenfes.  Oucre^ 
**"a***     les  déprédations  dont  on  les  accufoit,  Kicrman  avoit  vendu  à  la  nouvelle  Com- 
■M  {eoNk  pognic  des  Indes  deux  vaiilèaux  de  guerre  qu*il  avoit  fait  conftruire  pour  la 
Couronne,  &  avoit  obtenu  en  même  tenu  h  permfffion  de  couper  le  boir 
dont  il  auroit  bcfoin  dans  les  forces  du  Roi.    On  procéda  criminellement 
contre  oiix.  Ils  lurent  condamnés  folidaircment  ^  la  rellitution  de  60  tonnes 
d*or;  Kiernian  au  pain  &  è  Teau  pendant  s8  jours  Ql  à  une  prifon  pcrpé- 
'  \    '  meUe,  où  il  mourut  quelque  tems  après.  Lefebvre  ,  dircéh^ur  des  mines, 
fut  condamné  à  trois  fcmainc-s  de  la  même  peine,  à  perdre  fon  droit  de 
bourgcoillc  6c  profcric  du  lieu  où  la  Dictte  s'allènibieroic  à  ravenir;  Nicolas 
Grill  &  fon  aflbdé,  1  une  amende  de  trois  mille  écm  cbseim:  ceuxod  fi»* 
raclKccrcn:  di:  rcmprifonnement  &  du  jciinc.    Le  Comte  de  Brahé  profcri^ 
par  la  Dictte  de  1756,  ayant  été  réhabilité, Tes  biens  furent  déclarés  tnusinù- 
ùbles  à  Tes  héritiers  à  dtre  de  fuccedion.. 

La  Dictte  avoit  terminé  fes  féances  aa  mob  de  Novembre  iy66.  Avant* 
de  fc  réparer,  le  Comité  fecrct  avoit  annoncé  aux  Etats  le  mariage  du  Prin- 
ce Guilave  de  Suéde  avec  la  Princeilè  Sophie  iVlagdelaine  de  Dannemarck , . 
t7M.    quifiic  cdébré  leéNoveinbrti^On avoit tccoidé le  ttoede Mtfefle  Impériale  » 
l'Impératrice  de  RufHe,  qui  ne  Pavoît  encore  obtenu  que  du  Roi.  Il  avoit  été 
arrêté  que  le  Roi  feroit  publier  un  éditi'uria  liberté  de  la  preflè;  (ij  ce  qui 
1767.    fut  exécuté.  11  avoit  publié  une  tudonnance  pour  réprimer  le  luxe,  Cok  dan» 
\      les  blbitt,foit  pour  la  table  :  elle  conienoit  pluilears  réglemens  fomptmiic?*. 
n  regnoit  entre  le  Roi  &  le  Sénat  une  diviiîon  nuifiblc  au  bien  des  peu- 
ples: c  étoit  un  çboc  continuel  de  la  liberté  républicaine  contre  l'autorité.. 
Le  Roi,  à  l'octafion  de  la  fôw  de  Tanniveil^re  du  Prince  Royal>qui  entroie: 
.  dus  &  vtogC- deuxième  année,  fil  annoncer  au  Sénat  qu'il  rnppclloit  de  fon 
exil  le  Doâeur  Kullrora  ;  le  Sénat  répondit  qu*ayant  été  exilé  par  la  Dictte, 
ce  n*étoit  pohit  au  Ro!  k  le  rappeller.   Tooc  ce  que  le  Roi  propofoit , 
trouvoii  des  oppodrions  de  la  pan  des  Sénateurs.  Les  banqueroutes  1^  mul^ 
tfplioicnt;  le  délordrc  étoit  porté  h  un  tel  excès,  que  les  Magiflrats  &  tou» 
les  habitans  de  la  ville  de  Nikarlebi  en  Finland  fe  déclarèrent  infolvables, 
devanc  le  Pkriemenc  d*AbOy  de  ql»  les  crob  quarts  des  habitans  de  WaA, 
furent  réduits  h  la  même  extrémité.    Ces  banqueroutes,  h  décndtmce  du 
,  commerce,  le  dérangement  des  finances,  la  fityation  des  propriétaires  des 
*  mines,  firent  fcntir  la  néceflité  de  convoquer  les* Etats  par antîciption.  En 
attendant  le  R<ri  publia  divers  édltsau  fujet  des  banqueroutes,  de  la  défenlë- 
du  caffé,  de  la  contrebande,  mais  qui  ne  remédièrent  point  au  mal. 
Les  oppofitions  du  Sénat  aux  propofirions  du  Roi  devinrent  fi  fréquentes, 
*    que  ce  Prince  éiok  déddé  cTabdiquer-  la  Couronae:  foo-néconiemenient 

(1}  Cet  édit  pone ,  qu'il  Tcra  penni»  à  tout  panicuUer  d'ccrire  &  de  raifonncr  Tur  toute 
Hmc  daaniiere*,  fur  toutes  les  loix  <hi  Royaume ,  (hr  leur  ntilité  &  leur  mauvuTe  influea* 
ce;  fur  toutes  l«t  tUiadcc»  du  Royawae  tacteones  &  nouvelles  tvec  Jes  PuiibacM  étno- 
geret,  fin*  lenn  boni  &  mnvaff  effins  ;  flv  kt  propoOrîoos  à  faire  p«iir  eo  cendure  de 
BouveUcs ,  &  fur  la  publicité  de  ces  alliances ,  f exception  de  leun  articles  recretf.Cei  édit 
Accorde  à  chacun  de  demander  i  tous  les  Collèges  établis  pour  l'idijiiifliiifaNi  aâueUe,  ikj^ 
dn  scfifirai  qoi  caoïteaBCK  la.d<ciliM  de  dURfciKs  afiliet.. 
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Huit  an  coinble;  L«  Dieoe  ayant  été  convoquée  ï  Norkioping ,  iulljgré  ks  m$,  dt 

repréfenations  du  Roi,  on  procéda  dans  la  capitale  &  dans  les  provinces  h  Suéde, 
rclectiun  des  députés.  A- Stockholm  ,  ceux  qui  écoient  à  la  tcto  des  luaicri-  * 
les,  prétendirent  qoe  les  haMians  de  cette  ville  qui  n'tvoiènt  prêté  que  de- 
puis  peu  le  forment  de  bourgeois,  au  nombre  de  2co,  dévoient  ccrc  exclus 
do  droit  de  donner  leurs  voùt;  k  Roi  prononça  en  iaveur  de  ces  200  habi< 
tans  ;  mais  le  Sénat  flan»  qu*«iicim  cnoyen  ne  poumrit  jouir  du  droit  de 
voter,  qu'il  n  eût  été  infciic  une  année  auparavant  fur  le  rble  de  la  bour* 
geoific.  Le  Roi  nomma  au  Gouvernement  de  Wellcras,  mais  comme  celui 
qu'il  avoit  nomme  ,  n'étuic  pas  un  de  ceux  que  le  Sénat  avolt  préièntés,  ce 
eorps  refufa  de  le  rcconnoîirc. 

Le  Roi  de  Dannemarck  faifoir  des  armemens;  le  Roi  do  Suéde  déclara  '7^P»" 
que,  quoiqu'il  ne  doutât  pas  des  bonnes  intentions  de  ion  allie,, il étoit  pru- 
dent qu'on  pHt  imMes  le»'niefiires  néccnâires,  pour  fe  metn«  en  étac  de  fai- 
ro  face  au\  événemen':;  qu'il  efpéroit  que  le  Sénat  n'en  négligcroit  pas  les 
Qioyeni»;  niais  qu'il  laiflbit  à  la  délibération  de  ce  corps  ,  s'il  cunvcnoic  que- 
dans  ces  drconflances  on  tînt  l*aflèmblée  des  Etais  k  Norkioping,  place  ians' 
défaifè  &  toute  ouverte.    Quelques  Sénateurs  fc  rangèrent  à  l'avis  du  Roi;  , 
mais  le  relie  perGila  dans  fun  oppoûdon4  l'un  d'eux  alla  julques  h  dire  qu'il 
^oit  y  adembler  les  Etats,  la  Diette  ne  dût -elle  y  rciK'r  qu'un  jour.  Le 
Roi,  la  famille  Royale  &  (h  Cour  s'y  transportèrent;  d5c  les  Euts  ouvrirent 
leurs  fcaïKcs  !c  ii;  Avril.  Les  Ordres  du  Clergé,  des  liourgeoii  &  des  l'ay- 
fans  cnvoyeient  des  dépucés  à  la  NoblcHè,  pour  lui  repréfcnier  que  le  Séiut 
aOucl  ayant  établi  une  nouvelle  fbrqie  de  gQinwraemenCyA  laquelle  la  iiation 
devoit  s'oppofer,  il  fcroit  h  propos  que  Ics  quatre  Orateurs  coniuliallènt  les 
moyens  de  reformer  cet  abus.  La  NobleOè  fe  joignit  aux  trojs  autres  Ordres. 
Ibe  Roi  1^  la  réTolutiont  &  envoya  un  dewagufdes  k  Scockhdm,  avec 
ordre  aux  Sénateurs  de  fufpendre  toutes  leurs  ronftions  &  de  pOnir'VkgC^ 
quatre  heures  après  la  figoilication  de  fes  oïdict  pour  Norkioping*  • 

Il  fut  décidé  par  le  Gomiié  fecitc  le  Sénat  ayant  euftefnt les  loht  ê6 
ébranlé  les  fondcmens  de  la  (ûreté.  publique  on  fe  voyoit  dans  la  néccinté 
de  remplacer  les  membres,  excepté  le  Baron  de  Hamer  &  de  St.  W'jliwick, 
mr  des  fujeisplus  habiles  &  plus  éclairés.  Le  Clergé  &  les  Pay.àns  vou- 
ioicnt  qu*on  condwnrtii  les  Sénateurs  k  fidre  amende  honorable  au  Rdt  dans 
le  Sénat ,  pour  avoir  pirié  pj^fieurs  fiiis  avec  indécence  de  ûl  petfonne;  mais  - 
le  Koi  s'y  oppofiu- 

L*afl%mblée  filt  transférée  k  StocklfolnL  On  oflKt  k  quatre  dés  Séiiateors  • 
de  rentrer  dans  le  Sénat;  mais  ils  refuîl-rcnr.  Les  cinq  places  vacantes  furent 
remplacées  par  le  Comte  Eric  Sporre ,  Amiral,  qui  la  rcfulbii;  le  Baron 
de  Poife ,  le  Conte  Barck,  le  Comte  Schwerih  &  le  Baron  de  Sinclair. 
On  délibéia  longtcras  fur  les  arrmgcmcns  h  prendre  pour  le  cours  du 
elaiioge,  qui  avoit  occupé  fi  longtems  la  Diette  précédente:  on  permit  l'ex- 
ponaiion  du  cuivre  roonnoyé»  Il  y  avoit  eu  depuis  peu  dans  le  Finiand  une 
févolie  de  paylans^  occafiwmée  par  la  violence  des  eméteurs.  Le  Roi  y  fie 
marcher  quelques  troupes  &  touc  tut  dilTïpé  à  leur  approche.  Les  paylàns 
«ux-roémes  livrèrent  leurs  cheis,on  fe  contenta  d'en  punir  quelques  uns;  ce* 
aendam  k  GeuvcfoemeiK ordoona  quli  raveair on  toroic  plusde  méfMieçîntnf> 
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Hijl.  de    dans  l'impollibilicé  d;}  payer,  on  leur  enlevât  leurs  bestiaux  :  on  leur  laifS 
f'^^'à    la  liberté,  ainli  qu'aux  propriétaires  de  terres,  de  dilliUer  de  l'eau  de  vie  , 
noî  îom  "^^'^        ^^"'^  belbint  (eoleinéiit  &  point  pour  eo  vendre  o*  en  faire  trafic. 
.  .      Il  fut  fait  plufienrs  autres  réglemens  arrôtés  dans  la  dernière  Oictte»  On 
>7Ï».    régla  les  revenus  des  Princes  Charles  &  Frédéric- Adolphe  à  foixunte  mille 
écuâ  pour  chacun ,  Ha  celui  de  la  Princellè  A^bertine  >  iiophie  à  vingt  mille 
éais.  On  «ccorda  cent  raflle  rfxdalen  tu  Prince  Royal,  potir  le  voy-age 
(ju'il  dévoie  faire  dans  les  pays  étrangers  &  autant  aux  deav  Princes  qui  dé- 
voient aller  prendre  les  eaux  à  Aix-la-Chapelle..  Ce  fut  aufli  d.uis  cette  as- 
fcinblée  que  lUr  les  rcpréfentaiions  du  Collège  de  Médecine,  on  étâi)l;t  ua 
impôt  de  deux  liards  pv  année  fur  chaque  paylàn ,  êt  de  deux  lois  !  i>r  les 
autres  fujets  du  Royaume,  dont  le  produit  devoit  être  employé  à  tenir  dans 
les  villes  des  remèdes  toujours  prêts,  que  les  médecins  porceruienc  aux  gens 
de  la  campagne,  donc  |1  .éraic  mort  on  grand  nombre  faute  de  pouvoir  & 
procurer  des  fccours. 

L'ancmblée  des  iitats  tennina  fes  féanceslc  30  Janvier.  La  mclintciligence 
qui  avoit  régné  entre  le  Trône  &  le  Sénac ,  arolc'  produit  deux  partis  \  Visa. 
'  pour  l'indépendance  &  l'autre  pour  l*«ia>riié.  U  parut  pluGeurs  écrits,  dans 
lefqucis  on  outroit  les  principes:  il  y  en  eut  quelques  uns  qui  firent  beau- 
coup d'éclat.  Les  principaux  écoient,  une  diflèrtation  pour  prouver  combien 
H  préjudiciable  qne  les  réfblmioi»  prilês  par  tes  Ecais  du  Royaume 
dans  une  Dicccc,  AifTent  changées  dans  les  Ditttcs  fuivantes.  Cet  ouvrage 
avoit  été  dénoncé  au  Conûté  lecret;  mais  comnic  beaucoup  de  gens  étoicnt 
du  fentiment  de  l'auteur,  on  ne  poufîà  pas  plus  loin  les  pcrquilitions  à  ce 
;fiïjet.  Dans  un  autre,  on  mit  en  queftion ,  à  qui  il  convcnoit  de  remplir  les 
principales  charges  de  l'Etat?  Le  Tiers  Etat  &  Ja  Nobleflc  écrivirent  beau- 
coup fur  cette  matière.  Le  Tiers  Etat  foutenoit  que  ,  fous  un  Gouver- 
jjenupt  libre ,  les  Citoyens  étant  égaux,  chacun  wôk  le  dr^  d'y  prétendie. 
Le  Daron  de  Rehbindcr  ,  membre  de  la  Chancellerie ,  convaincu  d'être 
l'auteur  d'un  écrit  qui  regardoit  la  perfonne  du  Roi ,  fut  arrêté  &  déclaré 
coupable  de  L<;ze-Majcflé.  On  ne  lui  donna  que  quatre  jours  pour  fe  jufti- 
Jer  :  il  fut  condamné  fbidenem  à  la.  prifon  &  au  pain  &  k  Teau,  pendant 
quinze  Jours  «  avfitr  manqué  de  prudence   dans  ce  qu'il  avoit 

écrit  ,  &  fiutr-  être  forti  des  bornes  du  refpeâ  ia'  de  la  déceixe  çn  parlant 
de  S.  M,  Jjt  Baron  en  appella  au  Roi  même. 

Enfin  le  Prince  Rova!  &  le  Prince  Frédéric  -  Adolphe ,  l'un  fous  le  n<Ma 
du  Comte  de  Gothland,  l'autre  Tous  celui  du  Comte  d'Oeland,  partirent 
de  Stockholm  pour  leur  voyage  6c  firent  leurs  adieux  au  Roi ,  qu'ils  ne  dé- 
voient plus  revoir,  le  30  Oélobre;  ils  étoient  accompagnés  du  Comte  Fié» 
deric  SchelTer,  Chevalier,  Commandeur  &  Chancelier  des  Ordres  du  Roi, 
Ils  fe  rendirent  à  Coppenhague  (k  vinrent  en  France  dans  le  mois  de  Janvier 
ï?7i.  Ils  finent  préfenéés  an  Roi  &  k  la  finnille  Royale  le  9  de  Février  A:  I0 
"  Prince  Royal  foupa  ce  foir  même  avec  S.  M.  Il  fe  propofoit  de  faire  un  plus 
long  fcjour  en  France,  lorfqu'il  y  reçut  la  funefte  nouvelle  de  la  mort  du 
Roi  fondre,  décé4é  à  iiitockholm  prcfque  fubitement  k  J3  de  l'cvnci.  Ce 
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Mac»  tvdc  paflë  la  journée  du  la  .avtclNMièoap^fe  gd)?té;  ven  foi  hoir /jjryf.  ^ 

heures  du  foir,  il  fc  plaignit  d'une  crampe  d'eflomac;  quelques  momens  Suéde, 
après  il  die  à  la  Rdne  qui  étoic  accourue,  qu'il  Icncoit  la  iîn  s'approcher  &  i7'^-  & 
demandB  h  voir  A»  enfin».  On  lui  porta  les  recours  les  plus  prompts,  ils 
furent  inutiles.  Cette  nouvelle  fut  bientôt  répandue  dans  la  ville  :  le  Sénat 
s'alTembla  (Se  proclama  Roi,  Prince  Gulhve;  on  lui  rendit  homoiage  en- 
Mlet  m^deS'Sénaceitnr,  comme  sll  avoic  été  préfent,  &  l^iéb  de  eet 
hommage  fut  auiïitôt  expédié  au  nouveau  Monarque  par  un  coaricr  excraor- 
dinaice.  A  Touverture  du  corps  du  Roi  >  on  recongut  que  Tapoplcxte  donc  il 
avoit  été  frappé,  avok  été  occaiionnée  pr  une  indjgeilion.  Il  relia  huit  jours 
«cpofé  fur  un  lit  de  pande  &  le  7  da  aïois  de  Ato  il  fin  dépoffi  l*Bh 
gliie  de  Ritterholm. 

Ainii  mourut  ce  Prince ,  que  ThiUoire  placera  au  nombre  des  meilleurs  RoiS; 
U  avoic  époufé  le  17  de  Juillet  1744,'  ia  Princeflfe  L.oulfe>Ulrique,  ^œflT 
dll  Roi  de  Prude:  il  étoit  monté  fur  le  trône  le  6  Avril  1751.  Piincc  boM 
&  paciiique,  il  eue  rendu  la  Suéde  plus  bcureufe,  s'il  eue  pu  vaincre  les  ob- 
iacles  que  la  forme  du  gouveroemenc  lui  oppolà,  &  les  concndîAioas  totf* 
jours  renainàntcs  du  Sénat.  Il  fit  tous  Tes  efforts  pour  étendre  les  progrès  dj 
Tagriculcurc,  du  commerce,  des  arts  &  des  fciences,  qu'il  regardoie  comn>e 
les  fources  ée  la  fiSUdcé  publique.  Sous  fun  règne  les  I^apoiis  cultivèrent 
la  première  &  Tare  de  lire  &  d'écrire  commença  h  répandre  dans  leur  pays. 
Les  édits  qu'il  publia,  annoncent  fon  humanité.  Ami  de  tous  les  peuples  U  '  .  ; 
fixa  par  une  ordonnance  le  genre  de  punition  qu'encourroicnt  ceux  qui ,  en 
cas  de  naufrage  r  donneroient  -pasles  iècours  qui  dépendroîenc  d'eux  ;auffi'« 
lorfque,  ks  Dillldens  de  Pologne  (è  jetterenc  dans  les  bras,  il  leur  promit 
Tes  bons  offîccs  pour  les  faire  rétablir  dians  k  jouiilàncc  de  leurs  droits  &  de 
kw  religion.  La  proteéUon  ^11  aocoida  ao^etiebre  LinuMis!  le  manlbléè 
^11  fit  élever  dans  rEglifc  de  Drottningholm ,  à  Dalin  &  h  Klingenftiema , 
korames-  de  lettres  6c  anciens  précepteunt  du  Prince  Royal,  (Tmoounient  dans 
leîpiel  11  fie sanliKMtef  avec Iblenmieé  leur»  reAet dn iieli  deieur  lSpukute)r. 
enfin  fon  Edit  de  la  liberté  de  la  prcflè  &  tant  d'iuinea  R^g^emens,  aneAei* 
fil  fagcfle  fic  fon  amour  pour  le  bien  public. 

Gullave  III,  fon  fils,  depuis  fon  avènement  au  trône  de  Snede  ne  s'oc-  c^g^tiW 
eupoit  que  des  moyens  de  fendre  fcs  peuples  hctHemc;  il  étoit  arrâté  par  les 
obftacles  les  plus  décourageans  ;  le  plus  difficile  à  furmontcr,  étoit  dans  la  iTTfc" 
nature  du  gouvernement,  qui  depuis  qu'il  avoic  pris  la  forme  arillocracique» 
dégéiieroit  de  joui^en  jour  en  une' anarchie  fimeUe  à  l'Etat  &  redonnblerà 
Souvcnin.    Il  ne  regnoic  aucune  harmonie  entre  les  Ordres;  le  Sénat  avoic  yJnnrchie 
afurpé  raucoriié  abfolue;  il  dk\ok  les  réfoludoos  des  Ecacs  diviiës.   Deux  tUiaStmk.^ 
partis,  celui  de  la  Cour  défigné  par  le  nom  de  chapeaux,  &  celui  dn  Sé- 
nat,ou  plutôt  de  l'oppofition, connu  Ibus  le  nom  de  Bonnets^  divifoient  ac- 
uicUemcui  la  Oiene  \  mais  ce  dernier  dominoit  &  fe  foràfîoit  de  plus  en 
plus  :  (1)  les  ordres  les  plus  utiles  &  les  plus  preilâns  du  Roi  dépcndoienc 
du  oapiice  du SéoaL  Guliave,  ayant  lémo^  fen  la  fin  de  Tannée  pcéei^ 

(0  ^'  plupart  (^es  dcputdf  de  b  IMette  étoieot  de  ce  paiii  :  fur  dis  députéi  de  Stoc&i^ 
Moi  0  a*y  <«  aveU  qt<%  uois  du  parti  de  It  Coux; 
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^  HilSTOlRE  pu  &OYAUMC* 

Sept,  vil  «kme.,  avec  les  expreffions  les  plus  touchantes,  au  Maréchal  de  la 
ffijl,  de  gc  aux  Orateurs ,  combien  il  déûroit  de  voir  runion  Ce  rétablir  emne  les  qua- 
I7^^*à  Ordres ,  ne  put  jamais  faire  parvenir  fcs  propofitioos  à  la  Diette  aflèmbléc 
«ds  jours,  ^fepub  le  14  Juin;  quand  le  Maréchal  &.le8  Orawan  expolèrent  fts  Imeii- 

.  _  tioas,  on  leur  oppola  que  la  Conflitution  ne  pcrmcttoit  pas  que  les  mcd^es 

A'iiauv.fft-      i^oj  parvjnlteoc  aux  Etats,  fans  le  concours  du  Sénat  U.  l'agrément  da 
«liln       Comité  Mcrett  Gufttve  fut  même  obligé  de  prendre  des  préonaions  pour  fti> 
'pmtvejràlt-     imprimer  Ton  difcours ,  tandis  qu*on  répandoit  journellement  des  lib^fef 
'.MnrÂifW.  des  laiyrcs  contre  la  Cour.    Il  en  paroiflbit  un  dans  le  m&me  teras ,  qui 
concenoic  les  traits  les  plus  envénimés  contre  le  Tribunal  Royal  de  la  Cour^ 
^us  le  titre  de  Penfées  d'un  kômme  impartial. 

'.  La  dusuninn  des  OrJres  avoit  retarde  jurques  alors  le  couronnement  du 
{Lo|.  On  iravailloic  depuis  Jongtems  à,la  rédn^bon  de  Taâe  royal  ou  capi« 
iKMdon  ».  nue  jGullave  dcvoit  jun?r  d*oblênvr  le  jour  de  (bn  Inauj^imion  :  oa 
vodoic  y  nniûer  encore  la  puilïïmce  du  Souverain  &  Tanéantir  en  qudiiM 
manière;  on  ne  vouloit  môme  pas  qu'il  lui  fût  permis  d'abdiquer  la  couron- 
i^,  (ans  le  confcncenjcnc  dps  quatre  Ordres.  Cependant  le  Roi  fc  prt^toità 
'  nat  ce  qd  ponvoic  plaire  aupt  Ëiais ,  lorfquc  Ton  autorité  &  fa  jullice  n*6> 
K)ieiU  point comprpmifes;  &ten  dernier  Heu,  il  venoit  de  confirmer  le  choix 

S*Ss  vnokat  fait  du  Général  Rudbeck,  pour  remplir  la  place  de  Grand 
mvepieur  de  Stodcbolm.  Enftn  la  cérémonie  du  cotiromieineiic     fit  le 
mtnt  de        Juin.    Le  Roi ,  accompagné  des  deux  Princes  fes  trfres,  fe  rendit  &  che« 
^f^'     val  lur  la  place  ilc  Nordermalm  &  y  reçut  le  ferment  accoutumé  de  tous  les 
*    collèges,-  corporations  &  conlilloires,  des  coiDpagnies  du  régiment  des  gar- 
iies  du  corps  &  du  régiment  d*Upltnd.  II  eft  d'ufage  que  fe  Roi  acoovde 
«ne  grâce  générale  h  tous  les  coupables,  les  grands  crimes  exceptes;  mais 
les  Etats  ne  voulurent  point  confcncir  que  le  Roi  comprit  dans  cette  grâce , 
ceux  qui  avoient  été  condamnés  par  la  jnlHee  de  la  cour,  comme  attemcs  4c 
convaincus  de  malverfaiion,  lors  du  choix  des  membres  de  la  Diette. 
IMuNTM-     Les  Etats  s'occupoient  alors  d'un  écrit  du  Confeiller' Nordencnintz,  con- 
tre  le Maréchal  de  la  Cour,  Jenning.-»,  le  Chambellan  d'EQèn  <k.  le  Direc- 
fV"»    teur  Fritzky,  dans  lequel  ils  étoiem  inculpés  de  nVoîr  pas  Ibatenn,  eomne 
il  éroit  du  devoir  de  Icprs  charges,  des  dénonciations  importantes  que  l'au- 
^    teur  de  cet  décrit  avoit  imites  au  comi:é  lècret;  dénonciations  qui  portoienc 
plofiems  S/fnatenn.  Après  bien  des  flEances,  le  Cleigé  déchm  les  dé* 
QOiicés  bien  fondés  à  pourfuivre  le  dénonciateur;  mois  à  caufe  de  fa  mals> 
die,  cet  Ordre  voulut  bien  le  décharger  de  la  peine.    Ces  dénonciarions 
.  *       étoient  judos,  &  c'efl  ce  qui  rendoit  la  publication  de  cet  écrit  funeile  à  Ion 
«ineur:  cependant  il  courut  les  provmces  aivQC  beaucoup  de  rapidité;  les  Sé> 
Dateurs  étoient  indignés;  ils  favoient  que  les  peuples  étoient  prévenus  contre 
*  JArwcrR- 1^  Gouvernement,  (1)  &  que  leurs  préventions  étoient  raalhcureufcmcnt 
|pnd4es,r^r  la  diÇç^  ^  h.cijer^  4^  vivres  ,  qui  au^encoiçqc  chaque  jour, 

fur 

C'D  ^  DIene  1765 ,  te  féaic  clmisn  enflereniei»  la  rorme  do  Gouverne' 
ment,  &  mft,  pouralofi  parler,  le  Rolfbiu  fa  nuelle:  dans  la  Dietie  de  i^ôçt  lea  cbofei 
coiBBeiieerem  à  changer  de  fâeek  II  y  flit  propofé  de  remplacer  tout  lea  nembiiea  du  SÉp, 
M»  pow  avoir  cDficiBi^lst  loix  &  Anoié  les  fiMulaaeai  da  la  Orné  iH^ 
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tlr-tk  oAix  excellîf  da  court  d»  dxmgSf  iùr  les  variations  continuelle^  du  f^fi.  <|«  > 
flEîx  des  iTuderes  premières,  qui  avoîent  jetté  le  commerce  dans  un  entier  Sùetie. 
ééfàai^aem  &  lur  des  maUicurs  plus  grands  encore,  qui  fembloient  mena-  tL|L; 
cer  la  ptirie;  ]es  Séraneun  n'^oroient  point  toutes  ces  chofes,  mais  ils  fc  ° 
flattoicnc  que  le  peuple  en  attribueroit  la  caufe  à  Culhve:  réciaircr  étoit 
donc  un  crime  irrémiiOble.   La  fermentation  que  cet  écrit  avoit  faite,  de  LeSén^ 
pomÊHm  eoopt.  de  delpadftnfe  de  la  part  do  Sénat,  exdiei^t  de  nouvel-  wm  m  rt* 
les  plaintes;  le  premier  qui  éclaa  fut  le  Capitaine  Ilellichius,  qui  comman- 
doit  à  Chiiilianihdi;  ii  ûi  prendre  les  armes  à  trois  cens  hommes,  qu'il  avok  ^-^j*^ 
dbm  Ib  ordres,  lesifii'aflmler  fivla  place,  cxlnm  le*  Bouiigeois  d'ab>  Rntiu 
jnier.lc  joug  du  S^at  &  de  rcconnoitre  le  Roi  pour  leur  feul  Souverain:  il  cantrt  it 
trouva  les  cQpriB  Jieurcufemenc  dirpofts9  &  tt  n*«iK  befoia  d'ulêr  d'auci^  I^W*  .  « 
violence.  .  , 

-  Le  Prince  Charles  reçut  la  nouvelle  de  ce  foulcvcraeK  à  LendsçrowtM» 
dans  la  Scanic ,  où  ii  attcndoit  la  Reine  Douairière  Hi  nicre  ;  il  en  partit  avec 
^.ranillerie.Ûc  k  régimew  de  Sprengportco  ,  envoya  ordre  à  deux  régi- 
mmdtt  cnûem  éaSéjâaéBB  k  -Mi  de  imvoher  i  Chris- 

danfledc,  iJont  la  g^ifon  avoit  fermé  les  portes  &  menaçoit  de  fe  défen- 
dre. .  Le  JSaroa  ^  ^Rudiieck  je  ^dèoca  &  jie.  put  j>é)iéq%r  dao^  1»  vilitu  M 
xcmûnrnttii  Seodâiolfti  ponr  émnereyii  to  Sémt  de  ce  qui  fe  paflôic  Ce- 
isefldant  le  Prince  Charles  aflcmbla  un  confcil  de  guerre ,  auquel  fut  appel» 
16  le  fcddt  r  Maréchal  Comte  de  1  lamilton ,  &  il  fut  décidé  que  S.  A.  R.  de^  * 
voit  faire  tcuc  ce  qui  dépcndroit  d  elle  pour  faire  rentrer  les  foukvés  dans 
le  devoir.  i  . .  •  •: 

,  Le  Sénat  6c  le  Comité  fccrct  s'adcrablerent  féparément  pour  aviièr  aux  l<  R«i 


le.S£naceurKaU^>avpic  eu  la  témérité  .de.  .décaclwcer  &.  qu'il  .avdit  reoeîift 
«BtSéBàti,  «wktflK  prendre  JftréMiKioif  dM^  <  Sa  M«jêft4  Àc  deTcnAfw  ^  : 

ncc -au  château  de  CafterhoS".    La  Itrne  dicachctéc  le  »8,  ne  parvint  ao  •**■•"'' 
Roi  que  le  uj.  I.e  .Roi  le  phngnit  de  cette  inSdclitc  &  Kalling  o(à  lui  ter 
oir  des  propos  ounageans:  Gulbtvc  fe  cootcnca  tic  lui  répondre  quV/  lui  prou? 
veroit  ^it  U  ét$it  fou  Souverain^ 

Cependant  le  Sénateur  Funck,  quiVétoit  rendu  midtre  du  Gouvernement li  Otéruim 
avait  déjà.  été.  no u) me  pour  fe  Tcndre  .cn  Scaoie:  le  .Cotni{é  feasn  envoya  dir  ^^"'^ 
Y^aa  RoL  ^e-rappeUcr  de  ccttei  Ftovittçir  rie  Prince  jCMesv  -«infi  que^  de  ^ 
flcik  d'Ol^t'gfithic  le  Prince  Frédéric,  fes  frères,  fous  prétexte  que  les  Etats  . 
«mignoient  qu'ils itec.tuflcncicrQp  expoftb.,  Le.Sénac  &.ie  Comité  feciec  o'v^  "à.k 
Irne  pas    6ftr  aùx  éfooper  cbaigées  dè  h  garde     Seockfaoln  \  nandeleBl 
jun  bataillun  du  régimcnc  d^UplaUd  &  un  autre  du  régiment  de  Sudermailte: 
ils  doimcrcnt  ordre  à  la  cavalerie  bourgcoifc  de  monter  à  cheval.  Le  Com» 
«e  de  Kalling  fuLnoinmé  Général  Commandant:  on  iit  prier  Sa  Majeilé  de  >    „t  aA 
se  pasa^otgner.de  la  ville.   £.-|lftji*é<oit.oonfiiltâe^ns  aucune  de  ces  dif> 
pofitions:  on  n'cxiocoitrde  lui  que  de  figncr  les  ordres.    Leurs  délibérar  ^^  _\ 
xious  coDiimierenc  le      Aoùt;3:on,  leadic  ûnnpto.  auk.  Etats,  qui  approur  "^).-.\} 
tÉrent.tout.  ...:î.l:^'  é'  'j'i  W-.iî  "î:  w'i  ï,:i.  ù'..  i.j  iv-.-.  ;  :  .i  .  :       '  ' 
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HISTOIRE  DU  ROYAUMB 


Jï«r.  de 
Suéde. 

nos  jours. 

Situatitn 
âangereuje 


Secr,  VII.    Le  Roi  fut  InFonné  que  fa  perfonne  &  fa  liberté  couroient  le  danger  le 
""        plus  preflàm;  qu'il  écoic  qucflion  dans  les  délibérations  fecretes  du  Sénat,  de 
le  rendre  reCponfable  du  malheur  public;  qu'il  devoit  être  arrêté  à  l'arrivée 
du  bacaOkm  (fUphiid,  fixée  k  la  nuit  do  19  eu  30,  &  que- S.  M.  étolc  con- 
fignée  aux  barrières.  Gulhvc,  qui  n'avoir  pu  prévoir  ces  trames,  fe  trouvoit 
dépourvu  de  troupes  ôc  dans  la  iituacion  la  plus  accablante  :  mais  il  ne  fe  dé- 
concerta point  &  réfolut  de  Aire  face  ï  tous  les  dangers.   Il  fe  rendit  l(v  19 
ta  matin  h  Tarfenal ,  h  la  paitde  de  foa  f^hnent  des  ganles  :  tandis  qu'il 
voyoit  défiler  le  détachement  qui  dévoie  monter  an  château  &  fur  la  place  du 
Nocd,  il  fut  entouré  d'un  gnuid  nombre  d'offîcicrs:  il  les  conduiiit  au  cbâ- 
ceau;  fls  étoiene  deux  cens: 'Il  eom'aYec  eux  dans  le  coifis  de  garde  &:lenr 
•fie  part  de  la  fituadon  où  il     noiivoît,  leur  cxpofa  les  oiurag.s-  qu'il  avoir 
reçus,  l'ingratitude  des  Sénateurs  k  (on  égard,  &  leur  tyrannie  envers  le 
peuple:  il  leur  proteda  qu'il  n'avoir  d'autre  vue  que  de  l'atiranchir  d'un  joug 
^aldtvenoîttous  les  jours  plus  infupportable;  qu'il  nç  voàloît  régner  que  pour 
le  mettre  au  dciïiis  des  oblbclcs  qu'il  trouvoit  à  faire  le  bien  de  Tes  Ëiats« 
&  que  s'ils  vouloienc  faidcr ,  il  éioii  prêt  à  facriâer  fon  iàng  pour  rendre  la 
liberté  ï  la  Suéde  fit  pour  la  ftnver  d*kine'  anaidife  aviUBuKe  A  deAniélive: 
ils  promirent  tout  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.    Il  y  en  eut  trois  qw 
refuferent ,  deux  Capitaines  &  un  troilîeme  officier  qui  fe  fauva.    Les  deux 
Capitaines  furent  mis  aux  arrêts;  c'ell,  fans  doute,  par  ce  troifieme  officier, 
One»  le  Baron  de  Rudbeck  fut  informé  de  ce  qui  fe  pafToit;  8  (è  Uca  d*ea 
donner  avis  au  Comité  (ccret  &  au  Sénat;  mais  il  n'étoit  plus  tems. 

Le  Roi  étoii  rentré  dans  la  cour  du  clidteau  :  il  avoic  fait  relier  fur  la  phh 
ce  la  garde  montante  fie  delcendante;  il  fie  ^ipellef  ces  deux  déta^enel^, 
farder  ft   Icur  fit  le  niémc  tableau  qu'a  leurs  officiels ,  les  affura  qu'il  feroit  h  eux  k  la 
éétiwftur  vie  &  à  la  mort  &  leur  demanda  s'ils  vouloient  donner  les  mêmes  afTurances 
If  M»k-  ■   ^  i^uf  affeftion  ?  Ils  répondirent  tous  par  des  cri*  de  viife  k  livi,  &  prêtè- 
rent fenneot.  Les  Sénateurs  aflembléiidins  leur  âUe,  ■  eniendliciK  ees  ctis4 
ils  étoient  aux  fenêtres,  lorlqu'ils  virent  entrer  quelques  officiers  qui  leur  or- 
donnèrent de  la  pan  du  Roi, -de  ne  point  fortir  du  lidu  où.ils  étoient,  dc 
d*y  refier  trnquilles,  en  les  afibraorijinls  n*y  manqueroiolc  de  rien,  &  qu*ili 
n'avoient  rien  à  craindre.   On  ferma  les  portes  du  château ,  on  y  laiflâ  une 
garde  pour  fa  fûreté,  on  tendit  les  chaînes,  &  le  Roi,  avec  ce  qui  lui  rel^ 
y  '    toit  de  troupes,  fc  tranfporta  au  parc  Je  l'artillerie.    La  garde  le  reçut  avec 
acclamation' &  lui  prêta  fenncnt:  il  y  établit  fon  quanien  ■  Il  avoit  aflèmblé 
.  le  régiment  des  gardes,  &  ctoit  préparé  ù  tout  événement,    „  Monlîeur," 
^HSmidû  ^^'^^     Baron  &  Liewen,  qui  marchoic  à  la  téte  des  grenadiers»  „  C  nous 
M,  Ibinines  oUlgéfl  xle  repoolRr  h  vidençe  par  Iff  fbm 

n  jours  qoe  ceux  contre  qui  vous  agirez,  font  vos  iireres.**  Il  donna  aufll 
orareau  régiment  de  l'artillerie  de  s'afTèmbler.    Pour  éviter  toute  méprife, 
ceignit  Ion  bras  droit  d'un  mouchoir  blanc,  6c  engagea  tous  les  officiers 
JL»  €to*k-  d*en  nire  annmr.  Lecanon  fur  diflribué  dans  difiéMn»qnaniers,fie fiirles  ave» 
nues  Its  plus  importantes;  il  envoya  des  piquets  aux  barrières,  avec  ordre 
flan  pour  laiflèr  fortir  perfoone.   Dès  que  le  Roi  parut,  la  cavalerie  boui^eoife, 

Cufitvt.        ^        >voic  fidc  monter  à  cheval  poui:  fa  dtôôfb»    dédan  pour  lui;. 
TAmiiiin^hiiciirojridesd^pii^poarrafliTO  Si  MyaOé 
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aw  mHu. 
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fr:a{»pénflr  im  Sécrétait»  d*BtM:,  À  tid  fie  expédier  ponr  les  troupes  que  le  h,/i. 
Sénat  avoit  mandées  «Se  qui  étoicnc  en  marche,  un  ordre  de  s'en  retourner.  Suéde. 
11  envoya  cet  ordre  par  des  officiers,  qui  rcnconcrcrcnt  le  bataillon  d'Upland  ii  '7 '8-  à  . 
•quatre  iieucs  de  Stockholm.    Le  Baron  de  Ccderllrora,  Lieutenant  -  Culo-  ^""^ 
mI«  qol  le  conduifoit,  attaché  au  parti  des  Bonnets  héfita  «Se  fut  mis  aux  ar- 
rêrs;  mais  ayant  prêté  ferment  au  Roi,  on  lui  rendit  la  liberté.  Le  Ikron  de  Priemtfm 
Rudbeck  cherchoit  à  cmeuter  la  populace  :  on  donna  ordre  de  l'arrêter;  ce- 
pakhiK  comme  il  y  avoit  k  cntfaidre  que  ft  réfiflmce  n'occafiora^t  quelque 
dcTordre,  &  que  les  Minidres  étrangère  ne  fuflènt  infultés,  le  Roi  leur  en- 
voya  un  de  fes  Chambellans,  pour  les  prier  de  vouloir  bien  (è  readre  au  chàr 
nm,  où  ib  icnrient  frfus  nvement  que  partout  aHlenrs,  êc  où  ib  tnrave- 
foiem  tonrcs  les  commodités  de  la  vie.    PluGeurs  s'y  rendirent;  quelques- 
tttts  ayant  refulc,  le  Roi  leur  envoya  dire  que  leur  fûreté  étant  une  des  cho- 
les  qo'il  avoit  le  plus  à  cœur»  il  feroit  obligé  de  mettre  une  e^de  à  leur  por-; 
te;  ils  fe  déterminèrent  à  aller  au  château.   Le  Baroo  £  Rudbeck, 
avoit  été  arrêté,  y  fut  conc^uic  hicntAt  après.  Le  Roi,  pour  ralfurer  le  peu-  Dkkmtim 
pie,  envoya  Ils  hérauts  cfcortés  par  la  garde  bourgcoilc,  précédée  des  trom-  Mm 
pcties  &  des  timbales,  faire  une  proclamarion  dans  toutes  les  places  &  carre- 
fours,  &  déclarer  que  S.  M.  ne  vouloit  que  rcfonner  les  abus  &  détruire  Ta-  ^ 
narchiç;  elle  aduroit  tous  &  chacun  en  particulier,  de  fa  liberté,  de  fe$ 
droits  ^  de  ft  propriété  :  proclamanon  qui  fut  reçue  du  peuple  tvec  dt 
grandes  acclamations.  , 

Ce  Monarque  reçut  dans  cet  intervalle,  deux  couriers  des  Princes  les  fiè- 
res;  le  Prince  Chanes  hd  lendoic  compte  des  difpoHtions  favorables  du  peu* 
pie  &  des  troupes  de  Scanie,  &  le  Prince  Frédéric  de  celles  des  peuples  de 
î'Oftrogothie.  Le  Roi  paflà  cnfuitc  dans  l'iOe  des  vaifTcaux;  les  troupes  s'em-  Lettnvpes 
predèrent  de  lui  prêter  ferment  ;  les  foldats  &  les  matelots  lui  témoignoicnt  pfétmjir- 
t  Tenvi  leur  fadsfâétion  &  leur  zele:  il  fe  tranfporta  fur  la  place  du  Nord,  'l!^ 
il  y  reçut  le  ferment  d'une  partie  du  régiment  des  gardes ,  au  bruit  des  accla- 
mations  des  foldau  &  du  peuple.  Les  magilhrats  l'attendoient  à  l'hôtel  de  vil^ 
le.  11  8*y  rendit,  flbîl  y  reçut  leur  Arment  &  celui  de  la  bourgeoille;  il  lé  ^.^ 
leçut  du  répiment  des  gardes,  qui  étoit  fur  la  place  du  Sud  &  qui  l'accucit-  itaur» 
lit  avec  lc>  nu  nies  iranïports  de  joie:  au  Port,  les  matelots  des  navires  mar-  gmfiu 
cbands  grimpés  fiir  les  cordages,  exprinuMencdu  gdle  &  de  la  voix,  les  té» 
môignages  de  leur  amour  &  de  leur  zele:  une  foule  de  bonne  bourgeoifie  & 
le  peuple  accouru  fur  le  Port ,  répondoicnt  à  leurs  applaudiflèracns.  Cette 
révolution  qui,  dans  d'autres  circonilances,  eut  fait  couler  des  torrens  det 
fang,  n'en  coûta  pas  une  goutte  park  iâgenê  du  Prince;  elle  fut  un  jour  dé 
triomphe  pour  lui  &  un  jour  de  fSte  pour  les  Citoyens.    Le  Roi  revenu  au 
château,  après  un  léger  repas  &  quelques  raomcns  de  repos,  Ht  pri«c  les  Mi- 
niibes  étrangers  de  le  rendre  lâprb  de  lui:  il  leur  dit  que  c*Snoit  k  regiec  '     .  ^. 

3 u*il  avoit  fait  la  démarche  dont  ils  avoient  été  témoins  ;  mais  qu'il  étoit  in- 
ifpenfable  pour  la  fûreté  de  fa  perfoone,  &  pour  l'Etat ,  qui  étoienc  en 
danger  l\me  Ac  rauire:  il  les  pria  d*e»  fidre  ptrc  «  leiin  Coun  «  de  les  tliii- 
rer  que  fes  motifs,  dès  qu'ils  feroient  connus,  le  jnflifièMient  aux  yeux  de 
toute  l'Europe;  efpérant  que  cette  révolution  n'apporteroit  aucun  change- 
ment à  la  paix,  l'amitié  &  ia  concorde  qu'il  vouloit  entretenir  avec  toutes 
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fé         HISTOIRE  DU  Rb'Y^A^UME 

$f.cT.  VII.  lés  Puillànces,  fimout  me  fti  amis  A;  Tes  .voiâns:  11' ajouta ,  que  ce  quTf 
iiiji'.  de    avoit  fait,  étolt  pour  le  bien  de  lès  peuples  &  pour  le  maintien  de  la  vraie 
liberté:  i!  leur  dit  qu'en  les  faifant  prier  de  fe  rendre  au  château ,  il  n'avoic 
W*"  *    fyttgé  qu'à  leur  fàrcté  <Sc  à  leur  prouver  combien  leurs  perlbnne>  lui  étoienc 


ZHZ^  di^,  &  qu'il  dépendoit  dteux,  oa  «te  letounier  <kas  feurs  Mtels*  ot»  deT 

*  »  '  •    '  èemeurer  encore  au  château, oCi  il  leur  donneroic  des  logcnicns  convenables. 
SJvntuthn  révolution  étonnante  s'opéra,  prcfqu'cn  moins  de  tems  qu'il  n'en 

éctmfiu,   fiiut  pou''     f^'""*^  détails:  l'aclivité  du  Roi,  (h  fageflè, 

.•• .  fcm  courage,  là  (èi-mcté  ciDodiàfirent  tout,  avoient  tout  prévu;  des  ordres 
fi  multipliés  n'entrnînoicnt  aucun  embarras  dans  l'exécution.    A  huit  heures 
du  matin,  le  Roi  étoit  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  tyrans» 
fins  troupes,  ayant  tout  I  cndndre  d*on  peuple  qu'il  étoit  flifll  de  fbweitrt 
&  avant  la  nuit,  non  feulement  fcs  tyrans  étoieoc  en  fdn  pouroir,  mais  î! 
^Hê  i»   étoit  l'idole  de  ce  même  peuple ,  &  vcritableitoeilt  Roi.    Partout  où  il  paffà 
h^ft^      dans  la  joiuuéc,  le  peuple  fe  précipitoit  au  devant  de  lui  &  le  béniflbit:  les 
î»  femmes  l'éntouroienc ,  baifoicnt  fes  bottes  &  les  faifoient  baifer  ii  leurs  en- 

fàns;  les  vieillards  élevoient  leurs  mains  vers  le  ciel,  &  fembloicnt  le  re^ 
mercier  de  les  avoir  laifllè  vivre  encore  ce  jour-U:  couc  rétenciflbii  de  cris 
dé  joie;  le  panf  des  ^wvmnr ^ni  dominoit  la  veille,  ftmbloit  enderement 
anéanti;  rallégreflè  étoit  unanime  &  générale.  Ce  Prince  avoit  été  obl^ 
de  s'afTiu«rdc  quelques  pcrfonnes,  dont  refprît  inquiet  &  remuant  eut  pu 
enfanglontor  une  fcene  fi  touchante  ;  mais  en  les  Ëufanc  arrêter ,  il  eut  tou* 
iours  foin  dTonlomier  qstoà  ne  le«r  fH  ancun  niai,  ni  aucune  violence;  il' 
les  fit  loeer  dans  des  appanemens  commodes,  où  l'on  avoir  pour\.'u  h  tous 
leurs  befoins.  La  nuit  fe  paÛà  aulfi  nranquilemcnt  que  ii  elle  avoit  été  pté* 
Cêlmi  jBt-  ^  jonrdè  flte  &  de  r^onifRnce?  le  peuple  dormit  fini  inquiéta* 

fitnt,  ,    ^9  1^  troupes  couchèrent  fiir  leurs  armes;  mais  le  Roi  craignant  qu^  If 
*    j  /  Avenr  des  ténèbres,  les  mutins  ne  tenoflènt  quelqu'entreprilc ,  padà  une 
ptitie  de  la  nuit  à  cheval ,  fatlàni  avec  une  pedtc  efcorte  des  rondes  dans 
toute  la  ville. 

;  Le  CIO  tout  étoit  calme  ;  cependant  on  continua  Its  mêmes  précaurions 

^        que  la  veille.   Le  Roi  reçut  le  fcnnenc  de  tons  ks  collèges, de  la  grande  & 
' ..  pedte  li«orgeoiffe,de  la  milice  boor^eolfe  k  pied  &  k  cheval  &  de  ia  plu- 
piUt  (ks  perfonnes  qui»  la  veille,  avoient  évité  ou  refud  de  le  prêter.  Lei 
officiers  du  régiment  dlJphnd  qui  avoit  reçu  contre-ordre,  quelques-uns  des 
chefs  du  parti  de  l'oppolition ,  demandèrent  à  s'acquitter  de  cç  dievoir  &  le 
Roi  les  admit  au  fetmentf  avec  les  témoignages  de  la  plttt  vive  ftil»ftéliont 
Û  ûi  aitnoncer  l'après-midi  du  même  jour,  au  Ton  des  timbales  &  Jos  trom- 
péttés,  l'alTemblée  des  Etats  pour  k  lendemain»  dans  la  ^^randc  fhllc  des 
^^^w^£tats,  an  château,  avec  infonétfcm è tous  les  nenibres  de  s'y  trouver,  fous 
^iMuÊt,       peiriès  ponéés  contre  les  traîtres  Itln  paofte.  Ils  s'y  rendirent  tous:  S.  Mi 
y  alla  avec  tout  l'apparfil  de  la  fouveraineré ,  elle  fe  pla9i.riit  Cm  txùœt  Ci 
prononça  le  Difcours  que  nous  plaçons  eu  ^^ote  (i\  '      '  .*    '  . 

••Ci)  NOEfFS,  ÎUPStRKS,  REKÀMHit,  DfBNES,  SAGU ,  BONNtTEiT,  VTiRTl^UX  FT  1WIAVE3 

SMIduis:  „  Pénéinf  de  lo  plu  »'ire  douleur  à  la  vue  de  la  fitoation  matheureule  de  la 
„  i'-uic,  ji:  inc  voif  forcé,  d'iipofcr  au  grand  jour  des  véritts  amercj.  Lorfque  le  Royaiif 
»  tte  cil  à  deux  doi^  dt  Ci  pcné v^cs  pe  dévez  pu  iue  furptU  û  je  lic  voat  kçuIs  pai^ 
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" Le  ftoi  oràmm^MIèttéà'Aeiiaâm  ék  h.  itvidon  de  faire  la  ledive  4e  /i^ft.  ^ 
h  forme  du  GoBveRfemenc  qu'elle  avoic  rédigée,  dans  le  vcricable  cfpric  &  Siiedc  \ 
dans  les  principes  de  l'ancienne  forme  du  Gouvernement  de  Suéde.   Èlie  iê 
crouva  prelque  U  -niéflié  que  celle  qui  avoit  été  obforv'ée  depuis  Guflsve-  ^^""^ 
Adolphe,  jufques  au  règne  de  Charles  Xly  en  1680.  (i)  Cccce  Icsflure  fai--^  —  , 
ie  U  RoF  demanda  s'ils  1  approuvoienc  la  ,nouveUe  forme f  Tous,  leyerpilt 
liMiti ,  ^  fépondiPent  Ouui  H  fit  Spm^m  MÉrédnl.  dtb  ht  Diane.  & 
Orateurs,  qui  s'avancèrent  &  figncrent  cet  écrit.  Le  Roi  dit  alois  aux  Etats,  Ln  Etm 
^  afin  que  les  liens  de  cette  union  Ibient  d autmu  plus  forts,  vous  les  con-  ^^f^ 
„  firmerez  par  Icrment.  "  Le  Roi  diéia  la  formule,  &  ils  jurèrent;  il  finit 
ente  fiance  ,  en  invitant  raflcmbiée  de  le  joindre  k  lui  pour  rendre  eraces  à 
Dieu.    Apres  le  7e  Deum^  le  Rut  admit  cous  les  membres  à  lui  OoUèf  It, 
main.   Les  Sénateore  n'avoieni  point  ofliilé  kiceuc/aOea^ée»  '•'  •      .    •  ^ 
*'  AMQ  1iiiir<Hi  màKê  Èt  «oi» joisy^'om»  iKvoliiik»  étùmÊxny  St  ta  eoiH 

î  ,  "  .  ■   :  .       -,  ^• 

„  avec  les  mitncj  fenthnens  de- joie»  dont  mo-j  cœur  étort  rempl},  lorfi{ue  voim  you»  tC- 
^  fi^'ublicz  (icvaDC  le  irôiie.  Je  n'ai  paj  i  inc  repruch^  de  vous  ivot  jamais  rien- béguifé. 
M  Deux  foi>  ie.voot.Ai  ftûù  avec  la  ffapchire  qu'exigëoit  ma  di^ité,  avec  M  Itncérité 
^  qalBn>lKlaWftaUe1ioaneur.  t*  vAtm  fhncfaHe,lt  friiaie'tMMié  «IMrim  guider 


t,  Ceftnie TMié  btotiMe,  ntia  tftièiiBiiwtelfBM»m<ie , qite h  iXbaitàe  &  la  hafaieoat 

déilik^  te  Royaume.  Depuis  longteau-la  Nation  fft  e»  proie  aux  dîflendoris  de  4pn$ 
^  partis  qui  en  «ni  fait ,  poor  ainfi  dire,  deux  peuples  cotifpirant  également ,  -Pon  <k'nnii 
^  tre,  la  mitjc  de  la  Pattîc.  La  livi^lon  a  p<jrtd  la  haine  dtnj  les  cœurs;  lahaine  a  loPpiré  la 
^  vengeance  ;  la  vengeance  a  excite*  la  perfécudon.  De-là  ces  nouvelles ,  ces  fréqueilte*  ré- 
„  volucioQt.  Le  mal  s'id  accru:  il  a  inf.-dé  &  dégrade'  toute  la  lociL'tc^  C\s  Ieji)ii(re5  pro- 
^  duites  par  rambition  d'un  petit  nombre  de  perfonnes,  ont  ébranlé  le  Royaurae.  L'ua 
^  &  l'autre  pani  ont  fait  ciiuler  des  ruiîllaux  de  fang,  &  le  peuple  a  été  la  viftime  d'une 
^  défanion  qui  ne  riotiireflbitque  par  les  loaibeurï  qu'elle  a  eunlaii  après  elle  &  dont  Jl 
{  dl  Mcablé  le  premier.  Vwâifat  btt  de  eétaLquI  doidiMK^  dnh:  valilpqir  leur  povr 
il  voirt  MB  davoii  t'y  Qppo<ter ^  fimvaHta^ii  dëpeqrdet  Cboyeat,  wiqoan  ao  dtaimeni 
^  de  fBtat.  La  loi  étok-elle  dairef  Ils  en  altérolent  !e  texte.  '  Etoit>dllf  évldennoefe 
^  contraire  i  leurs  vues?  ils  la  détniifoient  eoilcreraeiit.  Rien  n'étoît  facnîpôar  des  hom- 
„  me»  guidés  par  la  haine  <k  par  la  vengeance  !  La  licence  enfin  a  été  portée  û  loin,  que 
„  c'étoit  une  opinion  prcfque  généralement  reçue,  que  la  pluralité  des  fuBrages  étoii  au 
^  defTus  de«  loix,  &  qu'elle  n'avoit  d'autres  bornes  que  celles  qu'on  vouluit  y  mettre. 
„  C'eft  ainfi  que  la  Libené.le  droit  le  plus  n<jbie  de  rhucnanité ,  a  dtd  chiui;ée  en  un  dei'- 
y  potilme  arinocraii>4ue ,  dans  la  main  du  parti  dominant,  qui  étoit  bientôt  tcrralTé  par  U 
^|Mnl  oppofé,  ieqoel  étok  fubjufcué  lui-même  par  un  pctk  iHMriife  de  panicuiiefBi  Oft 
y  ««nUoU  aux  approcliei  d'une  Dieite.  Au  lieu  de  peufer  atu  laoyeiu  If*  phu  propres 
„  pMfr  bien  diflgvr  Ici  lAbBada  Roytame,  'lou»  raneiidon  d'un  partiTe  ponott  à  s'alfii* 
^  rer  nae  plurattté  de  vobt,  pour  Te  garantir  de  la  Aipériorité  &  de  lu  «iOMee  dé  iHmrr» 

S  la  fîttiatlon  Intérietire  du  Royaume  éioii  périllcure,  combien  ne  devon-eNe'pat  ttM 
„  humiliante  au  dehors  f  N'i  Suédois  &  l^oi  de  Suéde ,  il  devoit  m' être  icipolfihlc  de  croire 
y,  que  des  vue»  étrangère»  aient  pvi  entrer  dans  le  ctjcur  d'un  Suédois,  encore  moi.is  que 

leur  influence  ait  été  prépari^e  pjr  les  nii>yei;s  L-i  pins  bas  &  les  plus  vils.  Vous  m'en- 
M  tendet;  &  ma  rougeur  fuHît  pour  vous  taire  fentir  à  quel  dégré  d'ignominie  vos  difleo- 
M  tions oat  réduit  le  Royaume,"  «ce.  (kc.  S.  !Vf.  rappelloit  eo(ùit«  tous  les  Dyna  qa*eUa 
avoitpcla,  in  eAxa  inutiles  qu'elle  avoic  tentés  pour  réubtir  la  concorde  &  la  paix:  elle 
déctea  qu'elle  a«  WMdott  régner  que  fur:  Im  'peilple  Hbiei  que  ^  'VOlMiit  4ioi(<  lèrnie-  &: 
MbranlnUi;  qpfeUa  aMUabM  IafawNttiDcié  ItlkMe  II  91'ellt  «ocm»  A.la. 

ftee  de' Dits.*  .•;••:•>■■,?  "*  ;     i  ..k 

(0  Charles  XI,  dit      de  Voltaire,  fut  ie  ptvtnier  Roi  abfolu,  &  Ton  fils  CbwklXf 

te  déniez.  Eff^i  Jw  lu  mmurt      i'ejprit  'Us  M4ti»iu.  Ox.  CUUi)iSliL  ^  . 
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71^        HlSTOf a£  Dtt.  ROT-AUIIS 

Smt.  VII.  Ûâeee  te  changemem  qufVofiéra  du»  b  forme  du  Gouverneméon  ivfta  Sue- 
Ç^*J^  f  ^  de,  dit  Voltaire,  (i)  étoit  devenue  une  République,  dont  le  Roi  n'étoic 
'i    M  que  le  premier  iVlagillrac   11  ccoic  obligé  de  iè  confom^  à  la  pluralicâ 
■m» }ôurt.  M  aesvofar  4a  Sénat;  les  Etats  oompofïs  de  la  ooblellè,  de  )a  boaigeoilie, 
I  „  du  cler<^:  &  des  payfans  ,  pouvoicnt  réformer  les  loix  du  Sént^c  ;  nmip 

le  Roi  ne  le  pouvoit  pas.  Quelques  SeigneuiB  {Jus  attachés  au  Rni  qu'aux 
„  nouvelles  loix  de  la  pacric ,  conlpirereiit  (en  1756^  concro  le  Sénat  en 
*       -  „  Mar -Âi' Monarque  :  tout  fut  déGOiiv«rc(  les  «onjurés  furent  punii  de 
mort.    Ce  qt'i  dans  un  Etat  purement  monarchique  auroic  pafTé  pour  une 
1,  aélion  vertueul'e,  fuc  regardé  comme. une  tcabilbn  infâme,  dmis  un  pays 
„  devenu  libre ;anifi  les  mêmes  aftbns  Ibot  crimes  ou  vertus,  feloo  les  fienx 
&  feh  n  les  temsi"  Quelle  différence  entre  ces  dewt  révolutions,  donc  U 
caufe  &  1.1  fin  éfoicnt  les  mêmes  &  dont  le  fuccès  fut  fi  oppofé  ! 
-    Le  21  avant  la  fju  du  jour,  les  troupes  étoient  rentrées  dans  leurs  quar< 
L«X»'  taj-  tiers  &  rartillerie  renvoyée  au  parc;  le  lendemain  le  Roi  leva  les  arrêts  du 
fik  SiMt*  jj^jnat,  &  ordonna  aux  Sénateurs  de  paroîtrc  en  fa  préfence:  il  leur  avoiç 
fait  déclarer  en  les  airêcaoç,  qu'il  ne  les  regardoic  plus  comme  les  plénipo* 
tentiaires  de  la  nation.   Us  comparurent  au  nombre  de  dfx.  Ci)  Les  mtres^ 
lavoir,  le  Comte  de  Liewcn,  le  Comte  de  Ilom,  le  Baron  de  Reuierholm'f 
les  Comtes  de  Schwerin  &  de  Sinclair  &  le  Baron  Ercnkrona  éroicnt  abfcns 
par  congé.    Le  Roi  iît  faire  aux  Sénateurs  préfcns  la  leéture  de  la  tonne  do 
gonvetnemenc, que  les  Etats  afl^Ués  avofent  reçu  la  veille  &  qu'ils  avoteoc 
'  ,  jur6  d'obfcrvcr:  ils  prêtèrent  cnfuicc  un  nouveau  ferment, &  S.  iM.  les  con- 

gédia, en  leur  permettant  de  fe  retirer  où  ils  voudroicnt  Ôc  en  les  aiTuniac 
qu'ils  jouiroient  de  toute  ftreté  &  proteéHon ,  pourvu  qu'ils  reftaflènt  oan- 
quilles.  Le  foir  chacun  de -ces  Sénateurs,  qui  trois  jours  avant  Ce  regardoient 
comme  les  dépoficaires  de  l'autorité  fuprôrae,  reçut  fa  démiflîon  conçue  eri 
CCS  mots:  „  Guîlave,  par  la  Grâce  de  Oieu,  Roi  de  Suéde.  Comme,  par 
^"V^n  ^  b  forme  de  gouvernement  aeceptêe  malmenant  par  la  Diette,  &  coimp< 
uLt*"   »»        P^*"        '      dignité  de  Sénateur  iiui  vous  avoit  ùzé  confiée ,  pr^-ni 
„  fin  pour  votre  perfonne,  nous  avons  voulu  vous  en  accorder  la  démilfioa 
M  par  la  préfente ,  en  vous  témoignant  non^c  fatj^faéHon  &  notre  contente* 
„  ment  fur  votre  conduite,  pembnt  le  lems  que  vous  en  avez  rempli  les 
„  fonélions.    Nous  vous  recommandons  pardculiercmcac  à  la  grâce  de 
^  Dieu.  "  Gu;^AV£. 

Le  même  jour  le  R<ri  créa  wi  nouveau  Sénat ,  eompolS  de  cHx«fept  Séna- 
Itcfii  un  tcurs,  lavoir,  les  Comtes  de  Licwcn,  ÎMnréchal  du  Royaume,  do  Hicmé, 
Walwick;  les  Barons  de  Ribbin^,  de  Stockcnftrom;  les  Comtes  de  BicJke, 
Ulric  de  Scheffer,  nommé  Préfident  de  la  Chancellerie,  dTIcrmanfon,  de 
Bcckfries,  de  Schwerin,  Grand-m^toe  de  la  maifon  de  la  Retoe  Douairière, 
de  Poflè»  de  fiarck»  de  Sinclair,  qui  fuc  confirmé  dans  le  goavcfnenenc  de 


Vole  PrMt  du  Stteh  ét  Leuit  XV,  Ch.  XXXI. 
Le  Baron  die  DoUm»,  PMfidciK  de  U  Chaocetlerie  ,■  le  Coaiie  de  ibl  ling ,  le 
ieXmek,  le  Comte  de  Walirick,  le  Bwn  de  Ribbing,  le  fim»  de  WnDgei,  l'Anint 
4c  Fiikcngrcfn,  le  Baron  de  ftèm»  le  IT.  AoscA:  le  JIsmi'deFalkcÉbiqt,  Viec-Plâip 
^ni  (k  la  CbuceUctie. 


tl  t'  «  U  B  D  E,  Lnr. -lOM  Aèfiv  VlL  ^  ' 

Poméranic;  l'Amiral  Falkengrecn,  Vice  -  Préfident  de  la  Chtnceîîefîe  ,  le  ml.  de  ' 
Comte  Axel  Ferfen ,  à  qui  S.  M.  continua  la  chaige  de  Feldt-Maréchal  de  Suc-Je. 
fcs  armées.    Le  Comte  Rudenskioid  demanda  qu'on  le  diJpenfàt  de  rentrer 
dans  le  Sénat  k  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  les  infirmités.   Le  Roi  réferva  i*^*^ 
deux  SéoMton  hpofût  qui  prendrMene  lêur'nhff ,  éu  jour  de  h  eréieioii 
dtt4KWIlreau  Sénat.  Le  Te  Deum  fut  chanté  h  lendemain  dans  l'églifè  St.  Ni-    '  ^ 
kclka,  ea  aftion  ^ie  gcaces  du  recouvrement  de  la  libené  j  le  Koi  y  affilia  .  . 
&  «prèi  le  Ter^ce  wmOStni,  les  AmMAdeWs    te  NoUelfe  de' 4^  dc>  • 
l'ancre  fexè,  fufenc  admis  h  lui  faire  leur  cour. 

Le  95  le  Roi ,  qui  avoit  mandé  dans  la  grande  (allé  du  chîteau ,  les  qua-  j^tmUit 
Ore  Ordres  de  l'Etat,  s'y  rendit  en  habits  royaux,  accompagné  des  grand*  ^«rt* 
ciffidCR  de  la  Couronne,  de  fa  garde  de  trabans  &  de  plulicurs  fénateurs.  ^^c^* 
S*érant  placé  fur  l'on  trône,  dont,  fuivant  l'ufage  des  anciens  Rois  de  Suéde,''  ^  *. 
il  frappa  les  bords  d'un  fcepcre  d'aigenc,  il  parla  ainli  aux  b^tacs  :  „  Animé 

des  fènflmens  de  là  plus  vive  reeonnofflfenee  pour  le^  bontés  du  Toib*pa{^ 
j,  fant,  je  m'adrefic  'a  vous  aujourd'hui,  avec  la  confiance  &  Tancicnne  fira- 

plicieé,  dont  nos  ancêtres  nous  ont  donné  l'exemple.  Après  tant  de  4ê- 
«  cûvflb  violemès,  le  ctimè  it  re^ni  pMlB^nom.  Nonh  imm  piM  tn* 

fin  qu'un  mêiiie  but,  le  bien  de  là  péHâe.  Il  exige ^  tâ  MM 9  que  nom 
„  réparions  bientôt  une  alfemblée  qui  a  déjà  duré  quatorze  mois.  Pour 
„  cet  effet  jw  rcllreint  autant  que  je  l'ai  pu  les  propoîitions  que  j'ai  h  vous 
yy  faire.  Lerliirdlhj  fbhr  grands,  n^ais  ce  font  ceux  du  Royaume.  Si  Tu- 
„  nion,  fi  une  confiance  mutLietlc  préfident  h  vos  délibérations,  vos  réfolu- 
„  tiot^s  n$, peuvent  écre  que  julles  ôc  folucaires.  Je  veillerai,  de  mcoi  cdté* 
9*'  à  l*écoiioinltf ^  A'  M-  qoe  vous  mlKCORleies,  Csn  ennplbyé  nniqiMiiient 
„  pour  le  plus  grand  avantage  de  l'Etat.  " 

Le  ^(û,çel]^ile,parlc^  &  un  Secrécut:e  d'Etat  fit  la  Icélure  des  quatre  pro- 
pofitKWi  mimmî  ^.     Les  ËntS  Miaviendront  des  fubfides  k  occorder,  &  pr^t^omi 
„  prendront  une  réfoludon  en  conféquence.  2<».  On  lewèira  les  fubfides  qui ,  poJ^ji^ 
"„  en  conformité  des  anciennes  coutumes  &  loix  du  Royaume,  faifoicnt  les  fidth  .  ■ 

Tommes  accordées  pour  les  frais  des  funérailles  6c  du  couronnement, 
„  qui  font  perçues  pour  l'Ëcac  fous  divers  dotii.  3?.  Sa  Majeflé  ne  poofinc 
„  favoir  julqu'h  quel  point  ces  deux  articles,  par  rapport  aux  revenus  ordi- 
„~»ftiies  du  14oyaume,  ruffîtent  aux  befoins  de  l'Etat,  dans  les  circonttan- 
^  çca  tf^upllcs,  elle  propofe,  aux  EtetSy  èn  oqnfomiiié  du  $.  XLVII  de  h 
'^  ibrnic  du  Gouvernement,  de  choifir  dans  les  trois  Ordres  qui  dirigent  les 
„  aiTairâs  de  la  banque,  un  certain  nombre  de  perfonncs,  avec  lesquelles 
V,  S.. MI  piilffe  déllbéier  fbr  les  mefbres  h  prendre  k  ce  fuj.:.  4°.  La  Diet» 
^  dingcca  fon  travail  relatif  à  la  banqiie,  de  manière  qu'elle  foit  bientôt  en 

état  de  concribuet-  au  Fctabliflcment  des  finances."  Les  quatre  Ordres  pri- 
rent ces  propofitions  pour  y  délibérer  ;  enfiiite  de  quoi  il  fut  arrêté  unani- 
mement ,  qu'il  feroit  feît  au  Roi  une  grande  dépuation ,  pour  remercier  S.  M.  Qfg^ 
du  foin  qu'elle  avoit  voulu  prendre  de  préferver  fa  perfonne  &  la  patrie  des  difmsation 
dai^ers  qui  les  mena^ient.  Cette  dépuation  fut  admii'e  à  l'audience  du  Roi^  du  bau» 
Les  jBon  sVInnbleienr  tous  les  jours  pour  déKbéier  Var  les  quatre  propofl* 
'"dons:  fls  furent  convoqués  le  7  Septembre.  Le  Roi ,  accompa^é  du  Princs 
Frédedc  qui  étoit  revenu  de  la  province  d'Oftrogotbiey  fe  reodic  dans  k 


Digitized  by  Google 


fins.  V^L  ftHe,  ^nmh^^'^  p(^4f!Vmeo^i%  «ïliçtç  'qjB?  M'  ffVHfBt^^rflT^fi^ 
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7^  "j^  l^Woï»  avoir  TiSÇA  IçCfiiapiej^  iclaiLfc  aux  finances^  remercia  ici 
flOs  jours.  Etats  4<^  U,con6ancc  (ans  bornes  qu'ils  Id  DémQign(>ienc     annonça  la  clâ« 

  cure  pçochaine  des  fcances  de  la  Diecce.   En  «ffin^,  le  leodcTnain  un  héraut 

'^^*'«* d'armes  en  publia  la  didolucion  à  fon  de  trompe,  &  le  9  les  Eues  allcm- 
w i^îii.  W!é?:daijs  J  çgl#  (  la  Çpiir  $'ï:fq)»4ic  (Jws  lp.pl»  R(>mpeui:  appareil  {.  ptfy^ 

•Uers  ,  des  fcnarcurs  &  du  Prince  Frédéric  ,  le  Roi  en  manteau  roj  al 
étCHC  efcorté  de  ics  gardes  ,  des  cbeis  des  régi  mens ,  des  dragons  du 
«orps,  des  aides  de  camp  généraux,  de  récuycr  &l  du  ^nd^ veneur.  • 
..Ces  Epusievcmistjailileftf  fallc,  il  s'y  rendit  avecle  mâiqe  coitege,  & 
*  '  "  y  fççut  les  complimcns  des  orateurs  des  Ordres.  Leurs  harangues  rouloient 
furies  a^ntages, que. chaque  yrdr?  dt^voit. attendre  dc  jf^  nouvelle  foniUc^T 
.  tkp^  À '«InicufLdpiHiçiC  m  Ro!  aflâmce^id*!»  <niioQrt  :d*ime  il délki, 
d*uqe  r^p^nnoinànçe  &  d'ivii  refp^éil  fans  bornes-  Le  Prince  Frédéric  &  les 
Sénateurs  qui  n'avoicnt  pas  encore  prôté ,  le  ferment,  furent  nppcllés  par  le 
héjaMC,  s'acquittèrent  ce  devoir  v  enfin  le  Roi  termina  la  i'éance  par  le 
^^urs  faimX4  <m'U  prpqfltça,  apiès  que  M  tteofcs  ^  Ii-.plbcie  coi-éti$  la» 

;        .'■■"{■■  f  j  y  ...  :.  ■    :  -  .A  i-,  l'.'i  •  ■  \  ■:'  :  .       .       j;'-  ^ 

^>  ger  la  Prsfie,  't3*Hne  manicro  n  vMible,  en  di(1ipn;it  l<*  Hilare*  qtii'ovtffMçoiont  la  liberré 
„.  6i  le$  citoyens  d'une  ruine  lotale.   Cette  Uiette  a  pris  nailtance  dans  le  deuil  &  dam  1^ 
„  lannesiquc  csuiloit  la  perte  récente  &  iL:iiIiblc  d'un  Rai  Liiim^nt  &i  d  un  Per^  cluiri.  Vos 
M  déUbéraUuns  oiit  coruini,ic  au  oiilieu  des  diOentions  &  des  haines  des  partis,  &  Ja  Provi^ 
^•ééoeeiikMbk  n%voir  voulu  porter  à  !em-  comble  toiM  içs  malheurs  qiri  avoîéitc  accablé 
.  1  ti-joM pcns^-  qae^pôur  Bilr*  ^l««r  fii  puiAiittdnitiei^diiaeéineas  qui  Ibtrt  arriv  La 
ifj '  41       batfeOfefiéVokKiQa  jooQiluhe  ii«iqueneûC|Mr  le-lrést^itt*  «  tont  i  coup  fermé  ks 
*       plaies,  dom  le  corps  de  l'Eut  étoit  Mt-ll-  depuis  plus  de  cent  an?;  îc  d'un  peuple  défu- 
"  '      ni,  elle  a  l'ail  une  lociét<î  libre,  puifT-uitc,  inJcpcndaïue  &  zélée  pour  le  bien  dé 
^  trie.   Tel  eO  l'i^tat  <ims  L-nuel  vous  me  remettes  te»  iCiWida'iboilTenMiMii 
M-cftsff<tniuâ,  kloi  couiinutfe  &  ruoioutitabUei      ;?!!'(:..  :•  1  .     ,j  ^ 

•  ..  .wr..i.   '.1  -'.tj'^'Jiij' '  iM't  j'ui  iii  iiiih  r  piit  rriiii^i^i  n     ■  idfi  ... 

•'  ÇO  »»  SIR  E,  (difoK-i!)  c'eft  avec  les  fennincns  de  ?a  ioie  la  plur  pure  &  la  pl'js  ref- 
g,  peâneure,      les  Etats  s'approchent  du  tidne  de  V.  M.  &  lui  font  rtmetH-e- par  ieua 
>  Orateurs  la  reponfe  aux  propofitioiM  qu'elle  •  daicoé  lôumettre  àleùr  coaGdéndoà..; 
■  »  A  i'é««rd  de  la  première,  où  U  s'a^i^  de  réglée  Tiaipât  pour  in  frais  du  Cpuroone- 
w neotlE'qerls  SSpultare  du  Roî,  Tes  Etats,  pourilbolager  le  peuple,  ont  iidopté  ù  quff- 
i*  qw»  clwîlgfiiiqii  j>rtt|  larndthode  fuivle  en  1769.  Qnantaux  finances  &  à  la  monnoir, 
tftti  Etttff  ont  cm  prauue  la. vole  la  plus  fûro  pour  dei  ohjeu  de  cette  importaHCC,  ra 
„  s  CD  rapportant  à  ce  que  la  prudence  de  V.  M.  trouvera  4  propos  d'ordonner  &  c'eft  à 
n  ceue  fm  que  j'ai  l'honneur  de  remettre  à  V.  M.  de  la  part  des  Etats,  tous  les  papiers 
.      a  &  docuncns  qui  concernent  cette  alTaïre.    V.  M.  ayant  ordonné  aux  Etau  de  nommer 
I     •         un  Comité,  avec  les  membres  duquel  V.  M.  («te  délibérer  fur  les  cfaoTet  qui  demaudéA 
...  w  du  fecrtt)  j'sl  fhdoMàr  dé  M  réponte  m  mmidef  .Etait,  qifir*  dmaei»  ftoar'ces 
p  fouâioiu.  iaporiaotes ,  toute  leur  conlîaqce  aoK  pwflwnw  qui  ont  eu  le  département  de 
fi  m  banque  des  finances ,  depuis  le  conimencemeiit  d*  cette  Diioe,  &  Us^tteodcnt  avec 
»,  refpeft  ce  que  S.  M.  daignera  ordoni;.:  de  p&||  fiff  ce  rajci,  &  ft  ItCOBittia'dent  I  fa 
M  conxiijuauw» -de  vQire  bi<$vtiilance  royale."  ,  •   -  '■  -  ' 
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^eprt!fimie£'VOu>  à  pr<jrem  U,  tendre  fenfibillu'  avec  laquelle  le  voui  vob  tfbmbldt  iff/f  j. 
^  defim  l«  trùite.  Pendant  le  peu  de  jours  qui  fc  fout  écouhb  éoffm  ce  fiiiid  dituige*  sucdc. 
„  roent,  voi»iD*avM  donntf  les  marques  les  pUin  toDChancet  de  votre  smonr  &d{  votre  171a-* 

„  conbancc  ftns  bomcj.  f ai  vu  revFvrc  en  vous&  hriller  th  i<;  v.  s  n'-r-  i  r ,  cjs  vctîiij  (fe  cet  • 

grandes  qualitiis  qui  fiiilbrcnt  la  gloire  de  vos  ancOtrcs;  ciLl:v:L's  iniur  un  tcin«  lism  vol 
„  cœurs,  el!(S     l'oiit  Jl'  iimnciu  mnnifellées  «vec  plus  d'éclat.  Ce  couni:;e  &  c^t  ctia- 
f,  chementinviolubc  envers  le  Ri  li  ce  la  Patrie,  qui  car.ictcrilbieiu  jadis  l'Ordre  Eqiic-iko 
de  Siict^e,  ont  puilTanimtiu  fccoiidc  mes  cHiirrs.  Le  ClcrL;c  a  dunnc  ilc?  preuve*  ëviJi-ntei 
„  de  Ton  zclc  pour  la  gloire  de  Dieu ,  de  Ton  obéiflance  aux  (iipi^eitrs ,  de  Ta  fen'ibilité 
„  pourruuion  S:  le  bien •  être  gênerai.   Continuez,  cbtcan  tfaoi  let  fonctions  de  vos  cm- 
„  pluis ,  i  funifict  ces  fentimena  dans  les  cœun  de  vos  coodtoyen.  La  lioiuiieoilie  a'ell 
„  occupée  ransrdàehe  de  la  fétické  publique,  en  cherchant  à  &tre  fleurir  les  ara  &  les 
„  manufs^turc».   L'ordre  de*  Payfàns ,  qui  a  touiours  témoigné  le  p!i«  profond  rclpcft 
pour  les  loix  divines  &  hunmincs,  s'elt  dif1in|>ué  daus  ces  circonflhinccî  critiques;  l'a- 
mour  de  la  paine ,  ce  leniiment  dilHiiélil"  du  cultivateur  Suédois ,  n  dicte  (es  réIuliitiDns. 
„  Je  me  fépnre  de  vous  avec  la  duuee  l'.ui.'-ilicliiin  de  voir  la  paix  iSi  la  concorde  résiner 
dans  toutes  les  cbJes  de  iii(;s  fil  ots.   Je  ne  puis  dans  ce  moniciit ,  que  vous  témoigner     .  . 
ma  recoonoiflance  des  fecours  que  vous  m'avez  prêtés  pour  faire  revivre  Pancietinc  liber- 
té Suédoife^  elle  cft  appuyé  fur  des  fondetneos  inébranlables,  par  la  nouvelle  forme  de  .    ,  . 
Couvenemcni  que  vous  avez  jiué  d'obftsver  &  qui  vous  uoii'à  moi  par  des  liens  indi^    .  *  ' 
f  oUibles.  Il  me  rcftc  à  n^pondre  A  votre  confiance  «  en  vous  nflîirant  que  mon  xele  n*lor»  • 
point  de  homes,  lorfqu'il  s'ngfra  du  bonheur  public.   Je  vais  travailler  à  vous  le  procu-  • 
rcr,  &  je  ne  lésai  point  trompé  dans  mon  attente,  fi  par  votre  union  &  votre  économ:© 
vous  continuez' à  leçoiider  mes  foin?.    Adieu,  Mellieurs  ;  j'clperc  revoir  diins  lix  nn< 
les  députés  d'uu  peuple  heureux  &  fidele.    Je  vous  i'ouhaii^un  heureux  voyage  fie 
„  vous  aOure  en  genM ,  &  cbaeun  en  pùiiciilier,  de  m  proteAioo  &  bienveiltaooa 
w.iuyales." 

Lorfquc  la  Dicttc  fut  féparée,  le  Roi  employa  fcs  premiers  momcns  à  Sèp«nain 
récomi^lèr  ceux  qui  avoicnt  marqué  un  véritable  attachémcnc  h  la  patrie ,  rf«  lï*»- 
tamx.  ou  pprùs  la  rcvoliicion.  Il  ("e  rendit  deux  jours  après  à  l'hôtel  de  vil- 
le,  où  les  magillrats  &  la  bourgeuilic  écoient  afièmblés  par  [es  ordres;  il  Ricm^e» 
leur  témoigna  la  lâtisfaAîon  du  zeie  qa*ils  avoient  montré  dans  ces  dernien 
événcmens  ;  il  permit  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoifc,  de  porter  l'cpéc, 
le  chapeau  bordé  en  or  &  la  cocarde,  &  à  ceux  qui  s'étoienc  le  plus  diUin- 
;u<Ss,  des  médailles  d*ôr  &  d'argent.  Le  corps  de  h  botugeduè  offnt  aa 
oi  d'équiper  à  fcs  frais  vingt-cinq  vaificaux  de  guerre,  ou  de  lever  un  régi- 
ment, tluili  ve  fit  enfiiirc  line  promotion  :  dans  le  nombre  de  ceux  qu'il  fe 
propoHi  d  ckvcr  à  des  i^radcs  fupérieurs,  il  diiHngoa  ce  Capitaine  llellichius, 
qui  te  premier  leva  lYtendard  de  la  liberté  à  Chrillianfladt;  non-feulement  le 
Uoi  lui  donna  le  grade  de  Colonel,  mais  encore  il  l'ennoblit,  lui  donna  le 
nom  de  CuJiaJjcJtiidt ,  qui  iignitie  bouclier  de  Gu^hve,  &  lui  permit  de 
fwner  dans  lès  armes  un  G.  couronné  :  il  le  décora,  dans  le  Chapitre  de  Tes 
ordres  qu'il  tint  bientôt  après,  des  marques  de  Commandeur  de  l'ordre  militai- 
re de  l'Êpée;  &  ne  boniaac  passes  récompenfes  à  la  noblefic  6c  au  militaire, 
il  Ici  étendit  aux  perfonnes  des  autfct  ordres ,  dont  il  avoit  recomm  le  mé- 
rite. Il  fit  publier  un  refcrit  k  ToccaGon  du  pardon  qu'il  «voie  accordé ,  Toit 
aux  officiers  qui  s'étoient  attiré  les  reproches  de  la  nation ,  par  leurs  prévari- 
cations dans  Téleétion  des  députés  à  la  Diette^  foit  à  toutes  Jcs  clailcs  des 
citoyens:  liiivanc  cette  amniflie,  ceux  qui  avoient  M  emprifonnés ,  ou  qui 
s'étoient  expatriés  pour  des  aétions  rcpréhcnfibles ,  mais  non  criminelles, 
pouvoient  revenir  chez  eux  en  iàiâac  les  réparations  néccHàircs  aux  parties 
TmtXLUI,  L 
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SBcr.  VII*  liflEss  &  en     foumectaoc  aux  cenfurcs  ccclcdadiques;  il  reiiienoit  la  moitié 

Hi/i.  de     de  la  peine  à  ceux  qui  écoienc  condi  iiiiés  à  lu  priioii  ou  aux  travaux  publics; 

S'  M«  calFu  ik  animlla  les  fcnceucci  porcant  coi)tJaiiinacioQ  à  Uea  amendes  pé* 
cunîaircs,  uu  perce  de  charges,  récablic  les  officiera  condamnés,  dans  leon 
honneur  &  droits,  leur  permv.tcant  de  te  làire  rembourfcr  des  fummes  payées 
à  litre  d'aniende  ou  frais  de  juliici.',  Ruflrom  &  le  Général  Pcckiin  étoionr 
les  deux  i'culs  criiiiiticls  d'LtuC  qui  fulicnc  détenus.  On  avoic  d'eux  le  plui 
g^nd  loin:  mais  Rudrom  condnuoic  k  compolèr  dim  là  fkrilbn  &  à  faire  ré- 
pandre dans  le  public  des  écrite  fé-liticux.  On  i'm  obVij;ù  de  le  renfermer 
dans  un  cachot,  où  il  mourut.  Quoique  le  Général  Baron  du  Pcckiin  uùc 
conipol%  le  nûnifelte  qui  devoit  être  publié  au  nom  du  Sénat,  le  ao  Août, 
lorfque  le  Roi  auroit  été  arrêté ,  ce  Monarque  vouloic  lui  ftire  éprouver  & 
clémence  ;  mais  il  refufoit  d'avo  ler  Ton  crime. 

Guilavc  fcmbloit  n  avoir  afTcrini  Va  puillance  qu.^  pour  travailler  plus  effi- 
cacement  au  bonheur  de  fi»  ftijets.  U  fe  prupolâ  de  Aire  revivre  le  com- 
merce, l'émulation  &  les  arts,&  de  clicrchcr  tous  les  m  )ycns  d'afTurer  la  fé- 
licité publique  fur  une  baie  inébranlable:  il  rechercha  les  abus  qui  s'étoienc 
glifics  dans  toutes  les  parties  de  Tadminillration.  Il  abolit  Turaj^e  de  la  tor- 
ture ,  comme  contraire  à  la  juflicc ,  à  la  raifon  &  à  la  liberté  ;  il  lit  détruire 
la  chambre  deftinée  à  ce  fupplice,  appellée  la  chanihre  des  rofcs:  il  r:iî;la 
les  droits  fur  le^  marchandifcs  &  en  rendit  la  perception  moins  onércufc  pour 
r£tac  &  pour  les  parcîcutierB:  il  nilr  un  fîrêin  k  rufiire  par  rétabiillèment 
d'un  mont  de  piété ,  fous  le  nom  de  comptoir  général  d'alTrlhncc.  Des  loix 
favorables  au  progrès  du  commerce  &  des  arts  furent  publiées:  il  fupprima 
quantité  de  fèces ,  plus  propres  à  fuvorilèr  le  libertinage  ik  la  parellè  qu'à  ho- 
norer la  Divinité.  Il  ordonna  aux  marchttids  de  bled  de  fe  pourvoir  d'une 
afTcz  grande  quantité  do  grains,  pour  pouvoir  fournira  la  confommacion  des 
villes  qu'ils  avoicnc  accoutumé  de  fournir;  &  pour  prévenir  tout  monopole, 
conune  fe' récolte  de  Tannée  avoft  été  très  abondante,  il  les  rendit  rerpoolà- 
Mrnmngh  bles  de  la  conrinuaiioii  de  la  dilêtte  &  de  la  chcné.   Le  Roi,  qui  favoii  que 

 4f      l'agriculture  eft  la  premlepericheflède  l'Etat,  s'occupoit  cfîcnticllcment  de  ce 

grand  objet:  il  avoic  éiaUi  un  ordre  pour  l'encouragement  de  ce  premier  des 
ans;  &  pour  marquer  (à  prédileAion  pour  cet  établiflèment ,  il  Tavoitap- 
pellé  Vordre  de  IVafa^  du  nom  de  fa  fainillc  Royale,  &  afin  d'honorer  la 
mémoire  du  Grand  Gulbive  Ericzon  Walà,  qui  portoit  une  gerbe  d'or  dans 
fcs  armes  ,  les  marques  de  cet  ordre  confident  en  un  épi  d'or,  entouré 
d'un  cercle  de  même  métal,  avec  rinrcriprioii:Giry?«N»i//ySv«Asl)0r,  177s. 
Les  Chevaliers  le  portent  fur  la  poinîue,  aoaché  avec  UQ  ruban  vérd  oi»> 
doyé ,  paflTé  autour  du  cou.  « 

Le  Monarque  réfolin  de  parcourir  la  partie  méridionale  de  Am  Royaume, 
&  pour  être  tranquille  dans  ïbn  voyage ,  il  dépofà  entre  les  mains  du  Prince 
Charles  fon  frère  les  rênes  du  gouvernement:  il  av<jii  érigé  en  Duché, la  Su 


ilfsnt  i» 


ture. 
Ordre  it 


La  Suder- 
manie 


*^w^*5^  dermanie  &  l'Oftrogothie  &  les  avoit  donnés  en  appanagc  à  les  frères: Char- 
sa  Mcaif.  1^      ]g  SHdennanic  &  Frédéric -Adolphe  TOArogothie;  Fréderic-Adolpbft 
devoit  accompagner  le  Roi  dans  fa  tournée  :  mais  avant  d'entreprendre  ce  vo- 
i  y*&^y  il  voulut  s'allurer  des  difpofiiions  du  Dannemarck.    Cette  Puiilùnce 

Mois  des  prépaxadfi  coofidéftbleg}  GnÛave,  qui  ne  anigaoitpomc  laguer- 
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te,  tmfs  qui  déOrotc  la  paix,  fit'demnnâer  par  Ton  Ambai&deur,  quel  étoic  frm  il 

le  motif  tic  ces  armcmcns  commencés  en  Norwegc  &  lliivis  avec  unç  fi  gran-  Suéde, 
de  activité?  il  fie  déclarer  en  même  tems,(|[ue  l'on  intention  étoit  de  maintenir  i/il^  & 
la  paix ,  Tunion  &  l*ainirié  avec  S.  M.  Danoife.  Cette  déclaration  fut  rcmi- 
le  au  Comte  d'Often,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  du  Roi  de  Dannemarek.  Ankrnnr 
Chrilliati  s'cmpreflà  de  dilfiper  ces  foupçons;  il  fit  afîlircr  Gu(l.;vc  que  ces  de  paix  en- 
annemcns  n'avoient^d'autre  objet  que  la  lïireté  de  les  Lcats ,  6l  que  bien  loin 
de  votiloir  troublerTharmonic  qui  regnoit  entre  les  deux  courj,  (on  vœu  le  '^'V'-J^^ 
plus  liiicerc  étoit  qu'elles  vécufTcnt  comme  par  le  pa(K,  dans  la  parfaite  *  ** 
union  CSc  la  bonne  intelligence  qui  dévoie  rçjgner  entre  deux  Monarques  voiiins 
&  unis  par  (es  Hen^  du  mg,  de  Hutéiét  «  de  T^ftiitié.  Le  voy^ie  de  Gtif- 
tave  avoic  pour  objet  de  juger  par  lui-même  de  l'écat  de  fcs  provinces,  dci  £5'^ 
befoins  de  lés  fujets,  depuis  li  iongtems  viclimes  de  l'anarchie,  &  de  vifiter 
les  places  &  fes  troupes:   Les  peuples  accouroient  en  foule  fur  fou  paflàge; 
il  les  écoutoit  avec  fcnfibilité ,  leur  vendoit  juilice ,  s'informoit  attentivement 
de  leur  ficuation,  &  les  confoloit,  en  attenclmt  de  pouvoir  foulager  leur  mi- 
lère.    11  <it  la  revue  de  les  troupes,  elles  n'ctuicnt  point  complétiez:  il  or- 
donna des  levées ,  &  il  fe  préfènta  une  fi  grande  quantité  de  jeunes  gens ,  pj!!^' 
qu'on  fut  obligé  d'en  refufer  une  partie;  infanterie  &  cavalerie,  tout  fut  bien- 
l6t  complété;  armes,  uniforme,  bagages,  tout  fut  prêt  en  peu  de  tems. 
Les  chantiers  fê  rempUrenc  d*ouVriers;  une  belle  flotte  fbc  conlmiitc ,  armée 
&  approviOonnée. 

Les  fatigues  de  ce  voyage  du  Roi ,  entrepris  dans  la  fàifon  la  plus  rigou- 
reufe,  étoient  exceflives.   Son  frère,  le  Duc  d'Olfa-ogothie ,  les  partagtoit: 
il  falloit  tout  le  zcle  dont  ils  étoient  animés  pour  les  (opporter:  des  chemins 
ÎJDpraticablcs,  le  froid  le  plus  piquant,  rien  ne  les  arrétoit;  ils  couchoient  p-  f  r 
indillérenimcnt  dans  la  cabane  du  pauvre,  ou  dans  les  palais  des  feigneurs  ets^S 
qui  lë  trouvoient  fur  leur  rouie;  mais  partout  le  Roi  étoit  accelfîUel  tout  ailS, 
le  monde»  fans  exception  de  pcrfonnc.  Des  payfans'lui  portèrent  des  plain- 
les  fur  les  vexations  de  leurs  Icigneun-:  il  les  fie  examiner,  &  ic  trouvèrent- 
elles  fondées,  ils  furent  punis;  le>Baron  de  Harailton,  après  avoir  été  pu- 
bliquement rcprimr.ndc ,  lut  demis  de  fon  gouvernement;  mais  informé  que 
fa  faute  vetioit  plutôt  de  fon  ignorance  que  de  mauvaife  intention ,  il  lui  donna 
le  régiment  de  celui  qui  l'avoir  remplacé  flans  fon  gouvernement.    Le  Roi 
voulut  voir,  pendant  lefêjour  qu'il  tic  duns  la  province  de  Bahus,  les  ftmeu- 
fes  éclufes  de  Truthoetta  ,  dans  la  rivière  de  (^-othelba ,  qui  comfTiunique 
du  lac  Wœner  à  la  mer  du  Nord:  lui  Ck  le  Prince  fon  frère  examinèrent 
avec  la  plus  grande  attendon  ces  ouvrages  magnifiques;  ils  percoortuent  les 
montagnes  voidncs,  fe  jottcrcnt  dans  une  chnloiipc,  fur  le  courant  rapide  du 
fleuve ,  fe  rendirent  à  la  cacaraéle  de  Toppo  ,  &  cnfuite  à  la  catarafte  de  » 
PEnfisr*  Le  feu  Rd  &  la  Reine  fon  époufe  avolent  eu  h  même  curioflté; 
ils  avoiem  gravé  leurs  noms  fur  un  rocher,  près  de  l'éclulè  de  Pdheim. 
lave  111  écrivit  au  dcflous  la  première  lettre  de  fon  nom  ,  avec  la  date  du  27 
Novembre  1772:  le  Duc  d'Oftrogothie  mit  fa  marque  au  dclTous  de  celle  de 
S.  M.   On  a  érigé  depuis  fur  cette  montagne,  deux  pyramides  de  marbre, 
avec  cette  infcripcion  finj^uliere,  en  langue  Suédoifc:  Les  16  &  ij  Novem- 
bre i77iit  U  Roi  Qufiave  lUa  txaaiiné  les  éclu/ès  de  a  Ueu,  4Qn$  U  ^(h 
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Sfct.  VII.  jet  a  ùi-etnçu,  eommeneé  &  êjeéeuté  depuis  le  reg/ie  de  Gufiave  L  Gufta- 

j/oï  '  yc  III  a  aboli  la  tyrannie  dans  la  féconde  année  de  fon  règne  ^  &  a  mis 
Suéde.  bornes  au  débordement  qui  inondait  le  pa^s.    Le  Roi  des  Goths  rendra 

dmIuiks.  "^'  '5'^^'^    fi^^^^  ^     Gothie  en  dépit  de  la  eatara&e  de  tEnfer.   La  ré- 
'   forniti  des  abus  qui  s'éioicnc  glidcs  dans  l'adminilfaadon  de  la  jullice,  &  qu'il 
détruifit  dans  tous  les  lieux  de  Ion  palîagc,  lui  firent  cneore  plus  d'honneur 
que  ces  monumens.    Il  punit  lévércnient  les  prévaricateurs. 

Le  changement  de  gouvemcTienc  avoir  fait  crmrc  aux  payfàns  qu'ils  étoienc 
alTrenchis  des  redevances  envers  leurs  lci_u,neurs  &  ils  fe  rcfufoienc  h  leurs  or- 
dres.   Le  Roi  rendit  une  ordonnance,  qui  leur  enjoignit  de  leur  rendre  tous 
Retwr  du      devoirs  auxquels  la  cotiRitution  de  l'Etat  les  afliijetii.  iion  retour  li  Stock- 
JMàStKk-  holm  ramena  rallégreflè  publique.    On  y  ftvq}c  projctté  des  réjouiflànces; 
JkAB.    .     niais  Guftave  ordonna  qu'on  employât  l'argent  qu'on  Jellinait  h  ces  fî-rcs,  au 
foulagemcnt  des  pauvres:  il  ordonna  enluite  que  cous  les  ccctuttailiqucs donne- 
Sm  zele  tx^nc  une  iiile  de  n>utes  les  fiimilles  indigentes  &  des  aumônes  qui  leur 
fmr  U >«-  avoienc  été  dillribuces;  qu'il  Icroit  drclTc  un  état  de  tous  ceux  qui  en  travall- 
lant  autant  qu'ils  le  doivent,  ou  en  faifànc  un  petit  commerce  ,  ne  peuvent 
éttfeutlu,  néanmoins  fe  procurer  une  fubfilbuice  fufllifante,  &  que  les  pcrfonnes  char- 
gé par  écoc  die  ces  détails,  indiqueroient  la  fourcc  du  mal  &  donneroient  les 
•u*      moyens  d'y  apporter  un  prompt  remède.    La  difctte  dont  la  Suéde  étoit  af- 
fligée, faifoit  craindre  que  les  terres  ne  rcilaliènc  en  friche,  faute  de  Icmcn- 
o  ce;  le  Roi  ouvrit  il  (es  peuples  les  magaOns  de  la  couronne.   Les  Oouver^ 

(^fei  rtj-   neurs  des  provmces  ,  outre  leur  contingent,  obligèrent  les  nci^ocians  &  les 
Jmits,      hôpitaux  de  fe  défaire  d'une  panic  de  Icur^  proviiions  en  faveiu*  des  payfans 
^  qui  en  avoient  befoin ,  en  les  laiflànt  les  maîtres  de  payer  comptant ,  ou 

d'acquiier  la  valeur  de  ce  qtt*ils  Koevoient,  par  des  denrées  à  la  récolte  pro- 
chaine. Le  Roi  voulut  en  même  tcms,  qu'on  frappât  des  médailles  avec  fon 
bulle ,  pour  être  dillribuécs ,  au  jugement  de  la  Igcicté  d'agriculture ,  aux  cul- 
dvaiettrs  qui  (è  difttnguftroienc  le  plus. 

.S'écaÀt  afTuré  que  les  terres  de  l.i  Oalécarlic,  rebelles  h  la  culture,  ne 
pouvoient  pas  fuffîre  à  la  Jublilhnce  de  cette  province,  Gulhive  publia  une 
ordonnance ,  par  laquelle  il  exhona  les  Dalécarliens  à  chercher  d'autres  ref* 
Iburces  dans  leur  induflric  :  &  afin  de  leur  donner  les  moyens  de  s'occuper  h 
-  de-  travaux  utiles,  il  promit  d'avancer  les  fommes  néccflàires  il  ceux  qui  vou- 
droient  établir  des  manufactures  dans  cette  province  &  fe  chargea  de  leur 
JMit  ii  procurer  le  débit  de  leurs  marchandifi».    La  Dalécarlie  avoit  bcroin  de  fe- 
h  DêîeuiP'  cours  abondans,  elle  étoit  en  proie  h  la  famine;  on  trouvoit  dans  les  boîsdc 
fur  les  grands  chemins,  les  cadavres  des  nialheureufes  viclimes  de  ce  fléau. 
iimufttes,  Les  habitans  s'cxpatrioienr.  Cette  calamité  dellrué^ve  le  devcnoit  chaque  jour 
davantage  par  les  monopoles  des  brafleurs ,  qui  accaparoicnt  le  peu  de  grains 
*         qu'il  y  avoit  dans  la  province.  Les  pourfuites  févcres  contre  les  dillillateurs  & 
l'importation  hâtée  par  les  foins  de  S.  iVl.  ramenèrent  des  grains  &  commen- 
cèrent la  punition  œs  monopoleurs;  mais  \  la  diiêctc  fucdda  tme  dyflèncerie 
qui  emporta,  dit- on,  plus  de  monde  que  la  pelle  de  i~09. 
MMfUfft-     Ces  foins  ne  faifoient  pas  négliger  le  rétabliOèmcnt  de  la  difciplinc.  Dès  que 
«Ml        lestroupeî  furent  complètes,  le  Roi  s'attacha  à  les  exercer  6c  à  leur  faire 
^t^**^»   eiéciiwr  vma  les  joansuvresy  depiiis.]et  opéntkH»  tes  plus  minucleiifeu  ea 
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apparence  de  la  taélique,  jufques  aux  grandes  évolutions,  .que  la  paix  avoic  Hifi.  d« 
ftic  oublier.   11  trouva  à  fon  avènement  au  crône,  que  fuivanc  un  ancien  u(à- 
pe  établi  parmi  les  otîiciers,  ceux  qui  quittoienr,  cxigcoicnt,  fous  le  titre  *j[*7'  * 
d'accordi  de  l  armce,du  ceux  qui  les  ren)phçoit:ntdes  lommes  qui  Ibuvcnt  ex-  '""^ 
cèloiem  leurs  facultés;  le  Rui  réluluc  d  abolir  cet  ulâge',ou  du  moins  de  le  Cfunisu. 
faXxù  coumer  au  profit  du  militaire  :  il  modéra  ces  concortinrs  -h  une 

•modique  &  détcriniiii^c,  àc  ocdomia  que  les  Tommes  provenaut  de  ces  ven- 
tes fufl&tjt  vcriSes  dans  la  catllè  des  penfions,  pour  Tes  officiefs  qui  feroienc  * 
dans  le  cas  d'obtenir  leur  R-traitci  &  comme  il  le  propofo^:  de  faire  h  ce  lu- 
jctun  règlement  général,  il  confuita  cous  les  chefs  des  fégimcns  6c  leur  de- 
manda des  mémoires.   L*année  fuivante,  ayant  examiné  leurs  avis,  S.  M.  1774. 
rendii  à  la  fin  de  Mai  une  ordonnance,  qui  abolit  les  concordats  connus  fous  ^IMit, 
le  nom  d'.îceords  de  l'armée ,  voulant  1".  que.  tout  officier  qui  paflc-ra  d'un    Cii:ri  Je  " 
grade  à  un  auire,  ne  (bit  tenu  de  rcmeruv  à  la  caille-  des  penfions,  que  la  i^eti/unt 
modique  fomrae  fixée  par  le  règlement  Je  1 7-3  :  z'>.  que  lorll]u'un  oilicier  aura  15  ^ 
ans      Ilrvicc  accomplis,  il  lui  foie  libre  de  le  retirer;  qu'il  jouific  de  la  pcn- 
lion  Cic  retire  de  la  caïflc  .  militaire  les  i'ontmes  qu'il  y  aura  vcrfécs  à  chaque  - 
mutation  de  ^de;  nuis  qu'avant  cette  époque  il  ne  puific  prétendre  it  cet  R*tratm 
avantage-,  qu  autant  que  quelque  blefliirc  l'iiin-a  mis  hors  d'état  de  contimicr       i  ^fr 
fes  fcrviccs:  3**.  que  les  ollicicrs,  qui  palléroient  au  Icrvicc  de  quelque  l^uif-  '«^'twea'» 
Êace  étrangère  avec  l'agrément  de  la  Cour,  fuilent  antoriiSs  à  retirer  les  (bm- 
mes  dépofées  par  eux  dans  h  taillé;  mais  qu'ils  fuflènt  déchus  de  toute  pré- 
jtciuion  aux  penfions;  4".  que,  fi  un  ofiicier  après  avoir  rempli  les  25  an- 
nées &  demandé  fa  retraite ,  venoit  h  mourir  avant  que  d'en  avoir  reçu  k  bre- 
vet, là  femme  &  fcs  cnfans  jouiroient  de  la  récompenfe  qu*il  aura  méritée  : 
5".  que  la  caifiè  rctiondr.>it  dix  pour  cent  de  toutes  Ic's  fommcs  qu'elle  fera  ^ 
dans  le  cas  de  rellituer  :  6".  que  les  chefs  des  régiraens  produiroienc  chaque 
année,  aux  Direétoursdc  la  caifTe,  une  liiic  exaéte  des  officiers  qui,  parla 
vétérance,  auront  acquis  le  droit  i^e  prétendre  h  la  pcnfion  de  retraite, 
Gudave  111  ne  négligcoit  rien*pour  mettre  fur  un  pied  formidable  Ibn  mi- 
•  litairc  &  iâ  marine;  non  qu*il  defirit  la  {^erre,  mais  pour  le  maintien  de  h 
paix:  il  difoit  que  la  campagne  la  plus  heiireulc  ne  valoir  pas  un  nibisdere* 
pos.    Non -feulement  il  compléta  toun  les  aucicns  régimcns ,  mais  il  en  créa 
trois  nouveaux:  il  augmenta  fà  cavalerie  de  quatre  cfeadroi^de  dragons  &  '  * 

de  deux  régîmcns  de  hu!^'  1  ;^  &  fit  des  changcraens  nécefijires  dans  l'exer- 
cice.   Quant  h  la  marine  il  laugmentoit  toutes  tes  aimées:  depuis  la  révolu-  Mstlm^ 
tion  vingt  nouveaux  vaiflcaux  avoient  été  conllruics  &  les  anciens  réparés. 

,  On  comptoit  dans  le  mois  de  Juin  1774  quai-antc-dcux  vaidèaux  de  guerre 
Suédois,  plufieurs  frégates  &  quantité  d'autres  bàtimens.  Comme  la  ma- 
rine'militaire  protège  la  marine  marchande,  celle-ci  feri  d'aliment  à  l'autre; 
lé  Roi  veilla  avec  foin  au  rétabllflèmcnt  du  commerœ  &  de  la  navigation.  Il  pu- 
blia une  ordonnance  qui,  cntr'aurrcs  articles, condamne  h  mille  dahlers,  mo-  • 
noie  d'a()g;cnc,  tous  les  liâduKns  qui  mouilicrout  ailleurs  que  dans  les  ports 
des  villes  jouilKint  du  droit- d*étape  ;  k  ww  amende  de  cent  dahlers ,  lc«  pa- 
trons qui  mo:n'llcront  fur  les  côtes,  exœpté  dans  les  cas  qù  ils  y  feroient  in.  •  '  •  « 
dirpcnfablcmcnt  inrcés  par  les  circonftanccv,  &  à  cent  cin^MBUC  dahlers,  œé» 
me  monnoic ,  ceux  qui  iurciruut  des  ports  fans  pilote. 
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 VIU    Aa  défqife  de  1?  dirtillacion  des  grains  &  de  la  vente  des  caux-de-vie,  dont 

Hi^  d«    on  wck  tWK  abufé  juiques  tù  règne  de  Guflave  ;  les  fages  mefures  qu*it 
^î*!**»     Vfoit  prifes  contre  les  monopoleurs,  les  cncouragcmens  prodigués  h  Pagri- 
l(y"^..ir.    culture  &  b  récolte  abondante  lui  permirent  enfin  d'autorifcr  l'exportation 
■  ,.       des  grains  de  toute  ifpece  ;  il  y  avoit  un  lieclc  que  cette  Jibcrié  n'avoit  pu 
ExptrtÊ'  «trofr  lien  en  Sifede;  fix  vaiflcaux  marchands  chargés  du  fapcrflii  de  ces  pro- 
'JlHf  ^    dudions,  partirent  pour  Am(K'rJ;un.    Alors  lejloi  crut  pouvoir  le  rcldcher* 
*^**     •  de  la  févéficé'de  la  défcnfe  de  la  diiKlIation;  mais  il  fe  propolâ  de  nen  ac- 
corder la .  tolératy:e  qu'autant  que  les  grains  Ce  foutiendroienc  fbr  an  bon 
prix,  &  qu'à -des  particuliers  dont  la  conduite  &  la  bonne  réputation  lui  ré- 
pondoient  qu'ils  n'en  abiileroient  point.  Afin  que  h  pauvre  invalide  fe  reflcn- 
tit  de  l'abondance,  il  iic  remettre  aux  curés  de  Stockholm  trois  cens  tonnes 
de  feigle,  pour  diftribuer  dons  leurs  paroifiès,  ^ceux  qui  fe  vouveroiene 
hors  d'état  de  gng;ncr  leur  vie. 
Ordmr.an.  cconuniiques  s'étendirent  h  tout:  malgré  l'union  qui  rcgne  encre 

c«  au juje't  Sa  Majefté  &  les  Princes  Tes  frères,  il  publia  une  déclaration,  portan^ que 
éu  étttet,  les  dettes  déjà  concractées  ou  qui  le  (ènmt  k  Tavenir,  parles  perfonnes  de 
^  .  la  maifon  royale,  ne  ll-ront  plus  payées  ni  par  le  cré  br  royal,  ni  par  les  eî^ 

fetb  mobiliers  des  contraétans  ;  voulant  que  cliuque  Prince  de  fon  fang  paye 
exaâiemenc  fes  dettes  fur  fon  revenu  ;  leur  recommandanc  li  cet  égard ,  le  mcà- 
leur  ordre.    I.c  but  de  cet  édit  cÛ  d't)tcr  aux  grands  touc  exemple  &  tout 
prétexte  de  faire  plus  de  dettes  qu'ils  n'en  peuvent  acqnittcr.   On  ne  s*avilè 
guère  d*enfîdndre  nne  loi,  à  laquelle  le  l^'flateur  e(t  le  premier  li  fe  fou- 
mettre.   Sou^un  Prince  qui  réunit  la  bienfaifance  &  la  juflice,  le  peu(de 
n'attend  pas  que  la  loi  rctnblinè  l'ordre  &  réprime  les  a'oiis;  il  va  au  devant 
de  la  loi  6c  le  délordre  celle  ;  c'cil  ce  qu'on  vit  en  Suéde ,  par  rapport  aux 
jWtanM.  inhumations.  Les  papiers  publics  étoienc  remplis  des  vœux  que  faifoient  oh 
tiens  hors    France,  des  citoyens  éclairés  po'.:r  l'cxtirjiution  de  Tufage  barbare  d'cnter- 
its  vilitj.  j-cr  ]cs,  morts  dans  les  églifes  &  de  laillèr  i'ubiiller  les  cimetières  au  fein  des 
^ndes  villes;  vœux  que  le  Parlement  de  Riris  a  depuis  longtems  légitimés 
par  des  arrêts,  &  que  quelques  Prélats  ont  exaucés  dans  leurs  dioccfes;  mais 
que  des  intérêts  (plus  iacrés, flins  dourc,que  la  (iincé  d'un  pcliplo  immcnfc) 
rendent  inipuillàns  liaus  la  capitale.  Le  Collège  de  (anté  de  Suéde ,  fn|jpé  des- 
obfervadons  multipliées  qui  avcHent  été  faites  en  France  fur  les  Ailtes  funes- 
tes de  cet  udige,  fit  appercevoir  les  Suédois  que  Ij  même  abus  &  le  même 
défordre  rcgnoienc  chez  eux»  &  iàns  qu'il  fût  bcfoin  d'aucun  cdic  ni  d'aucu- 
ne ordonnance  du  Roi,  les  habiiin^  des  campagnes  cefllrcnt,  non  feulc- 
ment  les  inhumations  dans  les  ^ifes,  mais  encore  ils  tranfportercnt  les  ci- 
metières loin  de  leurs  habitations.  Cotte  réiorine,  h  la  vérité,  n'ell  pas  gé- 
nérale; mais  il  y  a  tout  lieu  d'cfpércr  qu'elle  l'era  adoptée  dons  tout  le 
Royaume,  &  que  la  Suéde  lèrvira  d  exemple  k  d*aa'tres  Etats: 
jleeufMi»  '  L'^dminiftration  de  la  juflice  étant  une  des  parties  les  plus  cflèntiolics  de 
untreiefi'  radmimllration  générale,  Gullave  y  veilla  avec  la  plus  grande  exnétirudc:  il 
Mtttejan-  fut  vivement  aflfeâé  des  accttfttio»  intentées  contre  le  Parlement  de  Joi.kio- 
h^i»S'     ping:  d'après  les  infonnadons  fidnea  lbr  las  lieux  par  le  Chancelier  dj  jufli. 

ce,  il  évoqua  cette  affaire  importante  au  tribunal  fi.iprémc  de  rcvilion  féant 
à  Stockholm,  &  pour. mieux  coullacer  encore  les  faits»  le  Roi  nomma  une 
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commilTion  chargée  de  faire*KNites  les  recherches  néceOàiies  I  rMbtféUon  /m  ^  * 
d'une  Liiu;e,  à  laquelle  U  prenoit  le  plus  vifinccrcr.    Ses  intentions  ayant  sSe. 
été  1  emplies  h  cec  égard,  le  Koi  envoya  ordre  aux  juges  inculpés  (au  nom-  ti"  * 
brc  de  treize}  de. venir  à  Scuckhoirn  pour  y  rendre  conipce  de  leur  conduite-  " 
ils  coin;  amrcnc  devant  le  tribunal  prélldé  par  le  Koif  en  pcrfbnnc,  oc  où     '•  ' 
tout  ic  Senut  deScuLkiiuliu  tut  invité.  S.iVJ.  ouvrit- la  féance  par  un  difcours, 
qui  mérite  d'être  coniàcré  dans  kftfiiftta  de  Thiltoire,  par  les  grands  prin- 
cipes qu'il  cunc:cnr.    Nous  croyons  faire  plaifir  à  nos  ledeurs  de  îc  rappor-        '  ' 
ter.        Le  baron  Hagard,  Secrétaire  d'I^tat,  qui  falToic  les  fondions  de 
Chencetier  de  Jiiftice,  commença  k  lire  les  accu&rions;  mais  comme  elles 
écoicnt  en  très  grand  nombre,  ia  lecture  en  fut  remife  à  une  autre  féance. 
)!  y  en  eut  pluiicurs  &  le  Roi  n'en  manqua  aucune  :  TindrucHon  fe  fit 
publiquement  ;  on  accorda  des  délais  aux  accufés  puur  pruJuire  leurs 
moyens  de  juflilicatioa.  Dans  cet  intervalle  un  des  accuCés  mourut.  Ce  ne 
■fuc  (-111  on  1775  que  cette  afTjire,  qui  occupa  longteras  la  nation,  fut  tcmii- 

nce  par  un  jUj^»- nient  prononcé  devant  le  Koi  Icaut  en  l'on  conlèil,  qui  dé*  ^  j 

dard  un  des  allèflèurs  incapable  d'exercer  fa  charge,  démit  crois  aunes  9.Ç- 
fefièurs  de  leurs  emplois,  lUrpendit  le  vice  -  prcfilent  &  trois  conleillers  de 
judice  de  leurs  fondions,  condamnés  en  outre  à  la  perte  de  trois  &  de  Gx 
mois  de  leurs  appoiniemens;  déchargea  deux  confeillen  &  un  af&flèur  des 
accuration>  Incentcos  contre  eux ,  flîns  néanmoins  pouvoir  précendre  aucun 
dcdonimagpmenc  contre  le  fil'cal  ;  enfin  un  autre  confeiller  fiicdéoats  de  foa 
pode  &  oufficftt  rétabli  pnr  S.  M., en  payant  300  dahier^. 

Quoique  cette  affaire  ci^t  beaucoup  occupé  le  Roi ,  il  n'en  avoit  pas  été 
moins  attentif  aux  autres  de  l'adminillnition  ;  la  Monarchie  rérab.'ïj  dans  de 
julk'i  bornes,  ranienoit  peu  à  peu  l'ordre,  que  le  delpotiline  du  Sénat  avoit  < 

(i)  „  MctsiEi'Rt  LES  Saukjimit  la  coavocatkia  de  eette  tflêmblée  t  pour  objet  une 
„  affiire  des  plus  importantes ,  puifqu'elle  coQcenie  pinicotlereroent  rhooneur     la  confer- 

„  vatlun  df  pludc-.irs  citoyLiis,  &  qu'elle  intérclTe  en  ^eniîral  la  tranquillité  &  la  furtune 

de  tous  mc5  fujft».    Il  s'agit  d'examiner  fi  ic  pouvoir  confié  par  la  loi,  pour  protéger 
„  rinnoccncL"  &  la  'ùreté  d'un  peuple,  a  été  employé  pour  les  violer.    Quoique  le  devoir 
„  de  l'auioritc  RoyaU-  ui  nhiiie  ,  comme  chef  \  pere  de  l'Etat,  à  veiller  au  bonheur  fit  à 
j,  la  iïireté  de  tous  Us  lubiia  is,  il  y  a  cLptndant  une  clafle  de  citoyens,  dont  l'hanneuf  • 
^  (Se  la  réputation  nie  (ont  particulièrement  çoafiéi  :  les  charges  illuftiei  dont  Us  font  !•>  ' 

V<tU5,  la  portion  imporiaiite  de  l'adiniRiftadon  de*  loix  qoe  je  teorai  iCflrfft  entre  les 
„  matns,  unifleot  «n  suelque  Tort*  leur  homenr  aujaica;  Ils  na  peuvent  prévarfquer  arec 
^  inpuohé,  ftoi  le  malr:  ils  ne  peuvern  être  bribOement  aecuiïa  ,ra]»  que  je  les  proterft, 
„  puiique  comme  Rof,  eo  vcnn  de  la  loi,  jeiuis  le  protefteur  de  leur  innocence  &  en 
„  nîcme  teins  le  vengeur  de»  droits  dn  peuple,  fi  les  magillraw  abufent  du  pouvoir  qui  leur 
„  cil  confié.    Je  n  e  dois  dor.c  à  moi-mcme,  je  le  dois'û  la  divinité  donr  ils  font  revêtus, 

de  pruci^der  à  ce  jugcniuijt.  Je  doi>  1  mon  peuple,  que  le  procès  s'iiiftruife  fan»  aucun 
„  foupçon  ii'oppreUion.  Je  dois  a  la  poftérité  de  lui  laiffer  un  grand  exemp'e  de  juftice, 
„  Etant  juge  n)oi-ra6ine  &  partagiant  avec  vous  le*  devoirs  précieux  &  rigoureux  auâdiés 
„  i  celte  qualité ,  je  ii'ofc  ni  ne  puis  prévoir  Tiffue  de  cette  imponante  affiiire;  nurfs  Je 

roohaice  avec  la  plus  vive  ardeur  qite  cette  procédure  foleflueUe  ibit  la  dcniere,  comme  . 
n  elle  eft  la  prcnicre  fous  moo  règne.   Elle  ftra  écrite  dans  les  annales  de  dos  jours .  ik 
„  marquée  coame  la  preuve  lèafibled'nw  époque  flétrie  par  la  tyrannie  &  par  la  corrup. 
„  tion.oA  tom  «ioftpofl!ble,où  rien  n*étolt  I  Pabri  dea  Ibupçons,  où  l'on  ofbit  aceufer 
„  les  perfonnes  Ie«  p'.u-.  iUuftrcs , ccllcs-méines  qui, par  le  caractère  dont  elU-s  font  revêtues 
tt  ^roiirent  être  au  deûus  de  toat ,  &  à  plui  forte  raiibo  exemptes  de  Toupçons  suffi 
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VIL  enderenent  dérangé  :  Il  s'atttichoît  cflènricllomcnt  à  fiiVc  tomir  rflgrlcofnrrB.. 
"Mifi*  dt    &  le  commerce.    J.a  difctte  bannie  lui  permit  de  donner  une  drcîonnance, 

abroge  touces  les  rcilrictions  auxquelles  les  marclwuKk  éioicin  alilijetis' 
»o.!  V  r.<,         rachat  &  la  vente  de»  gr^ns,  &  accorde  une  libcrié  indéfinie  de  co«». 

 '—  n-.crce  aux  provinces  les  plus  fcnilcs pelles  que  la  Scanie,'le  diftriqt'de 

Lticftc  du  ^carabûure,  la  Suùcrmanic,  la  Wcihnanie,  fUpland,  la  Finlande  &  la  Go-  * 
fcwnjtTf  f^  ihîc.  Sur  le  modèle  de  4a  Frthee  ,  GulHrve  reflreignft  bcauconp  la  police 
ti  grams.  r^;.j,|^,^cni5,irc  concernant  ces  denrées  de  première  néccflîtc.    Il  rcN  oqua  la 
dclcnll'  de  diflillcT,  h  condition  qu'on  ne  pourroit  employer  h  îa  tiillillation 
Deladi  cours  de  l'année,  plus  de  trois  cens  mille  tonnes  do  grain,  dont  la 

rfito/iw.  '  répartition  lëroit  faite  entre  toutes  les  villes  &  provinces  du  Royaume,  pro» 
pcrtionncmert  h  leur  population  ;  voulant  que  chaque  d'ItiHateur  s'cnLrngc-.k 
de  iàire  ce  commerce  pendant  quinze  ans,  en  payant  dix  dahlecs,  roonnoie 
de  cuivre,  par  tonneau -d*eau-de-vie,  lui  prohibanc  de  diililler  chaque  année 
plus  de.mille  tonnes  de  gigins  ni  moins  de  deux  cens.   Cette  orJonnance 
cntroit  dans  d'autres  détails.    Mais  la  modicité  de  la  récolte  de  Tannée  ûxif 
vante  obligea  S.  INI.  de  la  révoquer,  ou  du  moins  de  la  (iirpcntlrc.     *"  * 
Dfpifyy  f^.    Pour  exciter  l'induRrie  &  ftvorifer  Tagriculture ,  il  ordonna  que  le  lib' 
ghmtits*     d'im  ccnfitaire  de  la  couronne,  auroit  un  droit  incontclbblc  de  {iiccéder  h 
ion  pere  dans  la  cenic,  au  cas  qu'il  eût  duenient  (iitislait  k  Tes  obligations; 
&  à  cet  dTec  U  n'anni  faefbto  que  du  cofiftncement  du  Goavemeur  de  la  pro- 
vince.   1)  ofdooat  quit  Tavenî»!  on  ne  feroit  aucune  acception  de  pttibmie 
dans  la  répartition  des  fervicc";,  dont  jouiflcnt  lc?S  receveurs  des  droits  royaux, 
ou  autres  fermiers  de  la  couronne,  mais  qu'ils  ne  pourroient  les  céder  à 
d'auuvs.  Il  mit  dans  les  corvées  pour  Tentrerien  des  chemins,  un  ordre  qui 
Ibulai^ea  beaucoup  les  habitans  de  la  campai^nc,  obligés  do  travailler  à.  de» 
réparation.*!,  Ibuvcnt  éloignées  de  leurs  habitations  de  {>lutieurs  milles;  il 
oraonifa  qîril  fût  fait  une  nouvelle  répanicitm  de  ces  corvées,  &  qu^on  as- 
lignAi  h  chaque  con  éablc,  la  pofiion  de  route  la  plus  proche  de  Ion  habi- 
jaiion.    Dans  le  tems  de  l'anarcliie,  le  Commerce  avoit  beaucoup  fouftert 
par  les  monopoleurs  i  le  Roi  ordonna  qu'on  l  it  les  perquilitions  les  plus 
■«xaélcs  crdntrc  ces  làng>fi]«s  publiques,  ik  notanunenc  contre  ceux,  dont  les 
*  n-,arccuvrcs  tenoicnt  le  cours  du  change  h  un  prix  excefllf.    Les  habftans 
des  provinces  les  plus  repicnirionalcs  de  la  Suéde,  étoient  obliges  de  tirer  ili 
on  très  haur  prix  de  Tétrangcr,  les  étoffes  néceflaires  k  létirs  vâemeos:  GuT* 
JUttKvfac'  tâve  établit  à  Toméa  une  manufadlure,  où  l'on  fabriqueroit  de  gros  draps,  • 
ivnàtTot-  fcmblnblcs  à  ceux  dont  s'habillent  les  Lnppons:  &  pour  encourager  la  lila- 
tiu«  de  la  laine,  il  ordonna  q-^e. ceux  qui  les  premiers  Ibrmcroient  des  éta- 
faliflèmens  de  ce  genre ,  feroient  pourvus  d*ufleiuîles  &  dédommagés  du  loyer 
de  leurs  nir,in)ns,  aux  Trais  du  gouvernement. 

Les  Suédois  excités  par  rexcraplc  d'un  û  bon  maître,  bcniflcnc  ie  réia- 
bliflèment  du  gouvernement  monarchique  &  sVropreflènt  de  concourir  à  les 
vues.  Guftave  prit  fous  là  protection  en  1775  ,  la  Société  Pro  Pa/riûy  k 
laquelle  il  réunit  la  maiHjn  des  femmes  en  couche.  Il  voulut  qu'on  infcrivit 
en  lettres  d'or,  les  noms  des  pcrlbnnes  qui  donneroientà  cet  ctablillènient, 
dont  le  but  dit  dVxciter  l'émulation  &  de  conibler  rhumantté  pauvre  <Sc 
loi^ante,  au  moins  mille  dahlers.  Le  Roi  éprouva  bientôt  que  la  vertu 

.  trou- 
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tcoinre  fa  réeompenfe  areltc-mêmp.  Deux  particuliers  qui  cacherenc  (bigneiH  Hîft.  de  \ 

fcîT.cnc  leurs  noms,  cnvovircnr  ?.;il!!t''it  l'un  ,  mille,      l'ancre,  deux  mille  S  «cde. 
lihhlcrsl   INdus  i}c  rapporccrons  pas  cous  les  CQcouragcnicns  que  Gulbave  III  '7'8- k  * 
a  .prodigués  depuis  la  rëvoludon,  au*  cooimerce  &  à  Tlndulme;  ooos  nous 
bomôns  à  un  pCtit  nomhro.    Il  fe  propofa  de  fonder  quatre  grandes  villes    Tr^iu  4» 
de  ^commerce  dans  la  Tinlandc^  i'ur  les  terres  appartciunc  inunédiatcmenc  à.  bhofaifatif 
Ja  couronne.:  il  promit  k  ceux  qui  viendroicnc  les  Inbiicr,  une  exemption  ' 
-,     UNlKt  impoSaon  &  charges  pendant  vingt  ans,  avec  pcrnii.(non .  d'exercer  jr,;^^^^ 
'4^  commerce  &  métier  qu'Us  voudroîenc,  fans  ên-c  tenus  de  Te  ÇX>af<umst  k  4$  «iUct. 
jiucun  llacut  ou  i^glenicnc  de  commerce  ni  de  uiaicrile. 

Le  collège  de  conuneice  de  Scockbolm  ^rivit  aux  minidres  &  confuk         '  ^• 
Suédois  dans  les  pays  étrangers,  d'envoyer  chaque  année  des  lillcs  cxades 
ik  cous  les  Suédois  qui  ont  adopté  une  autre  patrie  &  qui  s'y  fout  éublis 
«if -qualité  de  né^ocians,  ardfles  «  autres;  -de  rechercher  les  caufes  de  leur  * 
émigration.  Se  de  les  engager  h  revenir  dans  leur  pays.    Les  encouragemcns 
de  toute  efpece  que  le  jXoi  leur  offre  font  bien  propres  à  les  rappeller:  il  a 
.ordonnéTéivâion  d'un  monument  public,  il  ht  mémoire  de  GuffaveCroU,  M^numm 
qui,  de  fimpie  garçon  tanneur,  étoit  parvenu,  par  fon  travail  &  Ton  appli-  v'^^'**"' 
cation ,  à  une  très  grande  fortune.    11  étoit  devenu  le  plus  riche  marchand 
de  cuir  du  loyaumc,  £c  avait  laiflé  une  fuccelTion  de  cinq  cens  mille  dah-> 
Jets,  monnoyc  d*aigent;  il  avoit  fondé  quatre  prix  de  cinquante  écus  chap 
cun ,  en  faveur  des  artifans  qui  excellent  dan*^  leurs  profeffions:  le  Roi  a 
augmente  ces  prix  du  double.  Tbus  ces  cncouragemens  portèrent  l'énergie  & 
la  force  dans  toutes  les  branches  du  commerce  :  en  moins  d'un  an  Texpor- 
.tation  dé  fer  avoit  doublé  :  le  prix  de  la  poix  &  du  goutlron  étoit  augmenté 
de  moitié  ;  celui  de  toutes  les  produétions  du  pays  l'éioic  auifi  dans  la 
me  proportion.    ^    •  >  •  ■  •  •  • 

Le  luxe,  fur  lequel  on  a  tant  écrit,  cfl  ruiueuzdans  ccrraincs  circonttances ,  Loixftmf»  ' 
Cl  néceilàire  dons  d'autres;  il  iaut  quelquefois  le  réprimer  fie  non  pas  le  éé- 
4iiiîic.  Le  Roi  crut  devonr  lui  prelote  du  bomesk  II  publia  des  loix  ibmp- 
«laiKf ,  plus  favorables  aux  progrès  deTIndullrie,  que  gênantes  pour  les  ci- 
toyens: (i)  il  ordonna  que  l'habillement  national  n-ldt  toujours  le  même: 
il  défendit  en  général  de  porter  du  galon  d'or  ou  d'aigent ,  h  l'exception  des 
militaires,  qui  pourroient  en  porter,  afibrtis  à  leurs  tmifonnes.  Il  prohiha  les. 
habits  de  draps  fins  fabriqués  chez  l'étranger ,  h  routes  pcrfonnes  fans  excep- 
tion 4s  rang  CS:  de  dignité.    Il  voulut  qu'on  n'ufàt  que  de  draps  provenaoc 
des  roanufadhires  Su^oifes. 
La  .bienfailàQce  des  Ro^  eft  infi^anbte  de  .1»  juAice:  dans  Gulbve  qui 


iCQ  L*oiidonnaiicc  fomptuaire  arrêtée  en  1766,  ^toic  rulocufe  pour  le  commerce  &  Ici 
BMDonânres.  Elle  défeodoic  l'enirte & Tufage  da  cafc.du  chocolat, de  l'urikt du  pondi» 
de  tontes  liqaeart  &  eraz  de  ftmeor 'étimgeres ,  des  vins ,  excepté  de  ^Inace.  Xlledéfindolc 

tout  deirert,  excepté  Us  fhii»  du  pays;  Tufage  du  tabac  avant  l'Age  de  91  ans,  lé  penneu 
toit  au  dcnfiis  de  cet  ige  en  pnyani  un  dahlcr  par  annt^e  :  ordunnoit  que  les  garnitures  des 
ro!>cs  des  femmes  fulTcnt  de  la  mi?mc  t'ioffc  que  la  robe;  leur  interdiioit  les  dciULlIes  au 
deilu;  d'un  pouce  de  large;  interdifoit  aux  bomm^s  les  habiu  de  velours,  de  foie,  les  den- 
telle?; au  peuple  des  mmàciKit  ptolillMiK  Itt  neoiiles  de  ibie,  cam)ires,co«can«  lu» 
duques,  coêftcurs,  &c.  •   *  ,  ...A. 

Tme  XUIl,  -  -  M.' 
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fait  qu'un  juge  doit  mettre  dans  la  balance  h  fragilité  des  hommes,  fa  bon- 
té tempère  fouvent  la  fcvciiié  des  loix;  il  fait  être  jufle,  fans  celïèr  d^éirt 
bo:i.  Dix-fcpt  cfTicicrs  du  corps  de  l'anillcrie,  Capitaines  &Licutcnans, 
croyoiei  c  avoir  le  dioic  d'aller  au  parc,  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeroienc  k 
propos:  iU  fc  préihtterent,  &  ayant  trouvé, Jcs  portes  fermées,  us  les  oa- 
vrirentavcc  vioImicc.  Ils  fc  préfcnterent  encore,  on  les  rcfirfh:  ils  firent  un 
mémoire  rempli  de  plaintes  aihercs  &  de  termes  injurieux  contre  le  Géné- 
ral-major, leur  chef:  celui-ci  demanda  julUce  ^  S.  M.,  qui  nomma 
on  conuHl  de  guerre.  Les  officiers  furent  condamnés  k  être  caflSs.  Le  juge- 
ment fut  porté  au  Roi.  Leur  révolte  méritoit  une  punition  exemplaire;  mais 
leur  mérite  foUicicoit  en  leur  faveur:  il  en  condamna  quatorze  à  remettre  leurs 
contmïflkms ,  à  (aire  dés  evufts  «a  Général-major ,  à  ftivlr  enfoiee  pendant 
quatre  mois,  en  qualité  de  fîmplcs  foldats  &  h  remplir  cxaélcment  COUS  lea 
devoirs  de  cet  état,  fous  peine  d'être  dégradés  pour  un  plus  long  terme;'  U 
ordonna  que  leurs  appointemens  leur  feroient  confervés,  &  que  ceux  qui 
•étoient  décorés  de  TOrdre  de  l'épéc,  conanueroient  d'en  porter  les  marques,, 
jufques  h  ce  que  le  premier  Chapitre  en  eût  décidé.  Il  interdit  pen'dant  troi 
mois,  les  crois  autres  officiers  de  toutes  les  fonétions  attachées  à  leur  grade.. 
AinO  le  Rd  punk  Ifndifcipline  de  brmres  officiers,  dont  le  jugement  du  con- 
feîl  de  guerre  eût  prive  l'Etat.  INIais  il  efl  des  cas  où  fai  clémence  devicndroît 
dangercufe.  Quelques  payfans  de  Finlande,  dans  le  deflèin  de  fc  faire  don* 
ner  l'adminiftracion  de  la  terre  de  Sœlsdorff ,  adminiftrée  par  M.  Ehrenmann , 
OnfeiUer  de  la  jolBcc  de  la  Cour,  &  par  fon  firere  Lieutenant-Colonel,  les 
acculèrent  d'un  meurtre  &  de  plufieurs  malvcrfations.  Le  Roi  fit  examiner 
ces  accuiàdons  avec  l'acccncion  la  plus  fcrupuleufe;  elles  furent  jugées  calom- 
nfenfts,  &  Ton  Ibnpçonna  les  vMHKtA  fcitéreflSs  des  accnOtenrs.  Ils  Anent 
déclarés  infâmes;  les  uns  furent  condamnés  h  ûtre  fouettés  publiquement,  & 
les  autres  à  la  prifon  pour  un  tems  aflcz  confidérable  &  au  pain  &  à  l'eau. 
Le  Roi ,  dès  Tannée  précédente ,  avoit  rcfolu  de  faire  on  voyage  en  Finlan- 
de, pour  y  créer  dt  établir  tn  Parlement  à  Wafa;  mais  des  affiiires  plus 
prefHintes  1  ayant  retenu ,  il  manda  à  Stockholm  les  membres  qu'il  avoit 
défioiés  pour  compofcr  ce  Parlement,  &  il  lit  rinlfadlation  de  cette  Cour  avec 
la  pios  grande  fi^emnlté ,  Ie>  a8  Juin. 

Ces  établifTcmens  ne  lui  faifoicnt  point  perdre  de  vue  les  moyens  de  don- 
ner au  miliuirc  une  forme  folide.  En  1775 ,  Tarmée  Suédoilè  roontoit  iL 
fbixante^iuinze  mille  bommes.  Le  Roi  avoit  augmenté  depuis  peu ,  le  corps  dea 
chalfcuis  de  Spmigponai  de  (ix  compagnies.  Pour  donner  aux  troupes  la 
facilité  de  fe  recruter,  il  ordonna  que  chaque  province  auroit  toujours  fur 
pied  un  certain  nombre  d'hommes ,  proportionné  à  fa  population;  que  cecce 
ndlîce  icAeroit  dans  les  campagnes,  condnner(rft  dV  vaquer  atnt  omnx  de 
la  culture  des  terres,  &  qu'elle  fcroit  cependant  exercée,  certains  joiu^  de 
h  fcmahie,  à  des  heures  indiquées,  au  manimenc  des  armes;  que  les  régi- 
mens  deflînés  à  la  garde  des  places  &  fortereflës  fe  recruceroinit  dbns  ce» 
ji^gincns  provinciau.Y  ;  &  qu'enfin  les  troupes  de  campagne  fc  complette» 
roient  aux  dépens  des  régimens  de  gamifon  ,  qui  fourniroient  le  nombre 
d'hommes  donc  elles  auroienc  befoin  &  qui  feroient  remplacés  par  les  recrues 
de  la  vUiGe  dea  piovinoes.  Aiafi  V^ffkxtam  fouflUn  te  noins  qtt*U  te 
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poffibk,  delanéceûité  d'cntpecenir  le  militaire  fur  un  pied  refpefbable;  il  en  ffiS  êm 
réfbliera  on  antre  bien.  Ce  qu'on  appelle  la  milice  en  France,  enlevé  bruf-  Suedé. 
qucment  les  cultivateurs  à  la  terre,  &  les  cnfans  à  leurs  famiUes:  par  Tor-  '7i8-  à 
donnance  de  Guflave ,  cette  féparation  ell  préparée  de  loin  ;  le  cultivateur  i""»» 
<icvient  foldat  peu  à  peu,  fe  forme  au  fein  de  fcs  lares,  prefque  làns  s'en  ap-  ^ 
percevOT,  &  quitte  avec  moins  de  regret  fcs  travaux  champêtres,  pour  on  * 
travaux  a\%c  lefquels  il  sert  familiarilé.    Les  forti  il  cations  avoient  été  nè»  RàtéUMf^ 
négligées  pendant  le  gouvernement  ariftocratiquei  lè  Roi  fongca,  dèsQuIl 
fiic  le  maître,  h  les  réparer:  mais  ces  répanrions  exigèrent  des  Ibmnes  &  des  f'."*^*'. 
travaux  îmmenfcs.    Le  devis  du  Gcnéral  Sparrc  envoyé  fur  les  lieux,  fait  "*"^  • 
monter  les  réparations  d'une  de  ces  fortercflès  de  fix  à  icpt  tonnes  d  or,  fans 
y  comprendre  les  matériaux  qui  doivent  être  Ibnmis  par  la  province,  &  deux 
cens  pièces  de  canon.    Quiinr  nux  Mh,  les  arfenaux  en  étoient  prefqu'en- 
tieiemeni  dépourvus.  LaMarine  avoit  beaucoup  fouffcrt  depuis  la  révolution  :  Or'ionwt. 
Gu(hve  s'appliquoit  à  la  rétablir;  il  avoit  fait  divers  régleraens,  &  il  eft  cts  pour  M 
parvenu  à  la  mettre  fur  un  auflî  bon  pied  que  fcs  troupes  de  terre.  En  1775  A*"*»» 
a  publia  une  ordonnance,  par  laquelle  il  fut  défendu  fous  des  peines  rigou- 
reulès,  aux  direâcurs  &  inlpedeurs  des  chantiers  du  Royaume,  de  conlbui- 
le  aocnn  vailTeau  de  guerre  ou  autre  bâdment ,  pour  le  oompre  des  nations  * 
énrangeres.  S.       fie  abattre  quantité  de  bois  de  conftruftion  dans  la  Pomé- 
ranie,  &  le  fit  transporter  à  Stockhoim  ;  de  fone  que  bientôt  on  put  s'y  paf- 
fer  de  Téaanger,  d'où  Ton  le  tiroit  auparavant.  On  perftéHonna  par  fes 
foins,  la  manière  de  conftruirc:  le  Collège  de  Commerce  a  publié  une  op-  ^ 
donnance ,  qui  règle  la  police  &  la  pcrceptioa  des  droits  du  poR  fianc      ,  . 
de  Marilnmd.  .    .         •  .  ' 

Mais  le  gouvernement  le  plus  folide  en  appavenée,  cft  toujonw  plès  de  mttmédÊ 
fa  ruine,  lorfque  rinftru<5Uon  publique  cft  entièrement  négligée,  parce  que  n^Tt^Z 
rignorance  ramenant  la  barbarie,  les  abus  &  les  préjugés,  les  peuples  inca-  pubUfut, 
pables  de  ikire  nfaee  de  leur  raifon  &  de  juger  faineraent  de  leure  vériaUes 
intérêts,  abjurent  le  Jougdçs  loix,  fe  précipitent  dans  l'anarchie,  devîcnneiK 
les  inrtrumens  de  l'ambition  des  grands  6c  invitent  le  Souverain  au  Defpotifme. 
Guftâvc  III  trouva  les  provinces  feptentrionales  de  Ibn  Royaume  plongées 
dans  l'ignorance  la  plus  profonde:  il  remit  une  partie  des  impofirions  pour  y 
établir  des  écoles  puhUques:  il  y  envoya  des  fujcts  propres  à  répandre  la  lu- 
mieie,  où  plutôt  la  cdMoiiBnoe  des  premiers  principes.  Comme  dans  prefque  Réf^medu 
tous  les  Erats,  l'inftruaion  efl  principalement  dans  les  mains  du  Clergé,  &  Gfegtf. 
Que  c'cft  autant  fur  fon  exemple  que  fur  fes  préceptes,  que  le  peuple  règle 
les  morars,  le  Roi  porta  la  plus  grande  attention  à  cet  objet.    11  trouva  le  •  ' 
clergé  de  Suéde  compofé  de  fujets  fans  talens ,  fans  mœurs  &  fans  autre  vo- 
cation que  le  defîr  d'obtenir  des  bénéfices.  Pour  rétablir  cet  ordre,  il  rcnou- 
vella  les  anciennes  ordonnances  &  voulut  qu'on  n'admît  aux  fooéUons  du  fa- 
cerdoce ,  que  des  fujets  d'une  naifTance  honnête,  dont  les  mœurs,  les  talens 
&  les  connoinanccs  euifcnt  été  fournis  à  l'examen  le  plus  rigoureux. 

Pour  donner  au  peuple  une  règle  invariable  de  foi,  il  fSrma  une  commis-  Tra^„q',„ 

propofa  une  nouvelle  dt  la  JUiàk. 
snâu&m  de  la  fiible,  dus  laquelle  il  les  engagea  de  coaiga  des  ftntei 

-  M  s  • 
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Secr  VII.  «le  la  Vulgacc.  (i)  Pluficurs  fav^m  de  l'cglife  Cnrholfque  comnenncnc 
mit'  ac  *  coromunemenc ,  que  ceice  traduftion  a  quelquefois  mal  rendu  le  véritable* 
Suéde.     (êm  da  texte;  &  que  le  traduAeur,  entre  deux  fignifîcattom  du  même  inot^- 

*  ou  Hébreu,  ou  Grec,  n  pris  la  plus  étrangère  au  fcns;  ce  qui  rend  la  phra- 
y         II-  inintelligible,  ou  prélcncc  ua  fens  tout  différent  de  roriginal.  Les  incré- 

,    Jules  n  unt  pas  imoqué  de  drer  paiti  de  ces  mépriies ,  pour  décrier  le  texte 
làcfé.   Cependant  on  8*ob(Hoe  à  ne  pas  corriger  ces  fonces.   Parexcmple  , 
le  miracle  des  poux  imité  par  les  lMagicien>  de  Pharaon,  dans  l'Exode, 
precoic  à  rire  aux  détracteurs  de  l'Ecriture  Sainte,  aux  dépens  des  Juifs:  les 
fàvans  Suédois  ont  décpuvert  par  la  comparaifon  du  texte  avec  îa  verfion» 
des  Septante  &  les  autres,  que  le  texte  ligiiifioit  cou/in ,  moucheron,  au- 
lieu  de  pou.    Le  Roi  a  fait  plus,  en  attendant  qu'il  puifTc  envoyer  en  Fin- 
lande ,  des  perfonnet  éclairéù  pmir  indruire  le.^  peuples  ^  il  a  permis  à  plu- 
(leurs  villages,  d'être  eux-mémies  leun  payeurs,  ooonme  dans  les  prcmieit 
*  fiecles  du  Chrillianifme. 

Nous  terminons  ici  Thiftoire  de  la  Suéde,  qui  prend  une  face  nouvelle,, 
ibus  un  Roi  jufte  &  blenfàiftnr ,  ami  des  arts  &  de  la  pabt,  occupé  du  bon- 
.  heur  de  fcs  fujcrs ,  travaillant  fans  cefTb  k  fe  concilier  leur  amour.  (2)  Il 
*  n'a  point  encore  paru  afpirer  à  la  £^oire  acqutfe  au  prix  du  long  &  de  la  mi^ 
icre  des  peuples  ;  mih  K  covnge  avec  lequel  S  a  renverft  ms  bornes  qui 
leflèrroienc  fon  pouvoir ,  Tinirépidité  avec  laquelle  il  a  brifé  le  fceptre  ^u 
dcfpotifme,  les  foins  qu'il  a  pris  jufques  ici  pour  rétablir  le  militaire  &  la  • 
marine,  les  progrès  qu'ils  ont  fiits  l'un  fit  l'autre,  depuis  qu'il  eft  véritable- 
ment Roi;  tout  aniivitice  que  GuO.ave  III  réunie  les  vertus  héroïques  de 
Guftave- Adolphe  &  de  Charles  Xil,  &  les  verois  pacifiques  des  Anconins; 

(1)  No«3  B*«B  citeront  que  dnur;  M.  le  Fnnc  de  Pomp{|n«i^  nrdè  dm  phn  gratAI 

Littérateurs  &  àe  nos  meilleurs  Poêcei ,  malbeureurcffleat  décoitngé  ptr  les  fttyret  injuftei 
de  Voltaire,  &  plut  malheurcufemcnt  célébré  par  Ici  Frerotis  tk  les  Sabaiîen,  a  faii  ono 
étude  îippi'  ron<^:e  des  linRiics  favsntcs.  Il  a  découvert  dans  le  texte  des  livres  facrJ.s  dci 
'beautds  qui  ont  diTparu  dans  la  Vuîgate.  En  voici  une.  F. a  Vui^aïc  dit  y'uwa»»  ptnnas  di- 
luculo  :  „  je  nrenjrai  des  ailes  au  point  du  jour:"  L-.xprt'iTîcin  oSfcure  &  qtii  ne  dit  rient 
A].  L.  F.  de  P.  i\ù  cosvainca,  en  comparant  le  texte  avec  les  verGom,  qu'il  falluii  tOi* 
doirc  dittuuli:  Je  tsitiHui  Us  at:«s  de  l'aurtrt.  Quelle  ima^e  fublime  n'oITte  pat  le  ciiM> 

•  leenent  d'une  feule  lettre  !  M.  l'Abbé  Comint  de  la  Mollette,  trdi  vtffd  datif  tel  laaguet 
Hébraïque,  Syriaque,  Grecque,  Arabe  &é.  fravailte  sAoetteimp  avec  fhilt  fbr  cette  m* 
ticre;  il  a  corsiré  quantité  de  pafTsîîes  qui  offroîent  un  Tcns,  ou  louclie,  ou  inintelligible, 
ou  (biivcnt  C'.ntrîirc  ru  vcntable  :  il  s\-fl  afluré  que  l.phté  n'a  point  immolé  fa  fille ,  que 
Samfiin  n  n  puii  t  atiaL!)i5  des  brandons  de  paille  k  la  queue  d'une  It'giou  de  renard?,  pour 
brûler  les  moiHuns  des  Philiflins,  &cc.  Heureux!  s'il  fe  fut  borné  dans  ce  qu'il  a  publié  de 

•  tàawmgp  t  &  une  critique  honnête  de  Voltaire)  mais  il  Ta  rempli  dlnjores  groflîeres  con<- 
.    m  ce  grand  bomaie  &  ^  qui  pis  eft,  de  longues  diadea  de  vers  iofipîdes  &  pitoyables.  Il 
ifeR  pas  extraordinaire  de  voir  le  zele  dégénem^en  flireiv^  mali  il  eft  rare  qu^l  préciplie 
un  favant  dan<  cet  excès  de  ridicule.   La  Religion  n*exlgea  jamais  un  G  grand  fact ificc.  . 

(a)  Les  premiers  jours  de  fon  repe  furent  marqués  par  des  bienfait;.  Ce  Prince  partit 
de  Paris,  i\ùs  qu'il  eiu  appris  la  mort  du  Roi,  fon  pere.  Il  fut  qu'on  faifoit  de  grands  pré- 
paratifs i  Sualfund  CSc  à  Wifmnr  pour  le  recevoir;  il  fit  tout  fufpendre  &  ne  voulut  pu 
qu'on  fit  aucune  dépenfc.  Ces  ville,  arec  fon  agrément,  vcrferent  les  fomtnes  deftindes . 
tcea  fétesdans  le  fcin  des  familles  indi);enie5.  II  fupprima  à  Stockiiolm  le  théâtre  françois 
ft  voÛlM  qoç  les  pauvres  profitaflent  de  ce  que  coOtoH  failretlcii  de  ce  (i>C(flacle.  U  an- 
i|Diiçi  qpia  donneroit  audieooe  trois  fois  U  Icnaaine  &  tons  cew  qui  «m  diss  btroio»  à  liiL 
opoftr  ou  des  gnces  *  loi  d^ander  fVirair  idndt. 

li/i  àe  l'IIiJloirc  de  Siude,. 
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efl  peu  de  RoyKWncs  dans  l'univers,  doiit  les  poircffions  foicnt  diftri-  Ssct,  !.. 
buées  d'une  manière  ftu(B  bifure,  <]0C  ceiles  de  la  Monarchie  Djnoilè*-  Ses  <it 

principaux  domaines  font  en  terre -ferme,  &  la  capitale  cil  dans  une  iUc.  ^jf"]f'^-- 
€cuc  iile  cil  celle  doSéclanUe:  dic  e(l  d'ime  figure  peu  rc^Ikrc;  mais  j^^^ 
c'eft  Ofie  vafte  plaine,  très  fcniic,  &  qui  n'a  befoin  d'aucnn  en^^s  artifr  Mcem  8e 
ck'I:  CHi  y  rencontre  des  bois,  des  pâturages,  des  troupcau^c  &  tout  ce  qui  Gouvein»' 
cft  néceflàire  h  l'approvifionnement  de  la  capitale,  qui  emprunte  peu  de  cho- 
fes  des  autres  ifles  &  de  la  terrc-fermc.  C'eft  au  milieu  du  quinzième  ficde,  lOeàt  Sit" 
que  Coppenhague  eft  devenu  le  l'ôjour  des  Rois  ,  &  depuis  fa  fplendeur  bHu» 
s'eft  accrue  de  règne  en  rei^ïic,  jurqii'en  1728,  que  les  dammcs  en  divore- 
rent  la  plus  grande  partie;  ùélàllre  que  les  reflburcca  iafniies  d'une  ville 
eommerçante  ont  répai>i  depuis.    Son  port  ell  un  des  plu^  beaux  &  des  plus 
fiirs  du  monde.  I/ifle  d'Aimel;  cil  le  jardin  de  cette  capitale.  La  Reine  Elir  • 
fabeth  d'Autriche  In  peupla  de  Flamands  induibieux,  qui  y  lirenc  croicre  des 
'fluitt  &:  d'ancres-  végétaux ,  q«c^-Ia  nature  lêmbkilc.«irolr  niUISs  «se  contrées' . 
'  fepcettirionales.    Cette  ille,  ainfi  que  Coppcnh^ue,  eftfitaSe.rur  un  canal 
oA^  en  Te  rcfferranc  de  plus  en  plus  vers  le  Nond*  forme  enfin  ce  panàgc 
an  Sund,  H  célèbre  &  prclquc  toujours  couvert  d'une  forfie  de  mitts.  (0 


Ce  fameux  Diîiroh,"  (dit  ranteur  dos  Ltttret fut  It  Danntwi^rck')  ««  où  il  p»Sk 
I  3000  valirtaux  par  un  &  qtii:  le  Roi  cumminde  paf  la  forterefle  de  ONMnbOWg* 
^  eft  un  d»  lieux  de  rEurope  donc  l'afpeâ  eft  le  plut  Knarqaablc.  Deux  nei«  rtfonlet 
„  par  ott  oriMl  qui  n't  q«i*ane  lieue  de  Imieenr,  des  cdcet  tgrétbies,  une  mvigttioa  donc 
„  le  moHvemnt  efl  cominnel ,  forment  le  fpeifhclc  le  plus  ridm  &  le  plu*  lîngulier  qu'on 
puUTe  iougiatr.  Le  pév^  auquel  fuut  alTuicuis  toui  les  vailTcaux  t-  î»oi  dtlÙaAiua»  qi|l  - 
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a-cr  I    Ellcbeur  cfl:  le  port  où  les  ytSmiax  sMlenc  pour  ptycr  le  droit  ^'entrer 
mjll  dé    0m  te  mer  Baltique.  -  ÇVft  la  patrie  de  l'haterien  Pontanu§.  Au  œiBeu  ife 
Dtrnie-      ce  détroit,  s'cleve  la  petite  ifle  de  Huénc,  où  Tycho  Brahé  obfervoit  les 
mwck.&c.  j^guj^  interroggpit  la  nature,  &  laiibit  la  guerre  aux  préjugés.   L'ifle  A: 
mS*&  Fionie,  fitiiée  à  l*Ocdtlene  de  la  glande,  eft  moins  vaAe,  mais  beaiicoup 
Gouvaae-  pbn  flteonde.    A  l'arpcift  des  riches  moiflbns,  dont  l'automne  h  cc  um  c,  on 
ment.       fg  croiroit  rrtinfporté  fous  une  zone  tempérée.    Odcnfée  en  eft  la  capitale. 
"Z^ll  Au  Sud  de  l  iilc  de  Séelande,  on  appcrçoit  celles- de  Laland'&  de  Falfter; 
j^"^    toutes  deux  prod^;iienc'le  froment  aa  culchraieur  laborieux;  mais  la  dernière 
■  furcout  ch  couvcnc  d'arbres  fruitiers,  qui  trompent  rarement  rcfpoir  du  la- 
boureur. Le  Lanapland,  nommé  tel  à  caufc  que  c'cft  un  pays  long  &  étroit, 
n'offre  qu*onclilfe  &  quelques  villages,  mais  k  fécondité  le  rend  important; 
Boniholm  cil  plus  éloignée  dans  la  Baltique;  le  terroir  n'en  eft  point  ingrat. 
Nous  ne  parions  pas  d'une  multitude  d'autres  ifles  peu  étendues:  les  bras  de 
mer,  qui  Icsféparent,  font  fi  poiflbnncux,  que  la  pêche  fèule  pourroit  fup- 
piéer  à  d*aiitie8  denrées  dans  des  temps  de  difctte:  il  ne  faut  donc  pas  regar- 
T  der  CCS  contrées ,  comme  des  défcrts  perpétuellement  enfévdis  fous  les  gla- 

ces &  la  neige;  la  nature  n'y  paroît  morte  pendant  l'hiver,  que  pour  renaî- 
*  tre  cnfuite  avec  plo^  de  kxce  &  d*éche. 

Dans  la  terre-ferme  le  Juthland  feptentrional  forme  la  tàtc  de  cette  longue 
mis 'en  t"  P<^nin'ii'<^»  s'avance  dans  l'océan:  il  eft  divifé  en  quaaie  diocefes,  dont 
tljhm,^  les  capitales,  font  Albourg,  tombeau  du  Roi  Jean  I,  fituéc  fur  un  canal, 
non  Imn  de  k  mer;  Arhus,  bâtie  ^  l'embouchure  de  la  Gude,  port  commo- 
de'&  très  fréquenté,  entouré  de  forêts  giboycufes  &  de  campagnes  fertiles; 
Ripcn,  à  remboucbur£  de  la  Nipfeck,  antique  féjour  des  lettres,  où  rcpo> 
fent  ks  cendres  de  plufiears  Rois;  Wibowg,  fiir  le  lac  Wacer,  liège  d'un 
tribunal  fupérieur.  Le  Duché  de  Sleeswigh  forme  le  Juthland  méridîonaL 
La  ville  de  Sleeswigh,  fi  tuée  au  fonds  d'un  golphe  étroit  &  profond,  fut 
autrefois  libre,  aniéatique;  elle  poflcdoit  les  richefiès  qui  font  le  fruit  de 
nndiillrie&  de  la  liberté,  mais  elle  eft  bien  déchue  de  fa  fplcndeur,  &  les 
querelles  des  Princes  ont  détruit  l'ouvrage  des  peuples,  l.c  Duché  de  IIoI- 
ftein,  fitué  au  Midi  de  celui  de  Sleeswigh,  joint  la  pcninfulc  au  continent: 
il  fut  fouvent  le  fi^et  de  le  tbèloe'de  Ta  guerre;  on  le  divilè  en  HolAehi 
propre,  Wagrie,  Siormaric  &  Dîthmarfc.  Toutes  ces  contrées  ne  font  pas 
é«fement  fécondes:  on  y  rencontre  des  landes:  on  y  voit  au(G  de  gras  & 
vaftes  pâturages  ;  mais  ces  pâturages  même  font  un  obftade  h  la  population  ;  ils 
occupent  peu  de  bras,  oÉent  aux  hommes  peu  de  falaircs  &  de  moyent 
de  fuofiftance.  Le  Gouvernement  Anglois  eft  le  premier  oui  ait  fenti,  com* 
bien  il  étoit  important  de  transformer  les  pâturages  en  champs  labourables; 
parce  qu'il connoît,  mieux  que  les  autres,  le  pâc  &  remploi  des  hooimei. 

,  mfltaKBv  ce  Détroit,  eft  foodtf  fur  un  ufege  iomiéinorial ,  &  fur  on  droit  que  toatei 
mnîdoai  ont  nconan  pir  des  xxùvts  folemaelt.  Cbacune  d'elles  eft  oonveaue  de  car» 
r  tains  urugcs,  vA  mctteni  plutôt  de  la  diiléience  entre  ellei  dnu  II  niMiere  de  ptycr,  que 
dans  la  viletT  qu'elles  paient,  qui  eft  à  peu  près  It  ntoe  pour  toute»  (un  pour  cent.) 

-  Le»  HolUrdoif,  F"  exemple,  qui  ont  une  part  fi  confiicrablc  i  la  navigation  de  la  mer 
^  BâldqBe,  en  ibni  crus  lut  leurs  paile-poiu,  au  lieu  que  ici  Antjloii  loot  fujcu  à  lâ 


Digitized  by  Google 


DE  DANNEMARCK,  &c.  Ltr#  XXXIL  Sbct.  L 

Les  Comtés  d'Oldcnboui^  &  de  Délnaenliorft,  Rtaés  dans  le  condueor,  Crnit  mfi. 
plus  fertiles,  parccqu'ils  font  dans  un  climat  plus  tempéré.  Danne- 

La  Norvège  ell  moins  féconde,     tire  en  partie  fa  fubûftance  des  autres  5J»rck,&c. 
provinces  Dioioiifefl;  nuis  elle  vend  des  bois  de  con(lruâi(Mr  k  prefifue  tontes  yiaalf'gr 
les  PuifTances  maririmcs.  Ce  Royaume  eut  longtemps  des  Roi;!  indépcndans  ;  boaveme- 
il  cft  depuis  1387  fous  la  domination  du  Roi  de  JDdonemarck,  reprciènté  par  m-ft. 
iui  Vioe-Rol,  del|N>ee  w^ornShal  caamfim  nûat,  La  Norvège  a  près 
de*  Quatre  cens  lieues  de  côtes  &  de  foixante  iîeucs  de  largeur.   Certc  valle  ^nuaf* 
étetldue  ell  couverte  de  bois,  entrecoupée  de  précipiccs'<Sc  de  montagnes. 
On  Ift  «fivfft  en  qatm  Goweriiemens;  celui  d*Ac;gerhus,  dont  les  vallées 
feules  font  habitées;  Anflo  en  eil  la  capitale,  .c*e(l  le  féjour  du  Gouverneur» 
&  le  fiege  d'une  cour  de  juftice  fouveraine.   En  1567  un  incendie,  fléau 
très  commun  dans  cette  contrée ,  la  réduilit  en  cendres;  elle  dut  (à  renaiflàn- 
cè  11  ChriftUn  IV.  Bergen  cfl  la  capinle  da-GotfvemeneiK  qui  porte  fos 
nom;  une  forterefle  redoutable,  un  bon  port,  un  commerce  florifîànt,  en 
ont  &ic  la  ville  la  plus  ccHifidérable  de  Norvège.  Ses  environs  font  peu  cul- 
tivés r  mis  les  grains  étnngen  tboiideM  dans  Ton  port;  &  c^eft  eile,  qui 
les  diflribue  aux  autres  villes ,  dnn  ,  les  temps  de  difette.    Drontheim  efl  la  ' 
capitale  du  troilieme  Gouvernement;  cette  ville  femble  s  élever  du  fein  des 
mac  de  fat  mer    de  h  Neider.  Wurdlras,'  licué  dans  Hfle  -qui  porte  (on 
nom,  cft  le  ficge  du  Gouvernement  de  h  Laponie  Danoife;  pays  ftérile, 
où  Tufage  du  pain  efl  prefque  inconnu ,  habité  par  des  hommes  groflicrs , 
Ibperftitieujc,  incapables  d'induftrie,  mais  qui,  dms  les  cavernes  fouterraines, 
où  ils  s'enfôveliflTenc  pendant  une  partie  de  î*amtée,  feneent  peu  le  joug  qu'on 
leur  impofe,  &  ne  connoiflènt  ni  les  médecins,  ni  les  gens  de  loi,  fbu- 
ventes  fois  les  fléaux  do  la  fanté  &  du  repos  des  hommes.   Du  refte ,  fans 
lumières,  fin»  goût ,  même  pour  les  arts  utilef ,  ne  poffôdani  que  celui  de 
guider  leurs  rennes  fur  la  ghce;  ils  font  tjls  encore  que  les  pcignoit  Tadie,   *  ^ 
fins  connoiflànces ,  fans  deilrs,  fans  befoins;  leur  vie  eft  une  efpece  de  fom- 
tnefl,  donrles  fongefl  mène  te  pm  vuMs;  Leur  pedœ  mille,  leur  groift 
tête,  leur  large  eftomac,  leur  ventre  étroit,  leurs  cuiflcs  menues,  leurs  yeux 
petits  &  enfoncés,  leur  leinc  olivâtre,  ont  fait  dire  à  un  poëte  firaûiçois,  qu'a- 
près le  finge,  Taidinil  tpâ  lefRnnble  le  plus  It  Vhomatf  c*eft  un  Lapon. 

L'Islande  (i)  n'eft  pas  moins  disgraciée  de  la  nature,  out  la  Lm>onie :  fk  ffifjifr, 
longueur  eft  de  120  milles  de  Dannemarck,&  fa  plus  grande  largeur  de  50  des 
mêmes  milles.  On  y  compte  à  peu  près  80000  araes;  elle  étoit  plus  peuplée 
avant  le  quatorzième  Cecle.  ^lals  la  pefte  qui  défola  le  Nord,  fit  de  cette 
ille  un  défcrt,  ou  plutôt  un  \'afte  cercueil.  Quelques  malheureùx,  échappés 
à  la  deiUuction  générale,  ibr tirent  de  leurs  cavernes,  comme  Noë  de  fon 
Arche-,  &  devinrent  les  paniarches  d'un  nouveau  peuple.  D^aurres  fléaux,' 
tels  que  les  éruptions  de  volcans,  la  famine  &  de  nouvelles  pcftes,  ont  en- 
core arrêté  depuis  la  population  dans  cette  malheureufe  contrée  :  partout 
tin  lencome  dH  mmk  de  loçhèB  Mflb,xeiiia(l!s  pêk-mêle,  des  ileum 
de  kve>  artwmmt  lefiiQidie  &  ooololidée»  des  eiiK  brUamei,  des  mon» 
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^■cr.  I.    lagncs  (i.)  qui  oiic  autrefois  vomi  des  flair  mes,  &  qui  fument  encore.  SuiK 

Hi0,  de  vciu  lu  ccrrc  tri  niMc  &  mugit  fous  les  pas  tics  h  ibitans;  il>  rcHèiucnt  h  peine 
mir'"  V*  ""^  ^o'blc  imprcllioii  des  feux  bienfaiTans  de  l'jilrc  du  jour,  Ck  no  conooif- 
Dercri*p.  pour  ainfi  dirè,  que  les.fèwLdelfa-uâeur.>  qui  dévorent  .les  ectrailtes  de 

Mœurs  <^  la  Wfiet  &  l'enir'ouvrcfit  pour  s'élancer  dans  les  nirs:  fouveot  l'eau  des  tor- 
Gouvcrnt>  |^  quepTodutc  la  fonte  des  neiges,  dl  noire  Cic  fécide.  Telle  cil,  ou  plu? 
^'"^  tôc  telJe  fut  pen^ot  huit  iiodes  te  crifte  ficuadon  des  Iflandois ,  que  leur  ieulc 
'  "       indoienôe  f  ouvoit  attacher  à  leur  patrie:  maintenant  Us  font  plus  tranquilles; 

les  bruits  foutcrn ins  font  moins  forts,  les  fecounès  moins  fréquentes  & 
Iiioiiis  violentes,.  6:,  quant  aux  éruptions  volcaniques,  elles  ne  rdlomblcnt 
plus  qu*à  ces  relies *dc  fumée  qui  s'échappcot  des  deniers  débris  d^unc  mai> 
fon  que  les  flammes  oiu  confirmée.  Le  fouvcnir  des  raaux  qu'ont  éprouvé^ 
leurs  ancêtres,  e(l  prelqoe  le  feul  mal  qu'iU  éprouvent  aujourd'hui:  en  ^ 
Aérai,  ils  lônt  robuftes  ^  luwenc  iimMinéOMtt  les  ngue^Rs  de  leurcifmae: 
leur  mer  &  leurs  rivières  (ônCRàs  poiifiDnneulês;  Souvent  le  poiflbn  fec  leur 
rient  lieu  de  pain;  il  leur  fort  même  de  tnonnoic.  Ce  qu'il  y  a  d'éronnanr, 
c'eft  que  les  Ûlandoi-s  tranfplantés  dans  des  climats  plus  doux  plus  heureux, 
-  '  .y  laoguifl&n:  de  regret,  &  font  bientôt  attaqués  de  cette  mélancolie  que  le 
peuple  appelle  I\Ialat]ie  du  pays.  Ils  n'ont  cependant  point  de  villes  dans 
ïeur  patrie  ;  on  y  voit  leukincnt  quelques  marchés,  où  font  les  niagallns  de 
|a  Compagnie  d'Iflande.  Leurs  villag^  même  ne  ibnt  que  des  métairies  diA 
peciSes  à  une  certaine  dillance  les  unes  des  autres,  pour  arrêter  les  ravages 
des  incendies.  Des  ciiaînes  de  montagne  rendent  la  communication  imprati- 
cable entre  pluHeurs  parties  de  rifle,  fous  leurs  plaifirs  fe  bornent  au  jeu 
■d'échecs,  à  desdaufes  groilieres,  à  des  fellHU,  où  piéflde  la  débauche,  4k 
à  hurler  fans  art  &  fans  goîjt  leurs  anciens  cantiques  guerriers. 

A  ces  poneûlons  il  faut  ajouter  encore  les  ifl^es  de  Fero ,  que  l'on  renconac  au 
*     *  Nofd  des  Weftemes  &  de  l  iflande,  &  une  partie  du  Groenland  «  où  les  Noi^ 
v^iens  fondèrent  une  colonie  prefque  dctniite,  par  fiiii  inJigcnce,  par  le 
froid»  &  par  l'abandou  oùJU  Cpur  .dcXoppçob^gue  i'ii  iaiflvc.  i^s  I)anois 

ne 


ÇO  1 

Vefl  fait 


L'Iî^cla  cfî  le  pliu  célèbre  de  ces  volcans;  mais  il  n'efl  pas  le  plus  dan^erenx.  On 
fait  une  faufil-  iJrc  lie  cette  montagne,  en  pr(*fcniaBt  quelle  communiquoit  avec  le 
VcAive,  &  que  fo»  éru plions  écoient  prclque  coatinacUtl.  lia  Ij[;tvtnt  BUuraMOs*  ^Ui  a 
.ObnrvL^  cette  montagne,  ea  ptrle  «n,çes  termes:  ■„  rifacbL      jstté  dct  8imiM«  qae  <Sx  • 

fois  dans  reCpacc  de  huit  cens  ans,  Tavoir  dans  les  années  1104,  1157,  lasa,  1300, 
„  1341,  1353,  1389,  1458.  i'^3<î.  &  itf93-.-  Aifluellement  on  tï'spperçoit  ftir  THéda 
„  ni  le  moindrc  iVn  .ni  exhabi''"n  ,ni  futnée;on  n'y  trouve  uniqueincnt  que  cicî'eau  boull- 
lante  dans  quelques  petits  creux;  de  pareilles  eaux  &  même  de  plus  chaudes  fe  trouvent 
f,  encore  e':i'i<  beaucoup  if  autre.»  enilrnits  de  l'ifle.  D'uilleuni  je  dois  observer,  que  ,  quoi  ■ 
„  que  l'ilëcla  ait  fait  de  grands  ravages  par  fa  deniiere  éruption,  en  dirperfant  fur  de  bons 
'„  pâturages  une  grande  quantit<5  de  cendres,  de  fable  Sa  de  ptâie>ponce,  ce  mal  a  été 
f,  oublié  depuis  cette  ^w|ae,  &  méiM,  fi  l'on  t'en  fiM»ri«iK  ancort,  c*cft  pu  le  Uen  qui 
n  en  a  réibhé;  car  le  ftWe  éir  les  cendres  qol  a  rotent  été  poufTéa  par  le  vent  vers  lé*  en- 
„  droits  bas  dans  les  marai;,  les  ont  dcITéchiîs  &:  rendus  propres  ï  produire  des  herbacés. 
„  D'antre  terrein.  qui  avoit  t?té  couvert  de  cendres,  a  (?ié  par-là  cngrailF».',  puur  ainfi  dire, 
&  rendo.  plus  fertile  qu'auparavant;  de  forte  qu'if  donne  a(fhiellca»eni  d'excdlens  piiur»- 
ges     en  quantité.   0  \  f^uuve  même  tout  auprès  de  ce  volcan  des  néuiries  &  'e*  mai* 
>,.rops,  qai  ne  font  plus  aucuncraeat  ifluMTtuaési  de  c«  TolOn  jidii  fi  éiagenu»  fié^» 
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m.ftdq^ement  plas  qqe  la  côte  occidennlc  Tel  e(!  ee  Royaume,  Tint  dà  mH:  d»  *~ 

plu  anciens  de  l'Europe,  où  l'art  affreux  de  la  guerre  fut  toujours  honoré,  I^anne- 
d*où  Ibrtirent  tint  de  héros  dcllruftcurs  du  genre  humain,  qui  conquirent  l)".!^^';^',*^'^* 
TAngleccrre,  ravagèrent  la  France,  J'ECpagne,  &  portèrent  te  fer  &  la  flain-  Ma-urTifc 
me,  jufques  fur  les  rivages  de  ia  Méditerranée.   Les  Cimbres  fuient  les  Gouverne» 
premiers  habirans  de  ces  contrées,  qui  furent  enfuite  conouifes  par  Odin,  '"e»*»  " 
Qief  dc5  Scythes,  qui  hubitoient  vers  les  bords  de  la  mer  iNoire  &.  de  la  mer  "  " 

Cal|iletine.    Ce  célèbre  brigand,  .de  Pontife  &  de  Prince  dévint  Dieu,    il  ,^[\  '  ' 
avoit  mérité  rcchatf.uiJ;  on  lui  éleva  des  autels:  il  ravagea  les  ifles  &  le' 
continent,  &,  apii's  avoir  tout  détruit,  il  longea  à  rccTéer.   On  croit  que 
'ce  fut  lui  qui  fonda  la  ville  d*Odenfée.   Les  andcns  habitans  diercherent  on 
afyle  dnns  le-;  forêts,  où  leur  ncc  fo  pcrpcnia  !onL!;tetiips  &  devint  prcfque 
auilî  barbare  que  les  bétes,  parmi  icfquclics  elle  habitoit.   Tout  le  relie  fut 
peuplé  de  ^ydies.  Ce  pays  eut  d'autres  moeurs;  dViutres  loix;  ou  pluièc; 
la  feule  loi  fïiC  le  droit  du  plus  fort ,  la  feule  fcience  celle  de  la  guerre.  Après, 
avoir  établi  fon  empire  dans  la  Cherfoncfe  Cimbrique,  Odin  paflà  en  Suéde, 
où  il  fe  donna  la  mort;  (i)  avant  d'expirer  il  déclara  qu'il  alloii  être  Dieu, 
&  on  le  crut  fur  fa  parole:  il  promit  il  tous  ceux,  qui  fe  fîgnaleroient  dans 
les  conibnc-,  de  les  admettre  djns  fa  cour  célelle,  où  ils  panèroient  récemi- 
té  toute  entière ,  à  fe  battre ,  à  manger  &  \  boire  de  la  bierre.    Cette  pro- 
meflè  bifpira  à  feS  croyans  une  ardeur  martiale,  qui  fe  peignoit  dans  leurs 
mœurs,  dans  leurs  plaifirs,  dans  leurs  chants,  dans  leur  oifiveté  niémc.  Ils  M*»»  ifer 
n'aipiroicnt  qu'à  rellèmbler  à  leur  Dieu,  pour  fe  rendre  dignes  de  fes  faveurs;  '^^1^^ 
ils  ne  TappelloicDe  que  (2)  le  Dieu  tenible,  le  pere  du  carnage,  le  dépo-  bmT;- 
puhccur,  l'incendiaire  ,  le  bruyant,  celui  qui  donne  lavidoirc,  qui  nininie  marc*.- /«jr 
le  courage  dans  les  combats,  qui  nomme  ceux  qui  doivent  cffe  tué  .  Telle 
eft  l'idée  que  la  plupart  des  hommes  fe  font  faite  de  la  Divinité ,  pa.  ce  que  ^^j'** 
h  crainte  a  toujours  plus  de  ixirt  à  leur  culte  que  Tamour;  &  même  dans  Ift 
religion  Chrédenne,  dont  le  fondateur  voulut  être  appelle  Doux  par  excel- 
lence, des  orateurs  infenlés  pnt  ofé  lappeller  le  Dieu  des  batailles,  le  Dieu 
des  vengeances  :  combien  ell  préférable  cette  philolbphie,  qui  regarde  le 
mal,  comme  l'ouvrage  des  hommes,  le  bien,  comme  celui  de  Dieu,  quî 
croit  que  c'eil  l'outrager,  que  de  le  louer  d'être  féroce  &  fanguinaire! 

Tacite  peftit  les  anciens  habitans  de  la  Cherfimere  Dmbrique,  comme  les 
plu>;  terribles  ennemis  que  C3)  Rome  ait  eus  h  combattre:  leur  éducation  i^f^ 
étoii  toute  guerrière  V  les  jeux  de  leur  enfance  étoient  des  images  des  com<  cttàm, 
bats;  on  les  accvutomoit  \  gravir  le  long  des  précipices,  à  lutter,  k  courfr, 
-ACf  dès  l'âge  de  quinze  ans  on  les  amioit  d'une  épée,  d'une  lance  &  d'un 
boodicr:  des  cet  in(hnt,il  iàlioit  qu'ils  cherdiadènt  leur  fublîlbnce,  ou  dans 
les  forêts,  ou  au  milieu  des  ennemis.  Les  femmes  rcgardoient  le  plus  brave 
comme  le  plus  beau  :  les  blcITurcs  qui  le  défiguroient,  étoient  de  nouveaux 
charme*;  pour  elles.  Un  lâche  ,  eùt-il  eu  tous  Tes  attraits ,  dont  l'imai^ination 
des  poètes  a  doué  le  Dieu  de  Cytliere ,  n'eut  pas  trouvé  accès  dans  la  cabane 
de  h  plus  pauvre  fille.  On  ne  connoiilbit  guère  d'autre  crime  que<la  timidi» 
lé,  d*tDtres  vertus  qne  la  biwoure,  raditOè,  &  k  force,  d'autre  nnUww 

(1)  Voyez  fupra,  T.  42*  P*  3^5.  ^  aafll  aOBt  T«B>  3>     34^  &  ^*'*  (O 
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Swr.  t    que  celai  d*étre  vainco.    Fcoton  avoic  (i)        que  celui  tpA  brigOoic 

//(/?.  de  un  pofle  élevé  dans  les  armées,  dcvoit  attaquer  un  ennemi  fcul,  en  recevoir 
^^"YV  ^  P'^*^  ferme,  ne  reculer  que  d'un  pas'contre  crois,  6c.  ne  fe  retirer 

D^fcrip.  '  q»*^  l'afpeft  de  quacre.  Les  lois  écoienffondées  for  ce  principe,  que  la  force 
Mœurs  &  eft  un  droit  réel,  qu'elle  e(l  le  figne  le  moins  équivoque  de  la  v:)!oiiti  dli 
Gduvenw-  Tout-puiflant,  &,  qu'en  forçant  le  foible  à  fe  laifler  enlever  ce  qu'il  ne  peut 
défendre ,  il  a  déclaré  que  ce  Ijtfcin  étoit  conforme  à  fcs  décrets.   AuÛi  le 
1^1  fii&il  ai^lé  fugemeat  de  Dleu^  n^me  dans  une  Egllfe  tifi  Çt  glorifie 
d'avoir  horreur  du  fang. 
r  Ltw  mi-     La  lleligion  des  anciens  habitons  du  Nord  ne  les  ponoit  qu'à  détruire  cd 
/rùjtur   que  Dteo  avoit  créé,  elle  leur  promettoic  dans  le  ciel  des  plaifirs,  des  bien» 
iê  Wfc      pfoportionnés  au  nombre  des  hommes  qu'ils  avoicnt  égorgés;  aufli  Régner  ( a)t 
un  de  leurs  Rois,  dans  une  ode  cclcbrc  tcrminoit  ainli  ce  cantique:  „  Nous 
„  nous  forames  battus  à  coups  d'cpce  dans  cinquante      un  combats  où  les 
M  dnpeanx  flonoienc  j'ai  dès  ma  jeuneflè,  apris  h  rougir  de  fang  le  fer  d*i»> 

M  ne  lance  mais  il  eft  temps  de  finir;  Odin  m'envoie  fcs  DéeHes  pour  mo 

f,  conduire  dans  fon  palais;  je  vais ,  alOs  aux  premières  places ,  boire  de  la  bierrô 
„  avec  les  Dieux;  les  heures  de  ma  vie  (ont  écoalées  &  je  mourrai  en  riant.*'' 
Ainfi  parioic  un  Prince  enfermé  dans  un  cachot  avec  des  l'crpents  qui  le  dévo* 
roient.  Harold  à  la  dent  bleue ,  avoic  fondé  fur  les  côtes  de  h  Potnéranie  une 
colonie  de  jeunes  Danois,  parmi  Iciquels  il  étoit  défendu  de  prononcer  le  non) 
de  h  peur.  Chacun  d*enx  faifoic  ferment  de  mourir  ou  de  vaincre ,  &  de  ne  pas 
fuir  même  devant  une  multitude  d'ennemis,  lis  rcccvoicnt  la  mort  tranquil- 
lement, &  fouvenc  ils  prioient  celui  qui  la  leur  donnoil,  de  les  obferver,  ik, 
\  de  voir  donnoienc  quelque  ligne  de  crainte  ou  de  douleur.  Entre  mille 
tnbs  de  leur  fërmeté  dans  ces  derniers  momens  nous  citerons  celui-ci.  Un 
,  Çaem'er  avoit  été  terraHe  par  fon  ennemi  ;  le  vainqueur  avoit  perdu  ou  brifé 
Ion  épée:  „  vas  en  chercher  une,"  lui  dit  le  vaincu;  „  je  dois  mourir  de 
„  ta  main;  c*e(F  la  loi  du  combat.  Vas;  je  t'attendrai  dans  la  mime  poftur» 
„  où  je  fui*;  maintenant:"  &  il  tint  parole.  VaJcre  ÎMixime  dit  qu'ils  mou» 
roient  en  chantant,  en  riant  fur  un  champ  de  bataille;  que  dans  les  maladies 
roortellei  ils  étoient  «bntus,  non  par  la  crainte  de  n  mort,  mais  par  lo- 
dépit  de  ne  pas  mourir  les  armes  à  la  main.  Un  philofopbe  a  (Ûcque  ce  (bot 
les  prêtres  avec  leurs  cérémonies,  les  médecins  avec  leurs  ordonnances,  qui 
nous  tuent  le  courage,  tk  nous  font  désapprendre  à  mourir:  les  anciens  ha- 
htans  du  Noid  n*avoient  point  de  médecins ,  &  leurs  prêtres  ëc^nt  des  guer» 
riers ,  comme  eux  :  la  vie  ne  leur  étoit  pas  allez  chcrc ,  pour  qu'on  fît  chez 
eux  une  profedion  de  l'art  de  la  conferver.  Un  enterrement  étoit  une  qC- 
pece  de  pompe  triomphale  pour  It  niQrt  &  pour  là  famille.  Au  lieu  de  gé^ 
roiflèraeoi»  m  entendoit  des  cantiqaetàJa  gloire  de  celui  qui  venoit  de  périra 
lui-même,  avant  d'expirer,  avoit  fouvent  chanté  fa  mort  dans  des  vers  éncr- 
jques  &  mâles  comme  fon  courage.  Ceux  qui  fentolent  les  approches  de 
vieflleflë,  &  qui  ne  ponvoient  plus  oooiir  •«  conriMts,  crojpoient  «voir 
afièz  vécu,  &  s'ôtoient  la  vie,  comme  on  fe  dépouille  d'un  habit  qui  n'efl 
plus  de  làifon:  ils  partoient  gaiement  de  ce  monde,  comme  on  part  pour  un 
fellin;  en  câet  ils  étoient  perfuadés  que  la  table  d'Odiu  étoit  dreflëe  pour 
•UE,  &  que  oe  Diea  dès  gonrien  les  y  «tendoiCy  le  verre  à  It  maiii.  LdriV 
<OSsion.CnB.Hift.Dn.  CO  Voiei  d- après  fl^BSillet  . HO.  d^ 
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qu'on  annonçoic  à  un  përe  la  mort  de  Ton  fils,  il  demandoic  s'il  avoit  été  mji,  ^ 
•  Ueflè  par  deranc,  ou  par  derrière? Si  on  répondoit  que  (à  bleflbre  éloic  ho-  Daaôe- 

noniMc,  il  s'ccrioit;  „  je  n'ai  donc  qu'h  me  réjouir!  "  Les  malheureux  ne  nttfck,&c. 
récoicnt  pas  longtemps;  le  fuicide  n'étoic  à  leurs  yeux  qu'un      d'impatien-  ^^J^'il^^'^ 
ce  d'entrer  dans  le  palais  dï>dih,  &  done  ce  E^eu  ne  ponvoit  s*oflèiilêr.  couvcme- 

n  y  a  ,  dit  un  auteur  Iflandois ,  fur  la  montagne  d'in:indc,  un  rocher  dont  mem. 
„  la  cime  c(ï  fi  élevée,  qu'on  ne  peut  en  tomber  fans  perdre  la  vie  h  l'inflant.  ' 
„  Ccrt-là  que  le  rendent  les  infortunés.    Nos  ancêtres  n'attendoicnt,  pour 
^  mourir,  ni  les  maladies,  ni  la  vicillenè;  ils  partoicnt  du  haut  de  ce  ro- 
„  cher,  pour  fc  rendre  chez  Odin."  Après  avoir  cmbrafTé  leurs  amis,  leurs 
parens,  ils  alloient  fe  précipiter  de  fang  froid,  &,  non  avec  ces  traulporcs, 
ftrieux,  qui  condniibienc  à  Leucàde  des  amans  déièfpérés. 

Tels  furent  les  ayeux  des  Danois  de  nos  jottrs,  peuple  doux  &  tranquille,  Our^kn 
brave  cependant ,  lor^uo  l'intérêt  de  l'Etat  lui  fait  prendre  les  armes^  cnnc- 
mi  dtt  carnage ,  quandTle  (bin  de  fil  défbniè  né  le  retid  pas  néceiRilre;  efblave 
d'un  defpote,  mais  fier  encore  dans  fon  cfclavage;  ami  des  arts  utiles,  mê- 
me des  arts  agréables,  mais  fans  manie ,  fans  paflion  pour  ces  derniers  ;  na>  , 
lion  fioguliere  par  fbn  uniformité ,  où  tous  les  efprits  font  à  peu  près  de  la 
jndme  trempe ,  où  toutes  les  fociétés  fc  rcOcmblent  &  fe  condnUent  par  les 
mêmes  principes;  hcurcufe  refTcmblance,  qui  paroît  mettre  cette  contrée  à 
Fabri  des  difcordcs  civiles.  Le  gouvernement  Danois  eft ,  de  tous  les  gouver- 
nemcns  defpotiques ,  celui  qui  a  le  moins  avili  l'homme  :  quoique  d^is  la 
Révolution  de  1660,  le  pouvoir  du  Monarque  foit  abfolu  dans  toute  l'éten- 
due de  ce  terme,  le  fujec  vit  cependant  fous  la  protection  des  loix.  Ce  Gement' 
'  Royaume  a  en  le  bonheur  d*étre  gouverné  focceflivemenc  par  plufieon  Prin-  mmdhnk 

CCS,  qui  ont  dans  leurs  ordonnances  tellement  concilié  leurs  intérêts  &  ceux 
de  leurs  peuples,  qu'il  foudroie  qu'un  Roi  de  Daonemarck  .fût  autant  ennemi 
*de  lid-meme  que  de  lii  nadon ,  pour  renverfer  cet  ëdMîce;  il  le  pourroic  ce* 
pendant;  mais  il  e(l  tellement  iméreHS  k  ne  le  pas  faire,  qu'on  peut  regar- 
dcr  laconftiturion  Danoife,  comme  immuable;  quoique  par  la  loi  Roynle  de 
Frédéric  111,  elle  foit  arbitraire,  «Se  que  le  Souverain  puifTc  changer  tout 
dans  TEtat,  eiccepté  raidie  de  ibccelOon. 

(i)  Nous  allons  citer  en  emier  l'afte,  ptr  lequel  le  defpotiAne  c(i  établi  :  on  l'appclio 
Loi  iloynie.  Le  premier  «rticle  concerne  li  Religion;  FnJdéric  III  s'oblige  &  oblije  tes 
iuccefleun  à  maintenir  la  Confeflîon  d'Augsbourg  dans  les  deux  Royaumes.  II.  Les  Roit 
héréditaires  de  Dannemarck  &  de  Norvège  feront  en  elTct  &  devront  titre  regardés  par  leurt 
fujecs,  comme  les  Teuls  chefs  Tuprémes  qu'ils  aient  fur  la  terre.  lis  feront  au  dtJJ'ut  de  tou- 
Us  les  Mx  humahut  &  ne  reconnoitront ,  dans  toutes  les  afiaircs  eccléflaftiques  &  civiles, 
tfiture  jutt  ou  finâimirt  que  Dieu  ftul.  111.  Il  n'y  aura  donc  que  le  Roi  qai  jouilTe  dé 
dioh  ftipitaie  de  raire  flt  JuimiwéMt  les  Mx,  de  lei  abroger,  d'y  ajouter,  on  d'y  déro- 
ger. Il  pourra  audî  abolir  les  loix  quelui*niéme  ou  Tes  prédécelRurs  auront  prefaites,  à 
U  tiftrvt  dt  cttte  Lri  Royale^  qui  dtit  dtnuurtr ferme  ^  irrévocable,  commi  lai  fandamiH' 
taie  de  l'Etat,  &  accorder  des  exeinpiions  unt  réelles  que  perfonnelles  îi  tous  ceux  qu'il 
jugera  à  propos  de  difpeafcr  de  l'ubligation  d'obéir  aux  loix.  IV.  De  nuSme,  il  n'y  aura 
que  le  Ilui  qui  ait  le  pouvoir  Tuprémc  de  donner  ou  d'ôter  les  emplois  lelon  fon  bon  plal. 
Or ,  ck  nommer  les  Miniflres  &  Officiers  grands  ou  petits ,  fous  quelque  nom  ou  titre  qu'il! 
foiei.i  employés  au  rervice  de  l'Etat:  de  forte  que  toutes  les  dignités  &  cous  les  offices, 
de  Quelque  ocdre  qu'ils  Sokutm  diefou  leur  adjine  dujpouvoir  (ànéoie  da  Prince,  cenoM 
de  lenr  ÙmcÊ,  v.  Ceftoi  Ao&  fini  qu'appaidai  le  drok  d«  Oj^eAr  dii  tom  Ce  doa 
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1^     .  La  Nobleflfe  eft  le  corps  de  Tlitat  que  la  Révoiacion  a  le  plus  abailTc.  Le 
Htfi.'àt  Clergé  &  le  Tien-Eifet  n*étoienc  guère  confiilcés  dans  les  aflemblées;  la  No-  * 
T>annc-     bieOê  dilpolbic  de  tout.  Le  peuple  avoh  vingt  mâle  maitiesy  au  Iten  4*un 

M^^urs  &  P^^'^"  ^  Royiune:  il  aura  feul  le  droit  de  faire  It  guerre  avec  qui  &  qnnd  n  le  tnwf 
riMvene»  n  t»»i>  <l«  ^'i^  traité»,  iftinporerdet  iribua,  de  lever  des  contributions  de  toute  cT» 
uouvcniB»        .  puifqu'îl  cft  clàlr  qu'on  ne  peut  défendre  les  royaumes  &  lei  provinces  qu'avec  -dej 

nrnu-es ,  &  qu'un  ne  peut  entretenir  ik'i  ironpcj,  qu'ïiii  moyun  l'.es  rLib(lLli.s  qui  fe  !cvi:nt 
fur  les  ûijctJ.  VI.  Le  Roi  nura  1«  juri-diction  fuprëino  fur  tou^  les  Ecclcfiartiques  de  le* 
Etnts,  de  quelque  rang  qu'ils  fuient.  Cejt  à  iui  et  UeCffw.iner  its  rit  îj?  let  ctrtJnoryies  du 
Invite  Ditin.,  de  cuuv«>queT  les  Conciles  &  les  Synixle.*,  aiietablc»  pour  r»îgler  les  alKiire* 
de  religion,  &  d'en  tenDtaierlcs  Idlions;  en  un  mut,  le  Rot  rdunfaawul,  dans  fa  perfonne» 
tous  lei  droiu  émineni,  royaux  &  de  U  fouventiaeté,  quelque!  noms  qu  iU  puifleni  avoir* 
&  tl  les  exercera  en  verra  de  fa  propre  •atorlté.  Vif.  Toum  let  tflklret  dn  Royaume  «  let 
lettres  &  les  artes  publics  ,  ne  Teroiu  cNpJdiés  qu'au  iinni  du  Roi:  ils  feront  fcellt%  de  fon 
Iccau  &  fij^nes  de  (k  main,  des  qu'il  las  parvenu  ;i  l  .j;:c  de  majuritt'.  VIU.  Le  Roi  fert 
najcur  i  qustoize  ans,  c't -  a  ■  due ,  ireize  ans  ncc^irplis;  &  dès  qu'il  (ira  entré  dans  fa 
^  «  quatorzième  année,  de»  ce  niunicnt  le  Roi  déciarera  publiquement  lui-même,  qu'il  e(l  foit 

maître,  &  qu'il  ne  veut  plui  fe  fervtr.Di  de  tuteur  ni  de  curateur.  IX.  On  fuivra,  pour 
nbliflenetii  de  la  tutelle,  pendant  une  mlottrité,  lei  difpofidMU  qu'aura  laiflVes  le  Roi  prér 
•  'cédviK  dans  fon  leftanieiu  par  écrit.  MaU  s'il  n'y  avoh  point  de  pareilles  dirpoGtioos  ou  de 

telîament,  la  Reine  veuve,  mcre  du  Roi  mineur,  fera  Régeme  dn  royaume,  &  fe  feivini'» 
.  '  pour  s'aider  dans  les  fondions  de  la  régence,  des  fepc  premien  Confeillen  &  Officiers  da 
Roi.  La  Reine,  conjointement  avec  eux,  formera  k  Confcil  chcrué  de  gouverner  le 
royaume  &  tout  y  fera  réjjlt'  a  la  pluraliti^  des  fuflragcs,  en  ublerv  aut  que  la  litine  aura 
deux  voix,  tandis  que  les  autres  n'en  auront  qu'une.  D.i  rofle,  toutes  les  lettres  ii ..uei 
les  ordonnances  &  ,  ca  général,  toutes  le»  affaires  du  Royaume,  feront  expédiées  au  nota 
éa  i^ui ,  quoique  fignéta  ftalcmcnt  par  la  Réjtente  Hc  les  tuteurs  régents.  X.  Si  la  Rdae,. 
vere  duRoi*  éioii  mone  ou  le  rcmarioU,  celui  des  Vtiaces  du  fang,  qui  eft  le  plus  pio» 
cbe  parent  du  Roi  dans  la  ligne  defcendante  de  notre  nalfon ,  pourvu  quil  fou  dans  It 
Royaume  &  qu'il  puille  luujtMir?  y  être,  fera  Uégent  du  Royaume  (4  conduion  qu'il  ait 
atteint  l'âge  de  majoiiié,  c'ell-a-dirc  qu'il  foit  entré  dans  fa  uix-liutuenie  année;) il  aura  pa* 
rcilli-inent  deux  voix  au  cunleil:  à  tous  les  autres  e  ;:irds,  un  o'Mei  vera  ce  qui  a  été  prel'crit 
ci-dtliUs.  XI.  Maisfi  le  lufdii  i'riocc  du  faisg  n'étoii  point  encore  majeur,  6l  s'il  n'y  avoit 
*  point  d'autre  Priace  du  fing,  les  fufdiis  fept  premiers  officiers  du  Roi,  dont  nous  avons 
d-deifus  parlé;  eierccront  ieuJi  la  tutelle  dt  gouveneront  le  Rouone.  Ib  Jotlront  tout 
d'une  autorité  égate,  &  awom  diacan  leur  voix,  de  du  refle  otlectal&nnera  ft  ct-qni  t 
été  dit  ci-devant.  XII.  Si  la  place  de  quelqu'un  des  tuteurs  chargés  de  radminiilration ,  ve- 
noii  i  vaquer  par  la  n^uri,  ou  par  quelque  autre  accident,  fes  collègues  doivent  prendre  foin 
de  la  remplir  auditôt ,  par  un  choix  di^-ne  de  cet  emploi.  Le  fuccelleur  prendra  la  place 
de  celui  i  qui  il  luccede  dans  la  tutelle ,  éc  occupera  au  conleil  la  mime  place  que  celui 
qui-  l'aura  précédé.  XI il.  l.e  Rei,ei  t  &  tous  les  tuteurs  prêteront  au  Roi  ferment,  non- 
wulenient  de  iui  être  ailèc>ionnés  &  iideles ,  mais  ils  s'obligeront  encore  fpécialemcnt  en 
qualité  de  tuteort,  le  pendant  la  minorité  du  Roi ,  à  m^ituentr  ptfuUnt  U  cnrs  de  kw  aJ- 
miH0rMim,  le  ^savair  d^aAs  aMMffiNftie  du  itti^  aiufi  que  fim  droh  héréditaire,  <t 
de  le  conferver  dans  toute  fon  étendue  poar  lui  &  fes  (bccelTeurs.  fis  promettront  en  outre 
de  couvcnifr  comme  pen<,  qui  doivent  rendre  compte  de  leur  idmin'llraiion  i  Dieu  &  an 
Roi.  XIV.  Des  i]ue  ia  Récente  ou  le  Régent,  après  avoir  prêté  i'crnient,  auront  pris  pof- 
ivlïïon  de  leurs  einploi.s.  ils  feront  auffitfit  dreffcr  un  état  de  tout  ce  qui  appartient  à  fes 
Royaumes  &  au.v  Provinces  qui  en  dé{>endent:  ils  y  cosnprendroot  les  villes  &  lea  forteies» 
fes,  les  terres,  les  jtSyaux,  l'argent,  l'année  &  la  flotte,  les  rtvoMis  &  les  dépCtAt  te 
Roi^  pour  qv'on  foit  laOniti  exademenc  de  la  INnailon  du  Royaume,  lor(l|uUla  t«roti(  wte 
ht  tw»llt.  us ftroBc  toMie  obHgéade  vendre eonpte  au  Roi  Itor  It  pied  di-cet  état,  unt 
aucun  détour;  de  lui  répondre  de  tout,  &  de  l':niinnfiifer  des  fVUt  ^u'ii  avtm  fèiijpiftu 
far  tew  faute  y  dés  qu'il  aura  atteint  l'ige  de  majorité.  XV.  Le  trône  de  ccj  Royaumes  & 
lie  ces  Provinces  ne  fera  jamais  cenle  vicanc,  tant  qu'il  y  aura  des  defcendans  la  liiMie 
nasculine  &  féminine,  qui  tireront  leur  origine  de  nous.  Lors  donc  que  le  Roi  fera  mort» 
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ifeul:  ks  nobles  levoiâitlaiinpôtSf  &  le  premier  tfage  qu'ils  fîûfiiiéflt  de  mH,  de  ^ 

leur  aucoricc  à  OQt  igiud*  C*itQit  de  s'en  c.xentpcer:  toutes  les  grandes  chai^  Daino- 
ges  étaient  dans  leun  maimile  chcmiD  de  k  fonuae,  l'açoès  dui  trûn«  étoieut  TI^^^K 

•  '  .  „         ,    .  Mœur»  & 

OC  de  fai::  il  montera  imm^^diateiiient  fur  le  trône  &  prendra  iiKontincnt  le  titre  de  Roi,  CivuVMW* 

fiubque  la  dii^iiuc  Royale  &  le  pouvoir  Monarcliitjac  ab  blu  lui  appanicmiînt  par  droit  île  mçiiL'- 
iiccoflion ,  dc^  l£  moment  que  Ibu  prcdéceflëur  neft  p!u«.  XVI.  lj".t,  quoitjuc  k-s  Etats  du  ^Ma*a^^ 
Rowiimc,  coinpo:t.'s  dei  Noblej,  du  Clergé,  6c  du  Tiert-Etai,  en  nous  cont'éraat  k  uous 
&  à  UMu  noj  derccudan'i  daus  la  ligne  masculine  &  féminine  le  pouvoir  ilUtnité,  pour  m 
]piiir  par  .droit  de  CuccciBoa»  Aient  par-là  établi  que*  dé»  qvlan  Rvi  eil  mon,  ta  oouroa» 
Ml  lefcepire,  le  titre  Ht  le  pouvoir  d«  Monarque  Ixiréflicahe  font  p9r-)i>MiM  dévofui 
ft  Ton  plu*  proche  bérltierj  p»  finie  qnt.toïKe  tradition  >iltéricure  n'cft  plui  requifc  ,  puif- 

Ïuc  doriinavant  tel  Roil  oe  Ditmemafelt  <Sc  de  Ni>rvcf;e,  tant  qu'il  y  aura  quelque  rejetioti        *  ' 
e  ilf);rL' faniillo  Roy.iîc ,  iiaitTl-iit  tels,  lans  avoir  h.loiii  cepeiui.nu  ,  pour  t«ire 

ÇOniiuiiTL-  a  l'univers  qux  les  11  ois  de  Daiiocuiarok  i:  de  Nuivcj^c  placent  leur  principale 
|^ir<:  à  rccounoltre  leur  d<5penUance  de  i'Kire  .Suprcmc,  &  titiiUL-nt  a  honneur  de  recei  uir 
ubénedi^iou  de  Dieu  par  têj  Minillrcs,  pour  Te  le  rendre  favomblc  en  cominc»çlnt  leur 
ngtie,  nou.s  vouioot  que  les  Rois  Ibicnt  lacié»  piil\liqiiLnii.iit  &  dans  l\j{lil'c,  avec  lescé^ 
féiuuuiei  fit  Ciîiaa  les  tits  que  la  rcligiou  fit  les  bienicancei.  «uigcnt.  XVII.  Le  Roi  cepeii> 
dant  ne  fera. ténu*  ni  à  prtiter  fermeiu,  ni  k prendre  aucun  engagement , lous  quelque  notft» 
ou  litre  que  ce  puiHe  iutf  de  boudte  ou  oar  éctit«  eovoy  qui  aaa  ce  foie,  puifque,  eu 
qualité  de  Monarque  lllir«&  abiblut'fè*  luieu  ne  peuvent  ni  lui  impofer  la  uééeiîié  do 
(crment ,  ni  lui  prcfcrire  de*  conditions  qui  liniiient  ion  autorité.  XVIII.  Le  Hoi  peut  fixer 
le  jour  de  fon  fjerc,  comme  il  le  trouver*  à  propos,  lors  indmtf  qu'il  ne  rerofi  pa*  encore 
inajetir,  &  il  doit  11-  lidicr  d'impIorcr ,  par  ctt  nCte  religieux,  la  bénédidion  de  H:  li,  CSc  • 
je  fecours  puilliiiit  q  j'il  nccurin;  à  Omt.  Quant  aux  tércmonies  qui  doivent  s"y  obier- 
ver,  il  en  ordonnera ,  comme  il  trouvera  bon  Iclon  la  circoiiltance!;.  XIX.  El  puit..|u.*  1%  . 
raifutt  &  l'expérience  d^inonirtni,  que  des  tbrccs  riiunies  ont  bien  plu»  de  pouvoir  que  Q 
<no«  éfolent  fôparéea,  que  ^hus  l'Empire  d'un  l'iince  efl  cen.idérable ,  mieux  il  peut  On 
défendre,  aieli  que  fis  fuicb,  contre  toute  attaque  étrangère  ,  nous  voulons  qoe  aof 
Royaumes  bérédit;iires  de  Djnncuiarcit  ik  de  tiotvitgie,  avec  touies-  lés  provinces  &  Iw 
pays»  qui  en  dépendent»,  Içsifles,  ({cs  p|acea:lbnes.  les  dralBroyaux,  les  joyaux,  l'argent 
aonnoyé  &  tous  lea  autres  effets  nobilien,  rannce  &  toutes  lei  mtiaidtHis,  ainii  que  le» 
équipages,  la, floue  &  (>)ut  ce  qui  lui  appartient,  enfin  mut  ce  que  nous  polTcdous  adueU 
lement,  &  tout  ce  qui  p^uirra  appartenir  dans  la  luiic  à  nous  ou  à  nos  rncccircurs.  p.ir  lec 
^fcoiti  de  la  j;ui.rre,  de  fuccelfion,  ou  en  vertu  de  quelque  autre  titre  lés,itiniei  n  ius  vou- 
lons, dironj-nou<,  que  toutes  ces  chofes,  fans  aucune  exception,  deincurcot  uuici  oi  i;i- 
diviies  fou»  un  leul  Roi  hcrediiatre  ilc  Dannem.uck  i5c  de  Nar>fei;e,  Si  que  le^  Pri  ices  da 
fanj;  de  l'un  &  de  l'autié  fexe,  conteus  de  leuts  elpérances ,  attendent  la  fucceliiou  a  ia- 

?uelic  ils  peuvent  éns  .appelléii  feloo  l'ordre  que  bous  établirons.  XX.  Et  puifque»  pus 
anicle  précédent,  oottt  .venoM  de  ilatuer,  voobnt  que  ce  fait  un  article  eflênti^  de  cetia 
loi,  6l  qui  ne  pidlft  être  changé lR>ii«'Miain|iniMJRe,  qne  lcq  ^oyaoïne»  &  Froviocei  quft 
«ouS'PofltidtH»  aAuellement^  oc  que  nota  pourrioiu  acquérir  dans  la  fuite,  ou  par  HicceCi. 
fion,  où  par  quelque  autre  titre  téi^iiime,  ne  puiiîent  jamais  être  fvpares ,  ni  'dlvlfés;  nou^ 
vouions  aiiin  que  nus  luccefliiirs  ailurent  aux  autres  enlans  de  la  inai:^)!!  Royale  une  i'ub« 
fîftance  coine.ia'.)!e  &  honorable,  telle  que  rexi;;e  leur  naillance,  dont  ils  ùruiu  t)'.)ligéa 
de  fe  C'iritLiiter  en  urgent  oti  en  terres  i  iic ,  fi  on  leur  ailLiie  des  terres,  f'ons  quelque  litre, 
boaoriliquc  que  ce  l'oit,  ils  n'en  auront  que  les  revenus  annuels  &:  ruruiVuit  oemlani  leur  .  ^ 

iHe,  le  fouils  lui-niéme  demeurant  toujours  affujeti  S  l'aaioriié  fouvenine  du  Roi  :  ce  i|ui 
devra  auÇE  s'obftrver  pour  les  terres  qui  conltitucrout  le  Douaire  de  la  Reine.  XXI.  Aucuik 
Attece  du  fiuig demeurant  daus  les  Royeunei  ou  dans  les  Provinces  de  notre  Uominuuuu , 
Oie  ponnl  fe  marier,  funir  de  nos  Ëtaci.'ou  entrer  au  lérvice  des  Princes  évaagers.  Cuit 
en  avoir  obtenu  la  permlfRon  dn  Roi.  xXU.  Lea  filles  &  les  iïeiir»  du  Rd  (ftraR  entreie* 
DUCS ,  comme  il  convient  h  lîci  PrinccfTes ,  jufqu'i»  ce  qu'eHes  te  marient  du  confentemeut 
dn  Roi.  Elles  recevront  uI'jîs  leur  d.n  en  arf;eat  comptant,  &  elle  fera  re'glée  fuivartt  le 
bon  pUifir  du  Roi.  E  les  n'auront  plus  enfuite  ajcuîi.-  préteiuioo  a  fornier,  loit  pou-  el- 
les, (oit  pour  leurs  eafans,  jufqu'^  ce  quelles  ou  leurs  enfans  foivnt  appullé.«  au  trûne. 
ZXUL  La  lUki  veaam  à  noniir,  fl  eehil  qui  ell  foo  plus  pcocbe  Mddct  fis  nowroit  ib*- 
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$itcT.  I.  fermés  au  mcritc ,  qui  ne  fe  préfcntoic  pas  avec  une  longue  généalogie ,  & 
Hift.  de  les  gnadi*  An  'de  pufealr  aiat  ph»  bnues  dignités,  (è  metooieDc  peu  en 
JJJJf*^  peine  de  ks  mérinr. 

Mann  &  fin»,  loffque  le^  trône  fera  deveiio  VMtat»  H  dem  fe  rendre,  tontes  âflîbn  cfeflfaim  & 
Couvent»'  '•BS  dan/fon  Royaûme  de  DnncpiMck,  y  établir  Ta  demenre  &  Ta  cour,  &  prendre 
for  le  champ  les  réncj  de  l'Etat.  Mais  u  ceini  qui  Te  troqve  le  ptos  proche,  &  par  confé- 
qucnt  héritier  du  Roi  décédé, négligeoit  de  Te  préfemer  dans  reCpace  de  trois  mois,!  moins 
qu'il  n'en  fOt  empiîclié  par  des  rairons  de  (siné  oh  par  quelque  autre  caufe  légitime,  celui 
qui  le  fuit  iinnicdiatetiîÇnt  dans  la  ligne  ,  &  qui,  après  lui ,  feroit  le  plus  habile  è  fuccéder. 
Montera  fur  le  trône.  Quint  i  la  ré(;cticc  &  au  gouvememcDt  du  Royaume  jurqo'i  l'arri* 
fit  du  Roi,  on  obfervera  ce  qui  a  été  (htiié  ci-devant  dans  eettt  Loffur  la  régence  a 
vuielle.  XXIV.  Les  Princes  dtt  iàng  de  Tua  &  de  rawce  ftn«  ■Bran  ipvés  le  Roi  &  le 
Reine  le  premier  ran^  dam  le  Royaume,  fir  fit  affament  entre  enc  pour  n  préftrence  l« 
n^'n'c  ordre,  où  ils  fe  trouveront  dans  l'ordre  &  le  droi:  de  ruccclfîon.  XXV.  Ils  ne  com» 
prroitront  devant  aucun  juge  inft'rieur,  puirque  le  Roi  iui-méme  cfl  leur  ju^îc  en  première 
tk  dernière  inftance,  on  celui  qu'il  cmiinicttra  i  cet  effet.  XXVI.  Dans  cet  article  Frédéric 
aniibuc  à  la  Dignité  Royale,  tous  les  attributs  poflîbles  du  derpoiifroe , qu'il  pourroit  avoir 
omis  ;  il  véot  que  celui  qui  propoferoit  de  re^reindre  dani  quelque  partie  Tautorité  rople. 
Toit  traité  coiMW  criminel  de  Lefe-Majeftéi  que  la  celDon  qoe Je  Prince  tmoit  faite  de 
quelque  portion  de  fon  pMroIr,  fbk  mille  &  fan*  eflèt;  n  attribue  le  mèm  deTpotirme» 
♦vec  la  même  étendue,  aux  Princeflès  qui  parviendront  au  trône  par  leur  droit  hérédiialrev 
L'Article  XXVII  reple  l'ordre  de  la  Succelîîon...  Les  defcendans  mâles  nés  d'un  légitime 
maringc,  auront  droit  les  premiers  à  la  fucce(Tîon  de  ce  lloyaumc  héréditaire,  & ,  tant  qu'il 
y  aura  un  màle  ilTu  d'un  mile,  ni  une  femelle  tflac  d'un  mâle,  ni  un  mile  ou  une  femelle 
HRu  d'une  femelle,  ni  qui  que  ce  foit  de  la  ligne  féminine,  ne  pourra  demander  U  Cou- 
nmne  par  dr^t-de  fucccflion ,  aulH  longtemps  qu'il  y  aura  quelque  héritier  nécelTalre  St 
M^dme  daiu  la  ligne  iba|iettline  ;  en  fmt  mtmt  fuftàu  fnulU  iffut  fttn  mâle  fera  préférit 
èm  mâle  iffu  fUM  ftmelU.  XXVIII.  Cet  anide  eft  une  confinnatiOto  da  précédent. . .  Les 
mfties  feront  toujours  préférés  ;  les  lignes  masculines  feront  toujours  les  premières ,  &  entre 
ceu.\  du  même  (exe  &  de  la  même  liffnc,  l'alné  palTera  avant  le  cadet  par  le  droit  de  prî- 
mogéniture.  Dans  l'article  fuivart  XXIX,  Frédéric  en  offre  un  exempte  dnns  fa  propre  fa- 
mille, &  règle  ,  d'après  ces  principes,  l'onlre  de  fucccflion  do  k\s  {.nfsns  &  des  enfins  qui 
naîtront  d'eux.  L'Article  XXX  cil  une  fuite  de  celui-ci;  Frédéric  y  prévoit  re.\tinftion  de 
hi  branche  aînée  mâle;  il  apoelle,  fût-ce  dans'lêt  teaptlCS  pins  reculés,  la  branche  ca» 
dette  mâle  à  la  polTeflion  indivffible  des  Royaumes  de  Dunenmdc  9c  de  Norvège.  XXXI.  a 
per  milheiir  11  arrhrolt.; .  qde  tons  les  defcendflis  mfltte  de  nain  race  masculine  viniTenr  I 
décéder,  Is  fucceflion  aii  tri^ne  fera  dévolue  inx  mlei  des  fis  du  dernier  Roi ,  &  à  leurs 
lignes,  s'il  y  en  a;  finon  elle  parviendra  atnt  propres  filles' du  dernier  Roi,  d'abord  à  l'aî- 
née &  aux  lignes  qui  en  dcfccndront,  enfuite  aux  autres  &  aux  lignes  qui  en  defcendront 
ibcceflîvement ,  admettant  une  ligne  après  l'autre....  XXXII.  Si  le  dernier  Roi  ne  laifTe 
^int  de  filles  après  lui,  la  PrinceiTe  du  fang,  qui,  dans  la  ligne  ttucullne,  fera  la  plus 
«Mlle  de  lui,  héritera  du  Royaume,  ainfi  que  les  lignes  qnt  potmont  defcendre  d'elle..* 
XXXin.  Après  elle,  la  plus  prorche  parente  du  Roi,  qui  (e'iroDTen  disos  les  brandies  râ> 
tnlnines  qui  defcendent  de  nous  par  les  mâles,  aura  le  Royaume  par  droit  de  fuccelHoOi^ 
&  après  elle  fe$  fils  &  petits  -  fils  ,  l'un  après  l'autre,  une  ligne  fuccériant  i  l'autre. 
XXXIV.  Si  les  lignes  de  nos  fils,  tant  masculines  que  féminines,  venoient  à  s'éteindre,  la 
fiicceflîon  fer»  dévolue  aux  lignes  des  PriiicelTes  nos  filles ,  &  d'abord  à  la  Princefle  Anne- 
Sophie,  comme  à  l'aînée,  à  les  fils  &  petit-fils,  jufqu'ft  la  génération  la  plus  reculée,  eu- 
fiUie  aux  autres  l'une  urôs  l'anure,  &  une  ligne  après  l'autre.  XXXV.  La  féconde  ligne 
fem  obligée  d'attendre  rextinAion  de  la  première,  la  iroifieme  celle  de  ta  ftcooae,  la  qu»» 
trieme  celle  de  la  n-oifieme  &  ainfi  de  fuite.  XXXVI.  Si  la  fucccffldo  an  trône  parvewrit 
au  fils  d'une  fille,  &  s'il  lailToit  des  héritiers  miles  après  lut.  Il  faudra  à  tous  égards  en 
ufer  envers  les  lijjnes  mafcnlincs  qui  en  defcendront,  de  la  même  manière  que  nous  avons 
ordonné  qH'on  en  ufe  à  l'égard  des  lignes  masculines  qui  defcendront  de  nous;  c'ert-à-dire , 
que  tous  les  mâles  dans  la  ligne  masculine,  qui  en  naîtront,  devront  fuccéder  au  trône  par 
préférence  à  tous  les  totres,  l'wi  après  Vautre,  &  une  ligne  après  l'autre.  XXXVI{.  An 
idte,  àttnîkiilleÉflcàleinaifm'ftpedtswflr,  qiï>ppi^ 
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SSbs  ou  abroge  les  loix,  approuve  ou  rejette  les  inftitutions  nouvelles.  Les  Dannc- 
'dGdres  que  l'on  agite  daos  ce  Confeii,  enc  déjà  paflè  par  les  Chancelleries  "^^rck.&c 
DuoUë  ou  AlléDumde;  &  ceux  qui  font  intéreflSs  k  tenicer  les  projets  pro-  J^/^uIf  ^ 
pofés,  ont"  déjà  été  avertis  de  préparer  leurs  moyens.    Ainfi  il  n'y  a  point  GouJaiit> 
dobfcurité daos  cette  adminiihatioa:  aprèi  »voir  lUbi  un  examen  préliminaire,  vaeat, 
mais  révère  &1iiiiiiiieiix,  les  afiàires  paObne  ibus  les  yeoz  des  IVliniftres  af- 
Inafalél,  qui  les  difcutent  encore,  avant  de  les  expofcr  aux  regards  du  Mo- 
narque.  Differens  Conftils  font  appeJlés  pour  balancer  l'opinion  du  Confcil ,  '. 
qui  s'cft  emparé  d'une  aflaire.    Ce  n'ell  point  la  marche  du  dcfpotirrae  arbi- 
traire, donc  te  but  eft  d'agir,  plutôt  que  de  délibéier.  Les  quatre  principaux  ' 
Départemens  font  ceux  des  finances,  de  la  guerre,  de  la  marine,. du  commer- 
ce &  de  l'économie  générale.   Les  trois  premiers  Ibnt  en  Dannemarck  ce 
qoMls  font  dans  tons  les  autres  Ecacs,  fi  l*oo  en  excepte  cependant  celui  des 
finances,  qui  met  dans  la  perception  des  impiîts,  plus  de  promptitude,  de 
vigilance,  d'économie  <k  de  démence  pour  le  pauvre,  qu'on  n'en  montre  * 
aiSeon;  Les  exécudons  miliadres  contre  le  payfon  conorlbittlde  &  inc^enc 
font  très  rares;  elles  ne  peuvent  fe  faire  que  par  l'ordre  du  BaiJli  ou  Gou- 
verneur, qui  eft  obligé  de  faire  de  fréquens  voyages,  &  de  connoître  la 
fortune  &  les  bcioins  des  habitans  du  canton  qui  lui  cil  confié.  Les  payfans,  • 
en  général ,  font  tenus  aux  corvées  &  aux  mômes  taxes ,  que  dans  les  autres 
Etats.    Les  Domaines  du  lloi  font  très- conlidcrables  &  forment  une  régie  * 
particulière.  Le  Roi  partage  les  dixmcs  avec  le  Clergé ,  mais  fa  part  eil  con- 
licrée  k  Tenirecien  dû  collas,  des  hôpitaux  &  des  inditutions  uriles.  Les 
loix  ne  font  pns  routes  également  équitables,  mais  elles  font  fimplcs,  peu 
multipliées,  é.  laificnt  peu  de  reilburces  à  l'avidité  des  officiers  de  juiUce  &  ' 
à  V^pét  de  chicane  des  diens..  La  jirfUce  criminelle  eft  lente ,  fcrupolenfb 
&  toujours  favorable  k  laccufé  dans  le cas  de  l'inccrtirude.  On  ne  voit  point 
de  commiiTions  extraordinaires;  chaque  fujet  etl  jugé  par  l'es  juges  naturels.  ' 
On  ofire  à  l'accufé  tous  les  moyens  de  défenfe;  il  faut  que  fon  procès  pall^ 
devant  trois  tribimaux,  d'abord  qu'il  s'agit  ét  l'Iionneur  ou  de  la  vie.  Lt 
QùciFion  crt  prolcrite,  hors  le  cas  du  crime  de  Lefc- Majefté;  encore  ne 
peut-on,  même  dans  ce  cas,  l'employer  fans  la  perraifTion  du  Roi.  On  ne 
voie  polK ,  en  Dannemarck ,  comme  en  Ruflie ,  ces  fupplices  humilians» 
qui  peuvent  cire  à  l'inflant  infligés  aux  grands  par  le  caprice  d'un  fotiverain^ 
.   aux  petits  par  le  caprice  d'un  feigneur  ou  d'un  juge:  en  un  mot,  le  Roi  de 

tieodca  1*  fucotflion  m  uàat,  La  mari*  de*  60»  n'y  inronc  sacui  droit,  9l  n'nmot 
aueime  pait  au  êôuvememeiic  BonaieUqoc  de  cet  Royaumes:  flc,  de  quelque  anioiHé 

qu'ils  jouifTent  dans  leur;  propres  Etats,  cependant,  qarad  ils  feront  dans  le  Royau- 
tne ,  ils  ne  pourront  s'y  arroger  aucun  pouvoir  6t  ils  devront  honorer  la  Reine 
héréditaire,  lui  céder  la  droite  &la  préft*ance.  X.XXVIIl.  L'cnfain  qui  eft  dans  le  fein  de 
fa  mcre,  fera  compté  parmi  les  cnfans  &  les  petits- enfans;  en  force  que,  quaud  même  il 
UDÎiroic  ar>r>is  la  murt  de  fon  pere,  il  ne  laifTcra  pas  de  prcn>ire  fon  T:v,]i^  nvcc  les  autre* 
dans  la  lif;ne  de  la  fuccelîîon.  XXXIX.  Cet  article  enjoinî  aux  Princes  &  l^rincefTei  du  faog 
d'annoncer  la  naidance  de  leurs  cnfans,  &  prefcrit  qu'il  fera  gardé  un  ubieau  généalogique 
de  la  tatifoa  Royale.  XL.  Par  cet  anicle  1«  bàotrds  root  «xdus  de  la  fiicoeiEoa  au  trône* 
Telle  eft  eeiie  IM  A«ya;«,  qui  changea  la OooBintdOB  Omiriië.  La  pliipin  des  antre» 
Souverains  ne  font  ëevts  tu  distpeiifine  que  par  digréi  ;  ce  ired  que  peu  à  peu  &  ea  dé^ 
tsil  qtfUs  ont  dépoBUté  leurs  (bjeis  de  leur  libené  &  di  leurs  privUegsss  ca  Diimemirek» 
aa  conmln»  la  livolariQn  Au  tonle  &  llibiee. 
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SscT.  I.    Dannemwck  ft*a  que  le  nom     deffiote,  tandis  qiie  d^iutKs  ibuveni»,  Tous 

mil.  de     le  nom  de  Monarque^ ,  font  rc-ellcincnc  dcl'poces. 

I**""^-         Quoique  Ja  loi  générale  du  Daaneniarck  foie  la  volonté  du  Souverain ,  cc- 
Scivrii'p.  '  pendant  il  ell  probable  que  la  naik»  eonfervera  longtemps  fon  code.  Nom 
M<Bur»  '&  allons  en  donner  une  idée.  Ces  détails  ne  font  point  étnmgers  h  l"  llbirc.  Il 
Gouvetih!-  feroit  h  (buhaitcr  que       pinceau,  qui  ne  fut  loi^iemps  conllicré  qu'à  repré- 
^""^       fenter  des  batailles  6t  des  atlàninacs,  eut  été  plus  Ibuvcnc  employé  a  peindre 
LMtl».  1«*  mœurs,  la  marche  de  refprit  humain,  les  progrès  des  arts,  les  gouver- 
ttak         ncnicns,  la  létriflation.    L'hirtoirc,  telle  qu'elle  a  été  écrite,  nd\  pn)pre 
qu'à  ibrmer  des  guerriers  6c  des  négociateurs,  &  on  a  oublié  que  le  monde 
avoit  bcfoin  de  l%flaieiin  &  de  philofophes.  Le  Code  Danois  eft  divifô  en 
fix  livres.  Le  premier  traite  de  la  procédure;  elle  e(l  h  peu  près  la  même 
que  dans  toutes  les  Monarchies;  la  julHce  fe  rend  au  nom  du  Roi;  on  peut 
appeller  d'un  tribunal  a  un  tribunal  lupérieur,  jul'qu'à  ce  qu'enlin  la  caulé  foit 
TVtîtr  <(r  jugée  irrévocablement  parla  Cour  Souveiaine.  Les  Officiers  de  la  roailbn  du 
ffjfemhhn-  Roi  ont,  comme  en  France,  en  Angleterre,  un  tribunal  parriculicr,  chargé 
ce  t«jr<r  tes     prononcer  fur  leurs  diiicrcnds:  mais,  ce  qu'on  n'atcendroit  pas  d'un  gou* 
Su^ë  uï  vetnement  delpotique,  c'ell  que  les  loix  Danoilês  reflèmblent  beaucoup  k 
Mx  An-*  cdles d'Angleterre.    Dans  le  cas  d'homicide  &  de  règlement  de  limites ,  on 
4ioiftt*      forme  un  tribunal  extraordinaire  de  huit  confeillers,  que  la  loi  appelle  Sau" 
demaendt  hommes  de  vériié;  ils  remplidcni  les  mômes  fonélions  que  les  Ju- 
•  lés  d'Angleterre,  &  font  le  même  fisrmcnt  qu'eux.  On  connoît,  &  on  vante 

Krtout  la  fomcuCe  loi  habeas  corpus^  dont  la  Grande- Bretat;ne  s'enorgueillir. 
esDanobont  une  loi  qui  approche  beaucoup  de  celle-là.  Perjonne  lie 
fera  mit  en  prifon^  à  moins  qull  n*ait  été  Jùtpris  dans  k  moment^  ûU  il 
commettait  un  délit  fujet  à  une  peine  capitale  ou  corporelle ,  ou  qu'il  nait 
avoué  en  jttflice  ledit  dt Ut  ^  on  n'ait  l'té  condamné  comme  coupable  d'icclui; 
du  rcjic,  tant  /tomme  acctifé  en  jujiice  pourra.,  en  donnant  caution.,  venir 
&  S*en  refourner  librement  de  la  Court  &  jouir  de  toute  la  liberté  nécef^ 
filtre  pour  fe  défendre.  En  général ,  toutes  les  loix  criminelles  établies  en 
Diumcmarcic ,  femblent  fondées  fur  ce  principe,  qu'il  vaut  mieux  courir  le 
rififoe  d'épargner  un  coupable,  que  celui  de  punir  un  innocent.  Au  refte, 
il  n'ell  pas  étonnant  que  les  lorx  &  les  ttlîlges  des  Danois  reflèmblent,  dans 
des  points  cfllntiels,  à  ceux  d'un  Royaume  qu'ils  ont  conquis;  on  plutôt 
c'eft  dans  le  Danncmarck  qu'il  faut  en  chercher  l'original  ;  les  Anglois  n'en 
ont  que  la  copie:  il  eft  probaUe  que  ceibot  les  vaincus,  qui  ont  adopté  les 
loix  des  vainqueurs. 

ivnet  in  Q"*"^  ^  Religion,  Ja  Protcftante  y  domine;  mais  toutes  les  autres  y 
fwvoir  tc'  ^onc  tolâées.  Le  Roi  exerce  le  droit  de  fuprémarîe,  droit  que  les  Princes 
eléfi^^ipit,  Proteflans  fe  font  attribués,  dont  Pierre  le  Grand  s'cil  emparé  en  RuOic,  & 
qui  naturellement  appartient  au  Trône, ou  au  Sénat  de  la  nation.  Le  Roi  rè- 
gle tout  ce  qui  concerne  le  culte.  Les  Evéques  n'ont  aucune  jurisdiction 
temporelle:  ils  n'ont  d'infpeétion  que  fur  les  pafteun ,  fur  Jes  écoles,  &  fur 
l'ajiminiUration  des  denier>  des  pauvres;  encore  leurs  décidons  font-elles  fou- 
mifcs  h  la  revifîon  des  cours  (buverames.  Nous  ne  defccndrons  point  d;  n) 
les  détqlls  du  gouvememeni  ecclé(nibque ,  qui  dans  tout. ell  fiibordonré  à 
rjuttorbé  (Ui  &oi,  &  in^e  ^  çdie  des  Magifinus.  Nous  oUcmnons  feule- 

mem» 
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nicQt  que  le  dcrgé  de  chaque  dioceiè  a  une  caifiè,  dans  laquelle  les  veuves  Rtjf.  Oe 
de  les  orphelins  des  paSevs  trouvent,  après  k  mort  de  leur  épcux  &  de  Dariuc- 
Icur  perc,  une  fubfilhnce  proporiionnéc  aux  fommes  que  le  pafteur  a  ver- 
récs  dans  ce  tréfor  pendant  fa  vie.   Cet  exemple  il  fagc  a  été  imité  par  la  m^^^ 
plupnt  des  communautés.  Gvurmi^ 

Avant  le  règne  de  Frédéric  IV ,  tous  les  payfans  étoicnt  fcrfs ,  arrachés  à  "»*«*• 
la  glcbc  ,  &«^minàns  Tous  la  tyrannie  féodale:  ce  Prince  les  affranchit  en  jj' 
1702;  il  les  dégagea  de  cooc  ce  que  cet  efclavage  avoic  d*odieux  &  d*hinni-  payfàns'n 
Iniic;  mais  il  ne  leur  rendit  pas  une  liberté  entière,  parce  qu'il  craiL,m  >it  Dinnt-' 
que  cette  révolution  ne  caufât  la  décadence  de  l'agriculture.   Us  cédèrent  narck, 
d'appartenir  au  feigneur,  comme  payftns;  mais  Us  appanmrenc  à  TEtat, 
comme  foldats;  il  ilatua:  „  que  tous  les  gSrçons  qui  naîtroieni  dans  une 
„  terre,  feroient  cnrégiîlrcs  dans  les  rôles  de  la  milice,  depuis  quntorro  ans 
„  jufqu'à  trente-cinq  ,     qu'Us  ne  pourroient  plus  quitter  leur  deniiure,  où 
„  le  ftrfteeâe  l'Etat  les  retenoit.  "  Aujourd'hui  c'cil  depuis  neuf  ans  jul- 

Îiull  quarante,  qu'ils  font  enrôlés.  De  fcrfs  ils  font  devenus  fermiers,  & 
ont  encore  obligés  par  le  feigneur  h  des  corvées  arbitraires,  dont  il  recueU'<- 
]e  couc  le  finiic:  il  en  ell  peu  qui  acquièrent  quelque  profMiécé;  cependant* 
un  colon  ne  peut  être  dépolTcdé  de  fa  ferme,  que  de  fon  confentement  ou 
par  une  fentence  juridique.  Le  Seigneur  ne  peut  le  franper,  s'il  eft  cou- 
pable, qu*avec  le  glaive  de  la  joitice;  &  la  voie  de  Tappel  eft  toujours  ou- 
verte au  paylan  centre  une  fentence,  que  le  Seigneur  auroit  extorquée  ou 
achetée  d'un  iugc  i'uba!  terne.  L'état  des  payfans  de  Norvège  eft  plus  heu>  En  Nm^ 
reux  encore  oc  plus  digne  de  lliorome.  Il  y  a  peu  de  nobles  dans  cette 
contrée,  &  par  conféquent  il  y  a  plus  de  mœurs  &  plus  d'équité.  Les  pay« 
fans  y  font  propriétaires,  ils  jouiflcnr  m(?me  du  droit  de  chaffe,  &  ne  relè- 
vent que  du  lloi:  niais,  les  terres  fe  transmettent  de  pere  en  fils  à  l'aîné  de 
la  famille,  &  ainfi  graduellement  fans  partage  aux  plus  proches,  en  obfer^ 
vaut  que  les  fils  excluent  toujours  les  filles,  oc  les  aînés,  les  cadets.  L'aîné 
ell  cependant  obligé ,  en  tardant  la  terre  principale ,  de  donner  à  fes  frères 
&  fieurs  une  ponion  bérémoire. 

'  Les  tribunaux  font  fort  mulripliés  en  Danncmarck,  mais  avec  fagcnè;  il 
nVn  eft  point  qui  n'ait  un  but  utile  &  des  fonétions  facrécs  aux  yeux  du  fage. 
11  en  eft  un  furtout  qu*on  devroit  retrouver  dms  tomes  les  villes  dè  Tuni- 
veis.  À  Sparte  l'Etat  fe  chargeoit  de  l'éducation  de  tous  les  enfans.    Cette  Eèttèkiu 
belle  inftitution,  facile  à  exécuter  dans  ime  petite  République,  eft  imprati- 
cable dans  un  grand  Royaume  :  cependant  la  patrie,  mcre  de  tous  les  ci-  ' 
toycns,  doit  fupplécr  à  la  négligence  des  parens,  qui  uniquement  occupés 
de  leurs  intérêts  ou  de  leurs  plaifirs,  abandonnent  leurs  enfans  h  eux-mêmes, 
&  les  laillènt  croupir  dans  luie  ignorance  honteulè  6c  funefte.  Le  gouverne- 
ment Danois  y  a  pourvu  par  une  efpece  de  cenfure,  qui  s'exerce  dant  les  • 
villes  par  des  gens,  que  le  Magiftrat  choifit  parmi  les  premiers  citoyens, 
pour  \eiller  h  l'éducation  des  enfans  &  à  la  bonne  adroiniihation  des  biens 
des  }  i  ]  illes.  „  Necroycz  point,  "  (dit  un  obibrvatéur  judicieux,)  „  qoe«e 
„  foiî-là  un  vain  nom:  la  loi  leur  enjoint  en  termes  exprès,  de  dirpolcr,  de 
„  leur  propre  autorité,  des  enfans  négligés  par  leurs  parens,  &  de  les  appli- 
^  qucr  à  quelque  proieflion  utile.   Êlle  leur  pcnnet  de  fe  rembouifer  fur        .  - 
Tm^XlM.  O 
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Svcr.  I.    „  les  biens  des  pcrcs ,  de  nous  les  frws  qu'ils  ont  faits  pour  les  cnfàns,  & 
Jiiji  i*c    ^  cda  fv  la  foîe  de  l'cxécndoa;  &  là  où  les  parons  Icrotent  daos  l'incUgen* . 
wardc  &c  "  ^^^^  nwifous  de  duricé  folTent  le  rembourlemcnt.  " 

Befctto.  ^'^  concernent  la  marine,  font  les  plus  Icvercs  de  toutes,,  &  el- 

Bteor»  êc  les  doivent  Yétec.   Plus  le  crime  eft  ficlle  II  commectre,  plus  le  chltincnt' 
Gouverw-  doit  érrc  terrible;  c'eft  une  chofe  admirable,  que  le  navigateur,  à  deux  ou 
trois  mille  lieues  de  Ih  patrie,  au  milieu  de  l'océan,  fans  maître,  fans  té- 
Ldx  mari-  moin,  CToic  voir  encore  le  gbive  de  b  juitice  fufpendu  fur  fa  tôte;  que  le 
tNM4w      cspitaine  reipcéte  les  richcfle^  de  Ton  armateur  qui  font  en  fon  pouvoir;  qw 
cinquante  matelots  oboifTcnt  h  un  feul  homme ,  qu'ils  haïffènt ,  &  dont  Pau- 
torité  ic  trouvcroit  iàns  rellourcc  aduelk,  fi  elle  étoic  attaquée.   En  Danne- 
mifck,  le  capintne  eft  «imHé  II  jetter  &  è  abandomer  linr  nne  pJage  ébl- 
gnéc  &  d^fertc ,  tout  matelot  féditicux.    Ceux  qui,  dans  un  naufrage,  def- 
ccndent  à  terre ,  pouvant  enpore  fecourir  le  vaiflcau  ,  font  condiamnés  ï 
■    mon  :  la  même  peine  eft  portîe  contre  ceux ,  qui  fe  joctent  dans  un  canoc^ 
ev  prennent  la  lutte  de  quelque  tove  manière,  diandonnant  leur  vaiflcau 
attaqué  par  des  pirates.    Le  pilote,  qui  par  fa  faute  a  laifl?  périr  le  navire 
qui  lui  étoit  conûé,  le  paye  de  fa  tête,  s'il  ne  peut  le  payer  de  fil  bourfe. 
r      fia»  LA  loi  qni  coofHqae  les  débris  dNn  vatflèaii  qui  vient  d*«choaer  &  les  map- 
fiagii»      cbandifes  qu'on  a  pu  fauvcr,  cette  loi  abominable,  encore  maintenue  par' 
des  gouverncmcns  qui  fc  vantent  de  poUieflè  &  d'humanité,  cil  abolie  en 
Danncmarck.  „  La  loi  veut  que  tons  les  eflècs  d'un  vaiflcau  qui  a  fait  naiv> 
y,  frage ,  foicnt  recueillis  &  mi»  fous  bonne  garde ,  pour  les  rcftitucr ,  après 
déduftion  des  frais,  au  propriétaire,  s'il  fc  préfentc  dans  l'an  &  jour: 
s'il  ne  poroît  pas  on  prélevé  les  frais;  le  rcdc  fc  partage  entre  le  Rot  • 
„  êc  ceux  qui  cm  Anvé  la  cuepSSm,  **  Frédéric  IV  ne  crut  pas  que  ce  «é* 
clément  fTit  un  frein  capable  d'arrêter  He  vils  dcprécLaceurs ,  qui  s'enrichiflènt 
des  pertes  de  leurs  frcres.    Il  condamna  h  être  pendu  ,  quiconque  fe  feroit 
approjirié  quelqu'un  des  cITets  naufragés,  fi  la  valeur  de  cet  effet  excédoit 
cinquante  marcs.    Il  obligea  tous  les  habiians  des  lieux  votHns  du  nauii&ge« 
h  répondre  folidaircmcnt  de  toutes  les  déprédations  qui  pourroicnt  s'y  com- 
mettre ,  fi  l'on  ne  pouvoit  en  découvrir  les  auteurs.   Cette  loi  dcvroit  co'e 
ptdiliée  <lans  tons  les  Etais  marhlme».  Mais  on  a  voulu  que  TAmlrMué 
lefembif t  aux  autres  rribiinaux ,  &  qœ  les  juges  maritimes,  à  l'exemple  des 
aunes,  fondadcnt  leur  ibrtunc  llir  la  ruine  des  familles;  &  l'on  voit  des  Ma- 
^ftrats  s'avancer  fur  lé  rivage ,  non  pour  fauver  les  infortunés  qui  vont  pé- 
rir, mais  pot»  les  dépouiller,  quand  les  vagues  les  auront  jcués  lur  les- 
bords.  On  ne  conçoit  point  d'idée  plus  alfrculb,  que  celle  d'un  juge  qui  va 
au  nom  de  fon  Roi ,  faire  légalement  le  métier  d'un  brigand.  Ces  ordonnât^* 
ces  fi'  fagcs  ont  été  maintenues  ÔL  periëAiomiées  par  les  fuccellhirs  ée  Fié* 
deric  IV  ;  tous  fe  font  plu  à  faire  fleurir  le  commerce ,  h  multiplier  les  an^ 
fiers,  ks  manufaâures  (i},  &  à  rendre  la  marine  JOanoilc  relpcâabie.' 

^l)  Une  obrcrvaiion  bien  fimple  donnera  nne  idée  afTez  iufte  tics  progrés  que  les  ans 
miles  ont  faiu  depiii*  quarante  ans  dans  le  Uaoaeimrck.  Kous  la  tirons  des  difFl^rentes 
loix  prohibitives,  qui,  en  empêchant  l'imponation  dtt  telle  ou  telle  marchandife  ,  prouvenc 

?u'oQ  cfl  parvenu  à  la  fabriquer  dans  le  Ro]fMiBiei  après  l'avoir  longiemps  acbetée  de- 
Annger.  On  défeaât  en  1735  rijBponatloB  des  Aube  «t  ftDciHes,  en  1^37  edie  Ai  fl* 
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Le  métnc  efprit  de  modération  règne  dam  les  loix  pénales:  elles  font  di-  Hi[l.  de 
érigées  vers  le  bien  public;  le  chitunenc  se  Im  pas  feulement  d'exemple,  il  Danœ- 
eu  encore  utile  îi  la  patrie.  La  peine  du  bannifTemciit  eft  prefquc  inconnue.  ^^H'*^*^* 
il  piBge  l'Etat  d'un  fujct  nuifibic,  il  cil  vrai,  mais  il  vaut  mieux  éteindre  Ma^'^jf 
une  torche  brûfamte  que  de  h  jcner  dons  la  roaifon  de  fon  voifîn.   D'un  ao*  Gmvmm* 
trc  côté ,  un  banni  peut  encore  être  utile  ;  &  c'ell  à  quoi  les  Lé^idateurs  »> 
.Daru)is  ont  loDgé:  les  même  crimiocls  que  l'on  exile  ailleurs,  y  iont  conp 
•damnés  aux  travaux  publics:  le  vol  n*eft  puni  de  moR,  que  dans  le  cas ,  où  i^^^ 
celui  qui  s'en  rend  coupable,  fcroit  un  fugitif  des  prifons  ou  des  galères.  Le 
vol  commis  par  adrefic  cil  puni  corporelieroeoc  :  le  vol  fait  à  force  ouverte 
c'cll  puni  que  par  une  amende  infhnîaiiie.  Coft  dans  les  nœnni  barbares  des 
anciens  Danois  .qu'il  fitut  chercher  la  raifon  de  cette  différence.  Le  vol  conv- 
mh  à  force  ouverte  eft  une  preuve  de  cniimL'c ,  &  In  bravoure  étoît  l'exaife 
de  tous  les  crimes  aux  yeux  des  anciens  iubiuns  du  Nurd.  Un  arrêt  de  mon 
ne  Dcut  être  exêcui6tS*il  n'cil  Hgué  de  la  main  du  Roi;a)tte  fonnalic^  kdflb 
•quelque  cfpoir  au  coupable,  &  oâ're  au  Souverain  des  occaGons  d'exercer 
&  clémence,  (i)  Elles  ne  font  pas  fréquentes»  les  grands  crimes  font  rares 
en  Dannemafcit:  le  vol  même  n*y  eft  pas  common,  Amont  dans  les  ifles , 
à  caufc  des  difficulrés  de  l'évafîon. 

Nous  terminerons  cette  defcrlption  politiaue  des  Royamncs  de  Dunne- 
niarck  &  de  Norvège  par  ces  réflexions  d'un  obrervateur,  quelquefois  un  peu 
flatteur,  toujours  conlblant  &  fouvcnt  judicieux.  11  pan  de  ce  principe,  que 
le  meilleur  de  tous  les  gouvcmcmens  eft  le  dcrpotifinc,  lorlque  le  dcfpote 
ell  iiumain  &  julle.  Or  il  fuppofe  que  les  Rois  de  Danncmarck  le  feront 
toujours,  parce  qu'ils  Ibnt  iniérclTos  h  l'Otrc;  qu'ainfi  ils  ne  changeront  riet 
aux  inftituriom  de  leurs  prédéccflcurs ,  fi  ce  n'cft  pour  le»  perfectionner. 
„  Tant  que  Te^rit  qui  anime  cette  IMonarchic  (a}  Ct  confcrvcm»  la  naûoa 
w  Danoiw  peurm  vanter  de  vivre  fous  un  gouvernement  déÂable':  & 
„  pourquoi  craindroh-elle  un  changement?  Si  Jamais  elle  a  pn  rc-Jouccr  le 
*»  joufi»  c*eft  lor^oe  le  pouvoir  encore  récent  étoit  covirouac  de  jaloufics 
^  &  de  crainces.  Ai^nrdlini^  que  tons  les  coturs  vont  au'devant  d^ne 
^  autorité,  dont  raccroifllèraent  ne  s'cft  fait  fcntir  que  par  de  nouveaux  bien- 
„  fais  (Se  de  nouvelles  grâces,  le  frince  &roic-U  dans  Ig  conUicutioa  de 

iç  laiton  &  du  cuivre  bami,  en  1739  celle  de»  taTtf< ,  en  1741  celle  du  favon  verd,  de 
l'or  biutt  <St  d«  la  cire*  ctichetcr,  en  1742  ceile  des  ch.ipe«ux  étranger»,  en  1744  celle 
der rutnast  en  174})  celle  de  l'orge  mondé  &  perlé  &  de*  cardea  de  fer,  en  1750  cellê 
des  Tucres  raPinds.  en  1751  celle  de»  pipe»,  ce  iMa  ceUe 4e la  wie  i  featon»  ca 

On  a  vadafiub  flacon  Jiuani  MxpoUbidm,  qui  fMWMot 


^Be  de»  cartes  à  loucr. 
1w  Ibecéa  de  riadulhie. 
(1)  Nous  n«  pouvom  p«Ar  Hm  flie— s»  Ample  tnonf  Ai  finmfflBe  le  pta»  bifime^ 

le  plus  atroce,  qid  Toit  jamai»  entré  dan»  fd|«k  bouio.  Des  mifénblcs  s'iinii;7li>erent  qaê 
l'tchntTjud  (itolt  le  chemin  le  plu»  court  pour  aller  au  ciel;  que  la  prépnration  de  la  co»* 
fcicnce  qui  précédoit  le  fupplice,  étoit  un  gage  afTuré  du  falut.  D'après  ce  princip  ',  ils 
•flâillnoient  de  ftng  froid,  Te  livroient  d'cux  mémcj  i  la  iullicc,  &  demaDdoiiiu  la  laveiir 
d'eitpireT  fur  la  roue,  l'our  ariLUcr  les  progré»  de  cette  manie  audî  abfurdc  qu'abon-inn'Ve , 
.ma  fut  contraint  de  faine  languir  longtemps  ce»  malbetircux  dans  lescadKKS,  ao  milieu  ^ 
tout  les  tourments  qu'OB  ponvoit  leur  faire  fouUirir,  fans  leur  ôlCf  la  vis  &  4s  M  IM  CB* 
royer  i  réchaflàad,  que  lonqu'Us  éiotent  liir.ls-Boiot  d'teninCi 
Lime  «"-ftr  ItBsaBfmÉit, 

P  »■ 
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„  l'Etat  la  moindre  altération,  qui  pût  allarmer  fcs  peuples.  Ne  fentira-t-if 
„  pas,  qull  ne  ftnroit  couc  voir  par  Int-méme,  &  que,  quand  il  attire  tour 
„  k  lui,  il  y  aura  toujours  quelque  homme  qui,  h  l'abri  de  fon  nom,  enva- 
hira tout  &  décidera  de  tout  au  gré  de  l'es  caprices?  Il  n'y  a  point  de 
remède  à  ce  mal ,  que  le  parragc  de  rautCHÎté  &  h  fagc  précaution  de 
bebnra*  ceux  qui  cft  font  dépoHtaires ,  les  uns  par  les  autres.  C'eit  auflS 
un  des  principes  de  ce  gouvernement,  &  une  jiiftc  r.iifon  de  croire  que, 
s'il  y  «voit  un  homme  qui  fût  aflèz  liardi,  pour  vouloir  faire  des  innova- 
dons  dangereulès,  il  trouveroit  des  obftacles ,  qui  obligcroicnt  tôt  ou  tard 
le  Prince  à  ouvrir  les  yeux  fur  des  cnrrcprifes  funclks  à  fes  peuples"..., 
Ajouterai-je  encore  t  que,  fi  les  Princes  le  poncnt  à  certaines  extrémités*. 
c*e(l  fonvene  parce  que  les  oppoGtions  les  aîgriflènt,  &  fbnt  naître  unr 
choc  d'intérêts  pardcuiers,  dans  lequel  on  oublie  ceux  de  l'Etat.  Mais 
un  homme  trop  puifRnt  pour  avoir  quelque  choie  à  craindre  des  autres, 
doit  être  naturellement  doux  &  humain  ;  & ,  s'il  faut  convenir  que  la 
liberté  politique  fouffre  de  cene  puilTIuKe ,  la  liberté  civile,  la  phsi  im- 
poiance  des  deux»  ne  peur  manquer  d*y  gagner.** 
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SECTION  II. 

V 

Tableau  fuccim  de  rili/Ioirc  ancienne  de  Dannemarcki  jufqu^à  la: 

dejh  uciion  de  l'Idolâtrie^ 

E  S  contrées ,  que  nous  connoiflcMis  aujourd'hui  (bus  le  nom  de  Danne- 
marck,  furent  d'abord  gouvernées  par  des  Juges.  'Ces  magilhxits  étoicntrois 
en  efRt.  puisqu'en  même  temps  qu'ils  diéloient  des  loix,  ils  commandoienc 
les  armées:  ils  firent  même  des  conquêtes;  ils  foutinrent  des  guerres  glorieu» 
fes  contre  les  Saxons,  peuple  alors  redoutable;  il  paDÎt  tnèiiic  qu'ils  écoicnt 
auiïï  dépolitaixcs  de  lautorité  pontiticale.   Ainû  ils  réunidoicnt  à  la  fois  les 
trob  pmifinces,  eccféiTalUïiue,  civile  &  militaire,  &  Ton  ne  (^t  pourquoi 
on  ne  leur  donna  que  le  titre  modcflc  de  juives.  Tous  les  hilloncns  (1)  s'ac- 
cordent à  recprdcr  Dan,  comme  le  fondateur  de  la  Monarchie  Danoill'.-  il 
étoit  iiU  de  Humblus,  (2)  homme  puiflànt  qui  polISdoit  la  Séclande  tSc  pla- 
ceurs nies  adjacentes.    Ces  Etats  fuHifoient  h  l'ambition  du  pore;  mais  le 
fils  conçut  de  plus  vaftes  defîcins:  les  Sa\on5  étant  entrés  dans  la  Cimbric, 
Dan  offrit  aux  Cimbrcs  de  les  défendre,  de  les  venger,  pourvu  que  la  cou- 
ronne fflt  le  prix  du  faccès,  &  cette  propofition  fat  acceptée.   Dan  grolCc 
de  fes  propres  troupes  l'armée  des  Cimbrcs,  marcha  contre  les  Saxons,  les 
tailla  en  pièces,  les  chaflà  de  toute  la  péninfulc,  6c  monta  fur  k  trône  pro- 
mis k  fa  valeur:  il  réunit  (on  patrimoine  à  fes  nouveaux  Etats,  &  épou(k 
ime  Princeflc  Saxonne  ,  qui  par  (es  vertus,  fon  courage  ,  fit  oublier  aux 
Cimbres  qu'elle  étoit  formée  d'un  fang ,  qui  leur  étoit  odieux.    Deux  Prin- 
ces 6c  deux  Princeilès  furent  les  fruits  de  cette  union  :  l'ainé  des  Princes  fc 


lUf).  ccrrf.  Rfc  Dan.  inc.  atith.  ai  SrptU*- 
3j  Voyez  fupr4,  Tom.  43.  p.  387,  388. 
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flommotc  Humblus,  &  rauoe  Lodier;  non  déiefié  qa'aucim  Roi  de  Dan-  fnn, 
ncmarck  n'a  voulu  porter  depuis.  ,  cienaeda 

Humblus  luccéda  à  Ion  pere.   Ce  Prince  croyoi|  que  la  guerre  défenfive  ^"J*" 
cft  la  feule  légitime:  il  voulw conlirver ,  par  la  ptdx,  la  Monarchie,  que 


îgmme  : 

fin  pere  avoit  fondée  par  les  armes,  &  réparer,  dans  un  calme  profond,  les 

MVages  de  la  guerre.   L'avantage  qu'il  avoic  d'ccrc  ijc  d'une  l'rinccilc  Saxon-  /L-  i  .:  j.c, 

ne,  reUdoît  le  Dannemarck  lel^eâablc  h  cette  nation,  &  le  protégeoic  con-  f^^'.y^^''i 

trc  leurs  entrcprifes:  mais  il  ne  pac  défendre  Humbku  lui-même  contre  l'um-  j/u-nitust 


bidon  de  fon  irerc.   Loibcr  étoit  00  Prince  audacieux ,  qu'aucuu  lircin  ne  u  t[i  dé' 
lx)uvoit  arrêter;  il  bcavoic  égalenient  le  péril,  le  ciel,  lés  loLx  &  les  hom-  uM* 
mes:  il  forma  une  faction;  la  révolte  devint  bientùt  générale:  un  Prince 
avare  du  fang  de  fcs  fujccs,  écoic  odieux  à  dos  barbait;  Humblus  coniba 
entre  les  mains  de  fon  frère,  &  fut  concfainc  de  lui  céder  la  couronne.  On 
■e  Içait  ce  qu'il  devint:  mais  il  ne  reparoit  plus  fur  la  fcenp.  (i)  On  a 
cru  que  c'étoit  un  fage,  digne  d'une  autre  patrie,  qui  croyoit  qu'il  était  inu- 
tile de  régner  fur  des  hommes,  qui  ne  vouloicnt  pas  être  heureux  &  qui 
même  ne  le  m^ioienc  pas.  Les  Danois  furent  bientôt  punis  de  leur  révolte,  Tfnm^ 
par  le  Prince  qu'ils  avoicnc  couronné,  &  lui -même  le  lut  par  eux  de  tous  dt  Ltthert 
iès  crimes,    il  ne  régna  qu'au  milieu  des  fupplices,  épuilii  la  fubftance  de  *J  «/^  «iT»** 
les  peuples  pour  la  verlêr  dans  fon  tréTor,  les  accabla  dMmpôts,  conlisqiui  '"^ôaa. 
les  biens  de  tous  les  riches,  &  devint  fi  odieux  qu'on  l'égorgea  dans  fon  pa-  j^jx^ 
lais,  ôc  que  ion  corps  fut  déchiré  par  la  populace.    Sun  nom  fut,  comme 
celui  de  Néron,  une  épidiete  inTuttante,  que  la  vengeance  publique  ajoucok 
aux  noms  des  tyrans.    On  ne  fçaic  quel  fut  fon  fucccflèur.    Si  l'on  en  croit 
Stianing^  Bogh  regpa  après  lui  :  il  étoic  fils  de  Humblus;  on  ignore  s'il  v^i- 
écoit  digne  de  l'être;  Thilbire  fe  taie  fiir  fti  aâioiis.  Après  1^^  Skiold  dwat^^ 
noota  fur  le  trône  ;  il  éioit  fils  de  Loclier;  mais  il  honora  par  fes  vertus  hé- 
«oïques  le  fceptre,  que  fon  pere  avoit  fouillé  par  tant  de  crimes.    Sa  taille 
étpil  gigantefque ,  fes  forces  plus  qu'lumuines^  dans  la  prcniierc  jeunellè ,  il 
8*étOÎt  défoidn  concre  un  ours  au  milieu  d'une  forêt:  ces  dons  de  la  nature 
étoicnt  recherchés,  non  feulement  dans  un  foldat,  mais  dans  un  Roi.  Tels 
écoienc  les  préjugés  de  ces  barbares ,  qu'une  grande  amc  leur  fcmbloic  infc- 
paraUe  à\n  gnnd  corps.  Skiold  étoit  propre  il  les  confirmer  dans  oenc  er- 
reur:  il  éioit  encore  plus  au-deiïus  des  autres  hommes  par  fa  vertu,  que  par  tme  dt 
tailic.  11  fut  légiflatcur,  changea  quelques  réglcmcqs  abfurdcs,  &  leur  en  Skitld, 
'iîibilitua  de  motes  injuftes:  quoiqu*avide  de  gloire  ,  il  trouvoit  qn^l  étbit  ' 
fdos  honorable  de  bien  gouverner  fcs  Etats,  que  d'en  fubjugLicr  de  nou- 
veaux; il  abandonnoit  au  foldat  la  dépouille  des  vaincus.  „  La  part  du  fol- 
„  dat,  difoit-il,  c'ell  le  butin;  celle  du  général,  c'ell  la  gloire."  Il  fît 
connoître  aux  Danois  une  vertu  traitée  de  foibleflè ,  par  des  peuples  guer- 
riers, la  bienfaifance.   Il  fut  le  poe  de  fon  peuple:  1  accès  de  Ton  tràne  fuc 
(taverc  au  foible  &  à  l'indigent. 

LVœour,  paiTion  fi  fouyent  fatale  au  repos  des  fujccs,  quand  elle  s'empare 
ia  cœur  de  leurs  maures,  s'alluma  dans  celui  de  Skiold,  &  fit  le  bonheur 
&  la  ^oire  du  Danuemarck.  ÂvUda  ou.  Uvilde,  fille  d'un  Seigneur  de  Ger- 
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flMirife  en  éiôk  PM^f  ;  V^^"^  auai4«li  Prince  des  Smmg 

les  deux  rivaux  prirent  les  armc<;:  des  milliers  d'hommes  alloictit  prodiguer 
leur  iana  pour  une  quer(4^c  anioureurc.  Les  deux  Princes  ièncirent,  que  s'ils 
tvolâKTe  droit  d*expofer  h.^  Se  km  fvqcxs  pour  h  défènfe  de  h  patrie , 
ib  n'avoiem  pcis  celui  de  les  faire  ég(-/rgcr  pour  leur  propre  caufe;  ils  réfd». 
rem  de  vuîder  eux- mêmes  leur  ditFcrcnd.  Le  Saxon  fut  vaincu;  auflltôc 
ramjiic  Saxonne  tomba  aux  pieds  du  vainqueur,  &  la  Saxe  devint  tributaire 
da  Dannemarck.  Aœfi  l'Elbe  ne  lue  plus  une  iîarriere  pour  les  Danois;  les 
,cln.mins  leur  furent  ouverts  dans  le  continent  de  l'Europe.  Skiold,plu3  heu- 
reux encore  par  la  conquête  d'une  époule,  que  par  celle  de  la  Saxe,  reioui^ 
Ils  en  Dannènark  &  ne  s*occupa  plus  que  de  Ibiin  paeifiqaes:  accablé  d*8fi> 
.nées,  femant  que  fes  moins  alibiblics  i,e  pouvoicnt  plus  tenir  le  timon  da 
l'Etat,  il  alfocia  Gram  l'on  fils  au  gouvernenicnc.  Ce  choix  fie  niunTinrcr 
Tanhiiieux  Ringon ,  qui  afpiroit  à  la  régence;  mais  fa  révolte  tut  étouffée 
Ànt  natffimcr.  Skiold  mourut  regretté  de  tous  fes  fujccs;  fcs  deiccnduii 
s'honorèrent  du  nom  de  Skioldungs.  Le  châtcnu  de  .Skiokicncîs  porte  cncoTt 
aujourd'hui  lun  nom  ;  &  l'éclat  de  |ii  vertu  n'a  point  été  obicurci  par  Itt 
contmdiAions,  qui  rendent  1!  Jncemine  l'hiftoiie  ûb  ces  premiers  lempa. 

Gram  éroit  fou  jeune,  lorfqu'îl  fuccéda  k  fon  perc:  Ion  éducation  fut 
confiée  h  Roariiis:  la  reconnoiflànce  de  fon  éïcve  ne  tut  point  équivoque;  ii 
époufa  là  tille  ;  mais  dans  la  fuite  il  la  céda  h  un  de  fes  Généraux.  Ce  n'cd 
cas  le  feul  exemple  qu'on  trouve,  d'une  pareille  celTron,  dans  l'hiiloire  da 
r^'ord  ;  un  Prince  donnoit  fon  époufc  h  un  oflicier  qui  s'étoit  (îgr.alé  par  quel- 
que exploit  glorieux,  comme  il  lui  auroit  donné  fon  épée  ou  ià  lance:  il  eft 
j>robaMe  Cependmt  qae  ce  n*écoit  pas  dans  les  piemicn  loms  da  onr^gie,, 
que  ces  Princes  faifoitnt  de  tels  préîents.  Au  refte,  la  reconnoiflànce  avok 
peut- cire  moins  de  part  ii  cette  iinguliere  libéralité,  que  Ife  dégoût  que  Oam 
avoit  cor.^u  pour  la  fille  de  fon  Gouverneur,  &  fa  nouvelle  pailion  po* 
Croa,  fille  de  Sigtrtig,  Roi  de  Suéde.  (2)  Mais  le  volage  ne  lui  gprda  pas 
Icngtcirps  la  foi  qu'il  lui  avoit  jurée  près  du  cadavre  fangiant  de  fon  pcre.  Il 

Îiorta  la  guerre  en  Finlande  ;  il  iê  tlattoit  de  fubjugner  cene  province  ;  il  le 
iot lof- même  par  Signé,  fille  de  Samblus:  le  itinqueur  (cmfaak  lès  pieds; 
Sumblus,  pour  prév  enir  la  ruine  entière  de  (ês  Etats,  lui  promit  la  main  de 
fa  lillc  ;  mais  il  difltra  reffct  de  cetre  promeflè.  Tandis  qu'infidèle  k  fa  lè- 
conde  é-poulb,  Crani  en  alloit  ciwrcfcct  une  croifieme  au  fonds  du  Golpha 
de  Finlande,  Suihdagcr  Roi  de  NoffV^ankvoit  Ci  iillc  &  viuloit  fa  f«ar.* 
On  ne  fçnit  comment  acc(M-der  ces  excès  avec  ccrtc  dciicarefîc,  que  l'amour 
de  la  gloire  met  prelc^irc  toujours  dans  les  procédés  amoureux.  Le  viol  étok 
jnconhu  àcm  les  temps  de  la  ctievalerie,  &  les  anciens  liabitana  à»  Nbid  a'e^ 
forçoitm  de  mériter  les  faveurs  des  belles,  &  non  de  les  arracher.  :Gnfll 
alla,  no\ivel  iA^;'incmnnn ,  porter  le  ravage  en  Norvège  &  venger  rbonneur 
de  ia  laniille.  Suniblus,  ie  voyant  occupé  au  milieu  des  glaces  vers  le  pole« 
ouUk  fcs  fcrmens,  &,  ne  voulant  point  (on  ennemi  pour  genito,  Haeconia 
la  main  de  la  t;Hc  h  Mcnri  Prince  des  Saxons.  On  prépara  pour  cet  hymen 
;|cs  fçces  les  plus  pompeufcs^   Gram  en  fut  inilruit;  il  fc  déguîfe ,  pan  à  la 
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iHe  ée  qodqnes  Do»»,  défjpi^  comne  M,  craverfe  une  pmit  de  k  nift,  m- 

Suéde ,  s'cmlmrqu€,  aborde  en  Finlande,  apprend  qu'on  va  célébrer  le  nn-  cienne  du  \ 
nage,  fioun,  arrive  au  milieu  du  l'clliu,  s^iance  iuriun  rival  <k  l'égoi^ge,  ^"°,f' 
perce  de  ooups  le  periSde  Samblus,  ftic  raaffitcier  tooce  fa  cour  parfit  com- 
prions,  enlevé  Sit^ié,  &  retourne  en  Norvège  (i)  coadnucf  la  guerre. 
Mais  les  Saxons,  qui  ne  rci'piroicnt  que  vengeance,  s'unirent  aux  Norvé- 
giens: les  Danois  furent  enveloppés;  leur  Roi  périt  la  laïKe  à  la  main.  Ja^  "  'ft  *«< 
fliais l'amour  navoic  plus  troublé  le  monde,  que  fous  lë  règne  de  ce  Prince: 
(bn  penchant  à  la  <:;alantcric  coûta  au  Dnnncmarck  des  Ilots  df  r'.ncr,de  ToT^         *  * 
des  vaiflcaux:  ce  qu'il  y  a  u'etunnant,  c'ciL  que  les  loidacs  le  luivoient  gaicr 
■enc  dun  ces  folles  eipédirions,  où  la  patrie  a'étoit  point  râtéreilèc.  Uwamt  fisc. 
fevorltc  de  Gram  croit  une  mafi'ue  ;  des  peaux  de  bêtes  féroc«s  lui  tenoiènt  ^VêittjfiC, 
lieu  àe  manteau  royal  ;  ia  cuupe  étoic  le  crâne  d'un  enoemi  tué  de  là  puùn: 
c'énik  un  Hercule  par  fon  courage,  comme  par  fia  foiUcIfit. 

La  couronne  de  Dannemarck  lut  le  prix  de  l^infaine  ravifîcur;  il  polîrdoit 
déjà  celles  de  Suéde  &  de  r>iorvege:  luaia  ii  o'abuià  point  d'un  bonheur^.  ' 
^'il  ne  méritoic  pas;  il  plaça  fou  fils  Asmoad  fur  le  trône  de  fiiede.  Gnun 
avoit  loiflë  deux  iibf  ffa^û  «voit  eu  de  Ces  deux  époufes,  Guthorm  &  * 
Haddinp:  il  céda  an  premier  la  couronne  de  Dannc  narck,  à  condition  qu'il 
lui  en  Icroit  hommage.    Le  jeune  Modding  ne  \  ic  pas  lans  dépit,  l'un  iirure 
couronné,  le  Dannemarck  oibucairc,  &  fes  propres  préteariow  njeoées :  fl 
réfolu-  d'attaquer  le  vainqueur  d..'  Cîrani;  il  rallèmbla  des  troupes,   fît  COD* 
tfawe  des  vaiûeaux,tnîuva  des  rellùurcea  pécuniaires  daus  le  xeic  desDanoii^  ffadUnr- 
iB4gBéi  de  iear  Aninide;  U  couvrit  k  mer  d'âne  flotte  nomèfeoTe^  &  ait»- 
«la  celle  de  Suibdagcr  près  de  l'ifle  de  Codiland.  Suibdagcr  fut  vaincu  &  ne      fl*  dé* 
Mfvéciit  point  à  là  détiiitc:  (2)  c'étoit  peu  de  venger  là  paone;  Uadding  V*'"' 
vouloir  (ë  venger  lu!<n6aw  &  monter  fiir  Je  erâne:  &  tourna  contre  Gmboni  i'yx 
Sn  armes  viétorieufes  ;  fon  frère  fut  conoraiiic  de  loi  céder  b  couroone^-fl  Aon»JJK 
eut  cnvain  allét^ué  le  droit  d'aineflè  contre  une  armée  triomphante.  Asraund, 
(ils  de  Suibdagcr,  ne  fut  point  faiisfàit  des  couronnes  de  Norvège  &  de 
ènede;  il  voulut  reconquérir  colle  de  Oannennidi  &  immoler  Hadding  aux 
mânes  de  Ion  perc  cnfévcli  dan<  les  eaux.    r>a  ('^u.mtc  fut  bientôt  allumée.  Guerre  hsh 
Lcsbaâicans  du  iSord,  fuperllicicux  iSc  crédules,  croyaient  que  Hadding  écoic  ^wdi. 
magicien,  &  que  fcs  cbarmei  cendoient  là  perfooae  inndnénlrfe  dt  kit  «011- 
pcs  invincibles.  Asmund  brava  ce  préjugé;  il  marcha  contre  fon  ennemi;  Eric 
'Ion  iils  ailoit  faire  lès  prcmieccs  ormes  ibus  fes  yeux:  déjà  les  deux  armées 
fimten  pr^fenoetlefignal  du  coalMtcft  donné;  le$  deosAols  1è  cherchent:, 
s'appclL-nt,  fe  rencontrent  &  s'atteigpient  ;  du  prcniijr  coup  Eric  tombe 
aux  pieds  de  Hadding.   Aanumd,  ayant  à  la  fois  fon  pere  6c  fon  iils  à  ven-  îiti. 
ger,  te  précipite  for  le  Danois:  la  doideur,  h  coteie  égarèrent  fon  bras;  ÀomJ,C. 
Maddingic  ternAd*un  coup  de  hmce  &  lui  anadia  la  rie:  la  Reine  Goldi* 
T13,  veuve  d'Asmund,  ne  put  lui  furvivrc;  elle  le  donna  la  mort.  Hadding 
Ikr  de  là  double  victoire ,  mais  percé  de  piulieurs  coups,  pouriuivit  iiis  con- 
quêtes en  Suéde.    Uffon,  fécond  fils  d'Asmund,  trop  foibie  pour  rarrotoi; 
«nta^ne  divecfioBf  <|ni  lm.rtul&:  il  ddcoidkn 
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Secr.  fl.   contreinc  d'y  rentier.  Au  miUea  de  tons  oss  croaMes  Ci)  le  trélbr  Kofû 

Jiiîl.  r.ii-  avoit'  été  enlevé,  lladding  promit  aux  coupables  de  les  élever  aux  premiers 
ciciiiiedu  honneurs,  s'ils  le  lui  rapporcoient ;  l'ambition  remporta  fur.  Tavarice  dans 
mtrcki  ces  anics  aveuglées  par  Tuiie  &  par  l'autre  ;  ils  rapportèrent  le  créfor.  Had- 
-    '■  ■  ding  leur  tint  p«K>le;  Il  leur  dôma  rinvclUcnre  des  plus  haucei  dlgpMs; 

mais  comme  il  ne  leur  avoic  pis  promis  de  les  y  nwiiKenir  longttnq»,  pea 
de  Jours  après  il  les  fie  pendre. 

Il  raflèmbta  de  nouvelles  forces,  lepanit  en  Sœde,  diëltre  conGicré  k  A 
vengeance:  il  y  commit  de  grands  maux;  &  cependant  il  y  eut  peu  de  fuc- 
cès.    Bientôt  la  famine ,  qui  ctoit  Ton  ouvrage ,  le  força  à  fc  retirer  de  ce 
pays  qu'il  avoic  défolé:  avant  d'en  fordr,!!  voulut  terrahier  la  guerre  par  une 
bmille  déciiive;  £1  fut  vaincu:  mais  Ton  courage;  &  refpérance  ne  l'abandon» 
nerent  point; il  reparut  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée, pourfui vit  UiTon,]'af- 
-  '  fiégea  dans  Uplàl  :  celui-ci  fit  des  propoilcions  de  paix.  Hadding  qui  les  crut 
finceres  1k  reMÎr  «npiès  de  luii  mais  ayant  découvert  qulL  le  voulut  film 
Trait  fa-  aflàffincr,  il  ma  UlTon,  &  donna  fa  couronne  à  Hunding,  frère  de  ce  mal» 
mitU  ké-    heureux  Prince.   Hunding,  en  rendant  hommage  au  Prince  Danois,  ne  iic 
rtMfm  if    queluivre  le  penchant  de  foncœur:  il  avoit  conçu  l'amitié  la  plus  tendre, 
^^g^    pour  ce  guerrier,  fléau  de  fa  famille  &  de  fa  patrie.    C'cft  ici  qu'on  accule 
*     avec  raifon  les  hilloriens  Danois  de  fe  laifler  féduire  par  l'appas  du  mciTcil- 
Icux  &  du  romanerque  :  ik  font  naître  encre  ces  deux  Princes  une  amitié 
plus  héroiqne  que  celle  dTOrefte  &  de  PRade.  Honding  jura  de  ne  pas  for- 
vivre  au  Pnnce  Danois.    Cependant  Tofton,  chef  de  brigrinds,  ou  plutôt 
général  d'année,  car  ces  deux  ticrcs  alors  étoicnt  à  peu  près  rynonymes* 
avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte;  les  Saxons  fe  rangèrent  en  foule  près  de 
lui:  il  ofe  défier  Hadding,  &en  triompha.   Bientôt  la  fortune  change,  les 
rebelles  font  vaincus  à  leur  tour,  &  Toflon  meurt  de  la  main  du  Roi,  Mais 
une  main  chérie  s'armoit  contre  les  jours  de  Hadding,  c  ccoit  celle  d'Uviide, 
A  fille;  le  complot  fat  découvert.  Hadding  étoic  pere;  il  pardonna  ;  mais, 
comme  la  renommée  dénature,  exagère,  toujours  les  événcmcns  qu'elle  an- 
nonce,  un  bruit  courut  en  Suéde,  que  Hadding  viétime  de  la  cruelle  ambi- 
tion de  là  fille  avoit  été  égorgé  dans  fon  palais.    1  lunding  le  fouvint  de 
fon  ferment;  il  aflèrabla  tous  les  grands  de  fon  Royaume,  célébra  une  féte 
funèbre  en  l'honneur  de  fon  ami;  elle  fut  fuivie  d'un  lellin,  où  les  convives 

Î'urerent,  en  buvant,  d'envoyer  à  Hadding  les  ames  de  leurs  ennemis,  pour 
e  fèrvir  dans  le  pahts  d*Odin.  Hunding  avoit  fiût  placer,  au  milieu  de  la* 
fille  ,  une  grande  cuve  pleine  de  bierrc;  il  s'y  jctta  en  préfcncc  de  coure  l'af- 
femblée  &  s'y  noya.  Hadding  déplora  l'erreur  fatale  de  fon  ami,  &  ne  vou- 
lut point  loi  furvivre:  il  s'étrangla:  d'autres  prétendent  qu'il  le  fit  tuer  par 
fes  gardes.  Au  refie,  nous  ne  garantilTons  nullement  la  vérité  de  ce  récit. 
Toriœus  (2)  a  même  conteftc  l'exiflencc  de  Hadding:  mais  fi  les  Iliftoriens 
Danois  nous  paroillènc  trop  crédules,  celui-ci  nous  paroic  trop  iévere  dans^ 
A  critique;  &  la  ciaime  d*étre  trompé  par  les  autres,  lait  (buvent  qa^l  A* 
trompe  lui-même. 

dtnmTÇ,    Frothon,  âlde  Hadding,  lui  fuccéda:  né  d'un  Prince  belliqueux,  il  le 

fut 
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fut  plus  que  lui.  (i)  Poocanus  affure  rérieufemenc,  que  ce  Piiace  fut  ^veiti  mp^ 
pir  uo-prophéie  que,  dun  one  ffle  de  la  nier  Baltique,  U  y  «voit  un-  vr^ot  eienoe  ds 

gardé  par  unDngon:  nouveau  Jafon ,  Frothon  s'embarqua  ,  tua  le  Dragon,  ^*"jf" 
&  enleva  les  richelîès  confiées  à  fa  garde.  C'eft  ainti  que  le  peuple  &,  après  ""^^ 
lai,  de  crédules  liifloriens,  expliquoienc  commenc,  ^près  des  guerres  ruî-  ' 
neufcs,  Frochon  avoit  pu  trouver  de  l'argent  pour  fcs  expéditions.    Il  eft  fiefMHImf 
poirible,  qu'en  effet  il  ait  découvert  une  mine  d'or  ou  d'argent  dans  quelque  'Itf^tàm, 
iâe,  &  qu'il  ait  fallu  employer  la  force  des  armes  pour  enlever  ce  métal 
aux  habUans,  &  il  fe  peut  aum  que  quelque  chef  de  brigands  de  ce  nom,  qui 
«voit  accumulé  par  Tes  pirateries  de  t^randcs  richeflès,   aie  été  exterminé  par 
FrotboD.  11  n'en  faut  pas  davantage ,  pour  faire  imaginer  la  fable  du  Oragon, 
donc  tous  les  peuples  de  la  terre  fe  plaifoienc  à  repaître  leur  crédulité.  rixH 
thon  entra  enCourlande,  fans  morif ,  fans  prétcxrc,  uniquement  pour  cher-  » 
cher  des  périls  &  de  la  gloire:  k  fon  approche  les  habitans  s'eofuirenc,  em- 
portant avec  eux  lèura  ncheflts  &  les  fruits  de  leur  rtedns.  Us  iè  Sacooienc 
que  la  famine  chalTèroit  ou  détruiroit  ces  conquérans.    En  effet,  ils  furent  - 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas;  les  Courlandois  crurent  qu'ils  accable- 
raient  fidlenMiitji  dans  leur  retraite,  ces  hommes  affbiblis  par  la  dlfette 
mais  les  Danois  avoient  crcufé  fur  leur  route  des  précipices,  qu'ils  avolenc 
recouverts  de  gazon  ;  rufe  plus  fouvcnt  employée  par  celui  qui  défend  fon 
pays,  que  par  celui  qui  tente  une  expédition  étrangère.    L'armée  Courlan-  '  * 
doife  doima  dans  le  picgc  &  fut  mallàcrée.  EtodlOii  tourna  fes  armes  contre 
la  Ruflle,  mais  il  n'y  pénétra  point  &  ne  ravagea  que  les  frontières.    11  alla 
enfuite  poner  la  guerre  en  Suéde:  fa  courfe  triomphante  lut  arrêtée  par  une  . 
ftmme;  c*é«>ic  fk  iceur,  époufe  du  Roi  Régner ,  qui  ofa  fe  mettre  à  la  tête 
d'une  armée  &  repoufîcr  fon  frcrc.    Tandis  que  Frothon  alloit  troubler  les  Perfidie  4i 
£ats  de  fes  voifins,  au  lieu  de  gouverner  les  tiens,  il  en  avoic  confié  la  rc-  A'^nu; 
gence  ï  lUTon,  fon-Miniibe  &  ton  beau-fiwe:  te  perfide  confpfav  contre  Ton  'JS""'*' 
bienfaiteur.  Frothon,  h  fon  retour  devoit  perdre  la  couronne  &  la  vie;  mais 
le  complot  fut  découvert  ;  le  coupable  tomba  aux  pieds  de  fon  maître ,  qui 
avoit  i'ame  élevée  ;  il  pardonna  ;  mais  il  chaflà  de  (on  lit  la  fœur  de  cet  io- 

r«  dont  elle  étoit  complice.  Frochon  Ibumii  la  Frifc  Cimbrique,  dompta 
louveau  les  Saxons ,  &  ne  trouvant  plus  dans  le  Nord  d'ennemis  dignes 
de  fun  courage ,  allèmbla  la  plus  belle  (lotte  qu'on  eût  vue  dans  les  mers  du 
Nord,  &  aborda  fur  les  côtes  d*At^leterre.   On  eut  dit  qu'il  n'ypaioÔlbk' 
'^ne  pour  en  prendre  poUèlfion  au  nom  de  fcs  fuccellèurs  &  leur  en  marquer 
H  chemin.   Après  avoir  fait  fendr  aux  Bretons  &  aux  EcoOois  la  lupérioiité 
des  armes  Danoifts,  0  remonta  fur  Tés  vaiflèaux,  débarqua  en  Staede,  poufA 
fort  avant  fês  conquêtes  &  mourut.    S'il  avoit  les  talcns  d'un  Général ,  ,il  fiSj. 
avoit  l'humeur  quereileufe  d'un  foldac;  deux  de  fes  fujets  eurent  l'audace  de  J'C. 
l'appeller  en  duel  ;  tous  deux  périrent  de  fk  tmàn.  Quel  gouvemenent,  que 
celui  où  le  Sujet  ofoît  envoyer  un  cartel  h  fon  Roi  ! 

Peu  s'en  fallut  que  fa  mort  ne  fut  fuivie  d'une  guerre  civile  :  il  laidôit  trois 
fils,  Haldan,  Roé  &  Seal.  Haldan  prcccndoit  que  le  Royaume  étoit  indivi- 
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Secr.  II.  fible,  U  vouloit  le  ^oSMet  com  entier,  (i)  Roô  &  Seul  cxigeoienc  un  pw> 
Hifi.  m-  tBg?:  pour  éMwflèr  k  cKlbovâetihns  Ùt  naUnace,  on  régla  que  les  trois  f)re> 

res  rcgncroient  conjointement,  &  que  leur  autorité  fcroit  égale.    Haldan  ne 
~SSf."     pue  fouifrir  longtemps  ces  deux  coilemjes,  ob  plutôt  ces  deux  rivaux:  il  les 

 fîc  périr  fin»  te  glaîve  des  slIàlBns,  oc  leurs  amis  fous  celui  des  bouneaux. 

Cruauté  dt  Ce  qu'il  y  a  d'-étonnant,  dit  Ponianus,  c'crt  que  ce  tyran  vécut  fans  aUannes 
Haid.m.     ^  mouruc  de  vieilicfle.    11  laiflbit  deux  fils,  que  l'exemple  de  leur  père  n'a- 
jtwMj.Ct  voit  pas  corrompus.   On  vit,  pour  la  première  fois,  dans  le  Nord,  deux 
AKmi  'ri-  ttwi  affis  fur  le  même  irdnc ,  s'aimer  &  agir  do  concert.  Roé  regnoit  fur  le 
tifraitu  dt  continent  ;  les  ifles  appanenoient  k  Helgon:  le  premier  fonda,  dit- on,  la 
yijlc  de  Rothfchiid.  On  veut  même  qu'il  ait  donné  fon  nom  au  promontoire 
^        de  Roësoeff  dans  h  Séelande;  &  que  ce  fofe  du  nom  de  fon  fix:re,  que  le 
Cap  Helgeneff  cire  le  (len.    Mais  ce  q^ii  les  h(^nore  plus,  que  Toi^eil  de 
laiflèr  fon  nom  h  une  langue  de  terre ,  c'cft  qu'ils  vécurent  en  paix ,  qu'ils 
régnèrent  l'agenient,&  qu'ils  pcrfeélionnercnt  la  légiflation.  La  Suéde  écoit  alors 
tribucaiie  du  Dafflièmarck  ;  elle  voulut  s'aH'ranchir  de  ce  joug  ignominieui. 
La  guerre  s\dliflna;  on  fe  livra  trois  batailles  fto^anies;  dnis  la  demteio 
Roé  périt  de  te  main  du  Prince  Suédois. 
Aiflfi  le  (cepcre  tout  entier  repoft  dans  la  main  de  Helgon.  Ce  Prince 
r  eil  un  des  premiers  qui  ait  manifcllé,  par  des  brigandages,  le  penchant  h 
la  piraterie ,  héréditaire  chez  les  anciens  Princes  Danois.    Les  peuples  belli- 
queux étoient  tous  fainéans.    Autant  ils  écoient  aftifs,  infatigables  dans  la 
guerre,  autant  ils  étoicnt  lâches,  efféminés,  lorique  l'hiver  lesiànenoit  dani 
Origine  Ht  leurs  maifons.    U  leur  fembloit  plus  noble  &:  plus  facile  de  conquérir  leur 
la  piraterie  fubfiftance  au  péril  de  leur  vie,  que  de  cultiver  fans  danger,  mais  avec  des 
Sîi.       peines infinks'ét  iîms  gloire,  une  terre  ingrate,  prefque  roiijours  eouvene 
de  glace  OU  de  neige.  Quelques  cfclaves,  il  cil  vrai,  ou  viétimes  des  haftids' 
'  '.  ^     de  la  guerre,  ou  viftinies  de  la  févérité  dos  loix,  labouroienc  les  champs, 
mais  avec  dégoût,  fans  zele,  fans  courage,  fans  indalhic:  on  alloit  jiendant 
Télé,  dans  des  climats  plus  doux,  piller  les  granges  6c  les  magafins  des  na« 
tions  laboricufes,  qui  honoroicnt  l'agriculture,  &  ç'étoit  pour  ces  bri^^ands, 
que  l'eilimable  cultivateur  arrofoit  la  terre  de  fes  fueurs  ;  au  moment  où  il 
^qmécoic  à  porter  la  ftulx  dans  fon  champ ,  l'impitoyable  Danois  vende 
inommner  avec  fon  fabrc.   Telle  étoft  la  profelfion  que  Helgon  avoit  exer* 
cée  a\'ant  que  la  mort  de  Roé  TappeHdt  au  gouvernement  des  Etats  de  terre- 
ferme  :  il  prit  alors  des  fentimens  plus  dignes  du  trône.    De  pirate  il  devint 

guerrier.  Haiward,  Roi  de  Suéde,  après  la  défidie  de  Roé,  6*étoIt  empalé 
e  pluficurs  nrovinccs  Danoifcs.  Helgon  lc>  recouvra,  tailla  en  pièces  l'ar- 
'  '  mée  Suédoilc  j  Halward  fut  trouvé  parmi  les  morts:  le  vainqueur  conquit  la 
Suéde  &  la  gouverna  avec  un  fcepoe  de  fer.  Quelques  huloriens  ooc  pré- 
tendu qu'il  avoit  permis  à  tous  les  Danois  de  tuer  de  lài^  froid,  (ans  motif» 
làns  querelle,  tous  les  Suédois  qu'ils  rcnconrreroient.  ÎVTcurfius  furtout  don» 
ne  (à^  i  cette  abfurdiié,  tout  le  poids  de  fon  autorité,  quelquefois  refpec- 
lable.'  Si  Hêgm  vmt  été  en  gunie  aivec  la  Suéde,  cette  loi,  quoique  lb> 

Ci)  Flor.Daa. — Pont.  Hifl. Dso.  Ça)\o»mïs  Meurfii  Hidoria  DaniCjfiv-e  de  Rcgibus 
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trmxMk  rien  d*éioiBHUn';  iwfa  a  mkiiapis  la  Suéde;  il  la  regar-  ^, 
do.t  comnie  une  de  fes  provinces;  &  k  nkoios  qû'oo.fle  ftppofe •  quelque  diteT; 
£*o2Li!™5    u    ^^^^^      fit  .extenniner  dans  des  tems  phjs  modernes  Dwne- 
,  oetninMes,  des  Huguenots,  qui  crara jamais  qu'un  Prince  oidoone  d'éfsot- 
«rfes  fujccs,  fans  motif,  fans  taiCm,  &  qu'il  veuille  régner  fur  un  déftttt 
Nous  aimons  fuivre  l'opinion  de  quelques  hilîoricns  plus  fages,  qui  ont  dit " 
que  ,  pour  faire  fentir  aux  Suédois  le  mépris  qu'il  avoit  pour  eux,  &  l'elU- 
Pei""  HdgoB  awrff  déclaré  qa*oQ  mrnii  pour 

avoir  afTafnné  un  Danois  une  amende  beaucoup  plus  forte,  que  ceMc  doni  on  <  '  " 
puniflbit  le  meurtre  d'un  Suédois.   Au  reftc,  Helgon  étoit  un  Prince  livré  à  '  r^'u 
toutes  fes  pBfBdw,  qui  ne  refpeâdt  m  Thoraiei^,  ni  les  loix:  il  vie  une  Uti^m 
jeune  perfonnc  nommée  Thora;  au(rit<3t  il  brûla  pour  elle.    Soie  vertu,  foit 
teé,  fou  quelle  eût  un  autre  amant,  elle  fe  rcfufa  à  fes  délirs:  il  u(à  de 
yioFenee.   Thort  «Ua  cacher    honte  dans  la  retraite;  elle  y  donna  le  jour     .  • 
à  une  fille  nommée  Urfilic,  Iruie  infortuné  de  l'amour  de  Helgon,  délUaé  'h  • 
venfi^rftimere,  d'une  manière  plus  odieufe  que  l'outrage  même.    Ses  char-  ' 
mes cradloient  chaque  jour,  &  la  mcrc  le  plailbit  è  lui  apprendre  l'art  de 
plaire,  art,  dans  lequel  le  fexe  a  rarement  beToin  de  mâm.   Enfin- elle  ' 
forut  de  fon  afyle,  &  conduifît  Urfilie  h  la  cour,  fans  la  faire  connoître. 
Hclgon  1  aima  lui  plue  ,  ôc  c;n  eut  un  liis  qu'il  nomma  RoUow.  Alore  Thora 
lui  apprit  qn  Urîiiie  étoie  A  fille,  que  tous  les  plolfiis  qu'tt  aVoit  goûtés  dans 
fes  bras  étoient  des  crimes,  &  que  Roilow  étoit  le  fruit  d W  ttnw faoeiA  ^ J& y  ' 
tucux.   Heigoti  mourut  de  douleur,  ou  fe.  eua  de  fa  propre  main  -«««y.ci 
RoUovr  fit  oublicr,par  fts  belles  qualités,  l'opprobre  de  fa  nailFance.  (i)  W 
Son^pcrc,  ennuyé  de  régner  fur  un  peuple  auquel  il  étoit  odieux-,  aVok  pbc* Sïïf  •  « 
^L^*^!!lS!i5tï^'*^^)î'>i!'^*^'^^'^'  «Isde  llaiward.  Ce  Prince  rechcr- 
S^i  X  .    S-        '  "  *  \  '     s'affranchir  du  tribut 

qnil  étoit  oblige  de  payer  au  Roi  de. Dsnncmarck ;  il  l'obtint;  mils  fim  tv«^ 
ttee  le  rendit  odieux  a  la  Reine;  elle  appella  Roilow  en  Suéde,  &  s'enfuit  ' 
t?ec  lui,  emportant  toi»  les  tréfors  de  fbn  époux.   Attila  en  mourut  do 
regret,  non  d  avoir  perdu  fa  femme,  mais  d  avoir  petdn  fes  richeflk.  Hhràn 
war,  jeune  Seigneur  Danois,  favori  de  Roilow,  en  obtint  le  er^ne  de  Suedo  • 
&  falœur,  femme  auffi  cruelle,  aufli  ambitieufe  que  fon  époux;  réfolus  tous 
deux  de  réumr  la  Couronne  de  Dapnemdt  à  càh?  de  sîedc ,  Us  aflàffine- 
rent  Roilow:  mais  Vigon ,  favori  de  ce  Prince,  vtngea  fa  mort,  &  fit  périr 
Hiarthx^r.     On  ne  connoît  gueres  d'aélious  de  Roilow  que  le  larcin  ,  jj^^n 
dont  il  fut  complice;  cependent  tous  les  htOoriens  lui  ont  prodigué  les  plus  ^ 
grards  éloges.  „  C  étoit ,  dit  MeurGus,  (2)  un  Prince  doué  de  venus  vrtrf.    •  • 
„  ment  royales,:  il  avoit  la  guerre  en  horreur:  il  fçavoit  que  ce  n'eft  qu'au 

^  ff"*^*fjf*,<î'?onp«of  «^.fl^^  le  peuple  heureux:  ' 

„  il  étoit  libéral;  jamais  il  ne  différa  rkKCompliTenMnc  d^me  prière,  qnH  ' 

„  pouvoit  «aucer  fur  le  champ  :  il  ne  tourmcntoit  point  par  des  délais ,  par  *     •  • 

„  des  proœeires,  par  de  lentes  efpérances  ceux  qui  approchoient  de  fon  irô-  " 

r,  î^i^pciïûfr;^    "^^^     '  - 

(0  loMnîs  Meurfiî  Hîftoria  Danin: ,  five  de  RegibiTs  Dani«  ooi 
•  gicam  prttceflcre,  eonuoque  lebu*  gdlii.  (a)  Ibid.  Idem. 
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IL  Ce  Prince  ne  laifla  point  d'enfans.  Hocher,  fon  plus  proche  parent,  lê^- 
coudé  pir  lei  annes  det  Norvégiens  fc  fît  reconnoître,  &  retourna  en  Noi^ 
ctaaaedii  vege,  pour  y  conquérir,  par  des  exploits,  le  cœur  de  Nanna  ,  PrincefTc  du 
^'"^  fang  royal;  il  triompha  de  fes  rivaux,  Tun  Danois,  l'autre  i>axon  ;  tous  deux 
périrent  dus  les  combats.  Mais  on  ùae  du  Danois vouloc  le  venger;  il  y 
réuifit.  Hother  périt  dans  une  babille  qu'il  lui  livra.  Le  vunqwiir  ne  loi 
furvécut  pas;  il  fut  enféveli  dans  fon  triomphe,  (i) 

Roric  ou  Roderic,  fils  de  Hother,  lui  lucccda,  U  étoit  jeune,  fans  expé- 
d^'j.C.  ifence,  mais  avide  de  gloire  &  de  connoifEnces.   La  Suéde ,  la  Vandalie, 
*  la  Courlande,  tributaires  du  D^mnemarck ,  fe  fouleverent.    Trop  foible  pour 
accabler  à  la  fois  tant  d  ennemis,  il  voulut  les  vaincre  en  détail.   U  alla 
cherclier  la  flotte  des  Vandales,  qui  croilbit  fur  les  côtes  (te  Suéde;  il  h 
battit,  la  pooriiiîvic  d'afylc  en  afyle;  enfin  les  rebelles  defcendircnt  à  terre, 
-,    -    &  le  Roi  les  imita.    Soiu'cnt  une  nation  confîoit  fa  deflinée  aux  armes  d'un 
gttiier,d!mt  ^^ul  homme;  chaque  peuple  avoit  quelques  gladiateurs,  toujours  prêts  à  en- 
éépend  U    voyer  00  k  accepter  des  défis,  dont  dépendok  quelquefois  l*hcanenr  &  k 
Jjj^*^      liberté  de  la  patrie.    Un  géant  Ibrcit  du  camp  des  Vandales,  pour  provo- 
^"^^^    quer  le  plus  brave  des  Danois.  Meurlius  ne  fc  contente  pas  de  lui  donner  une 
ttiUe  &  des  .forces  extraofdlnaires;  il  en  ftit  auili  un  magicien;  cet  arc  chi- 
mérique n'cmpécha  point  fa  défaite:  ,,  fi  je  fuis  vainqueur,  dit- il,  que  la 
.      ',,  Vandalie  ceflè  d'être  tributaire:  qu'elle  paie  le  tribut,  fi  je  fuccombc.  " 
*;  ■        Ces  conditions  furent  acceptées;  un  l>anois  fe  préfenta,  mais  il  lui  fi:  nior- 
V  '      '  die  la  pottffiere.  '  Cette  viéïoire  devoit  aiïïanchir  la  Vandalie  :  mais  le  pré- 
fomptueux  (padaffin  propofa  un  .'ccond  combat.  UfTon  fe  préfenta,  il  vengea 
l'honneur  du  Dannemarck  :  le  géant  expira  fous  fes  coups ,  &  quoiqu'on 
remporta  loi  -même  k  dem!         les  Vandales  6  foomirent. 

Après  la  mort  de  Roric ,  le  Dannemarck  tomba  dans  une  efpece  d*aiiar- 
JtaMMT.C.  chie.    Plufieurs  gouverneurs  s'érigèrent  en  fouverains  dans  leurs  provinces. 

Hordenvil  régna  fur  le  Juchland ;,il  étoit  gendre  du  dernier  Roi.  Coller,  Roi 
de  Norvrae^  appellé  en  doel  par  lui,  expira  fous  fes  coups;  une  foeur  du 
'  Héroïne    vaincu  olI  tenter  de  le  venger.   Les  femmes  du  Nord  ne  le  cédoient  point 
NtTvégunr  en  courage  aux  hommes;  fouvent  elles  les  fuivoiënc  dans  les  combats;  quel- 
M*        qœfi^  même  elles  les  dévançt^t;  leur  éducadon  leur  donnoit  ées  forces 
^les  à  leur  valeur:  on  en  vit  plufieurs  armer  des  (lottes,  les  commander 
elles-mêmes ,  donner  lachaiTc  aux  pirates^  ou  exercer  la  piraterie.  On  pouvoit 
fans  honte  combattre  dnc  de  ces  Amazones  &  même  être  vaincu  par  elle. 
La  fœur  de  Coller  ne  fut  pas  auffi  heureulè  que  brave  ;  elle  tomba  fous  le 
It^^en  Hordenvil;  niais  il  fut  lui-même  aflàiïiné  par  Fcggon,  fon  frère.  Le 

ti^fpt  U    barbare,  tout  couvert  du  fang  de  ce  Prince,  força  là  veuve  à  lui  donner  la 
;<lc/l  nqoin  ;  d*tuties  mécendenc  qirelle  étoie  ft  complice.  De  fon  premier  juaiift* 
jy^ffl    ge  étoit  né  ce  Hamleih,  à  qui  les  hîûoricns  Ca)  ont  fait  jouer  un  rôle  fi 
fi»  umiL  romanefque.    Nous  dépouillerons  ce  récit  de  toutes  les  fables,  dont  leur 
imagination  a  voulu  orner ,  ou  plutôt  obfcurcir  la  vérité.    Feggon,  déchiré 
de  remords,  toujours  importuné  par  la  crainte ,  voyoit  dans  fon  neveu  un 
Mononé»  donc  le  ifon  intéreflbic  h  nation,  &  qui  pouvoit  lui  ôter  la^  cou* 

» 
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ronne  &  h  vie;  fcscounifans  rcxcitoicnt  h  s'en  dâhrrcr.   Ilamleth  pant  le  Hi/l.  an- 
coup  en  concrciaifantrinfenré;  quelque  piège  qo*oii  lui  tendît,  pour  voir  fi  demie  du 
ik  folie  éioir  feinte  ou  véritable,  il  Toadiic  m  fMe  jiiiqu*au  bout,  &  fuc*i>"u>^ 
iOès  fitge  pour  paroître  tt>ujours  extravagant.  F^on  l'envoya  en  Angle* 
teirey  pour  l'y  faire  périr;  mais  il  échappa  encore  à  ce  danger,  &  fit  retom- 
ber fur.  la  téte  des  miniilrcs  de  la  cruauté  de  Feggon,  les  coups  qui  lui 
étabent  deflinés.   Hamleth  revint  dans  fa  patrie ,  égorgea  Fc|^on  au  fortir 
d'un  repas,  où  il  s'ctoit  enivré  jufqu'h  perdre  l'ufage  de  Tes  fens,  &  mit  le 
feu  au  palais.  Alors  il  apprit  à  la  nation ,  que  fa  folie  apparente  n'étoit  qu'une 
tufe  pour  tromper  le  tyran.  Il  fiic  proclamé  Roi  du  Jucblaiid ,  car  te  'Dan- 
ncraarck  avoir  encore  plufieurs  Rois;  &  Wigleth,  l'un  de  ces  Princes,  ne 
tarda  pas  à  déclarer  la  guerre  au  nouveau  Souverain.  Il  s'étoit,  aioil  que  les 
autres  gonvememv,  enrichi  par  la  piraterie;  &  c*jéfoic  fur  fbs  richeflès  qQ*é-, 
toit  fondée  Ton  indépendance  :  il  avoit  même  eu  Taudacc  d'exiger  que  l'élec- 
tion des  Rois  de  Juthland  fôt  confirmée  par  fon  confcntemenr.   I  lamleth  ne  ^^^^ 
devoit  fa  couronne,  qu'à  fa  fageilè,  k  fon  courage  &  à  l'amour  de  fcs  fu-  mmink} 
jets;  il  méprifa  le  fuifrage  d'un  ufiirpateur,  &  ne  voulut  point  tenir  fon  eiu  M  cd 
fccptre  de  lui.    Wiglech  irrité  entre  dans  le  Juthland  feptentrional ,  le  fér  f""^** 
&  la  flamme  ï  la  main,  pillant,  faccagcant,  détruifant  les  villes  &  les  villa- 
ges.  Haililcth  perdit  alors  cette  noble  fierté,  dont  il  avoit  fait  parade;  il 
s'abaidà  jufqu'à  la  prière.    Wigleth  fut  inflexible.  Hamleth  tenta  de  le  vain- 
cre ,  n'ayant  pu  l'appaifcr  :  fes  armes  le  fcrvircnt  mieux  que  fes  prières. 
Wigleth  fiit  vahicu  «  repoiifl&  hoia  des  Umfees  du  JuthUmd.  fi/M»  cdol-d 
ne  renonça  point  h  l'cfpoir  d'accabler  Hamleth  :  il  reparut  à  la  tête  d'une  ar- 
mée plus  nombreufc  que  la  première:  Hamleth,  plein  de  la  confiance  que 
M  mij^it  fa  première  viétoire ,  marcha  contre  lof,  fbc  vaincu  &  périt  h 
lance  ^  la  main.   Le  champ  qu'il  illuflra  par  fa  défaite ,  s'appella  Hamkths- 
kede^  c'cft-h-dire,  Sépulture  de  Hamleth.    On  prétend  que  Wigleth  releva 
les  ruines  de  la  ville  de  Wibourg,  la  plus  ancienne  du  Juthland  (i}.  Son 
triomphe  le  rendit^  redoutable,  qu'il  fubjugua  tous  les  autres  gouveniemens 
érigés  en  royaumes,  dc  qu'il  réunit  fur  ià  léie  tous  les  démémhreniens  de  la  1 
Monarchie  Danoifè. 

Wermund  fon  fils  lui  fuccédt,  après  que  le  trône  tvoie  été  loi^teins  pos-  ^ 
fédé  ou  ufurpé  par  un  Prince  nommé  Guitlach ,  dont  on  ne  trouve  rien  do  AvmJJCm 
remarquable.    Wermund  étoit  un  Prince  pacifique,  qui  honoroit  l'humanité 
par  fil  biedyiaiice,  tandis  que  tant  de  précendos  héros  la  dégradoient  par 
jour  cruauté.    Forcé  à  prendre  les  armes  pour  repouflbr  les  Suédois,  il  en 
triompha:  mais  il  devint  aveugle,  &  le  Duc  des  Saxons  aut,  à  la  &veur 
de  cette  infirmité,  pouvoir  s*emptfer  da  trOne  de'DamieniarcIt.  Uffon,  fils  uftt^  di. 
du  Roi,  n'avoit  donné  ju|qu*alors  aucune  preuve  de  raifon,  ni  de  courage:  trm^temat 
fon  caratlerc  apathique  &  taciturne  avoir  fait  croire  qu'il  étoit  lâche  &  in-  9"'  'f 
iênfé.    Le  Duc  de  Saxe  fit  propofer  un  duel  entre  fon  fils  &  ce  Prince  ;  ce 
combat  dévoie  décider  \  qui  appartiendroit  la  Couronne  de  Danncmarck  ;  le  înSt^T 
Duc  menaçoit  de  mettre  tout  à  feu  &  h  fang,  fi  fa  propofîtion  étoit  rejettée. 
Ufibn  étoit  prêtent  à  l'audience,  où  les  AmbaÛàdeurs  Saxons  vinrent  faire 
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Smt.  n,   cette  démarche,  inouïe  de 'nos  jonn,  mais  très  commune  alors:  il  fortit 
Jfifl.  «H   aulïîtôc  de  fa  léthargie,  &  prenant  le  ton  &  l'air  d'un  Héros:  „  allez  dire  k 
cienneda      yQ^j-g  niaîcre,  répondit -il,  que  fi  Wennund  ell  avei^le,  il  a  un  fils,  ap- 
nârck^     »  P"^  ^  ^  viefllefle  ét  digne  de  lai  fiiccéder.  Non-lètiienient  je  corabatcrai 
y,  contre  le  fils  de  votre  Souverain,  mais  contre  tel  fécond  qu'il  lui  plaîra 
de  choifir.  "  Ce  fut  dans  une  iflc  fonnée  par  deux  bras  du  fleuve  Eider, 
aue  les  trois  champions  fe  rendirent,  en  prcfence  des  deux  armées  Saxonne 
et  Danoife.   Les  deux  Saxons  furent  vaincus,  &  leur  nadon  redevint  tribu- 
taire.    UfTon  fuccéda  à  fon  pere  &  prit  le  nom  d'OIaus  :  on  ignore  les  évc- 
Tays.     nemens  de  fon  règne;  mais  le  furoom  de  débonnaire  qu'on  lui  donna,  andle 
4àmmf,C,  qtt*il  écoit  d^e  aa  trdne  par  (es  bienfàits,  comme  0  avoir  paru  le  mMcer 
'  par  fa  bravoure. 

Dan  II,  fon  fils,  n'illuflra  pas  moins  le  trône  par  fcs  triomphes;  il  répri- 
ma les  nouvelles  révoltes  des  Saxons,  recula  les  bornes  de  fcs  LLcats,  &  fut 
fà^  it  le  âéau  de  fes  voifins;  il  fuc  aulll  celui  de  fes  fujets:  c'étoit  le  Sardanapale  dO 

Dmk  Nord:  fon  fafte  engloutilToic  &  les  dépouilles  des  ennemis,  &  les  fublides 
que  payoic  la  nation.  Le  prix  du  courage  des  guerriers  étoit  prodigué  à  de 
inles  courtifinmes  ;  de  Mches  flattetm  dévoroKot  la.  fiibfiftance  du  pauvre^ 
Ce  Prince  voulut  enfevelir  fon  luxe  avec  lui,  &  delcendre  avec  pompe  chez 
les  morts:  jufques-là  les  Danois  avoicnt  brûlé  les  corps  de  leurs  Princes  & 
S62.     recueilloient  leurs  cendres  dans  des  urnes.    Dan  voulut  être  enterré  dans  une 

éQtMiJ*Cm  montagne,  avec  les  marques  de  la  Royauté,  fes  armes,  fes  tréfors,  &  Cc$ 
meubles  les  plus  précieux.  Ce  fut  avec  plaifir,  que  la  nation  cacha  dans  le 
fein  de  la  terre  toutes  ces  richeflès ,  afin  qu'il  ne  reliât  rien ,  qui  lui  rappel- 
]|c*le  Ibuvenir  d*un  Prince  odieux. 

Rtgntjtti'     Après  le  règne  d'un  difïïpatenr,  on  avoit  befbin  d'un  Prince  économe. 

45**         Hugleth  le  fut:  il  montra  à  la  nation  fes  rcflburces,  excita  fon  indufh-ie,  & 

nugim»  |yj  perfuada  qu'il  valoit  mieux  équiper  des  vaifièaux  pour  échanger  les  pro- 
ductions d'un  pays  contre  celles  dim  autre,  que  de  les  armer,  pour  aller 
rougir  la  mer  de  fon  fang  &  donner  une  proie  abondante  aux  monflres  qui 
l'habitent.  Les  Danois  commencèrent  à  aimer  l'agriculture,  les  arts  utiles, 
ie  commerce;  goftc  heureux,  qui  s*évanonfe  avec  le  Prince  qui  Tavoic  édc 
ndlre.  Hugleth  n'avoit  point  négligé  l'arc  de  la  guerre  ;  il  ne  prit  les  ames 
que  par  néceflité,  s'en  fervit  avec  gloire,  &  triompha  des  Suédois. 

^**J        Frothon  II,  fon  fucceflèur,  étoit  un  fpadaffin,  qui  n'eut  befoin  que  de 

^""^J'*^  fbn  épée  pour  conquérir  des  Ëtats:il  aborda  en  Norvège,  invita  tous  les  bra- 
ves du  pays  h  venir  fe  mefurer  conrrc  lui;  il  en  tua  dix;  mais  il  en  reftoit 
un  plus  redoutable,  c'étoit  le  Roi  Ro^er  lui-mémc.  Le  cartel  fut  envoyé 
avec  touK  la  (bleronicé  que  méricoir  un  combat ,  qui  altoit  décider  de  It 
Dml  de    couronne.  On  prétend  que  Frothon ,  effrayé  de  la  réputation  que  Roger  s'é- 

fntim  £f  toit  acquife  dans  l'arénc,  ufà  de  flratagcme  pour  en  triompher:  les  armes  du 

é*  fygtr»  Danois  étincelloienc  d'or  &  de  pierreries  ;  il  s'apperçut  qu'elles  charmoient 
les  yeux  de  fon  adverfidre:  il  les  lui  offrit.  Roger,  trop  généreux  pour  fe 
défier  des  dons  d'un  ennemi ,  donna  dans  le  piège,  Frothon ,  qui  connoifroic 
le  foible  de  fes  armes,  le  terrailà,  &  fut  à  l'inihnt  proclamé  Roi  de  Norve- 
173*    ge*  Le  relie  de  là  vie  fîit  conlâcré  à  rendre. heureux  les  Eats  qu*il  avoic 
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fon  rucce(1èur:  .celai-ci  étoit  k  peine  adolefcent,  lorfqu'il  monta  fur  le  trô-  ru/l.  an- 
ne  ;  les  Saxons  mépriferent  ft  jeuneflè  &  levèrent  l'étendard  de  la  révolte  ;  ci:nnc  du 
mais,  dans  ces  temps  barbares,  où  tout  l'art  de  la  g;uerre  fc  réduifbit  h  être  l^'on*- 
brave ,  il  ruffifoit  à  un  jeune  Prince  de  donner  à  lès  fokiais  l'exemple  de 
Ilntrépidlté.  Dan  les  conduilît  aux  combats*  leur  ftaya  le  chemin  de  la  glol-  ~ 
re,  &  revint  viftorieux.    C'cll  au  Règne  de  ce  Prince  qu'on  fixe  vul;;;urc-  ni. 
ment  (i^  l'époque  de  rémigration  des  Cimbres  &des  Teutœis.  C'étoicnc  AoantJ.Cm 
des  peuples  qui  habicoieiic  le  Jnthland  &  les^rivages  de  la  mer  Baltique:  ils 
étoient  tous  d'une  taille  prcfquc  gigantefqiic:  c'étoient  les  Pacagons  du  Nord* 
De  prétendues  magiciennes  écoienc  leurs  prétrelîcsi  l'dge,  &  le  fpeftacle  du* 
carnage  avoient  endurci  le  coeur  de  ces  Pythonifics  ;  "elles  égoi^geoient  les  •'^y f 
prifonniers  pour  lire  Tavenir  dans  leurs  entrailles:  pendant  les  combats,  elles 
Ibppoicnt  iur  des  peaux  tendues  au  devant  des  chariots,  &  par  ce  bruit  lu- 
gubre, aniniolent  leurs  foldats,  &  intimidoicnt  l'ennemi.    Ces  hordes,  en* 
aoyécs  d'une  patrie  llérile ,  ou  du  moins  qu'on  ne  pouvoit  féconder  qu'à  fop> 
ce  de  trav'ail,  allèrent,  dans  des  climats  plus  doux,  chercher  une  rubfiftance 
plus  facile:  elles  le  mirent  en  marche,  oc  laillcrcnt  partout  des  monumens 
de  kur  ftuvor.  Les  babiuns  des  campagnes,  ceux-méme  des  villes  fortHiées, 
fuyoient  h  leur  approche.   On  ne  voyoit  que  cendres  &  que  rdnes  partout  i"- 
où  ces  brifinnds  avoient  paifô.   Us  iraverferenc  le  Rhin,  inondèrent  les  Gau-  ^"<^^J-^ 
les,  fhmcmrent  les  Alpes,  rainœerent  l'Italie:  plulenm  même  parvinrenc 
jufqucs  aux  colonnes  d'Hercule.  Les  Belges  feula  ofocnt  kor  léfimr  &  dé- 
fendre leurs  foyers  contre  ces  hôce*;  (hnguinaircs. 

Après  Dan  ill ,  on  voit  paroicrc  lur  la  Icene  Fridlef  I.  ("i^  Ce  Prince  fut  Ntuveau 
le  premier,  qui,  même  au  fein  de  la  paht,  entretint  des  troupes  k  fa  foldc  :  Z?/'^'"' 
il  cil  étonnant  que  des  peuples  fi  belliqueux  ne  fifitnt  plus  aucun  ufage  de  /r^y^.  • 
leurs  armes ,  dès  que  la  paix  étoit  conclue.   Ce  n'eft  que  pendant  la  paix 
qu'on  penc  exercer  lé  fimu  aœt  évoladons  &  le  fendre  docile:  quand  fVn- 
liemi  parok,  il  n'cfl  plus  temps  d'apprendre  un  art  qu'il  faut  fur  le  chnn^p 
netoe  en  pratique.  Fridlef  avoit  adopté  ce  principe  11  fage,  que  pour  maioce- 
nir  le  repos  d*un  Etat,  il  fkut  toojotirs  fe  tenir  prec  à  làfre  la  goerre  ;  H  yôu-- 
loit  par  cet  appareil  impofant  contenir  les  Saxons,  &  fe  faire  rcfi^eclcr  mê- 
me des  Romains.  (3)  On  prétend  que  Céfar  n'ofa  combattre  ces  troupes 
aguerries,  &  qu'il  aima  mieux  avoir  dans  Fridlef  un  allié,  qu'un  ennemi. 
Cependant  Huirwil ,  Prince  Norvégien ,  fouleva  Ici  peoplet  de  cette  contrée. 
A  l'exemple  de  Fridlef,  il  les  avoit  exercés  longtemps,  avant  de  les  con- 
duire aux  combats;  le  Monarque  informé  de  leurs  mouvemcns,  mit  à  la 
wile,  &  débaïqoa  fur  leurs  bords  k  la  téte.d'^une  armée.  MuirwB  marcha  à 
fa  rencontre  avec  confiance  :  on  combattit  nvec  beaucoup  d'ordre,  quoiqu'avec 
beaucoup  de  furie.  '  Cette  bataille  eil  la  première  peut-être  dans  le  Nord,  La  Norve- 
où  le  génie  des  généniix  ait  contenu  &  dirigé  la  bravoure  Impécneulè  du  i'  rratr» 
fol  'nt;  aufTî  tknieura-t-elle  indécife:  la  nuit  fépara  les  corobattans.    Mais  ^^^'11^^ 
plupart  des  Norv(^en3  abandonnèrent  Huirwil  à  la  faveur  des  ténèbres:  ceux  OmiMk 
qui  lui  demeurèrent  fîtfeles,  n'étoient  pas  en  a(Iè&  grand  nombre  pour  foute- 
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Skct.  it.  nir  le  chœ  derDanois:  Frifflef  igmpom  une  vîôoire  coroplene.  Revenn 

f/ijl.  an-  en  Dannemarck ,  mais  toi:i  urs  avide  de  gloire,  il  en  partie  bientôt  &  alla 
Dttme-*^'*  étonner  rAn|];leierre  &  l'Irlande  par  Tes  exploits:  il  fcvint  chargé  de  dépouil- 
HBTck.  ^cs.  Oa  ailure,  que  dans  le  dernier  combat  4ue  les  Bretons  lui  livrèrent, 
■  une  grande  panie  de  fon  armée  fin  tuJIée  en  pièces,  (t)  Les  ennemis  al- 

loienr  revenir  à  la  charge  &  lui  couper  h  rcrraice  vers  ics  \'aifll'aux  ;  il  fit 
relever  les  morts  &  trouva  le  moyen  de  les  tenir  debout  Cic  les  Uretons  per- 
fuadés  quHl  avoic  feca  un  lenfbrc,  n^oferenc  iec(»nniencer  le  oombeL 
74         Frothon  III  Ton  bis  lui  fuccéda;  c*eft  ce  Prince  qu'on  a  appellé  YAugi^ô 
.àêHÊtJ'C.» àu  Nord.  S'il  en  eiitles  vertus,  il  n'en  eut  pas  les  vices;  il  ne  fouilla  point 
ics  mains  du  làng  de  Tes  iujets;  des  profcriptions  ne  ilgnalerent  point  Ion 
événement  au  trône.   Il  prit  les  rênes  du  gouvernement  après  une  minorité 
orageufc  :  la  légiflation  fut  le  premier  objet  de  fcs  foins  politiques.  Noui 
allons  citer  les  principales  loix  de  ce  Prince  qu'on  a  pu  recueillir,  elles  dot»* 
£fte      nercHit  une  idée  des  nHeors  de  An  fiede.  »  Les  Ibknts  qui  anront  combotM 
hiices  par   ^     premier  rang,  auront  la  meilleure  part  du  butin...  L'or  pris  fur  Teis 
FrtihiaJI/.  ^  pen^j  appartiendra  aux  officiers  devant  qui  l'on  porte  l'étendard,...  L'ar- 
gent  fera  le  partage  du  Ibldat. . .  Les  armes  feront  pour  les  lutteurs  qui  fe 
„  Kronc  battus  à  coups  de  poing;  Se  les  vaiflèaux  pour  le  peuple  qui  eft 
^  chargé  de  l'entretien  &  de  la  conllruftion  des  flottes...  Perfonne  ne  rcnfer- 
raera  l'es  effets  fous  la  clef,  parce  qu'en  cas  de  vol  il  rccevroit  du  tréfor 
„  Royal  le  double  de  ce  qui  lui  auroie  été  pris;  celui  qûi  n*obfèrven  pat 
^  cette  ordonnance,  payera  au  Roi. une  livre  d'or...  La  peine  portée  contw 
„  le  vol  fera  de  mêine  infligée  k  celui  qui  pardonnera  à  un  voleur. . .  Celui 
„  qui,  dans  un  combat,  prendra  le  premier  la  fuite,  fera  déclaré  infâme..., 
„  Les  femmes  ne  confultcront  que  leur  penchant  ou  leur  volonté  dans  le 
M  choix  d'un  époux...  Les  filles  n'auront  pas  befoin  du  confcnrcment  do 
leurs  parens,  pour  s'unir  à  celui  qui  aura  reçu  leur  foi...  La  lemnie  libre» 
„  qui  épouftf»  m  elUave,  deviendra  eldave  rile-mdme...  Un  fiomme  1^ 
obligé  d*épou(êr  la  première  femme ,  dont  il  aura  obtenu  les  faveurs.  Le 
„  mariage  eft  diflbus  par  l'adultère...  Si  un  Danois  vole  quelque  chofc  à  un 
„  Danois,  il  lui  payera  le  double  de  la  valeur  de  la  choie  dérobée,  Cic  de 
0  plus  fen^ traité  comme  perturbateur  «b  repos  public...  Si  le  voleur  va 
„  porter  fon  larcin  chez  quelqu'un,  &  que  celui-ci  ferme  la  porte  do  (a 
„  maifon,  lorlque  le  voleur  y  fera  entré,  il  perdra  tous  fes  biens  &  fera 
f,  fiMietté  publiquement,  pour  avoir  pankipé  au  vol...  Les  exi^  qui  pof>- 
w  lerooc  les  armes  parmi  les  ennemis  de  lâ  patrie ,  ou  qui  y  rentreront  avec 
„  des  armes  ofFenfives ,  feront  punis  de  mort. . .  L'exil  fera  la  peine  de  ceux 
„  qui  auront  refufé  d'obéir  au  Roi ,  ou  qui  auront  exécuté  iès  ordres  avec 
y,  négligence...  Celui  qui,  dans  un  combat,  dévancera  les  foldats  du  pre* 
ff  mier  rang,  s'il  eft  cfclave,  deviendra  libre;  s'il  eft  libre,  deviendra  noble; 
fy  s'il  eft  noble,  obtiendra  une  préfcéhire...  Les  différends  ne  fe  décideront 
plus  parla  voiedo  lëment,  ni  par  celle  do  dédit^..  Celui  qui  aura  forcé 
on  autre  k  conftntir  à  un  dédit,  lui  payera  une  demi-UvfÇ  d*or,  Cnon  il 
9,  icsn  puni  coipoieUenieiiL..  Tous  les  d^éreods  fc  décideronc  par  le  fer. . . 

„  Lorf- 
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„  Longue  Tun  des  deux  champions  iêra  forti  du  champ  de'teadUc  qui  lui  fnjl.  an- 
„  aan  été  maïqoé,  il  fera  réputé  vaincu  &  feidra  fit  crafe..^  Si  un  parti- 

UMCdC. 
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culier  attaque  un  gladiateur,  celui-ci  fc  battra  avec  fcs  armes,  &  fon  enne- 
mi  avec  une  niaduc  longue  d'une  coudée...  La  mort  d  un  Danois,  cué, 
„  por  un  étranger,  fera  réparée  par  fat  mon  de  deux  étranj^rs.  ** 

Frotbon  voulut  chercher  h  l'autre  cxtrèniitc  c!o  riùtmpc  une  compacriic, 
donc  les  careilcs  lui  adouciflènt  les  chagrins  iniéporables  du  gouvemeraeuc. 
Ce  fUc  poimt  des  barbares ,  qu'il  la  trouva. .  Huinonde,  fiw  du  Roi  da 
Huns,  furpafloit  en  be&uté  toutes  les  Princeflès  de  fon  temps:  des  ambafla- 
dcurs  partirent,  pour  aller  rolcmnellement  demander  fa  main:  on  les  fir  ac- 
compagner p:ir  une  magicienne,  qui  proniettoic,  avec  le  fecours  de  fon  art, 
d'enflammer  la  IVincc/Te.  Sa  magie  fut  toute  naturelle;  elle  peignit  Frothoa 
aux  yeux  d'Hannonde,  comme  le  plus  beau,  le  mieux  fait,  le  pins  vigou- 
reux, le  plus  adroit  de  tous  les  habitans  du  Nord.  U  combattoit .  des  deux 
mains,  nageoit  avec  gtwe,  dompcoictie  -chèval  le. pins  fei^eux;  enfin  il 
devoit  être  auHî  rendre  avec  fon  cpoiifo,  que  redoutable  avec  Tes  ennemis, 
llannondc  fut  ailément  féduite  par  ce  portrait:,  mais  fou  père  écouot  peu  fes 
défirs,  &,  n';iyant  pas  conçu  une  haute  és  ta  ptriffitnce  du  Monarque 
Danois ,  il  lui  refulii  la  main  de  fi  fille.  Les  ambaf&deurs  jureient  qu'ils  ne 
s'en  retoumeroicnt  point  dans  leur  patrie,  (iins  avoir  rcmpU  Tobjet  de  leur 
miflion;  ils  terminèrent  leur  harangue  par  ces  mots:  il  faut  nous  accorder 
llanmnde^  ou  mut  hmttre  avec  nous.  Le  vœillard  efirayé  de  cène  .propo6- 
don,  céda  aux  menaces  des  Danois  &  aux  voeux  de  fà  liUe:  elle  panir.  Mais  Mwitgt 
elle  ne  vit  point  dans  ion  époux,  tous  les  charmes  que  la  magicienne  lui  7' g**?!? 
avoit  promis:  elle  s'unit  à  lui  cependant,  &  le  dégoût  fuivit  de  près  le  mt> 
riage.  Grépa,fils  du  Régent,  (i^déja  célèbre  h  la  Cour  par  plus  d'une  avan- 
lurc  galante ,  fut  plus  heureux  que  ion  maître.  La  Reine  l'aima  il  répon- 
dit h  la  pailîon.  Eric  le  ibge  éroic  alors  hrh  Coor  derPamiemtrdt;  il  avoie 
gagne  la  confiance  de  Frothon  par  des  louanges  adroites,  par  des  confcils 
.  ^les:  mais  U  n'étoit  en  cifet  jquc  refpion  du  Koi  de  Norvège  ù.  iuiirendotc 
pompie  de  lous  les  dcdèlns  du  confeil  Danois.  Gr^i  a  l  urpric  ft  càne^oit» 
dance,  &  concilia  -av  Roi  de  le  faire  aHafliner;  Frothon  rejetta  ce  confeil 
avec  horreur.  Eric  ne  l'ignora  point;  il  réfolut  de  fe  venger  de  Grcpa  & , 
comme  il  étoit  habile  dans  l'art  des  intrigues,  il  découvrit  bientôt  celle  de 
la  Reine  &  de  ion  amant,  &  mit  Frothon  ^  portée  de  s'en  afliuvr.  Ce  fer* 
vice,  fi  toutefois  c'en  cil  un,  fut  mieux  payé,  que  ne  l'auroient  été  des 
yléioircs.  Lric  époufa  la  logur  de  Frothon.  1  iannonde  répudiée  alla ,  dans  HmmJi 
les  bras  de  ibn  pere,  Texciter  k  la  vengeance,  accnfer  Eric  de  calomnie,  «^fljpvtfMw 
&  fon  époux  d'injuftice.  Devenu  henu-frcrc  de  Frothon,  Eric  s'attacha 
plus  lincercment  aux  intérêts  de  ce  Prince:  il  fut  fob  guide  &  fon  appui, 
dans  la  guerre  &  dons  h  pvid,  MêI»  Vtttààé  n*étSoit  pas  un  fendmenc  capable 

■ 

(1}  Ce  Ri^Kent  avoic  exercé,  foui  .le  BOM  de  Ton  pupille,  une  tyrtoaie  odieure;  il  ne 
firenoit  pas  même  le  Toin  de  la  couvrir  des  voUn  du  myftere  :  il  avoii  ofé  publier  ces  r^ 
gtemeiw ,  qu'on  fait  encore  dans  d*auu«t  com  ,  nais  qu'on  Bs  gwdetoit  bien  d'y  publier  2 
firfetiifiir  vutiln  farter  au  R«t;  arluttn  nt  h$mmir  its  ^pttirt  4$  bt  dmilf»  tht  Prhtê 

à  deniers  cuviptans  :  ttut  Noble,  çnt  rwdra  nariet  Jû  fiti  it  tU9t»  4»  Eritfitê  tfRV 
à'tn  «htenir  la  ptm^Jftm  du  méms  ijfititrtt  i^c. 
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de  .reini>lir  touc  le  coeur  de  Frothon:  un  fenrimenc  pins  vif  lui  faifoit  fentir 
le  befbin  d*ane  compagne.  Eric  alla  demander  la  main  de  la  fille  du  Roi  de 
Norvci;e.  Ce  Prince  rit  naître  des  difficultés,  promit,  différa,  délibéra;  tan- 
dis qu'il  coniulcoic,  £ric  enleva  k  Priaceilc  &  la  conduiliç  en  Dannetparck. 

Cene  Monarchie  fut  bientôt  attaquée  par  de  pniffiins  ennemb.  Le  cou« 
rage  de  Frothon,  la  fagellè  d*£rie  oiaoïphcrcnc  de  touc:  lés  Vandales,  M» 
cités  ou  par  le  Roi  de  Norvège,  ou  par  celui  des  Iluns ,  peut-être  par  tous 
les  deux,  firent  la  première  irrupdon;  Frothon  marciia  contre  eux,  les  tailla 
en  pièces,  les  pourAnvit ,  fubjugua  toute  leur  contrée,  &  prit  le  titré  de 
Roi  des  Vauddes.  Le  Roi  de  ?sforv'cc;c  prit  les  arir.cs,  rcfblu  de  venger  fon  ' 
aOront  &  d'amcher  fa  lille  des  bras  du  nviilèur:  il  fut  vaineu  &  fon  gen- 
dre monta  fur  fon  irâae.  La  vertu  récompenfce,  le  crime  puni,  étoient 
aton  des  fpeéhcles'  très  laies:  la  force  décidoit  de  tout;  une  couronne  étoit 
fouvcnc  le  prix  d'un  rapt,  d'un  aHàflînat,  d'une  kuailie.  Tout  vainqueur 
avoit  le  droit  de  détrôner  le  vaincu  :  les  Princes  ne  fc  liguoient  point,  pour 
vennr  ou  pour  défendre  un  antre  Prince  outragé  ou  opprimé.  On  ne  con<* 
noifloît  d'autre  droit  public,  que  celui  de  la  p;ucrrc,  &  ce  droit  aflreux  pcr- 
mettoit  tous  les  excès,  qu'on  avoit  la  force  de  commettre:  à  peine  daignoit- 
on  plaindre  le  vaincu  ;  il  cxcîtoit  moins  de  compaflion ,  que  de  mépris.  Fro- 
thon, raviOèur  &  ufurpatenr,  mais  heureux  dans  fes  injuilcs  cntreprifes,  en 
devcnoit  plus  grand  aux  yeux  de  fes  fujcts  :  il  conquit  la  Suéde  &  donna  cct- 
le  couronne  à  Eric  (i)  pour  prix  de  les  fcrvices;  il  patlà  en  Angleterre,  & 
liDfça  les  faabiians  de  cette  ifle  I  lui  payer  tribut;  toute  Hriande,  par  lui 
ravagée,  rendit  hommage  à  fon  deftruftcur: revenu  de  tant  d'expéditions;  las 
de  conquérir  des  Etats,  il  fongea  enfin  à  gouverner  les  liens.  Pénétré  des 
leçons  d'Eric,  ce  maître  ne  lui  étoit  pliia  nécefïïiire:  il  changea  quelques- 
Sévérité  dt  teadie  plus  révères:  le  fupplice  deftiné  aux  vo- 

«J'Hue».  '«"^^  ^  affreux,  que,  j>endarit  plufîcurs  années,  des  bracelets  précieux 
reûercnt  iùfpendus  dans  une  foret,  làns  que  perfonne  o^t  y  toucher,  (^uand 
an  Souverain  ne  donne  pas  Texemplè  de  la  vertu.  Il  eft  obligé  d*employet 
llappareil  des  tourmcns ,  pour  forcer  fes  fujets  K  être  vertueux  :  fi  un  l'rince, 
qui  avoit  ravi  une  fille  à  fon  pere,  envahi  plufieurs  Etats,  pillé  l'Angleterre 
oc  ririande,  s'étoit  contenté  h  poner  de  légères  peines  contre  le  vol,  fon 
Royaume  auroit  été  peuplé  de  brigands.  On  attachoit  le  voleur  près  d'un 
loup  affamé,  qui  le  dévoroii:  Frothon  aiïîfbjic  un  jour  h  cet  horrible  fpcé^- 
Sa  mtn,  cle ,  lorfqu'une  vache  fe  précipita  fur  lui  6;  le  tua  d'un  coup  de  corne  :  le 
peuple  fuperiUtienr  cmt  que  c*éloit  k-meie  de  ce  voleur,  qui,  pour  ven- 
ger fon  fils ,  s'étoit  ainfi  métamorphofée  par  le  fecours  de  la  magie.  Le  peu- 
ple &  les  gnmds  fe  faifoient  éa:alcraent  înirier  dans  cet  art  chimérique;  on 
trouvoit  des  forcieres  dans  les  cabanes,  on  en  trouvoit  dans  les  palais.  Les 
Princeflès rendoicnt  des  oracles;  &  ces  fibylles  n*étoient  pas  moins  redoutées 
que  celles  d'Italie.  On  a  prétendu  que  ,  pour  étouffer  les  révoltes,  qui 
pouvoient  s'élever,  on  avoit  caché  aux  Danois  pendant  trois  ans  la  mort  de 
leur  Souverain.  Ce  fiât  n*eil  guère  plus  croyable  que  la  métaroorphofe  de 
la  mag^denne:  c*éioIt  en  préface  do  peuple  que  k  voleur  avoit  été  puni  Ik 


(x)  Supr.  Tom.  4a.  p.  3^4. 
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que  Frothoo  tvoit  été  tué.  Quand  1^  même  on  auroit  po  perfiiader  h  la  aw.  to- 
nadon  que  le  coap  n*étoic  pas  inanel,  âc  que  Frothoo  avoit  recouvré  h  cioû  àn 
Tancé ,  ceux  qui  nvoiont  quelque  ànkk  k  ooDroDoe,  «1llQjeD^ils  vendu  être  ^^""^ 

complices  de  cette  leincc  ?  mnk, 

Fridlef  II  étoic  alors  en  Ruffie;  U  écoic  aOé  chercher  de  la  gloire;  on  yini9  dt 
croyoic  qu'il  y  avoit  trouvé  la  mort.    On  délibcroic  fur  le  choix  d'un  Souvc-  ''<^'» 
hiin  ;  la  mémoire  de  Frothon  écoic  li  cherc  aux  Danois ,  qu'ils  promirent  la 

 — t  -A\At  I  •  .  »    *       t  .         —     La  courtm 


couronne  au  poète ,  qui  célébreroic  le  mieux  les  exploits  de  ce  héros.  C'é-  if/f! 
tok  b.  prcmicrc  fois  qu'un  trône  étoic  le  prix  d'une  ode.  (1)  Tous  les  pce-  mifi  i 


au 


iê 

ceux  de  goîiveiw  ^îJJt/'j^ 

_,ner  &  de  combattre:  Fridlef  fut  biencôc  infornic  de  la  mort  de  fon  parent  ou  AmAm, 
fon  pcre,  &  du  fucceflèur  qu'on  lui  avoit  donné:  il  démentit  à  la  céce  d'une 
armée  le  (aux  bnrft  de  h  mort.   Hiam  fçavoit  chanter  dn  baaflles;  mais  il 
ne  fçavoit  pas  en  gagner:  la  fortune  ne  lui  offrit  que  des  fujcts  d'élcî^ics;  trois 
fois  il  fut  vaincu  par  Fridlef.   Jufques-lii  on  pouvoic  ellimer  fon  courage,  & 
phindre  fon infbraioc;  imb,  dès.que  Fridlef  ffat  furie  trtne,  Hiam  le  dé- 
giiifa  &  vint  h  fa  cour,  réfolu  d'afîàilhicr  le  fiicccfTeiir  du  Héros  qu'il  avoir 
célébré  ;  il  lut  découvert.  „  Quel  étoit  ton  àejfein  1"'  lui  dit  Fridlef.  „  De  iarra- 
„ cher  la  vie,  répondît  le  poète.  , ,  Quelle  mort  me  réferyois-tu /*  "  rcp I iq ua 
le  Roi.  Hiarn  étoit  loin  d'avouer  le  projet  d'un  afiàflinac.  ^J" étais  vetiu.àn-  ComLat 
„  ily pour  t'appeller  en  duel."  Son  déguifciricnt  prouvoit  le  contraire.  Frid-  Angaittr 
Icf  ne  daigna  pas  faire  cette  réflexion;  il  accepta  le  cartel:  le  poëte  expira  t  jSj^ 
fous  les  coups  du  guerrier,  aflèz  généreux,  pour  faire  rendre  les  derniers  //, 
honneurs  à  fon  rival;  il  fut  enterré  dans  une  ifle,  fur  la  côte  du  Juthîand 
feptentrional ,  où  il  s'étoit  retiré  après  fa  féconde  défaite.    Cette  iflc  fut  ap- 
pellée  Hiarma.  Fridlef  fit  la  guerre  aux  Norvégiens,  dont  le  Roi  lui  avoic 
rcfufé  fit  filfc:  la  guerre  s'nllumoic  prefque  toujours  au  flambeau  de  l'amour: 
plus  d'une  Hélène  mit  le  Nord  en  feu:  des  provinces  furent  ravagées,  des 
villes  Ihrrécs  aux  flammes  pour  deux  beaux  yeux  ;  &  le  genïe  humain  fut 
plus  d'une  fois  prcfcne  cîctniic  dans  ces  climats,  par  le  même  penchant  qu«* 
la  nature  nous  a  donné  pour  le  reproduire.  IVidlef  pafîà  le  refte  de  fes  jours 
dans  une  paix  profonde:  il  ftit  moins  admiré,  mais  plus  aimé  que  fon  pré- 
décclTeur. 

Frothon IV, fon  fi!s,  obtint  le  fumom  de  //Z'/r/7/, parce  qu'il  doubla  la  folde 
des  troupes:  il  n'avoir  que  douze  ans,  lorfqu'il  monta  fur  le  trône. Les Saxont 
mépriferent  fa  jcuncïïc  &  fecouerent  fon  joug:  il  ntarcht  contre  eux,  fuM 
de  généraux  habiles  &  de  braves  fokbcs.  La  Saxe  fut  conquife  de  nouveau. 
Un  avaniurier,  qu'on  croyoic  (ils  d'un  géant,  Livonien  d'origine,  vint  lui 
oflHr  iès  fervices:  c*étoic  on  de  ces  hommes  ambitteux,  qui  ne  connoiflènt 
point  de  milieu  entre  me  haute  fortune  ou  la  mort.  Frothon  l'interrogea ,  re- 
connut en  lui  des  talens  décidés  pour  la  guerre,  furtout  pour  les  expéditions 
maridmes:  il  Ii^  donoa  te  commandement  de  fes  flottes;  elles  eurent  bientôt 
Tempire  des  m'en  du  Nord ,  &  te  pavilloa  Danois  fuc  lefpëâé  de  cooks  les 

(0  Suco  Gno.  *  Ponami. Mendius. 
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Sr.cT.  II.  Puiflànces.  Stercather  Aniinil  n'écoit  pas  moins  vcrfc  dans  l'art  des  lîeges  & 
mil.  an-  des  combats  fur  terre  :  il  battit  Viccar  Roi  de  Norvège ,  conquit  une  par* 
£|^2^**"  tie  de  la  RufHe,  dilîîpa  la  li^^uc  des  Courlandois,  des  Cimbrcs,  des  Curetés, 
aaick.  Prince  Saxon  ol'a  propoicr  un  dtiii  à  Frothon.   Les  Rois  ne  rougiilbicac 

■  —  point  alors  dé  (ê  nicibrer  avec  lears  val&ux,  ni  même  ivec  leurs  ftjea.  Ster- 
JitoM^wti-  cathcr  ne  voulut  point  que  Ton  maître  cxpofât  fa  vie  au  péril  d'un  combat; 
£éw«Âbir*  *^  champion:  le  Sxxon  s'avança:  Stercather  le  faifit  entre  fes  bras, 

•         *  &,  comme  un  autre  Hercule,  il  l'ctoufia,!!  Ton  en  croit  les  hilloriens  da- 
nois.   On  prétend  que  le  champ  de  bataille  écott  près  des  lieuse  où  eft  ficuée 
la  ville  de  Hambourg,  &  qu'elle  tire  Ton  nom  de  celui  de  llammon,  que 
portoic  le  vaincu.    Soixante  efclaves  &  Ibixofltc  arpens  de  terre  furent  lu 
prix  du  vaftiquettr:  il  triompha  de     nation  entière,  après  ovdr  triomphé 
du  chef.  Les  Saxons  furent  défaits;  ils  implorèrent  la  clémence  de  Frothon. 
Jktmt  fit.  Leur  Prince  l'invita  h  un  fclHn  fplendidc,  où  la  paix  devoit  fe  conclure  le 
niftt  de     verre  à  la  main;  les  principaux  Danois  s'y  rendirent:  mais  le  perfide  Suerr 
Ftethon.    gj^er  fit  mettre  le  feu  h  l'édilice  qui  rcnfcrmoit  cette  augafie  aflèmblée.  Fro- 
thon  périt  au  milieu  des  flammes  :  O)  prefque  toute  fa  cour  eut  le  méni» 
fort;  mais  Stercather,  ou  n'étoit  point  à  ce  fciUn  funefle,  ou  s'échappa. 
i'Jnuvaife     ^^^Ç^^^U      de  Ftothon,  n*avoit  aoctm  des.talens  de  Ton  pere,  pas  même 
ionduiit  de  cciiii  de  choifir  &  de  fuivre  un  confeil:  fon  règne  fut  celui  de  la  mollclTe  & 
J^nJUt,     ciu  iii.xc.  (2)  On  vit  h  fa  cour  une  image  de  celles  de  l'Afic:  renfermé  dans 
fon  palais  avec  les  minilbes  de  fes  plailirs  ik  les  objets  de  les  lubriques  pen- 
chons ,  Ingell  oublioic  les  devoirs  du  trône^  le  bonheur  de  fon  peuple  oc  la 
gloire  des  armes.    Stcrcatlicr  lui  rcpréfcnta  cnvain,  qu'un  Prince  ne  dévoie 
polèr  répée,que  pour  ^'occuper  du  gouvernement;  que  s'il  mcprilbit  l'hoa- 
Bèur  de  conquérir  &.  de  vaincre,  il  devoit  rechercher  au  moins  celui  de  dic- 
ter des  lois  &  de  faire  fleurir  les  arts.    Il  ne  fut  point  écouté.    Son  dépit 
]\\\  fit  abandonner  fa  nouvelle  patrie,  il  pafTà  en  Suéde.    Délivré  de  ce 
cenfeur  importun ,  Ingell  fe  livra  liins  crainte  à  fes  défirsi^tTrcnés.  L'amoiu- 
sTempara  tellement  de  fon  ame,  qu*il  épouû  la  Hilo  du  meurtrier  de  foa 
pere,  &  remit  les  rênes  du  gouvernement  dans  les  mains  des  frères  de  cette 
Piiiiccllè.   Ainii  les  Danois  le  virent  commandés  par  leurs  plus  cruels  cnnc- 
uns:  -ienr  legne  odieux  ne  fut  pas  de  longue  dnnSe.  Stercather,  ennuyé  de 
79.     ne  plus  jouer  un  rôle  fur  la  fcene  du  monde,  ou  poulie  par  le, regret  de  voir 
B^!**^!^  avilie  une  nation  qu'il  avnit  élevée  au  plus  haut  point  de  i^loire,  fe  déc;ui!ii 
&  reparut  a  la  Cour  de  l>-nncniarek.    Ingell  rougit,  en  le  voyant;  mais  là 
honte  fut  fon  falut  :  il  plaça  près  de  lui  ce  grand  homme  que  Ton  croyoic 
perdu:  les  flatteurs  furenr  éloignés;  le  luxe  fut  banni;  les  loix  refpeélées. 

Olaus,  fon  fucccilëur,  ne  ccHinut  d'autres  loix  que  fes  pcncbaus:  fun  par 
iais  fut  rafyle  des  plaiârs ,  ou  pluidc  de  tous  les  vices:  il  n'eut  pas,  comme 
fon  pere,  UD  ami  aflèz  courageux  pour  ramcher  des  bras  de  la  molleflè.  Ce- 
pendant Ton  règne  fut  pailible:  les  fujcts  portèrent  le  jougafl'cz  paticmlnent, 
&  fes  voilins  ne  i'inquiccercnc  pas.    il  laiiià  deux  fils;  &,  par  une  politique 

(i)  Suivant  lY^mres  le  Roi  écliappa Se  tua  Sucrcher  «n  dsel,  malt  monrot  pen  Bprât,|Uir> 
ce  que  Suctchcrs^Eoit  Tervi  d'armes  empuifonnées  &  l'en  avoit  bicir&  Voyez  Saxo,  nciic> 
fiui;  Pootaniu  &  Suanias.     CO  Ponook  IlilU  rar.  IHuu 


Sunatiir, 
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abfurde,  il  ordonna  que  Ym  regneroic  for  la  mer,  rtntre  for  la  terre,  &  rnfl.  »n- 
qoe,  chaque  année,  ils  changcroicm  d'empire  niucuellement.  Jamais  pana  C  L  Miedu 
pc  ne  fut  plus  mal  réglé  que  celui -ih,  fous  quelque  jour  qu'on  ronvira^..'.  l>anne- 
rroihon  &  iiarald  a*gncrcnt  donc,  le  premier  fur  la  mer  &  IViucrc  lur  la 
terre:  remfqre  de  la  mer,  comme  le  plus  coniidcnible ,  croit  cchu  h  i  ainé  DMgtmm 
pour  la  première  année.    La  facilité  de  s'crichir  par  hi  piraterie,  qui  cîoic  tanapede  • 
alors  honorée,  rendoic  le  commanticment  lumitime  plus  prccicia  que  l'autre; 
aufli  Frotfion  aima  mieux  afTadîner  fon  frcre  que  de  le  lui  ce  ler.  Il  rélcrvoic 
le  même -fort  h  fes  neveux  Ihrald  &  llaldan:  mais  le  fidèle  Rcgnon  les  dé- 
roba à  là  fureur:  il  alla  les  cacher  dans  l'iilc  de  Séclandc  au  ibnds  d'une  ca- 
verne, afyle  ténébreux,  où  U  leur  apprit  à  chérir  leurs  fêmblobles  &  à  ne      ,  • 
point  compter  fur  les  faveurs  de  la  furtunc.  Il  pcrfuada  aux  Danois  que  ces 
Princes  étoitnt  morts;  mais  il  ne  put  le  pcrfoadcr  au  tyran , toujours  inquiet: 
il  avoit  rempli  fes  Etats  dinquifitcurs  chargés  de  trouver  fa  proie;  la  retraite 
ée»  deux  frcres  fut  ei^  "découverte  ;  leur  mort  ecoit  réfoloe;  on  alloic  les 
traîner  au  fupplicc,  comme  de  vils  criminels,  lorlque  Rcgnon  tomba  aux  -. 
pieds  de  l'rothon,  &  par  fes  larmes,  par  lun  éloquence,  toucI;a  ce  cncur 
ièronchc:  il  accorda  la  vie  k  lès  neveux.   Ceux-ci  n'afpiroient  qu'a  venger  ff^rM  ^ 
Icurpere;  ils  r.rrcndircnt  une  occafion;  elle  fepréfenta:  iix\\Oi\-\x.  Ptifcndorf^  /fvH'n 
J'rochon  s'abondonnoit  aux  douceurs  du  repos,  fi  toutefois  il  eu  cil  pour  iui  i^"^^"' 
parricide;  ils  mirent  le  fcu  k  roapdiis;  Frotlion  fut  enféveli  fous  Tes  ruinesî  ''"^ 
la  Reine  l'ut  lapidée  &  tous  les  partifans  de  Frothon  furent  matïïicrés:  mais,  • 
fuivant  d'autres  auteurs,       les  deux  frères  prétextant  avoir  une  querelle, 
eurent  la  permiffion  de  la  vuider  par  un  duel  en  préfence  de  leur  oncle, 
contre  lequel  k  certain  lignai  do«  ils  éloienc  convenus,  ils  toumerenc  leuis 
armes  &  le  tucrcnr. 

llarald     Ualdan  régnèrent  cnfemble  pendant  trois  ans:  mais  enfui  IlaralJ 
idxiiqua  Voloniairemeni  en  faveur  de  Ibn  fiete:  Haldan  oublia  les  fages  leçons 
que  Rcgnon  lui  avoit  données  dans  la  caverne  de  Séclandc.  La  bravoure  fut 
fa  feule  venu:  du  relie  cruel,  injulte,  orgueilleux,  il  |;ouvcrQa  &  le  Danne- 
marck  &  la  Suéde  avec  un  fceptrc  de  fer:  il  expoft  fa  vie  dans  pIuGeurs 
combats  finguliers,  &  fe  glorifia  d*étre  le  plus  adroit  ou  le  plus  hcurclUC 
gladiateur  du  Nord.   Amoureux  deThorilde,  fille  de  Grimod,  pour  obie« 
nir  fa  main,  il  appella  fon  pere  en  duel  &  Tétendit  mort  h  fès  pieds:  11  étoic 
fort  ordinaire  alors  de  voir  im  amant  traiter  fon  beau  -  pere ,  comme  il  eut 
trnité  ion  rival.    Haldan  fut  remplacé  par  Unguin,  mais  on  ne  fçait  qi;cl  14& 
écoic  ce  pcrfonnaj^e ,  ni  qutl  droit  il  avoit  au  trône.  On  (çait  feulement  qu'il  • 
périt  dans  un  combat  contre  Regnald,  Roi  de  Suéde:  celui-ci  entra  en  bée- 
lande,  &  attaqua  le  fils  d'Un:' uin,  Siwald ,  qui  étoic  monté  fur  le  trône 
de  fon  pere.    On  prétend  que  le  combat  dura  trois  jours,  que  le  caniagc  .  Suidh 
fut  aflVeux,  que  la  viaoire  ne  fut  décidée  que  par  la  mort  de  Regnald ,  qui  io„[  oo«>" 
expira  fous  les  coups  d'un  Sc'gneur  Danois.    Othar  étoit  le  nom  du  vcn:;eur  rû  par  let 
du  Dannemarck.   La  main  de  la  tille  de  Siwald  fut  le  prix  de  cet  exploit^  Dantu. 
Le  Monarque  épou&  la  fctm  du  guerrier,  régna  avec  gloire  &  emporta  dins 
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Stcr.  II.  la  tombe  les  legiets  de  coace  la  iwtion ,  ceux-néme  des  Suédois,  fur  Mifath 

Hijï.  an-  \\  avoit  rcgné  par  droit  de  conquête,  car  ce  droit  étoit  reconnu  alors  pour 
dennc  du  jg  pi^g  légitime  de  tous ,  &  pour  obtcoir  une  couronne  il  Mit'oit  de  tuer  ce* 
mîrek"     lui  ^    portoit:  rarement  le  fceptre  tomboft  dans  des  mains  qui  ne  fuflènt 

*  pi5  (buillées  de  fang.  On  ne  voyoit  fur  les  trônes  du  Nord  que  d'illuftres 
•    'S$.     meurtrier?,  la  plupart  gladiateurs,  pUificurs  niL^n^e  lâches  afTàflins.    L'art  de 

rcfcrime  étoit  l'art  de  régner;  &  quand  on  étoit  adroit  de  robulle,  on  po(^ 
fédoit  toutes^  les  vertus  royales,  (i) 

Sîga  f^na  fur  la  Suéde  &  fur  le  Danncmarck,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re* mais  connoiffant  l'humeur  indocile  des  Suédois,  il  aima  mieux  leur  laif- 
fer,  moyennant  un  cribut,  la  liberté  de  fe  choifir  un  maître,  que  d'être  fans- 
ceiè  occupé  à  réprimer  leurs  révoltes.  Ses  frères,  Alfon  &  Alger,  ftneat 
cclcbres  par  leurs  pirateries  ;  le  premier  le  fut  auffi  par  fes  amours.  Nous 
n  entrerons  point  dans  tous  les  détails  merveilleux  du  roman,  dont  on  l'a 
fait  le  héros:  nous  ne  gsrandrons  pas  même  le  peu  de  ftteque  nous  recueil- 
Awtamt  Icrons  de  fes  fingulieres  avanturcs.  Il  aimdc  la  fille  du  Roi  de  Gothland; 
tAli%m.    il  l'avoit  méritée  par  fa  bravoure  :  le  Roi  confentoit  h  l'avoir  pour  gendre  ; 

mai*  la  Reine  s'y  oppofa.   Alfon,  de  dépit,  s'embarqua  &  alla  venger,  fur 
les  habitai»  des  rivages  de  la  mer  &  fur  les  navigateurs,  Tafliroat  qu'il  venoic 
dVlIiiyer.  La  Princeuc  reni'ermée  dans  un  cachot,  s'évada,  arma  une  flotte, 
&  alla  auilî  écumer  les  mers.   11  eft  certain  que  les  femmes  conduifoicnt 
fouvcnt  aux  combats  des  troupes  qui  marcboient  \  la  gloire  fur  les  pas  de  la 
beauté.    Le  Nord  étoit  fécond  en  Amazones ,  &  la  valeur  y  étoit  plus  re- 
cherchée dans  le  fcxe,  que  la  vertu.    Mais  comment  une  PrinccfTc  échap- 
pée d'une  prifon,  où  die  avoit  été  élevée  dès  fon  enfance,  puuvoit-elle 
armer  &  commander  une  flotte!  On  prétend  que  fa  petite  année  en  vint 
aux  mains  avec  celle  d'Alfon;  que,  dans  la  mêlée,  la  vilicre  du  cafque 
d'Alvide  tomba:  fon  amant  la  reconnut;  le  combat  ceflà  k  l'inftanti  aux 
tranfports  de  la  fureur  fuccéderent  les  plus  tendres  careflès;  Alfon  époo» 
enfin  l'objet  de  fon  amour  (a).    Alfon  remonta  bientôt  fur  fes  vaiC> 
fcaiix,  accompagné  de  fon  frère  Alger;  ils  livrèrent  nn  combat  opiniâtre  à 
BvMê    trois  pirates,  tous  trois  frères,  tous  trois  princes,  comme  eux.  Après  avoir 
d^wf^M  éf  verfé  beaucoup  de  fang,  on  convint  d'une  trcvc;  elle  fut  violée  par  les  Da- 
it^lffv»    j|{)}s  ^  qui  égorgèrent  deux  des  Capitaines  Suédois  ;  le  troificnic  vengea  leur 
mort.    Alger  &  l'amant  d'Alvide  périrent  viétimes  de  leur  perfidie.  Leur 
vainqueur  fe  nommoit  Hagboit.  11  le  dcguifa,  parut  à  la  cour  de  Sigar,  infpi- 

*  la  à  Signé  fà  fille  l'amour  dont  il  brûloit  pour  elle,  fut  découvert,  &  périt 
fur  un  infime  gibet.  Signé  ne  voulut  point  lui  fur\'ivre;  elle  s'étrangla  avec 
routes  fes  compagnes ,  après  avoir  mis  le  it  u  au  palais  de  fon  pere.  Telles 
étoient  ks  mœurs  de  ces  temps  barbares,  où  le  fuicide,  le  duel,  les  afiafli» 
oatS,  les  batailles  dépeuploient  beaucoup  p-lus  le  Nord,  qrc  les  années  & 
les  maladies.  Sigar  lui-même  fut  vaincu  &  tué  par  Hacon,  ou  Hacquin, 
qui  s'avançoit  à  la  tête  d'une  armée  potir  venger  la  more  de  fei  fte- 
m.  La  bataille  fut  11  fang^te,  que  le  champ,  o&  elle  iè  donna»  iiic 

(a)  PoDtan'.  Lib.  I.  Meurfiiu.  —  Saxo  Cramm.  ^ 
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tppeUé  le  pmts  du  maffatn»  Hacon  denem»  au  iniltea  dn  Dmmeiinrck, 

triomphant,  redoute,  pillant,  brûlant  tout,  &  prêt  à  ravir  In  couronne. 

Siwald  11  «  fils  de  Sigar,  ralii:itibla  une  armée.  On  prcccud  qu  un  conipcoit 
dans  Ton  camp  auomc -d'Amazones  que  de  guerriers.  La  prélènce  de  ces 
héroïnes,  leurs  charmes,  leur  courngc,  les  périls  au  milieu  desquels  elles 
fc  précipitcrenc ,  cctce  impuUion  irréliilible  qui  acachc  l'homme  lùr  les  pas 
de  la  beauté,  inipirerenc  tant  dVudeur  aux  Danois,  que  les  Suédob  furent 
prefque  tous  maHacrés ,  ou  dans  le  combat,  ou  dans  la  retraite.  Ilacon  alla 
chercher  en  EcoGè  un  afyle  qui  devint  fon  tombeau.  Siwald  mourut  fans 
pollcrité.  Cinq  Seigneurs  Danois  démembrcrenc  la  Monarchie  6c  fc  la  [varta- 
gercnt.  Gurithc,  llUc  d'Alibn,  avoiidet  droits  fur  la  couronne  ;  mais  elle 
n'avoit  point  d'armée  pour  la  faire  valoir:  clic  fc  retira  dans  un  ch.îceau. 
Soit  amour,  iuic  ambition ,  lialdan,  Seigneur  Danois,  lui  promit  de  la  pia-  . 
cer  fur  le  n^e,  &  lui  offrit  fa  main:  elle  Paccepta;  mais,  avant  de.luî  don^ 
ner  la  fienne,  elle  vouloit  qu'il  fc  fignaBt  par  quelques  exploits  glorieux.  Ce 
qui  ôce  toute  vnùfcmbiance  à  cette  hilloirc,  c'ell  que  lialdan,  au  lieu  daller 
combtttre  les  uftarpoeeurs  enrichis  de  !a  dépouille  de  fa  maftreflè,  alla  pop» 
1er  les  armes  en  Ruflîe,  où  fa  valeur  lui  étoit  iniirilo.  Il  revint  au  moment 
OÙ  Gurithc ,  perfuadce  que  Haldan  avoit  terni  fa  gloire  par  une  fuite  bon- 
teufc ,  alloit  cpouTer  un  Prince  Saxon.  Haldan  immola  ce  rival  à  là  vciir 
geance.  11  épouGi  l*bériaere  du  (r6ne,  fournit  une  partie  du  Dannemarckf 
oc  périt  dans  un  combat  qu'il  !i\'ra  à  Vifet,  l'un  des  ufurpatcurs. 

Harald,  fon  fils,  iui  luctéJa.  La  fagellè  de  fa  mcre  lui  confcrva,  pendant 
fa  minorité,  ce  que  fon  perc  avoit  conquis.  Dès  qu'il  eut  pris  en  main  les 
rênes  du  gouvernement,  (i)  il  travailla  h  réunir  les  différentes  portions  de 
k  Monarchie.  Vifet  expira  fous  l'es  coups,  Haldan  fut  vengé ,  oc  la  Scanie 
fbt  conqiiift.  Hatber  fut  chaflS  de  la  Cimbrie  Méridionale;  Hendb^  &  Ro- 
ric  s'enfuirent  de  Lethra.  La  Fioiiie  fe  founiit:  tout  le  Royaume  enfin  le 
reconnut.  On  lui  rcprochoic  d'avoir  lâchement  égorgé  Viict,  pendant  la 
nuit,  &  quelle  ndt  eneoiel  celle  où  Vilêt  partagcoit  pour  la  première  firfs 
fà  couche  avec  une  époufe  adorée.  Cependant  cet  adaflin  courut  au  fecours 
de  Ilismund,  Souverain  de  la  province  de  Wic  en  Norvège,  détrôné  par  fa 
loeuTi  il  lui  rendit  fa  couronne,  fie,  lorfque  ce  Prince  lui  offrit  de  riches 
piélènis:  v>  la  gloire  de  défendre  mes  amis,  "  lui  dit- il ,  „  cil  le  fcul  pré> 

fent  digne  de  moi."  Pendant  cette  expédition,  les  Suédois  étoicnt  entrés 
en  Danneraarck;  il  revint,  les  chadà,  paûà  lui-même  en  Suéde,  fie  leur 
nndk  (ons  les  maux  qu'ils  avoient  faits  dans  (es  Etats.  Peu  de  temps  après, 
il  qmrendque  les  focurs  d'OIaus,  Roi  de  Norvège,  l'ont  rcnvcrfé  du  trône. 
Les  mrnnes  du  Nord,  maiuicflès  des  hommes  par  leurs  charmes,  étoienc  au 
moins  leurs  égales  par  leiv  courage ,  leur  force ,  leurs  intr^ues.  Harald  par- 
tit une  féconde  fois  pour  faire  la  guerre  h  ce  fcxc  ambitieux.  Les  Amazones 
rtîïèrablerent  une  armée ,  elles  le  préfenterent  au  combat  avec  la  contenance 
la  plus  ferme;  mais  elles  avoient  peu  de  troupes:  elles  périrent  les  armes  à 
la  main ,  fie  la  viaoire  demeura  \  1  larald.  Cette  expédUon  ^ofteofe  pour 
le  Dannemaidcy  n'amiit  pas  été  moins  &tale  à  fi»  repos  que  k  preinieie^ 
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Sect.  TI.   Ubbon,  Prince  de  la  Frife  Mineure,  étoit  entré  dans  la  Cimbrie&  Tavoit  ra- 
Jlift.  fin-  vagcc.  Harald  revient,  furprend  Ton  ennemi  &  le  charge  de  chaînes:  mais, 
denneda  comme  Q  reconnue  en  lai  des  qualités  héroïques,  il  .ltti  rendit  la-  liberté 
&'lui  accorda  la  main  de  fa  fîHc.    Ubbon,  comblé  de  bieqs,  au  moment 
où  il  n'actcndi>i:  que  h  mort,  condicra  les  jours  an  fe'rvice  i\c  fon  bcau-pcrc, 
Bikwfmt  lui  fraya  un  ciicnîui  tlans  la  dcrmanie,  le  coaidailii  victorieux  Ibr  les  bords 
éuDmis,     Rhin,  tandis  que  d'autres  Danois  alloicnt  délblcr  la  Grande  Bretagne,  & 
d'autres  l'Aquitaine.     Ilanild  revenu  de  la  Germanie,  mais  toujours  avide 
'  de  gloire,  porta  les  armes  en  Suéde;  il  avoic  jure  ii  ccuc  Puiûànce  une  hai- 
ne implacidsle  &  il  n*éioic  que  crop  fidèle  k  ce  icrment* 
'  2>nix  tl-         admirait  dans  rarmcc  Danoilc  deux  légions  .d^Amazones ,  conduites 
^Mtd'ji'  par  deux  héroïnes,  Wisnia  &  ilcta.    Leurs  armes  ctoicnt  leur  parure:  leurs 
.  yeux  ctincelloient  d'un  Icu  martial  :  leurs  chanfons  ccoicnt  des  hymnes  au 
meeDunot-  combats:  la  terre  (buvcnt  couverte  de  neige  étoit  leur  couche.  Le 

fi.  Roi  de  Sucdc  avoir  levé  une  armée  formidable.    Le  dcfir  de  la  gloire,  la 

bainc  des  deux  :>ouvcrains  étoieuc  les  feuls  motifs  de  cette  guerre.  Les  deuK 
armées  (è  trouvèrent  en  prélènce,daQs  la  plame  de  Bravelle  en  Oftrogpthie: 
le  combat  fut  opini:krc  Ck  meurtrier  ;  on  iit  de  part  &  d'autre  des  prodiges 
de  VLileur;  mais  Ub'.ion  étant  tombé  Cam  lir-e  multitude  de  coup^,  h  xicïinvc 
96lf      demeura  aux  Suédois,  liarald  eut  le  nK'ine  l'ort  que  Ton  j^endreiics  buedoi.s, 
qui  rcllimoicnt  autant  qu'ils  le  haïiiùienc ,  lui  rendirent  les  honneurs  funèbres 
Tur  le  champ  de  bataille.    Telle  fut  la  lin  de  I  larald.    Cette  défaite  fut  le 
^    fcul  ccbec  de  fcs  araics.    ISlcurlius  ne  balance  point  à  le  placer  au  nombre 
des  plus  i;rands  Rois,  (i)  Quelques  hiftortens  ont  prétendu,  que  fenrant 
les  approches  de  la  mort,  &,  ne  voulant  pas  l'attendre  dans  fon  lie,  il  nV 
voit  fait  naître  cette  guerre,  que  pour  terminer  fes  jours  fur  im  champ  de 
bataille.    Ringon  ,  vaiiiqucur  des  Danois,  mit  leur  couronne  fur  la  téte 
dl^eca,  de  cette  héroïne  qui  commandoit  une  des  deux  légions  d*Ama20- 
nes;  mais  la  nation  devint  tributaire  de  laSiicde;  la  Scnnie  fur  érîp;ée  en 
Royaumes  faveur  d'Olaus,  neveu  de  Harald.  Ringon  divilbit  ainli  la  Mo- 
HUê  féf  naichte  pour  Taffolblir.  Heia ,  trop  jalouiê  de  fon  autorité ,  pour  Te  donnn 
'mimii  «tt    un  maître  dans  un  é^oux,  rcjetta  les  vœux  de  tous  les  amans  ambitieux  qui 
ttim,        brij;uoient  fon  trône  &  là  main.    Les  Danois  s'étoicnt  honorés  d'être  les 
compagnons  d'armes  ;  mais  ils  rougirent  d'être  fes-  lujets:  ils  appellcrcni 
Obus;  &  l'Amazone  abandonnée ,  alla  dans  lo  Chnbrie  fonder  (a  ville  d'Hee- 
léby,  aujourd'hui  Slciwigh.   Son  concurrent  fit  bientôt  repentir  les  Danois 
d'avoir  ii  lâchement  trahi  leur  Souveraine  :  fa  tyrannie  lut  longue  &  cruelle:  lo 
poignard  fut  plus  d*une  fois  i^ittffê  contre  lui;  mais  fa  force  exavonfinakc; 
Ibn  adrdB»  eflkyoient tXHis  les  conjurés.  Un  (cul  homme  Aifoit  trembler,  gé- 
_     mir  ilk  ran^pcr  toute  une  nntinn.  Ce  n«  (uc  que  vers  337  que  douze  Seigneurs 
Danois  1  ullàtiinercnt  dans  fon  bain.  ^ 

Omond  C<m  fils  lë  fie  adorer  par  les  qualités  contraîres  ï  celles  qa*on  avoie 
cîétedces  clans  fon  perc:  il  fut  doux,  bienEiifaiu  &  juftc  envers  fes  fujtfts; 
mais  il  ne  traita  pas  de  même  fes  voiûns.  U  alla  attaquer  le  Roi  de  Norve- 
ge,  qui  lui  avoit  refufé  la  main  de  fa  fille,  &  lui  arracha  la  couronne  &  It 

vic« 
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vfe.  Ce  Prince,  éeeiidn  fin'  un  cbemp  de  bataOie,  lM%né  dm  (bn  fkn^,  m/T.  «t- 

prér  h  rendre  le  dernier  foupîr,  parla  ainfi  à  Ton  farouche  vainqueur:  „  j'ai  cienne  dit 
M  connu  votre  valeur  j  vous  êtes  digpc  d'être  l'époux  d'fifa;  je  vous  la 
n  •douM  &  je  meurs  conteur  de  I«  lemenre  entre  les  mains  d*ini  héros  tel  ^"'^  ' 


^  qne-vous.  *^  Ainfi  le  fceptre  de  Norvège  pafic  dans  les  mains  d'Omood.  Omoni 
Une  guerrière,  nommée  Rufila,  s'écoit  emparée  d'une  partie  de  ce  Royau-  t'empareit 
me;  il  fallut  la  corabattr«i  &  fur  mer  &  fur  terre:  vaincue  partout,  elle  ^  f*"™"» 
trouva  de  nouvelles  idlbiirccs.    Omond  fut  réduit  à  féduire,  par  fes  bfgeA  ^''^"^ 
feî,  les  fujets  de  fon  ennemie:  clic  fe  rerira  dans  une  iflc,  elle  y  fuc  pour- 
fuivic  &  périt  l'épée  à  la  main.    Deux  de  fes  oificiers  jurèrent  de  venger  là 
mon;  mais  Tun  fut  tué;  Tautrc  obtint  le  gouvernement  de  Norvège  pour 
prix  de  fon  courage  &  de  fa  lidélité.    Omond,  après  avoir  étouffé  quelques  ; 
révoltes  dans  fes  Etats,  pallà  le  relie  de  fes  jours  dans  une  tranquillité  pro-       '  ' 
fonde,  le  ne  chercha  plus  d*aane  gloire  que  celle  de  faire  des  heureux.  (  i  ) 

Le  règne  de  Siward  (2)  iucceffèur  d'Omond ,  ne  fut  qu'une  fuite  de  |^|, 
défaftres.  Les  Suédois  lui  enlevèrent  la  Hallandie  âc.la  Scanie^  fa  flotte  fut 
vaincue  fie  dlQieifit.  Tnkfe  quil  illoft  chercher  un  alyle  dm  h  Chnbrie ,  DUgrœn 
les  Vandales  entrèrent  en  Dannemarck ,  perdirent  la  première  bataille ,  &  ga-  ^  Snmrd» 
gncrcfit  la  féconde ,  plus  décidvc  &  plus  fatale  k  Siward.  Jarmoric  fon  âis 
fut  amené  en  el'clavage;  fesdeux  filles  reçurent  aufll  des  fers,  &  furent  ven> 
dues  k  des  étrangers.   LdMfenbrie  fut  conquite.    Siward  fit  de  vains  elT^rcj 
pour  reconquérir  la  Scanic:  il  périt  dans  cette  expédidon.  Buthl ,  ou  Bathul, 
ipo  fiere ,  s'empara  du  Royaume.    La  SccianUc  &  la  Fionie  étoient  tout  ce 
qû  rcfidc-d»  cette  vuAe  Moniwhie:  c*eB  énit  trop  coMiepuur  un  Pk&ics  ^ 

(1)  Qiielqiieç  1  irturicns  pltccnt  fou»  ce  règne  la  mon  du  ct'lcbre  Stercathcr:  c'ert  lui 
f'.irc  palier  les  burncs  ordinaires  de  la  vie  humaine.  On  prétend  qu'il  «itoit  à  la  ccte  des 
snaflîuj  qui  verierem  le  ùng  d'Oiaus  :  ce  fut  lui  qui  lui  porta  le  coup  mortel  au  moment , 
où  ce  Rot,  diuméde  voir  un  g<înéral  fameux  par  mnt  de  viAoirc<,  rinvitoii  à  s'appro» 
cher.  Cet  aitenat  ternit  fa  gloire,  empoifonna  fes  pinitirs  &  fit  de  fa  vieUkflè  un  \oaç^  fup- 

ptice:  toujoun  déchiré  de  reinurdi,ttMijoiin  poufuivi  par  la  aaiow.  voyinrf^nw  cefTe  auprès  • 
de  lui  le  mOm  de  là  viâiae.  11  crut  n^ater  cet  iflàlCnat  pv  de  noevcMut  focftitti  S 
égorgea  tout  cetix  qui  avoietit  armé  (bn  bras  coritië  k(  joun  de  (bn  Souvenni:  let  nnt 
veulent  qti'i!  ait  loumé  contre  lui -même  fon  ^pt^e  fumante  du  fang  de  ces  perfides:  maU 
d'nuta-s  ont  urne  ce  tragique  récit  de  circonftances  ^fltfrentes.  Si  Ton  en  croit  Saxon,  ce 
Général  accablé  d'années  &  de  chagrins,  rte  voulut  point  attendre  dans  fon  lit  une  mort 
ol^fciire.  Une  voix  fcurcic  lui  crioit  que  tout  afTaOîn  doit  pcrir,  comme  fa  viâime:  il  f« 
foiir.iit  i  cet  arrêt  de  fa  conlcicncc  ;  &  pin;r  mettre  encore  plus  de  parité  entre  le  crime  & 
le  l'upplice,  il  delbna  k  celui  qni  lui  plongeroit  le  glaive  dans  le  coeur,  la  même  fommc 
qu'il  avoii  ladttiiieot  reçue  pour  prix  de  fon  régicide  :  plein  de  cette  idée  il  fufpcndit  cet 
or  à  Iba  cou  dans  une  bourle,  «'anna  de  deux  épées, s'appuya  fur  deux  biions  6c  alla  clier- 
dier  quelque  guerrier  tliulbe  par  fei  exploits,  qui  voulût  Im  rendre  le  fatal  fervice  qo*il  et* 
lendolt;  car  foisiieU  fe  nt^oh  encore  4  U  iuOice  qnll  voulok  fe  rendre,  &  il  ne  Movote 
réfoudre  11  noorfr  de  la  audn  dtan iMmrieeflns  nan.  Il  fin  d^boid  raffié  (br  Ici  dans 
épcL's^  &  cette  plaifantcric  coâta  la  vie  aux  deux  jaillcurs ,  qu'il  étendit  fur  la  place  avec  As 
deux  bâtons:  enfin  il  reconnut  Horther,  fils  de  Lemnon,  qu'il  avoit  tué,  pour  l'avoîr 
pouffé  au  crime:  prends  cjne  épée,  lui  dit-il,  venge  ton  perc  ;  &,  fi  ce  motif  n'cft  pas 
alTez  puilfani  fur  une  aine  telle  que  la  tienne,  regarde  cet  or:  je  le  donne  ù  celui  qui 
ra'ôtera  la  vie."  Le  jeune  homme  lui  trancha  la  tétc.  Saxo  femble  avoir  craint  que  ce 
récit  ne  fi)t  pas,  par  lui -même,  niiez  invniifemblables  il  y  a  ajouté  dea  déaila  encore  plus 
fabuleux ,  &  dont  nous  n'ennuyerons  pas  nos  IcéleuiS.  SÛo  GtaOk  HUK  Ubw  VIIL 

(2)  Saxo  —  Pontao.  Mtûcùm  &  Qotm  Ton.  4a.  p»  40At 
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Sr.cr.  II.   foible,  auffl  peu  firic  peur  comimbider  line  wiriéc ,  que  pour  goaverner  uo 
Hijt.  nn-   peuple  :  il  écoit  fans  lumières,  (ans  courage,  méprifé  de  fes  ennemis,  &  pea 
denne  tlu  rcfpedé  des  Danoi?.  Jnrmeric  brifa  enfin  fcs  fers ,  &  reparut  en  Dannemarck. 
2^^.     Son  oncle  n'olà  lui  rctuicr  une  couronne  ,  dont  il  le  (èncoic  indi;nc.  Le 
•         nouveau  Roi  reconquit  la  Mallandie  &  la  Scanie,  força  J«  Suéde-  à  lui  payer 
S4*»     tribut,  chaiïà  !es  Vandales  de  la  Cimbric,  fe  ven^va  de  tous  les  outardes 
iS'*     ou^ii  gvoic  rcçuâ  pendant  (à  captivité,  fit  dévorer  quarante  de  leurs  chefs  par 
à»  loups  affiunés,  mafllcn  teurs  armées,  &  rendit  le  refte  tribucaire.  Les 
Smês,    Sfanbes,  lesCuretes  éprouvèrent  aufll  fon  courage  ;  les  Vandales  révoltés  furest 
ciumtis\    de  nouveau  diâiiés,  &  leur  tribut  fut  doublé.  Vainqueur  de  tant  d^enneniis» 
fin  malhtu-  i|      pm  (è  vaincre  lui -môme;  il  devint  cruel  envers  fon  peuple,  comme  en- 
j"''        vers  tes  rebeltes;  il  fit  aflàfTîner,  au  milieu  d*un  fellin,  fes  ncveu.t,  ûh  d'u- 
jvmtT  .  fœiirs, qu'un  Prince  de  Germanie  avoit  époufée. Sur  le  fimplc  fnup- 

çon  d'un  commerce  criminel  avec  Broder,  fon  fils  du  premier  lit,  il  lit  fuu< 
1er  aux  pieds  une  PrinceflëSttédoifë  ^u*l!  tvoic  époufée  en  ftcondes  nôceï.  (Q 
Ses  (rms  accoururent  pour  la  venger.  Jarmeric  leur  fut  livré  par  fes  propres 
fujets  &  il  périt  au  milieu  des  fupplices,  qa*il  tvoic  deftinés  à  fon  fils  s'il  ne 
fe  fut  échappé. 

jgg.       Broder  n'eut  ni  les  talens,  ni  les  vices  de  fyn  perc.   Son  rc^e  fut  un 

longfommeil:  les  peuples  fubjugués  ^'affi-anchirciu:  les  Suédois  rentrèrent 
dans  la  Scanie  &  dans  la  Hailandie.  Siwald  qu4v  fuccéda,  ne  fut  pas  plus 
téi^:  fl  tenfenna  dans  lôn  palais,  fgnonuir  &  ^a  ficnation  de  fbn  peuple 
$71*  &  entreprifes  de  fes  voifins.  Enfin  Snion  parut,  &  effaça  la  honte  des 
deux  règnes  précédons.  Lui  feul  avoit  empêché  les  Danois  de  fe  foulcvcr 
contre  Siwald.  On  pardonnoit  la  lâcheté  du  père  en  faveur  de  la  bravoure 
du  fils:  il  recouvra,  Tépée  à  la  main,  les  débris  de  h  MonaitUe  dt  les  réu- 
nit. Les  fartions  furcnr  ccoufTées  par  la  pnrlcncc,  autant  que  par  fon  cou- 
rage ;  la  plupart  des  provinces  que  la  couronne  avoit  perdues  furent  recon- 
c^fês.  ftifon  crut  qne  tnc  d^expbits  le  rendoient  digne  de  k  main  de  la 
fille  du  Roi  de  Gochie:  il  la  fit  demander  &  fiit  rcfufc:  pour  fe  venger  "& 
enlever  la  Princedc,  il  foumec  la  Gothie,  Ce  préfênte  à  la  Princcfîe,  qui  fe 
jette  dans  fes  bras.  Ëlle  avoit  été  promife  au  Roi  de  Suéde:  ce  rapt  alluina 
une  guerre  cruelle;  des  milliers  d'hommes  finent  immolés  à  llmioureiitè  fb- 
lie  de  ces  deux  Princes.  vSnion  ne  s'étoit  occupé  que  de  guerres:  les  arts 
yciles  étoicnc  ignorés  ou  négligé^  ;  TagricMlture  languillôit  ;  il  n'y  avoit  point 
de  cofimerce:  ia  piraterie  mène  n*écoic  pas  en  veneur.  Une  ftffline  aareufe 
défola  le  Dannemarck:  on  fa:  réduit  h  difputcr  Thcrbe  aux  anlnmuXt  Enfin 
on  nu  trouva  d'outre  parti  à  prendre  dans  cette  calamité  que  d'cxlier  une  par- 
tie de  la  nation.  On  rira  le  (on;  &  ceux  fur  Icfquels  il  tomba,  s'enfuirent 
IffamttU  ^^^^  familles.  Ces  bannis  s'améttiaK  d'abord  dans  l'iile  de  Ilugen:  It 
faim  &  les  Suédois  les  en  chafTcrent:  enfin  ils  pafTiTcnt  dans  le  continent, 
&  pénétrereoc  jufqu'cn  loUie  ,  où  ils  allèrent  (e  réunir  aux  reiles  des  an- 
citiH  Cfanbfcs.  (a) 

'  Id  coomieiioe  dans  lliKloiie  de  Daueniudc  tne  viAe  lacine,  où  Too 

CO  Supr.  Tom.  43.  p.  403.      (2)  Voyez  noM  tÊk  Aoe.  Ton.  IS-  P*  5^  ^ 
Ton.  IV  P*  SS*  ^ 
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q^pefçoit  h  peiBe  de  dUhnce  en  diflrace  quelques  ftts  interah»  &  peu  in-  nift.  in- 
vbldS&M»  Noqs  ne  nous  y  arrêterons  point  &  pour  n'offrir  à  nos  leâenft  que  ciennc  du 
des  événemeos  qui  méritent  &  leur  coqiîaiice  &  kur  attention»  nom.  ptflè- 
roDS  à  rétabliflêraent  de  l'Evangile  dans  le  Daonemarck.  . 


SECTION  IIL 

EtatSffèmmt.  de  r Evangile  dans  le  Dattnemarek.   Evénmehs  im  Cê  Sect.  m. 
Royaume  fia  k  théâtre  depuis  cette  é^e^  jtifqu'en  1147.        .  g^^^ 


c 


çe.  Siècle 

_  E  fut  fous  le  règne  de  Régner  qu'on  vit  pnrottre  dans  le  Nord  quelques  jufqu'à 
lueurs  du  CluiilianiAne,  mais  folbles,  peu  Icnliblcs  &  obfcurcies  par  des  ii47' 
opinioas  étrangères  à  cette  Religion.   Chariemag^e  avoit  établi  l'Evangile  CD  —  ' 
Saxe  par  le  fer;  ce  cukc  ctoic  déjà  le  prérexcc  des  maflacres,  des  ufurpa»  L'Ev/m/jU* 
tions  Hl  de  tous  les  aimes:  quoique  peu  éloignée  de  là  fource,  la  foi  étoit  àtHâturi 
tellemem  démmrée,  qu*on  piidioic  la  charité  Pépée  &  la  toidM  k  h  mdn.  {^^^['^ 
Les  Chréricns  pcrfécutcs,  tant  qu'ils  furent  foibles,  devinrent  perfécuteurs , 
dès  qu'ils  furent  puillàns:  ces  dilciples  d'un  Dieu,  qui  prioic  pour  fes  enne- 
mis en  mounmt  Ibus  leon  eooparv  Ibrtofent  de  leur  paoie,  ja  rage  dmt  le 
cœur,  pénérroicnt  dans  les  contrées  les  plus  éloignées,  criant  l'Evangile  ou 
la  mort,  mailacninc  les  Druides  aux  pieds  de  leva»  autels,  brûlant  vill^,  vil- 
lages, forêts,  égorgeant  fans  pitié  poor  le  liste  on  pour  l'âge,  tout  ce  qd 
refufoit  le  baptême,  forçant  ceux -môme  qui  le  recevoient  à  leur  payer  tri- 
but. Peut-on,  fans  rougir,  reprocher  à  Mahomet  d'avoir  étendu  fa  croyance 
par  les  armes,  &  prétendre  que  la  propagation  de  l'Evangile  étoit  l'ouvrage 
de  Dieu  ftul;  comme  û  des  inccncûes  &  des  MBnut»  étolent  des  miracles 
de  la  toute- puifïïincc?  C'étoit  ainfi  que  Charlemagnc  avoit  afliiré  en  Saxe  le 
fiiccès  de  fa  million:  les  Dands  avoient  fecouru  les  Saxons  contre  cet  apôtre  ' 
conquérant  ,  donc  OB  cfiebie  la  i9te  dans  certaines  villes,  tandis  qu'ailleurs 
on  prie  Dieu  pour  le  repos  de  Ton  amc.    Les  haifons  des  Saxons  &  des 
Danois  avoitmt  lubiiilé ,  même  après  que  ies  premiers  furent  eiï:laves  &  Chré> 
dens;  ils  snrotent  dooaé  k  km  alliés,  «Étrmis  lenrs  itoattres,  une  idée  de 
leur  nouveau  culte,  &  plulîeurs  Danoi  ;  r:ivoient  adopté;  une  religion  prc- 
chéc  la  lance  à  la  main  par  Charlemagne  &  par  d'autres  guerriers,  pouvoit 
ne  pas  déplaire  aux  diiâf^  d'Odin.  Si  un  upôire,  pénétré  des  mudmes 
éVMgâiques,  étoit  venu  parmi  eux ,  âélârraé,  les  yeux  boHIÏs,  avec  une 
contenance  modcilc  &  qu'il  leur  eût  tenu  ce  lant^f^c:  „  Ln  loi  que  je  vous 
ff  annonce ,  vous  ordonne  d'aimer  tous  le&  hommes  ;  elle  vous  défend  de 
repooflèr  l*oiitiage  par  l'outrage;  elle  veut  que  vous  embrasez  l'ennend 
„  qui  vous  frappe  ;  elle  condamne  la  vengeance  même  la  plus  jufîe  :  vous 
M  diercbez  la  gloire  &  elle  la  réprouve:  vous  n'afpirez  qu'à  paroître  &c  elle 
^  vent  qu*on  fe  cache:  tous  aime»  l<s<«i«w»&ielle  lésa  en  hofiew;  voùê 
^  ne  connoilîèz  d'autre  droit  que  h  force,  elle  n'en  connoît  d'autre  que 
„  l'équité:  "  il  eft  probable  que  cet  orateur  auroit  été  ou  rcpouflé  ou  tourné 
en  ridicule  par  fti  avdtaNR*  ^Miis  comme  les  Danois  jugcoieni  la-unnle 

R  a 


OMTCk,  I 


I 


Digitized  by  Google 


13» 


HISTOIRE  DU  ROYAUME 


Sirr.IIÏ. 
HiJI.  de 
Danne- 
marck , 
flc  Si«ole 
jiifiiu*k 


Mélheurt 


Nom 


des  Chrétiens  par  leiifi  mœun;  au  bruic  detvlâoires  4e  Charlemagne,  \  It 

vue  des  exploits  des  autres  Princes  Chrccicns,  ils  fe  perfuadoienr  peut-être 
que  rNi.  S.  Jélus  étoic  un  autre  Odin,  ami  du  carnage,  &  dépopulaccur  com- 
me lui:  apparcmmenc  que  le  Ipeâade  de  tanc  de  guerees  emreprifës  en  tatt 
nom,  le  leur  rendait  rcrpciftable,  &  en  comptant  les  viftimes  du  fanadfaie 
des  Chrétiens,  qu'ils  ne  doutoient  point  que  leur  chef  ne  lu:  un  Oicu,  puii^ 
'  qu'il  le  plaifoit  à  contempler  la  deibuétion  &  à  voir  ruiflckr  le  fang. 

Régner  étoic  trop  occupé  de  projets  ambitieux,  pour  s'appcrccvoir  de 
quelques  progrès  que  l'Evangile  laifoit  dans  l'intérieur  de  l'es  Etats:  proclamé 
Koi  par  une  i'aélion,  il  vit  un  parti  plus  puillànc  couronner  llaraid  Vi.  On 
voulut  prévenir  par  un  partage  reCrafioo  da  fti^:  mais  ce  moyen,  dont  on 
le  fervit  pour  étouffer  la  guerre  civile ,  lut  précifénicnt  ce  qui  l'alluma.  On 
en  vint  bientôt  aux  mains;  car  alors  on  ne  connoilToit  point  ces  longs  prépa- 
nàh  de  guerre,  ces  marches,  cesrufes,  ces  détours,  ces  fauflës  attaques, 
ces elblinoildieB*  .&  touies  ces  rcITourccs  de  l'arc  miUliire,  qui  précèdent, 
éloignent,  ou  empêchent  une  bataille.  La  Campagne  de  Turcnnc  la  plus 
admirée,  eli  celle  où  il  ne  combattit  point  &  força  Ton  ennemi  à  i'inaétion. 
Dans  W  Noid,  deux  généraux  qui  aofolenc  pilIè  la  campagne  k  s*ob^ver, 
auroient  été  couverts  de  honte  :  deux  armées  s'alllgnoient  un  rendez -vous, 
comme  deux  championsi  elles  y  alloient  par  le  chemin  le  plus  court,  & 
engageoienc  le  comliat-en  airifant;  la  viélolie  le  déclara  pour  Harald ,  qui  de- 
meura (lui  poflèflèur  du  vAut,  Régner  aUtponer  le  rvmgt  vers  le  Midi: 
Harald,  plus  fage,  mais  non  pas  plus  heureux,  fit  alliance  avec  Louis  le 
débonnaire.  Prince  foible  &  généreux,  qui  ofiroit  à  d'autres  les  lecours  dont 
il  manquoic  lui-roêoie.  Régner  reparut  bientôt  chargé  d'or  &  de  déponUles,. 
en  éiat  de  groflir  fa  faétion  par  Tes  largelîcs,  &  d'accabler  celle  de  Ton  enne- 
mi par  fon  courage  :  il  fut  vainqueur.  Harald  s'enfuie,  Louis  lui  donna  un 
a^ledras  6  oour:  Il  en  Ibctic  bientôt,  è  la  téte  d*one  aimée  Fhnçoife  & 
Allraiande;  il  reconquit  le  Juthland,  en  fut  chafl^ ,  revint,  conquit  de  noo* 
veau,  &  fut  encore  expulfé;  enfin  perdant  tout  efpoir  de  remonter  fur  un 
trône,  dont  il  étoit  tombé  tant  de  fois,  il  alla  en  Frife  mener  une  vie  oUcu- 
le,  nuis  OKNns  agitée. 

Régner  ne  celTà  d'avoir  les  armes  à  la  main  :  fon  pcre  Siward  étoit  expiré 
ibus  les  coups  du  Koi  de  Suéde;  il  alla  le  venger.  Le  Prince  Suédois  fur 
fidc  prifimnier;  Régner  nmmûla  de  là  propre  main,  aux  oftnes  de  (on  père: 
il  pttft  enfuite  en  Angleterre:  le  Roi  de  cene  ifle,  attaqué  dans  Tes  propres 
foyers,  fut  vaincu  &  tué.  Le  vainqueur  pénéàra  jufqo'àux  extrémités  de 
rÉcoflfe,  traverfa  le  Canal,  qui  Icparc  l'Irlande  de  l'Angleterre,  détrôna  le 
Roi  de  cene  conu-ée,  reparut  dans  le  contineiic,  Ibumbb  Saxe, ravagea  la 
Livonic,  cbdtia  les  Norvégien-  révoltés,  attaqua  le  nouveau  Roi  de  Suéde, 
plaça  ion  propre  ii  s  fur  ce  trône,  le  vit  bientôt  armé  contre  l'auteur  de  fes 
jours,  l'attaqua,  (e  vainquit  &.  lui  pardonna.  Toqoufs avide  de  gloire  de  de 
butin,  il  remonta  fur  fa  flotte:  l'Angleterre, rEk:oflè  &  l'Irlande  furent  eociMe 
k>  théâtres  de  fa  fureur;  il  n'en  pardt,  que  lorfqu'il  n'y  trouva  plus  de  proie 
à  dévorer.  Il  defcendir  fur  les  côtes  d'Ëfpagne,  qu'il  livra  au  pilbge,  paflà 
kDcoxnt,  entra  dans  la  Médieanaiiée,  ravagea  les  ifles  de  l'Archipel,  & 
pm  lefèr  ftlaflaffline  jolqa*auK  panes  de  Cooflaniiiioplc:  iliegai^ro. 
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céan ,  &  déterqua  en  Irlande.  Hdk  énk  Itmonié  te  fon  trône.  Régner,  m/T.  4« 

enhardi  par  tant  de  lucccs,  l'attaqua  avec  confiance;  mais  il  fut  vaincu,  &  Danne- 
comba  entre  les  maios  de  fan  ennemi,  qui  le  lit  dévorer  par  des  fcrpens  (liii-  "^"^^t 
VHK  Topinion  la  plus  commnne.J)  Telle  fut  la  fin  de  ce  brigand,  homme  de  pqu'^'^'^ 
génie,  homme  de  courage,   qui  fçut  vaincre  &  chanter  les  vicïoire>,  qui  1147. 

briià  deslceptres,  renvcrlà  des  crôaes,  changea  de  fertiles  contrées  ea  dé  — > 

fercs,  fat  redouté  au  Nord*  k  FOrient,  au  Midi,  porca  plulieun  Coiinm>  ^ 
nés,  &  ne  méricoic  qu'un  échaffliud.  (i) 

La  Qion  de  Regper  fuc  vet^éa:  fes  tils  defcendlrent  dans  Tlilindc,  iîreac 
d'abord  une  fêiote  aUianoe  avec  Hella ,  qui  eut  Fimpnitoice  de  leur  céder 
quelque  terrein ,  où  ils  élevèrent  une  fortereflè ,  &  creuferent  un  port ,  pour 
éQblir  une  communication  avec  le  Dannemarck  ;    lorfqu'ils  crurent  leur    EiU  tfi 
flotte  allez  nombreufè,  pour  avoir  l'empire  de  ces  mers,  leur  armée  allez  wn^éfc 
redoutable  pour  foutenir  le  choc  de  toutes  les  forces  de  llella,  &  leur  ville 
naiiïiuuc  aflez  fortifiée  pour  leur  ofTnr  une  retraite  lûrc,  (i  la  fortune  des 
armes  leur  étoit  contraire ,  ils  déclarèrent  la  guerre  à  leur  ctinemi.  HcUa 
marcha  contre  eux ,  &  leur  livrs  bataille:  il  fut  vaincu  &  rendit  les  armes. 
Le  fupplice  qu'ils  lui  firent  éprouver  fait  frémir,  &  h  peine  pcut-il  être  julli- 
fié  par  la  vengeance  qu'ils  dévoient  aux  mânes  de  leur  pere  ;  cependant  ce 
genre  de  torture  n*étoit  pas  rare  dans  le  Nord:  c*éto!t  celui  qu^on  féfervoic  aux 
grands  fcclérats.    Ils  le  firent  difféqucr  tout  vivant ,  tellement  que  (bn  corps 
avoit  la  forme  d'une  aigle  i  c'cll  ce  qu'on  appelloii,  aquUam  in  dorfo  deli^ 
«iMtfv,  &  00  prtend  que  leur  vengeance  préfSn  ce  cMtiment,  pour  le  pu- 
nir d*avoir  imploré  Tallillance  des  Romains,  qui  portoicnt  une  aigle  pour 
enfeîgne.    Iwar  demeura  quelque  temps  en  Irlande;  fes  frères  retournèrent 
dans  leur  patrie.  Siward  fon  fucccflcur  régna  avec  beaucoup  de  douceur  & 
de  tnaquillité,  fans  envahir  les  .pof&fljODS  de  &I  fieres,  fans  étr^  troublé 
par  eux  dans  les  flennes:  il  réforma  quelques  abus,  ne  fie  la  guerre  qu*ainc 
vices ,  à.  mourut  regreué  de  Ion  peuple  &  ibéme  de  fes  frères.  (3) 
.  Siward  hiflbit  un  Ils  en  bas  Ige:  le  Iceptre  lui  fut  arraché  par  Eric ,  Prin-  omMm» 
ce  du  (ang  Koyal  :  cet  ufurpateur  exerça  longtemps  la  piraterie ,  &  perfécuta  p«ifitial\ 
les  Chrétiens  i  on  içaic  que  l'eflfec  naturel  de  la  perfecuti^n,  eil  d'éicmlre 
&  de  fimilier  les  opinions  qu*elle  veut  détru&e:  l'efpric  humain  fe  roidic 
contre  toute  autorité  tyrannique  ,  &  fouvcnc,  pour  mortifier  des  maîtres 
cruels  qui  veulent  captiver  la  penfée,  il  adopte,  uu  fyilèoie,  qu'il  wtrçii  re- 
jeaéf  è  on  Tavoft  hm^  libre.  On  vit  paroitc^  en  Oannemarck  Anfbiire  (3), 
Archevêque  de  Dréme,  l'Apôtre  de  la  Scandinavie,  homme- éloquent,  chari- 
table, modclle,  Ôcqui,  lorsqu'on  lui  parloir  de  la  puiflàncc  que  le  peuple 
lui  atcribuoit  de  faire  des  miracles,  répondoip:.,,  fi  le  ciel  ra's^ççordoit.çct^p. 
y,  puidùnce,  mon  premier  mirade  ferait  de  devenir  im  lifmime  de  tuçn.  "  Il 
ofa  fe  préfenter  à  la  cour  d'Eric,  non  avec  ce  zelc  amer,  ce  ton  rude  & 
audacieux  qui  oficnfe,  mais  avetç  cette  douceur  qui  attire  ik  perfua4e;  il  6t 
lisKir  au  Roi,  que  Tllvangile^  /apprenanc  aux  peuples  à  Ibuffirir  làns  murmu- 
rer; cette  religion,  dont  la  nouveauté  lui  donnoit  de  l'ombrage , étoit  la  plus 
iàvorable  au  maintien  du  pouvoir  fuprème.    L'ennemi  des  Chrétiens  devint 

Cil  Voyez  Ualkl  Hid.  de  Dannemarck.  &  fupr.  p.  9t.          (a)  Snaaiof.  footao. 
UaAast  Saae.       O)  Supr.  Tom.  4a.  p.  405.   
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StcT.  IIJ.  leur  protecteur:  il  reçut  le  baptême  &  autorifa  par  un  édit  folemnel  la  àeC* 
JJifi.  miction. des  idoles  &  récablifTcmenc  de  l'Evangile.  Tandis  qu'il  s'occupoit  de 
Dame-  religieux  &  politiques,  Guttorm  ion  neveu  levé  Tétendard  de  la  ré* 

Siècle  ^vtî  mue  fStàe  de  la  oadoii  fe  tuige  Tous  Tes  enièignes,  Taocte  endinflë  h 
jufqu'à      défenfc  de  fon  Roi,    On  en  vint  aux  mains;  Eric,  Guttorm  ,  &  tous  les 
tï47'     mures  Princes  Danois,  h  la  réfcrve  du  jeune  Eric  lils  de  Siward,  périrent  les 
araiLS  ù  la  main:  celui-ci,  après  avoir,  dans  fon  cnlance,  Ibuillé  du  lane 
Sxev^mu  chrétien  fcs  mains  dirigées  par  de  cruels  miDiftres,  devint  Chrétien  lui-mi^ 
éuDamb,  me,  dès  qu'il  fut  fon  maître.    Sous  fon  Règne,  les  Danois  s'embarquereni 
fous  la  conduite  de  Roric,  d'OrUw^,  de  Godetroi,  de  Uadulf,  d'Hebbon, 
dluraid ,  fle  de  plufieun aunes  chen  avides  de  budn,  de  Ang  èt  de  gjiobet 
ces  âtcurilons  de  brigands ,  qui  d'abord  n'avotent  d'autre  bue  que  le  pïUa> 

S,  devinrent  bientôt  des  expéditions  '  combinées  par  des  conquérans  aulli 
liiles  qu'ambitieux.  Iwar  à  m  céte  de  fes  troupes  viétorieufes,  voulut  s'em« 
parer  de  la  Couronne  d'Angletem;  mais  après  avoir  triomphé  dans  une  ba- 
taille rangée ,  il  fut  vaincu  dans  une  cmbufcade ,  &  ne  furvccut  point  h  (à 
défaite:  ia  mort  n'efira^^a  point  d'autres  Capitaines  Danois,  qui  tentèrent» 
comme  lui,  d*allhvir  les  Bietons,  candis  que  Ifaddlng,  plus  andadeux,  pal^ 
Toit  le  Détroit  de  Gibraltar,  portoit  la  terreur  dans  la  Âléditerranée,  remon- 
toit  le  Rhône,  franchiflbit  les  Alpes,  defcendoit  dans  l'Iralie,  &  menaçoic 
d'entrer  dans  la  capitale  du  monde,  &  de  mettre  la  couronne  impériale  fur 
ia  tête  d'un  Prince  Norvégien.  Chaflè  d'Italie ,  il  alla  venger  fa  défaite  fur 
les  François ,  s'empara  de  Chartres  &  ne  reparut  dans  le  iNord ,  qu'après  la 
t73.  moft  d'Eric.  Canut  qui  lui  fuccéda.  Prince  foible  6c  luperllitieux ,  ne  iaiiE 
apiès  lui  que  le  (buvenir  de  fts  vices. 

Frothon  qui  monta  fur  le  trône  après  lui,  ^i^procéon  la  Religion  Chré- 
tienne ,  Quc  fon  pcrc  avoit  tolérée  avec  peine:  il  prit  k  dtre  de  Roi  d'An- 
gleterre  oc  conferva  les  conquêtes  que  fes  prédéceflèurs  avaient  faites  dans 
cette  ifle.  La  Religion  avoit  adS)uci  les  mœurs  des  peuples;  mais  elle  n*avoiC 
point  réprimé  l'ambition  de  leurs  maître?.  Dieu  tient,  fans  doute ,  les  cœurs 
des  Rois  dans  fa  main;  mais  il  leur  plaît  rarement  de  les  lui  laiilèr  changer,- 
&  il  en  eft  peu ,  même  parmi  les  frfoa  pieux ,  qui  n*aknt  été  ufiirptneun, 
toutes  les  fois  qu'ils  ont  pu  l'ctrc  fans  danger  &  fans  beaucoup  d'cffons.  On 
en  a  vu,  il  eil  vraf,  même  dans  des  temps  moins  reculés,  confulter  des  ca- 
fiiiAes,  avant  d'entreprendre  uae  invafîcMi,  &  les  prendre  pour  arbitres  de  la 
juilicc  ou  de  l'iniquité  de  leuta  préiendons:  mais  la  morale  de  ces  courtifans 
théologiens  fe  conforme  toujours  aux  intérêts  ou  aux  pafllons  du  Prince  :  & 
tout  i'cfiiecQue  produit  le  réfultat  de  leurs  conférences,  c'ell  de  procurer  un 
pellittiril  i  Hfiirpateur  ctmtre-lés  reproches  de  1^  confcfence,  &  de  lui  fidre 
croire  qu'il  eft  bien  avec  le  Ciel,  quoique  il  foie  mal  avec  lui-même. 

Gormpn,  plus  fagè  que  tous  ces  Princes^  qui  alloient  chercher  au  loin  la 
gloire,  les  périls,  les  richeflès,  la  mort  &  le  fumom  de  brigand,  aitti 
niieax  éondte  fon  empire  dans  lesèolitrées  voUines  que  daller  kht  de  ft 
patrie  attaquer  de  fiers  infulaires,  amoureux  de  leur  liberté  ,  qu*on  avoîf 
vaincus  cent  fois,  mais  non  pas  domptés.   Les  différences  parties  du  Damie» 
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in«rck  &  let  ifles  adjacentes  éwlient  encore  g;oiiveméci  par  différais  Ducs, 
les  uns  indépendan  ,  &  les  autres  s'cfforçans  de  le  devenir    Gornion ,  h  D-mnc- 
force  de  courage,  de  patience  &  de  génie,  réunit  fous  fes  feules  loix  le  'fîir<-it. 
vafte  corps  de  cette  Monarchie  démembrée.    Tandis  qu'il  étudioic  l'arc  de  .^ufiiu'**'' 
fUbjogiier  les  peuples,  la  Reine  Thira,  fon  époufe,  étadioic  celui  de  lei  1147. 

tromper;  elle  expiiquoit  le>  fonges  Ck  rendoic  des  oracles:  ce  vil  niérier,  que   ■ — - 

des  miférables  odc  depuis  prolélic  pour  du  pain,  les  Reines  du  Nord  le  pro-  Su^trjli- 
ftflôiem  alors  pour    tendre  plus  reljMAablet  an  peuide:  enndo  la  ReHgfcîn  *^ 
condaninoit  ces  chimères; elle  avoic  extirpé  quelques  vices,  mais  les  préjugés 
étoienc  plus  difficiles  à  déu  uire  i  &  rbomme  eit  plus  attaché  à  ce  qu'il  croie, 
qu'à  ce  quil  aime. 

Harald,  fucccflcur  de  Gormon  ,  eut  toujours  les  armes  k  la  main.   Son  '  jjtau 
pere  avoit  rendu  la  Monarchie  llorilEnte;  celui-ci  la  rendit  redoutable.  La 
Norvège  conquife,  pluSeon  viétoires  reroportéeit  far  les  François,  Richard  Sutcit  iê 
rétabli  dans  fim  Duché  de  Normandie,  apprirent  à  TËurope  étonnée,  que  '^"'^ 
le  Nord  pouvoît  lui  donner  des  maîtres  dans  l'art  de  la  guerre.    Sa  conver- 
iion  à  la  Religion  Chrétienne  n'adoucit  point  h  icrocité  de  fon  caraclere;  il 
-  fie  la  guerre  k  fun  propre  fils,  &  mourut  de  lu  main  da  perfide  Ptenacotk,  9^' 
qui  ne  cherchoit  h  placer  le  jeune  Prince  fur  le  trône  que  pour  régner  fous 
fon  nom.   Ce  fut  foui  le  règne  de  Harald,  lelou  quciquei  hiltoricns,  que 
les  Danois  ^leverem  le  fameux  retranchemenc  de  DannevMc,  pour  déftndie 
leur  patrie  contre  les  inciirlîons  des  Germains:  cet  ouvrage,  moiOS  éttndllt- 
moins  prodigieux  que  la  faniculc  muraille  de  la  Chine,  n'éioit  pas  mdns  im- 
portant an  iahic  de  l*BdL  Suénon,  placé  fm  le  trdne  par  un  crime,  donc 
il  étoit  complice,  chercha  à  étouff'er  par  le  bruit  des  armes  les  cris  de  fa 
confcience:  il  conquit  la  Norvège,  paflii  en  Angleterre,  y  reparut  pludeurs  Gumt  i»t 
fois,  tantôt  vaincu,  tantôt  vainqueur;  enlm  il  vendit  cher  tta  Roi  Bretod  Omtitm 
(ne  paix  qu'il  viola  dès  qu'elle  fut  ii:^née;  il  mJprift  aflèz  fon  ennemi,  poot  ^^V^**""- 
ne  plus  difîimuler  le  projet  qu'il  avuit  formé  de  s'emparer  de  tous  fev  Etats: 
ce  malheureux  Prince  prodigua  les  foumilDons  &  les  préfcnts  à  lulurpateur. 
Suénon  reçut  fon  or  &  fcs  hommages  &  lui  arracha  fa  couronne:  cependant 
fà  foitune  fe  démentit;  il  fut  contraint  de  lever  le  i'w^c  de  Londres:  il  pé-  S014. 
nétra  en  Ecoilè;  mais  comme  la  plus  grande  partie  de  la  nation  Bretonne 
idUft  confflammaot  de  le  reconneîaey  il  ne  fix  point  Roi  dans  cette  con- 
trée ,  mais  feulement  chcP  d'une  fàfHon. 

Cette  manie  des  expéditions  étrangères  fe  tianfmit  de  pere  en  fils  dans  la 
maifon  Royale,  &  loarmenea  longtemps  les  maître-  fie  les  fajeis:  mais,  tan* 
dis  que  la  portion  du  peuple  la  plus  avide  de  gloire  &  de  richcfîcs,  fuivoit      .  •- 
fon  Roi  dons  d'autres  climats,  la  portion  la  plus  fenfée  &  la  plus  tranquille 
8*ennuyoh  de  vivre  fins  maître,  fimsdâfeniè  &  Ans  loix;  '!k  quelquefois  on 
conquérant  qui  avoit  ravs^é  le  relie  de  l'Europe,  conquis  des  provinces, 
brûlé  des  villes,  battu  de-,  flotte-,  &  qui  revenoit  chargé  des  dépi)U'llcs  de 
l'Angleterre,  de  la  France  &  de  l'iifpagne,  trouvoit  à  fon  retour  un  autre 
Rrinoe  placé  fur  le  trône  qu'il  avoit  impradcmmL-nt  abandonné.  On  vit,  fous 
le  règne  de  Canut  II,  qui  mérita,  ou  du  moins  qui  obtint  lô^-fnm oni  de 
Grand,  un  trille  exemple  de  cette  inconlhnce  des  Danois,  trop  juibliée  par 
cdle  de  knn  mlites,  qui  le  plailbieiK  ^  changer  de  patrie.  Il  tvoic  finW 
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Sect.  ni.  fon  pere  en  Anrieeerre  &  s*écoit  fiik  tdaiinr  dms  le  emifëO  &  ém  les  eoni- 

///>?.  de  '  bacs.  Pendant  leur  abfcnce  le  jeune  Htnld ,  frerc  de  Canut ,  tenoh  les  lénet 
Panne-  gouvernement.  Après  la  mort  de  Suénon  ,  Ethelred  rappellé  par  les  An- 

^"s^ede  6^®'^       difputcr  fa  couronne  au  iils  de  rufurpateur.    Les  Danois,  indignés 
jufqa'à     3e  rtbandon  où  tes  laifibic  leur  mllive ,  aUoient  en  choUtr  un  autre.  Cmac 
1147.    (è  voyoit  expofé  h  perdre  deux  couronnes;  il  voulut  conferver  du  moins 
celle  que  loi  donnoic  là  naiflànce;  il  pardt,  &  fe  mQntra  à  fes  fujecs:  touc 
f^i'JSiaf*  rentra  dans  le  devoir;  le  calme  fhc  rétabli.  Mais  le  nouveau  Roi  tourna  bien- 
tie  l'abfènei  tôt  fcs  rerards  vers  Tifle  qu'il  avoit  abandonnée  :  il  laiflà  aux  Danois  un  fan- 
if  Cmm.  tôme  de  Roi;  c'étoit  Canut  Horda,  l'on  fils:  la  régence  fut  confiée  h  Ulfon, 
beau -frère  de  Canut,  Prince  ambitieux,  profond  dans  lande  feindre,  fça- 
vanc  dans  celui  de  la  guerre,  peu  fcrupuleux  fur  les  moyena  de  s'élever. 

11  foulcva  la  nation,  (1)  l'engagea  à  ne  plus  reconnoître  un  Prince  qui 
lui  préféroic  des  éoangers  indociles,  âc  plaça  la  couronne  fur  la  tête  de  ion 
pupille,  ioexcoftble  de  Pavolr  acceptée,  parce  qn*tt  n*eft  point  d*lge  tn- 
qucl  on  puinb  préfenter,  comme  une  adion  légitime,  l'attentat  de  dépouil- 
ler fon  pere.  Cependant  Canut  fubjuguoit  TAngleterrc,  dilllpoit  le  parti 
d'Eldroond,  6c  accabloic  le  peuple  d'impôts  pour  le  punir  &  récompenfer  les 
Danois  compagnons  de  iës  tuvaui  (a):  il  n'ignoroit  pas  la  révolution  qui 
s'étoit  faite  en  Danneraarck;  cependant,  au  lieu  d'aller  châtier  les  rebelles 
fujets»  il  médita  de  nouvelles  conquêtes.  Une  partie  de  la  Norvège  relevoic 
encore  de  la  Couronne  de  Dannenwrck:  mais  les  Norvégiens  voyant  CantR 
occupé  en  Angleterre,  imitèrent  l'inconflance  des  Danois,  &  couronnèrent 
Mioauthn  Prince  du  fang  des  anciens  B.ois.   Celui-ci  ne  fe  contenta  pas  du 

M  Ntnf  fceptre  qu*oii  remettoft  dans  fès  rodns;  fecouru  par  les  Suédois ,  il  defceo^ 
fc  en  SédandSt  fwIBi  dans  la  Scanie  &  fournit  ces  provinces.  Tout  à  coup 
Canut  paroît  avec  fa  flotte  &  fon  armée  viéloriciifc.  Ulfon  expire  fous  des 
coups  de  poignard:  Canut  tombe  aux  pieds  de  l'on  pere,  qui  lui  pardonne: 
les  Danois  reçoivent  avec  des  cris  d*allégre(Iè  le  Roi  qu*ils  ont  profcric;  on 
(ë  range  en  finile  fous  fes  enfoignes,  on  va  chercher  Olaus  dans  h  Scanie:  la 
bacaUle  le  donne:  les  Danois. loue,  v^cus;  mais  une  dé&ite  ne  fuffifoic  pas 
pour  abattre  le  courage  de  Ctnnr,  ce  n*^t  pour  lui  qu'on  nouveau  motif 
de  haine  &  de  vengeance.^  il  rallèmbla  fes  troupes  fugitives.,  tailla  en  pièces 
l'armée  d'Olaus,  fournit  toute  la  Nor\et;e,  donna  cette  couronne  à  fon  ixls» 
laiflà  un  gouverneur  dans  fa  couqucic  6:  revint  en  Danncmarck. 

Olaus  avoit  trouvé  un  afyle  ai  Ruflîe  ;  on  fH^tend  que  ce  nouveau  Chîé* 
tien  y  faifoit  des  miracles ,  tandis  qu'on  lui  cnlcvoit  fes  Etats  :  un  parti  aflèz 
j.  puillàst  le  rappelia;  il  fut  proclamé,  de  nouveaji.  Canut  ne  le  laiflà  pas 
i'^ttnr  tnnquiUe  fur  fon  trône  ;  la  guerre  fe  ralluma:  fl  y  avoie  dans  Tannée  d*01ans 
on  gpand  nombre  de  payens;  il  les  chafla  de  fon  camp,  croyant  par  cette 
aâion  fe  rendre  propice  le  Dieu  des  batailles:  il  fut  vaincu  &  ne  furvécut 
point  à  fa  défaite:  les  hiiloriens  ecdéHailiques  racontent  fa  mort  autrement. 
(3)  Nous  av<»s  déjà  dit  que  Je  Nord  étoît  plein  de  magiciens,  ou  du  moins 
de  gens  qui  croyoicnt  l'être.  C'ell  une  faute  de  fe  tromper  foi  -  mcnic ,  & 
de  ne  pasiàire  u/âgc  de  â.  raifou»  c'eil  un  crime  de  tromper  les  autres  j  & 
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fngideos,     dupes,  ou  fbufbes,  ttéritdknc  d*écre  punis  au  mfi.  de 

 „  1^  la  honte  &  le  rfdioiilc:   Ofans  fut  plus  févere;  il  fit  périr  com  D^noe- 

les  magiciens ,  &  toutes  les  magiciennes  que  la  foiblenè  &  la  crédulité  "T  j^^çj^  * 
4e*  leur  fcxe  rendoit  plus  excufables  ;  elles  écoient  la  plupart  d'une  uaii-  j^]^»'!^'^ 
fince  iUuftre:  leurs  époux  les  veq^NOR  ;  c'ccoient  eux  qui  avaient  ou-  1147. 
vert  à  Canut  l'entrée  de  la  Norvège.    Lorfijn'Olaus  fut  reniuiué  fur  le  '  ' 

iràae,  la  periécuiion  reconunença;  les  magiciens  iureoc  livi*és  aux  niains  des 
hmmimr  ddonJeur  trc  ne  les-délim  pts.  Ctox  qui  écbapperem  k  cette 
inquificion,  dit  l'abbé  Fleur)',  firent  mourir Jecrettemein  Olaus,  tan:  pour 
venger  Us  autres  que  pour  plaire  au  Roi  Canut,   En  cunlè^uence  Olaus  ' 
fis  F4<i64-aii  BOBibn  im  mm^m  INatmos  prétend  qo*il  nourat  des  ble(lù- 
ns  qu'il  avoit  reçiœs  dans  le  dernier  combat.   Il  ilKMiore  aufli  du  titre  de 
laptyr,  fans  doute  parce  qu'une  partie  de  l'armée  viâoricufc  écoir  payenne. 
z  Canut  ne  Tétoit  pas  ;  quoiqu'ui'urpaieur  6c  brigand,  il  uii'cCtoïc  la  plus 
hitiM  |iiéié  :  le  conquérant  de  la  Norvège  &  de  l'Anglecerre  devint  le  bien- 
faitenr,  &,  peu  s'en  faut,  le  counifan  des  moines.    Un  capuchon  étoit  h 
fesyeux  «u(fi  refpedablequune  couronne:  les  conièils  des  cénobites  étcHent 
fOÊfkà  éM^m«Su%  m»  puùs  dtt-prodnk  dn  lm(àa  iSkM  s'engloutir  dcns 
les  monaftercs:  les  terres,  qui  auroicne  dft  être  le  prix  de  h  valeur  du  guer- 
nOTy  ou  des  fervicca  de  rhofoiite  d'éut,  fiimc  diftribuées  aux  religieux;  des  ^ 
honmics  qui  Moîcnt  ftli  vceu  de  pauvfné  de  d*liinuilii6  nièrent  dans  rriwn*  richit  u 
deace,  &  furent  comblés  d'honneurs.   Canut  ,  enfin,  alla  h  Rome  en  pé-  ^irgU 
lerinage,  répandit  les  richefiès  du  Nord  en  Italie,  &  en  reporta  des  indul- 

rices:  il  retoona  en  Ai]|;ieterre ,  où  il  mourut  dans  les  bras  des  pirétm 
de» iBcriOMy'  qii*il  avok  <iirMds,.aiDc.dépaidi  de  iës  peuples ,  quil  «voit 
ruinés  par  lès  proAifions ,  autant  que  par  fes  guerres.  La  piété  de  Canut  ne  ' 
peut  juftiâer  le  fumom  de  Grand  qu'on  lui  a  donné  ;  ce  n'étoit  qu'une  dévo- 
tion minudeofe,  févere  fur  quelques  pratiques  «eligieufes,  ihdHigeiiie  &a  les 
grands  crimes:  l'amour  de  la  juflice  doit  êrrc  la  bafe  de  la  piété:  on  ne  ra- 
cheté point  des  uiurpatioos  par  des  nucéradons  &  des  auradaes.  hnvain  Ca^ 
iiuc,  d^  les  OMUM  trlomphaines,  életoit  dit  temples  \  l*Bieniel  dafis  des  Heox 
qu'il  nvoit  inondé.s  de  fang  &  envahis  injuftcrncnt:  envain  il  prodiguoit  aujt 
luioiûres  de  la  religion,  cet  or,  le  Iruic  du  uavail  du  pauvre,  qu'on  ne  peut 
•tncber  que  .pour  k  dfilbdè  de  l*Eittî  tewcs  «et  largeflès,  tant  célé* 
fafées  par  ceux  qui  les  reçurent ,  font  des  lardns  aux  yeux  de  l'homme  qui 
penfe.  Du  refte,  Caout  étoit  intréi^ide  dans  le  danger,  aélif,  infatigable:  il 
eut  tous  les  talens  d'un  guerrier,  mais  il  n'eut  point  les  vertus  d'un  héros, 
'fi  ce  n'tft  la  modeftie,  car  les  Batteurs  lui  étoicnt  odieux.  „  Canut,  dit 
„  M.  Hume,  (i)  le  plus  grand  &  le  plui  puiflànt  des  Princes  de  Ton  temps. 
Roi  de  Dannenjarck ,  de  Norvège  &  d'Angleterre,  ne  pouvoit  manquer 
M  d'olNtnir  le  nflNM  d*«ditlatioo  que  Ics'cuuniraM  piâeiit  aux  PHnces  méiin 
„  les  plus  médiocres  &  les  plus  foibles.    Un  de  ces  flatteur?  pnrhnt  t'n  iour  , 

avec  enrphaie  de  la  grandeur  de  ce  Monarque  ^  s'écria  que  rien  ne  lui  dt- 
M  mir  dMv  impûftbh, .  On  rappone  qnè  Ciniit  à  en  ncKn  ib  fie  eondoiB 
»  fis  le  bevd  de  1»  tiirf*  éc,  dus  te  Boneu  du  leflox,  lodqw  les  «ns 
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SkcT.  III.  „  montoient ,  il  Icar  ordonna  de  fe  retirer  &  d'obéir  à  la  voix  du  mahre  de? 
jHifl.  de  ^  Focéan:  (i)  il  feignic  eofuice  d'onoidie  quelque  temps  cette  marque  de 
^""if'  -n  leur  foumillion ;  mais,  lorfque  les  vaj^jcs  continticrent  de  s'avancer  vers^ 
ôTsiéde  n  lui,  &  commencercnc  même  ii  le  mouiller,  il  le  retourna  du  côté  de  fbf 
jufqn'à  „  courtiftns  &  leur  lie  remarquer  que  tontes  les  créatures  de  Tunlvers  itnAorn 
»'47-  ^  foibles  &  dépendantes;  que  la  puiOànce  fuprêmc réfidoii  dans  un  feiil  Etre, 
'  ^  qui  tcnoit  tous  les  élémcns  dans  fes  mains,  qui  pouvoir  dire  à  l'océan:  va 

ii  jufques-lùy  &  pas  plus  lom^  £c  qui  d'un  fîmple  (igné  de  téte  renveriôie 
M  dans  fat  poufficre  unis  les  mooumens  de  Ton^efl  &  de  rambido»  des 
^  hommes- 
Canut  n'avoit  régné  pendant  longtemps  en  Angleterre  que  fur  la  moitié  de- 
ce  Royaume:  il  avoir  été  fbrçé  de  céder  Tautre  moidé  k  Edmond;  celiri-cf 
regnoit  au  midi  de  la  Tamife ,  routre  fur  la  partie  fepccntrionalc  de  l'Angle- 
terre. On  prétend,  qu'avant  d'en  venir  à  ce  partage,  les  deux  ilois  s'étoienc 
baccus  en  préfence  de  leurs  r.rniccs,  que  ce  duel  avoit  tenu  longtemps  le* 
tfprits  ea  (iirpens,  que  les  deux  champions,  montrant  une  force  de  une  «dreflh 
é2;alcs,  tous  deux  auHÎ  hi';bilcs  dans  la  détcnfe  que  d;;ns  l'attaque,  renonçant 
entîa  à  leCpoir  de  s'égoi]ger,  avoient  pris  k  parti  plus  l'âge  de  s'embraflèv 
Anr  le  champ  de  tmatUei  Après  la  mort  d*Edmond  qui  taiflôîe  deux  fils  Ae 
deux  frères  y  le  pieux  Canut  confulca  les  Seigneurs  &  furcout  le  Clergé;  il  les 
fit  arbitres  de  fes  prétentions,  mais  en  achetant  les  fiiffrages  des  uns  par  fes 
iargcflès ,  forçant  ceux  des  autres  par  fon  autorité ,  il  iut  cnlin  reconnu  Roi 
de  toute  TAiigleBerTe,  de  les  légitimes  héritiers  furent  chalfê»  de  leur  patri- 
moine.  On  raconte  que  dans  Kaiîêrablée  des  grands.  Canut  dît  qu'il  ne  fc 
ibuvenoit  pas,  û,  dans  le  traité  de  partage,  on  avoit  réglé  quel  feroit  le 
fttcceflcur  dTEdmond,  qu'il  pride  les  Seigneurs  qui-  avoient  aflKM  ll  cette 
conférence  d'éclaircir  les  doutes:  foit  crainte,  (bit  flaaerie,  ou  plutôt  l'une 
&  l'autre,  ils  dirent,  que  d'après  la  convention  d'Alnei,  le  fccptre  d'Ed- 
mond dcvoit  paflcr  dans  les  mains  de  Canut,  quoique  le  contraire  fût  indu- 
Ucable:  cependant,  comme  ii  n'avoit  encore  que  deux  fils  naturels,  redou- 
tant pour  fa  poflérité  les  droits  incontcflables  de  celle  d'Kdmnnd ,  il  époufa 
Erorae,  veuve  d'Ethelred.  C'eil  de  ce  mariage  que  naquit  Canut  IH,  qur 
d*après  les  coiufitions  expreffes  de  cette  allience  dévoie  (bocéder  att<  crdne 
d*Ang!ctcrre :  mais,  craignant  que  l'humeur  indocile  des  Anglois,  &  la  juflé 
êtCmm,  ambition  des  fils  d'Edmond  ne  triomphafTeiir  de  la  rDililefTc  d'un  Prince  jeu- 
Be  &  fans  expérience.  Canut  H  changea  fes  ùirpoiicions  avant  de  mourir  & 
laillà  la  couronne  d'Angleterre  à  (faiald. 

Ce  Prince  (2)  ne  fut  pas  longtemps  tranquille  fur  le  trône.  Canut  III 
avoit  moins  de  ^eos  que  (on  pere,  mais  il  n'avoit  pas  moins  d'atnbidon;  il- 
vint  à  h*  tête  di\me  armée  diipoier  la  conromie  au  nouveau  Roi:  mais  inoef' 
tain,  lent,  inaéHf,  il  dclibéroit,  oblcrvoit,  confultoit,  tandis  que  fon  con» 
current  afTermiflbit  fon  empire,  contenoit  fes  provinces,  &  tcnoit  tous  ces 
fictb  Bretons  enchaînés  k  fes  pieds:  il  fallut  renoncer  à  l'efpoir  d'ufurper  le 
fceptre  fur  cet  ufurpateur.  Harald  fîit  bientôt  odieux  auxAnglois;  plus  jaloux 
de  iè  fiîrfr  oaindre  que  de  fe  Ai»  aimer,.  &  d'avoir  des-  fumets  dociles  qi» 

CO  Home,  quoiqu'Aoglois,  ne  pouroîc  pas  mieux  tourner  en  ridicule  cet  cmf^lre 
des  Mcn  %iic  rAoftlcture  l'ansibue*        (2^  Poitaaui.  —  Mcuiûuk  —  t'ior.  Diiu 
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«ks  fujets  heureux,  O  ne  figmb  fa  puiflônce  que  par  des  «Aes  de  rigueur:  WH.  de 

^slcs  Seigneurs  -qui  lui  étoicnt  fufpcifts,  furent  Hicrillés  à  les  aliarmcs:  il  Dinne- 
iMUinicJa  Keine£auBe,  qui  alla  «horciier  un  a^le  en  Flandres:  il  fît  crever  "^3>'<^>(> 
ks  yeux  au  jemie  Prînce  AlfieJt  enfin  H  mourat;  &  la  joie  publique  attelh  wî^'î'^'* 
A  qriannie.    La  nation,  d'une  voix  prcfque  unaniine,  déféra  la  couronne  à  ^  n47. 

Canut  lil.  Il  ^coit  alors  en  1" landres  auprès  de  fa  mère  :  il  partit  &  fut  reçu 


comme  un  génie  tutéUire:  mai*  k  première  aftion,  par  laquelle  il  fe  fît  Tv»^ 
£onDoître,  devoit  apprendre  aux  Anglois  ce  qu'ils  pouvoicnt  awcndre  d'un 
tel  Prince.  11  fit  exhumer  le  cadavre  de  fon  frère,  <Sc  le  jetta  dans  la  Taniiio,  " 
aptès  lui  avaii'  inmché  la  ce  ce  :  la  naçqn  qui  avoir  çn  horreur  la  mémoire  de 
HunUsMilaudic  à  cette  lâcheté.  Elle  reconnut  bientâc  que  les  Uches  font 
Ciueb»  dès  qu'ils  ont  le  pouvoir  de  l'être.    Les  Anglois  gémirent  fous  le 
ibdcau des  impôts.  Canut  les  gouverna  avec  un  fceptre  de  fer:  la  ville  de  fï*  ^  ^ 
Worcefter  ftit  livide  aux  flaumieB  pour  quelques  légws  murmures.  Canut  fut  OMinattm 
bieoi6t  auflî  dctcflé  que  Harald,  &  la  nation  témoigna,  à  fa  mort,  la  même  ^*^'*/'"« 
dlégrenè  quelle  avoit  montrée  à  ceUe  du  tyran;  elle  lui  donna  le  fumom  i!^'" 
de  Dur.:  il  ne  laiflbit  point  de  pofléricé;  ainli  Rnii  la  domination  Dauoilè 
'40  Angicieifef  domination  injuAc,  uniquement  fondée  fur  le  droit  de  oon- 
quête ,  qui  n*en  eil  pos  un  »  lorfqu'tl  eft  Vt9à  d'une  guerre  eiitreprilè 
ians  ivàËon. 

Canut,  pour  mettre  en  fûreté  fes  Etats  cmtre  fambition  de  MsgDus  Roi 

de  Norvège,  pendant  fon  féjour  en  Angleterre,  avoit  été  contraint  ae  recon- 
■ooicre  ce  Prince  pour  fon  fucceflèur  au  trône  de  Damieroarck:  celui -ci  i^tmtmi 
irint  \t  h  cire,  d'une  «rpte.  ieqapjt  répée.d*une  msln  &  de  l'tum  le  traité  m  <fe  Dm- 
iqui  lui  alTuroit  la  couronne  :  il  le  prélcnta  aux  Etats  aflcmblés  dans  Wibourg  : 
„  il  jautt  dit-il,  me  couronner  ou  me  combattre;  je  vous  crois  trop  juftes  f/j^*,/"' 
„  pour  cnfieindre'  un,  traité,  &  trop  fages  pour  vous  expofer  k  ma  ven-  idagmt, 
„-{^ce:"  (i)  il  fut  proclamé;mais  l'aflimblée  n'étoit  pas  encore  féparée, 
lorlque  Suénon  parut;  il  éroit  neveu  de  Canut  le  Grand:  Canut  111  avoit-il  p^ttiuiont 
pu,  au  préjudice  du  fang  Royal,  laiflèr  le  fceptre  à  un  étranger?  Un  traité  dtSuému 
étoit-il  plus  facré,  que  le  .droicueiurel?  Telle  ÙK  la  quedion  qu'on  agita. 
Suénon  défendit  fes  droits  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  fermeté:  „  eft-il 
^  des  traités,  qui  puiiTcnt  abolir  la  loi  de  h  nature?  Quel  maiu%  vous  a 
„  donné  Canutf  Un  Prince  tributaire  de  votre  conroiMe:  afcifi  vous  obéfres 
h  vos  fujets;  vous  recevrez  des  loix  de  ceux  h  qui  vous  en  avez  données, 
„  &  vous  ramperez  devant  uo  fuperbe  étranger,  candis  qu'un  Prince  du  lai^ 
„  de  vos  Sourâafan^  héritier  &  neveu  du  (Sand Canut,  réclame  la  couronne 
y,  qui  kû  cftdûe."  Ces  raifons  écoicnr  jiifles:  mais  Magnas  écoit  redouté.  * 
On  pria  Suàion  de  ne  pas  plonger  fa  patrie  dans  les  horreurs  d'une  guerre 
civile:  il  fe  rerira  &  crut  monter  plus  ftcileroent  fur  le  trône  d'Angleterre. 
.D  tfoit  biflS  des  gyrolfons  dans  ce  Royaume;  eiiee  iiiienc  mutes  égor^ 
dans  une  nuit ,  &  le  fceptre  fut  enlevé  fans  retour  aux  Princes  Danois  :  ce 
maflàcre  fut,  dit-on,  l'ouvrage  de  Hérold  fils  du  Comte  Godwin,  iViinillre  5,, 
&  favori  de  Canut  III.  Suénon  arma  fur  terre  &  fur  mer,  tivn  deux  batlfl-  t«t  :jt 
Jes  k  Magnns,  fut  dsiix  fois  vaipc»  ^  .sMik  «I  Fionie;  il  n'y  trou»  point /m^m^ 
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Seit.  III.  de  reflourccs ,  erra  d'afyle  en  afyle ,  toujours  pourfuKri  par  Magiius  &  Us 
Ijijl.  lie    fixa  enfin  en  Suéde,  f^s  Vandales  ^'étoienc  foulevés  à  la  ^veor  de  ces  onmi» 
Daiuic-      \j]cs-^  ils  rav.icjcoicnt  le  Danneinaick,  &  les  Danois  aj-jpciloicnt  k  {grands  cris 
wl^SiMle      vainqueur  de  Suénon:  il  revint,  &  aima  mieux  iècourir  fcs  lujets,  que 
f^qa*i      d*allbiivir  là  vengeance  fur  un  iligidr,  qui  ponvoic  lof  échapper  enooM.  B 
"47-     joignit  les  Vandales  dans  le  Duché  de  SIcswigh,  lorfque  chargés  de  dépouil- 
les  ils  rctoumoient  dans  leur  patrie:  il  les  taîHacn  pièces;  quinze  mille  de 
ces  brigands  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille.    Cette  viéloire  affermie 
rautoricé  de  Magnus ,  &  réunit  en  fa  faveur  les  vœux  partagés  ju(qu'aldci 
encre  Su<?non  &  lui.    On  lui  décerna  le  fumoni  do  Bon  y  qui  ne  lui  fut  pas 
Mort  dt    l^ns  doute  confirmé  par  les  Vandales  :  il  (c  préparoic  à  attaquer  Suénon  dan» 
Magnut.  '^fii  recrute,  loHqoe  la  mort  le  frappa;  les  uns  piémidenc  qu'il  fe  noya  ca* 
pafTant  d'un  vaifreau  h  un  autre  ;  d'autres  veulent ,  é[à*én  lièvre  ayant  cSTay<6 
fon  cheval,  ce  Prince  tomba  fur  un  tronc  dMxe  -le  y  expira:  il  avait 
r^<^  fix  ans  avec  gloire.       •  •   r  i  • 

Oh  avoic  adoré  Nlat^nus,  mais  on  p.voic  phùnt  SuénoR;  &  iorfquc  6a 
concurrent  fur  dans  la  tombe,  toute  lafleti-^on  du  peuple  pour  le  Prince  fa- 

S'tif  fe  réveilla  :  il  fuc  rappellé  6c  couronné.    Il  eut  cependant  encooe  m 
nà  II  combacm,  «déçoit  Miralfi ,  Roi  ét  Norvège ,  fireie  4*0hm  &  eaétt 
1049      de  Magnus.    Le  Juthhnd  fut  le  premier  théâtre  de  la  guerre,  ou  plutoc  de 
Cutrrten-  tous  les  crimes.   Les  Norvégiens,  honteux  d'avoir  été  fi  longtemps  tribu- 
taires  des  Danois,  ne  refpiroient  que  vengeance  contre  leurs  anciens  nuicrcsc 
ffSmJs.     ibîbleflc  de  Pâgc  ou  du  ièxe  ne  Ikuva  de  leur  Amir  ni  -les  ividHirdi^  fli 
»        les  femmes ,  ni  les  enfans.  L'année  fuivante  ,  d'autres  provinces  éprouvèrent 
les  mêmes  ravages.  iMénon  ioroma  Harald  de  fe  trouver  à  l'embouchuce  du 
W€c  VMM  fli  Amhj  vêm  (NMffle  géiiénle^lcvolt  •décfdsr  li 
qui apportiendrok  la  couronne:  le  fier  \orvci;icn  fe  trouva  au  rendcz-vouftr 
mais  les  Danoi»  retenus  dans  leurs  porcs  ou  par  les  vents,  ou  par  ta  cerreiuv 
kiflèrent  rennenii  maître  du  chanip  ^c  banale.   I^s  Norvégiens  dcfcendi« 
tent,  pénétrèrent  le  fer  &  la  flamme  à  la  main  jufqu*^  Slefw^   On  avoic 
•faflèmblc  dans  cette  ville,  qu'on  croyoit  inexpugnable,  toutes  les  richeflès 
de  la  province:  les  Norvégiens  y  entrèrent,  l'inondèrent  du  fang  de  Se&bat- 
IdRUiSy  la  livreteiK  aux  Ammes,  &  partirent,  chargés  de  tow  les  wiêRm 
Vqu*on  y  avoit  accumulés. 
iQji,     -   Suénon  forrit  enfin  de  fa  léthargie;  il  pourfuivit  les  Norvégiens,  &  ne 
les  atteindre:  mais  la  aimpagne  fuivance  f»t  mémorable  par  une  des  pUis 
^i&ies  batailles  navales,  qui  fe  foient  denrfées  dans  les  mers  du  Nocd. 
ion  avoit  un  plus  grand  nombre  de  vaiffè-aux;  mais  ceux  de  Harald  étoienc 
^f*Bs  grands  (k  manœuvroient  mieux:  les  Danois  furent  vaincus.  Lesdéibcis 
tag^rr'  ^  ^        ^  rafènbleient  4m  les  ports  éb  'Séêhnde.  Opendant  m 
Suénon,     avoU  Vttfé  fans  fruit  beaucoup  de  fimg,  &  cette  bataille  étott  (i  peu  dédfive, 
mUpi  Jà    que  le  vainquem:  fut  contraint  d'accorder  la  paix  à  (on  ennemi  &  de  lui  laif> 
^f***      fer  fa  couronne.    Suénon  le  flatta  alors  de  l'elpoir  d'un  règne  paiiiblc:  il  (e 
'«oïDpoit.  Jufqu'alors  il  n*W(At  eu  que  des  concubines ,  &  ne  s'étoit  pas  xn&* 
me  montré  fort  délicat  dans  le  choix  :  on  Pengaj^ca  h  fe  nrarier.    Il  époufa 
Gutha,  fille  du  Roi  de  Suéde  &  là  parente.   Les  Prélats  enrichis  par  les 
Rois,  maîtres  de  pMeius  foicereflès»  foinens  iper  kConr  4e  flonie*>  & 
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fÊt  Inapte  T  sViDotanc  déjà  conm  km  Souverains  des  Wenfiki,  dont  ils  Ay.  4, 

les  avoient  comblés.  Guillaume  Evêquc  de  Rothfchild  traita  d'incefte  une  Oanmi- 
aiUance  entre  des  pareas  au  quatrième  doffét.  conclue  Sfwr  le  boaheur  de  n^^V' 
TEcac  Adalbeft  Archevêque  de  Brème  excommunia  Te  Roi  &  k  Reine, 

Aie  mariage  fut  diflbus:  la  (oumiflloi  du  Prince  enhardit  les  Evêques.  Su6-  1147. 
Tion  étoit  violent  &  terrible  dans  Ta  colère  :  des  courtifaDs  l'ayant  infulté  dans 


legUle  de  Rodirchild,  au  lieu  de  les  liwer  ati  glaive  des  loix,  il  les  fit  ^'ï^'^x 
égatffx  dans  le  temple  ménMi  Peu  de  temps  après,  Sucnon  iè  préfenai  à  Om^^ 
b  porte  de  l'églife:  l'Evèque  counK  à  lui ,  lui  donna  dans  h  poitrine  un 
coup  de  ùi  ccoliè  paftorale,  en  criant:  „  arrête^  bourreau!  rentrée  de  ce 
^  temple  t'^  iDtBMke.**  Siiénon  (it  une  péniteaoe  publique,  &  fe  réconct- 
Uft  avec  l'Evéquc,  comme  avec  réi;Ii!'c.  La  vengeance  qu'il  avoit  tirée  de 
Ji'lnifolence  des  courtiiims,  étoit  injure,  puilqu'cUe  n'ctoic  point  kgalc:  mais 
«a  ne  1^  queJ  eft  le  phu  ëtoMHK^  ou  d*iin  fujct,  qd  ofe  ffiipper  fon  Roi» 

ou  de  ce  Roi  qui  rend  Ih  faveur  h  celui  qui  l'a  frappé.    Il  y  avoit  h  peine    .     ,  i 
.deux  (iecles  que  le  Danoemarck  étoii  Chrétien;  (k  tels  écoicnt  déjà  la  puil^ 
iànce  des  Prélats  &  Tibiii  qu'ils  eo  ftifoitDt;  ^ejle  éioU  auai  M.  toibl«Oç^j}f^ 
Rois,  que  ce  Suénon  qui  avoit  été  infulté  par  dct  £ii4qii«»  pkifiran 
Evèchés  &  enrichit  ceux  qui  étoient  déjà  fondés. 

Le  Chrillianilme  n'avoit  pas  fait  de  li  grands  prc^rcs  parmi  les  Vandales. 
Ils  ftrenc  périr  Godwfiafc  leur  Duc ,  proteâev  de  rEvangilc  &  donc  le  2de 
dct!;éncroit  fouvcnt  en  cruauté.  Les  idoles  reparurent  fur  leurs  autels.  Cette  Rivtltt  ia 
réyoUuion  en  enoraina  une  autœ:  les  Vandales  fecoucrenc  le  joug  d^s  Da<  P'nniaius 
,aab ,  dE  mnonomie  k  kur  Roi,  cpouBe  k  kat  CN^yi.  Le  HoUtelp,  k  Stpr-  '^'"^ 
marie ,  le  Slcswigh  furent  ravagés  par  ces  barbares.  Les  habitans  appcllerenc  ^""W"' 
«nvain  Suéaoa  à  leur  Iccours:  ce  Prince  t  uniq^iemcnt  occupé  des  affiuces 
A^ki,  oeièaMoit  plusdtceiks  decewHMk.  Son  palais  dioic  ime  ef- 
■peoe  de  monaftere ,  rempli  de  prélats  &  de  religieux ,  où  l'on  chancoic  TolB- 
-ce  au  lieu  d'aflcmbler  le  conlèil ,  où  le  produit  4es  impôts  fe  dilbibuoic  au 
dergé ,  où  des  dtreâeon  de.canfGknoe«»mpliflbie&{  les  places  des  Miniftiiis 
^'Etac  &  im  Généiaitt.  On  y  doimoit  aiiffi  quelques  heures  à  Tiinide  des 
belles  lettres,  telle?  qu'on  pouvoit  alors  les  connoîcre  dans  le  Dannemarck. 
Suéooo  procégcoit  les  i^xi vans, les  admeaoic  à  la  table;  &  ces  l^avans  écuienc 
«ws     des  «ofaies  ou  des  ptêm.  .(l)  La  théologie  écoit  la  ièiile  foience 
dont  ils  occupoient  le  iNIonarqac;  on  n'entendoit  plus  le  palais  retentir  de  • 
«es  byomes  guerriexs,  où  des  hécos  poëct^s  célébroicnt  leurs  exploita.  Suénoa 
prioic  poor  Ion  peuple  »  au  lieu  de  le  défêndir  cootie  ks  V^unles.  v 

Ce  même  Prince,  qui  laiflbit  fes  fujets  fans  défentèurs,  fans  fecours,  fijt... 
«Qcore  poflèdé  dek  manie  des  conquêtes:  une  kâdon  l'apiMaila  «a  Aogk- 
«ctre,  où  l*oa  écoit  ks  dttfflBwmemem  de  Ckflkome:  il  y  cwaya  une    loôff.  ' 
dkastibus  la  conduite  de  fes  deux  fils  Harald  &  Canut  &  de  l'AaËat  Os-  TentativB 
bem.    Les  Danois  defcendirent ,  la  ville  d'York  fut  livrée  aux  flammes,  le  {"A/'^ 
îsorthumbcriaiîd  fut  conquis.  Les  vainqueurs  marchoient  à  Londres;  6c  tout  ^^''^'^ 


^t)  L*tin  d'eu  étoit  (î  ignorant,  lorHiaV»  M  flrit  It  wtn  fe  k  llte,  qu'«a  lieu  de 
CM  iDots  Dm  famulmn  futm  protegat ,  oa  lid  fit  Mn  «Nfli'Cl  OlMf  wnimi  /um  fnê^ 
jrt,  vfU  {lOMOCi  lacâmoMai  &  à  baute  voîx.  FU,  JPmm  &  Suiu 
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SecT.  III.  trcmbltnc  dsns  cette  capirlle.  GuQltame  aima  niewc  corrompre  An  enmiii 

Hilt.  de    que  de  le  combattre  :  Tes  pr<!ren(S  arrêtèrent  Osbem ,  qui  remonta  fur  fes 

^""k'  v-ainiaux  &  retourna  en  Dannemarck  :  il  en  fut  chafTè  comme  un  rrairrc.  Siiô- 
oe.'siccle  '"'On  saHatba  enfin  des  bras  des  évêques  &des  moines,  fe  mit  à  la  tète  de 
^qu'à  Ton  année  &-%'oulut  venger  fa  honte;  mais  (bu  CKpédition  en  Angleterre  le 
«U7»  borna  à  quL-lqucs  brigandages:  il  n'en  rapporta  que  des  dépouilles,  dont  la 
-  mer  engloutit  une  mViic  Canut  Ibn  4iis,  plus  heureux,  réprima  la  révolte 

des  Sembes  &  des  Eftons.  On  ^  un  concHe,  oè  le  hanc  clergé  réforma 
•fes  inrérieurs,  &  ne  fongea  point  à  fe  réforn^er  lin-n^cme.    On  y  parla  de 
plulieurs  abus;  mais  on  oublia  celui  qui  piaç()it  les  Evétjues  fur  la  même 
ligne  que  les  Rois,  &  même  au-dtdus  dans  certaines  occaGons.  Suénoo 
vieîlliflbic  fers  gloire  &  fans  occupation:  il  voulut  du  moins  prévenir  let 
J'ort  de   troubles  qui  pouvoicnt  naître  après  fa  mort:  il  choifit  pour  fon  fucccfTcur, 
5irf»»ru     Harald  fon  tîls  naturel ^  6t  llaïua  qu'à  i'avtnir  l'ordre  de  la  naiOànce  régleroit 
4074.    toujours  celai  de  h' <bcceffion«  enfin  il  mouniten  1074.   Les  hifioriensonc 
répété  tous  les  éloges  donc  la  reconnoifKmce  des  prêtres  a  comblés  ce  Prince: 
-maisqunnd  on  le  voit,  oifîf  pondant  i'inuption  des  Vandales,  brigand  en 
Angleterre,  tremblant  devant  des  l^rélats  fes  fujets,  donnant  h  des  pratiques 
mîmuîeufiM  le  temps  quMI  devoit  aux  afl'aires,  on  cit  forcé  de  rentier  om 
louanges,  au  nom'brc  des  flatteries,  dont  les  palais  réfcntitrcnt  toujours. 
jhttntgu.     Les  dernières  volontés  de  Suénon  lurent  pou  xcipcAécs.:  Ion  choix  &  k 
droit  de  la  oaHISince  appelloienc  Harald  au  «One;  «nia  ce  Grince  étakéoSbitt 
Cadttireef  mélancolique,  fans  fermeté  dans  le  confcil,  fuis  talens  pour  la 
guerre.    Une  faftion  nombrcufe  votoic  pour  Canut,  l'appui  de  la  pnrrie, 
•       l'idole  des  foldats,  également  chéri  des  Danois  &  redouté  de  leurs  enne- 
mis.  La  vertu,  difbi^on,  doit  remporter  fur  un  droit  d^atneflè,  prêtent  da 
hazard;  principe  dangereux,  parce  qu'il  cft  prcfque  toujours  mal  interprété, 
&  que  chaque  parti  voit  toujours  dans  l'on  chef  les  vertus  -qu'il  refufe  au 
•chef  dn  put!  contraire.  Henreniiroenc  on  ne  prit  point  les  azniea;  jm  indi- 
qua une  aflèmblée  des  Etats  généraux  ;  &  le  trône  demeura  vacant ,  jufqu'à 
ce  que  ccne  aflcmbléc  eût  prononcé  entre  ies  deux  rivaux.    Les  fufTnges  fe 
Hanlirfi  réuiiircnt  cti  laveur  de  Ilarnld.    Canut  alla  cacher  fon  ^pit  en  Suéde,  (i^ 
fitftttàjin  Le  règne  de. fon  frcre  ne  fut  pas  long;  l'abolition  mommianée  de  T^ren» 
/ittt,       vc  par  le  feu  &  du  duel  fut  l'époque  la  plus  belle  de  fon  gouvernement.  Cet 
^"79»    ufage  barbare,  conforme  aux  préjugés  d'un  peuple  fuperlUdeux  &  guerrier^ 
4bt  rétabli  peu  de  temps  après  la  more  4e  ce  Prince,  qui  n*empona  dans  la 
tombe  que  le  fumom  de  Simple. 
C(Mut  ;/'     ^  "'^"^  ''^'^  afyle,  &  fut  proclamé  par  tous  les  grands  du 

jBi JutCfde,  i^oyaunie.    Son  premier  loin  fut  de  réprimer  les  nouvelles  révoltes  des  &em> 
^       '  bcs;  il  les  fournit,  &  revint  unir  fa  main  viélorieufe  à  celle  d'Etheie,  fillf 
de  Robert,  Ctnitede  Flandres.    Les  loix  étoient  fans  vigueur;  les  mœurs 

■^toicDt  corrompues;  la  force  éioit  érigée  efl  droit;  iQUtJiomiQe  puiflànt  àù- 

•  ■■■ 

(j)  On  fui  envoya  un  lit'raut  d  argé  de      âhc:  qu'un  cadet  nt  dntit  point  {rétnidre 
à  la  CiUtimti  qy'U  jt  gardât  à  l'avenir  de  muhin  par  Jm  cmbitun  ie  refti  dt  t  £tati 

■v"  ,  '  il  «Wt  Utnur,  im  k  AmatMr«l  ^mmmk  tmtn  hk  Mtmfiuu  I^,,Dm» 
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vMoit  cppRflbar;  la  jnftfœ  Ife  vendait,  on  plmftt  il  n'y  avoic  pliu  de  jnfUce.  «ryr.  de 

Réfolu  d*arrcter  ces  défordres ,  Canut  commença  par  donner  l'exemple  de  name- 
y^uiié  &  des  bonnes  mœurs.   Dans  un  £cac  bien  gouverné,  pù  ks  crimes  ^^'^^^  ' . 
fyat  rares,  le  Prince  peut  iàire  gface  quelquefois..  Dans  uorfiiateon-ompu,  j^jtVrr^ 
©Cl  une  longue  impunité  a  multiplié  les  forfaits,  épargner  les- coupables,  114^. 
c'ell  I  être  foi- mcrae.  Canut,  naturellement  porcé  à  la  clémence,  fcntii  qu'il 


feroit  dangereux  de  fc  livrer  à  ce  penchant:  il  ne  fit  gracc  îi  aucun  criminel, 
pwdc  Biêais  ks  fautes  de  fes  plus  chcn  fiivoris;  ni  la  nailHuice,  ni  les  fervi- 
ces  ne  furent  des  titres  pour  échapper  au  châdmenr.    Sa  fcvéncc  aigrit  les 
efpriisv  il  brava  les  murmures,  &  l'elluiie  des  gens  de  bien  le  confola  do  la 
Mae:  des  néciians.-  Mair  il  commit ,  en  polidqne ,  une  faute  eflentieUe,. 
dont  fes  fucoellcurs  portèrent  Ijt  peine.    Il  avoic  vu  fon  pcre  infulcé,  fubju- 
gué,  âappé,  excommunié  par  des  Prélacs:  cependant  ils  n'avoient  encore 
aucime  parc  k  fai  pulffinoe  dvfle.  Si  redoutables  déjà  avec  le  feu!  pouvoir  Uenmitir 
^iricuel,  que  devoir -on  attendre  d'eux,  fi  on  rcmettoit  dans  leurs  mains  le  leCUr^^i 
glaive  des  loix,  celui  mcnic  de  la  guerre:  il  éublit  pour  le  b:is  clergé  une  ^*'J|^'* 
juriadiélion  indépendante ,  &  le  déroba  au  bias  fôcuUer.   Qiunc  aux  Cvé-  j^^** 
9»*,  il  les  admit  au  Sénat,  leur  acconia^  1»  piéféaoce  fur  cous  les  Séna^ 
ceuri ,  &  les  éleva  au  rang  des  Ducs  &  des  Princes.    Celte  énonnc  jiuilTàn- 
ce  rit  d'abord  la  ruine  du  peuple,  puis  celle  des  Rois,  enfin  celle  du  Ciergô 
néme.  Canut  honora  les  Sçavan$;  mais,  comme  s'ils  n*eu(Iènt  pas  été  ci- 
toyens, il  les  fournie  à  la  jurisdiiflion  eccléfiaflique ,  &  ôta  au^  Magiftrats 
toute  efpece  d'inipcction  tur  les  lettres,  &  iur  ceux  qui  les  culcivoienc;  dif- 
tKrfUon  abfiirde,  puifqoe  la  MagUbature  même  foi^iofe  Pdcude  des  lcieoces« 
Enfin,  Canur  força  les  peuples  \  payer  la  dbcme  i.  ce  clergé,  qui  polfedoic  •  •• 
déjà  cane  de  biens  &  même  dus  villes  entières.   Le  peuple  ne  pouvoir  iè 
peiibader  que  la  peine  de  rédier  Toffice  méridic  cane  de  licheflès;  déjà  in* 
digné  de  donner  aux  Seigneurs  une  partie  du  fruit  de  fon  travail ,  il  le  fiifr 
bien  plus  d'en  abandonner  la  dixième  portion  à  des  hommes,  qui  ne  (ça- 
voient  ni  enrichir  l'Ecat  par  leur  indttftrie ,  ni  le  défendre  par  leur  courage.. 
Un  impôt  palTager  levé  pour  foucenir  une  guerre,  cxcicoii  quelquefois  des 
fédicinns:  quelle  fut  la  Rireur  du  peuple,  lorfqu^l  fe  vit  accnblé  d'un  fubri-- 
de  perpi'cuci,  érigé  en  propriété  en  laveur  des  prêtres?  Eu  même  lempif 
CsBuc  dépouUloic  les  frètes,  titcepcé  Olaus ,  à  qui  il  donna  le  Duché  d& 
SIeswigh.  Sa  générofité  cnver»  oe  Prince  n'écoicpas  moios  imprudeue  que» 
là  râleur  envcrd  les  autres.-  < 

.  Tanc  de  contradiéliona  dans     oondoice  aliéneftnc  les  efprits:  quoiqu'il 

n'ignorJt  pas  combien  cette  fermentation  rendoit  fa  préCence  néceflàire  dans 
les  Etats,  il  voulut  cependant  tenter  encore  la.-cûtiuuéce  dd.l'Angleternr? 
Obus  fon  fpcre  approuva  ce  projet ,  qui  ne  s^uxorooie  que  trop  avec  les 
(iens:  il  portoit  fur  la  couronne  fes  vues  ambtcieaics.   Tandis  qu'il  fimato 
fon  frère,  il  fomioit  fourdement  une  fanion,  &  lïs  bienfaits,  dont  Canut 
l'avoit  comblé,  lui  fervoientà  préparer  fa  ruine.    Le  Roi  indujuu  a  rannéy  <im  im'>rtf 
m  rendez -vous  général.    Olaus  avoît  promis  de  raccompagner  dans  cette  (J-nf  .s-"'"-'- 
expédition,  &  difî'éroit  Ion  départ  fous  divers  prétextes.    La  flone  étoit  raf-  ^Il^^f  '•'*1 
femblée^  on  n'en  avoic  jamais  vu,  dans  ces  mer»,  de  plus  jaoaibreutè  ni  de  .^ 
ayeu  amiAe.  ta  lowc  iaipule«  voulait  t^étaoiDcr  «Mi  kaivtfl&iiBi  les  . 
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SfjTikïSL  voiM  ^oieix  finrontbles;Ies  Anglois  avertis  de  cet  armemetw «ellbloiHM 

flijt.  de  dans  leurs' foyers;  Guillaume  mcnie  étoit  inquiet.  Canut  appelloit  envain 
i)gnae-  ç^^  frères  ieiân  il  foupçonae  lit  pcrâdic,  ordooae  à  i'anuée  de  Tattendre,. 
pe!^  Siècle  court  k  Skswigh,  reproche  hOèm  <e  ordoone  à  on  fbUec  ét 

jufqti'à     le  charger  de  chaînes.   Le  fàcelliœ  b*o(s  porter  Tes  mains  for  le  frère  de  fi» 
ï*47'    Roi.   Mais  Eric,  autre  frerc  de  Canut,  qui  Taccompagnoit,  faifit  le  cou- 
c  M  ci  ell  renvoya  à  Roben,  Comte  de  l'  iandres*  qui  fut  chargé  de  la 

n*rlti"S         ^  ce{  impoîtaK  prifinaiir.   Les  eniieiiibde  CeiiaKy.qai  oenUeCao» 
conduit  en  pour  cux-niêmcs ,  pcrlUadcrent  aux  foldats  &  aux  matelots  qu'on  ivoic  man- 
Fiandrt.    qué  Tinlhint  du  luccè:»,  que  les  vivves  étoiont  épwfé»;  que  ks  conduire  en 
An^etcrre  ,  e'étoîe  les  raner  h  h  mon.  *  AuffiiAclVmiiée  fè  Hcittcied^il^ 
mime  ;  la  floctc  fc  difperfe.   Canut  fait  punir  les  ausears  du  dc-fonkey  indj^ 
que  un  fécond  rendez -vous:  mais  la  ration  s'écrie,  qu'elle  n'ira  point  por- 
ter les  armes  en  Angleterre,  fi  Ton  n  abolit  la  dinne  accordée  au  clergé. 
Canot  înd^ié  onkmne  qu'on  faififlë  les  bien  de  ceux  qui  refufcot  la  dixnet 
^  il  confie  l'exécution  de  fon  édit  à  deux  hommes  odieux  h  la  mcioil)  doae 
l'un  fut  furaommé  le  Concuûionnaire,   Tous  deux  furent  ks  viâteet  de  kr^ 
ftrenr  du  peuple.  *  Gnroc  siénftk  d^ltod* k  Slesongh,  où  il  «voie  laÉflë  km 
époofè  &  fon  fils:  il  leur  ordonm  de  fis  iMÉti  en  FJndres,  candis  qu*il  ap- 
paifcroit  In  fcdition.    La  Reine  partit  avec  le  jeune  Charles;  mais  Canot 
pourl'uivi  par  ks  rebelles,  s'eniuk  en  Fionie.    11  lui  rciioit  peu  d'amis,  & 
k  ckif  é,  qa*il  avoitiam  earicWy  ne  fan  précoit  que  de  fMtt  finema» 

Canut  s'étoit  arrêté  dans  un  lieu  prcfque  dcfert,  où  une  pierre  longtempe 
conièrvée  par  k  vénération  publique ,  lui  ont  lien  &  de  Ikgc  &  de  irône^^ 
Ftifiiu  de  On  vinr  liri  annoncer  que  leriebâtes  ^Imtaçokfir:  pcofokrlenr  échappet' 
BIm  encore  ;  mais  le  perfide  Bkc  ,  homme  pdfuuic  par  là  nailknce  &-fes  rkhef- 
fts,  &  qui  avoit  jure  In  perce  de  fon  Souverain,  lui  promit  de  fe  monnef 
aux  fcdidcux  &  de  ks  iaire  rentrer  dans  le  devoir:  il  partit  en  efiet ,  &  re- 
vint piefiioe  aufficAc,  aflfaraBt  qae  las  labeUas  dtoieat  pfto  il  nMitn  bu  lai 
armes,  qu'ils  ne  domandoient  qu'une  arinniftic  i^énL^ralc;  que  la  crainte  ieule 
du  châtiment  ks  empéchoic  de  venir  k  prollcnier  aux  pieds  de  kur  Koi» 
Gmie  «éda'li'IriMBtf  ^  IrliMi 'paneWR  flMOnl  paiir«la  clémenaetil 
lenvoya  k  traîcre ,  &  loi  die  de  pranetrc  aux  fddllieiiB,  ^*aiicnn  d*eac  n*^ 
prouveroit  fa  vengeance ,  qu'il  les  recevront  comme  un  perc  reçoit  des  enfitns 
énvés,  que  k  repentir  lui  ramené.  Blac,  au  conmiirc,  les  anime  à  le  délivrer 
onn  tyru),  efi:lav»  du  deigé,  qui  prodigue  h  dai  pitoes  le  fiaig  &  les 
fueurs  de  fon  peuple.  Ils  le  fuKent;  il  leur  montre  le  chemin  du  crime; 
il  leur  marque  la  pkce  où  ik  doivent  frapper.  Canut  fc  rerire  dans  Téglife  de 
SailK  KBmh  1  CUeofik  :  Bendt  fon  fitene ,  fidek  compap  non  de  Tes  malfihm , 
J^éte  il  k  porte  de  Téglik  l'épée  à  la  main,  foutinic  k  choc  des  reheilcs, 
en  étend  un  grand  nombre  à  lès  pieds.  Les  cadavres  ferment  la  porte  de 
l'églik,  6c  fcrvenc  de  rctrancliemcni  à  ce  gcmrcux  Prince.  Déja.ks  rebel'- 
lea déAf^cnnc  de  lUftr  kur  {Mde.  Un  député  fe  pfMhne,  «koMBide  % 
par'cr  à  Canut  au  nom  de  lès  fujets.  Btni  ît  loupçonnc  que  c'cfl  on  traître; 
Cmiit  il  le  repoufltf.  Canut  veut  qu\  n  Tintroduife,  &  ce  député  Tégorge  aiuc 
frteto  IkSs ■autele.'*"l$cnoit  veut  du  moins  venger  Ibn  frere,  n'ayant  po  le 
muàtv!t*9è  piic^-wi  nilkii  daa  ifUtoi,  an  isnoie  pinien»,  (fc 
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tombe  lui-même,  près  du  cadavre  /ànglant  de  fbn  Roi,  viftimc  de  l'amitié  TKH.  de 
•Attemelle.     Le  derçé  prétendit  que  Canut  étoit  viélirae  de  la  religion ,  le  Uanne- 
peuple  qu'il  étoit  celle  du  clei^.  L'Eglife  ne  fur  point  ingrate;  elle  lui  dé-  ""c^*., 
«eriia  les  honneurs  de  rapochéofe.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*éft  que  ii  la  ^ 
xnorv  de  Cwem  eft  d*«R  JAk*  «die  de  Benoit  cft  d'un  liérof,  &  qall  inéri-  1147; 
toit  bien  qu'on  lui  ouvrît  aufll  Ics  portes  du  cieî.  ■ 

On  vie  encore  un  autre  pradtae  d'amitié  fraternelle.  Olaas  étoit  prifonnier 
«n  Flandres ,  6c ,  fi    conTpinaon  n*efiàçoic  pas  les  droits  de  ft  ndflànce , 


X*ëtoic  à  lui  qu'appartenoit  la  couronne.  Nicolas,  Ton  frère,  qui  pouvoit  la  Céiérefiti 
•iui  enlever,  alla  en  Flandres,  &  fe  fif  fon  ôtage ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  (à  ff,  -^J^»*^»^' 
rançon  :  elle  le  fut,  dès  qu'CMaus  monta  fur  le  trône.  Le  procédé  de  Nico- 
las n'efl  pas  moins!  kwillte  que  It  fidélité  de  Denoit;  &  tous  deox  lonc  d'au- 
tant plus  eftimables,  que,  dans  le  Nord,  les  Rois  n'a  voient  pas  de  plus 
-grands  ennemis  que  leurs  frcrcs.  Une  famine  afireufe  délola  le  Damicmarck; 
ia  eerre  iè  nefiifa  aux  travaux  du  culcivaccur;  de  longes  fccbércflèt,  (Uvies 
àe  pluies  trop  abondantes,  détruifirent  la  foible  efpérancc  du  laboureur.  On  f'^''  ^ 
iè  d^lputa  les  plus  vils  aliment  ;  le  riche  foc  réduit  à  rindigencc,  &  le  pauvre 
'tsfkn  de  Aiih.  Le  Roi  fin  concnUnt  d*eidé«r  k  Ton  plnipJe  le  peu  de  gniUa 
-^i  lui  reftoit,  pour  nourrir  Tes  foldars.  Le  clergé  ne  manqua  pas  de  dire, 

Ts  le  ciel  avoit  frappé  la  teire  de  Itértlicé,  pour  venger  la  mon  de  Canuc, 
pour  poi^  les*  Dmoii  ^Famèt  lefiilë  k-di^nic  à  fèa  pafleuns 
mais  le  clergé  lui-mfmc  éprouirofc  te  fléwi,4l  fctt  iB%eacc  étsk  UBe-objcc-  -. 
don  contre  les  coNjeéturos. 

•    On  ne  fit  riea  die  mémorable,  tant  qu'Olaus  vécut:  U  eft  étonnant  qu'une 
•mûait  de  pirates,  qui  lors  même  que  l'abondance  legnoie  dans  fà  patHe,  alloit    "  ' 
-taitVtX  des  richefll-s  fur  d'autres  bord.s,  n'ait  pas  entrepris  quelque  expédi- 
■ÛOD  pendant  cctce  affrcufe  larainc,  &  clicrché  fa  fubfilkace  à  la  pointe  de 
4*èpée.  On  s'ennv-égorgeoic  pour  des  nUEines  v  on  pow  dés  cadavres.  Oa 
-compta  plufieurs  milliers  d'honimcs  qui  perdirent  la  vie  ou  par  la  làim ,  ou 
-par  le  fer,  en  diiputam  leur  proie.  Le  beibin  fe  fît  fentir  même  dans  le   M^n  du 
ftitb  dY>liras;  le  Prhke  moivut  en  Ibrdr  d^mftAh,  06  il  n'kvok  pu iroa*>  ^''iio£. 
vé  aflèz  de  pain  pour  nourrir  lès  convives.   Ingrat  ,  fouH>é  &  perfide,  il 
«voit  conijpiré  cootie  foo  -bicnftiteur.   Ce  trdne  qu'il  avoit  envié  ne  fut  pour 
:hd  qd^  échdbnd,  où  le  «emaids,  imf^acftUé  bonrreau ,  le  tonmaia  joor 
■6c  nuic.   Le  IjKétacle  de  k  mifere  de  l'on  peuple ,  do  tant  de  fquelettcs  afiâ* 
més,  qui  fe  trainoienc  k  la  porte  de  fon  fMdais  en  dcrnaodanc  du  pain,  le 
Souvenir  de  l'amidé  de  Canot',  enfin  le  tableau  de  la  mort  de  pe  Prince  tou- 
jours préfent  k  fon  efprit,  M  firem  de  fon  legne  une  longue  tocnire.  On 
dit  que,  corrigé  par  les  ^(grâces,  il  fnpplia  un  jour  le  Tou^pui(^ant  de  le 
prendre  pour  viélime,  &  de  retirer  Ton  bras  vengeur  étendu  fur  ion  peiqile, 
•Zl  que  ce  fut  en  finiflànt  cette  prière  qu'il  expira. 

Eric  fon  frère  lui  fuccéda.  On  vit  renaître  l'abondance;  mais,  deux  fcé- 
:lénis  cbaflès  de  la  Scaoie  pour  leurs  crimes,  infelloient  les  mers,  rava-  Cucrricoo» 
-geoieBrlw  ctos,  9s  loryen-enwwpkdw  yiMfttux-pour  les  poncfiiivie»  Hé 
rifouvolenc  un  afyle  parmi  les  VnidMBI.  Eric  réfolut  de  détruire  leur  retrai- 
le ,  il  marcha  vers  Wollin  près  de  rifle  de  Rugen  ,  prit  cette  ville 
4^  It  nfa  jufqulwi  ftbdnneni.  •  Jeniin^lte  B*a  wpà»  ft  pccnkie  rjiieQdeiir, 
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S«cT.  IIU  &'ce  n'eft  plus  •njouraThar  qti*a»ifftlage  (i):  LesVatîdales.ardens  &  fe  yen- 
Jliil.  de    ger  ne  cardcrcnc  pa:i  à  encmr  dans  le  DannciiiArck,  au  raoment  uù  ce  Royaii' 
Daonc-      ,-nc  éroic  plongé  dans  iinp.tran:7uilUté  profonde.  ■  Eric  ks  pourfuivii  jul^ues 
ïc'"^KHe  dans  k-ur  pays,  raie  lout  à  feu  Ôc  à  (aog,  n'cpaigna  ni  le  luxe  ni  l'âge,  tic 
fuÂiu  à'    ouvrir  te  wmre  aux  prifimiiicr»  4t  décKrer  leurr  etinnjeav  crutUté^rqui  ne 
»t«7.     peut  ccrc  cxcul'ée  par  la  pciTidie      ces  rebelles.  Ce  ccM-rible  vainqueur  n'ofâ 
punir  un  Frélac  téméraii'é,  qui  voUloit  aggrandir  fa  puillànce,  au  préjudice 
^_P^^  de  lautoricé  Royale;  il  eo  appdkr^tt  Pape ,  il  alla  lui -même  à  Rome  plat* 
T^iiJâu       contre  fi»  fujec,  devant: loo  «occe -Souverain.   On  die  qu'il  y  fie  admirer 
«MAO^u;.  fon  éloquence;  il  n'y  fit  certainement  pas  nJmircr  fa  fermerc.    Il  revint  fier 
d avoir  gagné  £i  cauic,      rapporta  d  icaiie  une  bulleiqui  érigcoit  l'Evéciié 
de  Lun&n  ea.  Archevêché,  &  lui  accordbie  h  Priirigtie  fur  Im  ISvêdiMt  ;de 
Dinncmarck ,  de  Suéde  &  de  Xarvei^c.  Ce  Prince  croit  fujet  ï  des  accès  de 
.*>    ;    l'urcur.  Daos  un  de  jces  momensLde  dâlire,  il  cua  quatre  de  les  gacdos;  reve- 
BÙ  kloi-niêite,  Jnâs^iit.de'èeaMffiKm»^:  i^^      pour  rexpidr,.  d'aller 
diias  h  Paleûine  igorgei'  des  Santifins^  anffi  innocens  que  les  gaidfes'  qoV 
^  avoir  poignardés.    Envain  on  lui  rcpréfenta  ,  qu'abandonner  les  Eracs  pour 

laPaiejUne  aller  ^<  couvrir  de  gloire  dam  1  Orienc,  c'étoic  punir  les  Danois  (5c  non  pas 
(f  meurt,      pwiir4gi-.raême..-£nvaia'  tOM'-Ou  'CoOÉulnut uflHfftflc  "deidottoét*  aiix  pao* 
**e3«     yreg  ûh'.âers  de  leurs  biens,  pour  appaifer  la  cofefe  célctle;  Eric  fXTlUta 
dtiB  'là-i?éfi>lutâoa y  .  partie  avec  ion  épmiiè  »  &  tuourut  dan^  riûejdejCtijrpre. 
Portrait  di    'MeiirA»<tioà»>peinc  oé  Podov  ,avài.  lai  pioa  baltes  «oolniA.:  On!  lui  ddnaa 
te  Print»  le  fumom  de  Bon^  dit  cec  biilorien,  parce  qu'on  imm^coe  IVbotkbnceik 
i^ji      l'indant ,  oà  il  monta  fur  le  trône.    Mais  il  avoit  d'autres  qualités,  par  !es- 
Mtmfins.  q^^.^^^MJ  il  méritoit  ce  .titre  vraiment  glorieux.  En  congédiant  l'allènfblée  des 
Étaci,  il  combloû  de  careflès  oeux  qui  l'avoient  compoTéc,  &  leur  promci- 
toit  de  veiller  h  la  confervadon  de  leurs  bien-.  Ses  pranieHès  n'étoTcnt  pw  de 
vaines  paroles:  il  étoit  le  vengetir  du  pauvre,  of^nmi^;  dans  le:^idiiFcoaqds.* 
domilMt  8ibitie,il  pcnobdiiHipojoucs  poiv'Kiidi^^t^pacce  f|af{^cibîUff> 
•  .  '  '    ft  invhe  Ib'  puidàm  k  l'accnblcr.  Il  étoit  ridolc-d;>i  bons,  &l  rcHTcoi des  né- 
chans  :  il  étoit  pieux,  &  fa  reconnoiflànce  a.voit  fondé  un  monartere  dans  le 
lieu  môme,  où  il  a  voit  reçu  le  jour.  Son  éloquence  était  li  perlUalive,  que 
Ibo  atis  étoit  toujours  Gekd  dei  ËoKi;  ft:viliiL.étoic  h  la'  fais,  fortv%  claite 
&  d  luco,  &  fe  fùfoit  entendre  de  toutes  les  extrcmiccs  des  coirtices.  II  ctdît 
d'une  caille  prefqpc  |;igantel(}oe,^  &  ià  (èce.  s'élevoit  toute,  ennere  autdeliùs 
de  «dleside  fa  ooundanss  taJa^edé  rel^frolt  ^STonliufK^  oi  tCMu  IHaMte 
aimonçoicnt  qu'il  étoit  né  pour  le  trône.    Sa  force  &  fon  adrclTe  étoierit 
inouïes:  mais  il  ternit  tant  d'heureufes  qualités  par  l'es  volaGjes  amours.  Avant 
fon  mariage  de  méprifables  concubines  âvotenc  deshonoré  fa  coucbe,  &  mÔ- 
«ne  après  avoir  concTBAé  ce  &cré  lien,  il  avoit  brûlé  plus  d'une  fois  d'iuie 
flamme  adultère,  (a)  Meuriius  auroit  pu  lui  reprocher  encore  &  fa  fuite 
honceuie,  lorûiue  Canut  fut  attaqué,  &  iâ  cruauté  envers  les  Vandales  pri- 
•ftinderf>.  On  priénnd  qu'il  ftHuc^dattanr  an  mefTager  pouraller^doChypite 
an  Dameniarck  porter  la  nouvelle  de' la  mort  d'Eric.  Il  lailToit  plufieurs  cn- 
ftw;  mab  la  CoDiHaMion  de  Suénon»  du  moias  leUa  qu*oa  Vintagtèaikp 
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appcUoic  Cucc«iUv$^mc  Tes  frerss  MjCiÔDe.   Haraid,  qui  avoù  gouverné /fiyi..  4^ 
peiidîmt.r»l>iN$c  ë•l^c,  écQjcofliHK  l^Jfttndon;  6i]6iioiriBcifiivt  avam  «leiDain^  <  .r. 
faire  valoir  fcs  drc^its;  UbbcNU'iaBOllÇft  iaK         OU-  pBT'iDodeÀiei  oa  par  "'^iFjLu  ' 
atùt  pour  M  vie  privée.        ;  ,1  -  .         '  i        1^  -  .         S&Sv  ^ 

«.a£|9iaNioorM  fvt  élu.  Cet^rim» KTooÉii le hftè  deft  Cihir,  Mmia  ks  7T47. 
imp^',  cooçerra  avec  Sigur  Roi  de  Norvcj^c  !cs  moyens  de  nppcllcr  au  fcin  —  ■■ 
àtsjtif^^lw  habicans  de  la  pravmce  de  Smalande,  qui  écoienc  rccombés  ^^'^ 
àm^  litaebres  dy  Pagaiyfoie;  (i>  enfin  il  pçuph  le  Onoenurokide  F^-^'fJ]^."**** 
tiea  &  .de.  iDoinet.  ^qgev^  ^ui^éore  pour  aIcs  oppofer  auX^  aoires ,  qui  -  fis .     *  ^ 
If  ndoitnt  de  jOuf  eo        plus  redoutables.    Le  Dniincrnarck  fut  encore  le 
t^4trc  dc.Ja  iaixjv  Uc-i  Vundales»  ils  ravagèrent  le  iloiilcin,  &  conquirent 
I^-Ouché  clej'Sf<i^s\vi^h.  '  Nicolas  pHt  ebvain  les  armes  pour  les  rcpoullcr;  ilt 
n'éprouva  que  lie^  diil^races :  mais  le  jeune  Canut,  fils  d'fjic  le  bon,  les 
cballÀ  d<i  l«:uc4„ conquêtes,  les  poiofoivic  juiques  diUB  leur  patrie,  &  for» 
HmH  Wur  mi'k  àxcpcer  h  poii.  oL&DHbé'ide  Skswigti  fuc  te  |wix  .de' 
<:e;fe^^■icc.  Ot|8Rld|«JC  Nicolas  plus  fiiît;  pour  gouvaijer  que  pOCÉ-  comlwrrre,  Sage  ko'if 
fiuijok  adiuiper  fil  ftgçflè  &  lànouc  âi  bonté.  :  Soa  exemple  ivQir  rendu  aux  *»<f  <<< 
"nieun  lew  pnelniere  fti^Iiciié;  -il  aeeit  ëiagtfiiè  fa  garde  .&  Vcn  VIÎdloi(<^'^..'. 
point  d^autre  que  l'amour  de  fes  fujets:  il  avoic  renvovL-  une  partie  de  fcs 
valets ,  &  avoic  rendu  à  la  terre  cea  culd[vueiir&>qae  U  kmne  du  tnvail  anir: 
roic  h  la  cour.   Enfin  il  n'av<NC  ooilèivé  ■dans  fcs  éenrioiiqp'tautaDC  de-dteT- 
vaux  qu'il  ed  fidloii  |M  donner  k  clBAuuKlMignds  &4C«fae  Ict  cbeofiatr 
libres  &  fùrs. 

Cependant  le  jeune  Canut,  auOî  grand  dans  la  guerre  que  ISicoias  danS' 
la  paix  n  arme  de  nouveau ,  rencra  dans  la  V'andalic  ,  gagna  plufleors  bataiU 
les,  détruifit  une  partie^'de  Ja  nation ,  prit  &  niic  en  dendrcs  les  plus  belles 
vUks,.  rayi^a  les  campagnes,  l'elies  font  les  allions  par  lefqudles  il  fe  i«n-  it  jtun» 
4I1-0  ngréaMejKix  yeux  ôk  Henri  Duc  des  Vandales,  qe»te  nbicc  dtsMitoCw*  *fi 
ftl.cnfang  pour  laider  fa  couronne  à  cet  ennemi,  fléau  de  fon  peuple.  Quels  ^•""'^ 
mppa!  quelles  i^tteunii  iCe«e  diipoiitioa  coflcraiiy  à  la  nature,  àla-raifoo,  ^' jjj^j'^ 
le:naBe  politique.  Tue  (cdenmelknnent  apprenvée  paF  FEmpercor  Lodnire,' 
qui  donna  h  Canuc  le  titre  de  Roi  des  Obodritcs.    Mais  les  frères  de  ce 
Ffince,  divifés  entre  eux,     faifoient  une.  guerte  cniciic  &  tournoient  fou- 
vent  le.ias  ùnies  comte  leur  patrie.  L'un:»  noifanok  Harald  ;  l'autre  por» 
«Ctk  le  même  nom  que  fon  perc.    Le  premier  étoit  le  plus  redoutable: 
avoit  fait  conlb"uire  près  de  Rothichild  une  fortercflê  appcllée  I  laraldsboui^.     ,^  * 
C'étoit  de-là  qu'il  infelloic  les  i^ers,  cavageoû  les  côtes ,  6c  tenoit  les  habi- 
cm  de Itiodilchilddaia  dee  allâmes  oomim       Ceux-ci  fonirent  armés, 
taillèrent  fes  troupes  en  pièces,  ena«raitisec-«lk^dHn  la  fomidfe  &  s*ea 
Détournèrent  chargiés  de  buiio.  '     '.  ■  .  'r  , .  % 

rticolas  par  b  dovoeur  de  fon  gonwmeiaeM  iéttok  etdié  non  Aelemene  A  U»- 
Tamour  de  fes  fujets,  mais  l'eftimc  de  ces  voiHns.    Après  la  mort  funefte*«««.  M 
ét  SLagwald  RjQi  de  Suéde,  les.!Ui(fa:eg9diSiproclftmtmK-Magnus,  dh  de  f^'^ 
iUrfde  ]>80MiMMk).  ib  ciiD]niemwfp«DM  'I^^  (a) 
6  waaifoliBnteù  Bdacd  éaSttaiûm^  e^:^  dBBanli<»  Il  tL*itok  ffdtit 

(0  £pi(l*  Adelgov.  ArcUep.  Macdeb.        (a)  Sopr.  Toai,  48.  p.  414.  '  ~  "  * 
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jil,  de  loil  qn*il  ne  irioMt  Ans  fcnipole  v  polac-de  Ikng  civTû  ne  veHlt,  pour 
4e'  tisfaire  feà  pallions;  A  k  Cour  de  Nicobs,  il  «voit  Iça  cacher  ces  odieufes 
Omn^     difpoGtions,  fous  on  air  affable,  fous  un  maintien  modefle;  mais,  dès  qu'il 
fut  fur  le  crone,  fon  caradlere  le  développa  touc  h  coup,    il  réunit  la  cou- 
j5rq?r^  roone  de  Suéde  à  celle  d'Oftrogothic,  &  épouTa  la  fillè  de  Boleflù' Due  de' 
Pologne.    Ce  Prince  s'unit  ï  Nicolas,  à  Migniis,  à  Canut,  contre  Vretis- 
•'    ■  —  las  Duc  des  Slaves  Orientaux, caocnn  des  Chrétiens,  oi»  plutôt  du  genre  hu«< 
main,  chef  de  brigands,  qui  pareonrofc  le  Nord,  pillant,  faccagcant,  mec-: 
ttftt  touc  à  feu  &  à  fang.   Entouré  datant  d'ennemis,  il  demanda  la  paix»' 
on  propofa  une  encre\ue.    Vratiflas  fe  rendît  fur  le  vaiflèau  de  Nicolas;  déjà' 
la  négociation  écoit  entamée  &  la  paix  alloit  fe  conclure^  lorfc^ue  de  viis  Hat* 
teurs  pcrfuadcrent  au  Roi,  qu'il  ne  devoit  point  laifl^p  échapper  (h  prale«- 
que  Vratiflas  n'aïu-oic  pas  plutôt  ligné  la  paix  qu'il  la  violcroic ,  que  c'étoit 
fervir  la  religion,    que  des  Chrétiens  n'étoieot  pas  tenus  à  earder  la  parole 
qu'ils  «voient  doîniéc  Vde»  Psyni..  Nteohs  eoc  k  fbibklft  de  Aiivre-ce  cmh 
^  feil  :  le  bttc  int arrêté.  Canut ,  informé  de  ceae  perfidie, paflè  fur  le  vai(ftais> 

Cbnfttl  i-  Nicolas:  voulez- vous,  lui  dit-il,  couvrir  la  nation,  vous  couvrir  vottS- 
nér^x  i$  n  môme  d*un  opprobre  inefiàçable?  voulez- vous  violer  les  loix  les  plus  iâ-' 
Cmm,  ^  crées,  celles  dis  llioiineurl  Cen'eft  'pas  votre  cœur  que  vous  avez  con* 
^  fulté,  lorfque  vous  avez  commis  une  aâion  fi  noire:  ceux  qui  vous  l'ont 
^  infpirée»  toat  plus  vos  ennemif  que  Vratiflas  lui-même.  Songez  au  fang 
y,  donc  voos  mtt\  fongcz  que  k  banne  fol  haUoi  tm^oun  fur  le  trtfne  que* 
„  vous  occupez-  Songez  enfin  que  votre  armée,  que  l'Europe,  que  Dieu- 
^  lui-même  ont  les  yeux  fixés  fur  vous,  &  qu'une  honte  éternelle  cil  le 
„  cliàtiment  inévitable  de  tout  Prince  infidèle  à  fa  proncffè.  "  (t^  V'ratillaS' 
fût  mis  «n  liberté ,  &  Canut  en  dhrfhr  plus  cher  au  Ror, 

Son  crédit,  fa  puillàncc,  fcs  vertus  &  fa  gîoirc  excitèrent  bientôt  rcnvic 
contre  lui  :  à  la  tète  de  la  cabale ,  qui  fe  forma  pour  le  perdre  ,  étoient' 
Ou.cûbâi$  Haquhi'&  Henri  Scahdder.   Le  premier  craignoit  que  k  recoH'' 

M«n  noiilàncc  des  Danois  ne  plaçât  leur  couronne  fur  (à  téte  après  In  mort  de^ 
Nicolas;  les  deux  autres  n'étoient  guidés,  que  par  cette  haine  qu'un  mérite 
'  fupéricur  infpire  aux  hommes  médiocres.  Habiles  calomniateurs,  ils  l'accu-' 
ferent  d'afpirer  aU  trône:  fa  vertn  n%oit  qu'une  ambition  dcguifée;'tf1l 
éioittienfaifonr,  ce  n'étoit  point  par  un  penchant  naturel ,  mais  pur  des  vues 
politiques:  s'il  avoit  défendu  le  Danneroarck,  c'eft  qu'il  le  regardoit  comme 
un  Royeome  qui  dévoie  hkmAt  lui  •pparoenh',  Osnot  ne  répomBe  d^bbord  h 
ces  menfonpcs,  que  par  de  nouveaux  fcrvices;  il  nettoya  la  mer  des  pirates, 
fit  rentrer  fous  la  domination  de  Magnus  fon  ennemi ,  une  province  Sué- 
doife  qui  s'étoit  foulevée ,  &  reparut  à  la  Cour  de  Dannemarck.  A  l'accueil 
que  lui  fit  Nicohis,  il  jugea  aiiemcnt  qu'on  l'avoit  perdu  dans  fOn  eQfrft;  i|i 
ie  juftifia;  mrJs  le  bandeau  de  la  prévcnrion  étoit  fur  les  yeux  du  Monarque. 
>  La  Reine  feuk  arrêta Jes  e&ts  des  foupçons,  dont  on  reroplillbii  Ion  efprit;- 

cectt  Princcflfe  monroi;  Mk  dTeki^vrclle  flidgen  de  fon  époux,  qu'il  ne* 
)  '  ■  prêtât  jamais  roreillc  aux  lâches  confcils  des  ennemis  de  Canut  &  qu'il  con- 
' .  feiyàt  avec  ce  Pooce  une  inteUigeoce  inakénbk^  li  k  promit  j  mais  il  oubli» 
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hhnrtt  &  (bn  épooTe  &    promellè.  Livré  tm  teta»,  qnl-l^voiaK  (bb^  Ji|if.  d»'" 

iugué ,  il  poita  la  honteufe  déférence  qu'il  avoit  pour  leurs  avis  jufqu'k  être  Danne- 
kuriaéiiie  Taccuiateur  de  Canut  dans  IWernblée  géaénU«  des  Etats.  L'accu*  ^''^^!^  ; . 
lë  puk  me  cène  confiance  qoe  donne  It  Mimenc  de  Ton  innocencCé  Ses      .  ^ 
ennemis  furent  confondus  :  Nicolas  lui-même  fut  perfua,dé;  il  rendit  h  Cu-  1147, 
nui  fon  ellime  &  fa  faveur  :  mais  la  Reine  Ulvide ,  fa  llcovide  époufe ,  avoit        "  ■■ 
conçu  contre  le  héros  une  haine  égaie  à  Tamidé  que  Marguerite  loi  avoit  ju> 
•  rée  :  elle  cnvénima  de  nouveau  refpric  du  lioi  eoncce  lui.  Le  mmeeM  Royal 
dont  le  Monarque  des  Obodritcs  afFcétoic  de  fe  parer,  quelque»  cérémonies 
où  il  avoic  manqué  à  l'étiquette,  les  cris  dont  les  rues  réientilloient ,  lorfqu'il 
fe  montroit  au  peuple,  lui  ofiroient  adèz  de  pfféœxtes  pour  redoubler  les 
inquiétudes  de  Nicolas.  Magnus  n'ccoic  pas  plus  tranquille;  il  ne  doucoic  pas  CtmpW 
que  la  nation  ne  portât  un  jour  Canuc  fur  le  trôae.  Sa  mort  fut  réfolue  :  on  "P"'  J*' 
prtend  que  Nicolas  fut  complice  de  œt'eiécnble  projet.  Haquin  letinj 
dès  qu'il  s'apperçut  qu'il  s'agiflbit  d'un  afTàflînat. 

Canut  fut  invité  à  un  felliu  ,oà  les  Rois  avoicnt  coutume,  le  jour  de  Nocl  « 
de  raflèmbler  è  RetMchild  tow  les  Grands  dn  Royaume.  Magnus  le  combla  f 
de  careflcs,  le  pria  de  lui  rendre  fon  amitié,  kii  dit  qu'il  alloic  partir  pouif      ♦  * 
k  Terre -fainte,  &  qu'il  avoit  tant  de  confiance  en  fa  vertu,  que,  pendant  «  ' 

(bn  abfencc,  il  le  chargcroit  de  la  tutelle  de  fa  femme  &  de  lès  enfans.  En- 
vain  IngepuTge,  époufe  de  Canut,  le  fit  avertir  des  noîn deflcins  du  traître  ; 
il  répondit  qu'il  comptoit  autant  fur  l'amidé  de  Magnus,  que  fur  la  fidélité 
de  fa  femme..   Le  Roi  de  Suéde  lui  demanda  une  entrevue  fecrette;  le  lieu 
fut  inc^ué  dans  un  bots  près  de  Harrelbdt.   Canuc  s'y  rendit  fcul ,  fans  ar.  Entrtvue 
mes.    IMai.4  en  cmbrallànc  Magnus,-  il  s'apperçut  qu'il  ctoit  revêtu  d'une  ^^^(^^^ 
cuirallc.  „  Quel  ell  donc  votre  deflèin,.  lui  dit-il;  s'arme-t  on  d'une  cuiraOè  ' 
M  pour  conKfersvw  km  nmi?**  M^nua  ne  fut  point  enibanall^;  il  avoie 
prévu  laqueftion,  fa  réponfe  étolt  prête.  „  J'ai  pris,  dir-il,  cette  arme  dé- 
„  ieniive,  pour  me  garantir  des  aueintes  d'un  payiàn  de  ce  canton  «qui 
„  m*a  ootragé  &  que  je  veux  cbWer  de  ma  nafab  Eh  quoi!  répartie  Cs^ 
y,  mit,  un  tel  exploit  cU-il  digne  de  vous?  Eîl-cc  au  moment  où  vous  par- 
„  tez  pour  la  Paklline  que  vous  devez  fonger  à  vous  venger  '?  l'ardonncz  à' 
^  ctniil4hid>le,  &  prouves •md  que  mes  prières  ont  quelque  pouvoir  fur 
ar  VOBe  cceur. . . Mon  fa*rc,  interrompit  Magnus,  ailèyons nous  ici.**  LorT*-  '^ 
qu'ils  furent  tous  deux  aflis,  Magnus  prenant  un  ton  plus  haut,  lui  dit:  „  à 
„  qui  penlez-vous  qu'appartient  ce  Royaume?...  A  votre  pere:  mais  où 
„  tend  cette  étrange  quelUon  ?  Vous  afpires  au  trône,  "  répliqua  Magnus  fu- 
rieux, ,,  votis  vouiez  me  dépouiller  de  mon  patrimoine;  c'efl  dans  cette 
„  vue  que  vuus  gagnez  l'alTeétion  du  peuple.    Èh  bien!"  ajouta- 1- il  d'un 
ton  plus  calme,,  mais- plus  trompeur,  „  partageons  aujourd'hui  le  Royaume.- 
„  Pourquoi  le  partager? "reprit- Canut.,, Il  n'dl  ni  à  vous  ni  à  moi; il  cW  à' 
n  voore  pete.   Formons  plutôt  des  vœux  l'un  &  l'autre,  pour  que  le  ciel- 
M  conlèrve  longtemps  au  monde  un  Monaïque  fi  julle.  **  Magnus  auflitôc  le-  ' 
fbJfit  parles  cheveu.x:  „  ne  crois  pas,  "lui  dit-il  d'une  voix  mcnnçante,  „ne-' 
„  crois  pas  que  ce  jour  le  d&0ù  ainfi.  "  En  même  temps  il  donne  aw(  a(&s«  « 
{fia  qu*ii  avdt  cachés  dans  le  bois,  le  fignal  dont  ils  étoient  convenus:  ili* 
«Q00HBenKiiips£|Pécipit4s.  w  Quel  crime  ai>je  dooc  coounis,**  s'écrit  Gaanrr 
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à  rafpea  des  menrt^Mk  "BmtiÊimttemiptfimR^mÊinffatrmépèti:^ 

n'ctoit  pas  encore  hors  foiureau,  lorsque  Magnas  lui  fent^t  ia  tccc  avec 
fon  fabrc:  les  afîàflîns  le  percèrent  dejniÛe  coups.  Telle  fur  h  fin  d'un  hé- 
ros, yraimenc  digne  du  orône,  qui  peut>êtru  un  jour  icroic  raunié-iur  celui 
de  Damemarck  oc  auroic  judifié  les  Ibnpçons  de  IMhgpus,  mais  qui  jiiiqu*a« 
lors  ii'avoic  rien  fuit  qui  annonçât  ce  projet  ambideux.  li  prenoit  le  titre  de 
Roi;  mais  l'Empereur  le  lui  avoic  domié:  il  ponoic  le  manteau  Royal;  c'é- 
toit  te  unique  de  fa.  dignité;  fl  icoic  chsr  eux  Danois;  mais  leura  aodann*  * 
lions  n^étoient  qu'un  tribut  de  reconnoiflànce.  Pouvoicnt-ils  voir  froidement 
leur  défenfeur,  leur  appui ,  celui  h  qui  ils  dévoient  leur  rqios  &  la  fùreté  de 
leur  oommerce  ?  Lui  Icul  avuit  mis  me  barrière  encre  eux  &  les  Vandales. 
Vu  lui  les  pirates  de  la  Baltique  avoienc  été  décniics.  Son  bras  avofe  éXùOÊé  . 
une  rcvolrc  dans  les  Etats  de  ce  m^me  Magniis,  qui  lui  donna  la  mort.  Ni- 
colas n  olà  le  faire  inhumer  dans  l'^ife  cathédrale  de  Rochfchiki;  il  crai* 
gnoii  que  le  peuple,  furieux  k  te  vue  de  <on  cadavre,  ne  ivn^eéi  ce  hfinêf 
le  génie  tutélairc  de  la  patrie.  On  l'cnterFa  fans  pompe  dans  un  obibof  aïo- 
nallcre.  Mais  le  peuple  l'honora  de  fes  larmes.  C'étoit  dans  un  temps  con» 
facré  h  l'allcgreilc  publique,  que  Magnus  avoit- fouillé  fes  mains  du  (àng  de 
ion  illullre  poiett.  Les  jeux,  les  léies,  les  fedins  ceflèrent  aufli-tôt:  m 
deuil  affreux  régna  dans  tout  le  Dannemarck.  Les  vieillards  alloient  pleurer 
fur  la  combe  de  Canut;  ks  mercs  la  momroienc  à  leurs  enfans,  en  leur  dt* 
fin:  n  ^  plos,  celui  qui  inmrfc  défendu  votre  foMeflë,  votre  hooneur, 
„  votre  innocence.  "  En\'ain  h  cour  s'efTorçoit  de  perfuader  k  la  nation ,  que 
cet  ambitieux  auroit  rallumé  le  flambeau  des  guerres  civiles,  que  ce  meurtre 
n'étoit  qu'un  jude  châtiment  de  6ti  projets  pcniicieux.  Tout  l'odieux  qu'on 
vouloit  jettcr  fur  fa  mémoire,  Ktotnook  fivfes  ennemis;  &,  dès  cet  infknt, 
les  Danois  ne  virent  plus  fans  horreur,  ce  Nicolas,  autrefois  leur  idole>/ 
quils  foupçomiûient  d'avoir  trcm|)c  dans  la  conjuration. 

Le  nécefficé  de  fréwak  des'  guenes  civiles  avant  leur  naiffimoe  stvolt  été 
le  prétexte  de  la  mort  de  Canut;  &  cette  mort  même  en  fit  naître  une  af- 
frcufc.  Canut  laiflbit  deux  frères,  Harald  &  Eric ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé:  ils  n*avoienc  ni  les  vertus,  ni  les  talens  du  héros  que  la  nation  pleu> 
roit,  mais  ils  raimoîent  fc  leur  Julie  vengeance  oâiok  m  prétexte  à  leur  in* 
jurtc  ambition:  ils  convoquèrent  dnns  Ringftadt  une  aflèmblée  du  peuple. 
C'étoit  près  de  cette  ville  que  TAchille  du  Dannemarck  avoit  été  lâchcmem! 
idifliaé,  &  fon  fang  futnoit  emore  dans  te  forêt  voiftiet  ils  ^demandeienc 
vengeance  &  ce  cri  fut  répété  par  toute  l'affl-mblée.  Nicolas  &  le  l'rimat, 
plus  relpeâé  que  lui,  fe  préfeoterent  aux  Danois  irrités,  &  promirent  de 
Hitîsfâiie  les  uuDes  de  C«uc  &  .les  défirs  du  peuple.  Magnus  fut  exilé ,  I& 
fédition  parut  upp^ûbe:  mais  le  Roi  lappella  foo  iUs,  le  de  nouveaux  cris  de 
révolte  &  de  vengeance  fo  firent  entendre.  On  courut  aux  armes,  Eric  fuc 
proclamé  Roi  par  les  Scaniens  &  les  Séelandois.  Cette  révolution  s'accot^ 
doit  avec  te  fîoliiique  des  Efupereofs;  ces  Princes,  efirteves  &  courtiftne 
d'un  Pape,  qui,  d'un  foufle,  les  renverfoit  du  trône,  afpiroient  déia  h  h 
Monarchie  univerfeile.  C'étoit,  pour  compter  un  Roi  de  plus  au  nombre 
de  fes  vallàux,  que  Lpdiaim  avok  domié  à  Gnittc  te  conroime  des  Obodritesi 
C4ioic  dm  tes  «itaiei  wvn  ^uii  'mMMit  te  défeaTe  d'Eric  aNoomé  par 
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'envoya  pcn  cis  ftcooif  «  &  ce  PHnoe  Itmnlit.cott  fftjt,  ^ 

de  l'on  courage  &  de  h  vôncrarion  des  Danois  pour  la  rnémoi»  àt  Canuc  Damw- 
11  furpric  la  llouc  de  Magpas,  au  momcnc  où,  iè  croyant  encore  loin  de  ■n^rck, 
rennemif  elle  s*mi]çbk  en  défordre:  la  plapan  d&s  vaiticaux  Sik^dois  furcnc  .^qu'^*^'^ 
pria.    NlÊffim  M-niénie  ne  duc  fim  (àluc  qu'à  la  légèreté  de  Ton  vaidlau,  i^j^ 
«cell'^nt  voilîer.    T/impomnce  de  ce  fuccès  Aie  proique  amritAt  halanci*e 


par  une  détaitc.  Eric  avoic  confié  au  Général  Clirilban  le  conmundcnicnt 
de  fies  troupes  de  terre:  il  fht  vaincu,  rendit  les  armes  &  tombe  dwi$  les 
IBains  de  Nicolas.    Eric  ii:!;noroic  {a  déroute;  il  mit  pied  à  terre,  pour  fe  * 
|obidreàlui;  mais  il  rencontra  larmée  victoricufe,  fut  défait  à  Ton  tour  6(, 
tifai  chevcher  oit  tiyie  en  Séchudé.  Htfeld  perdit  coonige  au  bruit  de  là 
•  fuite  de  Ton  frère;  il  renonça  K  l'el^oir  de  venger  Canut,  &  fe  réconcilia 
avec  Nicolas.  .11  confervoic  contre  Eric  d'anciens  reHêntimens  qu'on  eut  ibia 
de  révetller:  d'k^nn,  on  f^  lef  perfbàder  que  Toti  firere  recMiflerolt  fedi 
KKit  le  fruit  de  cette  guerre.    Eric,  indigné  de  cette  défechon,  rademble 
quelques  troupes,  pan,  furprend  la  forterellc  de  Haraldsbourg,  ik  force  ion 
frère  il  l'abandonner.    Mais  à  fon  retour,  attaqué  lui-même  par  Nicolas,  il  Pet/i4ie  du 
Vit  ià  flotte,  ou  difperfée,  ou  prMè^on  engloutie  fous  les  eaux  ,  &  il  le  fa u va  RjUtifir^ 
en  Norvège;  Magnus,  Roi  de  cette  contrée,  violant  (ans  pudeur  les  droits 
de  rhorpiialité.  Ht  enfermer  ce  moliieur.'ux  Prince,  réfolu  de  vendre  l'on  ' 
ièng  ea  Roi  de  Dannemerck.  Tandis  qu'pn  négocioit ,  qu'on  difputoit  fur 
le  prix  dt-'  certe  porfulie,  un  vaîiîêau  aborde  près  de  la  fortercdè  où  Eric 
nattenduit  plus  que  le  trépas:  il  ell  délivré.  On  lui  prodigue  l'or;  une  nou- 
velle flotte  lé  nflcmbie  (bus  fcs^ordres;  une  ermée  nombreulb  ft  range  fout 
Ibfdwpeaux:  la  Scanie  l'appelle  &  fe  foumet.    Ecs  troupes  de  Xicolas  dé-  ri3tire 
bwquenc  dans  k  Golphe  de  Fothevigh.    Eric  les  attaque  &  les  met  en  dé*  à'ErU, 
tome.  Nfeohtt  s*enÀiic;  le  peMt  Magnus,  Tiflyb  de  Canut,  raeun  ea 
héros  Pépée  h  la  onlnr  <m  tfomnl  povmi  bn  morts  plu6eur»£véquea  Sué- 
dois &  Danois. 

Ce  futalcH^  que  tout  le  Nord  décatwà  Bric  le  titre  âL  lUufir»,  Jnlques'là 
fte  Ibites  précipitées  ne  lui  avoicnt  fait  donner  que  le  fumom  de  pied  dt 
lièvre.  Nicolas  fe  retira  dans  le  Juthiand  :  Il  dofîgna  pour  Ton  lucceni-ar  l  li- 
rald  firere  d'Eric,  afin  d'allumer  entre  eux  une  haine  étemelle;  il  alla  eniui- 
te',  malgré  toute  fa  cour,  à  Sleswigh,  C')         habitnns  pteuroient  enco- 
re la  mort  de  Canut  &  juroient  de  la  venger.    11  fe  flattoit  de  les  appalfer  \\^ 
par  les  promeilès;  mais  les  promefl'es  d'un  Roi  vaincu  &  fugitif  ne  font  pas 
ffun  gnind  poidsi  ■  On  loi  repréîènta  envain  que  les  Sleswfcols  érolent  oUI- 
gés  par  (êrnWBt  k  venger  le  fàng  de  leur  Duc.  II  répondit  qu'//  ne  craignott 
point  des  €9r4ùnmers  &  des  courroyeurs  ;  qu'il  jèroit  honteux  à  un  Roi 
de  fuir  ievMm  cette  càmàOe.  Nicohii  avoit  verfl^  fts  largeflès  far  le  clergé, 
qui  fortit  au  devant  de  lui  en  chantant  des  cantiques;  mais  les  habitans  lai-  pintragl» 
foient  retentir  la  ville  de  leurs  cris  furieux;  le  nom  de  Çanuc  mille  fois  répé*  fM  4t  A» 
té  annonçoit  ï  Nicolas  le  fort  qu'on  lui  pféparoit.   Bientôt  on  court  aux  ar> 
mes,  on  s'afîèmble  en  tumulte,  on  marche  fans  ordre.    LescbuitiAns  con» 
fèttlent  au  Roi  de  fe  redier dam  Téglife  de SalntFkne.  „  Non,  dic-U»  je 
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_.^!;  IIL  M  ne  vemc  point  lôuiller  le  temple  de  nM«  fimg.  Jlrai  attendre  la  mort  dan 
ffi/r.de    „  le  palais  de  œs  pcrcs."  Les  portes  fonc  enfoncées,  la  garde  niaflàcrée, 
&  Nicolas  cft  MSP'jSf^  ^P'^  "'^  '^^g"^  ^  crcnce'Cioq  ans,  le 

9?  Sicile  cinquième  des  fiu  de  Suénon,  &  le  dentier  qui  pont  b  conromcu  Ses  pce* 
jurqu'à  micres  années  annonçoicnc  un  règne  fominé:  il  écoû  né  avec  les  dilpoficiotif 
.  «147.  les  plus  hcurcull's.  Ses  vertus  éioicnt  l'ouvrage  de  la  nature:  fes  vices  furent 
jccljui  <^es  dactcurs;  fi  la  mort  ne  lui  cui  pas  enlevé  Marguerite  fou  époule, 
fille  d'Ingon  Roi  de  Suéde,  il  n*auroit  perdu  ni  ion  innocence  ni  là  gloire: 
fctte  PrinccHc  aiilii  laj,c  que  belle,  lui  luifoic  dos  plaifirs  de  fes  devoirs:  il 
pvoit  eu  d'elle  deux  his,  ingon,  qui  mourut  en  tombant  de  cheval,  & 
Magnus,  qu*on  fiiTOomraa  le  méchant.  Si  Nioolis  n'ordonna  peine  le  netn^ 
jore  de  Canut,  il  l'approuvii  du  moins,  pui/qu'U  ne  le  punit  pas. 

Eric  IV  proclame  du  vivant  de  Nicolas ,  &  couronné  après  fa  mort ,  no 
dcvoit  pas  ignorer  que  le  fang  des  Princes  trouve  des  vengeurs  :  cependant  il 
lut  encore  plus  barbare  -que  Aiagnuf.  Hanld  lui  dtfputa  envain  le  trône  ;  le 
choix  de  Nicolas  n'étoit  qu'un  vain  titre  contre  une  armée  viciorieufe:  il  s'cn- 
"17  UfJt  Norvège,   Ce  Prince  avoit  onze  enfans:  deux  en  étoient  reliés  en 

firTH/ant  OuMMOHvdc  bric  les  tccuft^'enamenir  une  eonerpondance  avec  leur  pevet 
najjnctù    crimc  alîcz  cxculbblc;  il  les  fit  égorger  cous  deux.  Harald  furieux  entra  dans 
tia  £rif.    Je  Ju(hiand  avec  les  autres  HJs ,  6(  voulut  foulever  cette  province.  Le  meum 
tre  des  deux  Princes  avoit  rendu  Eric  odieux  au  peuple.  Le  ven^lir  de  Cft» 
nut  n'étoit  plus  à  fes  yeux  qu'un  meurtrier,  qui  raérildc  le  mtt  qu*avoic 
éprouvé  rafiallin  de  ce  Prince.   On  alloit  prendre  les  armes  pour  mettre  fin 
'  à  fa  tynwini^ ,  lonqu  U  parut;.    L'juiormné  Harald  &  fes  neuf  enfans  tombc- 
,         «nt  jenoe  fes  mains:  U  les  Sf  nalliictcr  tous.,  excepté  01«)is,  qui  s'enftdf 
en  Suéde.  11  pona  cnfuite  fes  armes  chez  les  Vandales,  les  tailla  en  pièces, 
^  ne  put  renvcrlcr  l  image  dlun  Saint  Viius.,  que  les  mifllonnairefi  Chi:i)xiens 
Ipjur  avoient  donnée ,  6c  qu'ib  adofpiCQC  comme  une  dtvtoiié;  Toujours  avide 
de  fang  ,  il  pafTa  en  Norvège  ,  où  un  aventurier,  nommé  Hanld  Gillius, 
prétcndoit  être  fils  de  C;inut  &  avoir  droit  au  trône;  pour  le  prouver  il 
JUvetei^m  Savoie  marché  nuds  pieds  llur  un  Icj-  cliaufl.  Eric  entiji  dans  Anllo ,  &  rédui- 
^MHvr^  fit  cote  ville  en  cendres.  Fbrald  obdnt  le  oDorame,  6t  crever  k»  yeux  % 
Magnus  Ton  .rival ,  exerça  fur  lui  d'autres  cruautés,  &  le  rélégua  dans  un 
4Donailece.  fric  ijevint  ta  DanneroaKk.  Le  cleigé»  qui  ne  s'éioit  point  ré- 
xrié  contre  le  meortm  M  Ca^ut ,  parceque  les  roenrtriers  de  ce  PrkKf 
Vicient  les  bienfaiteurs  de  T^lire,  s'éleva  avec  force  contre  les  crimes  d'Eric» 
^ui  Tie  lui  donnoit  rien.  EfcBill,  Evêque  de  Séclande,  ofa  lever  des  troupes 
&  interdire  au  ^loi  l'entrée  de  cette  iHe.  Mais  il  n'étoit  pas  auiH  habile  dans 
la  guerre,  q4)*audacieux  ;  il  fut  batm  &  fait  prifonnier.  Eric  vendit  cher  au 
jclergé  la  liberté  de  cet  Evéque  :  c'cll  le  premier  Roi  du  Nord ,  qui  ait  ofé 
ibutenir  les  droits  de  fa  couronne  contre  ce  corps  redoutable.  Nicçlas  avoit 
commencé  par  être  un  bon  Roi;  U  avoit  fini  par  être  un  tjfnn.  Eric,  an 
comniie,  mérita  d'abord  la  haine  de  fes  fujcts  par  fes  cruautés,  puis  leur 
jmour  par  Ton  équité;  il  parcouroit  fes  provinces,  &  rendoit  la  juflice,  foUr 
yent  en  plep  ;^r,  aiTis  fur  une  piene.  Çc  tribunal  avoit  quelque  chofè  d'aup 
gudile  dîns  fit  finqplicité.  Le  panvré  y  éioit  admis,  il  y  étoit  écouté,  &  s'en 
iF^onmoic  com^ni.  JMaisçet^  ppodnl«  fi  fii^e  VLtfyçoU  point .VbâtKW  du 
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ina(&crc  de  Htmdâ  9t  ét  fts  fils:  levr  ftng  demmdoir  vengeance  &  il  l'ob.  Hifi.  de 
^dnt.  Meufdus  raconte  ainfî  cette  (aillante  catalfa-ophe.  Eric  avoic  oSenn^Ies  ^^f^f^- 
Scanicns  en  leur  donnant  Ricon  pour  Evêquc,   lorfqu'iK  dcmanloicni:  ce  ^^"^s^^i-ie 
môme  Eschill  que  le  Roi  avpitchMé.  La  Noblefle  le  déteftoit,  parto  qu'il  jui^uV 
jftvdit  ibuvcnt  rendu  jullice  à  fcs  vaflàux  contre  clic.   Eric  étoit  occupé  de  ii47< 
ces  auguftes  foiictions  près  de  h  ville  de  Kipen:  il  avoir  aJmis  parmi  les  — — 
.gardes  uu  certain  Plok ,  iUroommc  le  noir ,  inllrument  fecret  du  reflcucimeiH 
dèslgnukb.  Celui-ci  fut  cité  au  tribund  du  Roi;  il  s*avmoe  &  demande  k  g^i, 
être  entendu.    Eric  impofc  filcnce  nu  peuple,  &  permet  h  Plok  de  parler.  affnffiwL 
Aulfitôt  ce  traître  le  Irappe  de  là  lance,  &  le  renverfe  en  s'écriant:„le  tyran 

«'eft  plus!  j'ai  vengé  Harald,  faî  vengé  ma  patrie;  Dsnob,  rml&m- 
y,  VOUS  du  fang  de  ce  montre."  Tous  fcs  gardes  ïi'enruircnc:  le  feul  Eric  , 
iaa  neveu,  détendit  ion  cadavv  coptre  kj»  inlultes  de  la  pof)ulace,  aaion  -  ** 
gtaéieaft  &  digne  dW  mémoire  étemelle.  Ainfi  pôric  çct  Eric,  qu'on 
plirtnic  malheurcox ,  qu*on  admira  vainqueur ,  qu*on  abhorra  cruel ,  &  t}a*ofl 
nflàmna  vertueux.    Il  ne  laidoit  d'autre  poflérité  que  Suénon,  qu'il  avoir  eu  •  • 
/d'une  concubine.    L'hiftoire  de  fa  vie  offroit  à  les  lucceireuw  deux  grands 
«xempletqallaiie  Aiiflnnc  gueres  ;  celui  de  parcourir  les  provînees,  de  voir  "  \ 
tout  par  leurs  yeux,  de  rendre  juftice  aux  petits  comme  aux  graiuls,  &  ce- 
lui de  renfermer  l'autorité  eccléfiallique  dans  de  judos  boraes,  de  réprimer 
ksTévdces  des  Evéques  &  de  ne  pas  les  engraiflèr  de  la  fttbftaace  de  rEcan 
.Son  corps  fut  enterré  h  Ripen  :  il  ne  paroît  pas  que  fa  mon  ait  été  vengée.  . 

Eric,  neveu  &  fucceflcur  de  ce  Priace,^éioi(  un  bon  pwent,  un  bcaye 
.IblAit-,  m  honnête  cboyen,  ftic  ponf  ttdâver  vafnkn  de  ft«  Ibyen  dto  venui 
(j'orcurcs  &  domeftiqucs;  nuiia  il  n*avoit  aucune  des  qualités  nécefïïures  h  un 
Roi:  il  lui  manquoit  furtout  m»  ftrmeié  nécellâire,  pour  réUller  au  clergé 
ift  t  b  noUeffèt  II  étoie  fiilble,  mab  fins  méchancecé  ;  &  fa  douceur  çohIt 
plaifante  le  fit  fumommer  V Agneau,  ETchill,  fier  d'un  régicide,  donc  iè* 
prétentions  ambideufes  avoietK  été  Toccafion,  monta  fur  le  fiege  archiépis- 
copal de  Lundcn,  &  le  Roi  qui  redeutoit  un  fort  pareil  à  celui  de  fon  on- 
jde,  lailE  tranquille.  II  ne  Tctoit  pas  lui  •  même  fur  le  trône:  cet  Olaus  Outm  H- 
échappé  du  nialîàcre  de  fa  famille,  qui  pendant  le  règne  d'Eric  Yllluftre 
n'avoic  ofé  tbrtir  de  fa  retraite,  méprifa  un  Prince  qu'on  furaommoic  VA" 
ffuau^  &  vint  lui  difpuctr  la  conromie.  B  delbendit  en  Scanle;  TArdiovir 
que  fe  défendit  :u'cc  beaucoup  de  courage,  mais  enfin  il  fut  contraint  d^ 
.capituler.  11  fe  rendit  auflic^  à  la  cour  d'Eric,  qui  lui  con6a  1q  commait 
jdeîhene  de  fi»  otmée.  Olaot  conquit  tonte  la  Scanle,  Â  lui  donna  on  a»- 
tre  Archevêque.  Eric  fortit  enfin  <^ti  Ta  léthargie,  il  fùrprit  le  camp  de  fon 
rival,  difllpa  fon  armée,  &fit  pendre  le  prélat  qui,  fous  les  aulpices  de  ce 
Prince ,  occupoit  la  place  dTEadhitl.  (Mans  ft  vengea  de  jce  meurtre  par  ce- 
lui de  Rincon ,  Evéque  de  Séelande.  Les  hofHlités  cot^tinuerent  :  enfin  Olaus  jf^f 
tut  vaincu  fur  les  bords  du  fleuve  Thiuta,  &  perdit  la  vie  fur  le  champ  de  \m* 
;batai]]e.  Eric  fiic  donc.poifible  ponèflèur  du  trôqe:  mais  il  s'en  montra  peu 
id^.  Endormi  dans  les  bras  de  fes  concubines,  il  hffii  lesVandales  rava- 
ger (es  Etats,  ne  fit  que  de  foibles  efforts  pour  les  repouffcr,  apprit  la  dé- 
bite de  fes  troupes,  fans  honte,  la  ruine, de  fcs  fujets,  faiw  iuqijiéiude,,  & 
ji'ofa  les  défendre  ni  pvnir  les  \)D!ffBBà^  il  Içavoic  cpcoie  moipijtaniiQi»- 
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SccT.llI.  feri  les  guerriers,  qui  l'avoîent  fervi  contre  Olaas  &  contre  les  Vandales, 
Hijt'  de  viienc  le  prix  de  leur  courage  profigné'  à  de  viks  courtilânnes.  Enfin  il 
fe  rendit  jiiflicc,  abdiqua  la  couronne,  paflâ  de  fon  paluis  dans  un  monafle- 
JTsicc'e  &  s'y  revêtit  d'un  froc;  il  y  fut  bientôt  attaqué  d'une  maladie  mortelle, 
pqu'à  '  Quoique  fa  renonciation  eflt  été'  ToleiMeHe  &  IHire,  ceoendsnt»  lor(qu*oD 
■  ï'47«  lui  annonça  que  pour  oppofcr  une  di^^uc  aux  ravagei  déf  Vandales,  qui  inon- 
—  doicnt  les  frontières,  les  Etats  s'aflêmbloieut  pour  éliie'  un  Souverain  ,  fes 

Mm  '  j^cux  s'enflammèrent,  il  voulut  prononcer  quelques  menaces,  &  mourut  dans 
cet  accès  de  cotexe. 


,V.  •  S  E  C  T  I  0  N  IV. 

^oM-     ,  Depuis  ta  mômTSrk  Fjipffm^  j^tt'à  e$Uc  de  ITaUgmar  e».  1^40^ 


114^1940.    .  A 

Hwwaux  horreurs  d'une  guerre  étrangère,  fe  joignirent  celles  d'une  guerre 

mntbki.     civile.  Suétïon  fils  naiurel  d'Eric  Emund,  &  Canut  fils  de  Magnus,  le  dif- 
pmeienc  le  fcepcre  qu'Eric  VAgntau  avoir  quitté  &  regretté.  Stcnon ,  homme 
éloquent  &  dont  l'opulence  égaloit  h  générofité,  fe  déclara  en  faveur  de 
£uénon<,  <k  cfitraina  dans  fon  parti  le  plus  gniad  nombre  des  Danois.  Efchill, 
«Nijoiirs  imt^iDam,  toujours  guerrier,  fe  unît  -il  lé  xkvt  de  la  fsAion  de  Ca- 
lîut.  Suénon  le  fit  arrêter:  mais  fon  prifbnnicr  le  fie  bientôt  trembler  lui- 
même.  Ce  Prince  crut  déjà  entendre  gronder  les  foudres  de  Rome ,  &  voir 
la  Scanie  armée  pour  venger  fon  Evêque;  il  fe  hâta      lui  rendre  la  liberté» 
&  pour  appoifèr  (on  courroux,  il  lui  donna  de  vaftes  domaines.  Canot  étolc 
dans  la  Scclande,  où  il  fortifioit  fa  faction.    Sucnon  marcha  à  fa  rencontre: 
«n  en  vint  aux  mains.  Canut  fut  vaincu;  mais  la  viél<Mre  ne[  fut  point  décifi- 
Oit'sVfeiendDit  I  voir  ces  detnt  rivaux  tenter  de  notivcaa  le  Ibrt  des'  âr- 
rtes,  Ibrfque,  au  grand  éronnemcnt  de  l'Europe,  ils  fc  liguèrent  &  unirent 
leurs  forces.  L^s  Chrétiens  n'étoient  point  encore  dégoûtés  de  ces  guerres 
auflj  fune/les  qu'injaftes ,  où  la  fuperftition,  le  fanatifme,  la  dcbauchc,  Hn- 
OOnféquence,  mulriplioient  leurs  crimes  &  leurs  malheurs.  On  préchoit  en- 
core des  Croifàdes  &  Rome  olFroit  le  pardon  de  tous  les  péchés  6:  des  cou- 
■  Tonnes  dans  le  ciel,  à  ceux  qui  irotent  ça  Afic  égorger  leurs  fcmblablcs» 
dtonc  fli  ii*tvoiettc  reçn  tmcanê  fnjore.  StiénoïKfiE  Canut  fe  gardeieiir  bien  de 
aVngagerdans  ces  expéditions  lointaine?:  mais  il  falloir  obéir  au  Pape;  on 
incerprèa  fes  ordres  d'une  manière  moins  contraire  aux  intérêts  des  deux 
Princes.  Les  Sclavcs  étoient  retombés  encore  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie 
Canut  &  Suénon  combinèrent  leurs  efforts,  pour  les  rédobe  Ibtn  le  joug 
\y   ■  *  ■  de  l'Kvangilc.    Dieu ,  qui  pardonne  plus  aifément  Terreur  que  le  meurtre  y 
'  '   ne  protégea  point  ces  mifiionnaires  armés  &  avides  de  fang.    Les  Rugicns 
fteôttrawM  tk  Sclafes  ;  la  flotte  de  Soénon  fnt  vsfncae  &  di^erfëe.  Ce  Prin- 
ce craignit  que,  ma^rc  tout  fon  zclc  cvangélîque,  Canm  ne  profitât  die  fil 
défaite  pour  l'accabler.    Il  ne  iè  irompoit  point:  ce  fut  envain  qu^I  fortifia 
Rothfchild  ;  cette  place  fut  emponée  (Taf&at.   Suénon.  éiok  alors  occupé  à 
km  vut  tKMMtlto  amée-en  Scanie;    jcvlm  en  S6eCmde>  &  préfenta  la 
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tatulle il Ibil  ennemi:  elle  fut  meurtrière;  la  vicaire  dqneura  à  So<noii>  Ik  ffifi.  . 

Canut  fe  retira  dans  le  Jiuhland  avec  les  débris  de  Ton  année.    Suénon  alla  l>^Tie-  , 
|*y  chercher;  il  ttoit  accomnagné  du  jeune  V'aldeniar,  fils  do  Canut,  Roi  Tl'^l'^.ViL 
des  Obodriies ,  qui  j  ignoic  lt  ia  valeur  naturelle  1  Ton  tfge^  rcxpérience  & 
le  (ài^'-feoJd  de  r:îgo  mûr.  Canut  perdit  une  fatiglaïKc  bataille,  &  Ton  parti        "  ' 
fut  entièrement  diilipé  ;  il  erra  dans  les  cours  de  Suéde ,  de  Pologne ,  de  Saxe, 
mendwnt  des  ibcours  &  n'éprouvant  que  des  rèfiu.  Un  prêtre  lui  tendit  I4 
nmio;  c'^toit  llartwic.  Archevêque  de  Hambourg;  H  lui  forma  une  armdc, 
&  Canut ^  rcbvé  de  fes  pertes,  au  moment  où  on  le  croyoit  fans  rcfTource 
&ns  afj  îe,  parut  tout  à  coup  fous  les  murs  de  Wibour;;.  Suciion  y  ct  ^ix 
aloiy^tyec  Valdemar.  On  ne  sattendoit  point  k  cette  ntc  1 1  u  ,  on  avoit  pri« 
peu  do  précautions  pour  la  déll-nCc.    Les  vivres  furent  bicncck  épuilcs.  V'al- 
demar  infpira  alors  à  Sucnon  la  géncreufc  réfolution  de  fortir,  de  vaincre,  ou 
de  mourir  au  milieu  ^  ennemis.  Les  retranchen^eas  de  Cànuc  furent  for- 
cés,    déroute  de  fes  troupes  fut  entière  :  ce  fut  k  la  valeur  &  h  la  fngcfic  de 
Valdemar,  que  Suéoon  duc  cette  victoire.   Çapuc  fb  retira     ^nx&j  mais  jl  CanflaïKt 
ne  pendit  ni  l'efpoir,  ni  le  courage.  Accoutumé  i  ctrê  vtSwii,  Jl  Vcii  ébÉt  ^ 
4|De  plus  ardent  k  combatoe^  il.efpcroit  quVnlin  la  fortune  fe  laflèroit  de  le  ^ 
perfecutcr,  &  qu'un  feul  combat  réparcroit  toutes  fes  défaites.  Les  Jutiu'ens  1153. 
ou  Frifons  fc  déclarèrent  en  fa  laveur:  déjà  ils  avoîent  pris  les  armes,  &  lis 
4dloicnc  ramencf  Canut  dans  le  Dannemarck.   Suénon  les  prévint  ;  il  entra 
dans  leur  pays,  les  tailla  en  pièces,  s'empara  de  leur  principale  lûvterclic& 
les  fit  repentir  de  la  compaflion  qu'ils  avoicnt  eue  pour  uu  Prince  malhcu- 
icux.  Celui-ci  alla  fe  jctter  dans  les  bras  de  l'Empemir  Pc^diSric  Borbcrouf- 
|è:  ce  ïMonnrquc  avoit  été  lié  autrefois  avec  Suénon  par  cette  amitié  que  dé 
jeunes  Princes  peuvent  rcllèntir ,  quand  ils  ne  font  pas  cncoro  fur  le  trùnc^ 
i&qu*ils  oublient,  dès  qulls  y  font  aflis.  Frédéric  éàtkh  médiation  aux  deux 
«oncurrens:  il  invira  Suénon ,  tous  les  grands  de  fa  cour,  &  furcout  Valde- 
mar, à  k  rendre  à  McrlcboutKj  pour  y  tcrnuuer  ut)c  querelle  fi  fatals;  au  re- 
pos de  leur  patrie.  Suénon  sj  rendit;  ce' fut  alon  que  la  politique  ttnbl-  Mamnift 
tieulc  de  rtmpcrcur  fe  développa;  il  celîà  de  fei  idrc,  &  ayant  radêrablé /•« 
lautour  de  ces  Princes  une  cfconc^mcoaçante,  il.^jUiirii  à  Suénon  qu!il  iàl-  f*'"^* 
loic  ou  renoncer  pour  jamais  \  k  couronne, 0^  ft  ifoonnoiçre  vaûàl  de  TEm- 
pirc  &  loi  {Miiier  foi  &  hommage.  Valdemar  fut  auffi  contraint  ^  déclarer 
que,  s'il  par\'cnoit  h  la  couronne,  il  recotmoîaoit  qu'il  la  tenoit  de  V^va- 
percur.    On  re^ia  un  partage,  dont  Suénon  &:  Canut  furent  cgakjncnt  mé-         '.  j 
contens.  Le  premier  devoit  poflëder  le  tr.jr.e;  mais  Fnédéâc.d^uibit  k  l'au-    .  * 
tre  la  Séclande.    A  peine  délivrés  des  mains  de  l'Empereur,  les  trois  Prin- 
ces proteftercnt  contre  yn  aveu  arraché  par  ia.fqîce.   La  gucm^ip  riUuma 
cnore  Suénon  &  Cinot.  Valdemar,  toujours  fidde  au  jinti  t^M  wcHn  em- 
brafïS,  commanda  l'armée  de  Suénon.  Les  plus  vieux  Généraux  virent  avec  Traitéi 
^oonneroeac  un  jeune  Prinpe  ^ulU  fage  tians  le  Cçnfeil,  qi^,  tmifjlô -d^  l(i  enutut  ff 
mêlée.  On  fit  la  paix;  Valdemar      vendit  garant:  lui  S^v&  Jinàf;^  ixWB?  '^^^ 
foi.    On  reprit  les  armes,  on  fe  battit,  on  n^tjcia  de  nouveau;  un  feccui^d  • 
traité  fépara  les  combattans..  Valdemar  en  fut  garant  une  féconde  fois  :  mais 
ce  n'étoit  qu'un  palliatif  aux  maux  dont  le  Dannemarck  ctou  déchiré.  Suénon 
ne  iUfiiic  une  paii  fimnlée,  que  pour  ftîie  h  guerre  «m  fini  iCwBiiifi 
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Sicr.  IV.  Valdcmar  reconnue  fa  perfidie  ;  il  en  eue  horreur,  abandonna  Ton  parti,  &- 
M^»  ^^'ît  jetta  dans  celui  de  Ôanut.  It  en  eue  bientôt  on  lui-môme,  &  pHc  le  titnr 
J""!**      de  Roi.  Pour  fortifier  fa  fa<?\ion  par  une  puB&ltC  alliance,  il  cpciufa  SopMe, 
iH^tuc^  fille  de  Suerchcr  Roi  de  Suéde,  leva  une  année,  ferma  h.  Suénon  l'entrée 
■   ■    .  ■  du  Dannemarck,  &,  pour  rendre  le  calme  à  TEtac  fi  loncjicnips  nc^'té,  con> 
^  fentic  au  partage  du  lloyaume.  U  en  fut  rarbitre»  &  n*abalii  point  du  pou- 
voir  qui  lui  ctuit  confié,  pour  accroître  trop  Ton  appanac^c  aux  dépens  de 
fcs  ennemis^  il  ne  fc  rélcrva  que  le  Juthiand.    Suénon  profita  de  lafécuricé 
de  fts  rivaux  pour  les  faire  égorger  tous  deux;  CO  ^  ^  '°v*ta  à  nn'fèlh'tti 
où  Ton  dcvoit  célébrer  par  des  cris  de  joie  la  fin  de  tant  de  Iiaincs  &  de  mal* 
heurs.  A  la  fin  du  repas,  les  lumières  Tonc  éteintes;  des  aflàHins  (è  précipi- 
tent fur  Camtt  &  Valdemar.   Celui -d  leur  échappe;  il  renverfe  même  le 
pcrtide  Tritlen,  chef  de  ces  meurtriers.  Abfalon,  Ton  ami,  foo  confidenr, 
qui  fut  depuis  fon  Miniftrc ,  le  chercha  dan^  l'horreur  de  la  nuit,  pour  s'of- 
frir lui-même  aux  coup^  dont  fon  maître  alloit  être  frappé.    Il  reçut  dans 
(es  bras  la  viétimc  (^u'on  venoit  dimmoler,  remporta  toute  fanglantc,  féMà- 
Aforî  de   de  la  venger,  s'il  n  étoit  plus  temps  de  la  rappeller  h  la  vie.    iMnis  lorfqu'il 
Cnm,      parvint  à  ia  lumière,  il  reconnut  Canut  v  alors*,  dit  Pontanus,  une  joie  fe* 
Clicoe  fe  mâa  k  Ibii  inquiétude.  Cétoit  un  concunent  de  moins  pour  fbn 
nalïre:  il  alla  rejoindre  Valdemat,  qui  après  une  vigourcufe  défenfc  s'^toit 
fait  jour  l'épéc  n  la  main  ,  &  qui  avoir  trouvé  chez  quelques  Danois  fidèles 
un  alyic  ignore  du  tyran.  Il  partit  fecretement  &  Ce  mit  à  la  tOtc  des  Juthlatv* 
dois,  donc  Vmom  quils  avoient  pour  fa  perfoime ,  ne  pouvoie  être  effiwé 
que  par  l'horreur  que  Suénon  leur  avoit  infpirée.    Le  récit  de  ce  dernier  at- 
tentat, le  fouvenir  des  exploits  de  Valdemar,  fes  grâces,  fcs  vertus,  fon 
âoqaenee,  'les  foins  de  fon  Mhriftre  Abiklon,  Tefpoir  d*étrc  heureux  fous 
un  Roi  fi  bien  fervi  &  fi  digne  de  l'être,  tout  concourut  à  foulever  contre* 
Suifioneji  Suénon  le  rcfte  des  Danois.  11  ne  lui  relia  plus  qu'une  foibic  armée.  Valde- 
Dtèncu      in^r  marcha  contre  lui  &  lui  livra  bataille.    Suénon  fut  vaincu  6;  périt  dans 
jttit.       (à  déroute.  Ainfi  Valdemar  régna  feul  furie  Dannemarck.  Tous  les -cœurs  VC^ 
>*J7»     Icrent  au-devant  de  lui  ;  il  obtint  de  l'cftime  publique  le  fccptre  qu'il  vou. 
loit  arracher  k  force  ouverte.  11  avoit  traité  Iqs  vaincus  avec  tant  de  douceur,- 
que  leur  find  regret,  dkas  leur  déftite,  étoit  d'avoir  porté  les  armes  comc 
lui.    Il  avoit  le  bonheur  de  trouver  dans  Abfalon,  Evoque,  iVliniftre  & 
jtqptf  ^tu-  Général,  un  homme  félon  fon  cœur,  ami  de  ia  vérité,  allez  courageux  pour 
Mmtéty*t-  la  dire,  aifez  modelle  pour  r«niendre,  auQi  profond  dans  l'art  du  gouverne- 
îSuL'Sr         que  dans  celui  de  la  gnene,  d^ne  en  un  mot  d'être  le  favori  d'un  fi 
pfimT  Cependant  on  voyoit  encore  parmi  les  Danois  quelques  relies 

de  cette  humeur  turbulente ,  qui  furvit  aux  guerres  civiles  qui  l'ont  fait  naître. 
Les  baMams-de  RothftUid  fo  foalefcfen&  vaUemar  parut;  les  rebetlM  vin^ 
rem  lui  demander  grâce ,  &  mettre  à  fes  pieds  une  lomme  confidérable  :  le 
Héros  accorda  Tani^ftie,  &  refufa  Targenti  il  pardonna  de  même  aux  habi- 
tans  de  Faliler  ,  donc  U  avoit  juré  la  pêne  dllU  on  accès  de  colère.  Les 
Vandales ,  voilbii  incoomodes,  tant  de  fois  vaincus ,  mais  ji^tUors  indomp- 
té», défokMQC  mcàtià  WVÊmamck  ftt  de  ftéqiiim  nvages.  VaUenir.- 
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tftm  contre  eux- ,  olïïip  d'abord  quelques  échecs,  remporta  enfuite  de  grands  //(/{.de 
avantages,  &  les  fur^a  h  achcccr  la  paix.  li  fournit  avec  plu>  d:  rapidité  en-  Diai»- 
core  les  Imbicans  de  Vulgalh    Au(fi  jaloux  de  fes  droits,  cju'utccntit  a  ne  po* 
enfreindre  ceux  de  la  Religion  bien  entendus,  il  châtia  l'Archevêque  de  Lim-  ♦"'W^» 
den ,  qui  avoir  foulcvé  les  peuples  de  ("on  dioccfc,  &  ce  qu'il  y  a  d'éton-  u6u 
Boni,  c'ell  que  ce  fud'Evcque  Abi'olon  qui  1  excita,  qui  l'aida  à  puoir  ce 
prélat  audacieux; 

Mais  autant  il  étoit  ferme  dans  le  gouvernement,  redoutable  dans  les  com- 
bats, équitable  fur  foo  utbuoal ,  autant  il  étoit  coniiant  &  imprudent  dans 
ft  condiÂç-  fvec  fes  votfîni;  inalgré  la  trffte  expérience  qo*it  avoit  de  la  po- 
litique ambitieufe ,  du  candcrc  perfide  de  Frédéric  BarberoulTc ,  cet  Enipc- 
retir,  fous  divers  prétextes,  l'attira  encore  à  là  cour:  il  y  étoit  à  peine  arti' 
vé ,  que  le  Monarque  Germanique  s'afRira  de  (à  pcrfonne«  &  voulut  le  con- 
onndre  h  lui  rendre  bommi^^:  „^â  tiem  ma-couronne  de  mon  Péuptit  & 
y,.mn  pas  ils  V  Empereur  ^""^  répondit  Valdemar;  grand  mot,  qu'on  auroit 
dû  répéter  à  tant  de  Rois,  qui  prétendoient  ne  tenir  leur  couronne  que  d: 
Dku&  de  kur  épée.    Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  Valdemar  fe  tira  des 
mams  de  ce  Prince:  lorfqu'il  partit,  Frédéric  lui  permit  de  prendre  fur  fa 
route  tout  ce  dont  il  auroit  befotn,fans  rien  payer.  „  Je  ne  commettrai  point 
„  dm»  \'w  Etats,**  répondit  le  Dmaiir'^ce  que  je  ne  vous  pertncttrois 
,,-pas  dans  les  miens."  A  peine  revenu  en  Dannemarck  il  partit  pour  la 
guerre  de  Nocvege.  Cette  contrée  étoit  en  proie  à  toutes  les  hoiTeuns  d'une  ^"'"'J^ 
guerre  civile.  Viddenar  commit.  Ans  doute,  une  fiiuie  en  prenant  poil  dans  ^«"/^ 
CCS  querelles  étrriogeres  aux  mtérôts  de  fa  couronne.    Mais  dans  cet  temps 
barbares,  on  comlKittoit  fouvcni  pour  combattre,  fans  attendre  aucun  finit - 
de  la  viétoire.  .  • 

Ingon,  Siward,  Ortcn,  tous  trois  fils  de  Haràld^  s*ctoicnt  longtemps  dîP  ' 
putés  le  tiùne  de  leur  pere.    Le  fang  Norvégien  avoit  coulé  h  grands  Hors 
diuis  ces  combats.    Ingcn  avoit  enfin  triomphé  de  fes  deux  rivaux,  par  fa 
perfidie,  fa  fortuné,  ou  fon  coL:raj;c.    Un  Prince  fouillé  du  langde  (fesiîeA  • 
res,  fut  bientôt  odieux.  Ilaquin,  (ils  de  Siward,  fbuleva  la  Nobleffe  contre 
lui.  Nouvelles  fàéUons,  nouvelles  intrigues,  nouveaux  mallicres.    On  le 
îivri  un'comfam;  fin'  û  glace.  Ingon  y  périt;  &  la  ftmille Royale  .<i'y  éteignit 
prcfquc  toute  entière.    Haq'.:in  fe  tb.troit  de  régner  feul  &  fans  alhirmcs. 
Mais  Magnus,  fils  d'Erling  ^kake ,  entreprit  de  le  choilcr  du  trône.  V'alde- 
niar ,  dont  il  impTon  raflifhmce ,  marcha  a  ibn  fteôurs,  fit  admirer  fk  valeur,  • 
celle  de  fes  troupes,  acheva  de  miner  cette  malheureufi» contrée,  &  en  par»'  * 
tit  fans  avoir  tcnuiné  ks  troubles  qui  la  décbiroient. 

Revenu  de  cette  imdle  &  britlanie  expédMon ,  il  marcha'  Avèé  Hem!  Diic  iKMirx'* 
de Sioee contre  les  Sclaves  &  les  fournit.    Ils  fe* révoltèrent;  il  les  ilibjugna  ^Seiêmti- 
de  nouveau  ;  ils  fccoucren:  encore  le  joug.    Valdemar  apprit  combéMi-il  eft 
diàiciic  de  dompter  un  peuple,  en  qui  le  fouvenir  de  fon  tmcienne" liberté 
fait  toujours  renaître  Tclpoir  de  la  recouvrer:  il  lui  fut  plus  aifé  de  forcer 
les  Norvégiens  h  lui  céder  la  province  de  Wick,  comme  indemnité  pour  les  ''^'^'''i'-e 
finis  de  la  guerre.  C'étoic  le  prix  des  maux  qu'il  leur  avok  feits.  Les  périls 
^nnlmi^  <Hi*il  couroic  à  la  guerre  aliarmoient  les  Danois,  ils  vodlureftt 'dti  ^  Péimt-" 
nob»,  fi  VaidemBr  périUbit,  avoir  un  Roi  de  -fQn.fiing  &  fonbéf^r  lui  «onté.- 
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Skcr.  IV.  .dans  Tort  de  régner  &  de  vaincre.  Caniu  reconnu  pour  (on  rucccfïï.'iir. 
f/lfi'.  de*  Cependant  les  habicans  de  Tifle  de  llugcn  rejettoiunt  encore  la  domination 
'^•■"f"-  Danoifc  &  l'Lvangile:  ils  «dorolent  iurcout  Pldole  St.  Vitis ,  (.]uc  pain 
7i'!i7-*n4o  <î"c       le  Nord  avoit  révéré,  &  dont  ils  croient  les  dcraicrs  croj-ans.  Son 

 L—^'  principal  temple  étoic  h  Ai-çon  ;   ndoîe  croit  d'une  taille  gignntclquc;  cll« 

liûi.     avoil  quatre  tètes;  on  ne  lui  avoit  donné  ni  cheveux  ni  barbe  ;  car  les  Ijom- 
mes  ne  fe  conicntofcnt  pas  de  donner  leurs  pallions ,  leurs  vices  è  leura 
■   dieux  ;  il  leur  donnoicnt  aufTi  leur  coftumc.  Les  Chrétiens  ont  audi  imité  cet- 


raltiemar   ^ 

f'jrcc  les     ç.^^iiQ  ^^ç^  peuples  quc  Vuldcmur  nllait  vaincre  &  convertir:  il  L'cfccndit  iur  leurs 
iu^vT^   bords ,  &  pénétra  julqu'à  la  ville  d'Arçon  qu'il  invclHt.  Cette  place  lut  attaquée  & 
hftim,    défendue  avec  une  ^le  vigueur;  enfin  les  habimns  demandèrent  &  capim- 
Icr;  ils  fc  rccornurent  tributaires  du  Dnnnemarck;  ils  renverfercnt  le  dieu, 
qui' les  lalflà  faire ichaflcrcni  fon  cheval,  qui  fut  docile:  mais  le  prêtre  réfiibi 
plus  longtemps  :  ènfin  il  ddlut  céder  à  la*  force  des  railôas  do  Danois,  &  (lir* 
tout  k  celle  de  fcs  armes.  Les  foldnts  murinurcrent  de  ce  qu'on  n''abandon* 
ndît  pns  h  ville  au  i^illage;  mais  \'aldcninr  fut  fourd'h  leurs  plaintes,  & 
traita  lés  nouveaux  lUjets  avec  autant  de  douceur  que  les  Danois  même. 
NiMstlkt     Valdemar  fpngca  ênfoiie  à  fiure  canonifcr  Canut  fon  pere;  il  y  réulïït: 
*i/3itUnu  màis  à  peliie  oég^igé  de  cettt  oocapacloa  difpcndjeulè  ^  étrangère  au  Gou" 

r  O  t>am  fnm  d^s -iMins  de  8t*  Vitls  ëioit  une  coupe,  qoc  l'on  rempIilTok  d*  vin.  Si 
cetK  iiquci  r  ivM  beaucoup  diminuée  ptf  rcvi^omlpn  pcodant  le  coiira  de  rumée,  oa 

miKiiioic  que  ramice  tuivante  Icroit  flérile:  mùi  on  titendoît  tout  de  la  réconJité  de  11 
terre,  G  la  coupe  ttoit  cin-vre  pleine:  il  cfl  iuntile  de  dire  que  le  prêtre  jiiruit ,  pnr  îe  ÎMou 
même,  qu'il  n'y  avoit  point  icmif  de  vin,  depuis  le  jour  u.i  il  i'avoit  remplie  tu  préience 
du  peftpic.  Ce  jour  célébré  par  de*  ori;ics ,  où  rinrioceiice  le  méloit  à  la  u;nivité  &  i  la 
dévMiàlV-Mvolt  de  piésla  récolte:  .ou^lui  kaiiioit  des  animaux,  quelquefois  des  hoiii- 
tm^  ^l  faneut  des  ChrédcBS.  NawrtPucDt  ennemis  de  Sr.  Vitis,  leur  fatig  lui  étort 
aliu  aeréable.'  Ceift  ttniî  que  nous  avons  «u  geodam  plufieun  (jeclei  que  le  Smg  de> 
dcTcs  vcfn;  dans  une  croiRidc  étoH  un  Acn»  dl^  de  l'Eieniel.  Sr.  VItIt.tvofc  le  decf 
df>  dtpdiiillcs  n  rir-oriLLs  fur  lej  ennemis:  c'étoit  i  Tes  pieds  que  les  héros  dépofoient  leura 
iriiphccs:  on  loiv-it  tous  les  Riigiftis,  tk  même  les  »5tfaiigcr$  qui  aboidoieut  dans  Tifle,  à 
lui  faire  des  ullrandcs.  l.e  prêtre  protcHoit  toujours  qu'il  n'en  d^toiimoit  rien  p.  i  r  lui- 
mfme;  cependant  après  bien  des  anr.é».;;  le  Dieu  n'en  étoit  pas  pîus  riche.  ComiDe  il  n'eft 
gueres  d'ufage  que  des  prêtas  d'un  certain  rang  marchenc  i  pied,  celui  de  St.  Vitis  avoii 
orrfiTadé  aux  Ilu(peni  91*  ce  Dieu  avoit  beCoin  d'un  chevnt  pour  aller  combaurc  les  uuiiî* 
mis  de  fon  culte.  Toot  Im  audus  on  voyok  ftamcr  la  fueur  du  courlier,  &  c*«!toit  une 
preuve  q  ie  le  Dieu  éioit  revenu.de  fes  oiaviiies  aoAutnct:  pendant  le  joui*,  le  prêtre 
ILul  avoit  droit  de  monter  Tanimal  facri:  It  tfrok  fécuirér  de  $t  Vhfs;  maïs,  ce  qui  n'eft 
pas  ordinaire  dans  les  autres  cultes,  le  prêtre  ét.  it  auffi  paffrenier:  rêctiric  <?riiir  vohine  du 
teïnplc:  le  DleiV,  le  prêtre,  &  IC' cheval  vivoicnt  dans  une  concorde  ues  cdifunte,  & 
^'en^raiffoieut  de  jour  en  jour,  excepté  le  Dieu,  dgnt  Tembonponît  eioit  to.  jours  le  même, 
'fous  les  poUa  du^cheval  ^toiem  Ta^réaile  prêtre  feul  «voit  le  droit  de  les  arracher  :  c'étoient 

•  de  précieufea  relique»  ,  «ï»*»!  vendolt  fort  cher  iux  dévots  <&  funout  auji  dévotw:  CMK  fl»> 

Une  qui  nuroit  ofé  en  arrtcliet  an  feiil  d«  la  oioiflie  ûerée,  «nroie eiipuni  de  nions ren- 

jl-  iiii  la  haquenée  du  l'ape  étofiroolni fMNe  d«tG|l<|ko%Oa  CmIUio!»!^  chc¥al,,ainfi  que 

le  prêtre,  avant  d'enuepreodra  une  expédition.   La  bête,  par  les  mouvemens  de  Ta  .tiStt 

*■  •  jiUiere  le  prêtre  par  fcs  réponfes ,  oracles  auifi  infaillibles  f un  qUe  l'autre ,  annonpdettt  fe 

fain  ou  la  perte  des  batailles.  Coant  au  DiSQ*  il -M  dIfoJC  noii  4t  MSlatt'-lS  jo«  H 
îiepbTolt'Sa  foya^deia  huk .      •    :    •  •      ^'!'        , , 

•    l  •  - 
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vemement,  il  reprit  les  armeâ ,  les  porta  fuccedivement  dans  la  Vandaiic ,  Hijl.  de 
dans  le  Duché  de  Brème,  daiM  la  Poméranle,  du»  le  VotgasCy  dans  la  ^^ant- 
Non'egc,  dans  la  Scnnic,  ou  pour  cMticr  des  rebeUcs,  ou  pour  foumcttre  "'ff.j'* 
des  peuples  libres.  Ces  expéditions  Toccuperent  depuis  1169  julqu'ca  iiâo. 
Au  milieu  de  tanc  de  triomphes,  on  conrpirak'comie  lui:  panni  les  compli- 
ces  on  comptoii  Jcs  courcilàns  qu'il  avoit  accablés  de  bienfaits.  Un  moine 
découvrît  le  complot.  Le  Roi  aflcmbla  tous  les  Seigneurs  de  fa  cour,  iSc 
fànsdédgncr  lesaflàflins:  ,,jerçaiâ,  dit» il,  qu'il  en  ell  parmi  vous,  donc  Cmfpir»- 
^  b  ginndeiir  &  la  fomme  font  mon  ouvrage,  &  qui  veulent  attenter  h  mes  ^^1^^^ 
^  pua»  '  Je  ne  les  nomme  point,  &  j'aime  mieux  leur  lailTcr  le  temps  du  " 
^  rtpeniir,  que  de  me  voir  f  orcé  de  les  envoyer  au  fupplicc.  "  Kn  cifét ,  ils 
vinrent  cous    jetier  à  fcs  pieds.  Ce  Prince  termina  en  1 182  (a  brillante  car-  iiSa. 
ricre ,  dans  la  quanntc- huicicme  année  de  fon  âge.  Un  moine  lui  donna  la  y, 
mort,  en  voulant  lui  ihuvcr  la  vie  avec  un  remède,  dont  il  prétendoit  être 
ibnl  poflcflëur.  Ce  fbt  ^oot  ï  fès  ««quêtes  que  Valdcmar  duc  le  titre  de 
Grand  y  qui  lui  fut  dôcemé:  il  avoit  le  ii;ermc  des  taJcns  pacifiques;  mais  if  " 
ne  prit  aucun  loin  de  les  développer.  Son  règne  ne  fut  qu'une  fuite  de  com- 
bats: la  mante  des  conquêtes,  donc  il  ftt  pefflNK,  coûta  la  vte  k  plus  de 
quatre. cens  mille  hommes;  il-  ed  vràt  que,  tandis  qu*îl  portoit  au  loin  h 
terreur  des  armes  Danoilcs,  le  fage  &  fidèle  Ablàlon  travailloit  au  bonheur 
do  l'Etat.    Mais,  li  cette  réflexion  l'excufe  enver»  fon  peuple,  elle  ne  le 
judifie  point  envers  tant  de  nadons  qu'il  a  détruite^,  &  liir  lesquelke  11  a'ff- 
voit  aucun  droit.    D'ailleurs  Abfalon  le  fuivoit  fouvenc  dans  le^  camp^:  il 
dirigea  Texpcdi lion  contre  les  Sclaves;  touj  jurs  le  premier  d;uH  l'acta-ia;, 
le  dernier  dons  la  retraite,  on  le  vit  à  la  tète  de  quarante  cavaliers,  repouf- 
fcr  &  difîîper  un  corps  d'cnncmta  prêt  à  ffJndrc  fur  l'arrîere-gardc  de  l'armée 
qui  pafToic  une  rivière.   AuOt  fçavunt  Amiral,  que  Général  habile,  il  détrui- 
fir  une  ilotte  entière  de  pirates  qui  ififeftoient  les  mers.  Ccft  pe«ie<écw  la  feule 
fois  qu'on  aie  vu  un  Archevêque  commander  des  vaiflêaux  &  f!;\L''''..*r  des  lia- 
tailles  navales.   11  ctoufFa  plulieurs  révoltes  par  une  fage  fermeté ,  ^r  une 
vigilance  impeiturbeUe.  Enfin  H  fut'&  TAcTiille  (Se  le'Neftor  des  Uanois, 
le  guide  &  l'appui  de  fon  maître.    Celui-ci  avoit  des  qualités  héroïques; 
fcrupuleux  obfervaccur  des  traitée ,  on  n'en  connoiflbtt  poinr  de  \Aus  (ùt  que 
fh  parole.  Terrible  dans  la  nxîlée ,  doux  après  la  vfftolre,  il  pardotmoit  Ans 
cftbrt.  Sa  taille  étoit  avantigeufe  &  prefquc  gigantci^que  ;  fo4î  air  éiolcnoUe 
&  maniai,  fa  démarche  ikre,  fa  force  au-dcHus  de  l'ordinaife;  avantages 

})ius  admirés  des  Danois  que  Tes  venus  même.    Les  habians  du  Nord  lai- 
bient  plus  de  cas  des  quaficés  du  corps  que  de  celles  de  Tamc. 

Canut  VI  avoit  été  reconnu  du  viont  de  Valdemar;  &  l'on  efpéroit  qu'il   rnu:  rf 
monœroit  fur  le  trône  fans  obibclc,  que  le  feu  des  ^ueres  civiles  ne  le  ral-  monu  fur 
lamaroic  pas,  &  que  le  Roi  pourroic  navaifler  fins  inqoiétade  li  renAé  fieuu 
reux  un  peuple  que  f;>n  porc  avait  rendu  fi  redautiW|eiHJn  j'ctine  a  iThiricux 
lenverfa  ces  cfpcrances:  c'étoit  Uarald,  Prince  du  Stig  Royal,  efprit  turbu-  La  ScanU 
lent,  audtcieia,  dont  la  Suéde  ftvorilUc  le»  ûtÊtSia:  Il  ftW  pat  de  peme  ^jJ^L 
k  fottlever  les  Scaniens,  peuple  naturellement  ennemi  de  Tautorité,  &  qui 
avoic  4cé  •TpôtMé  par  les  iatcndaos  de  Valdeaiar.  Canuc  ne  vouIhc  ^p^inc 
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Sf.cr.  IV.  lîgnalcr  fon  avcncmentao  trône  par  des  a^fbe?  de  rigueur:  il  envoya  aux  fc- 
//f/?.  de  belles  réloqucnc  Abfalon,  pour  les  ramener  k  leur  devoir,  leur  otTrir  une 
^^■™^?*      ainiîilue  géntralc ,  &  leur  faire  comprendre  qu'ils  n'étoicnt  que  les  inilru- 


ii4,7>is40i  mens  de  la  haine  des  Su<^doisiquc  tous  les  malheurs  de  ccue  guerre  fcroieqt 
.  pour  evx»  que  la  Swtée  fèulc-«a  recucilleroit  tout  le  fruir.  Ces  offres,  ces 

ruifons,  furtnc  moins  puidàntes  que  les  intrigues  de  Ilarald:  il  fallut  prciK'rc 
Jcî  armcj.  Abi'aluu  dirigea  cette  guerre  qu'il  avoit  voulu  prévenir:  ii  marcha  . 
.  Lonirc  I  laratd:  on  en  vuttomr  mahts.  La  nature  fcmbloir  combattre  de  cqd> 
ccrt  avec  le  parti  le]4iis  jude:  uaomiigan  affreux  sVlcva  tout  à  coup,  ^ 
jon  etfort  fc  dirigea  contre  les  Scanicns  ;  les  boucliers  des  plus  foibles  furent 
,cmportés;.lcs  plas  robulics  ne  .purtut  faire  ulàgc  des, leurs.   L'armée  des 
ivbelles  refla  Htns  ^éfcnfb ,  expolëe  91»  traits  des  Royaliftes;  elle  8*enfuic  & 
le  difîipa.  linrr.ld  alh  chercher  un  afyle  en  Suéde;  il  n'y  troirva  qu'un  t-im- 
-J^f/l«fiM>  jjg^y^  (^anuc  irrite  ne  vouloit  point  faire  de  grâce  aux  vaincus:  ilalloit  abun- 
'  donner  la  province  au  pillage.  Abftion  airén  les.effbts  ^  ibn  courroux ,  ^, 

.vaiiK]ueur  des  Scaniens,  U  fut  kur  dcfcnfeur. 

Les  Suédois  n'éioient  pas  les  l'euls  fauteurs  de  cette  révolte.  Frédéric 
,izC8*    Darberoudè  l'avuitaufli  fécondée,  pour  iorccr  Canut  à  lui  rendre  hommage: 
TalQfhiice  qu'il  avotc  épnnh  auy. rebelles,  n'étoit  pas  fi  fecrcce,  que  le  Koi 
X)C  h  foupçonnSt:  la  guerre  terminée,  l'Empereur  invire  Cmut  h  rendre 
h  ra..Cour)  j)our  renouveler,  difoit-il,  l'inviolable  ,am^ic  ^u'il  avoic.çoujoucs 
.confervée  k  Ton  plt.  ;  mais  on  fç^voic  çn  Dantiemarck  ce  qa*on  derofc  9t« 
lendre  de  ce^te  amitié  :  on  fçavoit  comment  Frédéric  refpeâoit  le  droit  des 
.     gens  &  ceux  de  l'hoipitUité  ;  (i)  gn  fe  garda  bien  de  lui  livrer  fa  proie.  Ce- 
't^wMen   pendant,  comme  on  ne  vouloit  pas  l'irriter.  Canut  allégua  divers  prétexte* 
,  «m  J'Ai-  pour  dHTérer  Con  voyage.  Frédcric  prit  avec  raifon  fes  délais  pour  un  refû^, 
&,  regardant  Canut  comme  fon  vr.flàl,  il  réfolut  de  le  traiter  de  même;  il 
Jui  nianda  que,  s'il  ne  venoit  lui  faire  hommage  de  fesXtats,,il  alloit  les 
'  .donner  à  quelque  Prince  qui  <^no)tn>it  infeux  les  droits  4ei*Enipire  (br 
le  Dannemarck.    Canut  répondit  qu'avant  dt-  donner  fa  Couronne  ,  il  falloir 
la  lui  arracher;  qu'au  a*fte,  fi  l'Empereiir  vouloit  !u;  donner  la  moitié  de  ce 
.  (^'il  p^^l^jt  dans  l'iUieniagne ,  il  feroit  fon  v^fiàl  pour  cette  partie.  Cct^e 
plai&iMtje  fut'lbit.iii|I  rpçue  à  la  cogr  de  ràmpeieur:  cependant  on  qe 
.voulut  pas  encore  feire  couler  le  (hng  humain  pour  un  bon  mot.  J/Empe- 
jeur  çpvoya  SigcIroi.Laodgiave  de  .Thunnge,  pour  effrayer  Canut  6l  cor- 
(es IMinifireSi  Cet  Ainbafl&deiir  carewt  tour )t  tour  Ab&lon ,  Esbem, 
Sunçn,  (2^  &  tous  les  grands  du  Royaume:  il  leur  dit  que  Tintérêt  qu'il 
prenoit  11  la  profpérité  des  Danois  l'avoit  leul  engagé  à  fe  charger  d'une  cora- 
jiiilTîon  fi  délicate  ;  qiril  s*agiflbitde  fe  faire  un  puif^nt  appui,  ou  un  enne- 
jni  redoutable  ;  que  Ii  Canut  rcndpit  hommage  à  l'Empereur,  il  n'avoit  plus 
rien  à  craindre  de  fes  voiCns;  que,  s'il  étoit  attaqué,  toute  l'Allemagne  s'ar- 
;jneroit  en  &  faveur;  qu'au  contraire,  si'il  relufoic, cet  hommage,  tout  le 
Jcoips  Gefmanlqiie  afloic  fe  liguer  contre  iuî:  .fl  leur  demanda  quelles  forces 
AlB^ouffckat  cppoStt}i  celles  ^  yEmgcpgwi  MiNppe.counge,  )e  Jbon  droit 
'  ■         ■  '  ■         „  de 

^j^^Vof es  Cap»  f*1SS- I5?**ft  BM»  ^^90»  a|k  p.  -SS^. .    C^)  MeniHos.  foà.  Sw. 
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^  de  Cnnir,  &  fèt         **  répond  AbfUoni  „  de  quel  droit  Frédéric  nfi,  de 

>,  exige- 1- il  ce:  hommage?  eft-il  devenu  notre  Souverain  pour  avoir  violé  Danue- 
„  envers  Valdemar  (à  proroellè  &  les  Iulk  de  Tbonneur  &  de  i'horpitalité? 
yy  qu*il  ftcbe  que  Canuc  eft  fon  égal  ;  qu'il  règne  fiir  le  Dmiiemarck,  cora-  "^^'^-^'^ 
„  me  lui  fur  l'Allemagne."  A  ces  mots  les  yeux  de  Sigefroi  s'enflammèrent 
de  cpurroux  ;  il  éclata  en  menaces.  L'intrépide  Archevêque  lui  répondit 
d*iiD  ton  tranquille  &  ferme:  „  penfez-vous  qu'un  Roi  ne  foit  qu'un  Land- 
„  grave,  que  Canut  foit  Tbomme  de  l'Empereur,  comme  vous  Têtes,  de 
que  le  Danncmirck  n'ait  pas  d'autres  forces  à  lui  oppofer  que  la  Thurin- 
„  ge?  Qu'il  vienne  ce  Frédéric,  dont  vous  penfez  que  le  nom  nous  en  im- 
,,  pofe,  qu'il  vienne  en  Ditmemarck;  il  y  trouvera  des  hommes.  Allez,  & 
„  dites  à  votre  maître  que  le  nôtre  ne  lui  doit  rien.  "  Cependant  les  cfprits 
échauffés  s'adoucirent:  l'Empereur,  d'après  le  projet  d'alliance  arrêté  entre 
lui  avec  Valdemar,  demudoit,  pour  fon  fécond  fils  Fnédéric ,  Chrifline  âgée 
de  fcpt  ans ,  fœur  de  Canut,  qoil  vouloic  faire  élever  à  ft  ccwr,  &  elle  ptr- 
tic  avec  le  Landgrave. 

Canur  pe(&  dms'le  JotUand,  pour  y  étouffer  quelques  trenblea  qui  com- 
noiçoient  à  fermenter,  &  que  l'Empereur  avoic  fecrcccmenc  exdtés»  Abfa* 
Ion  ne  l'y  accompagna  point.  Dogiflas,  Duc  de  Poméranie,  créature  de 
Bailùfouife,  profita  de  Tablcnce  du  Roi,  équipa  une  flotte,  &  fe  jetta  dans 
riHe  de  Ri^en,  dont  le  Prince,  depuis  la  conquête  de  Valdemar,  étoit  vaflM 
de  la  couronne.  Inflruic  de  cette  irruption  ,  le  Miniflre  n'attend  pas  les  or-  ^ 
drcs  de  Canuc;  il  arme,  met  à  la  voile,  diflipc  la  flotte  de  B^Ûlas,  taille 
en  pièces  fon  armée ,  revient  charge  de  dépouilles,  &  envne  k  ânut  la  teiH 
te  du  Duc  &  fes  effets  les  plus  précieux:  en  mùmc  rcmns  on  fît  partir  des 
députés  pour  examiner  la  lituation  de  Dogiilas;  il  voulut  pLrfuader  par  un 
calme  aweAé,  que  ft  déronce  nVoic  été  qu'une  retrar.c  \  oIontaire,  qu'il 
avoit  perdu  peu  d'hommes  &  peu  de  vaifTèaux.  IMais  fi  fa  cour  jouoit  la 
gaieté,  le  peuple,  qui  ne  içaic  point. difUmuler,  étoit  plongé  dans  la  douleur 
b  plus  profonde;  on  n'entendolt  que  des  meies  qui  pieiHrolettC  leun  fibfdès 
femmes  leurs  époux ,  des oi^wliosleunpacs, fiimotéspv kftr Danois^  ou 
enfévélis  dans  les  eaux.  .  m 

Canut  revenu  du  Juthiand  ne  tefpiroit  que  vengeance.  L«  deRtite  de  fbn 
ennemi,  ladéfolation  des  Pqmtouiiens  ne  fuififoient  point  h  fon  reflèntiment. 
Un  afiront  cruel  redoubloit  encore  fa  fureur:  l'Empcreifr  avoit  renvoyé  là 
iRsur»  cette  même  Princeflè  à  qui  la  main  du  jeune  Frédéric  étoit  promifè: 
il  réfoluc  de  punir  le  Souverain  dans  le  vaffal  :  telle  efl  l'idée  que  les  Rois 
avoient  de  la  juf^icc;  d'honnêtes  Poméraniens  dévoient  être  égorgés  dans 
leurs  foyers,  pour  venger  l'honneur  d'une  enfant  de  fepc  ans,  à  qui  ils  n'a- 
voient  Ait  aucun  outrage  &  qu*ib  ne  connoïflbient  pas.  Canuc  lui  -  môme  fe 
aiitàlk  tcrc  de  fon  armée:  l'Empereur  ne  fccourut  point  fbn  vafîàl  qui  s'é- 
toit  imprudemment  facriiié  pour  juî;  criAe  exemple ,  leçon  terrible  qu'on  de- 
vrolt  répéter  ftns  ceflè  aux  pedts  Princes,  qui,  pour  jouer  un  rôle  fw  k 
fccnc  du  monde,  s'engagent  dans  les  querelles  des  Rois.  Déjà  les  Danois 
font  dans  la  Poméranie.  Canut  ne  retient  point  leur  fureur:  cnfaus,  femmes»  , 
vieillards,  tout  ce  qui  n'a  pas  pris  h  Me,  eft  maflicié  fins  pitié:  les  fime- 
lèflèsfont  ciLtruiib  &nlëes}lésvillM,k»fiîltsfoittlh(iés  «la  flumnes; 
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Szct.  IV.  les  villes  ou  brûlées  on  rcnvcrfccs ,  n'offrent  plus  que  des  débris.  La  Pomé- 
JJift.  de  ranie  n'ell  plus  qu'un  vallc  déierc,  jonché  de  ruines,  de  c;;ntlics'  &  de  cada- 
2^  vres.  Au  milieu  de  ce  théâtre  de  dellruélion,  s'élevc  encore  la  ville  de  Ca- 
i«47-ia4ix  ^  *  àemkr  afyle  de  fiogiflas.  11  s'écuic  cnvaia  piiéf^Ké  pour  (uréter  h 
I  courfe  des  Danois;  il  nvoi:  été  vaincu  dans  plulieiirs  combats.    Enfin  il  fe 

renlcrma  dans  Caniin  :  il  y  lue  affié^.  Bicnuic  la  ville  fut  réduite  aux  der- 
iticres  extrémités:  on  attendoic  envain  des  Tecoun  de  FEmpcreur.  Frédéric 
phignoit  fa  viaimc,  &  la  laifToic  périr;  le  Duc  n'actondic  plus  rien  que  de 
la  grandeur  d'auiedc  Canut,  &dcs  conll'iis  toujours  géncroux  qu'Abiàlon 
doDiioicI  {îmRoi:  îl  foitit  avec  (a  ftmîllc,  fe  préicnca  uu  camp,  lue  con- 
duit à  la  terne  de  Canut,  &.  fe  jetca  à  t'es  pieds  avec  là  fcmine  &  (es  eniàns* 
il  Jiii  remît  fes  Etats,  &  ne  lui  demanda  que  la  vie.  Canut  lui  rendit  fon 
Dudié,  à  condition  qu'U  lé  rcconnoîtroit  Vallàl  de  fa  Couronne;  il  valoit 
mieux  iwidrc  hommage  à  un  VKtoqueur  généreux,  qaTk  un  maître  qui  l'avoit 
lichemcnc abandonné.  Canut  ne  retint  rien  pour  lui-même;  il  ôta  feulement 
à  Bogidas  la  Seigneurie  de  Barih,  dont  il  lit  prcdnc  au  Prince  de  Rugen, 
pour  payer  là  6délité  Undenmifer  des  pertes  qu'il  avoii  eflùyées.  Bogillas 
conçut  dès-lors  ont  d'eftime  &  de  reconnoilîàncc  pour  Canut,  que  ce  Prinoc 
n'eut  point  d'ami  plus  zélé,  ni  de  vafTal  plus  fidèle.  Lorlqu'il  moiiriic,  il  ne  ' 
voulut  point  parjager  fes  Etats  entre  les  enfans.  „  Prenez,"  leur  dit -il, 
„  Canut  pour  arblme  enne  vous;  nVippeTlex  poinc  de  (à  déciGon:  elle  fera 
„  didée  par  l'équité  même.  " 

Le  Koi  avoit  pardonné  iaos  cfTort  au  malhcurcu.x  Bogiflas;  il  n'avoit  vu 
en  hii  qu'un  infenlë,  qui  s'écoic  dit  nnftniment  de  la  ténébrcufe  politique 
de  BarberoufTe:  mais  il  ne  pardonnott  pas  de  même  ii  ce  Aîonarque;  &  3 
étoit  réfolu  de  lui  faire  tous  les  maux  dont  il  feroit  capable  :  il  s'empara  du 
Mecklcnbourg  que  Burevin  &  Niclot  fe  difpufoient,  les  fit  tous  deux  pri- 
fonniers,  leur  rendit  la  Mbené,  partagea  encre  eux  cec  Etat,  &  icçut  leur 
foi  &  hommage.  Il  fit  encore  d'autres  conquêtes  dans  l'Eraiife,  &  fa  do* 
mination  s'étendit  depuis  l'Elbe  jufqu'à  l'Orient  de  la  Poméranic:  tel  fut  le 
finit  des  prétentions  ambirieufes  <fe  BaffjerouflTe.  Cependant  la  frénéfie  des 
Croiûdes  njétoit  point  encore  calmée  ;  deux  fiecles  de  réfletion  &  de  dé& 
aftres  n'avoicnt  pas  fuffi  aux  Chrétiens  pour  leur  faire  concevoir  "que  Dieu  ne 
pouvoit  être  honoré  par  des  maflâcres:  on  le  prcparoit  à  nos  nouvelle  guerre 
de  ce  genre.  Frédéric  avoit  pris  la  croix;  il.craignoit  que,  tandis  quu  îroic 
en  Palcftine  conquérir  des  Etats  pour  l'Eglifc,  Canut  ne  lui  enlevée  les  liens; 
il  rechercha  fon  alliance  &  le  pria  d'oublier  leurs  différends.  Canut  remit  fa 
vengeance  k  d'aunes  temps  &  ptomît  de  ne  point  troubler  le  repos  de  l'Al- 
lemagneiufqu'au  retour  de  BarbcroulTc.  Quelque  fincere  que  fût  cette  pio- 
mcOè,  Frédéric  auroit  mieux  aimé  que  le  Roi  de  Danncmarck  raccom- 
pagnât dans  cette  expédition,  iSc  il  l'invita  beaucoup  à  venir  avec  lui  cgoi^er 
les  Sarrafins  au  nom  d*on  Dieu  de  pnix;  mais  trop  fage  pour  fe  rendre  à  os 
confeils,  il  aima  mieux  travailler  au  bonheur  de  fes  fujets  qu'à  la  dedruâioa 
des  Sarrafins;  quoiqu'il  ne  pût  retenir  quelques  nobles,  emportés  par  le  fà- 
Mdflne  &  runom*  de  la  gloire,  qui  vendirent  leurs  terres  à  vil  prix  aux  moi- 
BM,  pour  laver  leurs  péchés  dans  le  fang  Afiadque. 
CniKéioitpadu»  i^Us'éioic  éloii^  Valdenar,  béaid  dt 
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Canut  V,  Evéquc  de  Sleswigh  &  Régent  de  ce  Duché  pendant  la  minori-  m/t,  de 
cé  du  jeune  VaMenar  fik  de  Canut  VI ,  étolt  un  Piélac  ambitieux ,  intriguant ,  Oanne- 
plein  a4udace&  de  gcnic.    Ce  n'ctoit  pas  afTcz  pour  lui  d'envahir  laus  le  ™*'<='«» 
nom  de  tuteur  iappanagc  de  Ion  pupille;  il  aipiroic  k  la  couronne:  il  foute-  '♦^''^^ 
noit  que  les  bâiaixi$  n'étoicnt  point  exchis  du  oiône  &  plufîcurs  exemples  juf- 
âfioient  cette  prétention.    L'udminillnition  des  biens  de  Valdemar^  les  rcvc-  L'Evifiu 
nos  de  rEvèché,lcs  onVandcs  qu'un  peuple  ercdule  procîîguoit  alors,  avoient  'r?'*''^ 
aOCUOlulé  dans  lés  mains  des  crcCors  conliJérables,    Il  pallà  d'abord  en  Nor*  ^^^jJJi 
vege,  OÙfl  ralR-mbJa  les  mécontcns  &  le  fit  proclamer  Roi:  il  le  ligua  en-  m  JV«m> 
fuite  avec  Adolphe  de  Schafienhourg,  Comte  de  Hoiftein ,  &  parce  titre  g'' 
même  conemi  de  Canut.  L'armée  des. confédérés  s'avança  vers  i'Eider:  nou*  ''^^* 
«can  FUrfu»,  CaniK  aima  mieiw  rainer  fts  ememls  que  de  les  vtfncie;  fl 
gHmit  tsB  firontîeres,  s'empara  cîc  tous  les  paHagcs,  ôca  aux  alliés  tous  les 
piofeosde  fubûiler,  fut  fourd  aux  murmures  de  l'officier  avide  de  gk>ire,  du 
fenK  avide,  de  butin,  0t  vic  iès  ememb  épuifés,  aflhmés,  lieenclef 
éreux-mémes»  Valdemar  à  fes  pieds  lui  demander  pardon ,  &  le  fier  Adolphe 
lui  demander  la  paLx.    On  reconnut  alors  que  fi  fa  conduite  n'avoit  pas  été 
celle  d'un  héros,  c'éibii  au  moins  celle  d'un  fage.    Deux  ou  trois  fîecles 
auptravou  ce  refus  de  combattre  I^nirait  couvert  d'ignominie:  les  crpris 
s'accoutumoient  h  ne  voir  dans  la  g(!crrc  qu'un  fléau  néccfTàirc  h  la  défenft 
de  l'Etat ,  <5c  ii  ne  plus  prodiguer  la  gloire  à  des  meurtres  inutiles. 

La  guerre  1è  ralluma  en  1195:  Ado^he  lefUbtc  de  fendre  hommage  au  fiys* 
Roi  de  Dannemarck:  deux  campagnes,  mcunricrcs  par  les  rigueurs  de  la 
làilbn,  beaucoup  plus  que  par  les  combats,  ruinèrent  les  deux  armées:  mais 
Oorae  vHSk  pins  de  reflbovoes  qu'Adolphe;  celui-ci  demanda  lepdz:  11  Tob- 
tint  encore  &  ne  tarda  pas  a  la  troubler.  Il  tourna  contre  les  Saxons  le  pe« 
de  forces  qui  lui  relloient,  &  celles  qu'il  put  emprunter  des  Prinota 
vûifins:  il  aflîégca  Lawenbourg:  les  habitam  arborèrent  envain  le  drapeea 
Dsàids  fur  kui^  nuirriîlcs  iS:  appclïcrcnt  Canut  h  leur  fecours;  la  ville  fut 
prilb.  Hanibou^  lubit  le  même  foru  (i)  Canut  fit  marcher  contre  le  con- 
quérant Niclot  &  Burevin.  La  guerre  fut  longue  &  fanglante.  Enfin  les 
deii»  Généraux  remponcrent  fur  Adolphe  une  vi»^toirc  complctte.  Maïs  Ni-  iaie> 
clôt,  viclimc  du  devoir  féodal,  périt  l'ur  le  champ  de  bataille  &  fut  cnrévcli 
dans  Ion  triomphe.  Valdemar  Ircre  du  Roi  parut  alors  fur  le  théâtre  de  la 
gaerre,  &  fes  prcmicn  s  armes  furent  fignalées- par  des  viéloires  &  des  con^ 
qu(?tes:  il  battit  ks  I  loKîeinois  dans  phil'eur-  rencontres:  la  plupart  de  leurs 
villes  lui  ouvrirent  leurs  portes,  ou  furent  emportées  d'af&ut^  La  ville  de 
Ltibee  ië  rendit ,  pour  racheter  fts  vaiiTèdOX  que  Canut  avoft  faMs:  enfin 
Adolplie  lui-même  enveloppé,  abandtinné  par  le^  ficns,  fuccombanr  I"  usia 
multitude ,  reçut  des  fers.  On  ne  le  con<^uilît  point  en  Oannemarck  avec  les 
égards ,  les  faonneurt  qa*cn  doit  Ir  un  Prince  nalheureait:  on  Ty  traîna  ct»^ 
ne  on  vil  oiiâinel,  expofé  «nx  CNuragea        pdpulace  inïbleme  (k-crudle. 

(1)  La  aon  naAflbam  ven  ce  lemt  PiSTchevéque  AbfsliMi.  IVonsavom  cupîuflett» 

fois  occafion  d'en  parler  &  de  le  faire  ct-ni  oiirc  coœme  le  pkis  digne  Minifirc  li'Eut: 
r.ous  ajûutonj  feulement,  que  c'Ul  ii'i  ni.i  fir  enirtrrunt^re  fous  fcj  aulpiccs  une  hijloirt  di 
Dormtmûfci' ,  par  ce  Saxo  Gr(,mmnt;cus  que  noU5  avons  tant  de  Mi  Ctté     ^Si  M  M  f 

eut  que  ait  ptu  de  leou.  I<t.  in  l'ra/m.  ad  J^.  f,  2. 
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jV.   On  l'cnfcraia  dans  un  cachot:  cette  vengeance  ternit  la  gloire  de  Caiiur.  ' 
JStfi.é»        Cependant  O.hjn  Duc  de  Saxe,  ennemi  d'Adolphe,  monta  fur  le  trône 
D*nne-.     Impcri.il:  (0  b'*^"  éloigne  de  demander  la  liberté  d'un  Prince  q.i'il 

UM^tiào,  '^^*'^""»  ^  quoiqu'il  lùc  de  fon  intérêt  d'affoiblir  la  puilfence  Danoife,  il 
^  vir,  fans  {nquiécude,  Cftnuc  parooarir  les  Etst»  quil  avoir  conquis  en  Alle- 
magne, vcricr  partout  des  lai^flès ,  partout  recevoir  des  honimages.  Canuc 
revint  &  mourut  dans  un  âge,  où  fa  (anté,  fa  vigueur  fembloient  lui  promet- 
tre encore  de  longues  années:  on  crut  que  fa  mort  n*étoit  pas  naturelle.  Ce 
Prince  étoit  vrai.ucnt  un  héros:  fi  Ton  retranche  de  là  vie  le  iwage  de  Is 
Poméranie,  &  les  traicemcns  rigoureux  qu'il  fit  éprouver  au  Comte  Adolphe  ^ 
oa  ne  voi(  dans  le  reiie  que  bienfaifance,  équité ,  courage,  fi^eflè  ôc  patien- 
te, n  «voie  fille  tonner  les'  fi>tidres  du  Vadcan.  ccmtre  Phi)  lippe -Augolle 
Roi  de  France,  qui  avoit  répudié  fi  fieur  Ini^cpurge.  Le  Royaume  entier 
avoit  été  Ihippé  d'un  Interdit,  &  i'Ëglife  refufoit  ics  fecours  aux  mourons , 
parceque  la  Reine  n'avoic  point  Part  de  plaire  k  Ibn  épour.  Le  vaio- 

2ueur  de  Douvines  fin  contiabic  de  fe  réconcilier  avec  fim  éponlè  »  FE^fe 
:  Canut. 

La  foumiiFion  de  la  Wagrie  &de  ia  Nord-Âlbingie,  la  rédudion  de  Lawen- 

*  iwing,  BrUiig  rétabli  fiir  le  tràne  de  Norvège*  Te  Mecklenbourg  en  partie 

fubjuguéfUn  traité  d'alliance  avec  Othon  Duc  de  Brunswick,  une  cxpédidorr 
nialheureufe  en  faveur  du  tyran  Suercher,  une  autre  en  Pruilè  plus  glorieule 
de  moins  injuHe,  la  délivrance  d*Adolphe,  enfin  le  double  veuvage  dn  Roi 
qui  époufa  fucceflivenient  après  la  mon  d'ingepurge ,  Marguerite  fille  du  Rot 
de  Bohême,  &  Bércngere  fœur  de  Ferdinand  Comte  de  Flandres;  tels  fu- 
lajj,     rcnt  les  principaux  cvéneraens  du  regtie  de  Valdemar  julqu  en  1213.  Valdc- 
Terreurfu  nu  étoit  fi  rcdouté  dans  PAlleinagne,  que  l'Empereur  n*ofii  lui  refufcr  d'u- 
^m^T'        ^     Couronne  de  Dannenurck  toutes  les  conquêtes,  que  le  Prince  Da- 
jiUtmmSk  '^'^  ^^^'^  Êùces  dans  l'Empire.  Cette  condcicendance  étoit  bien  éloignée  de 

*  ces  projets  de  Monarcbie  univerfelle,  que  les  Empereurs  ivolent  conçus.  Le- 
ville  de  Hambourg  jaloufc  de  fa  liberté  fçut  bientôt  fe  fouftraire  à  la  domina- 
tion Danoife:  mais  Valdemar  la  fit  rentrer  fous  fon  joug.    Il  fe  prépara  à- 

itoner  la  guerre  en  Livonie;  &  craignant  que,  fi  la  morcle  ftuprenoic  dans 
e  cours  de  cetce  expédition,  le  partage  de  fes  Etats  n'excitât  iks  troublcfl' 
funeftes,  il  voulut  régler  l'ordre  de  la  fucccfîîon:  il  partagea  fes  Etats  encre- 
fescnfans;  chacun  d'eux  fut  mécontent  de  fun  apanage  &  cette  précautioa 
que  le  Roi  prcnoit  pour  prévenir  les  guerres  dviles,  en  fit  atdtre  de  cruelles 
après  la  mort.    Les  Livonicns  à  peine  fournis  au  joug  de  la  Couronne  de 
Danneniarck  &  à  celui  de  l'Evangile,  rccojvrcrcnt  par  une  révolte  générale- 
&  leur  antique  liberté  &  leur  abfurde  religion.  Valdemar  marcha  une  fécon- 
de fois  contre  eux;  les  préoes  lui  promirent  lu  virtoire,  s'il  vouloit  reftituer 
à  l'Eglife  les  biens  qui  lui  avoient  été  enlevés  &  l'enrichir  par  de  nouvelles 
Fittoirt    largeilès.   Cette  guerre  fut  regardée  comme  une  croifade.   Valdemar  rem- 
/anghntt    p^nt  OTic  viAolre  fi  fanglante ,  qu'A  auroit  dû  fat  compter  au  nombre  des^ 
Li-  P'"^  malheureux  de  ià  vie.  Tandis  que  les  Danois  étoîent  acharnés. 

'        a  la  deftruétion  des  Liv(»ieas,  FÂrcbevôque  de  Lunden»  placé  fur  une  cot 

0}  Vt>ïts  noue  TUn.  39yf»5S9^fic  ftiv*  (s>  Voies  noue  Tobm  30»    3$4  ^ 
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fine,  comme  un  iftinie  Mmfe,  levmt  let        vers  le  ciel  &  fupplioit  le  perc  m^.  de  - 
commun  des  hommes  d*accordcr  aux  Danois  ]a  force  d*égorger  Tes  enfans.  n^nnc- 
Le  Pape  écrivit  au  vainqueur  &  l'excita  à  ne  rien  laificr  en  l.ivonic  qui  ne 
iïic  Danois  &  Chrétien:  ni;\is  au  milieu  de  les  triomphes  Valdcmar  lut  ciile-  • 
vé  par  le  Comte  de  Sévcrin,  qui  nourriflcÀ  contre  lui  d'anciens  feflèntimcns.  Ci^nvité 
Ce  Seigneur  jura  que  le  Roi  ne  recouvrcroit  (a  liberté,  que  par  la  cellîon  f^oiifu 
de  la  Vandalic  &  die  la  Nord-Albingie,    en  rendant  hommage  à  l'Empereur. 
CePrteœ  aima  roieinc  demeurer  priibonler  que  d*dae  libre  k  ce  prix.  Le  * 
Pape  lança  Tes  fou.ires  en  faveur  d'un  guerrier  dont  les  armes  avoien:  été  fi 
Utiles  à  TEglife;  mais  ces  foudres  impuiâàns  n'empécherenc  pas'  la  révolte 
«les  peuples  qui  venoient  d*écre  rangés  fous  la  domination  Dandfe:  enfin 
iprès  crois  ans  de  captivité,  les  fers  di.-  ValJemar  furent  brifés.  Il  avait  fallu 
le  i'oumettrc  à  des  conditions  humiliantes  6c  jurer  par  ce  qu'il  y  a  de  plus 
£unc qu'elles  ièroiem  remplies;  mais  à  peine  iiK-il  libre,  qu'il  fe  fit  relever 
de  Un  ferment  par  le  Pape  &  crue  dès -lors  que  Tinfraâion  du  traiié^  n*écoic 
plus  un  parjure  :  peu  lui  importoic  d'être  accufé  par  fa  confcience, 'pouivil 
qu'il  fïit  juililié  par  le  Pontife.   Sa  liberté  fut  l'époque  de  iîi  décadence:  il 
voulue  fe  venger  de  eous  fes  ennemis  à  la  fois ,  &  fon  défefpoir  n'étant  plus 
dirigé  par  la  prudence,  il  ne  fit  que  des  fautes  &  n'éprouva  que  des  revers. 
Il  perdit  dans  le  1  lolllein  une  bataille  meurtricre  &  y  fut  bleflc  :  enfin  il  fie  xaa/» 
la  paix,  mais  on  la  lui  vendit  dmer.  La  ville  de  Lubec  même  ne  refpetffai  plus 
ce  Prince,  dès  qu'il  fut  malheureu\ :  rcfolu  de  la  châtier,  il  l'alîiégea, 
mais  envain.  Désabuic  de  cette  ihuOc  gloire,  donc  il  avoic  été  tant  épris,  il 
conAcra  ûsa  demiens  années  an  gouvernement  intérieur  de  <bs  Etats:  il  dé« 
brouilla  le  cahos  des  loix  jufqu'aTors  informes,    fupprima  ces  coutumes  bi- 
firres  qui  approuvent  comme  légitime  dans  une  province,  ce  qu'elles  con- 
damnent  comme  injufte  dans  une  amre  ;  enfin  il  écablie  dans  le  cnde  Danois, 
cette  uniformité  qui  dirige  vers  un  même  but  les  forces,  le  génie,  les  mœurs 
des  diâ[érentes  portions  d'un  peuple.    Il  mourut  dans  un  âge  avancé:  (1}  il  1340: 
étoit  brave,  fçavant  dans  l'an  de  la  guerre,  padenc  dans  les  iàdgues,  grand 
dans  le  malheur,  mais  peu  modeile  &iis  la  profpérité.  Prodigqe  da  ùog  de 
fies  foldats,  comme  de  celui  de  fes  ennemis,  le  fpeéteclc  du  carnage  étoit  un 
de  fes  plailirs.  Le  calme  qu'il  rendit  à  fes  États  pendant  les  dernières  années 
de  ft  vie*  ne  répète  poùitks  mMiK  qu'il  avoic  fidn  eux  Enovoifins  9t  même 
0  eu  DenneoMick  per  ant  de  guenei  iùcceffives» 
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Contenant  PHifloira  de  Dannemarck,  depuis  1240  jufqu'en  131p. 

V  ALDEMiLR  laiflRiIt  quaoe  enfâns,  Eric  qui  fucefib  k  h  Cooroone,  Abel 

<^i  avoic  eu  le  Juthland  en  partage.  Canut  Duc  de  Blekbg,  &  Chriilophe 
qui  n*avoii  d'autre  domato  que  1  iile  de  '.<«i£f>land.  Au  momeoc  oUk  Vald»* 


CO  ^MBBOs  !••  VL  Elle  èmù»  Dm. 

i3 


Digitized  by  Google 


i66        HISTOIRE  DU  ROYAUME  . 

SacT.  V.  Riar  expira ,  une  écHpfe  centrale  plongea  tout  le  Nord  dans  une  obfcuricd 
mil.  àe  profonde:  le  Dannemarck  n'avoic  poinc  encore  de  lyd»  finhé  dt  le  peuple 
P^Hy*  ne  manqua  pas  de  voir  di:ns  ce  phétiomcnc  le  préCasie  d'un  reG;nc  niallicu- 
tîH^SiÇ»  ^  n'écoic  poinc  les  ailrcs  qu'il  fiilloic  conlulcer  pour  prévoir  les 

.  nnlbeurs  des  Danob;  il  (Uffieit  de  comolcfe  llwinetir  alrieie    ftïoatk  des 

frères  d'Eric.  Ce  Prince  avoit  des  vues  pacifiques;  il  avoir  déclaré  qu'il  fe- 
roii  avare  du  fang  des  hommes,  &  que  la  ncccflité  fcole  de  défendre  des 
droici  cvidens  ôc  inaliénables  pourroit  lui  iaire  prendre  le^  amies.  D'apœs 
ce  principe,  il  réfollic  de  recouvrer  ia  Nord- Albingie  &  la  Wagrie,Tnais  en 
facritîant  h  cette  conquête  le  moins  de  vidimes  qu'il  ieroit  poîlllile;  il  invita 
Abel  il  s'aflbcierà  cccce  cncreprilé:  ce  Prince  avoic  d'aucre»  intérêts  &  d'au- 
tres defliins:  fl  «vok  épouft  la  fille  d'Adolphe  Com»  dft  HoMein,  qui ,  I 
peine  foni  de  fa  prifon,  avoit  faic  nuds  pieds  le  voya|^  de  Rome,  pour 
demander  au  Pape  Tinveiliture  d'un  froc,  &  la  permiflion  d'écre  inutile  fur 
la  terre.  Il  avait  laiflë  fes  enfàns  fous  la  tutelle  de  fon  gendre,  aimant  mieux 
pratiquer  lui-même  les  vertus  monadiques,  que  de  former  ces  Princes  au» 
vertus  Royale:.  Abcl  les  avoit  envoyés  à  Paris ,  où  l'un  s'occupoit  h  en  faire 
de  Içavans  bac  béliers:  tandis  qu'ils  arguraentoienc  iUr  les  bancs,  Ab^l  (bn- 
geoic  à  s*empârer  de  leur  pesbnokie,  (k  (b  Hgueic  avec  TArchel^de  dt 
Blérae^  la  République  de  Lubec,  &  les  autres  ennemis  de  la  Couronne  (i). 

Les  Lttbecois  annereoc  une  flotte,  réiblus  de  mclùrer  leurs  ibroes  avec 
celles  d*iin  Mooarqne  (k  d*aHer  accaquerCopenhaguc ,  que  le  fage  MMftire  Ab^ 
fidon  avoîcaggrandic,  enrichie  &  fortifiée.  Cène  capitale  qui  fait  aujoiu-dliui 
roroemeat  du  Nord,  n'étoit  avant  1 167  qu'une  retraite  de  péchcur>:  de  fim^ 
pies  barques  couvToient  cette  rade ,  où  le  raffèmblem  aujourdimi  tant  de  ri- 
cheflcs  &  de  forces  navales.  L'abombnce  de  la  pdrte  rendk  ces  hmecIocs  h 
la  fois  riches  &  malheureux.  Les  marchands  vinrent  de  tous  cAtés  s'établir 
fur  ces  bords;  ce  concours  y  antra  bientôt  les  pirates;  cet  ciprit  de  br^n« 
dagc  qui  règne  aujoindliid  dans  le  Midi,  a  priic  nalflàM»  dsm  I^kL  L«a 
incurfions  des  corfaires  auroient  ruiné  cet  étabRflèment  dans  fa  naiflànce ,  A 
Abfalon  n'avoit  fait  conftruire  pour  les  effrayer  &  protéger  la  |>3chc, 
fort  d'AxcJhus,  qui  cft  devenu  la  citadelle  de  ia  ciq>i«ile.  Les  écunlcurs  n'o- 
ferenc  plus  troubler  ce  commeice ,  dont  une  partie  do  Nord  tiroir  fn  fuhflf- 
tance:  dcsinagaûns  s'élevèrent  Ji  l'abri  du  fort;  les  cabanes  des  pOchcurs 
changèrent  en  maifons  commodes  &  décemment  ornées;  les  imviieges  accor- 
dés par  Abfalon  y  attiretent  de  nouveaux  faabinns.  Les  étrangers  même  fît- 
rcnt  admis  à  partager  les  bienfaits  de  ce  Mîniflrc;  &  Icjriqu'il  mourut  en 
laoa,  il  eut  la  coniblation  de  laiflcr  une  ville  riche,  bien  fortifiée,  bien 

{)euplé'C , dans  un  ln.u  où  Toa  ne  voyoic  qu'une  bourgade,  lorfqu'il  fut  appcl- 
é  au  miaiftere;  heureux  s*il  avoit  pu  l'affrancbir  du  joug  trop  dur  des  B5»é- 
ques  de  RodifchildJ  (a)  On  hmmmoitiicaiKiolmtaïu-liafc»:  Port  aux 
marchands.  .... 

•  •      t  '  .  •  #  t  « 

fi)  T^ti.  Meurs,  mit.  Dvt.  Rtg,  ftfi*  WMÊm  *i  fa»'Af»  ééjilàt  i^t,- ofn^eBk 

Lib.  li.          l'ontnn.  Ihfl.  Dan. 

(a)  Les  hahiwns  furtnc  Ion  ;reinps  fujets  ,  ou  plutôt  efclaves  de  ces  Prélats  ,  forcés 
de  Vv  fuivre  à  !a  tucrre  &  de  lac-ittcr  le  Iruit  de  leurs  travaux  aux  intérêts,  au  faite,  aux 
plaifirt  de  ces  Scigneun.  Cette  fcrvittide  dura  jufquVn  1254,  que  TEvéquc  ErhnJ  adou- 
cit le  fixt  de  CCI  attlbeaKBi.  De  ces  foft  U  fit  des  citoyeas»  &  kur  accorda  des  (dviie* 
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Têlle  <i»ît  la  ville  que  les  Lubccois  le  propofoient  dçdémiîre,parccque  ///^. 
fa  iîT;mdcur  nainàntc  les  allarmoic,  Hc  qu'ils  prévoyoienc  qu'un  jour  elle  leur  Dtniie- 
cnicvcToit  une  pardc  du  commerce  de  la  mer  Baldque:  en  eflTct  ils  la  furpri- 
renr ,  ratèrent  la  citadelle,  &  s'en  retoumcrcnt  chargés  de  butin.   Abcl  ap-  "4»'3i» 
pluku'.it  h  k\irs  fuccès,  les  zvÀim  à  tenter  de  nouvelles  expéditions  &  h  pé- 
nétrer au  centre  du  Royaume  i  il  marcha  lui-mûme  contre  Ion  frère  à  la  tête 
d*une  armée  etflfembiée  dans  le  Holllcin  &  dans  rAUemagne  :  on  altoic  en 
vctiir  nux  mains,  lorfquc  les  alliés  d'AI>el,  apprenant  qu'Othon  Duc  de  Lu-   Ptix  mal 
uebuurg  6l  Albert  de  Saxe  alloicnt  prendre  les  armes  en  faveur  dXiic,  •y<»»^» 
trtmblanl  eux-mémet  pour  leun  Etats,  &  comptant  peu  fur  Tamltié  &  M 
la  puif^ncc  de  leur  chef,  l'engaRcrcnt  à  fc  réconcilier  avec  le  Roi ,  on  mit 
bas  les  armes,  les  deux  ficres  &  embraflèrent ,  oa  lit  la  paix,  &  Ion  convint 
que  les  cnfàns  d*Adolphe  Rmient  nppeltës  de  Paris  pour  gouverner  eux-mô< 
nKs  le  1  Inlllein.  Le  Comte  de  Durevin ,  l'un  des  rtégociaoeota  (k  T$mi  d*Ai* 
bel,  époufà  Marguerite  fille  d'Eric,  &  lui  prêta  foi  &  hommage;  nouveau 
chagrin  pour  lu  cour  Impériale.    Eric  étoit  de  bonne  foi  ;  Ion  coeur  avoit 
palpité  oe  joie  dans  les  bras  de  Ibn  frère.    Un  incendie,  qui  réduidt  en  oen* 
dres  deux  monallcres,  fit  dire  h  ceux  qui  prctcndoicnt  lire  dans  l'avenir,  que 
ce  feu  étoic  le  préiàge  de  celui  de  la  guerre  civile  qui  alloic  le  rallumer. 
LVsUtfon  d*Abel  juttifia  bientôt  cette  ^édiéKon  hafâidée.  11  leAfll  de  ren- 
dre hommage  au  Roi  pour  le  Duché  de  SIeswigh:  on  prit  les  armes.  Eric 
Ittvti^a  les  Etats  du  fttDette;  celui-ci  mie  tout  à  feu  CSc  à  lang  dans  le  Danne- 
itobrdt:  le  peuple,  vKUme  ttkiheiireliA  des  querelles  de  Ks  niidoes,  Ibuf^ 
frit  d'abord  tous  ces  maux  fans  murmurer;  mais  les  déprédateurs  n'avoienc 
pas  refpeélé  les  biens  du  cktgé.    On  avoit  vu  de  prophanes  foldats  porter  1144. 
une  Hiaiii  facrilege  fur  Ici  tréfors  des  étriqués,  dto  abbés  &  des  moines  1  6:  AiwocM» 
fi  on  leur  avoit  pardonné  de  ruiner,  d'égorger  le  laboureor,  Touvrier*  le  ^^T* 
fciviteiir,quoiqu'uti!cs,  néceflàires,  mor't.'lk's&  religieux , on  ne  leur  pardonna 
point  le  pillage  des  biens  eccléfiaitiqucs.    Les  Lvéqucs  s'ailèmblcrcnc ,  & 

gu.  ont  fbrtntcmflflMli  pir  fts  fiMceflims,  &  loBfitaiil  ttfteAA  pir  les  Roii.  Ccn* 
vflte  «Mvint  fl  Ton»  que  CfariRophe  I,  valnca  par  le  reb«le  Meldorp,  étant  venu  pour  y 
Cbercher.  aiyl;.',  on  oFs  Igi  fcrtper  les  portes:  il  ne  put  les  forcer,  &.  dins  la  fuite, 
foii  générofité,  foii  impuiflàncc  de  ft  vcngor,  i!  parut  oublier  cet  outrage.  Eric  VIII  doo- 
na  à  Crtic  vil'e  d<»  marques  non  t'qiilvotiuei  de  fa  prédilection:  il  y  L't?.blit  un  Pr^-Tct  pour 
iendr^  la  julUce,  &  l'c.-cerapta  un  i  d'un  impôt  qu'on  levoii  hnpicoyableioent  fur  cha- 
que clmriw  d.ifu  !'j  relie  du  licyaiime.    Cette  circnnllance  femble  prouver  que  cette  ville 

Î'éiuit  point  encore  parvenue  i  ce  point  de  fpleudcur  où  Ton  abandonne  l'agriculture  poiit 
>  coanercè,  le  que  ks  hiblcms  fonolent  des  tmu's,pour  labourjr  les  campagnes  voinaat»  , 
Geoe  conleââM  donne  encore  une  belle  id^c  de  la  fimpficité  de  leufs  nisun.  Cep^« 
était  tk  ftoieiit  toujours  dans  la  mouvan»  de  TEvéché  de  RothlcbUd;  ce  ne  An ^u'eil 
1443  que  leiK  vijle  fut  cddée  par  TEvéque  jay  Roi  Çluj(li»lie  lU,  &  léoni^  à  la  eonronoe. 
Cette  révolu(i(^n  caulï  beaucoup  de  joie  aux  habitant;*  m  trouvèrent  b  domination  dei 
Ri)i<         .lii'.ice  qui'ccll..-  d  -^  PrOlars.    Ils-  en  r^ç'^rcin  des  fccoors  plus  prompts  &  p'.u 
puUVans.   Vers  l'an  1474  Chrifi  crn  1  ilc  un  voyfl:',c     Rimii',  moins  en  obftTvateur  qu'en  » 
pékrin:  il  n'alloit  pas  examiner  les  mœurs,  les  loix  de  l'Italie  &  les  monumcns  des  arts, 
mais  vitiier  k$  tombeaux  des  .Apôircs.  Le  Pape  Sixte  IV  lui  accorda  la  -^erminian  d'tîiablir 
«ne  Univerfué  dans  fa  capitale ,  &  accorda  à  ce  curps  académique  les  mimes  pnviieget 
celui  de  Bologne.   L'aflluence  des  écoliers  enricliit  &  peupla  cette  viUei  ma>*i  C» 
^■f  réleva  au  plus  baac  point  de  gloire  &.  de  magnificence,  ce  fut  rcaiMfdC  fûllal  dtt 
cnnaiace  du  koyaiutt,  que  CluiiUem  U  y  lénaU  l'io  i$i5« 
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ScoT.  V.  d'après  d'anciennes  bulles  de  Rome,  ils  jugèrent  que  celui  ^  impwth 
de  des  biens  de  rEglife^  ou  par  ruje  ou  parjorce,  ou  qui  méprifoit  les  céré- 
montes  eccléfiaffiques ,  dev^t  itre  privé  des  /èeoun  ée  la  Religion,  fans 

Îa4»isi0.  égard  pour  [on  rang;  &  que  les  pajieurs  dévoient  ripittr  cet$e  con- 

dav:iiation  au  peuple  tous  les  jours  de  féte ,  (  i  )  en  langue  Danoife.  Eric 
&  Abel  furent  excommuniés  indlftinclcnicnt:  les  paftcurs  excitèrent  les  peu- 
ples k  la  révolte;  &  les  deux  i'reres,  acharnés  à  leur  ndne  nratuelle,  fînent 
contraints  de  (urpcndrc  les  effets  de  leur  haine,  pour  tourner  leurs  armes 
contre  leurs  propres  fujcts.  Ils  fe  virent  cités  au  Concile  de  Lyon,  par  le 
Pbpe  Imiocenc  Iv,  connne  8*ils  avoienc  été  iès  vaffiux;  leur  réuflanee  aux 
ordres  du  Pondfe  les  rendit  encore  plus  odieux  h  la  nation  ;  étrange  fyftême 
de  ces  fiecles  d'ignorance,  où  les  peuples  mépriloicnt  leur  maître,  lorfque 
Ibutenant  les  droits  de  fa  Couronne  &  la  grandeur  de  l'Etat,  il  rejettoii  les 
(Mfdies  defpotiqact  iTun  petit  Prince  d'Ioute!  Eric  &  Abel  furent  contraints 
d'en  venir  h  un  accommodement:  fans  cette  trcvc,  ils  couroient  rifque  de 
perdre  l'un  fa  Couronne,  &  l'autre  fon  Duché.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup 
de  peine  qu'ils  parvinrent  k  éteindre  le  feu  de  la  Tédition  &  k  obtenir  grâce 
du  clergé.  Eric  voulut  venger  CoperhagT.ic  ,  (Se  faire  cpruuvcr  le  même 
Ibrt  à  la  ville  de  Lubec;  mais  fes  forces  navales  échouèrent  contre  cette 
iierc  République ,  également  redoutable  par  fes  richcflês  &  par  fon'  amour 
pour  la  liberté. 

Cependant  les  trois  Prince?  cr.baloicnt  de  nouveau  contre  le  Roi.  Abel 
Ligûtàu  étoit  le  plus  ardent  6c  le  plus  dangereux  de  tous:  chacun  d'eux  prétendit  fc 
•wif  Pri»  fendre  indépendanc  dans  Ibn  apanage.  Us  Ibutenoient  que,  dans  le  partage 
H^é  par  leur  perc ,  l:i  clai:!l'  de  la  foi  &  hommage  n'avoit  point  été  énon- 
cée. Ils  conclurent  enfemblc  une  ligue  oflfenûvc  oc  défcnfive ,  &  fe  oraite- 
rent  réciproquement  en  Rois.  L'impétueux  Abel ,  Prince  né  pour  le  mal- 
beur  de  l'a  patrie,  donna  k  %nal  du  carnage;  il  entra  dans  Odcnfée ,  &  fit 
de  cette  liiperbe  ville  un  monceau  de  cendres.  Eric  traita  de  même  la  ville 
de  Schwinbourg,  d'après  cet  alTrcux  droit  de  rcpréfailies,  qui,  pour  avoir 
été-reconnu  &  fiiivi  de  tout  temps,  n*en  eft  pas  plus  Intime.  Chriftoplie 
attaqué,  pourfuivi  dans  les  iflcs  de  Falfler  oc  de  Lalland,  fut  contraint  de 
fortir  de  fes  domaines.  Canut  alliégé  dans  la  fortcrelfe  de  Stege,  reçut  des 
fers:  les  Lubecofe  les  briiërenc,  parcoururent  les  côtes  du  Dannemarck,  & 
mirait  tauL  à  ibn  &  à  fang.  Eric  appella  à  fon  fecours  les  X'^andalcs,  aUiéa 
pins  terribles  pour  fes  ennemis,  qu'utiles  pour  lui -même.  La  foif  du  fang 
Danois  fe  réveilla  chez  ce  peuple  barbare;  le  llolilein  fut  leur  proie.  Oldes- 
loe  fut  par  eux  détruite.  Les  trots  itères  réunirent  les  débris  de  leurs  forces, 
fe  jetterent  dans  le  Juthland,  chargèrent  d'indignes  chaîne.;  6c  traitèrent  cruel- 
lement leurs  nièces  Ingepurge  &  Sophie:  mais,  ce  que  le  peuple  leur  par- 
donna moins  encore,  c'eft  que  l*Evéque  EftUIl  ne  fut  pas  plus  refpeélé  que 
ces  Pdaceflo.  U  ne  relia  des  villes  de  Vedel  &  de  Rindeifon,  que  quel* 

qoei 

(l)  Qui  per  vin  Ecciffm  Boni  çfcu^arft  eut  per  fraudem  iiiUniTttftt,  qni  ne  ttiam 
reremotiins  centtmnertt ,  is  ut  jacfis,  iiutio  iiiam  refptBu  dignitatis ,  ctfue  ttdinif  t  arct' 
rtiw,ntiiue  hoc  aiebut  ftjlit  ' ^ibuicumque  i  per  fmbiUnt ,  OUt  MedtjfÙmm  tMifiiW.f 
ihgU  Daiàsà  fr$fmtniut.  Mturfiut  Ltb,  il. 
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.q^M.tuinçi  couvûTBCf  du  ^ng  de  k^r$  hiihiçans.   Après  ïam  de  dclàlbes,  on  ///^.  d«>^ 

^  paîx's  ta  yjlw,(^  LiÂtte^  Jh^érefièc  à  la. ruine  du  DimeiiiWBky-ne  tarda  <^''"n«-  - 
ipas' h  cnfrdndre  le  traité.    La  guerre  le  ralluma,   Ch-illoplic  vaincu  tornba  ^^M^vito, 
.cnue  les  maius  d'&ric:.  couik  Duché  de  %>le$wtgj;i  lue  ravagé.   Flembourg  ^ 

cTaaires  villçs  furent  livrées  au  pillage.  l«  laftlheurefix  Chriftopfae  recon-  ...  « 
Jîuc  (a  l'autL',  h  force  de  din^raccs:  il  le  jctca  aux  picJs  de  Ton  Roi,  en  obtini 


.fon  pardua  j  la  jprjÉttitfUinî  du  ride  de  t'éiu^ ren ,  .&  la  main  de  Marguerite 
de  Poménnie.   Lt  tiom  L«4ieco!f^  flic.l)^we  :&  dUTipée  prc«  du  Suni^ 

TOP  Eric  en  pcrfunne.    Abcl  chafllS  île  Sleswigh ,  lut  déclaré  déchu  de  ce 
Uuche:  il  y  rentra  , fécondé  par  l'Archevêque  de  Brème,  l'ILviîque  de  Pader-  ///  hd  . 
.bom ,  (Se  d'autres  Princes  Allemands.  Ënl^u  on  potk  ka  armes ,  lorfquil  ne  dent  ftm- , 
relia  plus  rien  à  d(icruire.    Les  uçis  f^àntt,    .iec(NHttlcçni>vil&tt  de  It 
.Couronne ,  &  h  paix  fut  G^niîe.  • 

La  Un  de  la  guerre  ne  fuc  pas  çc}lc;des  malheurs  du  peuple.  Les  fmaoc^ 
.Soient  épuifées;  0  âUiicchaigi^, d'impôts  la  natbn  inSgeotet  on  en  mlcim 
fur  chaLjuo  cinrnic;  on  l'appclla  le  P''\:^  Pcnninif.  Aufïîtôt  la  Scariie  fc 
foulevcy  Eric  paroit:  Ces  oliiciçrs  (ont  ^oi^6i  fous  fcs  yeux;  il  s'enAiic,  re- 
vient avec  une  année,  founiei  h»  ft^àem ,  9i  leBrcoaàtnoe-'à  payer,  oune 
l'inipôc,  un:  amende  pn^cu!e.  Abel  fu":  bientôt  attaqué  par  les  Comtes  de 
Jlolllcin,  qui  lui  diiputoienc  la  ville  de  RoQdsboiuig.  £cici  oubiiaac  twx 
,d outrages ,  marcha  a  Ton  (èeours:  fa  géaétvffitë  loi  coûta,!»  vie.  AbelHii-  1250. 
Ivua  ^  un  fellin;  il  s'y  rendit;  le  pcrlide  courut  au  dèWttt^B  lui  &  rembraflà: 

Seigiicuf,  lui  dit- il,  c'eft  malgré  moi  que  j'ai  pris  les  armes;  j'avois  rér  PtrfiMê 
,ff  folu  de  pallèr  le  refte  de  mes  jours  dans  une  paix  profonde ,  &  de  ne 
iy^.pliuibuiuer.  mes^nuins  du  fang  haiiM»)<  foyez  plutôt  l'aïUtne  de  m'qiKK 

relie,  que  mon  dcfcnllLir.  J'aime  mieux  me  réconcilier  avec  mes  ennc- 
j,,  mis ,  cjue  de  les  vaincre,  iiecoudez  mes  deflcins  pacifiques  ;  il  ni'eil  plus  doux 

de  vous  être  râ^cifable  do  la  paix,  que  d'un  triomphe."  (0  Après  le  fè» 
pas  il  lui  propofe  une  partie  d'échecs  ;  I  lerman  Kcrkweider  étoit  reOé  avec 
cun-  c'ctuiç  k  coupdçiic  &  rini^niem  des  foreur»  d  Abel.  Le  po^jpard  écoic 
Ibn  aniie  &mi!icré:  ij'ètok  accoutumé  au  crime,'  &  la  voix  da  remords  oè 
fe  faifoit  plus  cnccnJro  dans  Con  cfcur:  en  jmiàin,  Ahe!  parla  de  leurs  an- 
ciens diiférend^i  il  aprocha  au  Roi  la  ipanicre  dont  fa  fille  avoit  été  traitée 
JUS  le  Gouveraçur  qu'Lric.avoic  éubli  dans  Sleéwigb  :  „  elle  avoit  iéié»^:(Si^ 
fl^  „  contrainte  de  fe  cacher  parmi  des  feranjes  de  la  lie  du  peuple,  de 

s*habiilcr  comme  elle^,  &  de  s'enfuir  nuds  pieds  pour  échapper  ï  la  cynui- 
',,  nie  du  Prèfèt.**  Et  quoiqu'iiric  c^t  pu  répliquer  que  fcs  propres  filles 
avôîent  été  traitées  plus  durement  encore  par  AbeL  i'  i  -p  '"Jic  par  une  plai* 
Xanterie  triviale  &  indigne  de  lut  ,»  grâces  k  Dieu  !  ilir-il ,  j'ai  de  quoi  payer 
j„  les  foulicrs  de  votre  fille.  —  Cq  n'eft  pas  le  prix  de  Tes  fouUers  que  je  de- 
^,  mande,  "  reprit  le  Duc  de  Slcs^vigh;  „  mais  je  liçaurai  vous  mettre  hors 
j,,  d'état  de  réduire  jamais  ma  famille  h  une  pareille  ignominie."  Auflîrùt  ICric  *'  •  ^ 
cft  arrèt^;  on  le  lie,  on  le  jette  dans  «n  batçcau. .  ^erkvveider,  Ticho  liost  " 
^  ^âgou  Guthmund  l'accompagucnt:  .celuij^d  feirieDi'Hir  fe^  paa  |e  démun- 
ie ^'fih^t  cf  qtiflfoia.faire^  da  Ufet^ait  4it  Méf  »»  Fait- en  ce  qu^  m 

;•■  t»^  IMrfi"»  ^'**.Df»' Lib.  IL  Pg«.  S^^  i  t  ......  . 
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Skt.  V.   „  voudras  y"  répond  le  barbtie.   Eric  vbgboft  déjà  fur  le  golphc,  acconi- 
nfï  àt'  Mgné  de  ks  ftrouchcs  (ànllimu  Lagon  fe  jette  dans  une  aune  huque,  Â 
PMy-     rauetnt:  dès  qu'Eric  le  reconnut,  il  s'écria:  quon  m  amené  un  prêtre  ^ 
■JjJijift.  »«w prépare  à  la  mort:  etle  ef  certaine,  put/que  c*eft  Lagon 
^      que  je  vm:  dans  cet  Inflane  La^n  utMhe  fa  berqne  è  celle  d^ric,  &  ftim 
dans  celle-ci  en  s'écriant:  e*^  aujourd'hui ^  tyran ^  qu^il  faut  m'urirt  On 
defcencUt  fur  le  rivage;  on  fit  venir  un  prêtre;  le  Roi  le  confcflà,  fans  don- 
ner aucun  (igné  de  Avycur;  puis  fc  tournant  ven  -fcs  aiTaiTlns:  „  je  fçavots 
„  bien,  dic-ily  'qu*Abd  in*dtcroit  la  vie;  mais  je  ne  croyots  pas  qu'il  choi- 
firoit  pour  ce  crime  l'inflant  où  j'ai  lois  le  fccourir.  Qu'il  tremble!  un  fore 
^  pareil  l'attend.   Le  ciel  frappe  quelquefois  riiinoccnt;  mais  il  n'épai^^ne 
Mm*     „  jamaia  k  coupable. "-H  tiVn  dfepas  dwannge;  un  coup  de  poignard  lui 
tBrtt»      coupa  la  parole:  au  poîJs  de  fcs  armc<;,  on  ajoura  encore  celui  de  pluficurs 
pierres,  &  dans  cet  état  on  le  jctta  à  la  mer.   Deux  mois  après  ce  cadavre 
fut  apponé  par  les  Qocs  fur  le  rivage.  Le  coup,  dont  il  étoit  percé,  décote 
vrit  le  crime  d'Abel ,  qui  avoit  eu  foin  de  répandre ,  que  fon  frère  en  allairè 
rejoindre  fon  armée  dans  une  barque  trop  foible  &  trop  chargée ,  nvoit  fait 
nauirage.  11  avoit  bien  joué  la  douleur;  des  matelots  avoient,  par  fes  ordres, 
^^eiché  le  eoii»  du  Roi  poor  lui  rendre  ka  dentiers  bonneura.  Ceux  qui 
connoifïbient  le  caraftere  féroce  d'Abel,  fon  amliition,  fa  jr.lojfîe,  ne  dou- 
r        toieni  pas  que  fou  frère  n'eût  péri  par  fon  ordre:  mais  le  peuple,  toujoun 
dupe  de  rexiiriear  des  Princes,  voyant coBtër' les  larmes  du  tyran,  enreti- 
••  ••  ••  -^nt  fcs  gémiOèmens,  n'acculoit  que  la  fortune  de  la  mort  d*Eric,  &  plai- 

•  gnoit  Abcl  d'avoir  perdu  un  f'rcrc  li  tendrement  chéri.  On  prétend  que  les 
•flfliflms,  avant  d'égorger  leur  Souverain, lui  demandèrent  oit  étoirfon  trt/br; 
•&  qu'il  répondit  qu'iJ  Canif  eatké  dans  une  cafette  J^dewcnt  fermée  ^  & 
qui  étort  en  dépôt  dam  le  monaperc  des  frères  m'tmurs  de  Roûi/rhilel  :  il  in- 
diqua le  lieu  où  l'on  crouvtroic  ce  coâre  -fort.  Ce  récit  n  avoit  rien  que  de 
ivniiêi^lable.  Erictvole  ftibdé  ce  monaflete;  il  Favo^  comblé'de  dons;  S 
yf  paflbit  le  peu  de  loifirs  que  la  guerre  lui  laiflbit:  les  moitiés  avoient  toute 
fa  confiance,  &  il  étoit  polîible  qu'il  fe  fôt  repofé  fur  eux  du  foin  de  garder 
fes  iii.hv.ljts.  Abel  courut  au  monaftere;  on  troux-a  la  cafictrc;  on  l'ouvrit, 
•de  l'on  y  vil  une  robe  de  moine:  c'écoit-Ià  le  tréfor  d*Eric.  On  ajoure  qu^oft 
y  trouva  encore  un  écrit,  dans  lequel  Eric  déclaroit  fa  réfolution  d'abdiquer 
en  faveur  de  fon  firere  Abel ,  de  de  pafler  Je  relie  de  fes  jours  dans  un  cloître. 
•Abel  s*en  retowna  foft  confbs;  niais,  s*il  pérdoit  i'cfpérance  cPun  tréfbr,  il 
poflëdoit  une  couronne  ;  & ,  quoiqu'il  l*eQt  acqaUêpar  un  c^BW,  elle  avok 
des  charmes  pour  fon  ame  ambitieufc. 
laji.  s'étoit  empreffè  de  le  placer  fur  le  trône,  moins  par  amour  que  par 

crainte:  on  prévoyoit,  que  fi  l'on  tentoit  de  l'écarter,  il  rallumcroit  le  feo 
des  guerres  civiles,  ouvriroic  h  l'étranger  l'entrée  du  Danncmarck,  &  rc- 
*^  piongcroit  la  patrie  dans  toutes  les  horreurs,  qu'on  ne  fe  rappcUoit  qu'en 
IWnmlInt'  Oli'ne  devofcateendied'anid  Prînte  qu'opprelBon  &  cyraimiet 
cependant  fon  règne  fut  aflèz  doux:  il  rétablit  les  aflèmblées  nationales,  que 
,  k  guerre  avoit  fulpcodues ,  rendit  aux  loix  la  vigueur  qu'elles  avoient  perdue 
au  nitiicu  des  difcordes  civiles,  confirma  à  fes  ireres  ia  propriété  de  leurs 
apanages ,  &  let  atigiociitB   il  icnoareUf  le  traité  qui  afidrQic  k  VOxà» 
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XeomUque-Inr  pofl^flkm  de  \%  Oervie,  -(k  iMiachc  la  pour  avec  k  Corps  w/f.  de 
Germanique,  quoique,  fous  de  vuins  prétextes,  fon  fili  ViUdettir  eût  été  I>«ine> 
arrêté  à  Cologne  en  revenant  de  Paris  :  ville  dès-  lors  regardée  pur  les  '^^* 
étrangers,  comme  le  féjour  de  la  politeflc  Ce  des  arts;  c'cll-à-dirc  qu'on  y  "^''3^» 
étmtVD  peu  moins  barbare  que  dansd'autreaenditks  de  l'Europe.  L'Univer-  , 
(lté,  que  Charleniagne  avoir  fondée  dans  cette  capitale,  eut  la  gloire  de 
compter  des  Souverains  au  nombre  de  fes  écoliers  j  ^mais  elle  ca  fie  plu- 
tôt des  Oo<5tcurs,  que  des  Princes. 

L'épuilcment  des  finances,  la  néceflité  de  racheter  les  Domaines  enj^ngé*», 
furent  le  prétexte  d'un  nouvel  impôt;  &  cet  impôt,  le  prétexte  dune  révoi- 
tttelle  fe  dédan  fiicodGveinenc  dam  fe  -Sleswigh ,  dans  k  DtdHiwrfie  6c  dant 
la  Frifè.    Abel  eue  pendant  deux  ans  les  armes  à  la  main  contre  les  rebel-  R^«lte 
les:  (i)  dans  la  première  campagne,  |i  sVvança  imprudemment  fur  la  gle-  àmu  h.  • 

.  ce,  qui  couvrait  les  flMtnb  de  la  vék.  Un  dégel  qui  rurvinc  tout  à  coup  le  ^J**^» 
fwça  h  faire  une  retraite  précipitée ,  &  une  partie  de  foo  armée  demeura  en-  ^iJUgtS^ 
gtoatie  dans  le  marais.    L'année  fuivante ,  il  reparut  &  fut  vîuncu.    Il  dcf  y»  i^t  la 
cendit  de.  cheval ,  &  chercha  un  gué  pour  traverfèr  une  rivière  qui  s'oppoloit  Mfu 
A  6 iUit  ;  apdis  qu'il  s'avançoic  mm  l'eau  d'un  pas  incertain ,  les  Frifons  ac- 
coururent  &  l'égorgerenc;  digne  mort  d'un  aflàflin  !  Son  cadavre  relb  long-  i'JST 
temps  cxpoié  aax  mfultes  de  la  foldatcfque,  &  à  l'avidité  des  bétes  féroces 
&  des  ojfeaux  de  proie;  engn  les  habitans  de  Sleswigb,  revenus  de  leurpra*  *  ' 
miere  fureur ,  le  dépoferent  dans  Héglife  de  Saint  Pierre.    Le  peuple  crédu-      '  * 
k  crut  voir  errer  des  fpeâr«s  hideux  autour  de  fa  tombe,  &  slopafina  qu^ 
fe  del  «nvojroit  ces  ftiftiiiee  (wor  ewidr  h  neiion  qu'il  <iolt  iMigiié  de 
ce  que,  dans  un  temple,  on  avoir  donné  un  afyle  aux  reftes  du  meurtrkr 

'  d'Eric  :  f(Hi  corps  fut  exhumé,  &  je(cé  dus.im  marais.près  de  Goitorp.  On  xsn^- 
ajoute  que  te  corpe:np  llK'poinc  fbbmergé ,  &  qoW  refit  expofé  aux  regards 
des  voyageurs ,  jusqu'à  ce  que  les  vautours  l'euflèiit  dévoré.  .        .  •  • 

Abel  ïaiflbit.  deux  fils  »  VaWeraar  &  Kric  :  la  Noblefle  avoir  juré  de  pla- 
cet-  la  couronne  fur  la  tdïe  de  l'aîné  «  &  que  le  fccptre  ne  ibrtiroic  puint  de 
la  maifon  d'Abel ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  éteinte.  La  Reine  Mechtildc  dons* 
encore  le  jour  h  un  fils  pofthume, nommé  Abel:  die  fe  jeita  dans  un  cloître, 
dont  elle  Ibrtit  dans  la  fuite  pour  épouicr  le  Régent  de  Suéde.  Valdcmar 
éUÂt  pfifonnier  à  Cologne.  Eric  n'avoit  qu'un  pard  foible.  Abel  étoit  au  Chriiloph» 
bcrcenu.    Chrillophc  avoit  des  trcfors  &  une  armée  :  la  Nation  oublia  fcs  cuu'vaà 

^  fcrœcns  &  le  couronna.  11  fe  déclara  tuteur  des.enHms  du  feu  Roi ,  &  lous  j^'^*-'"^'' 
•e  titre,  dont  tant  d'iifurpaieurs  ont  abufii,  8*empan  de  teun  apanages , /iuïXi. 
qu'on  ne  pouvoit  pas  leur  rcfiifcr,  quand  bien  même  on  auroit  pu  refufer 
le  trône  k  l'aîné.  Ces  jeunes  Princes  «rouveient  dans  Mcldorp  un  fidèle  dé- 
ftn(èiir:  il  connmmdoit  dans  plofieurs  villes  qui  leur  appartenoicnt ,  &  refulà 
de  les  livrer  au  Roi.  Ce  Prince  raflèmbla  une  armée,  &  invedit  Skielfor» 
OÙ  s'étoU  renfermé  le  rebelle,  ii  toutefois  on  peut  lui  donner  ce  nom.  L'in- 
trépide  Gowenenr  fit  une  fonie  11  vigooreofe, que  les  Royaliflcs  furent  lail- 
lét  en  pkces.  Chriftophe  lui-même  fut  entraîné  dans  leur  déroute;  il  aUt 
diCKte  un  afyk  dans  Copenbegue»  d(»tr£vâqne  de  Rotbîâûld  lui 

.  Ci^l  Ifeodes  H&.pao»  jJb^  V».^  Ponnn.  HUL      UU  VU. 
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Sbct.  V.  la  porte:  telle  étoit  alors  Tau^co  des  Préfets;  Chrlftophc  ne  fongea  point 
mil.  de  )(  fe  venger  dé  efclai-ci;  un  foin  plus  preflànc  r:^;koit:  il  fit  -àe  nouvelle^ 
P^f?"  levées,  marcha  contre  McHorp,  vit  fuir  ion  vainqueur  devant  lui,  prit,  dé- 
î5îLi*ai9.  ttianifla  les  villes  que  ce  Général  avoit  en  fa  puiflance,  &  fit  maflàcrer  fana 

g lié  routes  les  garnffbi».  H  fe  prlVa  tSnB  <i*un  fang  qui  pcnm^  loi  être  utflè 
couler,  dans  d'autres  occafions,  pour  lu  délenfe  de  la  pnrrie. 
Faiiimtr     Chriftophe  ne  fc  prclloit  pas  de  payer  la  rançon  du  jeune  Valdcraar  pri- 
ejt  diiivti.  fonnier  h  Cologne;  il  cil  probable  même-qttll  étoft d'itttélligence  aVec  l'Elcc- 
tffOÏ  'pKfiif  {sfoloDgcr  in  captinté  :  niais  le  généreux'  Mddorp  procura  à  fon 
maître  une  fommc  confidénible ,  &  fcs  chaincs  furent  bnTOc^.  Toutconcou» 
roit  à  Icn'ir  ce  Prince ,  fon  droit  incontcllable ,  le  fauvenir  du  Icrmcni  fo- 

*  '    '   îemnel  qu*on  cvolt  fait  à  (on  père,  nmérêt  que  les  Princatr  Allemandi  pre^ 

noient  nux  troubles  du  Dannemarck ,  l'occafion  qui  s'oflroit  aux  Lubecois 
*  d'y  porter  le  trouble  &  le  ravage.   Us  annercnt  une  flotte  nombreufè,  dei* 

>*  ccndlrent-  ftir  les  e&tts  de  Daimeniattk,  eomUttent  des  ports ,  brûlèrent  des 

•  •  •'  Villages,  levèrent  d'énonv.es  contributions  dans  les' villes;  mais  ils  fe  garde* 

rent  bien  de  placer  N'aldemar  fur  lo  trône  :  ils  étoient  trop  intcrcfTes  h  prol(in* 
Ltf  Ntr-       la  guerre  civile:  la  ruine  des  Danois  laiioit  leur  richeflè.    D'autres  alliés 
«<gfcitf/r.  vinrent  grofllr  le  parti  de  Valdenrar,  ou  plutôt  accroître  les  maux  de  la  p«* 
Wt:  les  Pîori'égicns  fc  déclarèrent  enuiveurdu  Prince  opprimé;  les  Suédois 
flilvîrent  leur  exemple:  les  Comtes  dé  IfDHlein,  les  Margraves  de  Branden* 
bourff  vinrent  à  fon  Aconrs.   Les  ports  ftrtffft  bloqués,  les  côtts  ravagées , 
par  CCS  forces  combinées:  les  î\'orv'éi;icns  furtout  lignaleront  leur  fureur  par 
les  plus  affreux  ravages  :  rien  ne  fut  làcré  pour  eux:  tout  ce  qui  tomba  cnrre 
leurs  mains  fut  impitoyablement  mafl&cré;  des  villes  Ibl-cnt  détruites  <Si  ra- 
fécs:-  Ils  remportèrent  fur  rum.ée  de  Chriftophe  une  fanglance  viétoire.  Cé 
Prince,  tranquille  au  :nilieu  dj  tant  d'orages,  ne  jxrdit  point  cette  préfence 
d'efprit  fi  nécedàire  dans  tes  grandes  calamités:  ce  fut  dans  le  fort  de  les 
diigraccs  qo^  fit  réctnmddfié  Bric  fon  ffls,  -i^  de  trois  ans,' 'pour-  (bu  fiîc- 
celTèur  au  trône,  lorfquc  lui-nK-mc  iemhloit  prêt  d'en  toinber:  il  fçut  divifer 
fes  ennemis,  &  les  amener  à  une  négociation,  dont  les  Ducs  de  i'oméranie 
&  de  Vamlalie  lurent  'médiateur^  H  pfûiflit  de  rendre  î»  fes  neveux  leurs 
Spanngcs,  loriqu'ils  auroient  atteint Icor  majorité,  &  Poft'polâ  les  armes.  • 
Bientôt  il  eut  h  combattre  des  ennemis  ]ilus  dmgcreux  que  In  lii^ue  du 
Nord:  c'éloicnt  les  Prébis.  Entre  autres  l'Archevêque  de  Lundcn  a^'oii  dé^ 
claré  ;  qu*fl  ne  recomioffibft  dVuire^avenfn  que  le  Plspe  ;  il  avoit  €\an^*aii 
.*.'  .       gré  de  fon  c:  pricc  ks  loix  ecciéliaftiqucs  du  Royaume;  il  avoit  tra  cé  de  fa- 
crileges  &  d'impies  toutes  les  ordonnances  qui  mctioient  un  frein  à  lum- 
biilon  du  clergé  ;  if  avcSeibulevé  le  peuple,  en  déclamant  contre  les  inipdts; 
&  Te  peuple  ne  longea  point  qu'il  payoit  la  dixme  à  ce  dei^,  qui  CTOinroic» 
dans  des  ru!)fides  employés  aux  befoins  de  l'I-tnr,  un  motif  pour  l'armer 
contre  fon  raaîcre.  Chrilluphe  n'olà  punir  l'Archevêque  ni  mcme  lui  réfifter: 
H  fbpprtaia  un  hnpôt  néc^Saîre,  qu*il  auroit  dû  replacer  fur  les  biens  ecclé* 
fîaftiqucs.    Sa  timidité,  fa  fciblelte  enhardirent  lesllvèqucs;  ils  s'afîcmble- 
Etrange    rem,  &  déclaicrcnt  dans  un  Concile,  que  tout  le  Royaume  tombcroù  dans 
hi  I  oriù  rimer  dit   lorfque  le  Roi,  ou  quelqu'un  de  fes  Officiers,  ou  auelqm  étt/tre 
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autres  Etats ^  oii  un  pareil  délit  atiroit  été  commis;  que  le  Roi  ne  pourrait  Dmne- 
prévenir  cet  interdit^  qu'en  réparant  avant  un  mois  Us  dommages  que 
ÇEvéque  aurmi  foujjlrts:  qu  enfin  tmtt  Ecdéjiadiquc  qui  cfèroh  soppofcr 
à  V établi ffhment  de  cette  loi^  ou  l'enfreindre ^  (croit  lui-  wémc  interdit,  (i) 
Le  Pape  ne  rmigic  pas  de  donner  à  cet  tiék  ridicule  une  lanclion  iblcmnd- 
Ic.  Ce  n'étoic  pas  affèz  que  le  peuple  inc  A»  champs  ravages  ^  les  nuUbns  . 
brûlée»*  qu'il  fut  moflicré  lui-même  pour  les  querellet  des  {grands;  il  £il« 
loic  encore  qu'il  fût  prive  des  fccouîs  de  la  Rclif^ion,  &  expofé  aux  llammes 
étemelles,  lor(i;u\in  Seigneur,  dotu  peut -Ocre  il  défapprouvoic  la  conduite, 
•voit  klfulté  un  Evèque.  L'Archevêque  de  Lunden  écoic  l'auteur  de  ceci» 
ftrnnge  conllitucion.  J.e  Rrii  !c  dénonça  h  l'alTcnibice  des  Etats,  &  ne  pue 
le  iaire  punir  :  la  lanction  de  Kunie  avoic  accenc  tous  lus  C'prics.  Tandis  que 
dnî^  la  capiiak  même,  du  monde  Chrétien ,  des  Doai&dcaii»  plus  laiibiinâ* 
bles  rcjettoicnt  cette  loi  abfurde,  &  relufoient  de  compter  au  nombre  des 
Conciles  une  aOènibléc  de  i'aétieux ,  il  ne  Ce  crouvoic  pas  un  sénéreux  Da^ 
nob  qui  ofilt. élever  la  voix  -  contre  on  règlement  qui  avilliÏÏMt  &  le  mdne  & 
la  patrie ,  &  qui  cxpofoit  les  podl-fOons  des  citoyens  h  l'avidité  des  prélats. 
On  içut  quels  abus  pouvoieuc  réiulcer  de  cecic  rcvulucioo.  Un  l^vcque  pou* 
voit  truter  d'injure  atrœe  h  einleur-avec  laquelle  no  -kîque  auroit  défendo: 
un  champ  fur  lequel  le  prélat  auroit  eu  d'injuftes  prétentions;  &  des  -  lors  le 
Dioccfe  &  tout  le  Royaume  pouvoicnc  tomber  dans  l'interdit, jufqu  a  ce  que 
le  malheureux  eût  facnlié  fon  patrimoine  k  h  tiaoquilliii  de  toutes  les  conf- 

.  (t)  QimmU  Z)jiiira  Ecekfia  graviter  ferUahtnmir  ^  te  m^mm  f«*fat  «wMV  Im* 
fmitrtt,  fi  Epiictfut  al^Mts»  Jnffu  RtgU  «M  femiffu,  wt  etr/wftMw  r  iVWl/Mif  •     ,  , 

captus  URf'MtA  alSuitUT,  'tmb'ernit  aut  inJuHam  quatcw  cutn  que  pttiniur  ',  t^i  jacrUt 
xo(»  Tt^nn  faeer  ont»  ahfUntnt:  idtm  qwMfut  extra  Danlait  facintdttm ,  fi  tflic  idem  per-  ' 
jiet'ntv'it  fiTft,  nifi  fr/rte ,  ijuis  rmmi[Ji ,  ch  E;>iff<iJ^'-,  fj'it  loci,  Rtx  commonilus  intra  meif 
J'.w  lo'rtxijjtt.  in  hivc  omtics  <\-n  co  )\oiur:-u  iuriivcrc,  ac  coafîitiifre  ttiani ,  qui  dt~ 
lù.qu'1'.i  ii  ut  fil'i  intcrdiÙum  a  j'acris  l.  irct.  IVru'l'.x  que  A!c.\nn.!cr  rua  mi>x  ki-c  ipfa 
habuit.  •Vfti''/.  Li''.  If-  FUur'i,  ihn'i  Ion  HiJÏ'  ir;  !'.irlffi<^î!ii^u- ,  parle  en  ces  t*.T:ne«  de 
cette  étrange  loi.  'Sou^  le?  citcronj ,  r.lin  q'i^-  l'itn  pi.îi'o  coni.)urcr  ie  récit  Je  Mtwf.us  ik  le 
ikô.  Lm  violences  contre  les  Ilvéqties  (Violent  trdquemcs  en  Doonenurck,  comme  il 
M  -parqtt  nu  les  têtes  d'un  Concile  ,  donc  les  tk'crets  turent  cpaTirroés  par  le  l'ape  Alexandre 
,t*ie  troiueiaf  jour  d  Oaobrç  de  cette  annexe  i:57<"  H  fcroic  plus  vrai  de  dite  U$  vUkneir 
dis  Evfqves  entre  lm  kois  itottns  fréquentit  en  lyvmemhrtK*  Floary  comintte:  en  void 
,,  la  y>rùhcc."  L'Eglife  de  DmHemarei  tfl  exp»Jie  à  me  fi  rude  fer^'étuthn  det  Sef^ieurs^ 
que  cjuini  lei  Ecéqatt  Vfltkia  praidrt  ft  dtfenle,  ils  ne  cra-'f;ntnt  pas  de  leur  f mi e  des 
minà'.es  injoUntu  ,  }aéme  en  ptiftrKe  du  Roi  i  tâ  fi^tt  ne  fo'H  p-ts  i  iii:;.njer  ,  vu  ijUe  le 
Cil' ci  n'.î  aucu'i  j'fcoUTi  à  entendre  de  h  pui[f'inrt  fiCuUce  ;  l'o'S'"'^  des  Sei^nmrs  t.  tt  ~,nt 
fr.r  u<:;mht  tfi'm  par  ii  cra-nte  du  Roi^  peut  ht  f';,ujfcr  à  frAn  to'j:  le  mnl  qu'Us  v.u  ait. 
C'/i  pourquoi  le  C*v\U  a  ordami  ce  qm  Wt  :  fi  un  f.véqu;  efl  jris,  eu  musiii  de  qutlifut 
mndtrt  t  eu  fi  «'<  lui  fait  en  fa  perjmuu  quelqut  aw.re  injure  attKt  dins  l'erenlut  du  Rajau: 
mt  de  Darmtmartk,  par  i'trdre  ou  It  confuMment  du  Jioi .  ou  d*  q  tcl^ut  JSlu'ile  dtman  'ta 
iaiu  le  Rtyaume  ;  en  f»rt*  qu'il  y  ait  i'efmpt:nn  prih-ihle  q'it  c'tjï  li  ti>ii>»,tf  «ti  /î»î, 
M»  k  Rtjtvmt  fns  «n  inUrdit:  fi  la  vMeaet  eji  faitt  à  un  Àvépit  par  ttne  perfmne  puit' 
famt  immmt  hm  i»  Royamu,  qiu  Fên  em^eBurt  qat  et  fiH  fer  tê  enfiU  dm  Rtt 
(f  Éts  Stfgluan  de  Damtmant,  le  Ditctfe  de  VEvifue  fera  dés-ltfs  intirdit.  Si  le  Roi 
iiant  admontfii  ne  fait  juflice  dans  un  moii  ,  le  Rtyaume  demeurera  iiittnlic  ,  juf^u'à  ce 
que  l'Ei^qu^  nit  fiti'.f  .Ùion.  IVc.us  dcfenlnns  h  tout  l'ritre  m  Cha:  lain  lie  que',q;u  A'oi/*, 
de  f tire  l'office  ditdn  eu  J*  Prcjente  Pend»nt  l'interdit,  fm  peine  d'excmmunieatiea.  lUi, 
ISmL  Ub.  XXIV.  .  . 
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 Y;  «.^taen.*  LVnteitnÉfAldiarêqae ,  daD$  une  aflèrabléc ,  s'écria  qu'il  nVbéif^ 

mit',  de    foit  qu'au  Pape ,  &  ne  fut  pas  châtié.    Il  Ibuleva  tout  l'on  Diocelc  ;  les  nmi» 
Daone-      jjjjjj.  [{^oyales  furent  livrées  au  pillage;  les  cguriifans  chaflcs  &  raal- traités, . 
Tiliiiio.  Si  le  Concile  avoiiTeu  quelque  idée  dejuIHce,  il  aim»ic  flacué  quelque  i>cine 

 !  contre  un  Evoque  qui  outragcoit  Ton  l\u).    Les  Prélats  appellcrcnt  lès  Nof» 

iMte  JNer-  yégiens  en  Dannemarck.    Haquin  parue  devant  Copenhague  avec  trois  cent 
voiles.  Cbrillophe  ne  fauva  cette  ville  de  la  dellruction  qui  la  menaçait, qu'en 
feiji'lrtu!'  ftifint  ÏMCCCT  à  fon  ennemi  d'énomics  contributions,  llaquin  les  reçue,  mais 
ùrntrof'ié  il  avoîc  l'ame  héroïque:  il  lui  lufliioit  d'avoir  fait  trembler  fon  ennemi,  & 
du  Koi  dt  4  avoir  vu  des  preuves  non  équivoques  de  la  terreur  qu'il  lui  inipiroit  :  il  lui 
^''"^   lendic  Tes  tréfon,  lui  jw  me  smidé  inviolablft,  &  le  ledm  au  grand  re* 
gret  des  Evôques. 

Ils  cherchèrent  d'autres  alliés;  Us  en  trouvèrent  dans  le  II(ilflein,  dont  les 
Comtes  étoicnt  les  étemel»  ennemis  de  la  Couronne.  L'Archevêque  de  Lun- 
4en  finis  fier  de  leur  appui,  qu'il  rejetta  avec  mépris  k  nédiacion  du  Kégenc 
de  Suéde ,  que  le  toible  Chriilophe  avoit  invoquée  pour  négocier  avec  Ion 


Eric  fut  couronné  par  les  Sénateurs.   Cbrillophe  eut  recours  aux  annes  or- 
dinaires de  la  foibledè,  à  la  féduétion,  à  la  perfidie:  il  corrompit  un  fime 
de  TArchevéque,  qui  arrêta  ce  Prélat:  d'autres  £véques-eurenc  le  méinelbrc', 
&  il  ne  s'en  échappa  que  deux,  qui,  en  fuyant ,  lancèrent  leurs  foudres  contre  le 
Roi,  &  qui  allèrent  à  Rome,  animer  contre  lui  le  Pontife,  alors  li  redou- 
table. Gaillophe  eut  encore  la  foiblellè  de  fe  foutneoie  ao  jngemènc  d'une 
Mm  de  Cour,  qui  avoit  déjà  fomenté  In  révolte  dans  fes  luars.    Il  mourut,  lorfque 
Guijk^kt.  Rome  ailoit  le  frapper  &  lorl'que  llaquin  accouroic  à  fon  fecours.  On 
prétendoit  que  là  mort  n'étoic  pas  oaniRtle.  Poiuaaus  en  parle  en  ces  tec- 
mes:  „  quoique  Kiantzius  paroiOc  croire  que  ce  Prince  termina  tranquille» 
*,',  ment  fes  jours  au  milieu  de  fcs  foins  politiques,  d'autres  Hiftoriens,  fur- 
„  tout  ceux  qui  vivoicnt  a  la  cour,  &  qui,  par  cela  même  méritent  plus 
„  de  confiUK*;  ncoomic  que  pendant  les  gucfiea  ci?iles,  Chriilophe  qui 
V     „  voulolt  y  mettre  un  terme,  fc  rendit  à  Riptn,  pour  y  conférer  avec  l'Evê- 
que  qui  y  étoit  prifonnicr,  Ôc  d'autres  prélacs,  les  moins  acharnés  contre 
„  lui.  n  voidoit  délibérer  avec  eux  fiir  les  moyens  de  finir  les  nain  de 
„  TËtac  &  de  faire  &  paix  avec  l'Archevêque.   Ils  ajoutent  qu'AmefaA  « 
■   „  Evcque  d'Arhus,  y  vint  aufli  fous  le  même  prétexte,  &  qii'il  Tcmpoifon- 
„  na,  foit  dans  un  fcltin,  luit  dans  une  hollic,  en  lui  donnant  la  commu- 
M  nion.  Le  rafrine  icélérat,"  ajoute      même  auteur,  „  qui,  un  demi- 
^  ficclc  après,  cmpoilonna  l'Empereur  Henri  dans  une  hollic,  (^crinie  dont 
^  le  Pape  tcmoigpa  peu  d'horreur^  femble  avoir  été  le  difciple  de  TEvêque 
„  d*Aifans9  ou  du  moins  s*étre  exercé,  comme  lui,  dans  tex  art  exécrable.** 
Pontanus  dit  encore,  „  qu'empoilbnncr  un  I^rincc  excommunié,  ne  parut 
„  point  un  attentat  aux  yeux  de  ces  bons  prduts  ^  6c  (^œ  de-ibu  temps  la 
„  Ibciété  de  Jéfus  cnicignoit  cette  doélrine."  (i^ 
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Eric  ii*avoic  que  dix  «tt,  lodijull  (kcoMt  k  fim  pere,  9t  h  RdM  mère  mfi.  d»  ' 

Marguerk*  s^empara  de  la  régence  :  cette  Prhiceflè  montra  d'abord  plut  de  Danne- 
fermeté  que  fon  époux ,  contre  l'ambition  du  Clergé.   Ce  corps  formidable  '^"'^^  » 
«efufoit  de  reconnoîire  le  nouveau  Roi:  il  auroii  fiiffi  peut-être  de  rendre  la 
Miorté  M»  évéquM  prilbODim  pov  rendre  les  antres  plus  dociles,  mais  la  ttsg. 
titgUÊt  ne  voulut  point  paroîtrc  trembler  devant  des  rebelles:  clic  crut  fif™"**  i$ 
qu*nn  %^  de  clémence  paroîtroic  une  preuve  de  foiblellc.   Jariraar,  Prince  ^^''S"*' 
de  kugea,  vint  k  la  tête  d'une  année  pour  délivrer  l'Archevêque  de  Lun-  ' 
dniïies  Royniifks  furent  vaincus  près  de  Neftwed.  L'Evôque  de  Rothfchild 
fit  lefufer  la  Icpukure  cccléûaltique  aux  Toldats  d'Eric, qui  étoient  morts  pour 
k  àêknto  de  leur  Prllioe,  &  rMouvelfat  I*tMefdic  hncé  fiir  le  Ro3rt«ine.  Jartmar 
riniar  cncn  dans  Copenhague  &  fie  rafer  la  forterefle.  C'écoir  la  fccondc  Ibis  v'fK  en 
qtie  cette  citadelle  écoic  détruite,  depuis  que  le  Miniilre  Abfalon  en  avoic  ^""'^ 
poft  les  fondeoM».  Lille  cfe  Boniholni  fin  tufR  k  proie  des  Rugicns  ;  Ja- 
fimar  pt/&  dans  la  Scanie;  où  ce  fier  conquérant  fut  arrêté  dans  le  cours  unefimm, 
de  fc?  profpéritôs  pnr  la  main  d'une  (Impie  villagcoilè,  qui  lui  plongea  un  ♦ 
coûceau  dans  le  ventre  ,  tandis  qu'il  abandonnoit  au  pillage  le  hameau 
4|0*eUe  Inbitoif.  (i)  Les  Comtes  de  Molflein  prirent  la  place  de  Jarimar,  Délivrant^ 
&  portèrent  le  fer  &  la  flamme  ihu^  le  Jurhiand  méridional.  Il  fallut  rendre 
la  liberté  aux  Evêques;  mais  r/vrv.lievoque  de  Lunden  ne  fut  point  fatisfait 
tdié  fil  délivrance:  il  vouloit  voir  fon  maître  h  fcs  pieds  lui  demander  pardon 
4t  VwoÎT  châtié.   Il  fe  retira  en  Suéde,  d'où  il  ne  ccdà  d'exciter  la  cuur  de 
Rome  contre  fa  patrie.   £ric,  trop  tidcle  imitateur  de  l'on  pere,  prit  le 
Pape  pour  juge  eam  fbo  fiijei  9i  iiilt  ilmenHc  jené  Air  le  Kofuime  fuc 
levé;  mais  il  demeura  toujours  fur  les  lieux,  où  le  trouvoicnt  le  Roi  &  la 
Reine.   Leur  préTcncc  devenok  un  malheur  pour  leurs  fujccs  ;  on  fuyoit  à  lètx 
leur  approche;  letus âoœftfctues  défëîigiliK feur  nnifon ;  &  peu  s*en  Mue 
qu'ils'n'éprouvnflènt  Pun  &  l'autre  le  Ibre  de  nofoltuné  Louis  le  dcboniiairc. 
A  la  faveur  de  cette  horreur  qu'ils  infpiroienc,  Eric  fils  d'Abel  forma  un 
nuti;  il  demanda  le  Duché  de  Sloswigh,  vacant  par  It  mort  de  Valdcmaf. 
LetCoimes  île  HoUlein,fes  oncles,  cmbrafTcrent  fa  défcnlè.  Marguerite  leva 
line  armée;  on  en  vint  aux  mains:  les  Danois  furent  vaincus.    Le  JuthIanJ  Dlf^met 
méridional  frappé  de  terreur  fe  Ibuniic  à  l'Archevêque  de  Lunden.    Le  Roi  d^^'*<:  &^ 
A  la-Reine  tombèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs.    Marguerite  n*obtint  '^IJ^'* 
h  liberté  qu'en  cédant  la  régence  à  Albert  de  Brunswick.   Le  Roi  ne  recou- 
Vra  la  liennc  qu'en  payant  une  rançon  de  fix  mille  moics  d'argent: il  alla  chcr- 
ther  un  aOde  à  la  conr^'Othon  de  Bnthfenbourg.   Albert  ne  fiie  pas  kmg^ 
temps  paifibic  Adminiilrateur  du  Royaume  :  les  Séelandois  foulevés  par  les 
l^iêtres  s'emparèrent  de  la  fonereûè  de  Ikllingor:  le  Régent  ne  dut  fon  faluc 
qali  la  (biie,  &  laMBt  le  Onneinarck  dans  ooe  anarchie  afli«nl&,  b  Reinfe 
ms  pouvoir,  le  Roi  banni,  les  prêtres  armés,  le  peuple  en  proie  h  la  dif- 
CMrde  ,  la  nobleflè  accablée,  les  finances  épuifées,  &  les  champs  faus  cul- 
ture.  EnBn  on  fit  la  paix  fur  Tancien  plan  ;  Cric  fbt  reconnu  Duc  de  SleiK 
wigh,  à  condition  qu'il  rendroit  hommage  au  Roi  de  Dannemarck.  ■  ^ 

Cependant  les  Rugiens  éooîeiu  toujouif  nudcres  de  ilûe  de  BomholiD ,  âu6 
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h^.  de    beaucoup  ùe  làng  :  la  citaddle  de  Ilair.mcrshaufs  arrcta  longtcnips  l'armcC 
Danne-      Dm  oilc.    Enfin  tout  tut  iuuinis  dans  cette  iflc,  mais  le  clergé  Danois  ne 
,j  ictoit  point  encore.   La  Reine  ÎNlargucrite  implofok  l'oiîiHUuioe .du  Pape, 
'  pmir  cKfi^«  ou.  da  moins  contenir  tant  de  prélats  fadicux,  qui  tbnnoient 
cnci^re  de  nouvelles  cabales,  &  Icmoient  parmi  le  peuple  les  calomnies  les 
Lt  Lignt  plus  atrDce^t  contre  la  IkoiUlc  Recale.  Le  Pupe  envoya  dans  le  Nardie  Car- 
/«oeri/e  tef       Gul.eo  <piUié  de  Légat,  poiir  |Mdfier  Ie«  cnMri)lês;  il  ne.6t  que  let 
AnMnTiSk  laocroîtrc:  loin  de  vcn^r  rautoritc  fuprèmc,  &  de  réprimer  ces  audacieux 
to^anfr.  'évcques,  Içur  juge  dcvinclcur  complice.  11  Te  retira  à  Lubec,  amenant  avec 
,      -    lui  le  féditieux  Archevêque  de  Lundcn,  les  éyéques  de  Rothfchild,  de  Ri- 
..."  pcn  <2c  de  blc  \vij;h.    Ce  fut  de -là  quils  luiccrcnc  les  foudres  du  Vacicao 
fur  le  Roi,  lur  la  Reine,  &  même  fur  ceux  du  tlcrivc  qui,  i'iui2;ués  de  tant 
-        de  difcprdes ,  ic  founiettroiont  à  leurs  Suuvcrauis.    Tel  liit  le  iruic  de  cette 
\\  ^     , ,  niflion  apoflblique»  qui  jdVivwc  eu  en  effet  d^aune  but,  ({ue  d'humilier  d»- 
iatfC*    vantage  deux  têtes  couronnées.    Le  Légat  retourna  à  Rome;  rArchevcque 
J'y  acQompagna  &  y  fut  comblé  d'honneurs.   Sot\abiènce  lalLentic;^  peu 
rardcor  turbulence  du  cteicé.   Eric  plus  tranquille Tur  fon  tràbe;  acheta  da 
'*    '  Duc  de  Sle  w  i^h  la  ville  de  Kolding,  dont  il  lit  le  boulevard  de  fcs  Etats 
du  côte  du  Juthîand  méridional;  il  créa  de  nouvelles  loi.x,  triompha. des 
la?**»    (forces  navales  Lithu:uiicunes  &  IVIofcoviies,  prit  en  main  la  tutelle  des  enr 
•ftns  d'Lric  Duc  de  Sleswtgb,  &  promk  de  donner  à  rainé  lIovaAiciire  de 
ce  Duché,  lorfqu'il  auroic  atccmt  luge  de  majorité. 
isTa»       ^       époulii  A^«.|ûUe  du  i^Iaigrave  de  Brandenbourg,  fonbeau-frere: 
"   ,  rArctKvéquc  de  Lunden  revende  de  Rome,  où  il  avoit  acquis  de  jiouy^af 
*.:..       lumières  dans  l'art  de  foulevcr  les  peuples  d5c  de  réfiller  au.v  Puilîinces:  qm 
s'attendoit  à  voir  renaître  de  nouveaux  troubles.    Eric,  pour  les  prévenir, 
promit  de  donner  au  Prélat  une  lommc  de  quinze  mille  marcs  pour  Tindem- 
nifcr  de  Ils  pertes;  il  eut  été  plus  jufte  de  làilir  tous  les  revenus  de  PArcher 
vcché,  &  de  les  dillribucr  à  tuiu  de  familles  indigentes  qui  avoicnc  été  les 
M«ft  it  victimes  des  dilcordes  civiio»  dont  il  fut  Pauteur.   Heureulèmcnt  ce  Prélac 
V4tcUvê-  mourut  dans  Tifle  de  Augen,  avant  de  rentrer  dans  le  Dannemaick,  où  les 
funieux  ratccndoicnt  pour  le  mettre  h  leur  tOcc.    On  tint  un  Concile  ^  Lun- 
'  tt^    dcn  pour  mettre  lin  à  tant  de  troubles.    Oi\  attendoit  de  la  modérarion  de 
celui  qui  fuç  éli|  Archevêque  une  paix  durable:  il  partit  pour  aller  à^RomQ 
chercher  ie  piillium,  iifagc  attentatoire  àPautorité  des  Rois.  L^Emperenr 
le  fit  arrêter  en  Allemagne  fous  de  vains  prétextes:  fes  fers  turent  brifés  peu 
'  de  temps  après  ;  mai»  .le  chagrin  que  lui  avoit  caulc  ià  captivité  momenta- 
née le  condulfit  au  tombeau.  Trvjgoft  Toflan  fut  choifi  pour  lui  fuccédert 
ccli:i-ci-jura  daller  îi  Rome  recevoir  Pinvcdicurc  de  l'ArchevJchc,  de  prccor 
au  Pape  Icnncnc  de  hdélité,  &  de  lui  payer  tribut  en  qualité  de  vailàl.  Le 
.H.oi  ne  s*éleva  point  contre  cette  atteinte  portée  à  fa  puiifimce:  il  avoit  jtii» 
Je  parti  de  fermer  les  yeux  fur  tous  les  outrages  que  le  clergé  pourroit  ^ 
jjy^^    fr.irc,  parcccu'il  r.voit  bcfoin  des  fuflrages  de  ce  corps  pour  luire  recQtVUHOe 
ion  ftls  lîric  heritjec  du  trône;  lequel,  en  «tfct,  fut  proclame. 
l,*£tat  avoit  recouvré  là  oanquillité ,  lâns  cependant  recouvrer  fon  équi- 
,  libre  :  chaque  partie  n'étoit  point  k  là  place,  quoique  «MiicB.  femblokiit  s'nc- 
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corder.  On  efpéroic  que  le  reile  de  ce  rogne  orageux  feroie  paifibic  ;  &  il  llifi.  de  ! 
Il'auroit  été ,  fi  Eric  n'eut  pris  aucune  {MR  nix  querelles  de  fes  voifins.  DaniM-  j 
Magnus  difpucoit  à  Valdemar  fon  frère  la  couronne  de  Sucde;  (i)    promit  ^jj^'y-  i 

4e  payer  au  Roi  de  Danoemarckyune  Jbmme  de  fix  mille  marcs  d'aigeni,  Il  | 

Les  croupes  perrirent;  Valdemar  foc  ren-  Jt^f/uite  1 
verfé  du  rrône  &  Mngnus  y  monra.  Les  rrotipcs  Danoifes  furent  congédiées,  "»  «y***»  | 
jnaia  iàns  folde^  quelques  villages  furent  les  vic^nies  de  leur  mécontentement  | 
&  h  prolé  de  feil^  avidité.   Magm»  fiSflc  ce  ptécexie  pour  bc  pas  payer  k 
Eric  les  fix  mille  marcs  qu'il  lui  avoit  promis.    Auflitôt  la  cour  de  Danne-  j 
marck  change  dç  fyfléme;  on  prend  la  rciolucion  de  rendre  la  couronne  au 
Prince  détrôné.   Ce  projet  auroit  été  exécucé ,  fl  Timpatient  Valdemar  «voie 
attendu  les  Diaok   Mais  fl  tenta  fans  eux  le  fort  des  armes;  il  fut  vaiflCU, 
&  forcé  de  renoncer  à  la  couronne.  (2}  Eric  reçue  les  fix  mille  marcs  qui  Prétentim  ' 
lui  étoient  promis.    Si  d'un  cùcé  on  lui  relHtuoit  ce  qui  lui  ctoit  dû»  d'un  *  ! 

«m  côté  Magnus  Roi  de  Norvège  réclamoit  dans  fes  Erats  des  domaines  fuT°^,'  '  i 
patrimoniaux  qui  appanenoient  à  fon  époufe  Ingcbcrge.    Eric ,  fier  d'avoir  quts  bitnt 
changé  )à  face  de  la  Suéde,  reietta  avec  mépris  les  prétentions  du  Roi  de  fit*t*'  n 
Norvège:  00  en»  de  put  de  d^mue;  rancieime  rivalité  des  deux  miioos  fe         . , 
réveilla.    On  prodigua  l'or  pour  équiper  des  flottes  :  l'élite  de  la  jeuncnè 
brigua  l'honneur  de  les  monter:  on  partit  enfin,  &  les  deux  années  navales 
Ib  mcomterent  k  k  hsmeur  de  Vmt  de  Scanor.  Le  combM  ibc  des  plus 
vifs;  les  Danois  triomphèrent,  &  la  flotte  Norvégienne  fit  une  retraite  pré-   La  flute 
dpitée ,  laiflànt  beaucoup  de  vaiflèaux  pris,  beaucoup  d'autres  englouds  dans  ^»^g^' 
la  mer.   Magnus  lailRi  dormir  fes  jprétentions ,  &  les  cinq  années  de  paix  ^ 
'qui  fuMicnt  la  défaite  de  fa  flotte  furent  employées  par  Eric  à  renouveller 
fon  alliance  ovcc  la  Suéde,  h  diminuer  le  tardeau  des  impôis,  &  à  réunir  à 
la  couronne  quelques  domaines  aliénés. 

Au  milieu  de  ces  occupations  douces^  qui  contribiKHeiK  II  It  fëlicîté  de 
Ibn  pctiplc,  ou  du  moins  allégcoient  fes  maux,  deux  fléaux  affreux  répan- 
«dircnt  partout  la  conHemation:  la  peûe  qui  dépeupla  le  Danncmarck,  frappa 
•ulfi  les  snimainc,  &  lu  femine  fat  une  fuite  de  ce  défaûre.  Plufieurs  incen- 
dies réduiCreni  en  cendres  les  plus  beaux  édifices  dans  les  villes  principales: 
Le  peuple  piéieodit  avoir  vu  deux  dragons  enflaminés  qui,  par  les  corn- 
ants quils    (hrrtrfenc  dens  les  tin,  annonçoient  ces  di 'grâces  ;  préjugé  aflès 
fingulicr  chez  une  nation  accoutumée  h  voir  des  aurores  boréales.  Les  Nor-  îî84. 
y^ien»  profitèrent,  de  la  tecneur  que  ces  calamités  avoienc  répandue  dans  le  P*'^ 
Datttenûtncfcî  ils  entrerem  dans  le  Juthland  méridional^  0&  fis  misent  tow  k  i'./,''^ 
feu  &  à  (àng.   Valdemar,  Duc  de  SIeswigh,  Ce  ligua  avec  ces  ennemis  de  la  Dannr- 
patrie,  &  rcnouvella  fes  anciennes  prétentions  fur  la  couronne  de  Danne-  ^*^Jff* 
marck:  il  fut  arrêté,  au  moment  où  il  alloit  partir,  pour  mieux  concerter  ^"^'^^ 
avec  HaqtAi«  Ibcceflcur  de  Magnus ,  les  opéntioot  de  cette  guerre.  Les 
î*iorvégiens  pomfuiyaicnK  je  coun  de  Jeun  wnffu  nnjs  leur  .troiée  étob 


O)  Supr.  Toin.  43.  p.  419  &  4S0. 


,  ,  Le  Leâeur  judicieux  voudrt  bien  obftnNTyiliM  aowfiitvons  id/*«M«Miff  Meurfivu 
^  autres  hilloriens  Danois  cités  dans  cette  Pude,  «  aue  ce  font  dei  SoéSob  qui  ont  été 
«M  gaMet  dans  rUittoire  de  Suéde;  c*efi  à  lui  de  décMcr  fiir  ce  9i*il y  OOOTSta  d«  difi^ 
DM,  dEànoiKtféin  AaspudaUié  fivieBniéeltt.  .  . 
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Sgcf,  V.  moins  rcdoutabic  que  la  flotte  d'Alf  Eilinglon,  pinte  opulent  &  féroce,  liy 
AijI*  <ie  terrear  dM  mers,  le  fléau  du  commerce^  avide  ée  feng,  avide  de  richeflès^ 
D"*^  qui  ponoit  en  tous  lieux  la  délblation  &  la  mort:  le^  furtcredcs  môme  ne 
l'arrctoient  pas;  il  s'erapra  de  celle  de  Calenbourg  en  Séelande.  Malgré 
•  — '  les  (uccès  des  Norvégiens,  Vkldennr  prifonnler  lenonça  à  fcs  précendoitt- 
F^mtux  fur  la  couronne  &  fe  re€oiiiiiic  vaffii  d'Eric  :  ce  fUc  à  ce  prix  qi^  db* 
fitaie  Nn-  jj^t  fa  liberté. 

îaïfi.  ^^^^  année  fut  celle  du  règne  d'Eric:  il  s'étoit  formé  contre 

ibs  jours  une  confpiradoo  È  (ècretoe,  qu'elle  n'étoit  connue  que  des  complf* 
ces;  ils  s'éioient  juré  mutuellement  de  fouffrir  plutcit  les  plus  longs  &  les 
plus  cruels  fuppiices,  que  de  rien  révéler.   Scigocb  &  Jacques  Comte  de 
Hallend'étoienr  k  leur  tête.  Eric  «evenoic  de  le  cfaaflè  dans  on  chtieaa  pi^ 
de  Wibourg;  il  écoit  accablé  de  fatigue;  il  s'endormit:  les  conjurés  entrè- 
rent, tous  mafqués,  &  le  firent  expirer  fous  cinquante- fix  coups  cte  poignard. 
Lts  ttiïas-  Eric  avoit  de  grandes  qualités;  un  penchant  heureux  le  portoit  à  la  bien- 
jins  fTEric  failincc;  <fc  -fi  la  pefle  &  Tambition  du  Clergé  n'avoient  pas  défolé-  fiy» 
j^î?  Royaume ,  fon  règne  auroit  été  célèbre  par  la  fcKdté  publique.    On  ignora 
M  MN»  pendant  quelque  temps  quelles  étoient  les  mains  odîeufes  qui  avoient  enlevé: 
.    au  Damierotrck  ce  généreux  Prince ,  lorfquc  leur  fofte  en  Norvège  ,  ofit 
9$  trouvèrent  un  afylc ,  les  décéla. 

La  Reine  Agnès  le  trouvoit  à  la  téte  de  TEtat,  ayant  à  défendre  fon  fîls 
Eric,  âgé  d'onze  ans  qu'on  avoic  déjà  voulu  égorger;  le  peuple  à  fouîager, 
ledei^é  à  réprimer,  une  guerre  à  icmeillr  come  les  Norvégiens.  Dans 
cette  muarion  embarraOànte  elle  agit,  comme  on  a  vu  depuis  l'auguHe  Ma- 
rie-Therefe  chercher  un  appui  chez  les  plus  cruels  ennemie  de  (à  maifon-,  ' 
les  Hongrois.  Ce  fut  aux  Sleswicois  qa*Agnis  confia  la  garde  de-  Cok'  Ris  : 
elle  crut  enclillner  Valdcmar  en  lui  remettant  cet  enfant,  dont  il  falloit  quIP 
fin  ou  le  ptocéâeur  ou  l'ennemi:  elle  aima  mieux  le  livrer  à  un  rival  géné- 
reux, qu'à  un  peuple  fododie,  I  det  pefiacs  ttnrbdsiis,  h  des  amis  foible»,. 
k  dn  courri&ns  intérefles.  Elle  ne  fe  trompa  point  dans  la  haute  idée  q»'elle- 
avolt  conçue  de  la  vertu  de  ce  Prince  :  il  ne  s'occupa  que  de  la  défenfe  de 
(bn  pupille  6c  de  ia  fplendeur  de  l'Etat.   11  dillipa  une  nouvelle  confpirai» 
aaS?.    tien,  qui  s'étoit  formée  contre  les  jours  du  jeune  Eric-  La  reiUtudon  det- 
iflesd'Âlfen,  d'Arroc,  de  Féracrcn,  fut  le  prix  d'une  conduite  fi  louable: 
mais  la  haine  naturelle  des  Norvégiens  contre  les  Danois,  excitée  de  nou- 
veau par  tons  les  mécontens  réfugiés ,  troubla  les  jours  fcmins  que  prtMnet- 
JVmvmhx  régence  commencée  fous  de  fi  heureux  aufpices.   Une  flotte  fonie 

r^get  du  des  ports  de  Norvège  couvrit  le  décroit  du  Sund.  Hclfingcur  fut  réduit  en  cen* 
Ntrvt-  dres;  les  illes  d'Araack  6t  de  Véne  furent  ravagées.  Les  adaffins  d'Eric  à  la 
*  tête  d'une  autre  armée  mirent  tout  h  feu  &  à  lang  dans  Vide  de  SamfoejBra- 

tinbourg,  Korfor,  Tomsbourg,  Skelskor  &  Nicoping,  furent  livrées  aux 
flammes.  Les  deux  Hottes  lè  réunirent  &  combinèrent  leurs  opérations,  ou 
pluifitt  leurs  ravages.  Skeke  flic  détruit;  Screbekoping  eue  le  même  lorc; 
enfin  les  ennemis  fe  retireront  chargés  de  dépouilles,  &  ne  latfftnc  penout  où 
ils  étoient  defccndus,  que  le  deuil  &  la  deflruéHon.  On  propoâ  un  acconi» 
modement  au  Roi  de  IMorvcge;  on  dcvoit  lui  céder  les  biens  qu'il  récbunoîc». 
ou  des  équivakns:  0  ex^icqiielesaiesniSBd'^fuaèiKicçot  en  Oa» 
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jymarck^  que    np^  même  a  eut  pas  l'air  d'qne  amnifHe.  Une  telle  paix  ffifi..^ 
«uroic  coavenk  Roi  étm  opprobre,  éoemel:  ottte  propofidon  fiitrejeccée  Dame» 
Avec  faonjeur.  On  ne  /çauroic  concevoir  en  cela  la  politique  de  Maquin  :  un  ""c*^*^ 
Roi  dcroit  feniir  à  quels  périls  il  expofoit  Ces  jours,  en  protégeant  des  régi- 
<tJcs.  La  guerre  reoonimença  :  on  mit  plus  d'acharnement  encore  dans  cette    lagj).  . 
■expédition;  on  ne  vit  que  maflàcres,  brigandages,  iiiQaidte&  Le  pirate  Alf  '199^ 
EUingfon ,  après  avoir  fignalc  fa  férocirc  par  de  nouveaux  excès ,  fut  enfin 
{>ris  par  les  6canieus;  on  ne  le  traita  point  en  ennemi,  mais  en  coupable; 
a  pérk  Air  un  échaffiiod.  tflK 

.    Kanaon,  l'un  des  meurtriers  du  feu  Rot  &  ne^u  de  Grant  Archevêque    ia94«  - 

Lunden,  eut  le  mémo  fort:  fofa  onde  fat  arrêté;  on  le  foupçonnoic 
id*«i»feaefa'  de  ftcietwi  intelligences  tvec  les  bannis.  Dès  cet  inltm;  le 
Cktgé  juraà  Eric  la  même  ininc,  Ii  incmc  perfécucion ,  qu'il  avoit  jurée  k 
/on  pcre.  Le  jeune  Roi  fe  priva  imprudemment  du  plus  ferme  appui  qu'il 
pùc  oppoftr  aux  ]ietoes  coojarés  codae  lid.  Il  dta  h  Valdcmor  les  mes,  qui  Vaiimarft 
lui  avoient  été  cédées  dans  une  afTcmblée  générale  des  Etats.   AufTitôt  le 
Duc  de  Sleswigh  (è  ligue  avec  les  Nor\'égiens;  i!  nrrne  une  flotte;  il  fe  w^ljLff 
flatte  de  punir  le  maitre  ingrat,  dont  il  a  conicrvc  les  domaines,  fie  qui  le 
déjiouille  des  (iens:  il  loi^iiilcnce  la  bataille;  naii  il  la  perd,  &  le  vain* 
queur  conclud  une  trêve  avec  le  Roi  de  Norvège  :  les  bannis  rentrèrent  ss95* 
dans  leur  patrie;  &  la  joui/Iàncc  des  bien  que  Haquin  réclaraoit  lui  fut  ac> 
«eordée  julqu^  l'expiration  de  la  trêve..   Mais  le  DaniiMMiick  n'en  fut  pas 
iplus  tmtjquillc;  le  fougueux  Bonifàce  VIII,  qui  auroit,  au  gré  de  Tes  capri- 
ces, brifé  tous  les  fcepunes  de  l'Europe,  û  elle  n'avoit  pas  eu  un  Philippe  le 
Bd  k  hd  oppofer,  lOtxopoic  alors  ]a,4>lace  dn  modefle  dief  des  «p6iie«:  fl 
avoic  appris  la  détention  de  l'Archcvcque  de  Lunden,  &  envoj*a  au  Roi 
Isnara  Archiprétrc  de  CarcaUbmie,  chargé  d'une  letae  impérieuiè  &  mena'  iutn-m- 
çantew  Vmd  de  quel  llyle  le  (bcceflèor  wm  fidoc  pédieur  écrivoft  \  un  Roi  :  /«rbwf*  èt 
«  E9  fnifanr  emprifonner  rArchevêque,  vous  avez  notablement  oiïenfc  la  Bi^teu 
^  Sflhjefté  Divipe«  mépriié  le  Saint  Sàq;e,  &  bleflc  la  liberté  Ëccléfiaftique: 
c*e(l  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  ordotutont  de  mettre  en  liberté 
„  rArchevêque,  &  lui  permettre  de  venir  librement  M<liuiut  préfence  avec 
„  notre  Nonce  Isnam.  r^ous  voulons  aufll  que  voosnons  envoyiez  au  plutôt 
y,  des  ambalTadeurs,  qui  puiflcnt  mus  inftrnire  fldiiemau  de  tétât  de  votre. 
„  Ji^-yaunie^  afin  que  nous  puiflions  travailler  «fittcenenc  à  y  rétablir  la 
„  paix.    D'Agiiani  le  23  d'Août  1295."  (i) 

Il  eft  vrai  que  la  captivité  de  rArchevêque  étoit  trop  dote  pour  un  accu-  L'Archn*- 
dont  le  procès  n^étott  point  encore  fidb  •  On  M  mit  ans  les  jèis  aui  f"'  '^f/-^'^- 
pieds,  &  on  le  gardoit  au  fonds  d'une  tour:  fet  mb  lui  firent  panwnîrune 
^helle  de  coide  &  une  lime,  cachées  dans  un  pÛns  avec  ces  inflnmens  M  Mj/inT 
brift  fts  ftn.,  Êt  defeendie  de-la  conr.  Rome  le  reçut  comme  un  nuntyr  de 
la  foL    Eric  envoira  des  ambsf&deurs;  le  Pape  nomma  des  commiiTaircs  ; 
l'affaire  fut  difcutée,  comme  celle  de  deux  fujets  du  Pontife.   Boniface  pro- 
nonça ft  AntenWf  cacommunla  le  Roi,  Iç  condamna  à  payer  quarante -neuf 
fliiUefl»icsd'ii)pmàroaciede'riafliaindel^        &  |ecti  likr  le  Ragm« 

0;  HUL  Ecd.  de  Fleoiy.     Pofluiu  :•        —  ••  ■• 
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SecT.  V.  me  vtà  interdit  général.  Le  procès  fbc  long  :  Isn&n»  ne  revfnc  en  DannemarcL 
Hifl.' àt    qu'en  la^p;  il  lignifia  l'interdit, •&  écrivit  au  Roi 'Une- llAtœ  inrolcmmenc 
Dmm-     abfurde,  dans  laquelle  il  le  mcnaçoit  de  lui  ôtcr  fa  couron'he  &  de  la  don- 
.  ner  à  un  autre,  s'il  ne  payoicà  r;\rchevéque  la  Ibmmc  prefcrite  par  le  Pape.- 
lay.  3  y» £^ ^^1^  foiUcflècfepropolêr  me  cmrevue; Gram redié  «Itfis  nfledeBomo 
itgfb    holm  ne  voulut  point  comparoîn-e;  il  agit  en  Souverain  qui  traite  avec  Ton 
^ffX\  il  envoya  ua  chanoine  pour  le  repréfencer:  ambii&de  qui  fut  r^ue 
.avec  ttSp^  Eric  &  Cbriftophe  fbn  iîcre  inplorerettc  h- démence  de  Bo- 
BÎfiice;  ils  promirent  <j(Mktisraire  le  Prclac,  pourvu  que  là  Sainteté  Ic\^t  les 
cenfiircs:  le  Pape  y  cofflÇntir.    Mais  le  Légat  plus  inflexible  &  plus  auda- 
cieux que  Ton  maître,  pronoii(,"a  au  milieu  de  la  capitale  d'Eric  un  arrêt, 
rfo  pjij.  lequel  il  adjugeoii  à  l'Archevêque  le  tiers  de  la  wk»  de  Lunden,  le  tien 
de  la  fabrique  de  la  monnoie,  &  tous  les  domaines  que  le  Roi  pofTéJoit 
dans  Tille  de  lîornhoim  &  dans  le  diocefe  de  Lunden.   Si  cous  ces  taits  n'6> 
cofent  pas  appuyés  Air  des  preuves  andwmiques,  OD-refhftroit  àt  croire  an* 
jourd'hui ,  qu'un  puiflànt  Monarque  du  Nord  ait  fbuffert  qu'un  Archiprêtre 
Languédocien  foit  venu  dans  Tes  Etats  s'ériger  en  juge  entre  Ton  fujet  & 
lui,  &  le  dépouiller  de  Tes  domaines,  pour  les  donner  à  ce  fujet  accul^é  de 
liBoBie*  Eric  appelk  de  ce  jn^^ement  au  Pape  :  le  Nonce  rcfufa  de  lever 
1     l'excommunication  prononcée  contre  le  Roi»^  &  ne  leva  que  l'interdit  lancé 
l'ur  le  Royaume.   Ainfi  le  Rot  6c  la  Reine  demcurercnc  toujoure  frappés  des 
ibudres  ccdéfiaftiques:  pomme  où  ils  <fe  tniim>icm,'le  fervioe  divin  étofc 
ihfrendu;  le  peuple  les  fuyoic  comme  on  fuit  des  malheureux  fhippés  de  la 
pclte.    Eric  lé  plaÏOToit  feulement  de  ce  que  le  Légat  avoit  paffé  fes  pm- 
voirsy  &  lui  avoit  fait  plus  du  mal,  ique  le  Pape  ne-Iui-  avoit  pennis  d'en 
faire.    Du  relie,  tout  ce  qui-  avoit  été  ordonné  par  le  Pontife  lui  fembloit 
S9P3.     très  jufte.    Ce  ne  fut  qu'en  1303  qu'il  fut  abfous;  il  lui  en  coûta  encore  de 
.  nouveaux  domaines,  qu'il  fallut  céder  i  l'Archevêché;  mais,  comme  Granc 
dcolt  odieux  è  la  nation,  le  Pape  lui  donna  TEvédié  dei  A%a,  &  plaça  fur 
Jefiefe  de  Lunden  ce  même  L^ptoigàeUlcnx,.qiii  fvolt  ifflpunâncKoatnp 
gé  le  Roi  dans  fa  capitale.-  '  '  ' 

Pendant  tous  ces^ubles,  Eric,  que  rexconunonicatioa  avoir rendo -borri- 
Me  &  méprîfable  aux  yeux  de  fes  fujets,  n*en  étok  pas  moins  refpeéhible  aux 
yeux  de  fes  voifins.  Riga  s'étoit  mifc  fous  fa  proceétion;  Lubec  avoit  r©» 
cherché  fon  alliance  ;  pluiieurs  Princes  voifms  l'avoicnc  pris' pour  arbitre  de 
Jeurs  différends:  il  avoit  ftit  élever  une  fbreereffi  pobr  «onmiir-'RoAoclc,  vil- 
le qui  fembloit  difpoféc  h  paflèr  fous  une  domination  ennemie  &  qui  depuis 
dprouva  l'cffon  de  ion  bras.  Ce  Prince  fe  plailbic  fouvent  à  raflcrobler  un 
^  pand  nombre  de  cavaliers,  &  ii  donner  des  tournois,  où.  il  étoit  toujours 
:..  waloilHMnt' (oit  qne  ces  adroits  counifans  le  laillàflènt  triompher,  foit  qu'il 
OÎomph.lt  en  effet  par  la  fupériorité  de  là  force.  Il  annonça  dans  tout  le 
Nord,  qu'une  pareille  iéte,  image  de  la  guérie,  alloit  être  célébrée  dans 
Rodock  avec  le.  plus  grand  appineil  :  tontftla  jew»  nobleflè  de  Dannemarck 
■&  des  Etats  voifins  accourut,  ou  pour  contempler 'ce  Ipeéteclc,  ou  pour  s'y 
diiUi^ncr.:  la  ville  allannéc  d'un  concours  fi  nombreux  ferma  fes  portes.. 
Efkdli&iiuihnt  Jbn  dépit,  ouvrit  la  carrière  dans  une  plaine  bon  de  la  ville,. 
4»Ioifqoe  le  tonnioi  foc  fini,  afi^ea  ]a.iilac»$  elle  1^  readic  apiès  quelque.- 
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«éfiflbnce:  aiafi  riimg?  d^m  coniac  fioiç  par  me  eoMqniw  vériable;  il  la  rii/f. 
vût  fous  U  proceftion  de  Henri  de  Meckienb<Mii|^»&  s'en. fit  faire  hommage.  Dannc>- 
Cependant  on  faifott  de  vuins  efforts  pour  rétablir  la  paix  encre  le  Dan-  •""^k, 
nemarck  Se  la  NOTvegc:  la  trêve  écoit  expirée;  on  avoir  rcfiris  les  armes.  lllUf^' 
£ric  bloquoic  tous  les  pons  du  Comce  de  Hallandic,  qui,  pour  confervcr  UCmteJê 
fcs  domaines  du  moins  pondant  fa  vie,  fut  contraint  d'en  céder  la  propriété  /ftHandie 
au  .  Roi  de  Norvège  ,  6c  de  Souverain  devint  Gouverneur  de  fes  propres  . 
Eneg  Cette  guerre  n'empêcha  pas  Eric  de  tendie  une  main  fecoorable  il  jt^-^^e"* 
Birger,  Roi  de  Suéde,  détrône  par  fes  frères;  (i)  Magnus,  fils  de  ce  Prin-  Norv:ge. 
ce,  échappé  des  mains  des  usurpateurs  vint  implorer  fon  aûllhncc.  Eric  mar-  >3o<>* 
•lieooDtffe  eux  &  oe  pot  les  attirer  ta  comiMc:  ils  temeieiu  une  diverOon , 
qui  réuflît.    Valdcmar,  l'un  de  ces  Princes,  porca  le  ravage  dans  la  Scanie. 
L'année  fuivanie,  Eric  reparut  en  Suéde  avec  de  nouvelles  forces;  tous  les  TmMutn' 
grands  du  Royaume  marchoîent  fous  fes  drapeaux:  les  rebelles *efrniyés  de- 
OModcrcnt  la  paix,  f^ée  &  violée  prcfquc  auffitôt:  la  Gothie  occidentale  fut 
le  théâtre  de  la  fureur  des  Danois.    La  révolte  des  habitans  du  Iloîftcin  les  «• 
rappelia:  les  féditieux  furent  vaincus;  mais  la  ville  de  Lubec  leur  donna  un 
afyk;  le  Comte  Gerhard  bloqua  fon  porc   Eric  fe  trouvoic  partagé  entre  SHitîm 
une  ville  qui  s'étoit  mifc  fous  fa  protection ,  &  des  vnnîuîx  qu'il  dcvoit  dé-  IStglâmj 
fendre:  il  offrit  fa  médiation:  elle  fut  acceptée.    Valdcmar,  Duc  de  Slcs- 
wigh ,  conduific  cette  négociation  &  le  terme  en  fut  hcurcu.x.  Eric  retourna 
bientôt  en  Suéde  à  la  tète  de  60000  honimest  la  paix  y.  fuc  rétal)lie,.&  M 
rendit  à  liirg^  qu'une  partie  de  fes  Etats. 

.  Ce  PHnce  reeotmut  tfopitard  la'fiiute  qoH  aVolt  oommife,  en    privant  de* 

Torkel  Canutfon,  le  plus  ferme  appui  de  fon  trône.  La  forruiic  de  ce  Géné- 
ntl  avoii  été  rapide  :  l'es  talens  nùiitaires  &  politiques  lui  méritèrent  la  confiance 
db  Magnus  V  qui  avtricollnpé  k  thhi»  de  A^ddemarfimfivre,  &  qui  le  laiÂ 
en  mourant  h  Birger  fon  fils.  Torkel  rcfpeda  la  dernière  volonté  de  fon  mai-  ^'«- 
tre,  quoiqu'il  piit  ne  pas  l'exécuter,  &  placer  la  couronne  fur  la  tète  d'Eric,  f^l^fî^^^'j 
ou  fur  celle  de  Valdcmar, peut-être  même  fur  la  ûeme.-  Magnus  l'avoit  nom-  T^jclt' Ca- 
mé tuteur  de  fin  eolàns  &  Régent  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  13ir-  mi|^ 

fer.  Torkel,  pour  aflurer  à  Ion  pupille  la  tranquille  poflèllion  de  (es  Etats, 
t  arrêter  le  fils  du  Roi  détrôné  :  l'un  &  l'autre  moururent  dans  les  fers.  La 
conquête  de  la  Carélie ,  plufieurs  vidoires  remportées  furies  Rufles,  la  con- 
ftruciion  de  quelques  forrcrcfici  fur  les  frontières,  la  rédaélion  des  loix  Sué- 
doiles  informes  Ôc  éparles  avant  cette  époque,  le  commerce  des  cfclavcs  in- 
terdit k  jamais,  ne  firent  qu'irriter  davantage  Tenvie  des  coordiàns,  dont  la 
haute  fortune  de  Torkel  bledoic  déjà  les  yeux.  Les  frères  même  du  Roi  en 
furent  jaloux  &  jurèrent  fa  perte.  Voldëmar  étoit  l'époux  de  fa  fille,  &  ce 
Ikn  lâcré  ri'éteignoii  point  la  l»ine  qa*it  nounifibit  dans  ibn  conir.  La  guerre  ' 
s'alluma:  les  Ducs  trouvèrent  des  alliés  puiflàns:  tant  que  Torkel  llir  à  la 
téce  des  troupes  de  Dirger,  elles  triomphèrent;  mais,  iliôt  que  ce  Prince, 
fXNir  appatfër  tes  ireres , .  mit  des  bornes  à  l'autorité  du  Maréclial ,  il  n'effuya 
plus  que  des  difgraces.  Enfin  l'efpoir  de  conlèrver  fa  couronne,  lui  fit  fil* 
oifier  le  feul  homme  qui  Içùt  la-difoidre:  on  aoculk  Toritel  d'être  l'auRuIr  ' 
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des  troubles  qui  agitoieneit  Suéde,  &  fnmwt  de  n'tvoir  pas  ief))eâ^*]fli 
Mens  de  l'Eglife  dans  la  répartition  des  impÔB.  C'étoit  alors  un  de  ces 
tentais ,  dont  la  tache  perpétuée  de  gcncrarion  en  géiicration  fcmble  ne  de- 
voir jamais  selïaccri  Torkel  Canutfon  eue  la  côte  tranchée,  &  cet  homme 
di^e  d*occuper  un  irdne  mourut  fur  un  échaHàud.  C'clt  un  des  œilleun 
Mjniltrcs  qui  aient  gouverné  la  Suéde,  &  Thilloire  de  la  mort  déconngerofe 
ibs  l'emblables,  ii  tout  citoyen  qui  lui  reflèmbie,  n'étoit  pas  prêt  à  iàcrifier 
fa  vie  &  là  gloire  ntême ,  à  la  patrie.  Sa  more  fiic  l'époque  de  vonà  lei  mal- 
heurs de  Biij^.  Eric  lui  -  même  ne  put  lui  faire  relîicuer  que  la  mokié  de 
Ion  Royaume.    Torkel  le  lui  avoit  confervé  tout  entier. 

Eric  paHà  quelques  années  dans  une  profonde  fécurité ,  occupé  du  bonheur 
des  Danois  scandit  que  la  félicité  publique  étoit  l'objet  de  fes  foins,  on  tnmok 
contre  lui  un  complot  exécrable.  Sophie  fa  fœur  le  découvrit:  elle  en  trou- 
va les  prcdves,  le  pian,  les  nooM  des  conjurés,  dans  des  papiers  que  fon 
épouc  laiflà  en  mourant.  Eric  cacha  d\ibora  le  péril  dont  fts  jours  évAeat 
menacés:  il  indiqua  h  Voltcnbourg  une  aflèmblée  générale  des  Etats:  tous 
les  conjurés  s'y  rendirent ,  pcrfuades  que  leur  projet  n'étoit  point  éventé.  (1) 
Après  qu*on  eut  agité  quelques  affaires  d'Etat,  le  Roi  déclara  qu'il  étoit 
Jnfonné  qu'on  en  vouloit  il  là.  vie;  qu'il  ootmoillbic  tous  les  complices  de 
.cet  attentat;  qu'il  auroit:  pu  depuis  longtemps  les  punir,  mais  qu'il  avoil 
vvoulu  que  la  nation  allémbiéc  ordonnât  leur  lupplice.  A  ces  mots  tous  les 
Se%neuis,  fiappés  d'écornieroenc  &  d'ciroi,  fe  reratrderenc  en  filence  :  les 
uns  pâliflbfent  de  crainte  &  les  autres  d'horreur.  Enfin  Vnldcnnr  prdfenra 
la  Mlle  des  coiwables,  &  la  lut  à  haute  voix:  les  principaux  écoicnt  André 
Hogb  &  Nicolas  Rannon ,  dcjn  connus  par  de  grands  aimes,  enhardis  pv 
des  amnifties  imprudentes.  On  voyoit  encore  k  la  rète  de  ces  régicides,  les 
Evôqucs  d'Othonic,  de  Rothfchild,  de  V'ibouro;,  de  Slcswigh,  de  Barglan. 
Hogb  &  Rannon  lurent  roués  vif;»  :  quant  aux  pi  ciacs ,  on  n  olà  punir  de  fi 
jedomables  criminels;  leurmloe ies mit  k  l*abri  du  glaive  des  lobe;  Eik  A 
.contenta  d'exiger  d'eux  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  La  crainte  eut  autant 
jde  parc  que  la  démence  au  pardon  qu'il  leur  accorda:  s'il  étoit  dangereux 
de  Mfflèr vivre ees conjurés,  ildtdt plus daiqjeremt eocote  de  leifi^  pérb? 
à  Rome ,  on  les  auroit  regardés  comme  des  marqfis,  &  leor  îu%  aurok 
trouvé  des  vengeurs  dans  le  Dannemarck  même- 
Une  révolte  dans  le  Juthland  feptentrional  engagea  le  Roi  à  faire  élever 
des  fortereflès  dans  cctce  province ,  pour  la  contenir  par  la  terreur.  Les  dé- 
mêlés de  Ja  ville  de  Su^lfund  &  de  V'itiflas  Prince  de  Ilugcn  ,  deux  fois  ter- 
minés par  Eric ,  fe  o^eiilerenc  encore.  La  maifon  de  Brandcubourg  embralfii 
le  parti  des  Sctaifundols  ;  Eric  cdui  de  VItiflas.  Au  mOien  des  abrmes  que 
lui  caufoit  une  guerre  qui  fembloit  inévitable ,  il  eut  encore  des  inquiétudes 
plus  cruelles.  On  confpira  de  nouveau  contre  fcs  jours.  L'Evéque  de  Wi- 
bouig,  auquel  il  avoit  déjà  pardonné,  étoit  un  des  chefs  du  nouveau  com- 
{)loc  L'Archevêque  de  Lunden  Ei^er  Juri,  fucceflcur  d'ifnam,  étoiiaufli  au 
nombre  des  conjurés.  F^ric  fit  grâce  encore  à  l'Evcquc  de  VVihourg:  quant 
à  l'Arcfaevéque,  n'ofant  châtier  lui-mérae  un  coupable  de  cette  imporonce. 
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S  It  ciB  èem»  te  Pipe  ^  La  PtoMilb*  flué  de  trouver  paniu  ks  cotes  cou<  nifi,  de 
fonoécs,  un  client  qui,  d'un  mouvement  libre,  sTiumilioit  devant  (on  tribu-  Danoe- 
aal,  daigna  le  favorifcr  &  condamna  ic  Prclac  à  payer  cinq  raille  marcs  d'ar- 
genc à  fon  Souverain,  qa*il  «voie  vouli^  égorger,  &  lui  dâfendic  de  tramer  k 
Favenir  de  pareilles  intrigue»,  &  de  changer  les  Gouverneurs  de  Tiflc  de  xjitf. 
Bombolra ,  ùxis  le  conientemeoc  du  Roi.   Cependant  la  guerre  s'ailumoit. 
Chiiflqphe  frère  d'Eric  s*étoit  l^gvé  avec  les  Margraves  de  Bmulenbourg. 
Dès  Wnoeï  Allemands ,  h  la  tèce  desquels  croit  le  Duc  de  Lawcnbourg,  lî- 
feat  k  ûegt  de  ^crali'undi  le  Duc  fuc  pris  gar  les  babicansi  &  l'es  alliés  fe 
ledietet» ,  epiès  avdr  fims  frulc  confumé'  leurs  fbices  devant  cette  place.  En- 
fin  €Q  n^oda;  Chridophc  rentra  dans  le  devoir.    Stralfund  fe  remit  fous 
dominadon  du  Pctace  de  Rugpa»  &  recouvra  les  privilèges  ,  que  VidjOas-  ' 
lui  avoit  ôtés. 

On  croyoit  la  guerre  civile  étouffée,  &  le  feu  couvoic  encore  Ibus  la  cen-  'Sik 
dre.    Chriftophe,  plus  humilié  qu'attendri  par  le  pardon  que  fon  frère  lui 
avoit  accondé ,  palTu  en  Suéde;  il  y  fut  fuivi  par  l'Archevêque  de  Luuden, 
qui  n ayant  pu  ailadtecr  lôO'Roi,  prit  le  parti  de  Icxcommunicr:  mais  le 
clergé  même  déclara,  que  ces  foudres  étoient  impuifl&ns  &  lancés  injufle- 
nicni.  Dirgcr,  qui  péaéuroit  les  dedcins  de  Chriilophe,  fie  enlever  fcs  frères, 
pour  rompre  les  deflèint  qu*ils-  iratnoient  avec  le  Frtece  Danoin.  AoifîtAt  le 
Roynume  fc  foulcvc;  Birger  s'enfuît:  Magnus  fon  fils  reçoit  des  fers.  Chris- 
copbe  ravage  la  Scanle  ;  Lric  porte  le  fer  <k  la  flamme  dans  les  domaines  de 
Chrillophe.  'Une  trêve  de  trois -ans  furpendc  cette  euerre.  Le  Rot  rentra- 
en  podcfllon  de  l'illc  de  Bomholm,  fi  lâchement  cédée  h  l'Archevêque  de 
Luaden.   Eric  &  la  Reine  ion  époufe  moururent  prefque  dans  le  même  A'^'^'. 
temps.  Ht  ne  hiflUcot  point  d*en&iia.  On  gm  dea  lalcripdons  fur  leurs  j^a»  j^^^ 
miues  à  RingflSidt.  (ij.  jtdtaw 


S  B  C  T  I  O  N    VL  Sect.  VI. 

Hifioire  de  Dannetnarck  ,  depuis  la  won  (VEric  j.ufqu'au  Regnt  de  narck , 

Frédii  ic  II.  ï^nj-ij^^^,  ' 

Le  Dannemarck  pcrdoit  un  Roi  jufte  &  bienfaifanf,  Çz)  qui  n'avoit  ja-  ,j,p^ 
mais  pris  les  armes  que  par  nccedlté,  &  à  qui  on  ne  pouvoit  reprocher  que 
A  condoiie  dmide  avec  les  Evéqucs  &  la  Cour  de  Rome.  It  avoit  recom- 
mandé h  tous  les  grands  rafTemblés  autour  de  fon  lit  d'écarter  du  trône  Chris- 
tophe fon  frère:  les  ravages  que  ce  Prince  avoit  commis,  les  troubles  qu'il 

(j")  Sur  celle  du  Roi:  Ego  Ericus  quonlant  Dmlit  Rtx ,  r^-ianj- ann.  XXXTf ,  re3ui  > 
Jltfiitiorius  pMperum  ac  liiviium  ubi  jui  hsbutrun:,  oro  omnes  quibut  aliqiii  forte  feci. 
Ut  miU  ptr  fuam  gratiam  inJul^eaiU  ,  cf  "rcnt  pro  anmd  m:d  ;  qui  obti  awo  Dtmini 
MCCCXIX  die  fc'uH  Btixii  Epiicapi  Cmfi^joris.  Sur  celle  do  la  Reioe:  Eg»  Ingtbiv^ 
ga,  nota  Ht  StuciA ,  quondam  Regina  Oatiia.  Re:;,  omnes,  H  alipiH  rii  fin*  fittt  fM^ 
ihviu  ftcifftm,  ut  mibi  ptrjium  gnuim  induigtm  fS  Âa$  «imm  sbMI  NMe  j  «âf 
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SncT.  VI.  ttoolt  excites ,      liaifons  avec  les  ennemis  de  la  patrie,  llnoonfhnce  &1a 
hifi.  de     férocité  de  l'on  caractère,  lâ  diillmulation ,  fa  mauvaife  foi,  ne  juRifioient 
que  trop  cette  cxherédaiion.    Deux  concurrens  lui  difputoient  la  couronne  ; 
^*9-iS<9-  c'*^*^*™^  J**"* Comte  de  Wa^e,fon  frère  uterm  ,&  Ere  Duc  de  Slesw^ 
,         On  crut  que  ceux-ci,  dont  i  humeur  étoit  moins  vindicative,  fupponeroienc 
mieux  leur  ditgrace;  on  aima  mieux  avoir  Cbriilopbc  pour  maître  que  pour 
ennemî  :  11  fîic  proclamé ,  &  on  lui  lia  let  tatàtu  par  une  capitulation ,  qui  ne 
«CMfiiflii  lui  laillbit  guercs  que  le  nom  de  Roi.   Le  Clergé  devenoit  indépendant  du 
jfi  iUt,      pouvoir  temporel;  la  NoblcfTc  ohtcnoit  des  privilèges,  qui  reflèrroient  l'au- 
loruc  Royale  ;  plufieurs  grands  profitèrent  de  celte  circonllance  pour  étendre 
•  leurs  domaines  aoi  dépens  de  ceux  de  la  couronne;  une  partie  des  Impôts 
fut  abolie;  le  Commerce  devint  libre:  il  fut  réglé  que  les  Etats  s'afTemble- 
roienc  tous  les  ans,  que  le  Roi  n'cntreprendroic  rien  d'important  fans  leur 
1310.    coofentement  CIniftophe  jura  de  miinimir  ceice  révdinioQ,  &  de  ne  ja- 
mais réclamer  ce  qu*ll  cédoit;  il  le  jura,  comme  il  «voit  juré  à  ton  frère  de 
l*atnier  &  de  lui  être  (Idcle.    Cependant  il  ne  fut  couronné  qu'a#  retour  de 
rArchevêque  de  Lundcn,  qui  étoit  ailé  fe  plaindre  au  Pape,  de  ce  qu'Eric 
lai  avbit  enlevé  Tifle  de  JSomholm.  Chriftoptie  la  lui  reftitua  :  il  fit  démolir 
les  forccrcnès  que  fon  frère  avoir  fait  conftruire  dans  le  Juthland:  enfin  dans 
les  premiers  jours  de  fon  règne,  il  n'épargna  rien  pour  gagner  la  faveur  du 
peuple.  Ses  proftiliom«  fi»  MrgdTes,  fes  oefDons  imprudentes,  TappravrireiK 
tellement,  qu'il  fut  contraint  de  rétablir  les  impôts:  le  peuple  le  fouflm  & 
ks  paya  en  filcncc.    Il  en  mit  fur  les  biens  des  nobles,  &  ils  murmurèrent; 
enfin  il  voulut  en  lever  fur  les  domaines  de  Téglifè ,  &  la  révolte  commença. 
A  la  téie  des  (éditleux  on  voyoit  Oluflbn  que  Cfariftophe  avoit  perffcuié, 
TArchevèquc  de  Lundcn  qu'il  avoit  comblé  de  bienfaits,  &  un  grand  nom- 
Guerre  ci-  bre  de  Seigneurs,  qui  chcrchoicnt  i  s  enrichir  de  la  ruine  de  l%ta[»  La  Scanic 
«     ^  ^  Séelande  fimnt  ravagées;  le  Roi  marcha  connv  eox  &  les  nilla  en 
****    pièces^  11  s*empara  de  rifle  de  Bornholm,  pour  fc  venger  de  flngrat  Arche- 
vôque ,  qui  s'armoit  de  fcs  bienfaits  contre  lui.    La  révolte  parut  calmée  : 
J316.     clic  (c  ralluma  trois  ans  après  à  l'occaiion  d'un  nouvel  impôt.   Charles  nou- 
veUemenr  placé  fur  le  ficge  de  Lunden  en  fut  le  premier  moteur:  la  nation 
révoqua  le  ferment  de  fidélité  qu'ellt  avoit  prêté  à  Chriftophc:  fon  fils  Eric 
alla  combattre  les  rebelles;  il  fut  vaincu  &  fait  prifonnier.   Eric  Duc  de 
Sleswigh  mourut  iUr  ces  entrefaites.  Le  Roi  fe  déclara  tuteur  du  nouveau 
-   Pue  yaldemar;  Geifiard  de  Rensbourg  prétendit  aulTi  à  la  tutele ,  &  les 
deux  partis  rmgem  les  £|ats  du  jeune  Piince  »  fous  préteiae  de  k 
prot^er. 

Cnriltopbe  învefHt  Gottorp;  Gerhard  marcha  droit  %  loi;  on  en  vint  aux 

mains.  Le  Ri)i  fut  \  aiiicu,  &  fe  retira  au  centre  de  fcs  Frars;  niais  il  n*y 
trouva  que  des  grands  armés  contre  lui,  des  prêtres  mcna^-ans,  un  peuple 
furieux,  qui  lui  prodiguoit  les  noms  d'oppreflèur  fie  de  tyran;  s'il  eut  été 
vainqueur ,  on  lui  en  anroit  donné  d'autre<.  Chriflophe  lècouru  par  les  Prin- 
ces de  Vandalie,  ne  reparut  fur  le  théâtre  de  la  guerre,  que  pour  efTuycr  de 
nouvelles  difgraces;  vaincu  encore,  il  chercha  un  afyle  dans  l'ille  de  Falfler. 
H  y  fîit  bientôt  invefti  par  là  flotte  I>anoilb,  &,  pour  comble  de  calamité* 
i^uit  à  demander  gruge  à  4es  lebeltei:  ils  loi  acccfdeienc  h  pennUGoB  àe 
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fc  retirer  nvec  fli  famille  h  Roftock,  où  il  vdcut,  livré  à  la  pitié  inrultante  mit.  lîe 
d'un  peuple  libre  «-Oi^  du  moins  (|Btcroyoic  Ttoe.  Tandis  qu'il  gémtflbic  i^anue- 
dans  fa  retraite ,  les  fliéHetK  dfoenMtaK  I  OhM  hs  litres  de  Généralimmc  . 
&  de  Régent,  il  fon  pupille  Valdemar  celui  de  Roi.  Mais  00  ne  lui  don-  ^  ^ 
nok  qu'un  vain  nom ,  qu'il  devoit  bientôt  perdre,  &  on  lui  ôtoit  le  Duché  Ckr^Mr 
de  Sleswigh,  que  les  cJicfs  de  la  fàéUon  partogcrent -entre  eux,  ainli  que  les  *ft 
plus  beaux  Domaines  de  la  Couronne.    11  fut  ai(%  d'allumer  la  difcorde  entre 
ces  ufurpatcurs  ;  Chriflophc  profita  de  leurs  divifions ,  mit  quelques  Kv^qucî     .  * 
dsqs  fes  intérêts^  le  réconcilia  avec  le  Comte  de  Vagrie  l'on  irerc  utérin,  qui 
lid  préca  de  l'argcnc  &  des  foUni;  &  Men  le  people,  for  Jeqnd  le  Ré- 
gent venoic  de  mettre  un  nouvel  iapôt;  c'étoit  tont  ce  que  la  nation  avoit  ' 
ffligilé  à  flécrâtier  fon  Roi.   Chriiloplie  eut  bicQCÔc  une  armée  prelque  coûte  *339> 
ÂlSemande;  deux  Ëvêaues  s'emparâniK  Tépée  k  M  liMh  de  h  fbïieNflè  àk  ' 
Cm  fib  étoit  renfermé  ocisrilncnt  fes  fers.   Cependant  lé  pard  des  rebelles 
écoic  encore  fi  redoutable ,  qu^il  fellut  confentir  k  une  trêve.   Chriftophe,  &  /;  muHU 
fon  fils  Eric,  qui  avoit  été  reconnu  en  môme  temps  que  lui,  partagerenc  le  JùrUtrtHfi. 
Rtfyaume ,  &  fe  féparerent  pour  mieux  fe  fervir  mutuellement.   Chriflophe  'M»» 
fit  emprifonner  Tychon  Evôque  d'Albourg,  qui  l'avoit  infulté;  ce  Prélat  s'é- 
vada «  cburuc  à  Rome ,  &  fit  tanner  les  foudres  du  Vatican.  ,  Enfin  on  fit  la  • 
paiic  yMemumom  va  dov  de  Roi,  Onliini  Vceloi  de  Rëgem:  le  pre- 
nieR rentra  dans  fon  Duché;  le  fécond  eut  TiHe  de  Pionic. 

L*année  fuivante,  un  diffiirend  entre  le  Comte  de  Hoiûeia  &  celui  de  i33t«. 
Wagrie  ralltnne  ia  guemr  Eric  flc  diriftophe  prennenc  k  àÊkallè  de  oo- 
dernier.  Leâi.deux  armées  fe  trouvent  en  préfencc  près  de  Dannevich  dans 
la  plaine  de  Lobede:  pendam  le  combat,  les  Allemands  que  le  Roi  avoir  à 
fa  folde,  le  cnfairent  &  s'onirenc  aux  Holfteinois,  &  leur  défcf^ion  décida 
la  viâdre  en  iiVQBr  des  xAâlfa,  ;Chnilophe  &  fon  fils  s'enfuirent  jufqu'^ 
Kiel.    Eric  moumt  péu  de  cemps  après  fa  défaite  ce  Prince  étoit  plutôt 
foldat  que  général;  il  fut  vaincu  prefquc  autant  de  fois  qu'il  prit  les  armes: 
mis  A  piéS  finale  rendra  toajoan  «:inéiiioii«  reliieâable.  On  n^oda  de 
noin'eau:  le  Comte  Gerhard  tira  encore  parti  de  fes  fuccès  ;  Chridophc 
lui  engagea  le  Juchland  feptcntrioçal  x  jufqu'ii  ce  qu'il  lui  eiif.  payé  ceoc.  ' 
nulle  imrcs  d*«i^:  &,  Joi»  s^obllgea  k  ràcMter  I  fes  fhds  k  viUe  A  Hki»-. 
eawel  &  la  moiric  de  l'ifle  deFionic,  pour  les  rcftîtuer  au  Comté.  Ainfi 
h  Monarchie  fe  dcmembroit  en  détail:  die  fut  affoiblîe  encore  par  la  défec- 
tion des  Scaniens,  des  Haliàndiens,  des  Lilbicns,  qui  paflèrent  fous  la  do-  J!^!^f^l 
ndindon  .Suédoife.  Magnus  pria  le  Pape  de  confirmer  par  une  bulle  fon  ufur-  ^HH^'m 
patîon;  le  Pontife  répondit  qu'un  juge  devoit  entendre  les  deux  parties,  &  Rtii 
quavant  qn'ilwononçât  fur  ccne  erande  affaire,  il  falloit  citer  Chriftophe  à 
ion  nibdiAL  Ce  Prince  aUà&paranie^à  «n  oïbunal  plus  redoutable,  00  4ns' 
doute  les  jugemens  de  la  terre,  ceux -même  de  Rome  font  fouveni  réfor- 
més: deux  perfides  l'enlevèrent,  âç  le  préfçnterent  au  Comte  Gerhard,  qui 
fikulèz  ^énérfetoc  pour  déàvoaer  cet  snenat  &  brllbr  les  fers  dè  fon  tm»i 
mi.    Mais  Chrirtophe  accablé  de  chagrins  ,  ayant  perdu  fon  fils  &  une  ' 
partio  de'  fes  Ecacs  ,  mouiue  peu  de  temps  après  éms  l'iOe  de  Faldcr. 
Les  dernières  annéet  du  negne  de  Qirlftophe  avoient  été  marquées  par  tout  ce 
^  k  fôiblfiire  do  Ailioey  k  oiédiiaceté  des  mkUlies ,  raoduçe  jdes  gnwb 
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aEçr.  VI:  val&ux  &  les  fureurs  4^  pcu^e.  peaveoc  «aofkncerJdeiphxi  dépkmible;''  Unr 
//(H.  del  longiiiiierregne  ne  fic,qd'n«w$r^dâ  oojuvMinc;  iiia]bcuni)li,ccux  qu'on  avt>Ic 
^^■f"  "déjh  éprouves,  A  une  monarchie  chancelante  &  odieiilc,  luccéda  le  cnhos- 
î?Jr,*ç,9  de  l'anarchie.  Ce  lui;  aq  wilieu  de  cc3!.«attlil'0s  que  le  jeune  Vaidçmap  ai»- 
JL_—  de  Chriftophc  fuc  élu,  ,pn  la  rufTTjsmflpW  AiteMlig,  paicorqaii  ce  mot  :lûi! 

^coic  t'amilier.-  .11  f^p^r^.demain  un  amrs  /&«(r,-  il  voulbit  aRnoiioer  par-Ui^ 
j^lJ**"'.  qu'il  tireroic  un  jour  Ta  patrie  do  Tabîme.  où  elle  iStoit  plongée.    Le  premlen 
mkmg  Ut'  édic  qu'il  publia»  £ut  une  »mmlUc  géocraic  pour  cous  ceux  qui  avoicac  p«p*» 
mnSf*    fl^uté  &      père  &  l«l-iil9iQe*.I/Einpereiir,  k  h  «mr  dixfuel  ll>  avolc  élé' 
élevdf  fc  fit  médiateur  entre  le  nouveau  Roi,  le  Duc  de  SIcswtgh  &  le^ 
Comtes  de  llollioin.  Valdemar  feutra  dans  la.  pduparc  des  domaine*  qui  avolenc 
été  enlevé  à<  l'a  couronne /&  eut  la.  libené  dë  Tachetèrlès  nm«s;  mais  il; 

tfoicpiH     faculté;  les  tiuanccs  écoient  épuifêes,  &  il  éroic  importino 
d^.ïentrcr  .en  pollèlflon  de  la  forccjeflc  de  Stolpe,  qui  étoit  engagée  pofor) 
•  ime  (vtwof.  conGdécabliB. .  L«^i>ames  Danoifes,  animées  par  un  patriotifhi^ 
t  .  .  d9&c  cm;  liiMnf./<»iiBit  peu  «Foiemplcs ,  faertlîeiient  sow  loor  ^utOètfV 
YEati  vcn^r^leuiA  b^oux  Sa  en  pcnerent  le  prix  au  Roi:  peséant  pîiiu 
fjeurs  années,  ce  Prince  ne  fut  occupé  qu'à  racheter  les  démaines  aliénés,^ 
Ai»  ojiiieu  dq  CCS  .foins  politiques,  il  ibngeok  à  reconquérir  14  -Scanie  ^  &/ 
iBniqiloit4e  fotcesipoiif^cte  cxpédicion;   La  Suéde  tfiéuiftngHtiKifè- &  Ibret- 
tifiée  des  pertes  duDanncmarck  ;  il  fallut  rcmdttrc  h  des  teitips.^iW'heWWÉF 
Jl^iJe"  l'exécution  de  ce  projet:  on  conduti  un  aaité^ntrc.  les  de». iiotironnèsV  îa 
dsnt  Uqùel  Scanie  demeura  k  h  Sw^v^  on  prildee  niB(^&  pour^tciWlwr%1'am^bW 
les  fiijets    tous  Ics  diSérends»  qui  poutroient.  ntîtrC  v  foie  entre  les  Soavèr^^  fôif  cfl^ 
Imtgatants      JeufS  fi^Cts.    La  clûufe  qui  tcroBnc.  GO  traité  cft  rmf'uhensv  ^fceqjsfufrf 
iriiictettri  Bfftv^  nombre  de  Comtes,  d'Abbés». d'fivdqucsv  garaiKs  do  Iarbonn«-lî;>i  Idé^ 
Zuur,     ïèm  msitMr't^i  engpge«c  lasSjfiôiiémeàt  kp^Mors  le^.  armes  eontra  l«u|I 
'.  'f.  U||iitiie:SQOveBdn  &è  feil^  tOfedi^  tqnàiisv  s7U'  vidlo'ceirailéi  (^hy  '-j 

îrmifrut  Sungtnenfis ,  Ùèi  xratM  Eùifutfij  Hfmkus  ^Unt  itt  Salfa  tUlm  SefitHt^iàfn^ 

Tbarns  In^lmun'ifon  ,  Lawittius  Ulffou  ^  Gt(lanut  Tu  .:'rohu..Canutur  FMefm  ,  Çi^ 
ius  T;e,flfcn,  Carolui  I^Jrukaningfen,  Vff»  /IhiijiV'o-i  ,  Vjfo  GulKatJnrt;  Amuiidut  SiuTi^ 
Àmuàdus  Stutnij)m  ,   Tutbt  (jifffin/^  ^  >  iaurentius  Cit^jtn  ,  Af^t^hnt  Jiunàjtn  ,  Si^gtf' 
MMtvffon,  ^e^.,t  MUiUi,      'Jehmtts  Çhriiitn[tm»  /imigtri ,  fide  juif, ru.  am^ 

^-     ,   wn*»  WW  n«i  Z^f"^^  JuUta  Sao  ,y  ùondttmuu  bond  fid<  &  fub  Uowrt 

*  r.eflto,  iwreJJoTUm  fiojlrvrumr  fif  ktreAtm  i  fttd  fi  prifatns'Dtt^nut  ntfiir  Rtx  AU* 

,  „  gnut,  hart4es  fui  vel  fucctfferet  adRtgnum  ^Cur»lum  SHtcia  ^ùalHtr  eum^é  wnfm^' 
^   \  .      Kj,  pitttxtu  juris  Coror.a  étudie,  avt  fiopri^  ptmeritatis'  auiiat'i,  centra  ftamifit  ver 

*  "'  (t  «'«'Siw  ptamijjotum  ler.etii,  xcl  venire  attentateritt  ntJ,  MceJfortt,p«jhi,  (^ 


hereJts  cwn  emicit  emnilu!  tioffris  t.its  fue  atnore  n^rj,  qùidquiiÀfactre ,  ^(  amiiten^ 
,1  vtfentibtàs\  Dàmimm  F^ldemamm  Regem  Dimigjwcfjffhir}  fuos  &  Ured^f^  ffib  pra- 
-  miffi  Jiéti  Ipinfiom,  «fittcUer  &  fideihgr  jmvabiviut\  tontta  Donttniii»r:tf»grî^ 

;^cumpgillo  Ikmini  nylri  Magni  Régis  pradtBi  fr^tfBt»^ •«W;«Mf»«fc. ^^fl»^X^^^ l^/'fA 
tes  Scu  neurs  &  Prtîlati  Danois  prirent  à  peu  pr^?  les  mcmcs  cnjjagenicns  envers  Ta 
Sueàe.  Aujourd'hui  un  Roi  eft  defpote,  l'omrc  c\\  Momn]vQ ,  dans  ces  Ùeux  Royau- 
me*, oà  leurs  ancétjw  rouffiroicm  que  leurs  fujet5  tuinali  les  garants  dii  leur  bonne'  Coi,. 
aa'JU.  pi^vî^nt  dans-ua  «Sa.  ambemiqao;  1«  ca^  0$  leurs.  maMt^l» /o9^  Pr*^^"!":  ^{^^ 
S'ieiirCottrorniç;'  oû^émçanéi  iar  use  léméraJue  «mbluon,  ^4f^oi«pt,  un  traité,  qu.Us, 
inrafTènt  t^e  fe  révoltt^  comre  eux  &  de  fe  llgûer  a^fed  lefltîrdkiéBitt  |*urle«  puolf  dft 
iuir  iuiidéiité»  &  ib  lESolàmtBi  leut  cachet  à  cAié-da  Rcra'JEopiM.  c.<^-c^\. 
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•  '  Tau  dei  foins  politlquwoccnpoîent  lellcrtienfc  Valdemar  ,  qu'il  s'àpperçot  ff^.-^i*. 
•à  peine  d'mi  inwrdit  lancé  fur  fon  Rojouinc,  parce  qu'il  avolt  fait  arfyter  un  I>anDfr- 
-l'r<Jlat  turbutcm. .  De  nouveaux  différends  avec  les  Comtes  do  Holfloln,  la  ' 

révolte  des  Frifons,  aufliîAt  réprimée  par  Tes  armes,  partagèrent  cnfuitc  les  '^'^'^^^ 
•moment  jiirqu'a  Ibn  déparc  pour  la  Croilàde.  Il  etl  ilifticile  de  concevoir  com-  yaUemar 
-ment  une  té  ce  aufîi  bien  organiféc  fclailîà  prendre  au  vertige  épidémique  qui  Je  tréje. 

cntrointiit  les  Européen"?  en  Afie:  -après  avoir  racheté  tant  de  domaines,  ce,  '34ô« 
J^rincc,  par  une  contradiction  abfurde,  vendit  l'Ellonie  pour  aller  faire  ta 
fguerfe  aux  San-afins,  &  quitta  fa  patrie,  qu'il  aimoit,  dans  le  temps  où  f?j 
•'j^réfencc  lui  étoic  plus  néccdùiro.    Arrivé  à  Jérufalem ,  Il  fe  fit  recevoir  au  . 
Nombre  dts  Chevalière  du  ^'cmpfe,  plus  célèbres  par  lein*  ddtruéîfon  qiie  par 
Tieurs  exploits.  Le  premier  fou  du  lanatifine  fut  bientôt  éteint  dans  fon  cceur; 
^l'revlnt  dans  Ibs  Etats  &  reprit  les  rênes  du  gouvernement.    Il  conlirma  (on  Urtvienu 
TaIIiai>te  avec  l'Enipercur ,  recheréha  l'amitié  de  tous  les  Princes  d'Allema- 
-'gne,  conclut  une  ligue  délcnfive  avec  li  Pologne.    EnlHi  Valdemar  auroit 
'été  tranquile  dans  fon  Royauoity:  fi  IcS' Comtes  de  Molltefn,  lès  anciens  en^ 
hiim'is ,  ne  l'avoient  inquiété  par  des  prétentions  chaque  jour  plus  exagérées:  ' 
•Jl  ficaVec  eux  différens  traités, qui  aflbupircnt  la  guerre  fans  l'éteindre  entiere- 
^nent    Elle  fe  ralluma  bicnttk  avec  plus  de  fureur  que  jamais.    Valdemar  ■ 
■fut  vaincu  d'abord;  mais  la  fortune  changea,  &  le  Roi  défit  les  Comtes  en  ijjjj, 
•baraille  rangée,  fournit  l'ille  d'Alfen  &  la  céiia  généreufemcnt  h  la  Duchefîè 
iàc  SIcfwigh.    La  paix- avec  les  Comtes  de  l  lolllcin  fuivic-de  prèi  leur  dé- 
faite.   Valdemar  donna' alors  tous  fes  foins  au  bonheur  de  fon  peuple;  on  Sagt  nu. 
Je  vit  afils  fur  les  tribunàux  terminer  les  différends  des  particuliers ,  defcen-  veriumtnf' 
-drc  dans  les  détails  de  leUre  befoins,  &  reprenant  l'autorité  lupréme,  forcer  J<  et/^rih' 
'IW  ufurpateurs  à  rcliitucr  tous  les  bienS,  dont  ils  s'étoient  emparés  à  la  faveur 
des  anciens  troubles. 

•'  iVlalgré  toutes  les  rcflburées  que  Valdemar  trouvent  dans  fa  prûdence,  fil 
tic  put  appuifer  les  murtnures  des  Julhlandois.  '  Ce -peuple,  depuis  quelque  ' 
temps,  fe  roidiflitit  contre  l'autorité  Souvèraine.  Lei  députéJ  que'la  Noblcdè 
mvoyoit  îi  Valdoinar ,  furent  poignardés  :  on  accufa  le  Roi  d'avoir  armé  les 
iras  des  afialfins.  Ce  foupçon  nous  paroîi  aiTcz  démenti  par  le  refh;  de  fa  vie; 
«&  Il  n'ell  pas  probable  ,  qu'un  li  grand  Prince  fe  foit  abaifle  jufqu'à  faire 
blTafliner  des  fnjets  qu'Il  pouvoit  iHinir.  Valdemar  entra  dans  le  Juthland;  les  * 
i-ebcliés,  encore  irrités  de  la  mort  de  leurs  repréfentans ,  la  vengèrent  parla 
^défaite  de  l'armée  Royale.    Le  Roi  fut  plus  heureux  en  Scanie;  il  foumic 
cette  province ;îc  Gothiand  eut  le  même  fort:  ce  Prince  démentit  la  modéra-  '" 
tion  qu'il  avoit  montrée  jufqu'alors,  en  abandonnant  la  ville  de  Wisby  h  la  fu-  ji/Magiie 
ireur  avide  de  fés  foHats.   11  rcvim  triomphant  &  maria  fa  fille  Marguerite  laptincejft 
avec  le  Roi  de  Nor\'ege:  c'eft  cette  Princcdè  qui  réunit  depuis  fur  fa  téte  les  Mvijuttits 
trois  eouronnes  du  Nord.  ^"«^ 
-  Valdemar  fit  enfuite  plufieurs  voyages  inutiles:  il  alfa  voir  le  Comte  de 
Flandres  à  Cand,  l'Empereur  à  Prague,  le  Pape  à  Avignon.  Le  plus  grand 
Avantage  qu'il  retira  de  fes  courfés,  fat  d'avoir  empêché  l'effufion  du  fang: 
les  Autrichiens  &  les  Bavarois  étoient  prêts  à  en  venir  aux  mains;  ie  Roi  ,  U|f4*t 
çafTà  dans  lûs  deux  camps,  parla  a\'ec  tant  d'éloquence  '&  rapprocha  avec  ".J, 
tant  d'adrcOè  les  mtéréts  des  deux  partis,  qu'on  fe  lépara  fans  combattre.  Le  ' 
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Sicr.  VI.  fuccès  de  fa  médiation  vaut  bien  au  moins  l'honneur  d'une  viifloire.  Tandi» 
Bifl.  d«  qu'il  fe  promenoit  en  Flandres ,  en  Allemagne ,  en  France ,  fcs  voillns  cot>- 
panne-  juroient  fa  perte;  une  ligue  puifTante  le  formoit  conere  lui;  il  ne  s'en  apper- 
îjiy-iVsP  ^^'^  lorlqu'ellc  éclata.  Valdcraar  oublia  alors  qu'un  Roi  ne  doit  choifir 
"i  qu'encre  la  mort,  la  virtoire,  ou  une  belle  retraite,  mais  qu'une  fuite  bon- 

.i368«.    tcufc  cil  indice  de  lui.   Malgré  le  nombre  &  la  puiflànce  de  fcs  ennemis, 
l'état  où  il  le  voyoit  alors ,  étoic  moins  déplorable  que  celui  où  il  avoic 
jtrouvé  k  Danncmarck  en  monunt  fur  le  trône:  cependant  fon  courage,- 
qu'on  avoit  tant  admiré  au  commencement  de  fon  règne,  l'abandonna  vers 
ir         la  fin.    Il  s'enfuit  auprès  de  l'Empereur,  &  lui  demanda  des  fecours,  que  ' 
ces  Monarques  n'accord oient ,  que  dans  l'efpérance  de  compter  im  jour  le 
Danncmarck  au  nombre  des  provinces  de  l'Empire.  Richard  lui  donna  f»our 
1370W    alliés  &  pour  défenfeurs,  les  Margraves  de  Milhie,  Bogiflas  Duc  de  Stettin 
&  Adolphe  de  Ilolllein.    Valdemar  compta  peu  fur  leur  afljlbnce:  il  crut 
que  l'appui  de  la  Cour  de  Rome  pouvoic  feui  rétablir  fcs  affaires;  iJ  envoya  ' 
donc  une  Arabafladc  au  Pape  Grégoire  XI ,  &  connoifTant  le  goût  de  cette 
•   Cour,  il  chargea  fes  Minières  de  préfcnts,  tels  que  &  mauvaile  fortune  lui 
avoit  permis  de  les  choilir,  des  peaux,  des  faucons,  des  chevaux.    Une  lî 
foiblc  ofl'nindc  n'cux  pas  même  un  ibible.  fuccès  :  on  s'appcrçut  bientôt  que  • 
.    .     ie  Pape  favorifoit  le  peuple  Juthlandois,  &  la  Nobleflè,  &  les  Princes  voi- 
fins  ligués  avec  ce  peuple.    Grégoire  écrivic  k  Valdemar,  que  fon  caractère 
inquiet  &  turbulent,  les  querelles  qu'il  s'aotiroit  fans  celle ,  les  impôts  qui  ea*' 
étoient  les  fuites,  jullifioient  la  révolte  dcfês  fujets,  &  qu'il  l'excommunie^. 
fiereripcn-  roic,  s'il  ne  changcoit  de  conduite.    Valdemar  lui  fît  cette  réponlè  ferme 
fidtVaUt-  peu  mefuréc:  raldcwarus  Rex  Romatw  Pomifici^  jalntem:  ritam  habe-^ 
*"*      mus  a  Deo,  regnum  ab  incoIU^  divîti^  a  pareatibus ,  fiJem  veto -a  tuir'' 
predecefjorihus  ^  quant  y  fi  nobis  non  faves,  remittimus  ptr  prafentes,  „  Jei 
y,  tiens  la  vie  de  Dieu,  ma  couronne  de  mes  fujets,  mes  biens  de  mes  aff- 
„  aétres;  je  ne  tiens  que  la  foi  de  vos  prédcccflcurs;  il  vous  ne  favorilcz  pas 
mon  parri,  je  vous  la  rends  par  la  préfome.  "  Le  Pape  »'an)ula  de  cette 
bravade,  &  répondit  en  riant,  que  la  harque.de  faint  Pierre  ne  cvuroif  au- 
cun rifque  dans  la  mer  Baltique.    Cependant  le  Grand  Muréchal  Hemming^ 
Podcsbuch  fçut  détacher  de  la  ligue .  les  villes  de  Vandalie  ;  cette  dcfcêlioQ  • 
fut  la  ruine  de  la  ligue  entière.    Tout  fe  foimiir.    Valdemar  rentra  dans  fes 
Etats ,  &  il  pafla  le  reile  de  fa  vie  dans  un  repos  que  fes  fujets  partagèrent 
1575.    avec  lui:  it mourut  le  25  Oftobre  1375.  Ce  Prince  étoit  opiniâtre  dans  fe» 
Uvft  i$  fcntinicns,  emporté  dans  fcs  pallions,  volage  &  efclave  de  l'amour;  voilà 
kilitnar.       viccs:  il  fut  jufte,  généreux,  prudent»  aima  la  paix,  quoiqu'il  eût  fou- 
vent  les  armes  à  ht  main;  voilà  fes  vertus.    Sa  piété  fut  un  problême;  les 
..     donations  qu'il  fit  il  l'Eglife,  fes  pélérinagcs  ^  Jérufaiem  &  ailleurs, ne  prou- 
vent que  fa  fuperftiiion.  On  prétend  qu'il  difolt,  qui!  renoncerait  volenriert 
•'■    au  royattme  des  deux  pour  régner  éternellement  fur  la  terre:  on  lui  re-' 
proche  d'avoir  fait  enfermer  la  Keinc  Hcdvigc  dans  le  château  de  Sobourg.  . 
Le  crime  de  cette  PrincelTc  n'éioic.  pas  bien  prouvé  ;  mais  l'époulè  d'un  Roi 
oc  doit  pas  être  foupçonnée.  "  t  j- 

AJar**"  *  Valdemar  ne  lailToit  d'autre  poftéritéqac  Marguerite,  époufe  de  Haqnîny 
tAiê^    Roi  de  Norvège  t  &  mue  d'Ote,.     eoapjt  &as>  ùl  onacme  année*.  Eile 
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avoît  une  ambition  valk,  des  connoifîànccs  profondes,  des  charmes  féduc-  H!I}. 
teurs ,  une  éloquence,  auicôt  douce,  tantôt  ficrc,  toujours  perCualive,  des  D.inne- 
grâces  naturelles  ou  qui  paroiflbient  l'être,  une  modération  apparente,  une 
dilcrétion  impcnéu^ble,  une  patience  rare  dans  Ton  fexe,  une  prudence  con-  '^'^  '^^^ 
l'ommée,  un  courage  au-dedlis  des  périls  &  des  revers.  „  La  nature  s'cft  . 
„  trompée,  dilbit  Valdemar;  clic  vouloit  en  faire  un  héros  &  non  pas  une 
„  femme,"  Elle  réunit  tous  les  fulTragcs  en  faveur  de  Iqp  fils;  iî  fut  procla-  Oinw, 
mé,  &.  ou  décerna  la  rcgçnce  !t  fii  mcrc.  La  nature  fcniDlpit  s'accorder  avec  *^J-,^'^^ 
l'ambition  de  cette  Princellc  ;  la  Suéde  armoit  en  faveur  d'Albert  de  Meckicn-  g^"'' 
bourg ,  fils  de  la  fille  aînée  de  V'aldemar  :  une  tempête  engloutit  une  partie 
de  la  flotte  &  difiipa  le  reftc  ;  délivrée  de  fes  ennemis ,  Marguerite  ne  s'occu- 
pa qu'h  le  fortifier  par  des  alliances,  &  à  gagner  fcs  nouveaux  fujets.  Elle 
confirma  les  privilèges  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat, ceux  des  villes  de  Vanda-  J' 
litf,  flatta  le  Clergé,  carcflà  la  NoblelTc,  &  fe  fit  adorer  du  vulgaire  par  un  ' 
extérieur  populaire,  quoique  toujours  majeilueux.    ilacquin  mourut,  &  le  1189. 
Iccptre  de  Norvège  paflà  dans  les  mains  de  fon  fils  Olaus,  ou  plutôt  dans  Cturort- 
celles  de  Marguerite  ,  qui  fut  déclarée  Régente.    Déjà  deux  Couronnes  "Lf  ^^yj 
étoient  fur  fa  tète,  &  ce  fardeau  ctoit  léger  pour  elle.   Albert  Roi  de  Suéde  jur  ïamime 
mcprilà  une  femme,  dont  il  ne  connoilToit  pas  Ui.^  talcns;  il  porta  fes  armes  Utequeceir 
en  Scanic;  l'Archevêque  l'obligea  de  conclure  une  trêve  de  quinze  mois; 
&,  lorfqu'il  reparut,  Marguerite  envoya  contre  lui  une  année  qui  le  força  '"^law* 
k  foire  une  retraite  précipitée.  Depuis  longtemps  le  Dannemarck  n'avoit  été 
ni  fi  tranquille  au  dedans,  ni  fi  redoutable  au  deliors.  La  noblellè  étoit  ref- 
ptétcc,  mais. point  fadicufe;  le  peuple  cultivoit  en  paix  les  arts  utiles,  & 
payoii  les  impôts  fans  murmurer;  le  clergé  s'occupoit  de  fes  devoirs  &  ne 
fongeoit  plus  aux  intrigues;  la  cour  avoit  peu  de  fafte,  mais  beaucoup  de 
pouvoir.  Les  aflcmblécs  générales  n'avoicnt  qu'un  feul  avis,  &  cet  avis  étoit 
celui  de  Marguerite.   Cette  révolution  étoit  l'ouvrage  d'une  femme:  mais 
cette  femme  commit  clle-raême  une  faute,  dont  les  fuites  furent  très  funelles 
au  repos  de  l'Etat. 

-«  Menri  Duc  de  Sleswigh  étoit  mort  fans  cnfàns.   Cétoit  le  moment  de  Danaiian 
réunir  ii  la  Couronne  ce  Duché,  étemel  flainbcau  de  difeorde.    L'intérêrde  iupruietat 
la  patrie  l'exigeoit:  le  droit  naturel  le  permettoit;  l'ambition  de  Marguerite 
fembloit  l'y  engager.  Cependant,  au  grand  étonncmcnt  de  tout  le  Nord,  Mar- 
guérite  donna  J  inveftiture  de  ce  Duché  au  Comte  Gerhard  de  Molllein,  im- 
placable ennemi  de  la  maifon  régnante.  Elle  vouloir,  fans  doute,  étouffer  fa 
liaine  par  ce  trait  de  bienfuilancc;  mais,  fi  les  bienfaits  peuvent  éteindre  le 
reHêntimcnc  dam  le  cœur  d'un  particulier,  il  n'en  cft  pas  de  même  des  Prin- 
ces.   Une  mort  prématurée  enleva  le  jeune  Olaus:  c'étoit,  félon  Meurfius,  1385, 
un  Prince  humain,  d'une  piété  éclairée,  aimant  la  jullicc  6:  la  paw,  prudent  Wort 
autant  que  fa  jeuncflc  le  permenoit,  docile  aux  confeils  des  plus  fages  Séna- 
leurs,  dont  il  rechcrchoit  l'entretien,  digne  enfin  d'une  plus  longue  vie.  (i-) 

Albert,  qui  prétendoit  aux  couronnes  de  Dannemarck.  iSc  de  Nor\'egc,  ar-  Mauvéfe- 
bora  cet  écullbn,  fi  longtemps  fatal  au  repos  du  Nord,  où  l'on  voyoît  les  mn-iuitt 
trois  couronnes.  Ce  Prince  ne  ceflbit  de  lancer  contre  Marguerite  les  farcas-  tAihtfU 
me»  les  plus  injurieux.  Soït  que  fcs  Ibupçons  fuflcnt  bien  fondés,  foit  qu'ils 
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SKer.  ViÙ  fbdHic  cdonniieDX,  fl  cR  «ètcs^  qu^  cfit  ^cé-plos  lage^^  db 
mjk'Âi    Tcfptétcr  une  femme  qu'il  dcvoic  mindrc.    Il  n'étoit  pas  nioins  oiicux  à  (te 
Disnne-      j'yjgg  q„'à  Marguerite  ;  il  les  accaWoit  U'impùts,  violoic  Ihns  Icrupule  &  leur* 
TijSissi).  loix  &  leurs  privilèges,  rcmplXKnc  le  Rofynime  d'étrangers,  leur  prodiguoic 
les  richèflcs  de  KEifaç,  ks  combloit  d'huinicurs ,  leur  connuic  coi:s  go(h 
_     vcrncnicns.  Marguerite  avoit  fouIaL!:c  plufieurj  Ihinillcs  qu'il  avoit  opprimces. 
Les  Suédois  le  lojUeverent,  (k,  ucmuudcrcnt  des  fccoure  à  Ja  llcine  de  l)r.i>. 
-'jlf«g«rfi*  ncmarck;  elle  Iw^  en  '«ccon]&.   Cette  fâdipn  vempdrta  des  avantages  qui 
tjt  ptêtiu'  parurent  alTçz  décflifs,  pour  faire  procii;  :.    Marguerite,  Reine  de  Suéde. 
me  Reine  ^xHiei  t  envola  un  cartel  à  M arguetitc,*  qui  l'accepta  avec  une  joie  tranquille. 
'"iSb'  années  dévoient  fe  rencoBtrcr  dims  la  plaîne  de  Falkoping:  cllos 

jtàttttft  s'y* trouvèrent.  Le  combat  fut  opiniâtre;  mais  le  choix  de  la  pefition  décW|i 
>vaUuH&  du  fuccès:  rimprudcrtt  Albert  avoit  rai'.gc"  Ton,  armée  dans  une  terre  marécjK 
ftii»        gculc,  dont  la  fange  retardoit  rexécution  des- manoeuvres.  Sea  troupes Ju^K 
'  «aplées'cn  pièces;  il  fut  pris,  niiiiS  ^iiê  fon  fils  Eric,  âcthiinë  êpfmcmU^ 
]jj^érite,  qui  ne  rçfpeéta  pas  plus  Ton  infortune,  qb'fl  nVcÀ  refpefté  fa  verni. 
*ous  dlux  furent  renfcmiés  dans  la  fortercflc  de  l.i  ktJm.  (i)  ' 
"  Au  bruit  de  cette  défaite  les  efprits  fe  partagent  en  iiucde;  les  Allemand:» 
«eukitt  qu'on  venge,  qu'on  délivre  Albert:  parmi  les  Suédois,  les  uns  dit* 
'  *  *. .Tr.^    mandent  un  nouveau  Roi;  d'autres  proclament  M3rc;ucritc.    Ixi  Gapitnle 
éioit  fidèle  à  Albcn;  &  cependant  les  Allemands  oppriuioiciu,  iofi^ienc  les 
Dé^itrabU  babitans.   Le  Duc  jje'  MecSlenbourg ,  qui  força^ïcs  Dtmîi^iite^lt  'eB^ 
ttit  delë       cette  ville,  iâe/pôrta  dans  lès  environs,  dans  Tes  murs  même,  .què  le  ta- 
"^^f*.      vagc  &  l'horreur:  politique  aufll  ahfurde  que  barbare.    Un  grand  nonibri? 

*  d'hubitans,  dont  les  Icniimens  étoienc  fufpeAs,  périrent  les  uns  fur  l'cchaf- 
>  jàud'^  léf  autres  dans  une  prifon,  à  laquelle  on  ni(  le  feu:  c*étoit  aiiili  qa'oh 

'prétcn.'  1  ::k1ic  All^crt  clier  h  Ton  peuple.  Ces  cruautés,  ces  troubles  do- 
meiliqucs  durèrent  plusieurs  années;  les  Ducs  de  Meklcnbourg  furent  enfin 

forcés  de  fc  retirer  dans  leurs  Beats;  nais  Ut  tMfvtirenc les  porta  de  Roftôdt 
&  de  Wismar  à  tous  les  pirates,  qui  voudrojletic  courir  fus  aux  Danois,-  atlk 
*'       Nor\'cgiens  &  aux  Suédois  du  parti  de  INlarguerife.    Les  Danois  bloquoient 

•  .rv^t  toujours  le  port  de  Siokholm.  Les  villes  Anléatiques  demandèrent  enfin  la 
,3^.    liberté  du  prifooniél^  &  oSnrebt  leur  médiadon  poi^^  Lesooriffnn- 

Mtrgucrite  CCS  rompues  d\aboKl;-puis  rcnouéc<,  ne  fe  terminèrent  qu'en  1395.  Albert 
mite  Mcc  s'obligea  de  céder  dans  l'erpacc  de  trois  ans  à  la  Reine  Marguerite  toutes  fes 
^Mu^  prétentions  fur  la  ville  de  Stokholm  &  for  le  Royaume  de  Suéde;  il  jura  de 
TCtotimer  en  prilbn ,  li  le  traité  n'étoit  pas  accompli  au  terme  prefcrit.  Les 
villes  Anféauqucs,  le  Duc  de  Pomcranic  ,  &  Jean  de  Mccklenbourg  furent 
les  garons  de  cette  paix,  fi  glorieufe  pour  Marguerite,  fi  i^omipieulè  pour 
Alben.  '  Dine  trêve  de  troi»  ani  ddroic  précéder  céiMifW^mdb%  &  pendaifc 
tout  ce  temps  StocKboliD  devbîi  dimcurer  en  fequeftre  entre  les  mains  des 
Confeils  Anféariques.  Albert  •  (e  retira  en  Allemagfnc  ,  fit  alliance 
avec  l'Ordre  Teutoniquc,  reconquit  le  Cothiandavec  les  armes  de  ce  corps 
fonnidiUe..  &  û  conquête  à  Eric  ion  fils.  LàR^nc  afi'ermit  Ton  au^ 
iorilé  dans  la  Suéde,  lonplk  les  villes  de  màl^  jOinpife»  &  lorl«iu*oi| 
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lui  reprérenta  que  cétok  une  iiifradUon.  à»  traité  qu'on,  lui  «njîti  fous  les  mp,  Jer  • 
ycvK  :  „  gnrde»  Ue»  «e  éip^ai»»  dic-die»  &>  mbi     gmkm'  •wntDmne- 

places."  CO  niarck._  ; 

Ccpcntlnnc  les  Sutidois  honteux  d'obéir. à  une  femme  ,  cxigcoiciic  qu'elle 
choii'ic  un  époux.  Elle  étok  trop  ambWeirfê  poor.voiddr  (è  doçner  un  hm^  HnuLé*  - 

ttê;  exemple  qu'a  fuivi  depuis  Eiil.ihcth  Réine  4*Ai]gdeterrc,  qui  eut  encore  Pinfranit 
d'autres  traits  de  rellembUincc  avec  h  Sérairamis  du  Nord.    Elle  fçut  par  Tes  jjTïï'*" 
intrigues,  Ica  forcer  à  prockmer  le  jeune  llenii,  fils  de  Wraiillas  Duc  de 
Foméranic  &  de  Marie- de  Mccklenbourgi &  petit- fîis  deû  ftciir.   Bout  le 
rendre  plus  agréable  au  peuple,  elle  ciringea  fon  nom  de  Henri  en  cchii. 
d'Eric.  C'écoic  un  fantôme  de  Souverain  qu'elle  leur  donnoit,     donc  Tex-. 
«tee  jeubeflè  M  l^IUc-  poar  longtemps  kurooferaine  puSàace,-  foi»  Id  -■t 
BOtn  de  tutelle.    U  fi.it  reconnu  d'abord  par  les  Etats  de  Danncmarck  &  dé; 
Nbrvegp,  puis,  apfès  quelques  diâictfltài ,  par  ceux  de  Siœde. ,  £pfin  elle'  1397. 
conçue  A-exécm  le  grandipitajec  dfe  ki^odiqttdësiixtisfCkNintt^     cllcfli  u^m' 
iîvâu  décbtccs  indivihijles^  pour  Eric  &  fea  fucccflèurs.   Ce'ftKh  Calimd  ^^"^^ 
que  les  Etats  des  trois  Royaumes  conclurent  ce  traité  fameux,  donr  le  but 
ctoit  d'établir  dans  le  Nord  une  paix  perpétuelle  6c  qui  fit  tout  le  Cv^ncraire. 
^  Le  premier  article  ponoit,  que  les  trois  Royaumes  qui  étoient,  en  quel*t 
^  que  manière ,  éleéHfs ,  n'auroient  dans  la  fuite  qu'un  raéme  Roi,  qui  ferait  .  '  "x\ 
^.cependant  élu  tour  à  tour  duus  les  trois  Royaumes,  iàns  que  \x  dignitâ  •>>-4^ 
^  fioyafe^pâc  être  affeétééià  aitcfm  par  pré^Ace  aux  «utrés,  k moins,  qiié 
„  le  Prince  n'eût  des  cnfafl^  ou  des  parcns,  que  les  trois  États  aflèrabléà 
^  jugcaflènt  dignes  de  lai  luccéder;  le  lècond  aniclc  conCibcnc  dans  Tobin    m",  r 
„  galion  que  le  SouvendR  svAr  de  partager  tour  k  edur  fk  léfideocr'daiia  les 
^.  crois  Royaumes  ,  &  de  ccinfommcc  dans  chacun  le  revenu  de  chaque 
„  couronne,  fans  en  poiivoictraniporttraiUeui^  les  ^emeisvD»  les  cm  ployer» 
^  que  pour  l'utilité  pardculicsre  de  l'Etat  d^où  Hi"A.Toient  tinîs;  cntiii  le     .    .1  ' 
^l'troiiteme  &  le  plus  imponanc'ftatiioic/qtie  ehaqtle  Royaumei  coiiferveioiD 
,j-foo  fénat,  fcs  loix,  fes  cbut'Omcs  &  és.pdVtleg^v  &  que  les  gouver-: 
^.neoss,  les  mai!;i(lTats,  les  généraux,  les  évôquesy'&. même  les  troupes  &. 
^  leagaimifons  feroient  pris  de  'chaqiae  pâ^s  »  fans  qu'il  pût  jamais  être -per^* 
^iniis  au  Roi  de  fe  fcrvir  d'cirangecs,  ni  de  fcs  fujccs  des  autres  Royaume^, 
qai .  i'croicQL Jépqtéi  éoroagcrs  daos  le  gouvcmeinenc  :de  l'Eac  rOii-  ils.  m  .... 

.:  -r  h  11'  ■    ■  ■:  y.  ^ 
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,  (29  Tel^« furent*  (blondes  Riches  &  V<:noc,  les pruicipalei  coodiiioiu; de  ce  tnic^ 
^urtius  en  parle  plus  ruccintem.nt.  Ponunusj'cxpolc  ea.cef  ^»ines:  Statiaii'».i^*^ter 
t'ii^m,  ut  trit  hae  Rtpii,  wtwn  tumq'u,  «i«n  vivent,  trintm  Rtgm'  figmsetmt;' aë 
M  d-fmSi.uuùm  JîmUitcr  non  plilrtt  HtinteftiRuffiS  habtrent.  Ntc  fai  €[J^it  Rfgnetun  mil 
Kegin.  aljumere  eiigircve,  nifi  nnaniif^  ill*g9iir*m  fingutcntm  fu^ngif  ;  Rfgi  F,riç<,  (i       '   ■  '■ 
fiiius  aut  filii  n  Jartutur ,  enrum  unut  tailum  non  plurts  Regnis  tmnitius  cum  imptrio  prit-  • 
tjj-.t  ;  tattris  di'.ion^s  ac  tfirit  .ria  Resimtim  cena  mmiarentur.    FUJibus  ex  titu  ne  mire 
X<teri  Rcf^iih  qu-;  urttatn  :  roji.i.'rsiur  ^  fi  ^/era  jiw  Ubid^  ({cfun^i  Rfgim  co'.-.in^-jtet  ^  fi  n 
cufH  cmit'-inibus ,  ut  diSum  efi  ,  fufnigiii'^  jtim "B*  boni»  niti\Tegnii  jttf' ^» 
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Ua,  VI.      Telle  fut  cette  conAitution  fi  connue  fous  le  nom  d'Union  de  Calnar, 
Jf<fl.  ée    ouvrage  d'une  femme ,  que  des  hommes  ne  purent  maintiealr.  Eiîc  fbc  Te- 
Pm"*"      connu  fucceflcur  de  Marguerite ,  héritier  des  trois  couronnes  indivifibles.  La 
MKkiW*  ^^i"^  commit  peut'âtre  une  faute,  en  doDMOt  aux  Danois  des  marques  de 
pMidileaioa  qui  alltnBaîenc  h  fen6  Snédoift.  Son  tmorfté  ésnc  beaucoup 
mieux  aiTernrie  en  Daunemarck  Cé  en  Norvège,  c*étott  du  côté  de  k  Sucde 
qu'elle  devoir  principalement  tourner  fa  bicnfaiiance;  dans  ce  Royaume  elle 
parut  ne  carcilcr  que  le  clei^gé,  qu'elle  craignotc  plus  que  la  nobklfè,  les 
troupes  &  4e  pétale.  Do  refle,  ^  «voit«otinime de  dii«  I  Rm  Oi;  „  h 
„  Suéde  vous  nourrira  ;  la  Nor\'egc  vous  donnera  de  quoi  vous  vérir;  maîi 
^  c'eû  le  Dannemarck  qui  vous  défendra.  "  £Ue  ië  crue  allés  posante  par 
1400.    raffèétioo  des  Danois,  pour  vMfr  buMmément  une  des  fiitomies  condi- 
tioas  de  runion  de  Calmar.   N*ayant  iWfliKwqDérir  le  Gothm  ftr  VOrdn 
Teutontque,  elle  le  racheta  avec  Taiigenr  des  Suédois,  &  cependant  elle 
l'unit  au  Danœmarck.   Malgré  cette  inlhiétiop,  tout  paroifloic  tranquille.'^ 
La  politique  de  Maigoeiffte  «adiilnok  let  «pdIb  ÎMrioat,  ftifok  oke  les  nur-' 
X4aa.    mures,  étoufToic  les  complots.    Un  avanturicr,  Iklif  Ollens,  fims  crédit,  fe 
flatta  de  làire  une  révolution:  il  étoit  ils  de  la  nourrice  d*OIaut,  &  iic  donna 
pour  Olaus  lui-même.   Sa  fourberie,  qui  auioit  réofiS  peut-être  (bus  un 
gouvememenc  foible,  le  conduifit  au  bûchera  il  fiit  brûlé  vif.  Marguerite 
|MriL        avoir  eu  lieu  de  fe  répenrir  de  (a  bienfaffance  envers  Gerhard  Comte  de 
Holllein:  ce  Seigneur,  à  qui  elle  avoit  donné  le  Duché  de  bleswigh,  avoic 
été  un  des  fiunean  de  H'neiSan  Albcfdne;  cependant  après  ft  mon,  die 
1404*    ne  fongca  point  h  réclamer  ce  domaine  ;  clic  exigea  feulement  de  fa  veuve 
EHfabeth,  &  des  grands  du  pays,  un  ferment  de  lidciiié,  foible  garant  de 
kur  fouraifTion.    Elle  comptoic  avec  plus  de  rai  (on  fur  quelques  tonercflès 
qu'elle  acheta  dans  ce  Duché,  pour  contenir  le  relie. 

Tout  étoic  calme  ;  Albert  avoit  renouvellé  fa  renonciation  aux  trois  Cou- 
ronnes; fou  fils  n'étoit  plus;  le  mariage  d'Eric  avec  Philippine ,  fille  de  Hen* 
ri  IV  Roi  d*Anrieterre,  confiiUdak  encore  IVmloii  de  C^hner;  lorfiioe  Ahix. 
fléaux  affreux,  la  pefte  &  la  lamine,  troublèrent  la  félicité  publique  &  en?, 
levèrent  un  dixième  de  la  nation  Danoife.   A  ces  calamités  fe  joignirent  de 
nouveaux  troubles  :  la  Ducheflè  de  Sleswigh  Elifabeth  s'empara  de  plufieur». 
1409.    foncrcflbs,  qui  appartenoieitt  à  la  Cooroone.   Il  fallut  prendre  les  armes,, 
pour  châtier  fa  félonie:  le  jeune  Eric  parut  h  la  tc^te  d'une  armée,  &  s'em- 
para des  illes  d'Arroë  &  d'Alfen.   Le  général  Munck  marcha  contre  les  Fri' 
i4Mk    uns,  lie  de  gnmds  mages  dans  leur  contrée,  &  fbt  enfin  vafncD  êc  laMi 
pour  mort  for  le  champ  de  bataille.    Sa  défaite  fît  conclure  une  trêve,  &  la 
1411.     trêve  amena  la  paix.    Les  Ducs  de  Mccklcnbourg,  qui  avoient  donné  des 
Jfdrt  dr  Souverains  à  la  Suéde,  rendirent  hommage  à  ceux  de  Dannemarck.  Tel  étoic 
Margvf         dei  diolèi,  loil^  Magaeiitt  Itac  enqionée  par  une  maladie,  qa*ell» 

/m  Ê^ial«fjlrmt»i  mt  Ai  Dtntâ  NoroagUt  fw  SMiir«,  me  in  SiuciA  Dante t  Norvaiitm^ 
fHf  tmifiiÊtaé^t  pm  twtqM  Btgmuim  ptcàUâni  effent,  Inum  habttva,  tjjtnt  fu*  hxe 
fOmt  dHitriim  mmtt  wwm  fw  Jbfuai  atqut  Migmarum  tdi»  JubUta  fopiia  1f*f>»" 
itnjuûm  Rf^noTvm  ahervm  in  olttrum  infurgtrtt  aut  btUo  •rc0«aci  ït<rtm<>  /'«MM.  Hifiê 
ttu  Dm,  Lib.  12L  Voyex  auin  oo«e  Tojb*  4a.  p.  43^ 
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«voit  gagnée  dans  un  -indflbau.  Cette  hmme  écomiante  w<ùt  Içu  réunir  trois  Hi0,  4e 
nations  rivales,  dompter  trois  peuples  .jaloux  de  leur  liberté,  radcmblcr  fur  Da^me- 
fa  cête  trois  couronncs^,  dont  deux  au  moins  fcmbloient  incompatibles;  elle  '"/'■^''» 
avoit  fçu  enchaîner  les  grands,  icduirc  les  peuples,  contenir  le  clergé.    On  '•'^^'^^^ 
dé&eroit.plus  de  bonne  foi  dans  ik  conduite ,  ptia  de  pineté  dans  lès  mœoes^ 
mais  ii  eft  rare  que  les  grands  talens  ne  fuient  pas  accompagnés  de  grandi 
vices.  Les  tuâmes  mains  qui  honorciu  l'humani(é  par  de  belles  actions^  l'hu- 
milient toujours  par  quelques  iàines;     c-eft  fbnout  des  qualités  des  Soove» 
rains,  qu'on  peut  dire  que  les  extrêmes  fe  touchent. 

Eric  lUccéda  aux  trois  Couronnes t  c'étoit  trop  d'une,  pour  un  Prince  Ct 
foible.   La  Reine  avoic  moins  coofullé  Tiotérêt  des  trois  £tats,  que  le  fien, 
en  Ce  donnant  un  tel  (ucccOcur:  clic  avoit  pris  tous  les  moyens  que  Ton  hu- 
meur impéfieufe  avoit  pu  lui  (liggércr,  poUr  l'cnipôcher  de  s'indruire  &  de 
fordrde  là  médiocciié.   Dausia  guerre,  il  ne  fçavoic  que  chercher  braver 
Ht  mont  dans  le  gouveittenient,  il  ne  f^voic  quIlttiBUier  les  gruidi  &  op« 
primer  le  peuple,  ou  par  lui-mC'mc  ou  par  fcs  favoris.    Il  eut,  il  cft  vrai, 
ailèz  de  fermeté  ipour  iauv  dédarer  les  Comtes  de  iiolllein  déchus  de  txmê  . 
ieiris  droits  fhr  le  Dndié  de  ^eswigh,  parce  qu*ils  avioient  porté  les  armes 
contre  la  Reine  &  appelle  l'étranger  dans  le  Dannemarck:  il  fallut  foutenir 
^  main  armée  la  fentencc  des  Etats.    Le  Duc  de  13runswick  avoit  cmbraiTc  141^. 
Jt  déftnfe  des  Comtes  de  Iiolllein,  fcs  pupilles.  Eric  ne  livra  point  de  bataille 
qa*û  nepeidit,  n'afllégea  point  de  ville  qui  ne  le  repoud'ât.*  cous  fes  fuç-  ^S^l^. 
cès  fe  borticrent  à  faire  égorger  Hms  pitié  les  habitans  de  l'ifle  de  Fémeren,  tu  fwtiw' 
Jl  alla  mendier  des  fecours  en  Allemagne,  6c  n'elTuya  que  des  refus.  Il  pallà 
en  Falelline,  pour  implorer  ralfilhace  du  dol,  comme  s'il  n'avoit  pas  pu 
l'obtenir  de  même  en  Dannemarck:  il  manqua  d'y  être  arrête.    Pendant  Ibii  •;. 
■abfence,  on  prépara  fa  ruine  eu  Sasde,  eu  JDannemarck,  en  Norvège;  tel. 
Ac  k  fifttic  de  Ton  pèlerinage.  Il  trouva  let  StesvHcois  armés,  les  Danois  mé^ 
XOàteuii  les  Suécîciis  prêts  à  lever  l'ctcndard  de  la  révolte,  l'Angleterre  in- 
-difiiErenie  &  jceful'anc  de  prendre  l'on  parti.    11  foulcva  les  villes  de  Vanda- 
He  oohtre  leurs  magiflrats.   C'étoit  un  mal  plus  grand  que  celui  <}ii*U  vouloic 
Téparer.   La  Dalécarlic  opprimée  par  un  Gouverneur  farouche»  lui  env(wa 
«dvain  des  députés  chargés  de  lui  porter  fcs  plaintes:  ils  n'efluyerent  que  oet 
wfus  &  des  mépris.    Ce  peuple  réduit  au  délelpoir  donna  le  Hgnal  de  la  re-  Révaltt  Sm 
èeUion,  dis  m  bientAc  génêndek   Engelbert  en  étoit  le  cfaet.  Cétoic  ce  Daiicar- 
•Dalécarlien  qui  avoic  été  l'orateur  de  fa  patrie  ;  il  en  fut  le  vengeur.  Eric 
voulut  palier  en  Suéde,  il  lie  naufrage.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  fc  ren-i 
cSc  k  Siockbdm.  On  ne  vooloit  puine  eaeore  le  déadner,- mab  feulement 
le  forcer  à  oblèrver  le  traité  de  Calmar.    Il  le  promit;  &  l'on  conclud  une 
liéve  d*un  an,  pendant  laquelle  tes  Gouverneurs  nommés  par  Engelbert  de- 
voîent  avoir  toute  Tautofité.  (0  II  partit  pour  le  Dannemarck,  reparut  en- 
core en  Sucde ,  &  demanda  l'eulement  la  diipolition  des  Gouvememens  de 
Ja  citadelle  de  Stockholm  &  de  quelques  fortercfîès.  On  les  lui  accorda.  Dès 
^u'U  les  eut  cnurc  les  mains,  il  ne  paria  plus  de  négocier,  mais  de  punir;  il 

Tome  préç<;-d.jp,  441,  ,  .  ..  •  « 
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Skct.  VI.  défigna,  fim  Taven  dei  trola^  Etm,  Te»  aèvea  BogUss  de  Pomémoié  pour 

llijï.  de    fon  fucceflèur  :  ce  choix  indigna  tout  h  h  fois  la  Suéde ,  le  Dannemaroc  & 
^wne-      la  ^'orvcgc.    Eric  s'enfuie  en  Prude;  mais  il  fiu  rappelle  pnr  fcs  nmis.  S'il 
avoit  ccé  profond  politique,  il  lui  aurok  été  poiliblc  de  réduire  ici>  ^suédois, 
J      i-*  puîTqu'ils  (e  divifoienc.   Le  Royaume  éloit  rempli  de  fkftions.  Engpelbert 
U'îS-     avoic  été  anàinnc:  la  voix  publique  accufoit  de  ce  meurtre  le  ÎNlaréchal 
>43<S'     Cl'.irlcs  Canuil'ou,  rival  de  ce  grand  homme.   Eric  Pucke  fe  déclara  fon 
vendeur ,  pouf  «voIr  uo  prétesne  de  lui  faccéder.  On  cfot  prévenir  une  guer- 
re civile  en  rappelJant  Eric,  qui  répéta  fon  fcnnent  d*obftrycr  le  «atié  de 
Calmar,  tSc  reçut  celui  de  la  Nadon.  Ce  Prince  fut  encore  le  jouet  des  vents; 
on  le  crue  mort  éc  un  déféra  la  ilégcncc  au  Alaréciiai,  qui  iic  tranciier  la  céte 
à  fon  concunent  Eric  Pucke. 
fi|37«       Eric  s'enfuit  dans  l'illc  de  GothlanJ  ,  emportant  (es  tréfors  &  Tes  meubles 
les  plus  précieux:  fon  évafîon  le  rendit  méprilàbie.    En  mémo  temps  il  fou- 
levoit  les  Juililandois  contre  la  Nobleflè ,  foible  reflburcc ,  trame  obicure  & 
Srfe  tfi  itM^c        iloi.   Enfin  les  trois  Etats  le  dépofcrcnt ,  annuUemnt  le  faw 
Hptifi.      ment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoiem  fait,  &  placèrent  les  trois  Couronnes  fur 
i43^>'    la  tête  de  Ctiriiloplie  de  ikviere,  neveu  de  ce  Prince  par  fa  raere:  il  écoic 
am[ioyhi     de  Jetm  Due  de  Bayicre,  4c  de  GacheKine-fteiir  da  Roi  dénteè.  Amant 
«ff  liSfc**'*  ^^^^        imprudent  &  indifcrct,  autant  Chriftophe  étoît  fagc  &  diffinnilé  : 
il  parut  avoir  horreur  de  dépouiller  fon  oncle,  é.  ne  céder  qu'à  la  néceilîté 
de  rétablir  la  paix  dans  le  Nord.   Tandis  qu'on  lui  rendoic  hommage,  Eric 
compofoit  un  raanifcfte  qu'on  ne  lut  pas,  ou  qu'on  lue  iâas  intérêt:  oû  lui 
fignifu  h  lui  -  même  qu'on  l'avoit  jugé  incapable  de  rcp;ner,  &  qu'on  avoit 
Atfiftem-  remis  iés  trois  icepcres  dans  les  mains  de  Chriiiophe.    Celui-ci  ne  prie  d'a- 
mjlKc^  bord  <)ue  lè'dn'niïklrib  def  PM»â(m-de  fauitefle^  à  l'eimmdre,  œ  ne  fix 
que  par  déférence  pour  la  Nation ,  qu'il  confcntit  à  prendre  celui  de  Roi.  Les 
loix  rétablies,  les  impôts  diminués,  les  querelles  des  Seigneurs  nppaifécs, 
x.     d'utiles  établilTemcns,  le  fpeétacle  d'un  peuple  heureux,  iuviccrcnc  les  Sué- 
dots  partiiàns  de*  Canutfon  à  fe  ranger  dn  cAté  du  Bavarois.    Le  Grand  Ma« 
féelial' écoic  avare  :  Cln-irto|)hc  l'écarta  avec  des  domaines  &  de  l'or.  Ln  Nor- 
vège tenoic  encore  pour  Eric  :  un  Evcque  tut  chargé  d'apponer  à  î'aflèmbiée 
dea  trois  Etals:la  prowftaiion  de  fts  compatriotes  Gooae  réleAiob  de  Cluin»- 
phe;  gagné  par  ce  Priiicc,  il  fit  tout  le  condaise,  fic}déclara  qu'il  apponoic 
fe  confbntenîenc  de  fa  nation.  Un  Sénateur  qui  fouleva  les  Judilandois  contre 
le  nouveau  Roi,  fut  vaincu  &  expira  lur  la  roue  ;  déplorable  viétime  d'un  zè- 
le indlTcrec  pour  les  intérêts  d'un  Prince  qui  aimoit  mieœc  être  pince  que  Roi> 
Eric,  retiré  dans  l'ille  de  Gothiand,  infcfloit  les  mers,  enlcvoit  les  Ntuflèaux, 
ravageoic  les  côtes  :  pendant  dix  ans  U  exerça  cette  afiVcuiè  profeflioo.  On 
prelloit  envain  doMophe  de  8*q>poièr  k  fes  ravages;  „  il  ftut  l>ien.,  diibicp 
^  U,  laîlfer  qiidque  diofè-à  mon  oncle  pour  fubufter  dans  fon  afyle.**  Mais 
la.  compafïîon  qui'nfpirc  un  Roi  détrôné  n'étoit  point  le  véritable  motif  de 
nnercie  de  Chriltoplie;  il  vouloit  fe  ^venger  des  Suédois,  qui  l'avoient  jforcé 
i  irenvoyer  les  Bawuvits»  dont  fl  avoit  rempli  les  pays:  les  miner»  c*éidcle» 
aflèrvir;  &  le  malheureux  Eric  fervoic  fon  neveu  en  croyant  lui  nuire. 

Cluillophe  appauvTit  la  Nobleflè  par  la  vente  des  fiefs  qui  fortoient  des- 
du  premier  acquéreur,  dès  qu'un  autre  en  oilroit  un  prix  plus  confidi^ 
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il  régla  que  les  dixraes,  accordées  aux  eccIéfiaiHques,  feroienc  par-  lii0.  4$  . 
Mgénei)  trois  parties  égales,  fai'pfeniierc  à  TEvéque,  It  feccncto  tu  Oioé,  Dtno»-  v 
h  troifumc  h  Tliglifc  paroifliale:  on  oublia  les  pauvres  dans  ce  partr.ge.  Le  î!'?'?V-i. 
R.oi  cfiiiHrma  les  privilèges  (ks.  villes  de  Dannemarck ,  ceux-mému  des  vjUcs    ^  .fS! 
Anféiiiques,  donc  il  fediercl»  ramMé^  pwcequH  reconnoilibit  rimpoflîbilfcé 
de  te- fubjuiîucr.    On  obferva  qu^  l'exemple  de  Marguerite  &  d'Eric,  il 
préféroit  le  Uoooefiurclf  aux  deux  autres  Ecacs.  On  prétend  même  qu'il  avoic 
iunué  le.  projec  4c  iwuke  les.  Couroimâs  de  Suéde  &  de  Norvège  dépen> 
dMtea.  de  «ta  pRuriAe  »;  lorfi^ae  k  mort  Tenlcva  en  144&  Ce  Prince  avoit  ^ 
de  grandes  qualités  ;  il  étoit  profond  ,  impénétrable ,  avare  du  fang  hu- 
m^ùn»  Julie,  au.  moiosJoritju'il.  étoit  arbitre  des  diâërends  des  autres;  mais 
OB  lui  ret>rodKn  loujoiits  devoir  dépouillé  ibn  onde.  Celui-ci  lui  fur- 
vécut  peu.  (1) 

ChcUlophefoeiiailIbic  PQÙ^t.d'en&ns.   Charles  CaDiKTon  fat  ivoclaraé  Roi  Mabhe  dt 

Etes  Suédois  Lée  Duoi^  ifeJeiijeieiceceeiiBflion;  1h  omii«nt  d*abord  P^'^''''^ 
r  Couronne  au  fage  Adolphe,  Duc  de  SIcSwigh,  fils  de  Gerhard  Comte' "^^J*^^*** 
de  Holilcin:  celui-ci  la  rcfulà,  &  confeilla  aux  députés  de  la  placer  fur  la 
téte  de  quelqu'un  des  fils  de.Tbéodoric,  Comte  d'Oldenbourg,    lis  allèrent 
trouver  cet  illullre..vieiUafd9&  lui  demandèrent  lequel  de  Tes  enfans  il  jugedc 
le  plus  digne  de  porter  un  fccptre?  „J'ai  trois  fils,"  leur  répondit  le  Com- 
t6i  n  1'™  tl'aime  que  les  plaifirs,  l'autre  que  la  gloire  de  vcricr  le  lang  hu- 
„  main  ;  i  mais  ChrilHern  me  femble  (tigne  de  commander  à  fes  femblsMes.** 
11  fut  proclamé  Roi,  &  fit  bientôt  voir  qu'il  étoit  digne  de  l'être  &  que  fon  chrîllkm 
père  n'étoic  point  aveuglé  par  ce  penchant  féduétetu-qui  fait  fouvent  préférer  j^otdat- 
VI  61b  à  iès  IfCfes,  plus  venueux  que  bif.  Chartes  defeendit  daas  lifle  de  Imv  ^ 
Goihland,  afylc  d'Éric  détrôné.    Chrifticm  réclama  cette  ifle  comme  appaf- 
tenante  au  Dannemarck.  Eric  fut  cfliégé  dans  Wisby  par  les  Suédois.  Chris* 
detn  prit  les  armes;  mais  avant  de  bazarder  dans  un  combat  le  làng  de  (èg 
ftîets«  il'  tenta  plus  d'une  fois  k  voie:  de  la  négociarion.   ËnHn  il  &lluc  eu 
venir  aux  mains: les  Suédois  furent  battus;  la  plupart  furent  faits  prifonnicrs. 
Chrilliem  les  renvoya  fans  rançon ,  comblés  de  carellès  &  de  préfents.  On 
fUnt  uSfez  quel  étoit  le  but  de  fa  bietiftifiince.  Ces  foldacs  mnpocterenc  dam 
leur  patrie  la  plus  haute  idée  des  vertus  du  Prince  Danois:  ils  le  peignirent 
comme  U8  héros  .auilî  aimable  que  terrible;  on  reconnut  bientôt  l'etlH  de 
lelio.,tHr<5oiiia,  &  iorfqu*ap(iès  le  Qooromieawiit  de  Charles  en  Norvège, 
dotfte  députés  de  chaque  nation  s'anèmblerenc  è  Hermfhidt,  ceux  de  Suéde  ' 
promirent  à  Chriiticm  de  lui  faire  lellituer  la  Couronne  de  Norvège ,  comme 
inféparahie  de  celle,  de  Dannemarck,  &  même  de  iâire  tous  leurs  efforts 
dr  déoôner  CberleSk  Celui 'd  voulut  punir  ces  Miniflrcs  infideki;  naiH  • 
irouverent  h  Copenhague  un  afylc  contre  fa  venp;cancc.  (^2) 
La. guerre  s'aUuma;  ce  ne  fut  d'abord  qu'une  fuite  de  ravages,  d'incco- 
dieat  os  brigandages ,  de  crimes  de  toaoe  jeQtece,  où  fe  kbooreur  èc  l'aidAn 
fimnfrlesiicttloi.vmia^  Aptèi  on  en  vint  k  des  «i^ 


poort 
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Cl)  NoQi  ne  fkUtam  iei  que  toocber  léfercmenc  lei  prlb^aBX  fthi  qol  eoaeanwR  te 
Dsnncmarck .  &  renvoyons  le  J^t&m.  A  rUMloim  da  Mit»  Afr>  Xom*  4a»  pk  441  6b 
ftlv,       (a)  Ibld.  p.  44s>. 

Bb  a 


HISTOLR.fi  jyv  aOr.TilU'ME' 

UCT.  VI.  ptoits  plus  noblet;  vùné  Ûota  DanoHë  aOîégca  Stockholm.  '  CMfern  péni^ 

mjl'  de  tia  dans  la  Goillie  Occidentale ,  où  il  fut  proclamé  Roi  $•  miil ,  dans  &  recmi» 
Dune-  te ,  il  perdit  une  partie  de  Çon  armée  &  la  Gothic  retourna  fous  le  joug  de 
Charles.  Le  iMoiiarque  Danois  ne  Hic  point  abattu  par  cetw  dirgracc  ;  it 
T3îg«a3y»  j^gg^m^  quatre  nu  en  Suéde,  eonquénm  leniement,  parce  qu'il  ne  ^nMildt 
1452.  point  en  venir  à  ces  extrémités,  h  ces  moyens  violens  qui  rendcnr  lo  vvo^ 
Rivoiutions  queur  odieux.  Enfin  Charles  fe  vie  attaqué,  vaincu,  pourfuivr  par  l'ArdVK 
""ms?'*  d'UpfaI:  il  s'enfiiic  à  SloOdiolni,  y  fat  aflîégé ,  &  épronva  le  double 

34$p.*  affront  de  demander  graœ,  éc.dVfliiyer  un  refus.  Il  s*évada  :  D.mtzic  fut> 
fon  afylc.  L'Arclicvéque  couronna  Chriftiem.  Adolphe  Duc  de  Sleswigh' 
mourut  &  ne  laiiIà..poin£  de  polléricc  ;  l'heufcux  Chriltiem  qui  vonoic  d'obte- 
nir un  Royamne  yiébnii  encore  oa  Docfaé  I-  la  Conraone  de  Dtanemarek ,  flp 
acheta  des  ComiM  de  Schawcnbourg  leurs  prétentions  fur  les  Comtés  do* 
Ilolllein  &  de  Stormarie.  Le  foin  de  rétablir  la  paix  dans  Hambourg,  dins 
•  -  Lubec,  dans  d*aurres  villes  Anféatiques,  celui  de  t^miner  le  différend  qui; 

ai*écok  élevé  entre  ks  Comtes  Gerhard  &  Adolphe  au  fujet  de  Delmenhorll 
occupèrent  le  Roi  jufqu'en  1464.    Il  eut  alors  d'autres  inquiétudes.  L'Ar- 
ohevcque  d'Upâd,  à  qui  il  dévoie  la^Gonaonne  d&  Suéde,  n'avoic- point  cet- 
te modéllie  qui  fiiéd  kiin  Uenfàiteur:  il  pariolt  de  fiw  nalMe  comme  de  flv 
créature.   Chriftiem  le  fit  emprifonner  :  auflîtôt  tout  felbu levé;  Charles  eft 
rappelié  ;  le  Roi  rendit  la  liberté  k  TArchevéque  ;  ce  Prélat  fc  plaifoit  danS' 
les  révolutions:  il  en  fit  encore  une;  Charles  fut  chaffë,  &  Chriftiem  pro- 
'clamé  de  nouveau:  bientôt  il  fe  forma  un  autre  parti;  c'étoit  celui  d'£ri& 
Âxclfon ,  qui  prit  le  titre  de  Protecteur  de  la  Suéde.  Chrirticni  fut  exclus  k 
fon  tour,  6l  ic  pcupkLderoanda  le  retour  de  Charles:  il  reparut  &  la  ^uede 
n*en  fut  pas  moins  déclûiée  par  des  fââkms.  Celle  de  ChtMiem,  celle  dur 
Protecteur,  celles  de  quelques  Seigneurs  ambitieux  minoient  cette- Mon'ar-' 
chic,  Chriftiem  revint  encore,  remporta  quelques  avantages,  &  ne  fçut  pas- 
&u  profiter;  il  cntan:a  une  négociation:  clic  Ait- fans  firuit;  il  reprit  les  armes 
j.y^    &.&  dans  ia  Gothie  Ocddenale  une  expédidon  malheureufc.  Charles  miMH 
'  '    rue»  &  lai(Ià  fa  puifïànce,  avec  le  titre  d'Adminiftrateur,  il  Steen  Sture,  foir 
neveu.  Chrtftkm  ajqieUé  on  Suéde  par  fa  £iétion,  aborda  près  de  Stockholm* 
avec  ft  flocce  ;.niai8  il  fat  attaqué ,  vainca  de  blelK;  i\  revint  en  Dannemardci 
j^y,,    Depuû oene époque  il  parut  renoncer  i  la  couronne  de  Suéde,  &  ne  s*oc^ 
Sagt  gm^.  cupa  plus  qu'h  rendre  les  Danois  heureux:  il  veilla  h  radminiftration  de  la 
vtrntnunt  juiticft,  &  fonda,  un  grand  nombre  dliôpitaux  ;  afylcs  néceflàires,  furtout  dan» 
fl^"'   une  conoée  fi  louvent  défolée  par  des  maladies-  épidémiques.  U^atta  à  Rome 
vilkcr  les  tombeaux  des  Apôtres,  &  rapporta  du  moins  une  rofc  d'or,  de^ 
cette  cour  accoutumée  à  recevoir  des  tréfors  de  tous  ces  pèlerins  couronné»  • 
&  I  ne  leur  donner  en  échange  que  des  indul^ces. 

Ce  voyage  ne  fut  point  inutile;  le  Roi  obcmt  de  rEmpéNlir' Frédéric  III,. 
que  les  Comtés  de  Molftein ,  de  Stormarie  &  le  pays  des  Dithmarfes  feroienc 
réunis  en  un  ièui  £tat  fous  le.  titre  de  Duché;  il  en  reçut  en-  même  temp» 
147S.  rinvelHcnre.  A  ion  recour  il  IniUnia  l'Ordre  de  TElephanc,  au  milieu  dea- 
f<^tes  qu'occafiom»  le  mariage  du  Prince  héréditaire  avec  Chriftine  de  Saxe;, 
telle  ell  du  moins  l'opinion  la  p!ui  commune.  Jean  fut  proclamé  Roi,  &. 
i4Si«    allbciu  au  gouvcnieii^nt.   Lu  more  çnkvi  CliniUcrn ,  au  milieu  des  foins  • 


padfiques  qui  partageoienc  fes  raomens,  depuis  qu'il  avoit  renoncé  au  trône  /n/i.  de  -. 
cb  Suéde.   Ce  Prince  écoit  digne  des- crois  couronnes,  auxquelles  il  écoic  l^»ne* 
appcllé.    Général  plus  habile  qu'heureux,  brave  foldat.  Ton  front  cicatrifé  """^^^ 
_portoii  des  marques  de  Ton  coun^e.   U  ue  lit  la  guerre,  que  lorlqu'ii  eut 
~  été  homeux  de  ne  la  pas  fttoe.  SflV»  en  excepte  quelques  ravies  qui  du-  Sa  mort  \ 
rcrent  peu,  il  fut  fur  Jcs  champs  de  bataille  le  modelé  des  héros,  traitant  fes 
foldacs  comme  lès  cnlans  &  les  vaincus  comme  fes  amis.   U  prot^oîc  les 
■m  ÙL  ha  cokivofe.  St  coor  ^t  magnifique ,  mais  une  vlgilame  wonomie 
CfDpécboic  que  ce  fiftc  ne  fût  onéreux  au  peuple.   Les  Suédois  fe  répenti- 
rentdene  l'avoir  pas  couronné:  leurs  protecteurs  furent  leurs  maîtres:  Chris- 
dera  aurolt  été  leur  père.   Le  Dauncmarck  fouffrit  peu  dç  la  guerre  que  l'on 
Roi  foutùu  contre  la  Suéde;-  il  wok  en  horreur  cet  ufige-tj-rannique  d'nr- 
rechcr  de  fon  champ  l'innocent  laboureur ,  indifférent  aux  querelles  des  Frin- 
ecs.   Il  ne  recevoir  fous  fes  drapeaux  q9»0l>ux -qu'un  zelc  libre     l'amour  . 
de  la  gloire  y  conduiibient.  Avec  de  ids'fbîdacs  il  aurotc  conquis  la  Suéde, 
fi  la  valeur  imprudente  ne  l'eiit  pas  engagé  trop  avant  dans  le  péril.    Il  c!Î 
k  chef  de  la  MoUbn  regpanEC.   Cette  auguilc  famille  icmonce  à  Tantiquitc 
It  plus  reculée.  Nous  ckefw»  ici  ce  qœ  die  de  fon  origine ,  l'autcar  dot  - 
Mânoircs  de  Dannemarck  (i). 

.   »,  La  Maifon  d'Oldenbourg,  dont  le  Roi  de  Dannemarck  qui  cil  aujour-  Origine  de 
M  d'hui  fur  le  trône  cil  dcdendu,  tire  lou  origine  du  célèbre  VVittikind,  l'un  l^^^t'/on 
„  des  ancien»  RoJs  ou  Ducs  de  Sa»,  qnl»  apfès  avoir  conageufemcnt  dé-  l^^f"^' 
„  fendu  fon  pays  contre  Charlemagne ,  pendant  près  de  trente  ans  fut  à  la  ** 
„  lîn  obligé  de  fe  foumettrc  à  Ion  vainqueur.  Il  fe  convertit  eu  n)cme  temps 
19  fc  ta  Religion  Chrétienne  ;  il  (fat  fiii»  Grand  Duc  de  Saxe,  &  rendit  enfaice 
«  de  giruids  lemces  h  rEmpcrcur.    Les  hiûoriens  difcnt ,  qu'il  mourut  cw 

combattant  coun^ulcmenc  pour  ce  même  Empereur  contre  les  ^ucves  ^ 
„  Tan  800,  &.  qu*if  fiit  inliunié  dan»  !*éghTe  d'Angria ,  d'où  il  flic  transféré  ' 
9,  à  Padesbom,:par  fon  petit-neveu  Henri  l'Oifelcur,  Empereur  do  Ccr>np.- 
„  nie.   Quant  à  la  fucceifion  des  Comtçs  d'Oldenbourg ,  avant  que  cette 
„  Maifon  montât  fur  le  trône  de  Dannemarck ,  on  dit  qu'un  nommé  Flaio ,  • 

defiïend»  des  Ducs  de  Erilc,  épouGt  Rixa,  fille  de  Jean  Comte  d'OIden- 
„  bourg,  petit-fils  de  Walpcrt,  qui  étoit  fils  de  Wigbcrt,  fils  du  Duc  Wit- 

tikiod.    Ce  Ilaio  eut  de  fa  femme  Rixa  un  llis  unique  nommé  I^limar, 

qui,  après  la  more  de  fbn  coufm-gemiain  Frédéric,  devint  Comte  d'01-> 
„  denbourg.  Il  eut  pour  fuccclltur  Elimar  II  fon  (ils,  à  qui  liicccda  Chris- 
„  tian ,  Prince  célettrc  par  fa  valeur ,  furtput  dans  les  guerres  qu  il  eut  contre 
„  Henri  le  Lion ,  Eteâemr  de  Sexe.  Chriftian  ffae  diaÀîné  en  ellant  il  Jé^m- 

falcm.  Comme  il  ne  laifTà  point  d'cnf.ins,  le  Comré  d'OLÎcnhuiirii;  tomb-t 
„  entre  les  mains  de  Maurice,  fon  cadet,  qui,  fc  retirant  enfuite  dans  un 
„  monallere ,  le  laiflà  il  Othon  fon  fils  aîné  \  lequel  étant  mort  encore  fans 
„  enfans,  eut  pour  fucceUcur  Chriftiin  II,  fon  troilicmc  frère,  parceque  le 
„  fécond  fc  trouvoi*  Chanoine  de  Cologne  &  de  Bivmc.  Après  lu  mort  de  ' 
„  Chriftian  11,  Jean  fon  iiis  aiué  lut  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Delmen- 
„  heilt,  &,  après  Ini,  Coand^iôn  fils  imique;  à  qui  fuccéda  Maurice  (ils 

(0  MiUn.  de  Daoocoiarfk.  . .      -  . 
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Srct.  VI.  n  aîné  de  celui-ci»  lequel  n*ay&nc  iaiflu  que  doux  filles,  Théodoric,  aulB 
^f/l.  de  '  „  fils  de  Conrad ,  imh  cTim  ftêond  mariage ,  hérita  des  deiijc  Comcét.  Gb 

Eî?r*"  •  M  Théodorlc  ou  Thtcrri,  fumommé  l'heureux,  arrc<  îa  mort  de  fa  premte- 
rc  llmme,  Adékûde  de  Deinienhoril,  fœur  de  Nicolas  Archevêque  de  Mvè' 
nie,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'cnfans,  époulh  en  fécondes  nôces  Iled- 
vrige,  veuve  de  Ikltliafar  Duc  de  Mecklefioourg,  &  (ocur  de  Gerhard  & 
d'Adolphe,  T)[:c<  de  Slcswigh  &  de  lloiflcin,  de  laquelle  il  eut  pitifieurs 
cnfans,  entre  autres  Chrillicrn  ou  ChrilHan,  élu  Roi  de  Danncmarck,  à 
h  recommandation  de  fbn  onde  Adolphe,  Dnc  der^Sleswi^.  Ce  Prince 
prit  le  titre  de  Roi  de  Dannemarck,  de  Nor\Tç;e  &  de  Suéde,  des  Gotha 
&  des  V;îndalcs ,  de  Duc  de  SIeswigh,  de  Hoili.l  i,  Sturnînrie ,  VV'fi  rrie 
&  Dithmarfie,  &  de  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Dehnenhorlh  11  lailîà 
„*ces  titres  à  fcs  fucceilèurs,  &  le  Roi  de  Dannemarck  les  porte  encore  aa> 
^  jbard'hui,  h  la  rélerN'e  de  celui' de  Suéde,  qiie  feâ  {Nrédâoelfèars  onc  quitté 
„  depuis  la  divifion  de  ces  Couronnes."  • 

Jean  avoic  été  reconnii  héKtfer  des  trois. CdiMiief  jxtr  les  Dnnols,  lés 
Norvégiens  &  les  Suédois.   Stecn  Siurc  Cou  Sienon  Scurc)  avoic  réOfté  aa 
porc;  il  fe  flatta  de  triompher  du  fils,  &  fie  jolicr  tous  les  refîbrts  de  la  po- 
litique la  plu»  profonde  pour  i'tcarter  du  trône.   Les  fiers  iJucdois  qu'effa- 
ronchoit  le  nom  de  Rôî  ,  s^enorguelIlKRrfent  de  vivre  (bus  la  proteétion  d*un 
'  j'iihiiîrjpratctir.    C'eft  ainfi  quavécdes  mors  on  nbufe  les  Nacirms:  l'Ad- 
.  miniilratcur  avoit  plus  d'auiorifé  qu*auctin  Roi  de  Suéde  n'en  avoic  eu.  Jean 
convoque  à  Hermfiadt  dne  afftroblée  des  trois  Etats.   Steen  Sture  ordonne 
publiquement  h  la  Noblefîè  Suédoife  de  s'y  rendre  &  lui  donne  en  fccrct  daa 
Jm  c)l  orAvQS  contraires:  cependant  Jean  fut  proclamé,  &  les  efforts  de  rAdniinifîra- 
ft9tUM»    teur  furent  inucilcs  pour  ce  niomcnc.  Les  Suédois  impoferenc  au  nouveau  Roi 
des  condtdoos  difficiles  II  rempKr,  &  qui  hMR^tent  des  rellbarees  à  leur  Indo» 
cilité.  Une  partiL-  .'c  ce  Royaume  rejetca  la  domination  Danoife.  Stecn  Sciwe 
favorifoic  le  fouievement,  qu'il  paroilîbic  vouloir  réprimer:  les  fuccès  de  (on 
parti,  ceux  de  la  (âétion  Danoife , régloicnc  fa  conduire;  il  étoic  tour- ^- cour 
audacieux  ou  fournis,  fuivanc  que  la  fortune  étoit  contraire  ou  favorable  k 
fes  deficin?.    Nous  ne  peindrons  point  ici  fes  menées,  fes  pièges,  ni  tous 
les  détails  de  ces  révolutions,  éc  de  celles  qui  changèrent  la  face  du  Nord 
Ibos  le  règne  de  Chriftlem  II:  ces  grands  tableaux  appartlemienchl*hiltoire  de 
Suéde  &  nous  n'en  donnerons  ici  qu'une  efquifle. 
Mlmtetaux     J^^"  ^'^  rendit  maître  du  Gothland;  cette  conquête  &  d'autres  fucc^?s  for- 
tmUtt.     cerenc  enfin  l'Adminiilrateur  h  rçndie  hommage  au  Prince  Danois:  mais  ii 
i4lfy*    peine  avoit -  il  difparu,  que  Steen  Sture  repnt  Tautorité  qirïl  avoic  perdue. 
Le  Roi ,  avant  de  prendre  les  armes ,  voulut  tenter  la  voie  de  la  négocia- 
tion; il  fentoic  que  la  guerre  ne  pouvoit  que  le  rendre  ou  plus  foiblc  par  fes 
défaites,  ou  plus  odieux  par  fts  Wâoiies.  H  avdc  aflkire  au  plus  grand  po- 
litique de  l'Europe,  &  là  droinire  iVipo(bit  encore  plus  à  être  trompé:  une 
alfembl^e  indiquée  à  Calmar  fut  fans  effet  &  fans  i'ruit.  L'Adminifh-.> 
teur  arrêtoit  toujours  le  Roi  par  des  apparences  de  paix;  au  moment  où  la 
guerre  alloic  éclater,  il  entamoit  des  négociations,'  donc  les  préliminaires 
in^oiencen  longueur.    Le  Roi  engagea  les  Rufîès  h  attaquer  la  Suéde  du 
côté  de  h  Finlande;  mauvailè  politique,  qui  aigrk  les  dprits.   Un  peuple 
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(dus  ail^menc  k  fon  maître  les  maux  qu*il  lui  a  faits  lut  -  même ,  que  77;?.  do 
ceux  qu'il  lui  a  fait  faire  par  des  étrangers.  L'Adniiniilrateur  Sccon  Scurc,  dont  Panu:- 
la  fortune,  la  gloire  6:  le  mérite  faifoient  des  jaloux,  fut  dépoléi  le  peuple  '"'^^^^k, 
qui  radoroic  ne  put  ni  le  défendre  ni  le  venger.  Jean  parut,  diflîpa  ce  ra-  *^^y*'^SP» 
mas  de  payfans,  d'arrilàns  mal  armés,  mal  difciplinés ,  fut  reconnu  par  l'AJ-  SteenSture 
ininiilrateur  iui-môme ,  &  couronné  par  TArchcvéque  d'Upiàl  :  le  N-ainqueiir  ejî  (i  ^/c 
lui  laHCi  k  Finlande  &  quelques  autres  domaines.   Peu  de  temps  après, 
Chriftîem  fils  de  Jean  fut  proclamé  héritier  des  trois  Couronnes.    C'cll  ce 
Prince,  qui  par  fcs  cruautés,  fes  perlidies,  mérita  laffreux  fumom  de  Né- 
ron du  Nord.   Cependant  les  Dithmarfes  ïe  foulcvent:  lean  marche  contre 
eux,  leur  préCentc  la  bataille;  il  e(l  vaincu,  s'cnfiitc,  CC  fe  voit  réélit  k 
l'humiliante  néccdicé  de  leur  demander  h  paix. 

-  Sieen  Sture  foru(  alors  de  fa  retraite  6c  reparut  lur  la  fcenc.   Les  Suédois   n  repanlt 
lë  fottleverent;  les  Norv^ens  k  Icm  exemple  rejetcerent  la  domtdadon  Dx-  "'^ 
noife:  en  un  moment  tout  change  de  face.    Les  révoltés  s'avancent  en  bun  jfL 
ordre  vers  Stockholm;  rAdminiitrateur  ell  reçu  en  triomphe  dans  cette  ca- 
pitale:  le  peuple  croit  levclr  fon  protelSteur,  fon  pere.  Jean  svoit  impni* 
demment  laifR:  la  Reine  fon  époufc  au  milieu  de  (es  ennemis.    Elle  fc  retira 
dans  le  chiiceau,  &  s'y  défendit  quelque  temps:  mais  enfin  elle  capiru'a.  (i)  * 
Au  milieu  de  ces  troubles  deux  chefs  de  la  révolte  furciu  afiàlîin«?s  t  '  * 
le  Roi,  au  lieu  de  faire  juger  les  meurtriers  par  un  tribunal  Danois,  les 
envoya  devant  les  Elcfteurs  de  l'Empire;  cette  conduite  fit  foupçonner  que 
cet  attentat  ne  s'étoic  pas  commis  à  fon  inlçu.    Aucun  Roi  du  Nord  n'avoit 
montré  plus  de  déférence  pour  la  puillànce  Impériale;  &  cette  efpece  dlioi»* 
mngc  qu'il  lui  rendoir  nnimoic  davantage  les  Suédois  contre  lui.    Chridiem  1533, 
fon  lils  étoip  en  Norvège.   Ce  Prince  avoic  des  calens,  qui  ne  Ibnc  point  in-  l'iQ^'r"  <^ 
compatibles  avec  les  vices  d*un  tyran;  il  étoit  brave  foldac,  &  bon  général:  P'.' 
il  tailla  en  pièces  l'armée  des  révoltés,  paflà  en  Suéde  &  y  fît  quelques  con-  V^iSifc*' 
quêtes.    Steen  Sture  avoit  fait  alliance  avec  la  ville  de  Lubec.    Cette  Ré- 
publique jouoit  depuis  longtemps  un  rôle  dans  le  Nord,  &  fe  rcndoit  redou» 
table  aux  Rois.  Jean  arma  contre  elle  ie  Duc  de  MecUenbourg,  &  la  força 
d'abandonner  le  parti  dj  rAdniiniîlniccur.    En  mi-mc  temps  il  lança  contre 
fes  adhércns  un  arrêt  moins  eilicace,  qu'une  Bulle. de  Rome.  L'Empereur 
rttifti  cet  arrêt,  comme  (t  un  Roi  avdt  eu  befoin  du  (ècotu«  de  Pautorité 
Impériale  pour  faire  ulàge  de  la  fienne,  Steen  Sture  mourut.  A  en  croire  les 
ililloriens  Danois  „  il  mt  le  Cromwcl  du  Nord:  il  joua  toutes  les  vertus  & 
M  en  eut  peu  de  réetles,  rcfiilii  le  titre  de  Roi  &  fut  en  effet  delpote,  aflèrvic  . 
»"fes  compatriotes  en  criant  Liber  té,  &  ne  fill  fidèle  h  fes  promeflî»,  que 
„  lorfqu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  ne  pas  les  violer.    Du  rcHc ,  habile  géné- 
„  ral,  pob'iique  adroit,  jurisconfulte  profond,  il  fçut  fe  faire  adorer  d'un 
,;  peuple,  dont  les  malheurs  étoient  fon  ouvrage."  Suante  Nilfon  Sture  fut 
fon  fucccfilur.  Cependant  le  Roi  ravagcoit  la  Scanie:  il  y  commit  des  excès 
que  fcs  droits  fur  la  Couronne  de  Suéde  ne  peuvent  judiiîsr,  &  ne  conquit  , 
qu*un  défcrt  tout  couvert  des  moiutmens  de  &  vengeance.  La  guerre  do» 
cncofc  avec  diveis  fiicoèt.  Enfio-  me  parde  de  la  Suedft    foosoit:  maig 
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Sect.  VI.  l'autorité  de  Jean  y  fut  toujours  chanceîanrc  ,  &  il  mourut  fans  avoir  cmie- 
IHfi.  de  rcmcnt  danif.tc  l'en  peuple.  On  ne  peat  reprocher  à  Jc.n  que  le  rava^^e  de 
P«»ne-  la  Scanie;  dans  mutci»  les  autres  circontbnccs  de  là  vie,  il  parut  humain,  gc- 
Ml îi's^Q  nércux  &  juilc  ;  il  protégeoit  les  lettres ,  il  les  lioiioroit.  C'ctoic  dans  TAca* 
^  '  demie  de  Copcnliague  qu'il  choififToit  (es  AmbaflàJcurs.    Son  règne  fut  une 

•  '513*     fuite  de  diigixices;  maù  l'on  plus  grand  lualheur  fut  du  donner  le,  jour  à 
wn  tyran. 

Suante  Nilfon  Sturc  n'ctoic  plus.    Stccn  .Stiirc  le  jeune  loi  avoît  fucci^dé 
avec  le  mtnic  titre  &  h  mcrac  puilîàncc.    ClirilKcrn  avolt  été  reconnu  par 
une  faction,  hcriuor  des  trois  couronnes;  loin  de  gai^ier  les  cfpnts  »Sucdois 
•    par  une  douceur  au  moins  alTectéc,  il  fe  rendoic  nidme  odieux  r.ux  Danois. 
11  avoit  conçu  la  paillon  la  plus  violente  pour  Colombule,  jeune  Ilollandoife, 
moins  redoutable  encore  par  fes  dénies,  que  fa  mere  Si^ebriçe  par  fus  mr 
crigucs.  Colombule  mourut;  Torbem  Oxy,  BaflUf  du  château  de  Copen- 
hague, .accufé  d'avoir  eu  commerce  avec  elle  &  de  l'a-i  oir  cmpoifonnée, 
nbîbiis  par  !o  S^nat,  condamne  par  un  tribunal  de  payi:'.:T?  vcnJds  au  foiip- 
Elnntton  Çonncux  Chrillicrn ,  expira  liir  un  cchafiaud.    Sii^ciji  iic  r.vaniijoms  conil-rva 
igSigebrl-  touè  TafteBodant  qu'elle  avoic  fur  refprit  du  Roi:  le  (len  uoi:  Toupie,  infi- 
jjiwi  cri-  jiuant;  la  conformité  de  Ibn  caradere  avec  celui  de  Chri:1ii.:n,  l'audace  avec 
laquelle  elle  jérigcoic  en  vertus  dç6  crimes  que  les  plus  injpudens  Qacteurs 
n'ofuicnt  louer  ,  loi  vavoienr  donné  Ibr  le  cœur  de  ce  Prince  un  empke  ir- 
léfiftible.    Cette  malheurcufe ,  qui  avoit  éprouvé  toutes  les  rigueurs  de  l'in- 
digence ,  &  qu'on  avoit  vue  en  Nûr\'cj^c  vendre  des  frviits  dans  un  marché, 
devine  la  Régente  du  Danneniarck:  elle  difpuili  de  toutes  les  charges  tu  fa- 
veur de  Ces  créatures,  fit  dans  le  Royaume  un  bouleverlcment  général,  abo- 
lit des  inllitutions  utiles,  &  ne  donna  {tu  Roi  ^ue  des  con(èite)  oa  plutôt 
des  ordres  (ànguinaire). 

ChrilUem.étoic  leçonnu  par  Jet  Danois  &  les  Norvégiens,  (i)  mais  les 
.Suâdois  demandoient  du  temps  pour  dâibérer;  quatre  ans  fc  pafFerent  en  con- 
férences, en  négociations,  &,  pendant  cette  vacance  du  nônc,  le  pouvoir 
ce  TAdminillratcur  Stecn  Sturc  ou  Stenon  Sturc  II  salTermillbit.  Çbridiem 
fc  repentit  de  n*avoir  pas  débuté  par  un  coup  d*éclat:  il  voyoit  (bn  ihml 
adoré ,  &  fon  nom  en  horreur  en  Suéde  ;  il  excita  les  RufTcs  h  attaquer  de 
nouveau  la  Finlande,  ,(k  rechercha  l'appui  de  la  Cour  de  Rome.  C'étoit 
avec  les  foudres  du  Vatican  qu*tl  Ce  fiattoit  de  conquérir  un  Royaume.  La 
dilgrace  de  Guftave  Trollc  Archevêque  d'Upiâl  lui  offiit  tme  occafîon  iâ- 
CataSere  ^'^rablc  à  fes  dcfTeins.  Ce  prélat  étoit  un  homme  violent,  comptant  la  vie 
th  l'Auhh  des  hommes  pour  rien,  foulant  aux  pieds  les  droits  les  plus  faints,  les  crai- 
l^ir'/^ .  ^  ^  folenmeb,  audacieux  dans  fes  projets,  impitoyable  dans  (à  ven- 
geance., du  rc.le  brave  foldat,  haî^ilc  général,  adroit  négociateur:  il  n'étoit 

F oint  né  avec  ces  talens;  la  nature  n'en  avoit  fait  qu'un  homme  ordinaire  ; 
ambition  feule  en  fit  un  jiomme  étonnant.  Nous  avons  vu  les  prélats  s'éri- 
ger en  Souverains,  devenir  le  fléau  des  peuples  &  la  terreur  des  Rois,  ex- 
communier, dépofer  leurs  maîtres,  lorfque  ceux-ci  ofoieni  faire  ufagc  de 
kur  autoii(é.fu£ré{nej  ou  lc)ilcqcnt  1^  en  menacer.  XroUc  avoit  le  ménip 
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dpilt  de  dttaiilMdon,  iqii  avoic  rendu  lès  prédéceflfain  fl  dan?enMnc;  H  mon-  ifijt.  tfe 

ta  fur  le  fiege  Archiépifcopal  d'Upfal ,  dans  un  temps  où  la  Siicde  alloit  for-  Rannt:-  • 
tir  àf  la  barbarie.   Le  bandeau  de  l'ignonmcc  commençoic  h  tomber ,  & ,  ^"^^^^  \ 
avec  lui,  la  puifl&oce  nmpordle  des  pi^cns.  Ne  pouvant  aflbvir  (à  patrie, 
il  htuaUc,  appdla  Chriilicrn ,  que  Je  vœu  général  de  la  nation  rejettoit,  ëc 
combina  avec  lui  fcs  intrigues  &  Tes  complots.    L'Adminiftrateur  avoit  déjà 
fuie  lèntiraux  Etacs  allcmbiés,  qu'ils  n'avoieot  point  d'ennémi  plus  redouta» 
ble  4{0e  ce  prélat:  on  réfolut  cte  fe  fidfir  de  ft  perfonne.    11  fallut  Tafliéger 
dans  un  château:  il  s'y  défendit  avec  cette  valeur  mal  dirigée,  qui  naît  de 
l'orgueil  humilié.    Les  oâiciers  de  la  ganiiibn,  moins  opiniâtres  que  lui,  le 
forcovnc  h  capituler.  Il  ftit  ivinis  ense  les  mains  du  SéoK,  qoi  le  Éorçt.  de  iitji  dé}êft, 
renoncer  à  l'Archovéchc  d'LIpfaI,  &  le  condamna  h  paierie  refte  de  (h  vie 
au  fonds  d'un  cloicic.  Le  Pape  excommuuia^i'Âdmiaiftaeeur,  condamna  les 
Suédois  k  une  amende  de  cent  mille  docats  &  chargea  Cluifficm  d*cxécuter 
00  décret  à  main  armée.   Voilà  donc  un  Roi  devenu  Géoéiïl  du  Pape.  . 

La  guerre  s'alluma  aufîîtôt.   Ce  fléau  &  fcs  fuites  ctoient  les  préfens  ordi-  1518, 
naires  que  Rome  envoyoit  dans  le  Nord.  Chriftiem  contia  le  commandement  ^"^"^Q' 
d*ime  partie  de  lés  ttoupb  au  Général.Othon  Crumpe ,  qui  s'ctoit  d^  ftit 
jconnoître  par  quelques  exploîts  importans:  il  ne  démentit  pas  fa  réputation 
dons  cette  guerre;. u  .tailla  en  pieccs;les  iiuédois  fur  ies^book  du  lac  Vcttcr. 
L*Adminiftrateur  ent  la  jambe  emportée  du  Acond  ooup  de  «amm,.  qu'on 
tira  dans  cette  bataille,  &  mourut  de  la  bleflqie.    Othon  força  le  paflàge  do 
Twcde ,  pénétra  dans  les  provinces  les  plus  reculées,  &  pailà  fur  le  ventre  k 
'  tous  les  partis  qui  voukraïc  ranéier.   Un  grand  homme  donne  toujoiu^  de  istfî. 
l'ombrage  aux  tyrans.   Four  prix  de  tant  de  conquêtes  &  de  vidoires, 
Chriflicm  le  renvoya  depuis  en  Dannemarck.    H  y  paflà  le  reilc  de  (ii 
vie  dans  un  doux  repos ,  cRinié  des  Danois,  des  Suédois  même  6c  n'ayant 
d'autre  ennemi  que  le  Roi,  a  qui  il  avoit  rendu  de  (i  ipaods.ibrvicei. 

Cependant  un  fourbe  né  parmi  la  populace,  éloquent,  audacieux,  con-  h^^tor» 
fiant,  proûtoii  des  troubles  qui  dccbiroient  la  Suéde,  pour  iè  faire  un.jiom 
Clouer  un  hMe-qid  le lîonAilfit  enfin  à  TédiaSiuid.  Il  fbnommde  Hai»; 
il  avoit  été  palefrenier.  Nils  Stecn ,  fils  de  l'Adminidrateur,  éioit  mort  peu 
de  temps  après  lui.  Hans  avoit  quelques  traits  de  reflcmblance  avec  ce  jeune 
Prince:  le  peuple  crédule  fut  d'abord  fSduit.   Hans  fe  fervit  de  l'afcendant 

Î[u'il  avoit  acquis  Air  fes  femblables ,  pour  décréditer  parmi  eux  Gufliivc  Eric- 
on  Vafa,  Prince  qui  defcctidoit  des  anciens  Rois  de  Suéde  &  qui  jettoit 
alors  lesfundeniens  de  fa  haute  fortune.  La  veuve  de  TAdminillratcur  diiTipa 
bien  le  preftfge  eu  jorrai  que  fon  fils  étoit  mon;  mais  Hans  eut  toujours  un 
parti  coTripofé  de  ce  ramas  de  brigands  qui,  dans  un  Etat  électif,  foufllent 
k  difcorde  &  ne  fubfiftenc  que  des  malheurs  de  la  patrie.  Il  s'enfuit  k 
Dronriiéim  en  .Norvège,  où  il  fin  reçu,  ommie  Prince  èt  fiuede  par  TAr- 
Cbevêque  de  cetti'  ville.  Ce  prélat  lui  aida  à  lever  des  troupes;  il  étoit  fîn- 
gulier  de  voir  un  prélat  devenir  le  recruteur  d'un  palefrenier.  On  verra  cette 
comédie  finir  d*aoe  manière  tragique  pour  l'impoileur. 

Cependant  la  Veuve  de  l'Adminidrateur,  apin  a'étre  longtemps  défendue  ' 
dans  Stockholm ,  avoit  été  forcée  de  rendre  cette  capitale  à  Chriiliem.  Ce 
Prince  étoit  monté  fur  le  trône  de  Suéde ,  &  Trollc  fur  fon  ûoge  Archic- 
TmêXUIL  Ce 


SOS    **histoir£  du  royaume 

fccr.  VL  piTcopal.  Le  Roi  retourna  en  Daonetnarck  &  ooncena  smc  kt  nléelnét 

de  qui  rencouroicnt  l'horrible  tragédie ,  dont  il  devoit  donner  le  f|)eâKk  s» 
Binne-  ^^^jj  épouvam«i,  il  reparoit  à  Stockholm ,  invite  le  Sénat  h  une  fôte  nora- 
nîïissp.  P«"'"e  »  arnage.   Les  téies  les  plus  iUulli«» 

 1_  tombèrent  fous  le  fer  des  foldats  qui  firent  les  fondons  de  boumanx^  Is 

CnMaK</e  ville  fut  livrée  au  pillage,  &  le  fang  du  peuple  coula,  confondu  avec  celui 
VhîifiUm.  4g  la  nobieflc.   thrilbem  vouloit  làire  noyer  la  veuve  de  rAdminiOrateur. 
cette  hérabe  donc  il  voit  ^Rwwé  le  ocMiragp.  Noibi  Fempécha  d'ajouter 
cette  cruaurc  h  tant  d  autres.    La  haote  fonune  de  cet  Amiral  avoic  d'aborî 


lieu  qui  reo&nnoù  les  tréibrs  de-  foa  époux.  Msis  il  avoit  lui-mC-mc ,  eu 
ftonnn»  ce  conlèil,  te  «net  iacdiefBesr  »  c<i>énHt  que  la  Princeire  ne  le- 
fuferoit  pas  fa  maiu  à  fon  bicufàiœur ,  &  qu'il  polirroit  jouer  en  Suéde  le 
■aème  rôle  que  Steeo  Sture.  Des  circonftances  «ju'il  n'avoit  pas  prévues  ^ 
renverferent  fes  projets  ambitieux.  Chrilliera  n'étoit  pas  aOcz  bon  politique 
1^  les  pénétrer;  il  in  conferva  fa  conâmcc&  H  levint  en  Dameimidc, 
amenant  avec  lui  Guftave  Ericfon  Vafu,  qui  avoit  des  droits  fur  la  Couron- 
ne de  Suede  ,&la  meie  ficla  fieur  de  ce  Prince.  Ce  redoutable  captif  brifa. 
ftsi^aînes,  erra  qnelqus  ieiiipi(,'mHmi  enfin  ou  parti  qui  devint  uik  ar* 
]Lj2tt*  inée*  &  mit  le  Hê^  wmxt  Sîodcbolm.  Noilns'mnça  au  fccoufs  de  cette 
capitale,  remporta  quelques  avantages  fur  les  troupes  de  Gulhve,  pafTa  dan* 
la  Finlande, où  la  même  fortune  le  fuiviti  il  revint  l'ur  là  floue,  attaqua  ccl- 
^  -      les  «te  Goftaw  &  de  Lubec,  effiiyt  &  léndtr  un  combat  opinHtre.  Une  tem- 

Dumijecfi        fépara  les  deux  panis:  la  flotte  de  Norbi  fe  rerira  près  d'une  petite  ifte; 

htûUe.       elle  s'y  trouva  embaaaOëe  cnu^  des  glaçons ,  à  la  fiivcur  desquels  GuShve 
vint  y  mettre  le  feu.  L'Amiral  ne  put  £iuver  que  peu  de  vaiûcaux;  iiycn- 
fsàt  h  Calmar  avec  ces  débris. 
,5,,.         Guftave  triomphoit  en  Suéde:  en  Damicmarck  la  Nobleffc  rcdoutoir  une 
ChrifiUtn  icene  paieiiie  à  celle  dont  Stockholm  avoic  été  le  thcàtre ,  elle  s'alTembta  & 

^  fenoBça  as  feroMiK  de  fidélité  qu'elle  ivolc  pfété  «u  tjran.   On  le  déclara 

déchu  du  trône.  Un  MagiUrat  ofa  lui  porter  l'adc  de  fa  dégradation ,  il  s'ap- 
pelloit  Magnus  IVIuncc:  „  mon  nom,  (difoit  cet  intrépide  citoyen)  dcvroic 
„  être  écrit  fur  la  porte  de  tous  les  médians  Princes,  "  ChrilKem  ne  vit  pa» 
fes  reffources.  U  étoit  encore  makrc  de  &  apkale  &  èti  ffles  de  le  mer 
Baltique;  rAllcmagne  alloic  prendre  les  armes  en  fa  faveur;  Norbi  lui  étoit 
fidèle;  Crumpe  étoic  alît;z  généreux  pour  le  fcrvir  encore  :  mais  le  tableau 
de  fes craaittte  coiqours  pté^ene à  fbn  foovenir,  lui  fît  croire,  fans  doute,  que 
Je  del,  ven«tt-«k  Thumanité  oeiragée,  œmlMttoit  contre  Ittf,  &  qu'il  tef^ 
forceroit  enwnn  do  lui  rélîftcr.  Il  s'enfuit,  comme  un  lâche,  emportant  avec 
lui  lès  tréfors,  les  archives  de  la  Couronne,  Ih  femme,  fes  cnlims,  &  cette 
Sigebrite,  qui  l'avoit  pouflè  su  criae,  '&  que  le  peuple  indigné  voulut  jetter 
dans  la  mer:  on  ignore  quelle  fut  fa  fin.  Chrillicin  erra  pendant  neuf  années,, 
tomba  entre  les  mains  de  les  ennemis,  &  fui  vingt-fep»  yif.  capôf,  juQecbâ» 
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tincnt  de  fa  tyrannie.    Pour  Norbi ,  il  fc  rendit  maître  du  Gothland.   Ce  /m.  d« 
fte       qoft  ee  fier  AmM  ^clara  ia  guerre  aux  Rois  de  Soedeft  de  Dm-  Otmc' 

rcmr.rck:  il  s'érigea  en  Souverain,  &  à  ce  titre  il  en  njoura  deux  nutres  in- 
compatibles,  ceux  À'^mi  de  lJuu  &  4nn*ml4s  têus  ics  htmmes.  Au  reftc,  ^'^'9-'55P« 
41  n*eft  pas  le  fini  ({ni  ait  en  de  h  DMnMvne  idée  tSkn  ftdR ,  afl^  ftijo- 
'  ricuic,  pour  croire  qu'on  pouvoit  lui'pUie  Cll-défefhnr  Tes  créatures-.  li 
troubla  le  commerce  du  Nord  par  fes  pinterfes.  Guftave  ligué  aN-ec  la  Ré- 
gence de  Lubec,  réfolut  de  lui  f«re  h  guerre.  Norbi  fë>ic  prcfque  en  mê- 
me temps  attaqué  par  les  Danois  qoe  Rnzau  commandoit.  Vaincu  deux  fois 
par  ce  Général ,  afliégé  dans  Landscroon,  forcé  de  capituler,  il  alla  fc  jetter 
aux  pieds  de  b'rédcric  1.  C'écoit  ce  Prince- que  le  cri  unanime  de  la  Nation 
«voit  appellé  au  «idne;  il  étoic  %  de  Chrimii  I;  on  dit  que  dans  (a  jen- 
reflc,  un  jour  qu'il  pa(îbit  dcvant^plufiews  dte  fes  vaflàux  qui  étoîcnt  à  tabler 
l'un  d'eux  die  aux  auoes  convives:  levcz-you$  &  falucz  u»  Prince  quiferé 
un  jour  JUi  'dt  £UNllMiMi«iK  Copenhague'  loi  ot¥tk  ftl  pona  wptè»  vnê  1 534. 
foible  réiHlalloe.  La  Norvège  le  reconnut;  H  prit  le  dire  de  Roi  dM'UOfe 
Royainfies,  &  protefte  contre  l'éleiflion  de  Goiîave.  Mais  il  montra  peu  • 
«l'andcur  à  faire  valoir  les  prétentions.  11  ne  put  retenir  à  l'on  fervicc  Norbi , 
^qoi  aofoit  pu  l'aider  ï  conquérir  la  Suéde.  Cet  Amiral  odieux  aux  trois 
rations,  paffa  en  Mofcovie,  de-lh  ett  ÂiRifche;  (Sc  alla  diercher-la  mort  cft 
Italie  (bus  les  murs  de  Florence.         ■  • 

Cejpeaàam  le  LuJièaiiWae  fidfbk  «n  -ftaBneimutk  -des  progrès  rapides.  isas> 
Frédéric,  fnppé  du  tableau  épouvantable  des  cruautés  que  le  fiinarifmc  nvoit  Luthé- 
exercées  dans  le  relie  de  l'Europe,  prie  le  parti  de  la  tolérance:  il  dcfcn-  rm^mê  /«- 
<lit'd*excirer  aacim  troid)ie  pour  cnaië  de  rel^ioa.     Que  ch:Anm,  ctlfoit  il,  *• 
fc  conduife  dans  là  croj'ance,  coinnic  devant  on  jour  en  rendre  compte  h  |j^JJJ|^ 
Dieu,"  Au  fonds,  il  y  avoir  autant  de  politique  que  de  philofophie  dans 
la  conduite  de  ce  Prince.    Le  fouvcnir  de  tant  de  troubles  excités  par  les  . 
prêtres,  de  tant  de  Rois  ou  détrônés  ou  excommuniés  par  eux,  lui  faifofc 
déHrer  l'abainement  du  Cler2;é.   Jean  Tauflon  Icconda  bien  fes  vues.    Il  fut 
ie  plus  rcdouable  ennemi  de  la  foi  Catholique,  &  i'apdtre  le  plus  zclé  de  ^ 
la  religion  Luthérienne.   H  voalut  dVdKMd  Aire  IVflli  de  les  talens  dxmf  le 
monaftere  de  Siiint  Jean  de  VVibourg.    Les  moines  le  cbalîèrent;  il  fut  ac- 
cueilli par  les  Magiftrats.   Frédéric  le  protégea  ;  mais  depuis  il  cITuya  de  ^ 
grands  revers.  Les  Etats  le  bannirent  de  h  Séelande.   Il  regarda  ces  pcrfé- 
«ndoBS  comme  des  prôfenn  de  la  bonté  célefle,  &  comme  un  préAge  ftvo-  > 
rable  pour  le  fucc^îs  de  fes  travaux  Evan!^;éliquc-;.    Le  peuple  ne  put  fouffrlr 

2u'on  lui  cnkvàt  fon  apôtre;  il  prie  même  les  armes  en  la  laveur.  Taudba 
K  le  ptcaàet  li  calmer  la  fureur  de  la  populace  mutinée  :  cet  aétc  de  mo- 
dération lui  rendit  l'eftime  &  la  confiance  des  Magillracs.  L'inftant  étoit  ar- 
tii^,  où  le  fouvenir  de  la  tyrannie  de  Chriltiem,  des  prétentions  ambiticufes 
-  des  Papes,  des  iifitrpadoDS  des  prflacs,  des  îbéSBâKm  du  bas  clergé  devofe 
fcnverlèr  l'édifice  de  TEglifc  Cacholiquc.  Les  cloîtres  furent  ouverts  h  tous  xstf» 
ceux  qui  voudroicnt  en  fortir;  les  rcligieufcs  eurent  la  liberté  de  fc  marier; 
les  cvcqucs  furent  obligés  de  renoncer  à  leurs  relations  avec  le  Pape  &  de 
£'adreflèr  uniquement  au  RoL 
La  Cow  da  B4iaw  t  qii  ft  vojoit  enlever  tme  paitie  de  fon  empin ,  fiivo»  '53t« 

Ce  a 
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  rifoic  le  parti  du  tyran  ééxttnL-  Lé  MiMmi  â*AOTicfie,  à  hqiiefltf  9  éak 

TiîiL  «io  uilié,  faUo^c  foiblcmenc:  elle  M:£iifoit  ogir  pour  lui  qu^un  certain  Knifow, 
Daane-  célèbre  par  fes  larciny.  11  ccoic  né  dans  l'idc  de  Malmoë,  (5c  fe  rendit  fameux 
5J[J,»™^.fur  ia  mtr.par.çtae  valeui; atroce ^  qui  ne  lefpeâc,  ni  les'loix  de  la  guerre, 
,  ni  celln de  IlKmneiir.  La  Gouvcmoce  des  Pays-bas  lui  confit  le  comoMui- 

demeni  d'une  flotte ,  qui  dcvoit  ruiner  dans  la  mer  Baltique  le  commerce  des 
Danois-    11  s'acquitta  de  cette  coromiflion  en  vrai  pirate  ;  il  fut  le  fléau  de 
la  Baltique ,  iéf.  n'épargna  pas  même  lei  vtiflftaux  de  Hambourg.  Les  habitans 
de  cette  ville  armèrent  conve  luiy  &.  le  firent  prifonnicr  :  il  eut  la  tète  crm- 
ijj...     chéc  ,  &  cinquante  de  fcs  compagnons  fubirent  le  même  fore.  ChrilHern  ra|>- 
Chrijhirn  pelié  par  k$  prêtres,,  vaincu,  pouduivi,  rendit  enfin  le«  orme»,  6£  lîtc^en- 
ijtftii  ffi-  f^fgn^  duH  le  diIttM  de  taMovf ,  nslgié  la-  pnmdfXk  que  TCvéqua 
dX)d(ii(te  lui  avoit  faite  d'obtenir  pour  lui  des  conditions ,  qu'il  pfic  accep- 
ter fans  rougir.  Frédéric  ne  jouii  pas  longtemps  du  plaidr  de  voir  Ton  enne- 
f523.     mi  dans  fes  fers:  il  tnourut  l'année  fuivantc.    On  le  furnomma  le  Pacillque  , 
p«cequ*il  réiilfat  au  confcil  qu'on  Itti  donnoie  de  rétablir  à  main  acmée  l'u- 
nion de  Calmar.    5arisrait  de  deux  couronnes,  il  fit  fa  paix  avec  Guftavti. 
Si  l'on  excepte  l'abandon  de  cette  prétention  funcde  au  repos  du -Nord,  U 
remplit  tontes  les  promeflès  qn*S  avoir  ftiees  k  fes  fujecs.  Au  relie,  il  arôtc 
fous  les  yeux  un  grand  exemple  des  périls  auxquels  s'expofe  un  Prince  bifi- 
dele  il  fes  fcrmens.    La  Nation  qui  s'éroic  foulcvée  contre  Chrifîicm,  ne 
pouvoit  pas  même  être  traitée  de  rebelle  d'uprcs  h  capitulation  qu  il  avoit 
jurée  (i)  k  fi»  couronnaiieDC. 

il}  Elle  éLoit  conçue  en  ces  lenoes;  „  Noo«  nous  engageons,  «vaoc  loutei  cbofi»* 
'umer  Dieu  &  de  le  Tervir  ;  de  protéger  I>  faince  £gUfe,  &  de  rampitfiar}  de  conlér* 
l\  ver  inviolablenient  tous  lei  privilèges  des  évâques ,  des  prélacs  &  des  autres  miniltoea  àt 
„  fBglife,  fbh  qti*nt  aiem  été  accordés  par  le  fiiliK  (îege,  ci  par  (es  Rois  Chrétiens  t 
d'honorer  les  archevêques  de  Lunden  &  de  Dronthelm,  lus  abb^s,  les  ordres  dulloyau* 
„  me,  la  noblefle,  les  fénateurs,  les  confeiliers,  &  d'avoir  pour  eux  les  «îgards  que  de- 
,^  mandent  leur  condition  &  leur  cist.    S'il  furvior.t  quelque  diiîércnd  entn:  nous  &  les 
„  arc  h  j  vaques,  évéques  ,  ahhés  oa  quelques  minirtrcs  de  l'Egli'e,  on  conviendra  d'ua 
„  lieu  où  les  fémceurs  du  Royaume  prendront  connoiflance  de  l'affaire  &  la  régleront. 
„  S'il  en  rurvient  entre  nous  (Si  m»  pcifm»  ou  quelque  geatilkoiiitne*  (oit  vf'A  Cok  da 
„  corps  du  fdast,  ou  non,  nous  ferom  obligés  de  Je  faire  dicr  devant  lel^hs  CAgaem, 
„  (bit  qu'il  s'agilTc  de  la  propriété  d'un  domaine  ou  de  quelque  autre  chofc  que  ce  foie. 
Et  comme  nous  fomaies  tenus  de  protéRcr  un  chacttn ,  &  faire  en  forte  qu'il  ne  lui  fort 
fait  aucun  tort,  nous  nous  obligeons  pareillemcru  "  de  comp-iruitre  dtvant  le  ftnat ,  d'y 
ftfondrt  aux  plaintet,  qui Jtrnra  faites  contre  nous,  de  mus  cnit/nmer  au  jugement  qui  Jeté 
rendu,  ne  témoigner  cucun  rejjentimtnt  des  pkinttt  tu  itwumies  formées  contre  ntus 

Jtltu  la  lolx.  „  Mous  promeitods  d'admiDilIrer  ia  juftice  Au  intérêt,  &  de  U  rendre  hi. 
n  dHRrenment  au  pauvre  &  au  ricbe,  ft  Féinniger,  comae  à  llnWtain  da  pays,  fras  ic^ 
,»  «eption  de  perfonne.   Noos  ne  coannenceroos  ancnne  guerre,  &  n^mrodnirons  polnr 
^  de  troupes  étrangères  dans  le  Royaume  à  rinfçu  &  fans  le  confentetnent  du  fénnt.  Nous 
c.'idcucerons  InTiolabicmcnt  h  teneur  des  aftes,  que  nous  ou  le  Iloi  Jean  nou-e  pere 
avons  fignét,  &  nous  acquitterons  les  dettes.    La  rnonnoie  que  nous  ieroiis  battre,  fera 
^  de  bon  aloi,  en  fone  que  deux  marcs  puiflcnt  faire  la  valeur  d'un  ducat  du  RhkuEnÂa 
„  pfr  le  fameat  que  nous  faifons,  nous,  promettons  r«cco;ii|>liironeiit  de  nus  ees  mh 
„  clef  à  ia«  la>lirintiiii  du  Danaemarck  &  de  la  Norvège,  &  à  cHhoub  d'eux  en  paiticu* 
„  lier,  &  de  la  même  manière,  que  nos  fujets  fe  Hem  envers  nous  par  nioonnige  &  pw 
„  la  promefTe  qu'ils  font  de  nous  fervir,  &  de  nous  aider  de  gens  de  guerre."  Malt  fi, 
ce  ï^a  Dieu  ne  plai/e ,  mui  vniuns  à  vioUr  q'ut<ju'uH  de  ces  pdnts  ,  ^  à  fermer  lu 
ortUifs  aux  rtimntrmtti  des  Jtmturi,  tm  Ut  kt/num  du  Rtyatimi  »        Uut  hnuur 
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Un  interrcgne  orageux  fiuVit  h  mort  de  Frédéric  ;  il  laiflbk  dci»  enfîins  fji/t.  de 
d'un  premier  lit,  Chrifticm  &  Dorothée I,  6c  de  fon  fécond  mariage,  trois  Dmne- 
ÇJs&  trois  filles,  Jean,  Adolphe,  6c  Frédéric;  FJifuberh,  Anne  6l  Doro-  ' 
thée  ii.    Les  Ecaii  avoient  promis  au  icu  Ivoi  de  placer  la  couronne  liir  la  '^'^''^^^ 
tête  de  run  de  Tes  enfim.  îiadsfait  de  cctcc  promd^y  il  leur  av(^c  lailR  le 
choix  de  fon  rucccfîciir  dans  fa  feraille.  Chrilliemavoic  été  AJminiftnreur  des 
Duchés  de  Sie^wigh  ^  de  Holftein:  il  s  y  étoic  fait  adorer  de  la  nobldis,  des 
foUos  &  du  peuple.   Mûb  il  avoit  ft^rHS  les  progrès  de  Ifi  nouveUe  doc^ 
trinc  &  le  clergé  avoit  juré  fa  perte.    Une  partie  des  prélats  vouloir  couron- 
ner le  Prince  Jean  qui  n'avoic  que  huic  ans;  une  autre  ikction  vouloii  brifer 
les  fers  de  Chritticm  II  &  le  replacer  fur  le  trône.   Ce  parti  étoit  le  plus 
nombreux.  C'étoit  une  ligue  véritable,  formée  par  la  ville  de  Lubec,  Chris» 
tophc  Comte  d'Oldenbourg,  rArchevéque  Trollc,  le  Comrc  Jean  de  Hoya, 
&  les  iVIagiilracs  de  iMalmoé  â(  de  Copenhague.    Lubec  aipiroit  alors  à  de-  1535» 
venir  Ift  Kom  du  Nord:  dk  vonloîc  déoôner  Ouftave.  Chriftiem  Ifl  Te 
ligua  avec  ce  Prince  pour  leur  défenfe  commune.    IMaric  Gouvernante  des 
Pays- bas  tic  alliance  avec  eux ,  parccque  le  commerce  de  Lubec  rqiooic  cqIuï  Ckrifiietn 
de  h  Hollande*  ChritUem  alliégea  cette  ville  orgueilleofê»  Ce  fui  pcndaoi  Itf  efi  emii- 
cc  fiege  que  oe  Prince  fut  proclame  par  les  litats  de  Jurhlond,  de  Uolftcin, 
&  de  Fionie:  il  vint  recevoir  la  Couronne  à  Horlcns. 

Cei>endant  le  Comte  d'Oldenbourg  avoit  fournis  la  Séelande,  il  étoit  en- 
tré dans  Copenhague;  mois  Chriftiem  111  reprit  bientôt  une  partie  des  places 
qu'il  avoit  perdues.    Une  trêve  fut  conclue  entre  Lubec  &  le  Ilollloin.  Il 
y  eut  une  entrevue  entre  le  Roi      le  Comte;  celui-ci  cxigeoic,  pour  pre- 
mfere  eondiûon,  le  rétafaliflèmcnt  de  Chrilliem  H:  la  conférence  fut  inucf' 
le.  On  reprit  Ici  armes:  le  célèbre  Marc  Meycr,  'jour^^ucmaîtro  de  Lubec, 
homme  ambitieux,  cfpric  brouillon,  i'auceur  de  cous  les  troubles  du  Nord»> 
tomba  entre  les  nnlns  des  Danois  &  fue  .écanelé.  Le  Comte  d'Oldenbourg 
fut  vaincu  entre  Midelfort  &  Odcnfée  :  la  foumifTîon  de  h  Norvège  fut  te 
Iruit  de  cette  vidoire.   Ce  floyaume  attendoit  que  la  fortune  jufqu'alers  in- 
certaine lui  montrât  le  maître  qu'elle  devoit  choifir.  Copenhague  ne  fe  ren-  //  fe  mi 
dk  qu'après  on  fl^  meurtrier^  pendant  lequel  la  lamine,  les  maladies  dé-  m''"' 
peuplèrent  cette  mnilicureufe  capitale.    Chriftiem  III  pardjnna  h  tous  fes  ^J*^^"*^ 
ennemis  étrangers  ou  Danois,  excepté  au  Coniùl  Arabroil'c;  01  le  mppella*  jj^^, 
comment  Chnftiem  II  avoit  traité  les  fiens;  &  ce  contrailc  rendit  le-nouveau 
Roi  plus  aimable  &  plus  grand  aux  yeux  des  Danois.    Le  clergé  fcul  n'eut 
aucune  parc  à  fa  clémence.   Les  évt}que$  furent  arrêtés  &  dépofés  :  leurs- 
biens  forent  réunis  an  file;  tous  les  moines  Catholiques,  finent. bannis  di> 
Rf^ume;  &  les  Etats  prCrcrcnt  aux  prédicateurs  évangéliques  l'appui  de 
leur  autorité.  L'Elcéteur  Palatin  afpiroit  il  la  Couronne  de  Norvège.  L'Ar- 
chevêque de  Droncheim.  ofa  même  <b  fàfre  proclamer  en  fon  nom  -.  mais 
<ene  révoludoii  ne  fut  que  nKHnemmée;  &  1&  founiiaioa  de  Copcnhi^iiift  *. 

^  pour  celui  dt  IWf  ptramt-,  tmfrrat  Itiirs  farcts       travailttrant  %  y  mettre  ordre; 
ce  q'iiis  fermt  in  p^rt'l  cas,  m  pourra  point  (tre  riputé  uni  vioirim      leur  feimml,  ni' 
cnniraut  à  / homniige  qu'iii  nnut  auront  fait       à  Ut  fidiliU  qu'ils  naus  aurtiu  pmiju 
Que  Ton  compare  ceue  capUiilation  à  h  L  A  Ibtjdt  êc  Too  VWa  qod  dKOria  FMu* 
sic  lU  cm  à  Àire  pour  aoiver  au  deijf^ociiiDc. 
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if-cr.  VI  fit  tomber  aux  pieds  de  CStfiflinn  tsQi  les  fii|eQ  àtt  demc  Coufontm. 
//(/}.* de' .    Ce  Prince  fè  fit  médiaiear  encre  h  Suéde  &  k  R^kc  de  Lubcc,  (k 
ï*»"^      conclut,  linoTi  une  paix,  au  moins  une  trêve  entre  ces  deux  Etats.    Il  fit 
■JfJ»     alliance  avec  plulieurs  Princes  Allemands,  ennemis  de  U  religion  Catholi- 
que:  elle  fut  détruite  en  Datmemaick  ftni  efiUfioci  de  ftng.  CbrMHem  coo- 
J:  !<"un:a  duific  cette  révolution  avec  tant  de  prudence,  qu'en  1539  tout  étoîc  Luthé- 
reiiSjoai-'"-  ficn^  foumh  &  tranquille.    L'EledcuT  Palatin  toujours  Icduic  par  l'es  efpé- 
jQjJj?*"  rances  ambitieufcs,  voulut  entrer  dans  le  Holftein;  mais  les  vaillèaux  Ham- 
fMtet^      bourcec^  rarrétcrenc,  &  une  troupe  de  payfans  le  força  à  prendre  là  fuite. 
^539»     C  harles- Quint  plus  anibitieux  encore  &  plus  redoutable  que  l'EIcdeur,  tou- 
jours pic  m  du  vallc  &  chinicriquc  projet  de  la  Monarchie  univerfelie,  médi- 
toit  la  conquête  do  Oflnnenwck.  La  Religion ,  prétexte  ordiradre  des  ufiiiw 
pations,  Icgitimoit  aux  yeux  des  Catholiques  fes  énormes  prétentions.  D'ail- 
leurs rÉlcc'tcur  l*alatîn  avoir  époufé  I^orothée,  fille  de  ChrilHem  II;  &  cet- 
te alliance  étoit  regardée  par  Ion  parti  comme  un  droit  fur  la  Couronne. 
Chrilliein  111  fçnt  détourner  Torige.  Une  (lotte  formidable  croilà  le  lonç 
//  [f  f'-rs  des  côtes  d'Alîcnini^nc  ;  l'alliance  entre  la  SucJe  (k  le  Diinncmarck  fut  rcl- 
jpriadtjtn-  ç^^^^ç .      diffcrcnds  du  Roi  avec  les  Ducs  de  Poméranie  lurent  termines  à 
rlm'^f  '^  raniiablc.  Une  armée  nombreufe  &  aguerrie  Ibt  cantonnée  vers  les  ftonttercf 
i5'43.  '  de  Datmemaitk.  La  France  s'unit  d'intérêt  avecChriftiem  &  Gulhvc.  L'Em- 
TreÊU  en-  pcrcur  intrigua ,  menaça  beaucoup ,  fit  de  ji^rands  préparatifs ,  &  n'entreprit 
/"^wi    rien.  Enfin  la  paix  fut  conclue  à  Spire,  aux  conditions  fuivantes:  „  qu'il  y 
"hifiSu    n  auroit  une  paix  perpétuelle  entre  le  Danneniarck,  l'Empereur  &  les  Etats 
lU.  „  de  ce  Prince:  que  le  Roi  renonccroit  aux  alliances  qu'il  auroit  faites  avec 

quelque  Prince  que  ce  fût,  li  ces  alliances  étoient  contraires  aux  intérêts 
„  de  l  Empercur;  que  le  Roi  ne  poumrit  domwr  anoBi  fecouTS  aux  ennemis 
^  de  l'Empereur,  &  que  l'Empereur  n'en  domKfoil  aucun  è  ceux  du  Roi: 
.„  que  le  traité  Je  Clnnd  feroit  rétabli  dans  toute  (a  force:  que  la  ville 
^  d*AmUerdani  poiu-roit  ixigocicr  librement  dans  le  Danneroarck  &  dans  la 
„  Norvège ,  comme  elle  avoic  fidc  par  le  paflë,  &  4in*lelle  joufralt  des  mê* 
■  „  mes  privilèges  que  les  villes  de  Vandalie:  que  la  dot  de  chacune  des  filles 
„  du  Roi  Chnrticm  II  leur  icroit  payée,  tant  pour  ce  qui  leur  revcnoit  du 
chef  de  leur  nicrc,que  de  celui  de  leur  pere:  que  l'on  accorderoit  quelque 
^  liberté  au  Roi  Chrilbcm  U  dans  là  prilbn,  &  qu'on  lui  dooneioit  la  li» 
„  bcrté  de  chaflcr  &  de  fc  promener  avec  fes  prdes".  (i) 

J.a  Suéde  déclara  la  Couronne  héréditaire  dans  la  famille  de  Guftave  (a^ 
Cette  hérédité  déplut  il  €hrMUem,  qui,  malgré  les  prottffaitîons  du  Héros 
Suédois ,  nrbom  les  trois  Couronnes  dans  fon  écu.  Fatigué  de  la  guerre.  Il 
j>a{îà  le  relie  de  fa  vie  dans  une  paix  profonde  :  il  tkî  prit  les  armes  que  pour 
^ halîèr  de  la  Baltique  quelques  pirates  l'  rançois  6c  Allemands-  11  refufa  l'hom- 
mage de  le  ville  de  Revel ,  afliégée  par  les  Mofcovites,  de  peur  d'engager  fon 
Ahrt  it  p«M*'c  dans  une  fantHantc  &  tr.rclc  querelle.  La  mort  l'enleva  dans  un  dgtf 
éilnillitrn,  avaîicc.  Il  fut  également  rcgrcuc  par  Ion  peuple  &  par  fa  familk.  11  aimoit 
lu  vérité,  le  plailoic  à  l'entendre,  comme  k  la  dire.   Sa  politique  étoit  fage , 
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kme ,  éloignée  Al  menfon^e  &  de  mx  manège  vfL  II  écoic  ginéieincy  mais  HtJI,  <}« 
avec  économie  :  il  étoît  bnvc ,  fans  chercher  follement  roccafion  de  inun-  Dinnc- 
trer  là  bravoure:  U  fçavoii  foire  la  guerre,  mais  ne  l  aimoit  pas.   Ce  qu'il  fl'^f'^'.,,, 
y  a  de  plus  écqonnt i]ai;f  l*Mâob« le  ft  vie»  cVft  tj/CÛ  sic  changé  la  RcU- 
gjoa  de  foo  pa^  fins  verièr  de  leng» 

SECTION    VII.  &MT.m 

de 

a;»  Damemofdkt  iiptm  URjtgnt  àc  FridérkU  jt^ques  à  m  $mrt, 

L  n'y  avoic  plus  de  prélats  Catholiques  eoDannemaick:  Frédéric  II  moDca  jours. 
£ins  oMbctes  &  fans  cronbles  far  le  trAne  de  fim  pete.  La  révolte  des  Dùh*  rTTTTI 
marfcs,  leur  prompcc  réduction,  l'échange  d'une  partie  du  llolllciu  contre  p'^^^f^fJ!^ 
les  Souverainetés  d'OëlcI  6c  de  Courkndc ,  que  le  Roi  céda  h  iVIagnus  Ton  (fdfl«  /hm 
ficre,  le  inarip.!j^c  de  Dorothée  (à  (œur  avec  Guillaume  de  Luncbourg,  quel-  ^fiaclu»^ 
qucs  difierends  avec  la  ville  de  Hambourg  bientôt  terminés  par  des  arbkrcSf 
imc  ligne  avec  h  Pologne,  la  Molcovic  &  Luhec;  tels  furent  Icj  évcnemcns 
qui  précédèrent  la  guerre  qui  s'alluma  entre  la  Suéde  ik  le  Danncmarck.  Lric 
iueccOèor  do  Gtiftave  réclamoit  la  Hallandie,  le  Blecking,  &  le  GothIanJ. 
On  ncgocioic,  on  difputoit,  on  s'aigriiroit,  lorfquc  les  Ambnflàdeurs  Sué-  'S**» 
dois  qui  alloienc  à  Caflèl  demander  au  nom  de  leur  maître  la  main  de  la  fille 
du  Landgrave,  furent  arrêtés  contre  le  drcric  des  gens,  (i)  Cette  Infraftion    i5<?%  ^ 
foc  le  Cgnal  de  h  guerre.    La  mer  en  fut  le  principal  tlié.itre:  les  Danois  Ciwrf/'i. 
éprouvèrent  d'abord  la  liipériorité  tie  la  marine  Suédoile:  (2)  dans  le  pre-  m '"  "^/['l 
mier  combat,  leur  Amiral ,  Jacob  Brockenhuifcn  fut  pris  (Se  pluiiciirs  de  ^Kja^nfr.'^' 
leurs  vaiOèaux  amenèrent  leur  pavillon.    Frédéric  s'empara  d'f^ifshou^,.  & 
ravagea  la  Gothie  occidentale.    Dans  r.:ic  (cconJe  bataille  n  .vale,  les  vents 
combaitircnt  pour  les  Danois,  &  leur  aidèrent  à  venger  leur  premier  aJTronu 

flotte  Suédoiiè  dH^erfée  par  les  vents  leur  o9Ki  une  viétotre  facile.   Le  TS64, 
vaidèau  Amiral  des  ennemis  fut  la  proie  des  flammes ,  &  les  Amiraux  Jacob 
Sagge  à.  Arwed  Troiic  tombèrent  entre,  les  mains  des  vainqueurs.  La  Suéde 
fotDieocôc  idevée  de  ces  perces  ;  h  flotte  Oatwifc  qui  croiroic  i  hi  haucenr 
de  SnaUbnd  fut  nailêen  Kiire,  &  laiOà  les  ennemis  recevoir  le  pé:tge  du 
Sund.   Elle  reparac  bientôt,  combinée  avec  celle  de  Lubec;  mais  Tune  &  1^6^ 
l'autre  furent  vauicucs.   Pcnilant  ces  combats  peu  déciiîfs ,  quoique  le  luc- 
cès  n'en  fut  ^^as  équivoque ,  les  armées  de  tene  commettoienc  tes  plus  gnmdi 
ravages;  celle  de  Suéde  dans  le  Blecking,  cclL'  de  Dannem.irck  dans  la  • 
Smalandie;  on  eu  vint  aux  moins  fous  les  miu^  de  Warbei^;  le  combat  fuc  , 
flui^anc,  oc  la  viâoice  incertaine.  Ceae  guerre  i»*cll  qu'une  fidtc  de  nufli' 
cres  fans  fruit-    La  O  irre  Danoifc  baccoc  par  les  Suédois  à  la  hauteur  de  Eric  t*txtie 
rifle  d'Oeland,  cil  dàperlée  âc  brîDte  parla  tempête;  des  croupes  qu'Eric  ^" 
cnvoie  en  Norvège  fur  la  pKole  ^on  inpofleur,  Ibnc  pefl^et  au  fit  de  le- 
pée  \  Vmsét  Danoife,  «piès  avoir  sloBphé  piit  de  Norbi,  fe  tzoave  cnve^ 

{i)  Supi.  Ton.  42.  p.  515.     (2)  Ibid.  p.  519. 
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fifeet.  VU.  loppée,-re  fiilC  jcwr  \  mven  les  emcmb,  poorfinc  fit  marclie,  éenSè  vk 
H^,d«    tucre  parti,  qui  l'attendoic  dans  une  embufcndc. 

Pitme-  dctrôné  par  Jeau  fou  fierc.  CO  Ce  nouveau  Monarque  rechercha 

i559  ^  Frédéric:  inoû  ftt  AmluMMim  ayant  condu  une  paix  hon tou- 

ques «  noi  fc,  il  les  dél  .\  oua  &  on  reprit  les  anUMi  II  y  avoit  longtemps  que  ces  deux 
jours.       Nation.s  rivales  n'avoienc  fait  cclarcr  avec  tant  de  furie  leur  antique  animolité. 
'      g      Warbcrg  ci\  pris  après  un  liège  fatal  à  deux  généraux  Danois  6l  à  une  raul- 
dtade  de  foldats  ;  les  côtes  de  Norvège,  de  Oarnieinirck  font  ravagées  par  les 
Suédois;  les  provinces  Suédoifcs  font  en  proie  aux  Danois-    Ceux-ci  unis 
&UX  Lubecois  vont  jufques  dans  ic  port  nicnic  de  Revel  enlever  des  vaidcaux 
1570.     chargés  de  richcfîès.   Pendam  cette  grande  querelle  Magnus  s'érige  en  Roi 
Xt$  Své-  de  Livonie  Ibus  la  prottâiOR  dit  Cssr.    Kniin  les  Suédois,  malgré  la  Aipé» 
«Mf  acitp-  riorité  de  leurs  armes ,  acceptèrent  une  paix  onéreufe.    Leur  Roi  renonça  k 
SN^*mtf-        prétentions  fur  h  Norvcjge,  fur  lesj)rovinces  de  Hallandie  &  de  ûlecking^ 
JJ^f,       fur  le  Jcropierland  &  HenncbUm^  il  promit  de  payer  une  fomnie  confidént- 
Ble,  lit  rendre  tous  les  vnifTcaux  pris  aux  Danois,  &  n'en  obtint  que  la  refli- 
tution  d'I'lf^bourg.    La  Régence  de  Lubcc  rendit  quelques  années  après  à 
iSja»     Frédéric  II  Tille  de  BornlK)lm  que  Frédéric  I  lui  avoit  engagée.    Le  Roi 
vécut  encore  douse  années,  uniquement  occu^^  du  bien  public,  oubliant  la 
gloire  des  anncs  pour  chercher  k  gloire  plus  fuli^lc  de  faire  des  heureux, 
laiflànt  Magnus  fe  plaindre  de  la  niauvaifc  fui  du  Czar  &  perdre  la  Livonie» 
Ts^^i^.     réprimant  les  infiiltes  des  Hsmboui^geois  iiuis  prendre  les  armes,  &  entrete* 
Mlri  àe    nant  avec  tous  fcs  voifins  une  parfaite  intcHigcncc.    Il  mourut  à  Andcrscovr 
jPtt4kt,ie  II'  le  4  Avril  1508. 11  lit  la  guerre  avec  fuccès  ôc  fe  montra  opiniâtre  &  inexora- 
ble envers  les  Suédois:  cette  guerre  terminée,  il  fc  livra  à  l'étude  des  luix, 
à  fon  goût  pour  les  arts,  aux  fbins  du  gouv  crncnienc    L'orphelin  o-ouva 
en  lui  un  pere,  l'innocence  un  vengeur,  la  foiblellè  un  appui:  beaucoup  ét 
JRois  l'ont  l'uipalTé  dans  la  guerre  ;  mais  peu  l'ont  éffdé  dans  la  paix. 

Chriftiera  IV  n*avoit  quinze  ans ,  lorfque  la  mort  de  Ibn  pe»  lui  kflli  m 
Jloyaume  à  gouverner,  des  conquêtes  à  conferver,  de  gnuidi  «xesiplcs  à 
fuivre,  les  efpéranccs  de  deux  Nations  à  remplir.    On  nomma  quatre  Ré- 

Sens,  &  leur  nombre  ne  rendit  pas  leur  régence  plus  orageufe.  L'éducation 
u  Roi«  dirigée  &  par  de  fçavans  Danois  &  par  d*illo(lres  étruigers,  fbt  h 
la  foiji  phyfiquc  &  morale.  Il  excella  également  dans  les  exercices  de  l'cfpric 
1596.    j&  du  corps.   }1  fut  couronné  en  1596  &  régna  par  lui-même.  L'Lledeur 
'  &tft  gmir  de  Brutdenbouig    itec  honoré  d*étre  Ton  beau  -  pere  &  lui  donna  en  maria- 
JJ''JJJJ*      Anne-Catheniw  &  fille.   Le  Roi  parut  marcher  fur  les  oaces  de  fon  pe- 
tSun  IF»  ^^  ''^^  fagemcnt  tous  les  pièges  qu'on  lui  tendit  pour  l'ençager  dans  les 

guerres  qui  agitoienc  l'Lurope.  IVlais  autant  il  étoit  lent,  loriqu'il  s'agilTbic 
d*époa(ër  une  qnerdie,  autant  il  étoit  prompt  à  oflHr  fit  médiation  entre  les 
parties  belligérantes.  Il  établit  un  tel  orcirc  dans  les  afTiiires,  qu'un  féjour 
ile  plulicurs  mois  qu'il  fit  en  Angleterre ,  pour  y  voir  fa  fœur ,  époulé  de  Jac- 
€^MC%  I,  ne  caufa  aucun  trouble  dans  le  Royaume.  Ce  calme  dura  jufqu  en 
161 1  ;  alors  la  Suéde  &  le  Dannemarck  s'accufcrent  réciproquement  d'avoir 
violé,  raocfenjoaité;  pas  &  d^aoefla  nù  trop  d'aimur  dans  les  repro- 
ches ^ 

Çupi.  Tom.  4t.  p.  52f» 
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dicSf  trop  d'injufHce  dans  les  demandes,  trop  de  fierté  dans  les  refus.   Ln  /afi.  de 
rivalité  des  deux  Nations  fë  réveilla  9c  on  repric  les  armes.'  Chriffa'cm  entra  Wwine- 
dc  vive  force  ^ans  Calmar.  Bientôt  fon  goût  pour  le  gouvernement  imériciir 
le  mmonn  b  Copenhague ,  &  il  Inifîà  le  commandcmenc  de  fon  armée  à  Lu-  q^i'^l^ 
cn-i  Krabbe,  qui  périt  peu  de  tciups  après  dans  un  combat.    Cependant  la  joow. 
flotte  Suédoifè  fiie  banne  ;  leurs  armcs"ewiyercnt  encore  d'autres  échecs.  Char-  '"' 
lc«  IX  n'<îcourant«qub  fon  dôfcfpoir  envoya  un  Cartel  h  Clirillicm.  Ce  Prince        '  /  " 
jnéprifa  cet  emportement;  il  y  répondit  par  une  mauvailb  plaiiànterie.  „  le 
M  vois  bien,  die -il,  que  les  jours  canicttlaires  ne  fonc  point  encore  paffes 
ff  pour  mon  frcre  Charles,  6c  qi!';ls  opcrcnc  fur  fa  tête  avec  toute  leur  fur- 
ce."  Puis  il  ajoutoit:     il  vaudroit  micux  que  tu  fuDès-reniermc  clans  un 
„  poêle  chaud ,  que  de  te  battfe  avec  nottiL**.'Pidnt6&lo  Anuhe  changea  :  les 
maladies,  la  faîni  détruifîrcm  1  année  Diaiolftli  Charles  IX  mourut;  Gufhver 
Adolphe  lui  fuccécln.  1^'AnijIetcrfe  follîdtée  par  la  Hollande  &  par  Ica  villes 
Anlcariqucs ,  dont  ie  commerce  ctoic  gêné  par  cette  guerre ,  offrit  là  média-; 
don  aux  lienx  Rois.  Elle  fut  ncceptée  flS  la  paix  fut  enfui  conclue,  (i^  LV  p^xm*n 
inoMr  de  Chriltlcm  pouf  là  pîilx  \5tolt  filVcCrè;  &  plutôt  que  de  la  troubler,  la  Slààksf 
H  aima  mieux  diminuer  les  droits  de  péage  du  Sund,  &  reîei;^  TofFre  de*  *'^«*'*- 
liahitafis  de  Ncugardt  qui  voAtâleDt  pallSr  fbo*  1k  dorafiiatlba.  Il 
toutes  fes  vues  vers  le  bien  public,  &  s'occupoit  furtout  de  la  fplendeur  da 
Commerce.    Une  efcadre  partit^  doubla  le  Cap:  de-Bonne- efpcnmcc-,  &  l^s;' 
lAdiens  vfreitt  nve^'étonnemcnt  des  habinmi  da  Noiil,  >dont  ils  ne  ibupçon-.- 
floient  nos  l'cxiftence ,  fonder  une  colonie  fur  la  Côte  de  Coroinandcl.  (2) 
Ce  qtrn  y  à  de  plas  cdinVabl'c  dans  cét  établiflfèiîicnr,  c'cil:  qti'il  fc  lit  (an.'i 
cffulion  de  fang,  &  que  les  Danois  achetèrent  le  tcrrein  qu'ils  occupèrent. 
<)n  (è  fouvicndra  •<)u*ad  l^ipe -tvdlr ilonné  par  une  bulle,  aux  Efpagnob  kl. 
propriété  de  l'Amérique,  &  que  cette  bulle  avoit  été: le  (î,:i;nal  du  plus  épou- 
vantable maflàcre,  de  Tulurpation  la  plus  odieufc  dohc  l'hiltoire  fàlJc  mention. 

Chrfftîem  fe  liguant  avec  Gidbve<lK0ôIphe,  le  protcfteur  dn  Lmfiéranirnie,  16,8. 
prit  comme  lui  la  défcnfe  de  rSleftettr  Palatin,  &  des  autres  Princes  mis 
TiU  ban  de  ri'mpirc.    Nous  abrégerb'ni  ie  récit  de  cette  guerre,  dont  nous 
"avons  déjà  tracé  le  tableau  dans  rhifloire  d'Allemagne.  (3)  Les  Danois  for-  ifaj. 
Cérent  le  célèbre  Tilly  h  lever  le  fiege  de  Nicnbour^fç  imis  l'imprudence  de  • 
deux  officiers ,  qui ,  au  lieu  de  s'emparer  d'un  paflàge  d'où  dcpendoit  le  fa- 
iut  de  l'armée,  attaquèrent  un  détachement  d'Impériaux,  lit  taiUer  en  pièces 
^rdquè'  tome  farniée  Daneiië.  Le      fit  fermer  le  pafEge  do  Stmd  It  tous 
les  vaiucalix  fujets  de  !a  MaiTnn  d'Autriclie;  foiblc  vengeance  pour  une  lî 
grande  perte.    II  le\'a  des  impôts,  raflènjbla  de  nouvelles  forces ,  &  s'empa-  ictç^ 
IttâéPeyne,  de  Wegt,  de  Kalemt>etg ,  Hottenflewen,  Snmmersbourp;,  Os- 
tervicf  Sdagen  &  Steuerwàld.  Mais  il  fut  vamcu  dans  la  plaine  de  Goflar, 

£"ès  de  Lutter.    Plus  de  dix  mille  Danois  rcfterent  fur  le  champ  de  bataille, 
e  Roi  s'enfuit  en-dt    de  TElbc.  Une  nouvelle  armée  iê  prépare  à  venger  i6»7«' 

Çi)  îVTerc.  Franç.  Sop.  Tom.  43.  p.  57t. 
'  xs)  Nuiis  renvoyons  te  LcAeiff ,  pour  ce  qui  regarde  In  BaMifTeneiw  «m.  Indes»  .oat 

des  D«nois,  de»  Suédois,  que  d'autres  peuples  Européens,  à  notre  Tomé  3QClIe«'  VtriOriA 
Jê  Table  Hts  Chopitttt,  f^c,  Çi)  Supr*  Tom.  40.  p.  493.  ii^  luiv. 
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SscT.  VU.  la  défaite  de  celle-ci;  mais  elle  ncprouve  que  des  échecs;  elle  eft  mife  en 
a»,  de    iiiie  près  de  Wolibibucel  :  k«  Impériaux  encrent  dans  le  Holfteki  &  le  Juib- 

lend  leur  cil  ouvert.  Chriftiem  s'einparc  de  Tifle  d'Ufedom  &  de  Wolgafî; 
^'^^juf.  mais  fcs  conquêtes  lui  fiant  prefquc  aufliiôt  enlevées  par  les  Impériaux.  Le 
ques  à  nos  Danncmarck  écoit  ^pnlffi  dlioraines  &  d*ai^t  î  on  parla  de  paix  ;  elle  fut 
jours.  conclue  à  Lubec.  Les  prifonniers  furent  renvoyés  fans  rançon.  Les  con- 
*~7T^T~"  quctes  des  Impériaux  furwit  rcfticuées  à  la  Couronne  de  Dannemarck  :  mais 

Cbrilliem  fut  contraint  de  céder  aux  Mailbns  de  Sleswigh  &  de  HolIlein>Got- 

torp,  Ilfle  de  Pénern,  &  leur  drok  hMMttt  fur  les  iflet  de  WaMe  & 

de  Suide. 

ttfSO.  Chriftiern  plus  tranquille  s'occupa  du  rétablilTemenc  de  GluckftaJt  qu'il  fit 
Ibnifier:  il  établit  un  djroii  de  péagp  fur  l'Elbe  en  faveur  de  cette  ville.  Les 
Hambourgcois  murmuremx,  armerait,  infulterent  le  pavillon  Danois:  mais 
Chrliliem  içut  les  réduire  &  fc  venger.  Jamais  on  n'avoit  médité  de  plus 
grands  projets  de  commerce.  Le  Roi  fe  ligua  avec  TEPp^e  pour  ruinor 
fdiii  de  HoUnde.  Des  Ambtfladeurs  eOeicm  en  Perfe  proptuèr  au  Sophi  un 

'  vabé  de  trafic.   On  devoit  tteufer  un  Canal  dans  Ie>k>l(lein.   On  projettoic 

même  la  conquête  de  h  Suéde.    Mais  la  défaite  de  la  6ortc  Erpognofe  par 

itf40k  ^  Hollande  fit  évanouir  tous  ces  grands  defl^s.    Brochman  qui  les 

■pcrfc  fidf  uûtre  eut  la  téte  tranchée.   On  n^odok  k  paix  entre  la  Suéde 
l'Empire,  lorfiiue  tout-à-coup  les  Suédois  s'emparèrent  du  Juthland  &  d'une 
partie  du  UoUleiii.  Chriftiem  arma  uoe  flotte,  la  coœmaoda  en  perfonoe,. 

ftf44.    préfen»  la  bataille  an  Suédois,  &  icçut  deux  blefltires:  h  ndt  wpara  le» 

itf4S.     combattans.   Dans  un  autre  combat  la  flotte  Danoife  fut  défaite.   Enfin  1»> 
paix  fut  conclue:  Chriflicm  céda  aux  Suédois  le  Jemptland,  le  Hamdalen, 
la  ville  de  Wisby,  Amsbourg,  pluiieurs  ifles  &  lalkUandie,  comme  cau<- 

itf4i,  don  du  oaicé.  H  maanc  »ob  an»  apiii,  heweux  s'il  n'avoit  jam^  fuivl 
que  fes  goûts  pacifiques  ! 

La  Nobleflè  Danoiié ,  à  qui  Ton  pouvoit  ju({ement  reprocher  les  malheurs 
occafionnés  par  les  deux  dernières  guerres,  n'en  foudnt  pas  moins  la  fierté  de 
fes  prétendons,  en  voulant  exclure  du  trône,  l^i)  encore  éledif  alors,  Fré- 
déric III,  fils  aîné  de  Chriftiern  IV;  les  bienfkits  mêmes  du  feu  Roi  devin- 
rent, entre  Tes  mains,  des  armes  redoutables,  ^ont  elle  fe  fervit  pour  dcfcnr 
die  fts  droits.  Mais  n'ayant  point  féinfB  dans  ie  projet  de  couronoer  Walde- 
mar,  frère  de  Frédéric,  elle  réduifit  les  {H-érogarives  royales  dans  des  borne» 
d  étroites ,  que  ce  Prince  n'eût  que  le  titre  de  Roi.  Frédéric  ,  en  montant 
fur  le  trône,  crut  toucher  au  moment  d'en  defbendre,  en  apprciunt  que  les 
Danois  fe  prc^iofoicnt  de  brifer  le  joug  de  la  Royauté,  flcd'éablîr  klibené 
Républicaine  fur  les  ruines  de  la  Monarchie.  Pendant  que  cet  orage  me- 
naçant allarraoic  la  Cour,  Ulefdd ,  Ambafiàdeur  de  Dannemarck  (a^  au- 

i64p.  près  «les  Etats- Génénm  des  Ptwiiwes-UBiis,  conclut  cetse  année  lés  tia!» 
tés  d'Alliance  &  de  rédemption  qu'il  négpdoît  depui»  longtems.  Par  ces 
traités,  bldmcs  également  par  les  Mînifïres  &  les  Néc^ocians  Danois,  tous 
les  vaiflcaux  marchands  Holiandois  avoient  le  privilège  de  paflcr  le  Sund, 
fins  èat  vlfiiés.  Ij»  Etats  ivoienc  méoie  le  drait  d*y  envoyer  qoiae  vais- 

(i)  Mtiou  d«  Daflaeancdk      (a^  Aooal*  des  ProviJlce^Uaier» 
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ftaux  de  guerre»  ftns  en  avertir  le  R«L  H  eft  wnrf.ait'ils  tStoicnt  obligés  de  mp.  de 

falucr  le  cliâceau  de  Cronenboitrg  lie  desÉ  coups  -de  cmoB,  dt  d*abaiflcr  Dzar.s- 

jU  voile  fupériciirc  du  grand  mit.  marek, 

■  Cependant  la  feniiencucion ,  excitée  par  rarobition  des  nobles,  concinuoic  ^^^ij^ 

de  troubler  le  Royanroc.  Le  Roi  voyoic  avec  dépic  TadminHlnuioa  ftbfolae  -^ui 
de  rtitat,  entre  les  mains  dL's  Grands- officiers.     Le  Scnar,  cra;L::nant  de 


perdre  Ton  atuoské,  déiiroit  qu'on  reftrcigmt  la  leur.   Telle  écoic  la  lituacioa 
dn  OMHiemiick.  Le  Gnmd-initcre  Ulefeld  ,  aecnft  d'atoir  voala  empoi< 
Ibner  le  Roi^  s*cioit  retiré  à  la  Cour  de  Suéde,  où  Chriiline  raccucillit 
comme  un  homme  utile  par  fesrichclTes,  Ton  rang  ficfon  crédit.  Ci)Cc  rebelle 
ne  tarda  point  k  fe  rendre  redoutable  à  fon  maître,  en  contribuant  à  l'allian- 
ce de  la  Suéde  avec  TAngicterrc ,  contre  les  Etscs  des  Provinces- Unies, 
alors  alliés  du  Dannemarck;  Frédéric,  à  la  follicitation  des  Hollandois,  s'é- 
canc  emparé,  piar  ardtice,  de  vingt*  deux  vaiflèaux  Anglois  qui  s'étoieac  refu- 
ge dew  Copènhagiie,  eotk  cr&div  le  idftBtfmeiir  de  la  Cour  de  Loodreit 
maU  bravant  la  vengeance  de  Cromwel ,  il  ratifia  fon  union  ivee  les-  Etats-  icsx» 
Géilàaux,  &  foUiciia  la  Reine  de  Suéde  à  lë  déclarer  en  faveur  des  Hollan- 
dois. Cette  Prfaiceflè,  loin  de  répondve  aux  vues  da  Roi ,  s*efforça  d*enni-  Ttiuathz 
eer  les  Danois  eux-mêmes  à  prendre  le  parti  des  Anglois.   Le«  AmbaOà- 
deurs  de  Frédéric  objeâcrent  la  honte  dont  le  Roi  le  couvriroit,  en  violant  ^'g'/^/* 
un  traité  qu'il  venoic  de  conclure  ;  on  ne  craignit  point  de  leur  répondre  que  Stiide. 
Tintérêc  Tciil  étoic  Ja  mefurc  de  la  lldélité  qu'on  devoir  aux  traités;  mais  Fré- 
déric, confulDnt  moins  les  maximes  de  la  politique  que  lespiincves  de  ré> 
quité,  ne  crut  point  devoir  abandonner  Tes  Alliés. 

Tandis  que  les  Coun  de  Suéde  &  de  Dennemerck  s^ocevpt^c  de  négo- 
ciations  infriiiflueulcs,  Frédéric  fit  connoitrc  à  Chriiline  combien  le  Grand- 
niaitrc  Ulefeld  étoic  ind^e  de  Ja  jproceéHoa  qu'elle  lui  accordoit  dans  fes 
Etats;  ce  Prince  lut  dévdh  toute  h.  conÀiiie  de  ce  rebelle,  &  fartouc  h 
faaflèflè  qu'il  avoit  eue  de  retenir  vingt-quatre  mille  rixdahlcrs,  deilinés  par 
Frédéric  à  fouls!j;er  le  Roi  d'Angleterre  réfugié  en  Hollande ,  dans  fa  mal- 
heureulc  licuation.  La  Reine  de  Suéde  ne  rougit  point  de  repondre:  „  Ule-  1654, 
M  feldeft  honnête  homme:  je  le  connois  très  bien;  il  n'cft  pas  capable  de 
M  ftlre  une  Ilcheté.  S'il  dit  qu'il  a  payé  vin^t-quatre  mille  rixdahlcrs  au  Roi 
9,  d'Angleterre ,  je  le  crois ,  âc  il  le  Roi  d' Angleterre  die  le  contraire ,  il  en 
„  a  mend  ;  &  qumd  dowe  Rois,  comme  le  Roi  d'Angteterve ,  le  foutien- 
^  droicnt,  je  dirois  qu'ils  en  ont  tous  les  douze  menti." 

L'évcnemenc  le  plus  remarquable,  arrivé  peu  de  tems  après,  cft  la  démar-  1655. 
che  par  laqudle  les  Etan-GéMnnut  de  Dmneniarçk  reconnurent  Chriiliem , 
fils  aîné  de  FMdéiic,  pour  fucceflcur  de  fon  pere  dms  ce  Royaume,  &  liB 
firent  hommage  en  cette  qualité.  Les  Danois  fortifiés  par  leur  alliance  avec  Gumt  m> 
la  HoUande  déclarèrent  la  guerre  à  la  Suéde,  qui  ne  proliia  point  de  fes  avan-  ^J*^^^ 
tages  pour  conquérir  le  Dannemarck;  les  viAoires  repides  de  CfavleS'Gus-  ^^llT' 
tare  obligèrent  enfin  Frédéric  à  offrir  des  propofitions  de  paix  k  un  ennemi  j^jj,* 
qu'il  avoit  paru  peu  redouter,  &  qui  alors  faifoit  trembler  ù.  capiialQ.  Le 
«ebcOe  Ukwd,  nommé  Plénipotentiaire  par  le  &0I  de  Suéde,  trionipliait 
de  rkimiliMioB  de  FKédéric  en  loi  Impoianc  tel  condMoiu  lei  pto  caélciilèii 
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Sect.  VII.  Forcés  par  les  circoniUncei ,  les  Danois  demandèrent  une  trêve  de  troi* 
/N/l.'  de  jours  ;  Gullavc ,  toujoun  cénéniR:  &  coujours.  heureux ,  répondit  fi<3remeiic 
Dtnne-  qu'il  nVn  accordcroit  pns  une  de  trois  heures ,  &  la  pnix  fut  enfin  Hgiiée  pafi 
ç  les  deux  JVlooarques  le  a8  de  Février:  cette  paix  conclue  par  nécefliité,  dam 
qucs  nos  peu.  Le  Roi  deSOede,  perfuadé  que  lorfqu'ii  toorneroit  fts  armés  coDoe 
jours.  n  Mofcovie,  la  Pologne  ou  la  MaiCon  d'Autriche,  les  Danois  ne  laiflùroieot 
^.  pas  échapper  roccafion  de  faire  une  divcrfion  danf^crciifl- ,  réfolut  d'aiToiblir 

le  Danncniarck,  au  point  de  n'en  avoir  plus  rien  à  craindre,  (i)  11  vint  asr- 
liéger  Copciihaj|[tie  :  la  nobleOè,  qui  juiqu'alors  avodt  méfMirô  ^  opptiinér 
les  bourgeois,  Icï  trcita  honorublcmcnt,  des  que  leurs  bras  devinrent  néces- 
luires  à  la  détcnle  de  la  capitale.  Elle  leur  promit  une  voix,  dans  toutes  le» 
délibérations  publiques ,  &  le  privilège  d*B^eter  déi.  terres  &.des  feta|neu<> 
ries  V  pour  en  joufr  avec  les  mêmes  droits ,  donc  jouillbient  les  gentUsnom- 
mes,  &  de  ne  payer  aucune  taxe,  que  celles  que  payoit  h  noblcTre.  Frédé- 
ric, rélblu  de  périr  avec  fa  faniillc  ious  les  ruines  de  Copenhague profita 
de  h  lentenr  de  Charles  ï  attaquer  cette  ville,  pour  la  metae  eo-écac  de  dé? 
fcnfc.  Charles,  en  effet,  renonça  h  une  expédition  qu'il  rsvoit  cru  plus  far 
cile.  C'cll  h  cette  époque  qu'on  place  le  combat  entre  la  tiotte  SuédoiCc  & 
la  flotte  Hollandoife ,  arrivée  pourfecourir  Copenhague.  Une  fîngularité  dTez 
remarquable  dans  cette  bataille  célèbre,  c'cll  que  les  fix  Amiraux  oa  Vîœ* 
Amiraux  des  dciLX  partis,  furent  mis  hors  de  conabai.  Frédéric,  encouragé 
par  l'inutilité  des  eûorts  de  ion  ennemi  »  rejetia.  avec  mépris  des  propolitiou$- 
de  paix ,  qui  alors  ne  pouvdent  otK  le  desnionoier. 

Vainement  la  France  s'unit  h  l'Angleterre  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Nord: 
l'intention  des  deux  Princes  rivaux  n'étoit  point  de  s'y  foumertre.  Frédéric 
16J.9.     fc  tlaitoic  de  faire  annullcr  le  tcàité  de  RothCchildi  Charles  efpéroit  d'en  fairo 
conclure  encore  un  plus  avantageux:  tous  deux  croyoient  avilir  la  Majedé 
Royale  en  fubiflànt  une  loi  que  des  Nations  étrangères  vouioicnt  leur  inipo- 
fcr.   Cependant  la  priii:  de  l'iile  de  Fionic  par  les  Danois,  ût  perdre  au  Roi 
de  Suéde  Telpéiance  de  cooquécir  le  Oannemarck*  Les  PnU&nces  voifineii- 
continuoient  d'employer  leur  médiatiQO  pour  rétablir  la  paix  entre  les  deux 
Monarques,  lorfque  la  mort  de  celui  de  Suéde  parut  devoir  en  accélérer  le 
Onnigtcit.  moment.    Frédéric,  délivré  d'un  ennemi  redoutable,  devint  plus  diiiîcile  fur 
les  articles  du  Traité,  que  les  médiateurs  avoiem  tant  de  peine  à  fomer  cur 
SfitSou.    ^  ^  ^^^^  Couronnes  :  enfin  ce  fameux  Traioé  flK  ligllé.i<NIS  tes.ttnies  drc^ 
fées  eno'e  Copenhague  Ôc  le  camp  Suédois»     .      ,  ^   '     '  .  •. 

ApT&t  k  condnfioB  de  la  paix ,  Frédéric  cherdia  ks .  mojfens  de  r^rcr 
les  défordres  occalramiés'par  la  guerre.  Il  convoqua  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  à  Copenhague.  A  l'ouverture  de  l'afTemblée,  les  députés  du  peu- 
ple, n  longtemps  ruiné  opprimé  par  les  nobles,  accuferent  ces  derniers 
d'être  les  anteun  de  tous  les  omiix  que  TEItat  éprouvoit;  ils.exigierent,.  que 
rarf!;en:  néctfîairc  aiLX  btr<n'ns  de  la  patrie  fût  généralement  levé  fur  tout  le 
monde?.  J.a  noblefTc,  indignée  d'une  en trcpriJè  auflîi  jttftc.dans  fon  obkjt., 
que  dangcrculé  pour  elle  dans  Tes  fuîtes.,,  fe  difpoià  h  (aire  valoir' fès  anpeas> 
privilqies.  Ponr  brifcr  les  chunes  de  IVclaVage  idahs  lequel  les  nobles  rec(^ 
noient  le  peuple,  il.  n'éioit. qu'un  moyco  ;  c*étok  de  rendis  ^woKiié  fnpcft- 
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ne  hérédhili*  dans  h  iMIe  4*ttQ  Roi^  en  fbt  digne,  &  Ranfotv,  Orateur  Hif.  it-, 

■  tîcs  dépuccs  du  peuple,  aiofi  que  l'Evoque  de  Copetihaguc,  crjrcnc  que  I^anne- 
t'rédcric  méritoit  cet  honneur,  ils  ne  fc  trorapcrent  point,  fi  l'on  en  juge  par  ^ 
k  crainte  quVûcoe  Prince,  de  le  charger  d'un  fardeau  plus  dangereux  enco-  qucs  à'nôj 
Te  qii*honoEaUe.   Il  eut  eniin  la  gloire  d'opérer  ccna  g^nde  révolution  qui.  Jours, 
en  peu  d'heures,  &  fans  aucun  trouble,  changea  un  gouvorncmonc  prelqu'a-  '  ■ 
rilloccaùquc  en  un  gouvernement  nionarcliique.    On  trouve  rarement  dans 
l-hilloirc,  des  peuples  k  genoux  qui  demandenc  un  matirc  ;  quelques  picoic 
politiques  ont  regardé  cet  étrange  événement,  comme  une  récompenfc  que 
Je  ciel  accordoit  à  Frédéric,  pour  réparer  les  malheurs  qu'il  avoit  cfTuycs: 
quoiqu'il  en  Ibic,  il  eft  ceRaia  que,  depuis  cette  époque  célèbre  jufqul^ 
la  mort  de  ce  Prince,  le  Danneiîiaivk  jouit  d'un  calme  bien  nécefTiire,  après  iSf».» 
les  otages  qui  i'avoieiv  trouble.   On  a  rcmar^^ué,  avec  raiibn ,  que  le  pou- 
voir ab(blu,  rendu  héréditaire  dans  la  famille  de  Frédéric,  loin  de  lui  aliéner  ' 
le  cœur  de  la  Noblcile  do  fon  roj-aumc,  fi  ficre  de  fos  droits,  depuis  pluliears 
liccics,  avoit  éteint  le  feu  d:?  la  dillorJc,  qui  avoit  produit  trnc  de  lavr!::^*, 
lous  les  Ilcgncs  préccdeas.  isaiis  avoir,  peut-être,  les  qualités  briiiunrcs  do 
-An  injulle  Ùt  audacieux  ri\'al ,  Charles  -  Gulhvc ,  Roi  de  Suéde ,  il  eut  les 
vertus  bien  plus  cllimables  d'ua^boa  Roi,,  dont  le  peuple  fut  heureux,  dès^ 
qu'il  voulut  l'être.. 

Prêche  eut  de  la  Reine  Sophic^ErniHe,  dé  la'  matton  de  Lnnebour^ ,  'eux- 
Princes  &  quatre  PrinccflTes.    ChrifK^r.n  faiiié  ,  luîquit  au  ch.'tca.i  de  l'icns- 
bourg,.  le  15  Avril  1646,   dans  le  tcms  que  Ton  pcrc  étoit  encore  Archc^ 
Vâque  de.  Brème.   Chrilliern  V,  ùéelaré  fuccedcur  du  Roi  Frédéric^  fon 
pcre,  avoit  reçu  rhoinmage  des  Etats  de  Danncmiu-ck,  à  Wisboufg,  dèf«^ 
l'an  1655,  &  celui  des  Etats  de  Norvège,  en  1^61.    Témoin  des  caches 
qui  bouievcrlcrcni  la  patrie ,  fous  le  règne  dj  lua  père ,  il  fe  prépara  à  con?- 
Jurer  ceux  qui  menaçoicnt  le  lien.  La  Sutdc,en  rompant  l'uni  m  des  cooronj" 
nés  du  Nord,  s'étoit  rendue  formidable  à  la  plus  grande  parrie  d;  l'Iùirope.    .  . 
£lle  avoit  arraché' la  Carûlic  aux  IMofcoyiics,  clic  &'cKuit  emparée  des  pro-  . 
vinces  d*Ingeri&eland,<  d'Eilhonie  &  de  Uvonie,  enfin  die  avoit  étendu  Tes 
conquêtes  jufqucs  fur  les  frontières  de  h  Norvège  &  du  Danncu^arck.  Chris- 
Uern  le  hâta  d  cniploycr  tous,  les  moyens  pour  pouvoir  rclifter  à  cette  Fuis- 
iàncê,  depuis  longten»  rhnlo  de  la  ficnuc;  moyens  difficiles  h  ^mettre  en 
uQge  dans  un  tcms,  où  Ic  déibfdic  .i^oit  daos  prc<giie  coutcs'les  {éraèt* 
de  l'Etat,  (i) 

La  llicccnion  d'OKlemhourg  étoit  encore  une  fcmcnce  de  difeordc  cn:re  jg^j. 
le  Roi  de  Danncmarck  &  les  Ducs  de  Holllein  -  Gotcorp  iS;  de  HoKL'ia- 
Plocn.  Le  Duc  de  Holllein- Gottorp  fe  repofunt  fur  les  forces  de  la  Suéde, 
duiu  il  étoic  l'allié,  rçi'uloit  fièrement  de  reconnoitrc  l'autorité  lmpéria|c,  il 
qui  il  api^arienoic  de  décider  fur  tes  dosmlncs  comcftés,  puifquMls  ctoictit 
ficf^  de  l'Empire.  Il  ne  craignit  point  de  déclarer  que  le  pj't.<  fi'.r  vi-^y^^i  d-j 
soppojcr  à  l^mutoKité  dj  i  Einp^rcui\  étoit  la  pointe  de,  l'épéc,  Chrilliern, 
moins  hardi  k  brader  la  puitlànce  Impénale,  &  déclara  en  faveur  du  Duc -de 
Ualâeto*Ploca,  doiirlca-préi)eations,.d'aUleur:;,.par(^oîent  fondées  fur  la ^ 

CO  Mém.  du  Ilc^  dijj  Ciwifliern  V.  .••.'> 
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8ecr.  VIL  jullice.  CepcBdanc,  ne  «oolmit  piolnc  dmr  les  ditonAmoes  délièetes  où  Q 
Hifi»it    fc  trouvoic,  nu  coinnicnceincnc  de  fon  règne,  avoir  pour  ennemi  un  pa- 
Danne-     ^^^^  j^yjjj  dangereux  que  le  Duc  de  HoKloin-GoïKMrpt  il  eut  avec  ce  der- 
"sS-  iuf-        ""^  entrevue,  Ains  laquelle  il  s*eflbfça  de  provenir  les  troubles  qui  me- 
ques't  iu»naçûicnc  Ils  Ecacs.    Cette  entrevue  eue  tout  le  fuccès  qu'il  en  efpéroit. 
*p\m»   '       Délivré  des  inquiétudes  que  lui  caufoit  le  Duc  de  HoKIcin-Gottorp,  le 
Roi  de  Danncmarck  ne  tarda  plus  à  déclarer  la  guerre  au  Rot  de  Suéde ,  & 
ijoindie  ifl  flotte  k  celle  des  CtMB-G4oéMiix  des  Provinces^       Les  Sué* 
dois,  jufqu'alors  (î  redoutés,  eurent  à  rcpoufllT  les  forces  du  Dannemarck, 
de  la  Hollande,  du  Luncbourg  &  de  Miinîkr,  qui,  divifés  dans  leurs  inté- 
rêts particuliers,  fc  réunirent  cunilammcnc  dans  le  projet  de  vaiocre  l'ennemi 
commun.  CbrilUero  fignala  le  commencemeiit  de  fbn  feigne»  par  dsi  vfAoi- 
1075.  brillantes  que  rapides,  (i)  Vainqueur  des  ennemis  qui  menaçoient 

Tes  Etats,  ChritUern  en  rcdoutoic  de  plus  dangereux  dans  fa  Cour.  Griffea* 
feld,  élevémr  h  ftvetir  du  Roi  m  lang  âê  ÇlwwUer,  de  Comte,  (PBxoel*> 
Icnce,  de  Gniid*CIuuiceIier,  de  Premier  -  Minif  Ire,  &  même  de  Favori,  fat 
affcz  ingrat,  pour  fc  pr<3rc'r  aux  vues  fecretrcs  du  Duc  de  I loKlein-Cottorp, 
&  de  la  Conucllc  d'Oldcmbourg,  qui  ne  pardbnnoicnt  point  à  Cliriiliem  de 
les  avoir  obligés  à  renoncer  au  traité  avantageux  de  RotUcMld,  figné  par 
Frédéric  III ,  dans  un  moment,  où  ce  Monarque  étoit  lui-môme  forcé  à  une 
Difymtit  (démarche  que  la  ncceliîcc  cxigeoic   Gritfcnfeld  fut  arrêté:  comme  il  étoic 
C^rth    dangereux ,  dansée  procès  qo*oa  lui  fit,  de  nommer  ftt  complices,  on  exa» 
AMi        mina  fon  adniiniflration,  avec  h  certitude  d'y  trouver  des  raifons  pour  jo(U* 
fier  fa  perte.  11  eil  h  remarquer  que  dans  le  nombre  des  crimes  dont  on  Tao» 
culb,  fans  olér  parier  du  plus  grand,  on  compta  celui  d'avoir  donné  des  bé* 
néfices  eccléfialHques  à  des  gens  reconnus  publiquement  pour  lbivien:oe  qui 
prouve  combien  la  philofophie  étoit  loin  alors  des  progrès  qu'elle  fait  main- 
tenant dafis  le  Nord  de  r£urope.   Ce  traître  alloic  fubir  le  fupplice  auquel 
On  M  fait  il  ^^o\t  Condamné,  lorfque  le  Général -adjudant  Schack  arrêta  le  bras  du 
grâce it  U  bourreau,  en  ddçlarantque  le  Roi  faifbit  grâce  au  coupable:  il  defcendkdi 
VH,         l'échafaud,  pour  entrer  dans  une  prifon,  où  il  pailà  le  rel^e  de  fa  vie. 

CbriiUem  n'ayant  plus  il  redouter  l'infidélité  d'un  Miniilre  qu'il  avoir  com- 
blé de  bienfiiits ,  fit  marcher  des  troupes  vers  Stade  pour  ftire  le  fiege  de 
cene  ville,  alor:^  bloquée  par  l'armée  des  Ducs  de  Brunswick  -  Lunebonrg. 
L'Evéquc  de  Munfter  paroiflbit  vouloir  féconder  le  Roi  dans  cette  expédi« 
tion;  niais  l'intention  fccrette  de  ce  Prélat,  alors  allié  du  Dannemarck, 
'  '  malgré  lui,  étoit  plutôt  de  délivrer  cette  ville,  que  de  s'en  emparer.  Pen- 
dant qu'on  continuoit  le  licge  de  Stade,  qu'on  étoit xéfolu  de  réduire  par  fa- 
mine, l'Amiral  Tromp,  Hollandois,  ôc  l'Amiral  Nils  Jiiel,  Danois,  fk  faiû- 
rent  de  HAe  de  Gothiand,  gouvernée  par  le  bnve  Comte  OxenlBem.  Lin- 
telligencc  entre  les  deux  Amiraux  contribua  beaucoup  à  cette  conquête,  qui 
ne  coûra  pas  un  fcul  homme  aux  Danois.  Cette  eljjece  de  prodige  fut  re- 
nouvelle à  ia  prifc  de  la  vilic  de  Wisby  par  les  deux  flottes  confédérées.  Les 
tebÎDms,  charmés  d'éne  délivrés  du  jotig  des  Suédois,  s*emptdlbent  de 
lentrer  fous  la  dominatioa  du  Roi  de  Daonennick,  leur  légidnt  SoBWain* 
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An  commencemenc  da  mois  de  Juin,  T Amiral  Jusl,  qui  tenoic  toujours  la  Hifl*  dt 
ner,  déconvfll'k  flotte  des  Suédc^,  compo(!e  de  quaronte-qaatre  hvHSmiz  Dame- 


M  fc  déclara  pour  aucun  des  deux  partis.   Mids      Danois,  inféricois  «n  — • — H 
BOmbre  de  vailîîsiux,  de  plus  de  moicié,  curent  toute  la  gloire  de  ce  com-  n^irf''** 
but ,  en  fjifant  reculer  leurs  ennemis.  A  cette  nouvelle ,  rÀmiral  Tromp  par* 
lit  àt  Copenhague  &  vint  fWifbfcef  h  flotte  Danoife ,  qui  rempona  une 
VÎftoirc  cûiiiplettc  fur  Ici;  ennemis,  qu'elle  nrraquoir  pour  la  troifieme  fois. 
La  flotte  viclorieufe  fc  tranfporta  à  Ulledt ,  dans  le  dclFcin  de  faire  une  dèf* 
«ente  du»  \k  Scmie,  o4r  Chrifticm  dev(HC  le  rendre  \  la  téte  d'une  armée  :  le 
jeune  Roi  de  Suéde,  Chartes  XI,  jaloux  de  fignaler  le  commencement  de 
fon  règne  par  fès  exploits,  vint  s'oppofer  h  l'expédition  des  Danois  dr.ns  la 
Scanre.  Moins  heureux  que  Clnrles  -  Guftavc ,  fon  pcre,  contre  une  Nation  SH^dt  itt 
devenue  redouable,  il  fut  contraint  de  renoncer  à  une  cntreprifè  dont  le  Dtuttu 
foccès  lui  avoit  paru  certain.  Les  payfans  de  Scanie  &  du  Blecking,  qui  gé- 
miflbient  fous  la.  domination  Suédoife,  fe  hâtèrent  d'oSrir  leurs  fervices  au 
KfA  de  Daiwewarck,  qui  s^en  (hvit,  pour  enlever  au  Roi  de  Suéde  la  par< 
tie  la  plus  confidih^bic  de  fon  bairage,  quatre  grands  coffre-;  pleins  d'argent,  • . 
&  quatre  étendards.   Chrilliern  <î«r  du  fuccès  de  fcs  armes,  mit  à  proiic  J» 
terreur  qu'elles  répandolent  parmi  fes  ennemis,  &  de  nouvelles  conquêtes 
augmentèrent  l'éclat  de  &  réputation  f  tandis  que  fon  rival  ne  paroKToit  point 
devoir  de  (Itôten  mériter  ime.  C'eft  à  cette  brillante  époque  que  h  ville  de 
Stade  fut  tbrcéc  de  capituler  &  que  celle  d'Hclmlladt  fut  livrt^e  à  la  fureur 
dtt  fddKr  à  qui  il  fut  ordcmnô  de  ne  tt^peetet  que  tes  fimuncs.  .Cinq  cens 
Suédois  furent  mallàcrés,  &  trois  cens  autres  forent  faits  prifonniers. 

'  Le  Roi  de  Suéde,  allarmé  des  progrès  rapides  de  larmce  Danoife,  raf- 
ftmble  lomes  fts  {<Mx:esqa*H  commande  hii-méme,  de  vient,  près  de  la  vil-  amhaW 
le  de  Lunden ,  attaquer  les  Danois ,  aufll  commandés  par  leur  Souverain.  '«*' 
Cene  bataille  fanglante  ne  changea  point  les  deftins  des  Monarques  rivaux.  ^  '"^ 
Chacun  éfcisi  s*attr{baa  la  vlAoire  &  fe  prépara    en  rfemporter  une  nouvel- 

L'occaiîon  s'en  préfenta  biemôt.   Charles  vint  attaquer  Chridiem  poffé  ttfjT* 
entre  Helfînbourg  &  LandScroon.    Los  deux  Princes  ,  généraux  &  foldats 
à  la  fois ,  excitèrent  leur  admiration  mutuelle  par  des  prodiges  de  valeur.  L'aile  ' 
gnidie  des  Danois  fut  totalement  battue  par  le  Roi  de  Suéde,  tandis  que 
Paîlc  gauche  des  Suédois  éroit  entièrement  défaite  par  le  Roi  de  Danne» 
marcki  mais  cette  dernière,  après  s'écre  ralliée,  étant  revenue  à  la  chara;e' 
aMK  iM,  runent  la  vKtoiK  dans  le  camp  dies  Suédois,  qm  reftom  enfiine 
dans  l'inaftion  ne  furent  point  profiter  de  leur  avanta-^c.    Cependant  TEm»- 
pire,  la  France,  l'Angleterre,  le  Dannemarck,  la  Suéde,  le  Ducdc  Hol- 
llein-Gottorp,  avoient  envoyé  des  AmbafTàdeurs  ï  Minute,  pour  rétablir 
la  paiitdMitf  le  Nord:  m^  aucun  des  deux  Monaïqoes  eanemai oe  VDiilaor 
renonter  à  fès  prétentions,  ces  Ambaiïïideurs  donnèrent  au  jeu ,  aux  fertim^ 
aux  diveniflèmens  de  tous  genres,  le  tems  qu'ils  dévoient  employer  à  des 
conférences',  dont  Ils  pFévoycxene  fÂliiiflité  An»  les  circonnancw,piélaiBes.> 
L»  forane,  qpijnTqp'altjfs  9Hit  fiworiiS  les  dnpeiux  Danoii,  jniuc  voiv» 
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•SecV.  vn.  loir  fc  ranger  fous  ceux  de  I«  Suedc.  Les  deux  armées,  campées  fur  dcj 
//i//.  de    bauccurs,  Étoicnc  féparécs  p«r  utM  ptaÎDC,  dans  les  environs  de  Stral'liiul. 
■^""j^"     Le  Comte  de  Ivonij^smarc  qui  conimandoit  les  Suédois  ,  prafitanc  de  ii 
«IJ^  juC  lécuricé  de  Tes  ennemis,  s'empara  d'un  polie  favorabk,  d'où  il  tit  un  feu 
qaes  à  nos  terrible.  Le  Général  Rumor;  qui  commuidoic  les  croupes  de  Dameinarck, 
"Jour*.       ayant  été  tué  par  un  boulet  ,  le  dcibrdrc  régna  dans  l'année  Danoifc,  qui 
D  faite  de       cncicrcmcnt  dcfnitc  :  on  aifure  qu'on  fit  cinq  mille  hommes  prilbnnicrs , 
/>«Mf/.  "  &  que  le  relie  périt  les  arme«  si  la  main,  li  l'on  excepte  quelques  officiers, 
Âfizi,    qui  apportèrent  cccte  triilc  nouvelle  à  Copenhague,  où  ils  accuferent  le 
Général  Runitr  d'avoir  commis  une  imprudence  eu  fortanc  d'un  pofte  avan- 
tageux» pour  avoir  le  plailîr  de  bi^vcr  les  Suédois.   La  more  avoic,  lÀas 
-  doute,  expié  la  fante  de  Rumor^  maisjelk  ne  cooToloIt  pohit  ChûSism  à» 
malheur  arrive  h  les  armes.  .  . 

Ce  Prince,  jaloux  de  venger  la  gloire  de  (ès  troupes,  afToiblîo  par  une 
défaite  fi  coniidcrablc ,  réfoiut  de  s'emparer  d'i:^ngclholui ,  où  les  Suédois 
•voient  une  gacnifon  de  cent,  vingt  hommes  dans  un  fort  qui  cft  devant  fai 
■ville.  Ils  furent  attaqués  avec  tant  de  vigUL-iir,  qu'ils  furent  contraints  de 
le  retirer  dans  la  place.  Les  Danois  dcicip'inuii  de  les  foicer  dans  leur 
afyle,  y  mirent  le  ^  Lt  iamme'lit  un  fi  tevrible  ravage,,  qu'il  ne  reQi' 
dans  la  ville  qu'une  ftule  mtiiba.  &  Téglilè.  Pwfqae  toute  la  garnifon  y.  pé- 
rit: il  n'y  eut  que  le  commandant,  un  fcrgent,  un  caporal  &  un  foldat  qui, 
après  avoir,  eu  le  bonlicur  de  fe  fsHivcr  de  l'iacendie ,  tombèrent  entre  les 
matais  des  Danois.  ChrilHem,  flatté  d'une  expédition  qui  jétaUiflôit  llio»* 
ncur  de  fcs  armes,  réunit  toutes  fcs  forces,  pour  faire  lever  le  ficge  de 
Cbriilianiladt,  dont  la  «oAfèrvacion  lui  était  auili  néceliàire,  que  la  conquê- 
te de  cette  place  étott  importance  aux  Suédois ,  pour  y  faire  fleurir  leur 
commerce  dans  la  Scanie.  Cette  encrepnlè  ncut  pas  le  fuccèsqne  le  Rot 
de  Dannemûrck  en  cfpéroit  :  les  Suédois ,  par  l'avantage  de  leurs  retranclie- 
-mens,  dont  Ciiiilliern  tetua  vainement  de  les  faire  fortir,  empêchèrent  coq- 
'ihmroenc  ée  Prince  de  i^urir  la  ville.  Les  afli^gés ,  en  proie  è  toutes  lès 
l-orrcurs  de  la  famine,  furent  cn(în  forcés  d'accepter  la  capitulation  honora- 
•ble  que  les  Suétlois  leur  prélenterenc  Le  Roi,  de  retour  h  Copenhague, 
£c  arrêter  le  Général  Arensdorflf  &  le  priva  de  fa  charge,  pour  le  punir  d'a- 
voir éiéi'aoteiir  de  1»  pene  d'une  ptace  fi  impoiauiie  à  la  natian  &  fi  utile 
aux  eimemis. 

•Cependant,  ou  commcnçoit  à  publier  à  Nimegue ,  que  les  Ëtats-Généraux 
des  Ftovinces- Unies  ne  tarderoient  pas  I  lè  mm  anx  f^préièmiiom  de  la 

FraïKC,  pour  faire  leur  paLv  particulière,  ,&  qu'ils  fe  di^foicnt  à  confentir 
h  une  fufpention  d'armes  de  fix  femaincs,  (!fc  h  promettre  que  fi,  dans  le  cours 
de  cette  luipenlion ,  on  ne  réuflillbit  point  à  Ibrccr  icurs  Ailiés  à  accepter  les 
eondititMis  que  À  France  leur  pféiimok,  *lo8  ^cao- Généraux  cefièroieiic  de 
fcs  favorifer  en-  aucune  façon ,  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre.  Cette 
nouvelle . effi^ya  Copenhague,  iUctout  quand  pn  y  apprit  que  Louis  XiV, 
afoRS  Tailiitre  de  TEurope ,  lé  déqlàcoic  en  Bnrenr  du  R<4  de  Suéde  ;  que  rÉir 
pagne  alloic  auiïï  faire  fa  paix  avec  la  France ,  &  la  France  avec  l'Lropire* 
Chrilliem  defiroir,  il  eft  vrai,  de  voir  régner  le  calme  dans  le  Nord;  mais 
>l  vouloic  pi:e  paix  hononbk*  »  Si  ]on  nou&  montre  une  voie  iMce  ik  bon- 

ni» 
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^  &  fi  la  PVancc  In  \'cuc  faire  avec  Sa  Mujefté,"  nous  la  croyons  tout.'  prôcc  D-mne- 

„  à  laccepter  >  pourvu  qu'elle  s'établiUè  liir  le  fiDndemeiic de  la railbn  de 

„  la  bonne,  uniwi."  «  ,  .      '        ôuMi  uoi 

Les  Ambtflftdettrs  de  Dannetoarck*  ceux  de  Bnindenbourg  vk  l'Envoyé  de  JIjhi^ 
Alunftcr  avoient  fait  des  e0orts  impniflàns  pour  détourner  les  Etats  Géncraux  ■-  '  t;^ 
àu  projetide  figner  une  paix  û  contraire  aux  intérêts  cic  leurs  Souverains.  iV'c^  — 4tf79». 
.pouvMU-clai  ebnnir,  ils  s'étoicnc  rcduks  à  demander  que  du  nio^  ïeuif 
ISIaitres  fuïïenr  compris  dans  le  Traité  que  leurs  Hautes- Pu ilTimccs  vouloient 
fi  opiniàtrefsenc  conclure  avep  la  fraflcc.    Une  propofttion  li  Julie  paroifllùif 
dévoif  étm-aiteepiée.   Elle  ne  le  fut  pas.  Ce»  Ambàflàdeiire  ne  rèaflirenc 
pxs  plus,  en  s'ctforç;inr  d'empêcher  l'Efpaçne  de  faire  auffi  là  paix  avec  ]|| 
France,  aloris  (î  tu^ru^idablc  parles  brillante;;  conquêtes  de  Lfjuis  XiV.  lïg 
échouèrent  pareiileinfinc  dqpi  le  deflèin  de  rompre  rjMlimce  formée  enoa 
i'Êmpire&  ia  Franoe,  &  par  un  traité  paro'cultçr  entre  la  Suéde  &  Vlim» 
pire.    Leur  dernière  refiburce  fut  de  protellcr  contre  tant  de  Traites ,  fans 
pouvoir  parvenir  à  en  ligner  aucun.  A  cette  époque,  le  Roi  de  Dauncmarck 
«c  TElet'tettf  de  Urandenbouiigc,  abindonncs  par  leurs  alliés,  éioient  les  feu- 
Jes  Puiflànces  qui  fe  viOènt  en  guerre,  raalg^é  leurs  efforts  pour  rétablir  la 
1^  France  rejetât  lO'ec  hauteur.  toMte$  ie^  jpropplidons.  dt?  la^Ço^ir 
4ftrCopenhague,  jufqu*^  ce  que  le  Rpi  de  Suéde  n*«0c  pk»  là  moindre 
plainte  h  lonncr.  Les  prétentions  de  ce  Prince  éioient  d'autant  plus  grandes  , 
■qu'elles  étoient  foutenuea  piu  ks  armes  de  la  Fnuice.;  .11  étoit  aulfi  délàvan- 
•tsgeux  qu'buaiiltnc  pour  le  Roi  de  Daimemarck  de     voir  forcé  de  refli- 
tUcr  h  foA  riim|  «  «100168  les  conquéies  qu*il  avoir  faites  dans  Tes  États.  Ce>» 
•pendant  la  France  n'accordoit  qu'un  mois  pour  faire  cette  douloureufe  reftitut" 
tion,  menaçant  d  inipoicr  des  conditions  plus  dures  encore,  fu  au  bout  df 
«e^ttnel»  la  Suéde  n'étoit  point  entièrement  faiitfiiîce.  .CiiriiHem ,  dé(ê(pé< 
jpni»dc  fléchir  la  fierté  de  la  Cour  de  Verfaiiies,  confentic  enfin  au  rétablis- 
SiMent  des  .Tnaité^  de  Roiblciiild^  de  Copeniiaguc.âc.  4s  VVclIphalic,  &  Ja, 
paix  entre  1»  l^wiaev  la  Soede  &  le  Dtimemivek  fiit  tirêiée,  il  Saint- Ger- 
main en  Laye,  le  2  du  mois  de  Septembre.  (1)  Les  intérêts  du  Ùuc  de  Hol- 
ifein-Gouorp,  qu'on  avoit  dépouillé  de  les  Eup,  ne  tucen^;  point  négligés. 
ChiilHem ,  par  une  ckaife  eiipreflè,  confëntic  „  h  lui  rdM^iier  la  pofl^^o^ 
de  fes  terres,  provinces  &  villes,'  aulll  bien  que  la  rouvoraintiié  qui  hir 
avoit  été  accordée  par  les  Traités  d<?  Rothflhiid  &  do  Copenhague,-*', 
Comme  par  l'Article  XVII  du  célèbre  i  iaicé  de  Lundeii ,  on  ayoïc  ipéçi&é 
qne  je  Roi  de  Oannemarck,  &  celui  de  Suéde,  pour  refTerrer  entre  eux  kt 
ilmi  de  l'amitié  qui  les  réuniflbit ,  formeroient  une  alliance  encore  plus 
diroite^^oj!  conclj^i  le  mariage  de.  la  P.nn«$(lè  Uirique-Lléonorc  de  Danne-  1580. 
«wcl^,  «wcClMirlet  J&lrf'Roi  dft.^ttëde.  ^9)» 

-.'Ce'i^ariage,  arrêté  avant  que  la  Suéde  eût  déclaré  la  guerre  au  Dannc-  . 
niarck,  auroic  prévenu,  peut-être,  les  ravages  qu'éprouvèrent  ces  deux 
Royauiues»  BJic  cepc«4Û)C  «ttcore  iwnis  A9.|iiîaç^  ^  l'axée  fuivanie , 
I^HCtqW  le  Roi  de  Su^  crut  que  le-.urçi^  dè  l^.foin  étoit  dt  téôlàm^ 
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SÉct.  Vn.  dms  fei  E«MB^  Tordra  que  la  guerre  avoic  renverft.  Au  xtàMi  du  calme  quf 

fJifl.  de  commènçoit  h  régner  dans  le  Nord,  une  érincelle  faillie  de  rallumer  rincea- 
Dannc-  qui  Tavoic  cnliamnié.    Le  Roi  de  Danneraarck  avoic  faic  avancer  une 

«so'^i'ur-  nombreufe  armée,  qu'il  commandok  lui-même,  vers  la  rtvierc  d*£lbe,  fous 
<|uei i  hm  préwite  d'en  empêcher  le  paOàge  UK  troupes  de  France.')  La  vUle  deHam- 
"  boui^,  allarnice  du  voifinn^c  dangereux  des  Danois,  crut  devoir  en  prévèi- 

Sir  les  lUices ,  eu  Ibrtitianc  la  garnil'on  de  la  place ,  ik  en  lailànc  élever  ua 
fi^,  ta  d(4ion  d>itie  des'pones  nommée  te  Meenpoort:  tandis  qv^on'fe  pne> 
paroit  des  deux  côtés  h  mettre  mitant  de  vigueur  dans  Tactaque  que  dans  la 
défcnfe,  Louis  XIV,  alors  tout-puillànt ,  écrivit  au  Roi  de  Danncmarck, 
pour  lui  conicilicr  une  paix,  qu'il  pouvoir  peut- être  lui  prdcrirc,  dans  la 
fimadon  l)riUante  où  fe  troovolc  la  France,  (i) 

•■  =  On  en  vint  en  effet  à  un  accommodement:  mais  le  cnrn<5^erc -inquiet  &  or- 
neiUeux  des  Hambourgeois  lie  renaître  de  nouveaux  diUéretids..  'Chrilliero 
le'viK  connaint  d^fltégèr  cène- vlllé.  Ce  ne  fiic  qu*k  IrdemfiNf  eftttiCniité 
qii*dle  accepta  des  conditions  raifonnables,  qui  même  ne  furent  pailexoâef 
ment  obfefvées  de  ("i  part.  Cette  petite  République  avoic  également  bravé 
dans  ces  circonllanccs  &  le  Roi  de  1  Jauncniurtk  tS.  l'Empereur.  La  guerre  en- 
tre rCmpire  &  la  France  n'écotc  poinc  encore  terminée.  ChtiAiern  (è  ligua 
avec  Louis  XIV,  l'Rlcfteur  de  Brandenbourg  &  l'Evéque  de  Munftcr.  H 
joua  le  perfonnage  iniportanc  de  médiateur:  mais  (on  penchanc^ur  la  Frao*' 
ce  n'écoic  pas  équivoque.  On  s^Kiendole'l  voir  11noentiie>ft  «rimnerr  toôMi 
les  PuiflliKes  armoienc  de  nouveau.  Une  flone  Françoife  vencrit  joindre  celle 
de  Dannemarck.  Une  armée  de  terre  s'empara  de  la  Seigneurie  de  Jaivet 
dans  la  Frife  orientale.  Le  Prince  d'Anhalt  la  poOcdoiti  mais  Louis  XIV 
prétoidik  que  c'^éioit  im^  fief  da-  Dutfaé  de  Bourgogne, '^-le  céda  fixift  ce 
Afe  à  la  Couronne  de  Dnnnemarck. 

Cependant  le  Duc  de  Hoirteln-Gottorp  s'efForçoit  fecretcraent  do  s'affran- 
chir de  la  domination  Dtnoifer  il  négocioit  avec  là  Suéde.  La  trame  de  fe» 
éempiots  fut  découverte:  auflicôt  la  portion  du  Duché  de  Sleswi^  cpri'tèi 
appartenoic,  fut  mife  en  fcqucllre;  &  les  Anibadàdcurs  Danois  firent  enten- 
dre leurs  plaintes  à  la  Chambre  Impériale.  Les  deux  Cours  de  Copenhague 
ft  de  étiDcklidlm  ftmbtofenr  ésalealent  dif^ftes  \  h  goent;  de  parc  flt 
d'autre  on  faifoit  des  préparatifs;  quand  la' médiation  de  la  Hollande,' de 
l'Angleterre,  de  l'Elcdcur  de  Brandenbourg,  Ôt  les  loges  confcils  du  Prince 
iStp»  George  de  Dannémarck  didipcrent  cet  orage  :  la  paix  fut  conclue  à  AUena^ 
le  Doc  ibc  rétabli  dans  cous  Tes  domaines ,  &  l'on  prit  des  mefures  pour  lia 
faire  refticucr  quelques  Seigneuries  qu'il  avoit  engagées.  Peu  d'années  après 
les  Couronnes  de  Suéde  6i  de  Dannemarck  conclurent  un  traité,  donc  l'obi- 

Jet  étoic  de  ftvoriftr  lettr  commerce  mmnel  avec  la  Fhmoew  CetiH  unioa  a^ 
arma  les  Hollandois;  ils  infulterent  le  pavillon  Danois;  mais  cotis  kwtk  taf^ 
•  féaux  ayant  écé  auflitôt  arrêtés  dans  les  ports,  il  Mue  en  v«nfr  à  un  ao» 
commodément.        •   «  '       "*  •  »  :     •    .  ,  • 

'  La  more  de  Cluliliein-Albtoft  ifOldenbouig,  Doc  db'Hdfifteia-€otRiv^ 
le  de  Sieffwiglii  rhumew  tedocHe^  Fiédéiic  Ton  flere  &  Ibn  fiKceflèiv* 

(0  Sopr.  Ton.  Siv 45^.    >'      •  / 
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Kmivée^  troupes  écnngeret' qaHl  appella  prêt  de  lul  ^  finent  -mtCM  des  mu.  a«  . 

diiiîhrcitds ,  appaiCés  d'abord  par  les  médiateurs  de  la  paix  d'AItena,  mais  Har.ne-  , 
renouvcllés  peu  d'années  après.   Le  Roi  de  Dannemarck  fe  vit  forcé  de 
prendre  les  armes;  il  entra  dans, le  Holftein,  s'empara  des  fon?  de  Ilolm  &  quaVïi, 
<de  Sorcker  &  les  fît  démolir:  le  Duc  de  Holdcin  fe  fortifia  encore  de  Tap-  jonia. 

pui  de  la  Suéde,  obtint  la  main  de  la  PrinccfTo  Royale  &  le  titre  de  Géné-  

raiillirae  des  armées ^uédoifes  en  Allemagne:  il  devint  alors  plus  intraitable,  ^''W* 
ik  élever,  de  nouvelles  fortifications,  &  rejetta  avec  haatenr  les  coiMUdoos 
qu'un  voulut  lui  impofer.    Les  infirmités  de  Chrifliem  ne  lui  permirent  pas  " 
de  faire  rentrer  ce  redoutable  vailàl  dans  les  bornes  du  devoir;  il  mourut  le 
4  Septembre  1699.  Simple  dsmfra  vdiemens,  dans  (es  minières,  toujours 
vrai  dans  l'es  Jifcouri;,  ailahlc  avec  le  peuple,  comme  avec  les  grands,  peu 
judicieux  dans  le  choix  des  hommes,  mais  Hçicb^nt  les  Igirç  obéir,  aQèz  ha^ 
bile  général  ,  &  plus  brave  foldac ,  fidete  obfervateur  de  (à  religion, 
irtistioMraat  les  autres  ,  il  ne  manqqa^à.  fil  gloire  que  de  protéger  les 
beaux  art:;  :  il  eut  le  «oftÛkewr.de  n^éoidier  que  celui  qui  ceq4      deftruâioç     '  '•} 
du  genre  humain.  '    "        .        ,    .  ; 

-  r  mdério  Ton  fil^'ne  to  pas  plutôt  couionaé,  qu'il  fiw^a  à  fe  venger  du 
Duc  de  Holftein-Gottorp  :  il  confia  le  commandement  de  (on  armée  au  Duc 
«le  Winftmberg.  :iUe. Prince,  enq-e  dons  le  Hplllcin,  s'empare  d'Hufum,  de  170^ 
Srédédcfladt-,  du-chitetii  it  Oottbrp,  &.  mec  le  fi^  devant  Tonningue, 
£hfi9  rAmbaffitdcur  de  France  parla  de  paix;  il  fut  bien  fécondé  par  les  gsi- 
rans  du  traité  d'Akdna.,  Le  calme  Ait  rétabli  aux  conditions  fuivantes:  „  qu^ 
„  le  Duc  conicrverdt  fo  Souveraineté  ;  que  le  Roi  &  le  Duc  pourroient 
„  élever  des  for ccrcQès  fur  leurs  teireâ,  pourvu  qu'elles  fullçnc  éloignées 
deux  lieues  des  fons  qu'ils  avoient  déjà;  que  chacun  d'eux  ne  pourrolt 
entretenir  plus  de  fix  mille  hommes  dans  les  Duchés  de  Sleswigh  &  de  ^ 
'HbUèMv  k-ncÂas  qu'une  néceffité  évidente  ne  les  y  fopçftb^  Chriiliern     '  ' 
frère  du  Duc  fut  mis  en  poflèffion  de  l'Evéché  de  Lubcc;  un  ancien  traité 
avoic^c^é  jjue  cet  i^vâcbé  lêroit  poiI$4é  siitgmativctaeat  par  les  iVIaiibn^  de 
Paiiiiemïrck  îc  de  HoUlein:  cependant  cette  fàmOIe  avolt  donné  k  la  ville       '  ' 
de  Lubec  fes  trois  derniers  Evcques.    Le  Prince  Cliarl«»  fiere  du  Roi  fut 
élu  Coadjuteur.   La  mort  de  l'Lvêque  excita  de  nouveaux  troubles:  la  Mai-  i7»s. 
Ion  de  Hoiileiu  voulut  c<mrerver  rÉvêcbé.   Frédto'c  fbudntà  mpla  armée 
îcs  droits  de  Frédéric  fdn.  fierez  D^'a  le  château  d'Eurin  e(l  10  pouvoir  dep 
Danois.    C'étoit  la  réfidence  ordinaire  des  Evêques  de  Lubec:  mais  le  fier 
Charles  Xil  fc  déclare  défenfcur  des  prétentions  de  la  Aiailbn  de  HoUlein,     "  *' 
Les  troupes  Danoifes  remettent  leur  conquête  enoe  les  mains  des  Rélidens 
d'Angleterre  &  de  Hollande  &  ces  Minillre^  y  rcçoivem.l^  Prince Admloifllft- 
teur,  lans  préjudice  des  droits  du  Prince  Charles. 

.  iLa  âiftittt  de  rAksondre*^  Notdy  VKfKp  h  Palnvt  par  Plene  I ,  foQ  m*> 
élevé. dans  Tart  de  la  guerre  (i),  infpira  de  plus  grandes  vues  au  Monarque 
Danois  ;  il  voulut  recouvrer  la  Scanie.  Helfinbourg ,  &  ChrilHanftadt  Ib  ren- 
dirent après  une  foible  réiiftanee.   Le  Général  SteinboçH  >  iîdele  h  fon  mai- 
œ  nwHiff"*"*»  *««qn»  Icsil^MioiSa.  en  cqt  Imlc  mille»  &  oMc  le  lefte  ci. 


(.0  Voyez  Supr.  p.  29.  le  Tuiv.  &  Ton.  43.  p.  2^5.  &c. 
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Sr.cT.  VII.  en  déroute.    La  ligue  du  Czar,  du  Roi  <te' Pologne  &  de  FVédérfc,  contM 
fiiji'.àe    ce  héros  infortuné,  n'eut  pas  de  granck  Cuccè?.    On  affiégea  envniiï  Wismav 
Dinat'      ^  Stnilfund.    J.e  nom  tic  Ch.irlLs  XII  comhactok  encore  pour  lui  dam  le 
îTfg'iwli  Nord  ,  pendant  cju'il  étoic  prilbnnicr  diUis  I-Uricm.  -Frédéric ,  à  la  vérité  , 
qlcTii  not  foumît  les  Duchés  de  Brème  &  de  Verden  ^  la  journée  de  Gidebusch,  où  il 
joii  <        fut  encore  vaincu  pri*  Sicînbock,  lui     perdre  tous  Tes  avanruja^cs.  Quatre 
niiile  Danois  demeurèrent  Tur  le  champ  de  bataille:  quatre  milie  autres  ren- 
dirent les  crmc?.    Ma  s  ce  même  GéTiéral ,  ju(<]u^ak)rs  lî  heureux,  &  qui, 
conime  Ton  maître,  avoit  vécu  trop  d*itn 'Jour,  fut -pris  lui>meiiic  avec  toute 
ffin  a-mcc,  l'armé  j  C.'ivfintc ,  en  venant  nu  fccam  de  Tonninguc  afiitgé  par 
1713.     les  Danois  &  les  Ruilts    Ce  qu'il  y  a  d'ccDiuiant,  c'<ll  <iue  ina^é  Isi-  cap- 
tivirà  de  ce  Général  tt  de  fcs  troupes,  la  gamiibn  de  Tomiingue  fe  défèt^ 
encoK  jalqui  Tsmiée  TuivaBtc,  qu*eUe  obdoc  h  capiàittcîM  k  |ihn 
honorable. 

'  La  flotte  Danoifc  écrafa  celle  de  Sucde,  la  força  d'aller  îé  briler  fur  Jei 
cAtes,  &  prit  ou  tua  tous  les  (bldais  &  mâtelols  qui  la  moiftoiem;  ÂniBié 
par  ct-S  fuccès,  Frédéric  conclut  avec  les  Rois  de  PrulTe  &  d'Angleterre  un 
traité  d'alliance  ofTcnnve  &  dci<.n(ivc;  ces -croi»  l^flànoes  parta|^rent-d'fivan- 
ce  les  conquêtes  qu'elles  fe  promettoienc  Les  Duchés  de  Brème  &  de  Veiv 
dcn  êe  la  ville  de  Sradc  étoîcnt  le  pni'tage  du  Roi  d'An^^leterre.  Celai  àt 
Dunncmarck  fc  réfcrvoit  l'iilc  de  Uu2;cn,  Strnlfnnd  &  les  dépendances,  & 
les  Ltats  du  Duc  de  liolllein-Cîottorp,  à  qui  il  dcvoit  ofirir  en  échange  les 
Comtés  dY>1denbottrg  &  âe^DelnleiriioKI.  l'lie  Roi  de  PniiTe  jcttoit Tes  mn 
fur  Stcttin,  Wolgafl,  Anclam,  &  tour  ce  qui  pouvoit  afTiirer  la  navigation 
de  h  Péene.  La  ligue  fut  auilitôt  en-  mouvcrocnt.  Àenin  «S:  StraUund  fe 
rendent;  Stade,  le  Duché  de  Brème,  les  ifles  de  Rugen  &  d'Ufcdom  fonx 

17x6;  cotM^ifes.  Charles  XIF  revenu  de  Turquie ,  fait  de  vtins^eflbrcs  pour  ré^ir 
aux  confédérés  ;  la'  fortune  l'a  abandonhé ,  mais  fon  courage  ne  Tabindt^ne 
pas.-  11  paflè  en  Nortegc,  rempottc  d'abord  quelques  foibies  avantages^  & 

1718.  lltt  enfufie  deé  pertes  plo^téellesi  'Deuvam  après  il  bacth  iM^OUbois,  qui 
cherchèrent  im  afyle  fous  les  murs  de  Dronthcim;  mais  la  mort  Fattcndoît 
lui-même  fous  ceux  de  Frédéricshall.  (i J  La  chûtc  de  ce  héros  changea  la 
ftcc  des  affaires;  la  Suéde  perdit  (à  fupériorité;  des  places  importantes  lui  fu- 
rent enlevées.  Fnfin  cette  Puillànce,  fl  rediMKable  vingt  ans  avant  cette  épo- 
que, demanda  une  fufpcnfion  d'armes,  pour  travailler  à  la  paix.    Elle  fut 

279a  enfin  conclue:  par  ce  traité  le  Duché  de  Sicswigh  demeure  uni  h  h  Cour 
ionrte  de  Oaiinenrarck,aiofî  que  hi  Soavetalneté  «  le  Péage  du  Sand,auqtiM 
les  valflèaux  Suédois  furent  affujcttis.  La  ville  de  VVisniar  recouvre  fes  an* 
ciem  privilèges;  Scralfund,  Tille  de  Kugen  &  Mafinud  fursnt  nfticués  à 
H  Suéde. 

*^  LliiwMîgence  qui  avoir  rpgné  jufqu'alors  entre  le  Car  de  Rallie    le  Roi 

de  Danncmarck  fut  bientôt  troublée.    Poflefleur  de  la  Lîvonic  qui  lui  avoit 

i723.  été  cédée  par  la  Suéde,  Pierre  I  exigea  que  fon  pavillon  lut  exempt  du  péage. 
Xa  Cour'  de  Copenhague  n'y  voulut  poiïic  conlèmir;  cependant  cette -coo- 
tefladon  ae  dégéién  peine  en  qoeicltes.  JPutdéfk  gonvant  Ai  £»Q  ^b» 

(0  Supr.  p.  4>        •   •     '  '  . 
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ohe  paix  profonde  jufqu^en  1730,  que  la  morc  l^eva.   Le  Dannemarck  n^.  dè 

pcrJoit  en  lui  un  Prince  anù  Jcs  Iv.inimes  &  clos  nrts,  ennemi  do  la  fluccric,  Dione- 
&  dont  le  dcIpocUiuo  dirige  par  Ja  julhce,  rtlîcmbloità  rautoricé  paccrnclle.  n»"«^If? 
On  ne  peut  lui  reprodiar  qu'une  confiance  aveugle  en  îles  hommes  avides,  ô^t.^  à  io» 
qui  s'engruifioicpc  de.  h  flihlbncc  de  l'Etat,  &qui,  au  milieu  de  Lnirs  con  jo^n. 
cuiUoDs,  Içauokuc  impolir  iilcncc  au  peuple,  (ic  jouer  à  la  cour  le  desiuté-       .  ■■ 
rcffioMnc  avec  allés  d  ait  pour  fiiiciner  les  yeux  du  Souvendn.  Frédéric  n*«i* 
moic-pojnt  à  punir:  Tidcc  d'un  Cupplicc  ordonné  par  lui  le  conftemoit:  en 
examûiantle  procès  d'un  accufiCs  il  craignoic  de  le  trouver  coupable;  &  cet- 
te démChce  mal -entendue  caufa  le  défordre  de  les  Hnances. 

Cliriùiern  VI,  Ton  lucceircur,  llncit  que  la  bonté  cft  un  défaiic  dans  un  MMadcrf 
Roi ,  quan;l  elle  excède  les  burncs  de  la  jullicc ,  quand ,  pour  ne  pas  frap-  pw**- 
p^r  quelques  coupables,  il  lailFe  gémir  toute  uoe  natiun  fous  la  tyrannie  des 
fîH^lûes  d*£cac.  Il  iKNnnw  une  cororaiflion ,  pour  examiner  les  comptes  de 
ceux  à  qui  l'adminif^ration  des  finances  avoit  été  c&nliéc  fous  le  dcm'.ier 
règne:  pluiicurs  l'urcnc  condaninés  à  une  priion  perpétuelle  ;  d'autres  en  fu- 
rent quittes  pour  la  confifcation  de  leinrs  biens;  efpece  de  peine,  donc  reÂTec 
ell  de  rcibtuer  au  Roi  ce  qui  a  été  volé  au  peuple  :  aucun  d'eux  ne  porta  û 
tc'tc  fur  l'échafliud.  Il  cil  rare  que  les  Icntcnccs  lancées  contre  des  financiers  ,  . 

Soient  mortelles:  on  le  rappelle  ce  mot  d'un  entrepreneur  des  vivres  à  un 
^Gâléral  finuiçois  qu^  le  nicnaçoit  de  le  faite  pendre  :  „  on  ne  fuit  pas  pendre 
„  un  honitnc ,  qui  peut  dirpuCer  de  deux  cens  mille  cens.  "    Cette  réponlè 
.laconique  dévoile  allez  le  principe  de  cette  indulgence ,  que  les  tribunaux 
de  toute*  les  mtioas  ont  montrée  pour  des  concutfionnaircs,  qui  méricolene 
mille  morts,  n  le  voleur  doniediquc  en  mérite  une,  puilque  ttlul-ci  oe  V0& 
qu'un  homme,  &  que  ceux-là  pillent  coM^e  Mnc  nation. 
;   Cec  aéte  de  juftice,  qu'un  pourroic  apfwller  aufli  un  aélc  dc  dâncncc* 
contint  dans  leur  devoir  les  nouveaux  Adminidrateurs  des  finances.»  &,  deuf 
ans  après,  C  lirilHern  fe  vit  en  état  de  conclure  un  traité  avantageux  h  (à  côur  ijjt, 
ronne,  ^  qui  ne  pouvoit  fe  confunimer,  làns  facrilier  des  (bmmes  confldé* 
fables*  '  Les  Cours  de  Copenhague  6c  de  Pétcrsbourg  étoient  depuis  long- 
mni»  ennemîes:  celle  ci  favorifoic  les  Princes  de  Hoillcin  ,  dont  l'ambition 
tvoic  été,  dani  tous  les  temps ,  fi  funellc  au  repos  de  la  INJon&rçhie  Danoife. 
Les  Rois  de  Dannemarck  s'en  étoient  vengés  en  réfutant  aux  Souverains  Ruf- 
fes  le  titre  d'Empereur.  Ci)  L'inîpératrice  Anne  cmbrafl^i  un  autre  fyftème 
de  politique:  cUc  conûdcra  que  le  Roi  de  Dannemarck,  maître  du  Détroit 
do  Sund,  poQVoic  mettre  des  entraves  an  commerce  de  fcs Etat". 'Elle  lacrifia  J^:^^„lgJ^ 
logement  les  intérêts  d'un  étranger  h  ceux  de  fes  fujets  ;  le  Ouc  de  HolJlein  [iwhê  4e 
fut  délaillc  par  les  lluflès,  &  contraint  de  vendre  au  Koi  le  Duché  de  Sles-  SUtwifk 
wigh.    La  pulTcllion  lui  en  fut  garantie  par  la  Rudie;  {"s  deux  Puiflinces  *  ^ 
conclurent  une  ligue  défenlive,  (Ik  le  Ujoi  de  Oamienlarck  ceflà  de  refulèr 
je  titre  depuis  fi  longtemps  contcfté. 

Le  Duc  dcHoUlein  mit  alors  tout  fon  efpoir  dans  !«  Cour  de  Suéde,  que 
A  ficuation,  fes  anciens  rcflentimens»  &  des  iniérécs  aflbz  mal  encendiis  ani-      n  • 
^meat  coiijom  conue  (MsUe  de  Dannemarck:  mab  on  commençoiç  à  fe  lallèr 

Cl),  maaim  dt  Raflk  pir  1«  OAiénU  lAnlIeia. 
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-«^ft:       im  S  T  O  I  R  &  !D  U ,  a  O  Y  A  U  M  E  ' 

ùi'.cr.  VIL  <ftnie  rivalité  coi  jours  fiuiefle  m  deux  nations.  ChrifHem  VI  ië  «Nsduifio 
//</*.  de    avec  tant  de  fagrilè,  que,  trois  ans  après,  les  Suédois  conclurent  avec  lui 
^?*^'f*      une  ligue  défcnlive.    L'Angleterre  rechercha  aulii  ioa  alliance.   Ces  travaux 
"55p.  |uf.  politiques  étoiem  fcs  plaifirs;  il  «imoit  h  pÊSXt  il  anraie  voulu  Ta  voir  régner 
quti  à  nos  fur  toute  la  fuiface  du  globe,  &,  parcequ'il  i'aimoit,  il  fe  tenoit  toujouiB 
joora»       prêt  il  faire  la  guerre.  11  avuit  rétabli  fur  un  nouveau  pied  l'ancienne  Milice 
ç      fubftituéc,  comme  nous  lavons  vu,  à  ia  fervitude  iièodale.   Sa  Marine  étoit 
SuîZpnf-  àm»  un  état  refpeâable.  La  ville  de  Hambouig  en  leflëotk  la  fopérioriié 
fquej  de    dans  UH  différend  qui  n'eut  pas  de  fuites.  Le  commerce  protégé  par  une  Ad- 
Ctiiijiicm.  niiniilration  juile  &  éclairée  dcvenoit  de  jour  en  jour  plus  doriflant.  La  Com- 
pagnie des  Indes  eutaflè^  de  foccès,  pour  aUarmer  les  Hollandob  &  les 
An^ois..  Ib  s'en  plaignirent  h  Chriftiem  lui-même;  c'étoit  vouloir  engager 
lin  pere  h  arrêter  le  cours  des  prorpéricés  de  fa  famille.    Leurs  demandes  fu- 
rcoi  rejettécs,  <Sc  ne  firent  que  fortifier  l'appui  que  Chrilhem  accordoic  à  lès 
ilqets  étaUis  à  l^iutre  extrémité  du  monde. 
i73f.         Quoique  le  fage  Chriftiem  eût  rcfolu  de  confcn^er  fes  Etats  dans  une  cran- 
Diffciewt  quillité  profonde,  il  lè  vit  cependant,  malgré  lui,  lur  le  point  de  prendre 
M  ywti  ili  les  armes.  Un  village  contçfié  a  quelquefois  mis  l'Europe  en  feu.  Un  baillia- 
Mttivfi,   gg  compofé  de  douze  villages  faillit  d'allumer  la  guerre  entre  les  Couronnes 
d'Angleterre  &  de  Danncmnrck.    11  s'agiffoit  de  la  Seigneurie  de  Stcinhorft, 
que  les  deux  ilois  fe  dilputoicui:  on  fit  de  grands  préperatifs;  on  commit  de 
l^fes  hoftilités.  Enfin  on  négocia;  le  baHlla«  demeura  à  TEleâeur  de 
Hanovre  moyennant  un  équivalent  en  argent,  &  l'alliance  fut  renouvellée, 
Chriiliem  n'attaqua  aucun  de  fes  voifins  &  fe  tint  en  garde  contre  tou?  ;  il 
évita  les  picges  qu'on  lui  tendit  pour  lui  faire  époufer  les  intérêts  de  ia  Ruffie 
armée  contre  la  Suéde.    Une  flotte  redoutable  protégea  fes  côtes.  Ton  pavijb* 
Ion,  fans  infultcr  ceux  de  ces  deux  Fuiflànccs.    Il  termina  à  l'amiable  les 
différends  élevés  entre  (es  fujets  &  les  Hoilandois,  qui  prétendoicnt  avoir  le 
privilège  exduGf  de  pécher  u  blleine,  même  fur-  les  oôOBs  dli^îe  fll  dîl 
autres  polîèffions  Danoifes. 
Mtrt  de  Prince  fut  fimplc  fpeétateur  de  la  guerre  defafh-eufe  qu'alluma  en  1741 

WJHenu   la  fucccffion  de  l'Empereur  Charles  VI.    H  n'en  vit  pas  la  fin,  il  mourut 
I74S<     le  6  du  mois  d'Août  1746 ,  %é  de  quaranie-Hx  ans.  Cet  âge  remUoit  liii  pro- 
mettre une  plus  longue  vie  &  le  Ciel  fembk)it  la  lui  devoir  pour  le  repos  du 
Fertruit  dt  Nord  &  Ic  bonhcur  des  Danois.  Au  rcile,  il  leur  lailloit  dans  Frédéric  V  un 
^^*^V'  autre  hn>mémef 'héritier  de  (ës-venus»  comme  de  ibn  trfine,  comme  lui  ami 
de  fon  peuple  &  des  ans,  proteâeur  des  lettics,  économe,  laborieux  & 
jaloux  de  voir  tout  par  fcs  yeux  :  en  \m  mot ,  il  Icmbla  que  le  Dannemardc 
n'avoit  point  changé  de  maiirc.  Frédéric  V  avoit  d'abord  époul'é  Louifc ,  du»- 
.  .  •  quieme  fille  de  GecH^ge-'Ai^ufte  II,  Roi  d'Angleterre:  de  cè  mariage  naqirit 
1751.     le  Prihce" Chriftiem ,  &  la  Reine  mourut  en  1751  ,  enceinte  d'un  Prince  qui 
2753.     ne  vit  pas  le  jour.  Deux  ans  après,  Frédéric  contracta  de  nouveaux  nœuds; 

^  époiufa  Julie -Marie  de  Brunswick- Wolfenbutel.  Un  traité  lui  afiura  la 
*W*  ÏUcceflîo'n  éventuelle  du  Duché  de  Holfidn-PIoëB,  au  cas  que  le  Duc  ne 
îaiflSt  point  de  pollérité  mafculine ,  ijc  cette  convention  lut  arrêtée  lous  la  ré- 
lervc  de  la  ccnfii  mation  de  l'Empereur.  L'Europe  éroit  erobrafce  des  feux 
dè  la  guerre  i  par  upc  politiqoe.incoiiceveUe»  k  Fiance  s'étoir  liguée,  afec 
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It  MoffiMi  d*Autridie  eeocA  le  Roi  «fe.Pmfft.*  Ce  héros,  prcfque  ièal  ré.       Jt  ^ 

filloit  h  toute  TEuropc  armée  contre  lui.    Le  Roi  de  Dannemarck  fut  allez  Danne- 
généreux  pour  ne  point  le  liguer  coure  le  plus  foible ,  aOèz  lagc  pour  ne  "Vf,^'' 
poinc  époufer  fit  querelle.  Le  rAle  dt  médiaieiir  convenoit  mieux^  h  Ton  cft-  qu^^  V  nos 
nélere  que  celui  d'ennemi.   Il  négocia  &  garantir  une  fulpeniion  d'amies  Joim»  > 

le  iMaréchal  de  Richelieu  &  le  Duc  de  Cumberhnd  dans  le  Hanovre. 


iftpfnenanc  que  les  Uanovriens  vouloient  enfreindre  la  trêve ,  il  lie  déclarer  J!gÙ^^^ 
dans  la  plupart  des  cours,  que  fi  ft  garantie  écoic  méprllie,  (i  It  traicé  étoit  le,  gtmtft 
fiolé,  il  en  tireroit  une  Vengeance  éclatante.    En  même  temps  on  vit  ccllèr  Franf^lt 
]»  mûlincelligencc  qui  regnoh  depuis  quau'c  ans  encre  la  Cour  de  iVkdrid  &  &  ii^»* 
cdlc  de  Cofienhagoe:  llilliance  fut  renouvellée,  le  commetce  rétabli, «clet  """"^ 
ports  ouverts  de  parc  &  d'aurrc  aux  commcrç.ins  des  deux  nations.  Cependant      -  '  '* 
une  armée  de  vingt -quatre  mille  honnies  s'avança  pour  couvrir  les  froniier 
its  du  Holilein,  foiis  la  conduite  du  Maii^ve  de  Brandenboui-g-Culrobach» 
Oâ  diSAÉdic  aux  femmes  des  oficiflci  de  fuivre  leurs  époux  dans  cette  canv  iTSt* 
pMjUe.  Cene  défenfe  eft  un  monument  honorable  pour  le  beau  fexe  Danois, 
poifiloVUe  -attelle  que  les  femmes  y  avoicnt  conlervé  un  relie  du  courage  des 
aaciemies  héroïnes  du  Noid,  #c  qu'avant  cette  époque  eMes  accompagnoienc 
leurs  époux  dans  les  camps.  V 

Pendant  que  l 'Al lemagic  étoit  en  proie  aux  plus  affreux  ravages,  Fréd6- 
ité  V  ne  8*oecupoit  que  de  (bias  pacifiques;  il  envoyoit  des  (çavans  parcourir 
TArabie  hcurouic,  pour  y  oblervcr  tout  ce  qui  pouvoit  accélérer  les  progrès 
de  rhiiluire  nacurclle,  ou  former  de  nouvelles  branches  de  commette:  ils 
dévoient  en  même  temps  étudier  les  mœurs  i  les  loix,  la  religion  des  Arabes; 
éc-former  une  colledion  précieufe  des  manufcrits  les  plus  aiuiques.   Deux  1700. 
manuPa(fliircs  de  porcelaine  s'élevèrent  dans  Tifle  d'Amack  ;  &  la  capitale  Etabliffk- 
trouva  aulB  le  luperllu  dans  cette  ïQe,  qui  d'abord  n'ctoit  dellinéc  qu'à  !!2lZ*îL!fc 
lui  donner  Ik  néceflàire,  Ie*ftttia&  les  légumes.  Ces  occuputions,  qui  cen>  Sif^  \ 
dotent  toutes  à  la  fplendeur,  au  repos  du  Dannemarck,  méritcrcnt  h  Fré- 
déric V  cet  éloge  gravé  fur.  le  bronze,  &  enfermé  ious  le  piedclUl  de  fa 
ftnoe  éqneftre:  Ftederieo  F^'IkmBnm  Rigl^  -Patri:  eûm  inter  gra- 
Vijpmos  toiius  fere  Europ^e  tumultus  regnum  pace  ^  urbem  rioyd  adje&ê 
regione^  augeret      ornaret,  Commerciorum  es?  Artium  Protectori  cort' 
ftamiffimo ,  beneficemijjimo Societas  Afiatica  &  Sinens  Mêla  fiatua.n 
equefirem  gratituMms  &  ^kttatis  ftue  monumentum  erigi  curavit.  Cette       •  j 
inlcripcion  fi  vraie,  cette  louange  fi  julle  fut  enfévelie  fous  des  pierres,  tarir 
dis  qu'on  expofè  aux  yeux  de  l'univers  tant  de  menfonges  que  la  âattecie'.grap 
ve  fur  l'airain  &  fur  le  marbre,  &  qu'elle-même  ne  croit  pas.   La  monda  x^ii'^ 
Duc  Frédéric-Charles  de  Sleswigh-Holftcin-Plocn  mit  le  Roi  en  pofTeffîon 
de  lés  Ecacs,  où  il  conferva  l'ancienne  manière  d'admiaiftrer  la  juiticc  &lcs 
ftmces.  Ahifi  ibn  défera»  éecnc  mAuSble  fie  os  cliauyuifeuK  do  dondna-  . 
don  n'en  fit  aucun  dans  la  cotlllitution  de  ce  vDilcbéi..' 

La  Cour  de  RuiBe  ne  vit  que  d'un  oéil  jalomt  èette  nouvelle  acqtrîliriôn 
de  Frédéric.   Pierre  III  réfolut  de  s'y  oppofer;  on  arma  de  part  &  d'autre. 
Un  habile  Général, aullere  dans  fes  mœurs,  profond  dans  les  vues,  incrépide* 
dans  le«  combats,  mais  un  peu  léger  dans  fa  oniuice,  le  Comce  de  Saint- 
Germain,  à  qui  UQ  raomeut  d'humeur  avoit  fait  abaaJoaoer  fa  patcie  &  cber^. 


9H        HISTOIRE  DU  ROY'ÀÛ  ME 

Setfr.       cher  tm  «fyk  dans  <e  Nord,  dévoie  commundef  rarntée'Danoifb.  La  Couf 

Iliji.  de  de  Londres  ofTroi:  fa  mévliarion  pour  arrêter  le  fangprét  h  couler:  cnlm  ces 
^^"ck'  g'*^"^^^  difTércnds  furent  termines , avant  que  la  guerre  eût  éclate; le  calme  Ait 
"ssy- iuf-  r*^^^^'''  ^  premier  foin  de  Frédéric  V  lut  de  Ibulagcr  les  payfaos  dune 
qufcsft  QM  partie  de  la  taxe  qu'ils  payoienc  Cet  amour  de  la  paix,  qui  animoic  le  Rxrit 
s'étcndoit  k  tout;  la  Religion  même  en  rcflentoit  lu  douce  influence:  on 
~  "  vit  au  milieu  du  Juthland  s'élever  une  égiilè  Catholique,  pour  les  Fapiûes 

1704.     q"'  s>  écoiem  établis. 

Une  fédition  en  Norvège  allarma  la  Cour.    On  fit  partir  des  troupes  pour 
t7tfS»     contenir  ces  fadicux,  des  c<)mminiurcs  pour  ccoutcr  leurs  plaintes,  &  leur 
rendre  jullice ,  ibit  en  les  punillant,  foi t  en  réiormant  les  abus  donc  iLs  lè 
Airwfr.    piaignoient.  Les  juges  mirenc  dans  leur  conduite  un  mélange  de  douceur  & 
de  (évcritc,  qui  fit  rentrer  dans  leur  devoir  les  gens  de  bien  qu'un  moment 
de  vertige  avoit  ^rés,  épouvanta  les  méchant,  &  rendit  lautorité  de  Fré? 
dMc,  raffi  clKre  ain  tins,  que  vedoucabte  nue  amiet.  Ce  Prince  jouit  peu 
dn  pioifir  de  voir  revenir  à  lui  des  fujets,  qu*îl  r^idok  comme  les  enfiîWt 
jjf^ç^     il  mounit  le  14  Janvier  1766,  dans  la  quarante -deuxième  année  de  ion  âge. 
Mort  de  Jamais  defpute  ne  dt  plus  aimer  le  defpotifme  à  un  peuple  el'clave.  On 
ïïtUttt,    lébra  tous  les  ans  dans  un  Jubilé  le  jour  où  la  puifïïmce  abfoloe  ovoic  '4ié 
rcmife  dans  les  mains  de  Frédéric  IV.  Les  Danois,  dans  ces  fêtes,  rendaient 
grâces  au  Ciel  de  leur  avoir  donné  des  fers,  &  li  quelque  chofe  peut  rendre 
cette  flatterie  excufablc  aux  yeux  d*un  fam^me  Un»,  e*eft  k  borné  de  Frér 
déric  V,  fii  tendrcOè  poitf  fon  peuple,  fou  amour  pour  k  paix  »  fin  godi 
pour  les  arts ,  fon  horreur  pour  tous  Ie<t  vices. 

Après  la  mort  de  Frédéric,  le  Baron  de  Bemllorf,  le  plus  ancien  des 
TrKioKm.  Minttbet;     préfenti  on  peuple  Air  le  balcon  dn  chfteetn  &  cria  trois  Mac 
cTriilitm        ^  Frédéric  F  cj}  wcrt;  vive  longtemps  le  Roi  Clinflicrn  111!  & 
yiL         trois  fois  le  peuple  répéta,  vive  longtemps  ie  Roi  Ckriftiern  VUl  Ce  Prince 
commença  fon  rcgne  par  une  adion  que  tous  les  Rois  dcvroient  imiter  & 
répéter  de  temps  en  temps,  &  depuis  plufîeurs  fieclcs  alitée  en  Dannémanek; 
il  alla  fiéger  fur  le  tribunal  de  julhce,  entendit  pinidcr  une  caufc,  Ck  pronon- 
ça lui-même  le  jugement.  Un  double  mariage  reûcrra  les  alliances  conclues 
avec  r.AngIctorre  &  la  5aede;  ChrHHem  porta  d*abord  (on  anendon  fur  la 
luxe.  Les  habits  en  or  &  en  argent  furent  prohibés  dans  le  Duché  de  Slcs- 
l^t  luxt    wigh,  dans  celui  de  Holllein,  dans  le  Comté  de  îbnmw,  l;i  Seigneurie  de 
prifcritîi'a-  Pinncbctg  &  la  ville  d'.Mtcna.    En  même  tenips  qu  il  luiibit  la  guerre  au 
gricuuure  4uxe,  Chriftîein  accordoit  à  l'agriculture  la  protection  la  plus  étendue.  Il  céda 
fTMigtt,     gyjj  cultivateurs,  dans  le  bnilltairc  de  Copcnha::^uc,  la  propriété  des  métairies 
qu'ils  occupoieni;  dam  d'autres  domaines,  il  partagea  tellement  fes  terres» 
^ûe  chaque  payfan  eftt  un  duuop  encomré  d*un  fbifê.  A  foi  exem^  la  Refa» 
douairière  Sophie  Magdelzine  Tupi^iniales  ftrmes  dans  le  bailliage  deflindb* 
holm  ,  &  en  convertit  les  terres  fcigneuriales  en  bien^  affedés  aux  payfan*. 
On:  vit  bientôt  combien  l'exemple  des  tètes  couronnées  cil  puiOant.  Le  ûa; 
ran  de  fiemftorf  &  plulteurs  Seigneon  affihnchirénc  les  payÂns  des  Orvioiè 
«]U*iIsieur  dévoient,  rcffcs  de  la  barbarie  féodale,  qui  n'e'toi:  pas  encore  en- 
1767.    ticrement  abolie  depuis  l'établiflèment  de  la  Milice.   Le  Koi  6c  la  lieine  fu^^ 
/eut  couronnés  Tannée' fuivantc. 

Le 
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le  Roytttme  écdc  tranquille.  Le  DanneiiHreic  n*«voit  rien  k  redouter  émmfi.  de 
Je  Noid.   C«  fut  fur  les  bords  de  l'Afrique  que  cet  Etat  trouva  des  cnne-Danne- 
mis.   Les  Algériens  lui  déclarèrent  la  guerre.  Aullitdt  on  arma  dans  les™^'^''*. 
ports  du  Royaume»  Une  flotte  menaçante  mit  à  la  voile:  elle  devoit  bom-  «SJ'Vno 
berder  cette  ville  féconde  en  brignods,  éternel  fléau  du  commerce  &  de  Tha-  jom. 
nianité.    Mais  les  vf-ifTcaux  contrariés  par  les  vents  ne  purent  exécuter  cette  ■ 
entreprife.    Alger  lut  Taux  c  de  ce  nouveau  défallre  :  cette  ville  eu  a  tant  ef- 
fyjé'  de  cette nMore ,  qu'on  a  rebâti  fucccfTivement  dans  les  terres,  loin  du 
rivage,  les  quartiers  que  les  bombes  avoient  brûlés  fur  les  bords,  &  qu'el- 
le èil  maintenant  prelque  hors  d'atteinte.   Au  relie,  on  içait  le  peu  d'inté- 
rêt que  le  Dey  prend  k  la  confervadon  de  cette  place. 

Cette  aflWre  terminée ,  le  Roi  s'occupa  des  progrès  des  arts,  des  fcicnces, 
da  commerce:  il  conluka  les  cunimcrçans  eux  -  mêmes  lur  leurs  mcérèts.  Il 
brifi  les  entraves  qui  captivoient  le  génie  &  les  iciences:  la  ccnduc  des  li- 
vres fut  abolie  :  la  preflè  obtint  une  liberté  indéfinie.  Le  genre  humain  dut 
lîunDefpote  ce  bienfait,  que  des  IMonarques inquiets  &  timides,  des  Répu- 
Uiques  impérieufes  lui  ont  refuié.  On  reconnut  bientôt  que  les  avantages 
de  cette  iwdépemfanee  en  fiirpaflbient  les  abus.  Le  Dannemarck  jufqu*aloR- 
avoit  vu  ccliire  peu  de  bons  livres:  en  moins  de  crois  ans  on  vit  paroîirc 
plus  de  cent  quarante  ouvrages  en  tout  génie,  di^es  d'être  lus  par  des  phi- 
lofophes.  Le  jeune  Monarque  parcourut  les  diwrens  Etits  de  FEurope , 
pour  s'inllruirc  &  enrichir,  orner,  éclairer  là  patrie  des  découvertes,  des 
arts,  des  lumières  des  autres  peuples:  il  revint  encore  plus  chéri,  plus  di- 
gne encore  de  l'être  :  il  avoit  cherché  des  exemples;  il  en  donna  lui -môme, 
qui  niilliênreiifemenc  n*ont  gtieres  été  fnivis.  La  pdne  de  moR  portée  con- 
tre le  vol  fut  abolie;  les  voleurs  furent  condamnés  aux  travaux  publics;  leur 
fuppiice  devint  utile  à  la  patrie.  On  traofporta  les  cimetières  hors  des  gran-* 
des  vffles;  h  mot  ftole  fut  deftinée  aux  convois  fimelires,  &  les  morts  ceflè" 
rem  d*étlie  le  fléau  des  vivans.  Le  Roi  fonda  une  Ecole  vércrinairc,  donc 
les  erreurs,  fans  doute,  ont  pu  faire  dans  fa  naiilànce  quelques  maux  par- 
ticuliers, niais  dont  l'avenir  pîeùt  fe  promettre  un  bien  général.  Tout  lem* 
Uofc calme  &  paifible,  lor^u'tane  révolution,  dont  la  pollériré  feule  peut* 
6trc  connoîtra  les  caufes,  donna  aux  Danois  étonnés  un  fpeéhcle  alTèz  com- 
mun dans  les  Etats  dcibotiques,  &  cependant  jufqu'alors  inoin  en  Danne- 
marck ,  depuis  que  les  Rois  y  étoient  ddpOKS.*  Quînd  il  s'agit  de  ju^  dis  ^. 
événemens  de  cette  nature,  les  contemporains  fe  trompent  Ibuvcnc  fur  les 
motifs ,  &  la  poilérité  lùr  les  ikits,  l^ïous  nous  contenteronN  donc  de  rappor- 
ter ceux-ci  (implement,  &  nous  laiderons  l'nos  defcendins  le  foin  de  juger 
lescanfes  d'après  les  Mémoires  poflh  urnes  qu'auront  pu  laiflLr  les  fpeéteteurs 
ou  les  adcurs  de  cette  cataftrophe;  car  les  grands  ne  laiflènt  percer  la  vérité 
qu'après  leur  mort  j  pendant  leur  vie  ih  ne  içavcnt  que  Toflusquer, 

fi}  Un  AnbaflUteor  EQwgnolJe-BMlicolt  na  jfibr^àe  la  puiiTaoce  de  Cm  n»|(re,  flc 

-loi  dlToIt,  que  s'il  ne  lui  accordott  11  fiaiifiâioa  qu'il  danandolt,  H  feroit  rédolre  Alger 

en  cendres  par  fa  ilottc:  combien  ton  maître  dcpenfcrat-il  pour  cet  armement?"  de- 
manda le  Dey.  „  Huit  million»,"  reprit  l'Arobafladeur.  „  lU  bien,  "  répliqua  le  Dey, 
„  il  n'a  qu'a  m'en  dsaiwr  qnanes  je  smu  ce  foir  le  feu  I  la  vUle,  &  Il  aura  quatre  mil- 

lions  de  refte.  "  .  .  ■ 
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SKcr.  Vil.  Le  dix-huit  Janvier  les  Comtes  Srrucnfée  &  Brandc,  le  Lieutenant-Gdné- 
jujï.  de  rnl  Gxlhcr  &  l'on  époufc,  le  Confcillcr  de  Judice  Scrucnféc ,  &  le  Profclîèiir 
Dinnc-  Ue>^,  IMédecin  du  Roi ,  furem  arrêtés  &  conduits  à  la  citadelle.  Le  Gé  • 
V.  néid  Gttde,  le  Colonel  FalkenfcUold,  le  LieuiàiaiK.Coloiiel  UeOèlbetg, 
quMà  nos  le  Baron  do  Dulow,  le  Conu-e-Amiral  Hanfcn,  le  Confeillcr  d'Cctt  Wil&- 
jouifc  brand,  le  Lieutenant  Aboë  &  trois  Secréciircs  du  cabinet  furent  mis  aux 
arrêts  &  gardés  à  vue.  La  Reine  &  la  Pniicciro  Ta  lille  lurent  conduites  au 
château  Ss  Cronènbomg;  &  le  Prince  Royal  fiit  remit  entre  let  mahu  d*une 
Gouvernante.  Huit  des  plus  habiles  Jurisconfultcs  du  Royaume  furent  nom- 
més pour  inllruire  le  procès  de  ces  prilbnniers.  On  fe  làilît  encore  de  quel- 
ques perfonncs  fufpcftes.  Le  Comte  Stnienfée,  objet  de  la  haine  publique, 
longtemps  celui  de  la  confiance  6c  de  la  faveur  du  Roi .  d'abord  fon  Méde- 
cin, puis  fon  MiDillre  &  fon  Favori,  dctcUc  do  la  Nobleflê,  peut  être  parce 
qu*il  n'en  connoilFuit  d'autre  que  le  mérite  6c  les  talcns ,  odieux  à  tous  ceux 
qui  avofent  quelques  prétoiàoitt  for  les  places  qa*il  acoordoit  à  Tes  parens, 
enfin  regardé  comme  un  tynn  par  la  populace ,  qui  fe  confole  de  fa  mifere 
&  de  fa  bairclf;.'  en  abhorrant  ceux  que  la  fortune  accable  de  biens  &  d'hon- 
neurs, accufc  d'aihcifmc  par  les  prêtres,  chargé  enfin  de  près  de  flx  cens 
crieft  par  tooi  iès  enoemls,  coupable  de  plufienra  fins  doute,  ayant  abuli 
de  fon  pouvoir  comme  fait  tout  nouveau  parvenu,  ayant  peut-être  les  pro- 
jets que  l'Europe  lui  a  fuppolés,  mais  dont  la  pollcrité  feule  connoitra  la 
iauflècé  ou  la  réalité,  fut  condamné  \  perdre  Thonneur,  lès  biens,  la  vie,  k 
axKdr  ie  poing  coupé ,  pour  s'être  arrogé  une  trop  grande  auttrité,  pour 
avoir  fait  tort  à  la  caijje  Royale  de  plus  de  ftx  millions ^  pour  avoir  falfi- 
fié  une  affignation  fur  le  tréfor^pour  avoir  congédié  les  gardes ,  pour  avoir 
fitU  éu  mrtmgtmêns  fufpeSh  éUm  la-capUàlé.  BiBmfc  fi»  oqndunoé  au 
Blême  fuppllce  ^pour  forfaits  commis  par  lui  direBeniem  contrt  perfonne 
féerie  du  Roi.  Celui-ci  joua  de  la  flîltc  dans  fa  prifon  pendant  tout  le 
len^  que  dura  fon  procès.  Tous  deux  lurent  eux-mêmes  leur  fcntence  d'un 
ail  aanquilk  ;  tout  denz  dormiienc  paifiblement  la  nuit  qui  précéda  Teiécu* 
tion  ;  tous  deux  fubirent  la  mort  avec  le  mcmc  courage  &  ils  excitèrent  plus 
d*admiracion  par  leur  confiance ,  que  de  pitié  par  leur  malheur.  Leurs  com- 
frfices  fimnc  coodamués  à  diverfes  peines:  m  Reine  fortit  du  Danneœarck 
&  n'a  vécu  que  pende  lems  après:  enfin  tout  cela  étant  anivé  de  nm  joun 
&  i  on  récemment  nous  tennlnons  icL 
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av^T^...v...~.«,  MM»  wuiuaw  jaiyies  à  la  rcvohition  qui  rendit  les 
rovinces  Unies  libres  &  indépendantes:  la  troificme  depuis  la  révolinioa 
jufques  k  nos  jours.  ^ 
Quoique  les  Ilollandois  s'embarrafTcnt  peu  de  la  gloire  qu'ils  pourroient 
lirer  de  leur  origine,  il  n'en  ell  pas  moins  vrai  que  leur  hiiloire  ancienne  te  ^ 
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LIVRE  TRENTE  -  TROISIEME* 

HISTOIRE  DE  HOLLANDE  OU  DES  PROVINCES  UNIESL  • 

SicnoN  L  SUuMiott  de  rifle  des  Baiaves,  TMau  du  Coapemmetit 
oHàen  &  rnodeme  des  Prwhicet  VtUes*  JXfer^ilm  gê^t^MqWi 

13e  tontes  les  chimcros  dont  Torgucil  humain  fc  repaît,  celle  d'une  illuf-  Sect.  I. 
tre  orimnc  cft  la  plus  ancienne  &  la  plus  commune.  Chaque  peuple,  cha-  de 
que  ville  vent  avoir  pour  fondateur,  un  Dieu  ou  un  Héros.  LeaTroyens  ijjjjjj^®* 
defccndoîcnt  des  Dieux  &  les  Romains  cherchoient  des  ancêtres  parmi  les 
Héros  de  Troye.  Le  plus  obfcur  de  nos  villages  veut  avoir  été  Coloi^  Rch 
mdne;  oommefi  les  fleuves  les  ^ns  nnjeftwox  dans  leur  eoors,  étoient 
n>ujoars  ceux  dont  la  fource  cfl  la  plus  abondante.  „  Un  petit  coin  de  ter- 
„  rcprcfqiic  noyé  dans  Icau,  dit  M.  de  Voltaire,  (i)  qui  ne  fubfiftoit  que 
„  de  la  pcche  du  hareng,  cft  devenu  une  puiflànce  formidable,  a  tenu  tête 
yy  h  Philippe  II,  a  dépouillé  fcs  fuccciTcurs  de  prefque  tout  ce  qu'ils  avolenc 
„  dans  les  Indes  Orientales  &  a  fini  par  les  protéger."  Ce  rapprochement 
de  Toriginc  des  Batavcs  &  de  la  grandeur  des  Provinces  Unies,  eil  le  plus 
bel  éloge  qu*on  puiflè  6lre  de  cette  nadon  fiere  &  modefle.  Dois  le  tableao 
que  nous  allons  tracer,  on  verra  cette  modcflie  &  cette  fierté  faire  toujours 
la  bafe  de  ce  caraétere  iranc  &  ami  de  la  liberté ,  que  la  meilleure  partie  de 
la  nation  conlèm  encoie.  Nous  diviferons  cette  biftoire  en  trois  époques: 
la  première  comprendra  les  tenis  les  plus  anciens  jufques  aux  Comtes:  la 
féconde  le  gouvernement  des  Comtes  jufqucs  ^  la  révolution  qui  rendit  les 
Provinces  Unies  libres  &  indépendantes  :  la  troilicme  depuis  la  révolution 
jufques  k  nos  jours.  ^ 

Quoique  les  Hollandois  s'embarralTènt  peu  de  la  2;loire  qu'ils  pourroient  MeiauUi 
ùrcr  de  leur  origine,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  leur  biftoire  ancienne  Us  ** 

CO  KfiU  Air  les  aMcim  fit  )e  pfate  des  nations,  du  itff 
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Sr.cT.  I.  trouve  liée  avec  celle  des  Romiins,  dont  rediinc  'pour  cette  nation  eft  ac- 
JUji.  de  teftée  par  leurs  hilloricns  les  plus  relpectés.  Loriqu'ils  porcereoc  leurs  arme» 
Hollande,  lu  Germanie,  Tifle  des  Dacaves  leur  parue  le  Heu  le  plus  propre  k  (èF> 
Uim  ai*»  ^'"^     rendez-vous  aux  troupes;  parce  que  de-lh  ils  pouvoient  les  tranfporter 

*  dans  la  Belgique  &  les  provinces  inariciincs  des  Gaules,  par  im  des  bras  du 
Rhin,  &  par  rautie  bras  qui  communiquoit  à  rYflèl,  dans  les  mers  du 
Nord ,  la  FlUè  &  la  Germanie  marifmie.  Ces  avantages  &  la  franchife  que 
les  Romains  trouvèrent  dans  les  Butavcà,  leur  infpirerent  une  ellirae  qu'ils 
navoienc  pas  pour  cous  les  peuples;  ils  n'héfuerenc  point  de  leur  donner 
dans  les  faifcripcions  publiques  le  tirre  de  freret  &  amis  4e  VBmpire  Ro- 

Aimés  main,  (i)  Ih  faifoicnc  le  plus  grand  cas  de  leur  milice:  la  cavalerie  Bacave 
tftimtsdtt  avoit  la  plus  grande  réputation;  elle  le  dilUngua  à  la  bacaille  de  Pharfale  ik  h 
celle  d*Aftium.  La  cohorte  Prétorienne  qui  formoit  la  garde  des  Empe- 
reurs, étoit  compoféc  en  partie  de  foldats  Baraves.  Le  nom  de  Batavc  école 
aflcélc  h  une  des  meilleures  légions  Romaines.  (2)  Dans  leur  ordre  de  ba- 
taille, une  aile  qu'ils  appelloicnc  iinguliere,  .écoic  toute  compoi'ée  de  cava- 
liers- Dams.  Ces  fiuts  font  acteftés  par  un  grand  nombre  de  monup 
mens.  (3).  Tacite,  dans  pluHeurs  endrofts  de  Tes  ouvrages,  parle  de  cette 
nation  avec  le  plus  grand  éloge.  (4)  „  Les  Bataves,  dit-il,  qui  poflcdent 
^  peu  de  ccrcein  le  long  du  Oeuve,  en  occupent  une  iile  éc  font  les  plui 
^  vaUlans  de  tons  ces  peuples;  ils  ftlfoienc  autrefois  partie  des  Cattes.  ObH- 
„  gés  par  des  troubles  domcHiques  de  s'en  fôparer ,  ils  fe  font  retirés  dans 
„  ce  canton  de  la  Gaule,  pour  fe  donner  aux  Romains.  Aulfi  continuent:- 

•  „  on  à  les  traiter  avec  une  dîfiinâiôa  6r  des  égards  qui  prourenc  relUme  que 
ff  nous  faifons  de  leur altianoeu  Nckis  ne  les  infultons  point  par  des  impôts, 
„  ni  ne  les  écrafons  pas  par  des  gens  d'affaires.  Libres  de  contributions  & 
„  de  charges,  ils  font  deilinés  uniquement  au  fervice.   Nous  les  rélervons 

comme  nos  armes ,  pour  les  eroplojFer  un  jour  de  combat.  ** 
fvts-has      ^'^  ''i"^        appelions  Pays -bas  n*étoic  qu'une  partie  de  la  Belgique  Ro- 
Mt  Beigi-    niaine.    On  la  divifoic  en  prëmiere  &  féconde ,  ou  en  Germanie  fupérieurc 
uu        &  Germanie  inférieure.    La  Germanie  inférieure  s'étendoit  depuis  l'embou* 
Divifim  dt         '^^  ^^^^^  jufqu'à  l'Oblinga  ou  l'Aar.  (5)   La  Germanie  fupérieure  s'é» 
U  Migt-    tendoit  depuis  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  jufques  à  celle  de  la  Seine  ;  ce 
fur.        qui  iiuc  un  pays  allez  valle,  dans  lequel  écoienc  compris  le  Luxcinboufg« 
llûe  des  Bataves,  la  Toxandrie,  le  Maigmvlu  d'Anvers,  les  Duchés  de 
Gneldres,  de  CIcvcs,  de  Julto,  de  Limboufg,  de  Btabant  &  les  Com- 
tés de  Flandres  &  d'Artois. 
^      La  lituation  de  rillo  des  Bauves  entre  les  bras  du  Rhin  ôc  la  mer,  eft 
JilaM/.    ^  même  dans  tous  les  auteurs  anciens  qui  en  oor  parlé  ;  Céfar ,  Pline,  Pom- 
poDius  Mêla  font  d*acGoid  k  cet  ^aid  avec  Tadte.  ÇC')  «  Au  milieu  dn 

■  (0  Gmt  Battntrum  amki    /ratres  PopuH  lUmmiL  Comd.  Aoiel.     s.  Voy.  Gm» 

ter  Infcrip.  fol.  72  &  les  Antiquités  de  Sanft.  Les  Autunoii  reçurent  U  même  Avcar. 
(î)  (kuter  Infcript.  fo!.  514.  Reckius  in  Hcrc.  Prod.  (3)  Scriv.  Tabular.  Afldq^ 
Batav,  Gniter,  I  iTcrip.  loi.  -5,  fol.  519,  fol.  533.  (4)  Vit.  A<;ric.  3(5.  Hifl.  ptSiak 
Se  29.  trad.  de  la  Uleuerie  {Se  les  noiei.  (SJ  Amm.  Marcell.  L.  XV.  cap.  9. 
(6)  Cefar  de  Bell.  GilL  L.  IV.  Poflip.  MeL  ap.  QttV*  Flin.  tUL  aac  Lib.  IV.  c.  as» 
Tac.  de  an». 
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„  Rhin ,  cUr  Plbwi  ell  rifle  trh  Mtde  des  Banvei.  **  Mai»toas  varient  fur  mil.  de 

récendue  &  les  limites;  ce  qui  a  donné  lieu  à  de  loties  &  pénibles  difler-  Hollande.  . 

ndons,  qui  ont  jetté  peu  de  jour  fur  ce^  matières.    11  ell  très  difficile  de  ^^t^ 

«oncilier  les.  defcriptions  qu'on  en  crouvc  dms  les 'auteurs  de  l'antiquité ,  & 

plus  cttikile  encore  de  les  appliquer  aux  lieux  aéluellcmenc  exilhns.  Les 

chançcmens  fucceiïifs  des  lits  du  llhin,  du  Vahal  &  dj  la  Moufe;  les  dé-  Chmgh 

bouqueniens  ôc  les  atterriilèmens  ont  occalionné  cette  dii&culcé.   Au  tems 

de  T«dte,  llfle  «voit  éprouvé  bien  des  clni^remens  depuis  Céfir.  Aux  liâi 

naturels,  les  Romains  en  avoienc  ajouté  d'ardhcicls;  tels  étoient  le  canal  de 

Druitts,  la  coupure  faite  par  Civilis  à  la  digue  que  ce  même  Drufus  avoic 

élevée  pour  mettre  k  couvert  la  rive  gauche  de  Ton  canal  ;  telle  ell  la  foflè 

de  Corbulon,  (i)  Tout  ce  qu'on  peut  conclure  de  ces  divers  paflàges,  cil  LUt  Ai 

que  le  Rhin  formoit  quatre  lits;  que  la  pointe  de  Lobcck  le  divifoit  en  deux 

bras,  dont  le  gauche  ccoit  ic  Vahal,  tandis  que  le  droit  confervoit  Ion  nom, 

&  pi^t  h  Batavodurum^  où  il  fe  ISporoic  encore  &  formoit  deux  bras* 

dont  l'un  ctoit  le  Lcck;  l'autre  confervant  toujours  le  nom  de  Rhin,  defcen- 

doic  à  Utrechc  &  fe  diviibit  encore  en  deux  parties ,  dont  la  plus  conûdéra- 

ble. iwIGrfc  il  Leyde.  C*eft  celle  qui  fe  perd  aufoordlnii  dans  les  ûbles.  A  c«iwr  it 

ces  quatre  lies,  Drufus  cbaivé  de  la  guerre  Germajiique,  en  ajouta  un  cin-  Drufu», 

quieme,  en  creul'ant  un  canarde  communication  avec  rVlPel.   11  éleva  une 

digue  qui  commençmc  k  BatayoJurum,  pour  couvrir  la  rive  gauche,  qui 

le  trouvant  plus  baub-qw  Ift  droîK,  occationadc  des  débwdemem  du  côté 

des  Gaules.    Ces  travaux  interrompus  par  la  more  de  ce  Prince  ,  furent 

repris  fous  l'Empire  de  Néron,  par  Pauliuus  Pompcïus,  qui  continuant  les 

levées  jolques  à  Ctewyclc,  nûc  le  côté  des  Gaules  à  couvcr  des  inond»» 

dons,  (2). 

Le  Leck,  qui  fort  du  Rhin  près  de  Cuikmbourg,  &  fe  rend  dan»  la 
Medfe  près  de  fon  embouchore,  eft  encore  un  oavMge  des  Romaina.  Cltaii- 

dius  Civilis,  après  la  viétoire  que  Vefpaficn  remporta  fur  \'itcllius,  ayant 
été  battu  par  Cerialis,  que  Vefpalîen  avoit  envoyé  dans  les  Gaules,  le  réfu- 
gia dans  l'ifle  des  liataves  :  pour  arrêter  le  vainqueur,  il  fit  percer  une  di- 
ffttf  &.  les  eaux  du  Rlûn  formèrent  le  Leck,  qui  coupe  l'ifle  par  le  mi- 
lieu. (3)    On  croit  que  ce  canal  avoit  été  creufé  par  Corbulon  &  que  Ci-  c^na;* 
vilis  ne  fit  que  le  déboucher.  (4^   Le  petit  Yllèl  cil  tout  moderne ,  &  ne  CorbultÊ^ 
remonte  qu'au  milieu  du  XIII*.  fiede:  il  1%  forma  des  faignées  du  Rhin  dt 
des  canaux,  que  creufcrcnc  les  habitans  d'Utrccht,  efFraycs  de  In  fréquence 
des  inondations.   Ccue  même  crainte  a  fait  en  divers  tems  ouvrir  tant  de 
canaux,  que  le  Rhin  épnifë  devint  un  folble  rdOèau,  qui  fe  perd  duos  les  • 
6bles  aracHicelés  à  Ton  embouchure. 

L'ifle  que  forme  le  Rhin  en  approchant  de  la  mer,  c(^.  l'ancienne  ifle  des  Tsk  ifi» 
Bataves.    Elle  comprenoit  la  Veluwe ,  l'ifle  de  Bommci ,  le  pays  d'Utrecht ,  JW^'w* 
me  parcie  de  la  Gueidre  &  la  Hollande,  jufques  à  Leyde.  Son  terrain  ctoit,^'^^^ 
comme  atgovd'hui»  bos»  naiéci^ux  &  preique  toujouta  inondé.  (5^  ^iSimr. 

O)  Tftcit.  Ann.  L.  XL  c.  flOk         (a)  Pom.Heuter.  CIuv.  vcter.  Gall.  defcript.  L.  t. 
OQ  Taeit.  Uft.  Lib.  V.  c  iç-        u;  Hift.  Générale  des  Ptov.  Uatef  X.  JL  Taçii^  \ 
tuL  L.  V.  c.  19,  aa.      (gj  FMI.  Hent.  vec.  GaU.  defialp; 
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Cdies,  felon  Topinion  commiine,  habinNm  les  premiers  cette  iOe  miiâûi-. 
ttufe;  une  inondation  arrivée  cent  dix  ans  wnwt  réro  Chrétienne ,  qui  d6- 
lola  routes  les  côtes,  depuis  la  Norvvegc  jufaucs  aux  Gaules,  força  les  Cim- 
bres  &  les  Teutons  d'abaftdonner  le  Judand  oc  les  ifles-  Danoiiès.  Les  pre* 
niicrs  habitans  de  Tifle  formée  par  les  bras  du  Rhin ,  fe  joigoîrem  aux  peu* 
pics  fugitifs,  &  abandonnèrent  leurs  habitations  fubmcrgées.  A  cette  épo- 
que, dic-on,  la  Zélande  futféparée  du  continent.  Un  attribue  Torigi- 
ne  des  Dataves  aux  Battes ,  peuple  de  Heflfe,  que  les  Cattes,  autre  peuple 
du  n:éme  pays,  mais  plus  puifïïmt,  voulurent  foumcttre  à  leur  domination. 
Les  Uattes,  trop  foiblcs  pour  leur  réfiltcr  craignant  l'clclavagc,  le  retirè- 
rent dans  Tille  que  les  Celtes  avoient  abandonnée ,  &  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Batavia.  Catwyck^  Catunéreckt ^  Cattenpolder ^  Catte»' 
broek  portent  encore  le  nom  du  peuple  ,  avec  lequel  les  Battes  aSènnis 
dans  leur  ifle,  iîrcnc  enl'uite  leur  paix. 

Les  ancfciiiiei  cbtmiqoes  ont  débhé  beaucoup  de  fid>les  ibr  Tm^îiie  dei 
Bataves.  Elles  parlent  d*un  Roi  Batos  (ji)  qui ,  fuyant  la  colère  de  Panca 
fa  belle  raere,  s'établit  par  les  confeils  de  IVJénopc  Roi  des  Tongres ,  fon 
bcau-pere ,  entre  la  iVlcufe  âc  le  Vahal ,  où  il  éleva  le  château  de  Basten* 
hurg^  CMvyek  &  Lobedt;  &  qui  eitfin,  fur  les  débris  du  palais  du  Roi 
Magus,  dont  les  enfans  s'croient  retirés  dans  les  Gaules,  s'émit  fait  confirai 
re  un  palais  beaucoup  plus  magnifique,  auquel  il  donna  le  nom  de  ce  Roi. 
II  l'appella  Neo-magus ,  dont  on  a  hit  Almegue.  D'autres  prétendent  que 
Nim^ie  cft  VOpidum  Bûtarm-tim  de  Tacite.  (3)  Cet  Opîdum  Batavo- 
rum  cil  la  feule  ville  de  Tille,  dont  les  anciens  aient  parlé;  car  Batavoàu" 
rum ,  Arenacum ,  Vada ,  Grinne» ,  où  étoienc  les  légions  que  Civilis  fe  dis- 
polbit  d*attaquer,  (4)'  éioient  des  chAteaux  ou  des  f«t?.  On  croit  quVr»* 
mm  ,  jragenlngcn ,  Gorinchem  ont  été  bâtis  fur  leurs  ruines.  (5) 

Les  hilloricns  de  l'antiquité  parlent  encore  de  quelques  châteaux  qiri  ont 
difparu  &  dont  la  pofition  embarraflè  les  modernes.  VHclium  ctoit  fitué  fur 
It  oàte  occidennte  du  Rhin,  vers  l'endroit  où  le  Vabal  &  la  Meuft  lè  jet* 
tcntdans  la  mer:  on  croit  que  Drufus  l'avolt  fait  conllruire  pour  empêcher 
les  Menapiens  &  les  Toxandriens ,  peuples  féroces ,  de  faire  des  incurHons 
fiir  les  terres  de  l'Empire  ;  que  ce  château  fbt  renverfé  par  les  Saliens,  & 
que  les  Francs  bâtirent  la  Brille  à  (à  place.  (6)  Ni  le  château  de  Flevus^ 
ni  Tifle  de  Cm,  où  il  éroit  conflruit,  ne  fublillcnt  plus  aujourd'hui:  Tun  âc 
l'autre  fut  englouti  par  une  inondation ,  qui  a  formé  peu  à  peu  le  Zuiderzée 
&  fubmergé  trois  provinces  entières.  (7) 

A  l'embouchure  du  Rhîn  étoit  le  château  de  Britten^  qui  (ervoit  de 
magafin  aux  bleds  qui  vcnoîcnt  de  Tifle  des  Bretons.  On  ignore  l'origine 
de  ce  château»  dont  on  voie  les  ruines,  loriquc  le  vent  de  Nord  eft  alTez 
fort  pour  repouflèr  les  eaux  qui  les  couvrent.  Les  uns,  à  caufe  de  fon  nom, 
en  attribuent  la  fondation  aux  An<^lois;  les  aurros  à  l'Empereur  Claude,  & 
cniin  à  Caiigula ,  lorlque  ce  Prince  extravagant  vint  avec  une  nombreulè  ar- 


(1)  Ilift.  Gt'nér. 
'  Hift.  L.  V.  c. 


des  Prov.  Unîes  T.  i.      Ça)  Voyez  te  14.  Vol.  de  cette  hifloire. 
ii)  Hift.  L.  V.  c.  9.         (4)  Id.  c.  20,  ai,      CsJ  C'uv.  «k  uib.  Rhen.  Alv^  c.  11. 
Hift.  Gtnér.  .'es  Prov.  Unie»  T.  i.        (d)  CJav.  UN 
Fcifis.  Fook  Hcittsr.  m.  Gtna.  Defcripc 
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itiée  défier  YOcém  &  le  paoird'tvdr  ofô  fiibitierger  quelqae>*ans  de  te»  viH^  tnjt.  4e 

féaux, &  qu'il  éleva  une  tour  dans  ce  lieu  même  comme  un  monument  de  fa  Hollande. 
.  victoire,  (i).   Cette  tour  a  loogtenis  fubfiUé,  &  fcrvoit  de  Phare.  Le  ter-  f^'^"?; 
rein  que  la  mer  a  gagné  dcpitb  Glligula^  a  de  .quoi  effrayer  ce  pays;  fur- 
tout,  s'il  e(l  vrai,  connue  on  raflûte,  que  les  pro^eèide  l'Océab  ibnc  deve- 
nus plus  fonfibles  dans  les  derniers  tcms.  (2) 

Le  loi  de  la  Hollande  le  trouvant  plus  bas  que  celui  des  provinces  conci-  iNONOiv* 

e»,  leon  eam  y  coulent  par  leur  pence  naturelle;  les  «ras  leg  repour-  tiomi.  . 
t,  les  forcent  de  le  répandre  du  coté  où  elles  trouvent  moins  de  réfîHan- 
oe:  d'ailleurs, dans  certains  endroits  le  terrein  eft  iàns  ceilè  miné  par  la  mer, 
de  s'écroide  enfin;  de-tti  viennent  ces  fréquentes  &  terribles  inondations  que' 
la  Hollande  &  la  Frlfe  ont  éprouvées.  On  a  déjà  vu  que  les  Celtes  furent 
oblii^cs  de  chercher  d'autres  habitations.  On  a  confcrvé  en  Hollande  l'hif-  , 
coire  de  ces  iubiner&ons,  comme  on  conCèrve  à  Naples  celle  des  éruptions 
les  plus  confidérableadu  Vefuve;  mais  on  peut  fe  flàtter  de  l'efpérance  que 
le  volcan  s'éteindra  comme  mille  autres,  dont  on  trouve  les  vertiges;  (3) 
au  lieu  qu'il  cil  à  craindre  que  la  mer  ne  franchifTe  les  digues  qui  îa  retien» 
nent,  ou  iqo'ellc  ne  les  venveriè,  pour  peu  qu'on  néglige  de  les  entretenir. 
En  856  les  eau'c  du  Rhin  profiles  par  la  fonte  dos  neiges,  r^^poufTces  par 
les  Oots  de  l'océan,  qu'un  vent  violent  nord-ouell  coumienca  pendant  un 
mois,  inondèrent  les  campagnes  II  une  fi  giande  hauteur , qu'on  pouvoit  pô-  Znirf  ef- 
cher  des  remparts  d'Ucrccht.  En  1 170  oc  1905,  la  FWfe  ii  la  Weft-Fiife  M» 
elîuyeronc  les  mêmes  malheurs.  Depuis  cette  époque,  iufquos  en  1250,  Il 
y  eut  dix  inondations  &  deux  provinces  fubmcrgécs,  les  plas  fertiles  &  les 
plus  peufrfées  de  la  Frife.  En  11177,  l  E'nbs  refluant  vers  fâ  fource,  inon- 
da trente-trois  villages  &  forma  le  lac  Dollart  près  d'Embden.  ("4)  f.a 
Zélande  a  été  détachée  du  continent,  les  bras  de  mer  qui  la  lëparenc , 
fbrâieBC  des  ifles  que  les  eaux  minent  &  dont  plofieurs  ont  été  eiigioatie& 
£n  1430,  dans  la  nuit  du  iS  Novembre,  une  inoncluiun  do  la  Meufe 
eau  fée  par  une  violente  tempête,  emporta  la  plus  ancienne  des  digues  donc 
on  avoit  reflerré  le  lit;  le  vieux  Will  devine  une  mer:  le  Wtnrd  de  Sud- 
Hollande  fut  inondé  :  dans  cetse  même  nuit  foixame  de  donae  villages  furent 
fubmergés,  plus  de  vingt  font  encore  fous  les  eaux;  hommes,  bcfliauv, 
tout  fut  noyé;  la  ville  db  Dordrecht  fut  féparée  du  continent,  èc  le  golfe 
de  Biesbos  couvrit  tout  ce  pays.  En  1514  on  vt^t  OKore  voMm  de 
Tcau ,  la  pointe  des  clochera. 

Les  anciens  Bataves  ne  connoiQôicnc  point  l'art  de  le  j^rantir  de  l'élément  Digue  t. 
qui  les  enviromioit;  les  marées  qui  s'avsmçoioit  dans  les  tems,  obligeoient 
ks  habieua  k  lë  conftruire  des  diémeures  dans  les  Ueœe  les  plus  élevés.  On 
commença  par  creufer  des  cnnaux  :  les  Romains  avoicnt  enfeigné  ces  ou- 
vrages à  ces  peuples;  Corbulon  &  Drulus  leur  avoient  appris  h  lé  garantir 
par  ces  conpuies,  de  le  dernier  à  oppofer  une  barrière  aux  flots  de  l'océan; 
mab  on  nég^gea  cas  ouviagieii  Lorigo'aptès  rinoodatioo  de  1464»  ka  eaux 

(1)  Soec  in  CM.  c.  45.         (3)  Jonii  Banv.  e.  to^    .     (%)  Voyez  l'hif).  de» 
voteau  éteints.        (4)  Wîlh.  Procur.  ad  ann.  1250.  AIdng.  Dercrip.  Friri«.  Id>  nocr 
Garm.  Gabeon.  faoediu  des  Pajt-bu  dtc.       Cs)  Saivcr.  Bac  Ubift.  UilL  géa.  de» 
Ftor*  Uaku 
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Sect.  t.    fe  furent  retirées,  on  s*apperçuc  que  les  indeiiiièB  &mat  ti*tvoi«ltt  (Afi&qtui 

////?.  tic    très  peu  d*ép«îflèur  :  la  crainte  du  danger  excita  le  zde;  On  commença  en- 

I^eilTh'^'  ^^^^^  ^'■'^  travaux  plus  foliJcs.    Non  llulement  on  aflura  les  digues  par  de 
«MM        gfos  pilotis,  mais  on  rompit  la  viokncc  des  tiots  par  d'autres  digues  en  avant 
—      *  .desandeimet;  quelque  eems  apiès  les  vers  s*étanc  mis  dam  le  bois,  on  for-> 
nu  un  talus  en  r.vanc  des  digues,  avec  do  grrjs  quartiers  de  pierre.  L'érec- 
tion du  tribunal'  des  digues  remonte  à  l'année  1300  :  ccll  un  confcil  qui 
n'a  pas  de  lieu  (ixe,  &  qui  s'aflèmble  tantôt  h  Lcide,  tantôt  à  Dclft,  un- 
tôt  à  Rotterdam  ;  fon  fiege  cfl  fur  les  digues  même ,  dont  la  confcrvatign 
&  l'entretien  lui  font  conlics.    Le  Prélidcnt  s'appelle  Comte  des  digues. 
Dfffkht-     A  force  de  travail  les  irlollandois  ont  reconquis  qut^lqucs  portions  du  tcf 

rein  Aibmer^é,  en  le  deflSchanc  par  des  digues  &de8  moulins,  (i) 
Cêmux,  canaux  ont  d'abord  été  rcfici  de  la  néceflilé.  -Le  premier  objet  a  été  de 
ralTèmbler  &  de  reffèrrcr  les  eaux  éparfcs  &  Gagnantes  ;  mais  les  canaux  qui 
les  contiennent  &  les  alFujettillcnc ,  icrvenc  à  communiquer  de  ville  en  vil- 
le» &à  tranTptHter  les  roarcbandifes,  preTque  fans  frais,  d*une  province  Ik^ 
Tautre;  ces  canaux  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'à  f>eine  peut-on  filtre  deux 
cens  pas  fans  trouver  plulieurs  ponts.  Des  terres  grades  6c  la  vafè  même  que 
Ton  dre  oonthndleniem  de  ces  mêmes  canaux ,  lufHfent  pour  former  les  «fit 
gues,  qui  contiennent  ces  eaux  donnantes. 
J^»"'^       ^  '^'^  marais  que  le  Batave  a  fu  fe  rendre  rcrpedlablc  aux 

^sp"Jtin-  ^"'^^'^'^^'»  P^"^  formidables,  leur  faire  rechercher  fon  alliance ,  &  éten- 
ta  Uitiu.'  ^  commerce  |ufiia*aax  exeféndcés  de  la  terre;  l^hiftoire  d'un  tel  Peuple 
mérite  également  1  attention  du  Philofuphe  &  du  Politique.  Pour  le  (aire 
mieux  connoître,  nous  croyons  devoir  entrer  dans  quelques  détails  Géogra* 
phiques:  en  parcourant  ces  provinces,  nous  donnerons  une  idée  des  pre- 
miers Peuples  qui  les  ont  faaÛcées,  des  monumens  qui  aticftcnt  rancienncté 
des  principales  villes,  de  ceux  dont  l'indullrie  moderne  les  a  embellies: 
nais  avant  tout  il  eil  néceUàire  d'avoir  une  connoiilànce  générale  du  Gou- 
vemement. 

Ancien  Jl  refle  peu  de  monumcDS  de  l'ancien  gouvernement  des  Belges  &  des  Ba- 
MMSWT  ^^^^^  ^^'^^^  Charlemagnc ,  qui  refondit  les  loix  des  Frifons  &  en  fit  le  Code 
de  ces  peuples;  mais  ces  loix  même  éprouvèrent  de  grands  changcmcns 
fous  les  Comtes;  Cétoienrdes  Seigneurs  de  A  cour,  auxquels  il  conf»  Tad- 
minidration  des  pays  conquis  ,  &  qui  les  gouvernoient  fur  les  indruclions 
qu'ils  recevoient  de  ce  Prince.  Un  des  principaux  devoirs  du  Comte ,  etoit 
de  tendre  par  lui-même  la  juflice  aux  peuples,  de  prononcer  fes  jugcraens 
eo  public  &  de  préfider  aux  féances  du  Tribunal;  il  éioit  aflifté  dans  les  ju- 
gemcns,  de  fept  afTeflèurs  tires  de  la  bourgeoifie.  Le  tribunal  fe  tenoit  en 
pleine  campa^.  Cet  ulsu^e  sctoit  confervé  dans  la  Fnfe ,  jufques  au 
XlVe.  fiecle.  CO  IX,  Roi  de  Fiance,  aUoic  tenir  là  Cour  de  Julti* . 

ce  dans  les  chàiDi».'Cd) 
Stus  Us      Sous  les  foibles  defcendans  de  Charlemngne ,  les  Comtes  s'approprièrent 
leurs  gouvcmemens  &  les  rendirent  héréditaires.   Pour  fe  luire  un  appui  de 

k 

(i)  Grand  recueil  des  pUcank,  Tooi.  III.     (0  t'bbo  Lmm.  xet.KC,     (s)  Mém» 
de  ConÉtaei. 
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la  nobleflè,  ils  parugerenc  avec  elle  leurs  fonctions  &  leurs  prérogatives.  Hifl.  de 
Ib  devmrene  de  petits  Toiivenins  6c  pour  fbutenfr  leur  dignité,  ils  eurent  re-  Hoiiinde. 

cours  aux  villes  qui  s'ciniifcrent  pour  leurs  niaîcrcs  ;  mais  leurs  dons  étoicnt  [l"^"^^ 
toujours  accompagnés  de  la  demande  de  quelques  privilèges  prefque  toujours 
accordés.   Vers  le  XIV«.  Siècle,  ils  parvinrent  à  obtenir  qu'ils  enverroient 
aux  aflfeiid>lée8t>  des  députés  de  leur  ordre.    Les  Comtes  de  Hollande  firent 
des  conccfRons  encore  plus  eflèntielles.    Pendant  la  brouillcric  de  Florent 
V.  avec  la  nobleflè ,  on  voit  les  bourgeois  employés  dans  les  négociations , 
de  puticipcr  ccxicurremnient  avec  les  nobles  k  Tadniinilhvion  .*  les  confeUs 
des  villes  figncrent  des  traités  &  leurs  Souverains  vinrent  h  ne  rien  entrepren- 
dre fans  leur  concours  &  leur  aveu.  (1}   Dordrechc,  Leyde,  Harlem  &  Oiigimtlts 
l)elftj(HiiflbleiK  des  droits  des  Oipicales:  Gouda  (k  AmOerdiiii  obtinitnc  le  ^^^XH'f" 
aiêrae  privilège. 

Les  Comtes  ennuyés  de  rendre  la  jullice  eux-mêmes,  en  avoicnt  chnro;é 
leurs  alîèflèurs,  qui  la  rendoient  en  leur  nom;  les  niagillracs  du  Souverain, 
quoique  fort  fupcricurs  à  ces  juges»  ne  pouvoient  pas  punir  les  abus  qu'ils 
faifoient  de  leurs  fondions,  parceque  le  Comte  foutenoit  fes  officiers.  Les 
villages  n'avoient  qu'un  juge»  qui  Ce  choififlbic  les  aflèflèurs  qu'il  vouloit; 
cem-ct  'n*avoient  garde  vêat  dim  avis  contraire  au  fien  :  les  injoUtees  A: 
les  prévarications  fc  multipliant,  excitèrent  les  cris  du  peuple,  qui  demanda 
des  juges  de  fon  ordre.  Dordrccht  eue  un  tiouigmeftre  &  des  Officiers  mu- 
nicipaux en  1345.  Delft,  Lcyde,  Hariem  obtmrent  la  même  penniflîon. 
Rotterdam  forma  un  Confeil  de  ville ,  &  Amfterdam  fc  choifit  un  corps  de 
Sénateurs  parmi  fes  habitans.  (a)  Leurs  fonélions  ne  duroient  qu'une  an- 
née ;  ils  ne  jugeotent  que  de  petites  caufes.  Les  Echevins  &  le  Bourgmeftre 
compofilieiR  le  Magiihat:  le  Bourgmedre  obtinc  enfuite  le  pas  fur  les  Eche- 
vins;  les  particuliers  y  gagnèrent,  les  affaires  furent  plutôt  expédiées,  & 
comme  leurs  jugemens  alloient  par  appel  aux  Cours  fupérieures ,.  ils  ne  con- 
fdierenc  c(ae  les  loix  dt  les  coutumes. 

Le  Confeil  de  Hollande  femble  remonter  au  règne  d'Albert;  il  n'avoit  Confeil  dt 
point  de  réikience  fixe  avant  Philippe  I.  Duc  de  lk>urgogne ,  qui  le  transféra 
t  la  tiiye,  Bmpu  Id  même  ade  qui  le  codflitiie  héritier  de  Jacqueli* 
1)6  Comteflc  de  FldlaMt.  Les  deux  Souverains  fc  partagèrent  la  nomination 
des  officiers  qui  dévoient  r^ler  ce  Confeil  ;  Jacqueline  fe  réferva  le  droit 
■d*en  nommer  trois  &  confendt  que  le  Duc  en  nommât  fix ,  trois  nationaux 
&  trds  étrangers.  (3)  Ce  tribunal  porta  d'abord  le  nom  de  Chambre  des 
comptes  &  eut  le  droit  de  recevoir  &  de  régler  les  comptes  des  Receveurs. 
PUltope  lui  atvibua  le  droit  de  juger  détinicivemcnt  toutes  contelbtions 
portées  an  tribunal,  de  nommer  &  révoquer  les  Bafllis  de  de  comioitre  des  • 
crimes.  ^4)  U  Cléa  le  Grand  Tréforicr,  Préfidcnt.  En  154a  ce  tribunal 
reçut  une  nouvéSelbnne;  le  Stadhouder  en  fut  créé  Préfidcnt,  au  lieu  du 
GnndlVélbrier.  Lots  de  la  révotodoo  il  fîic  compolë  de  kpt  HoUandob, 
de  croisZélandols  acdeuc'nNgaâins.  (5) 

CO  Ry«n«  AA.  Publ.  Aug.  T.  3.  (2)  d'Ori.  defcript.  de  Leide,  de  HarlCflU  Ma» 
nif.  d'Amft.  Manif.  de  Rotterd.  Ç^)  im.  géndr.  des  Prov,  Haies  T,  J.  QO  Pi" 
pend.  Ann.  Datav.  T.  s.         (5}  ijiîu  géa.  des  Prov.  uaief. 
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Stcr.  I.  Les  Aflèmblées  ProvindËles  ne  portoienc  pas,  comme  «ojonrd^hul,  le'tib 
jiifl.  de  tre  di  Etats.  Dans  celles  du  Hainauc,  le  Clergé  tenoic  le  premier  rang  ;  dans 
HoUande.  ^çHes  Priions,  il  ctoic  admis  fans  diftindion.  (i)  Celles  de  Zélande 
Stn&e-  étoienc  prélidées  par  l'Abbé  de  iNotre  Dame  de  iMiddelbourg.  Le  Cleigé 
écoit  exda  de  celles'de  HoUude.  (a^  Le  dm  dXats  dooné  à  ces  tSkm- 
AtiBM-  blées,  n*eft  connu  qoe  depuis  1418  pir  le  tniié  ftk  cooe  JtoqœliDe  & 
vkiViH  Philippe. 

ciALEs.    -  Le  Code  des  Frifons,  rédigé  &  corrigé  par  Charlemag^,  oe  puniflbit  le» 
Gfde  (Us  plus  grands  crimes,  que  par  des  amendes  ou  par  la  coniifestion  des  biens. 
JV'/anx.     Les  Etats  furent  autorifés  à  iàire  des  ordonnances ,  qui  proportionnaiTenc  la 
.  •   •        peine  au  crime  &  les  amendes  aux  fautes.   Guillaume  U.  punie  du  dernier 
foppUoe  le  viol  &  Tal&ffinac  ;  exigea  fept  témoins  pour  h  cotivfétioo  de 
Faccufé  ;  fie  fupponer  les  impôts  par  les  bien-fonds  ;  afïïijettÎB  les  gentilshon>- 
mes  h  certaines  conrribiuions  proportionnées  h  leur  état,  il  fit  pour  la  Zélan- 
de, un  Code  tiré  des  Loix  Frilbnnes  &  des  Ordonnances  pour  diminuer  le 
nombre  des  procès. 

Rien  n'eut  été  plus  propre  que  la  Religion  h  adoucir  la  férocité  de  ces 
tems,  fi  fes  minières  l'avoicnt  mieux  connue,, ou  s'ils  avoient  eu  refprit  de 
leur  écac;  man  fl-ftmble  qu'ils  ne  fe  fenrajcnc  de  la  crédulité  des  peuples, 
que  pour  épaifiir  ténèbres,  furtout  lorfqœ  les  préji^  fàvorifoienc  leurs 
palOons.  Les  Jugemens  de  Dieu  par  les  épreuves  du  fer ,  du  feu  &  de  l'eau 
iê  foudnrcnt  encore  longtems  :  la  barbarie  des  duels  n'étoit  pas  feulcmcnc 
sotorHëe  par  les  Princes^  mais  par  les  prêtres  même;  puifqu'on  obligeoit 
•les  champions  h  fe  confeflèr  &  à  communier,  avant  d'entrer  dans  la  lice.  (3) 
Pnjicrtp»  Philippe  1.  défendit  le  premier  les  duels  juridiques  dans  toutes  les  provinces. 
Le  Code  de  Juftinien  qui  veooit  d-étre  retrouvé,  fervit  de  bafe  à  la  légiflatiott 
de  ce  Prince:  il  fit  rédiger  les  coutumes,  afligna  des  appointeroens  aux  ju- 
rifconfultes,  diminua  les  frais  des  procédures ,  &  fubiliiua  les  voies  juridi- 
7  ement  1"*^^      ^^^^^  ^  abolic  le  Jugemenc  des  fepc  étoles.  Les  prêtre^ 

£sjeft  qoi  ne'fe  battoîifac  .pas  en  duel^  •&  qui  coonoiflbienc  tooc  Je-  danger  ides 
épreuves  du  fer  chaud  &  de  l'eau ,  avoient  imaginé  un  moyen  '  plus  commo- 
de &  moins  incertain  ;  lorfqu'on  difputok  la  propriété  de  quelque  bien  k  une 
églife  ou  à  un  couvent,  il  lulTilbit  à  fCvéque  ou.k  TAbbé  de  fe  préfenter 
avec  fepc  écoles,  c'eil-à-dîre  Icpt  piétKs.bo  rel^einc,  (kdVÂrmer  que  le 
bien  concerté  appartenoit  à  l'églifc  ou  au  couvent.  Ce  ferment  avoir  la  for- 
ce d*4me  fentence:  il  e(l  vrai  qu'on  pouvoir  eu  appellcr  au  Conlétl  de  Hol- 
knde^  mais  ce  tribunal  ne  prononçoic  pas r  .fl.éuHC  obligé  .de  pommer  trai» 
lÀnoinsdu  cdié-debimer&quaiR^lIntériettrdes'ieRes:  leur  d^poOiioii 
•  £dfoit  rarrôt. 

.  Les  Comtes  avoient  le  droit  de  frapper  monnoie:  on  ignore  de  qui  il» 
tmoient  oe  privilège.  H  reAe  des  pièces  evec  le  bufle  de  l^iiént  IV.  &  au 

levers  Meden-niarck ,  lieu  où  elles  ont  été  fraj^pées.  Les  Comtes  abuferenc 
de  ce  droic,  en  augmentant  la  valeur  numéraire  des  efpeces ,  fans  en  augmen. 
ter  la  valeur  intrinfeque  \  le  commerce  périflbit  ;  les  peuples  fe  pkigni- 

-  CO  -Cbroo.  Frif.  S.  Bon.  Doxhom  p.  \i     (O  Vin  d«  Goe««  Hégift.  d«i  tflembw 
érUoil.     Cs^  L«c.  Car.  llag.  tiu  <k  vailk.>DvBb. 
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fcnt,  &  Jacqueline  promit  de  ne  pbaà  tandbtT  mnicnBoiei,  ùuê  leur  con-  Hifi.  de 
ièntemcnt.  (1}  Hollande. 

Lorfque  la  maifon  de  Bourgogne  mit  le  comble  aux  atteintes  qu'elle  por-  R'^^'ït 
ta  aux  privilèges  &  à  la  libené  des  peuples,  lorfque  la  politique  atroce  de 
PMUppe  11  eor  roniptt  cdu  les  liens  qui  les  attachoient  à  leur  Souverain ,  /^wvclit 
le  {gouvernement  prit  une  nouvelle  forme.    Guillaume  de  Nadàu ,  Prince  /«"w*^ . 
d'Orange,  en  traça  le  plan;  il  voulut  que  chaque  citoyen  eût  part  à  l'auto-  2.^*"^ 
flté;*  HMb  en  mène  cens  il  écarta  tout  ce  qui  pouvoir  tendre  fc  l'anarciiie,  "'"^^ 
&  à  leur  donner  un  maîcre.    Pour  mieux  établir  l'égalité,  il  étendit  h  tous 
Jes  citoyens  la  fouvcraincté  qu'il  d(HUia  à  chaque  ville  J'ur  l'on  territoire. 
Chacun  eut  la  fàcntté  de  voter  dans  les  aflêmblees,  dans  les  éleâioas  d^ 
dépotés  &  dans  celtes  des  magiftrats.    Pour  réunir  toutes  les  parties  de  ce 
pouvoir  divifé  entre  tous  les  citoyens  &  n'avoir  rien  à  craindre  de  celui  qui 
ies  réuniroit ,  il  régla  que  les  députes  provinciaux  oe  leruictit  que  les  or- 
ganes des  VMDc  de  k  ctimnutte.  Ans  qiill  leur  fïk  permis  d'y  rien  chani^ 
gcr ,  &  que,  dans  aucon  cas ,  Os  ne  pooiRNcat  rie»  réfoodrc  de  lew 
chef,  (a) 

Chwiue  Province  a  Ton*  gouvernement  particulier.  La  Gueldre  a  le  pie-  Owcrnif 

mier  rang  entre  les  Provinces  Unies,  à  caufe  du  ticre  de  Duché,  qu'elle  avoit  '^jf'* 
depuis  i\29*    ^  corps  de  Régence  y  cil  formé  de  membres;  pris  de 
rOrdre  de  la  HobldTe ,  de  h  Bourgeoifie  de  du  é(ftp»  des  Léf^s.  C3) 

La  Province  de  Hollande ,  qui  a  donné  Ton  nom  au  corps  cndcr  de  la  BUUmi$, 
République,  a  confervé  à  peu  près  la  même  forme  de  gouvernement  qu'el- 
le avoic  fous  Tes  Comtes:  l'alTcmblée  des  Etats  en  reprélènte  la  Souveraine- 
ré.  Ces  Etats  fe  tiennent  à  la  Haye  depuis  1599;  ils  font  comparés  de  la  Sa  &Ê$t, 
NoblefTe  &  des  députés  des  villes  de  Dordrecht,  de  Ilarlcm,  de  Dclft,  de 
Leyde,  d'Amfterdam,  de  Gouda,  de  Rotterdam,  de  Gorcutn ,  de  Schie- 
dam ,  de  Schoonhovcn  ,  'dè  Briel  ou  la  Brille  ;  d*Alcmaar,  de  Hoom, 
d'Enkhuifcn,  d'I-'dam,  de  Monnikendam,  de  Mcdenblick  &  de  Purraerend, 
donc  les  fept  dernières  de  Ja  Nord>Hollande  ou  Wdh-i  hk,  Le  gouvernement 
de  ces  vÛles  eft  prefquHmiforme.  Leur  Conièil  eft  compoli  d^m  ou  de  pli»- 
fieurs  Boufgnieftres  &  de  Confeillers,  partie  nobles  &  partie  bourgeois  :  le 
Penfionnairc  eft  toujours  dré  du  corps  des  Légiftes  &  fait  les  fonélions  de 
Procureur -général ,  comme  le  Grand  -  PenOonnaire  remplit  celles  d'Avocat- 
général  de  Holfande.  11  prépare  les  matières  qui  doivent  dire  mifes  en  dé- 
libération, compte  les  fuffrages ,  réfume  les  avis,  &  rédige  les  arrêtés,  qui 
fe  forment  à  la  pluralité  de  voix ,  excepté  lorlqu'il  s'agit  de  l'iotérét  fféné- 
ral  ou  dimpofitions:  alors  Toppolltion  d'Snie  ifcule  voix  dans  fe  Coofol  de 
la  ville  ou  des  villes  votantes  arrête  h  décifion.  L'unanimité  efl  nccefli^ 
re,  lorfqu'il  s^igit  de  paix  ou  de  guerre,  de  levées  d'hommes  ou  d'urgent, 
de  conclure  une  alliance  ou  une  ligue  avec  l'étranger.  Les  Etats  Gcnéraux  • 
ont  bien  le  pouvoir  de  pimmilgner,  d'mierpréter  ou  dlabreger  les  loix  ; 
mais  leurs  décifions  n'obligent  que  les  villes  qui  les  ont  acceptées,  lis  n'ont 
point  le  droit  de  caifer  les  anétés  iàits  par  l'unaDimité  des  Provinces.  Par 
rardcle  VII  de  l*Union  d'Utrecht,  les  Ptovinces  Te  font  réfervé  le  droit  d*<- 
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lire  le  Stadhoudcr  ou  de  lupprimer  fà  charge ,  de  nommer  le  Gouverneur  de 
leurs  villes,  d*en  garder  les  clefs,  d'exercer  la  police,  à  l'exception  du  mi- 
litaire, de  figner  les  brevets  des  officiers  qui  font  h  leur  folde,  dV'cablir  des 
garnirons  dans  les  places  &  d  exiger  un  fermenc  parcicuiicr  des  commandans. 

Lei  Comtés  de  liollande  &  de  Zélande  éioient  fomnis  tu  même  Sottve- 
rain  &  gouvernés  par  le  môme  Confcil  rcfidant  h  la  Haye.  Leurs  députés 
étoiert  confondus  dans  les  aflemblces  générales  ;  niais  au  commcnccmcnc 
des  troubles,  la  Zélande  réclama  fes  droits  &  fes  anciens  privilèges,  qui  lui 
fbrenc  rendus  par  le  crédit  du  Prince  d'Orange ,  que  fa  qualité  de  iV'Iarquis  de 
Flcffingue  &  de  Véere  rcndoit  fon  premier  noble.  Aujourd'hui  l'ordre  de 
la  Mobleflc  y  eil  Drel'que  éceinti  celui  du  Clergé  n'exille  plus^  ainii  les  dé- 
potés àe  Middelboaig  &  ceux  des  autres  villes  compolènt  toute  la  dépu- 
tation.  (i) 

Les  Etats  de  la  Province  d'Utrecht  étoient  autrefois  fort  nombreux:  tous 
les  Gentilshommes  avoient  droit  de  féance.  11  y  avoic  huic  députés  da 
Clergé:  ceux  des  villes  d'Ucrecht,  d'Aroersfort,  de  Wyck>ce>Duuf(lede,. 
de  Rhcncn ,  de  Montfort  formoicnt  le  Tiers -écat.  Aujourd'hui  la  députa- 
don  ell  feulement  de  quatre  Nobles  ou  Chanoines,  deiuc  buurgnicilres  de 
Ja  capitale  &  d*un  député  que  chaque  ville  de  la  Province  nomme,  ik 
Ibn  tour. 

La  Frife  a  une  forme  d'éleétion  qui  Jui  eft  particulière.  Les  bourgeois 
&  les  payfans  s'ailèmblenc  féparémenc  :  ils  nomment  deux  commiOàires  qui 
lepréltocem  le  bailliage.  Ces  oommiflBites  iê  réuniflènc  &  en  dH^fiflène 
huit,  dont  on  forme  un  comité  &  le  refte  fe  partage  en  quatre  chambres, 
L'indruétion  &  le  rappon  des  aQ'aires  regardent  le  comité:  les  chambres- pro- 
noncent :  la  Nobleflc  n*a  aucune  prérogative. 

La  Province  d'Over-yflfel  eft  gouvernée  par  le  DroflSirc  ou  Grand-prévAt  y 
pendant  l'abfcnce  des  Etats,  qui  fe  tiennent  alternativement  de  trois  en  trois 
ans  à  Devencer,  à  Campen  &  à  Zwol:  mais  il  ne  peut  en  faire  exécuter  le» 
Ordonnances,  fims  être  aflîfté  de  Geotilaiiomnies  &  de  trois  CommÛ&i- 
res  nommés  par  ces  villes. 

La  Province  de  Groningue  eft  h  dernière ,  n'étant  entrée  dans  l'alliance 
qu'en  1594:  Groningue  en  eft  la  capitale  :  elle  eft  gouvernée  par  un  Sé- 
nat, coropofô  de  huit  Bourgmcftres  &  feize  Confeillers  pris  dans  la  compa» 
gnie  appclléc  fermcntée,  qui  s'aflemblc  une  fois  l'an,  pour  remplir  les  pla- 
ces vacantes  :  l'éiecUon  le  laie  par  fcrucin.  Ceux  ibus  le  nom  desquels  il  ie 
Qouve  cinq  ftves  noires,  font  nutoes  de  TétoAloo.  Les  députés  aux  Etats^ 
font  tirés  du  Sénat.  (3) 

Comme  les  députés  des  Villes  n'ont  de  pouvoir  que  celui  qu'elles  leur  don- 
nent ,  celui  des  députés  que  les  Provinces  nomment  pour  les  Ecacs  géné» 
taux,  eft  reifavint  dans  les  mêmes  borne»  Us  n*onc  aucune  aftivité  perlbo* 
ndle,  quoiqu'ils  aient  les  prcrognrives  de  la  Souveraineté.  „  La  Républi- 
„  que  cil  un  Etat  compofé  de  plufieurs  Républiques  alliées,  fans  fubordina- 
„  tion  &  dans  l'impuilTance  d'exercer  aucun  aéte  atcencatoire  à  l'autorité  de 
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^-  Tune  ou  de  laucre,  quand  même  fix  d'entr'elles     léonlfoiem  conoe  la  Hifl.  de 
„  fcpticnic. "  (i)    Les  Etats  Géncfaux  font  l'i^rgarie  commun  qui  r6unic  Hollande, 
touces  les  parties  de  la  Souverainec<^ ,  ôc  par  Ict^ucl  i'aucuriié  de  chaque  Pro*  9'^"[t 
Uteçe  dévient  génémte  &  derpodqoe.      Cene  forme  dé  gouvememear/* 
Montesquieu  en  parlaiit  de  la  République  fcJérativc ,  „  cil  une  conveii- 
9f  tioD,  par  laquelle  pluiieurs  corps  policiqucs  conièmenc  à  devenir  citoyens 
ft  d*im  ÉtM  plus  grand  qu'ils  veoleiic  fbnner:  c*eft  une  fodcté  de  fociétés 
n  qui  en  fonc  une  nouvelle ,  qui  peut  s'agrandir  par  de  nouveaux  alTociés 
„  qui  fe  font  unis.  "  C\i\  fous  ce  point  de  vue  qu'il  faut  envilns^cr  la  I  lollan» 
de.   „  Auûj,  ajoute- c-ilf  ccll  par  cette  aOociatiun  que  k  iiuiiondc,  TAlle- 
u  magne,  les  Lignes  SiiUIès  fonc  regndéet  ramme  des  RépoibUquès  éier* 
H  nclJcs.  "  (2) 

.  IfA,  rélidcnce  des  Euts  ne  fut  fixée  qu'en  .15^3. .  Pgns  les  premiers  tema  Fixgthn 
ils  ne  s*«flèinbto)ent  que  fin*  la  convooKk»  qu'en,  ftifoit  le  Confêil  d*Ecafi  A  /nr  f#. 

Lorfquc  Leicefter  amena  des  fccours  dVknmierre,  Guillaume  I,  qui  crai*» 

gnoic  Tes  entrcprifes,  engagea  les  villes  il  s'ulerobler  de  leur  propre  autorité 

4ans  une  ville  qui  ne  fut  point  à  p(mée  des  Anglois.    On  s'alTembla  en  1585 

kMiddelbourg,  enfuice  à  Utrccht,  depuis  à  Délit.  Après  avoir  été  fixés  à  la 

Haye,  ils  s'aflcmblerent  une  fois  k  Gorinchera ,  &  ce  fut-Ià  qu'ils  prirent  le 

^e  d'Etats  Çinéraux  des  Pr(n>incôs  Unies;  mais  depuis  155^  ils  fe  fonc 

toujours  aflèniblés  à  la  Haye ,  dans  la  grande  falle  du  pdeis  des  CoBUes» 

que  les  Etats  de  Hollande  leur  ont  cédé.  Au  milieu  cil  une  table  longue,  au* 

pur  de  laquelle  les  Députés  prennent  féance.   Si  ce  n'ell  que  le  Stadboudei 

&it  préfent,  le  PrélUenc  lèul  a  un  ftnceuil.  Vis^li-vb  du  Préfidetit  (bot  les  ^ 

Députés  de  Gueidrcs, après  eux  ceux  de  Zélande,  d'Utrecht  &  d'Ovcr-yflèl;  D^mH, 

à  gauche  6c  du  même  côté  duPrélident,  font  les  Députés  de  Hollande;  le 

premier  fiege  à  droite  ell  occupé  par  un  Député  de  la  Province  &  les  autres 

psr  les  X)épu7és  de  Frife  &  de  Groningue.   Comme  chaque  Province  peut 

envoyer  à  fos  frais  autant  de  Députés  qu'elle  veut,  il  arrive  quelquefois  qu'il 

n'y  a  pas  allez  de  ficges:  alors  le  furplus  des  Députés  dl  debout.    Les  Lcat» 

Gé|iécMnc,yail|niblenc  tous  les  jours  de  l'année  &  méme^lm  dinancbes,  k 

onze  heures  du  matin.    Chaque  Province  préfide  h  fon  tour  pendant  une  fc- 

guune ,  d'un  dimanche  à  l'autre.   C'eil  fu  Préiident  qu'on  préfente  les  mé- 

moiras,  lettres,  pkcets,  requêtes,  mémoires  des  Miailbes  étrangers  ou  de 

la  République.    Le  Greffier  en  fait  leélure,  le  Grand -Penfionnaire  débat 

les  raifons  pour  &  contse  »  le  Préiident  recueillie  les  voix  &  la  pliualké 

l'emporte.  C3) 

Loriijtte  l'unanimité  des  fuifrages  e(l  néceHàire,  s'il  y  a  des  villes  oppolànr 
tes,  leurs  Députés  fonc  obligés  d'aller  prendre  de  leurs  Erats  des  pouvoirs 
fuffifans  &  la  délibération  eil  fulpendue  julques  à  leur  retour  ;  ce  qui  mec 
dans  l'expédition  des  alàires  une  lemeur  louvent  très  préjudfcMble:  il  eil 
airivé  quelquefois  que  les  Etats  ont  palîé  par  deiTùs  les  oppofitions  ;  mais  fi. 
les  villes  oppofanies  A'avoient  point  doimé  leur  conièntement  à  l'arrêté  y 
leurs  députés  auroitnc  en  tonc  It  cndndre.  L'acoeptadon  générale  rend  les 
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Sëct.  t.    Aaété»  pliinjbfblM'qiie  les  Editsdes  Rois:  mille  pitiflànée  far' h  Km  n> 

^^"^  ^^^^^      changemcnr.  1-cs  Députes  font  nommés  rous  les  trois  ans;  les 
voix  fe  compcenc  par  provinces,  &  comme  ii  y  en  a  lept,  il  ne  peut  ja- 
tim  éc   n^^'  y  ^v<^r  de  parta^.  Le  Stadhouder  ordinairement ,  n*entre  dans  cet'' 
■  te  AÂmblée  que  lonqull  a  quelque  propofidon  à  liiire-,  ou  <|û*U  fofc 

mandé.  '  - 

jlMoriti  déclarations  de  guerre ,  ies  quités  de  paix  fe  font  au  nom  des  £eac» 

its  Stûti  Générawr;  c*eftè  eux  que  les  Géhénox  &  le»  CMSeiers  fttwnt  ftrniëtir.  Le 
(iéi^aux,  FeW- maréchal  a  auprès  de  Uiî  un  Confeil  tiré  du  corps  des  Etats,' auquel  il 
eft  obligé  de  communiquer  Tes  projets  &  qu'il  ne  peut  exécuter  fans  l'aveu  de 
tous  les  membres:  ils  ont  droit  d'avoir  dans  le  camp  une  garde  d'infanterie 
&  de  cavalerie.  Les  Etats  Généraux,  ou  le  Stadhouder  en  leur  nom  expédient 
les  fauve-gardes,  les  lettres  de  CTace,Ics  tarifs  des  droits  d'entrée  &  de  l'ortie. 
Us  reçoivent  les  comptes  de. la  Compagnie  des  Indes,  ont  riolpeâion  fur  la 
Chambre  âet-  moniides ,  &  fixeiw  la  nilfe  &  la  iralenr  det  efpetfei .  htk  ' 
Tréforiers,  Receveurs  &  autres  OfHcicn'diirgés  de  la  perception  des  ddtfett 
publics  font  à  leur  nomination.  Ils  nomment  les  Receveurs  &  les  Magî- 
(Irats  dans  le  pays  de  conquête:  il:»  ont  la  puiflànce  exécutrice;  ils  reçoi- 
vent les  Afflbamaettrs  &  homrtetK  cenr  que  hr  RépèUfque  envoyé  dam  le* 
Cours  étrangères.  Ils  forment  des  Bureaux  pour  les  affaires  étrangères,  Ist 
finance,^  la  marine  &  le  commerce.  Chaque  Bureau  eft  compofé  de  neuf 
CoamHlIiirês,  un  de  chtqae  Province ,  du  Greffier  &  àa  Penfiomiaire.  En 
tm  'mot,  ils  jouiflènt  de  toutes  les  prérogatives  de  la  Souveraineté  ;  maié 
.  ■  comme  les  Villes  &  les  Provinces  participent  aufll  h  cette  Souveraineté,  lorP 

qu'il  furvient  des  différends  eutre  les  provinces  &  les  villes ,  tout  ce  que 
peuvent  les  Etats,  eft  d'oIRrlr-leiir  médiation;  maïs-  ib  ne'iieuvetft  pèiîter 
aucun  jugement  fur  ces  conteftations,  k  moins  d'un  confenremcnt  formel 
delà  part  des  villes  &  des  provinces  en  diCpute,  &  en  effet  ce  feroit  le 
choc  de  la  fouveraineté  avec  elle -même.  Les  Etats  Généraux  portent  le 
-titre,  de  Hautbs  Poissahcbs.  L'Efpogne,  dont  la  Hollande  a  fè-' 
coué  le  joug,  ne  ke  appelle  que  Msssiiuks  lbs  Etats  GémA-' 

RAUX.  (l^  •  - 

Grande    I^m^I^     1^  plus  extfKmltmhts,  les  Etats  Généranz  appcOent  l^lefn' 

4  t»RM-    fccours,  les  membres  de  la  RégetiM  des  ftpt  Ptoviaces;  c'eft  ie  qu'on  ap. 

BLiJU      pelle  Grande  Affèmblée.    Il  faut  pour  la  convoquer  un  confentèment  una- 
nime; on  communique  les  modfs  qui  l'exigent  aux  Etats  Provinciaux,  qui 
donnent  des  inftruétions  fur  clnqne  article  it  leurs  Régens;  &  les  arMtéi  dé- 
mette aflèmblée  font  regardés  coirmc  IdIx  conftitutivcs  de  l'Etat.  (2) 
Confeil  Confeil  d'Etat  ou  du  Stadhouder,  lupérieur  aux  Etats  Généraux  dans 

iEitt.  <bO  origine,  fut  prefqu'anéanti  au  commencement  des  troubles.  «Sonautori* 
lui  lut  rendue  par  le  retour  du  Prince  d'Orange.  C'étoit  ce  .Confeil  qui 
convoquoif  les  Etats  Généraux.  La  Mollatidc,  la  Zélande  &  le  pays  d'U- 
irecht  ayant  rappellé  leur  Stadhouder,  lui  confièrent  le  gouvernement  & 
lui  adjoignirent  le  ConfiMI  d'Etat,  qui  fiit  compon^de  Hz  Hollàiido^*  mât 
Zélandois  &  trois  Tiajeâins:  ce  Coofeil  acquit  «ne  ainoiiié  ptel^ne  dei^oti- 


(0  Hifl.  gâià'.  des  Pigr.  naiei  T.  i.        C^)  Wem  Ibid. 
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yoyé  au  fecour»  des  Provinces  Unies;  nnis  les  Etats  Généraux  s'ctaiic  cou-  Holiitid-, 
Toqués -eux- racines  pour  prévenu-  les  dcliciiis  de  Leiccller,  alibiblirciu  en-  ^^  ''^Vi'" 
liéreraenc  Tautoiité  duCbnrcil  d'iicac,  le  dépouillenent  de  toutes  lès  préroga- 
livcs  &  ne  lui  biffèrent  que  celle  de  iaiie  exécuter  leurs  arrêtés.  Il  cil  com-  " 
polé  de  douz^  d^iués  nommés,  par  les  Provinces.  La  Gueldre  n  en  a  qu  un , 
depuis  qu'ayant  écé  çonquife  par  les  François  en  1673,  Groningje  qui  ob- 
tint (à  place,  en  envoya  &  continue  d'en  envoyer  deux,  comme  la  Z6< 
lande  6c  la  Frife:  Utrecht  &  Ovcr-yflcl  en  envoient  un;  la  Hollande  en  a 
trois  ^  dont  un  ell  tiré  de  Tordre  de  la  noblcffe.  Le  député  noble  de  la 
HoUtnde  &  les  deux  de  Zélande  conièrvent  leur  commiiljon  toute  leur  vie* 
Le»  villes  de  Dordrcclu,  Delfc,  Harlem,  Leyde  ,  Gouda,  Rotterdam  fit 
Gomicbem  dans  la  3ud*  Hollande  j  Horn,  Enkbuil'ea,  Alcmaar  &  An}l|eF> 
<taiii<laNQrd<JHolhtidev  nomment  eoor  ittoiir.  AmUsidani  t>ft  ftk 
comprendre  dans  la  Nord -Hollande ,  parce  que  le  droit  de  nommer  revient 
tous  les  neuf  ans,  au  lieu  que  dans  1^  S^d- Hollande  il  ne  reviendi'oit  que 
nous  les  vingt  ans.  Dans  ce  Confeil  les  voix  font  comptées  par  téte.  Les 
Députés  prélidcnt  à  leur  tour ,  &  Jés  Etats  Généraux  reçoivent  le  iècmenc 
des  membres.  Les  Scadhouders  fiégeoienc  au  Confoil  d'iitat,  &  comme  ils 
opinodeot  les  premiers,  ils  le  renduient  maitres  de:>  délibérations  ;  les  Ltats 
Géiiéraax  profiooit  de  'k  mintM-icé  de  GuUlaunie.Iil.,  devient  la.  Téance  au 
iStadhouder  &  iîrcnt  de  nouyeauy  r^icBiiqiia;nBis  an  1748  tout  fut  remis  fiir 
l'incien  pied.  (0  •  .  .  *^ 

.  Le  Confieil  d*Etat  s*dlèmble'k  la  Haye,  dans  une  chambre  du  pahi»  én  SèH  Jépti» 
Comtes,  &  fes  bureaux  font  dans  des  chambres  particulières:  il  s'occupe  de  tetnent  yP 
radmiaiftiation  de  la  guerre  &  dçs  Ijuances;  il  délibère  avec  les  Députés  des  fMj"'*'" 
£tats  Généraux  fur  ce  qui  regarde  la.Aketé  du  pays,  en  tems  de  paix  &  de 
^nene:  fi»  anétés  font  poftis  h  LL  HH-  PP-  pour  ôtre  confiruiés ,  à 
moins  que  le  cas  n'exige  une  prompte  expédition ,  qui  fe  fait  toujours  au 
jaom  d^  Lcacs  GénéiauX'   Le  .Conlcil  d'Ltat  reçoit  le  iccmcnc  des  ÛiHciers 
,]iil]jttiies«  quofcioll»  Taiem  d*abord  prdié.aint  Provinces  dont  ils  diéipciident^ 
il  connoît  des  cngagemeiis  des  foldat*;,  des  contraventions  aux  réglemens^ 
xies  levées  des  troupes,  des  ^lupitictns  t;mji;     merte  ^  de  bouche.;  par 
appel,  des  jugenens  des  confeils  de  guerre,  &  années ,  des  places  for^ 
«es.   Il  paflè  en  revue  les  gamifons  des  places  de  la  Généralité:  il  ell  chargé 
de  maintenir  la  difcipUoe,  de  faire  exécuter  les  jugemens  à  p«ine  aftlictive  & 
il  a  rinipcâion  fur  les  fordiications,  les  magaTtos,  arfénaux»  moulins  à  pou- 
dre &  |daeeafiooiiens.  (3) 

Il  y  a  encore  une  Chambre  des  Comptes  compofée  de  quatorze  députés,  Chtmtrt 
deux  de  chaque  Proviace,  &  de  deux  iîecréEaircs.çlu  JTribuo&l,  charges  de 
lecevoir  lea  csonpies,  de  les  revoir ,  &  de  les  pré^nen  ai»  diambres.  Les 
principaux  objets  de  cette  jurisdiftion  font  tout  ce  qui  regarde  la  finance, 
«uant  k  la  dépenfe;  lesLCOttiptes  de  ce  qui  rentre  .<}ans.les  cullès  parucul^res 
des  ffOMces,  du  proiitie  àc  l'entrée  &  forde  d^  i^archandilès ;  l$is  QOQip- 
tes  du  Receveur  ^néral;  Tenrégidrenient  de  tous  les  dons,  brevets,  or- 
donnances du  Confeil  général;  les  comptes  des  Receveurs  particuliers,  Dir  , 

0)  Gcaad  recueil  des  Placards  T»  3.  .     ,X0  j^^uib*         T*  4p  
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teéleiirs.  Fermiers,  Prépofcs  pour  la  perceprion  des  conârffNitfôiit  ffar'rm- 

nemi,  des  revenus  des  biens  cccIcfiafHqucs ,  du  proiUiit  du  grand  &  pedfc 
fccau,  des  fiefs  &  domaines,  papier  timbré ,  enfin  de  lous  ceux  qui.pérçoi- 
vcnc  les  deniers  publics.   11  a  foin  que  la  paye  des  fbldats  tè  fhflè  exafte- 
,  ment  cou»  les  mois.  ' 

La  Chambre  des  Comptes  a  fous  elle  une  Chambre  des  finances ,  dont  les 
Ofllciers  fooc  à  la  nomination  des  Etats  Généraux  :  elle  a  quatre  Commis 
on  Clerc.  Les  liquidations  des  fervices  militaires;  les  «omptes  de  Taftillo- 
.rie,  desmunidonnaires,  des  entrepreneurs  des. vivres  ,  du  commiflaire  dflt 
pontons;  &c.  les  mémoires  arrêtés  k  l'armée;  l'cnrcgiQrcmcnc  des  ordonnan- 
ces du  Confeil,  pour  lolde  de  comptes  &  déclaraduns  des  commis  de  iinau- 
-ce,  font  les  objets  du  travail  de  cette  Chambre. 

Autrefois  chaque  ville  s'attribuoic,  h  raifjn  de  fa  fouveraineté,  le  droit  de 
battre  monnoie  :  il  rçi'ultoic  de  ces  ^érentes  fabriques  une  différence  eilèo' 
délie  dans  la  valeur  &  li  ttllle^  efpecéSi  Après  rUliidlld*tJtrec!it,  ofi 
recréa  une  ChënAre  desmonnotes  de  la  Généralité f  pour  veiller  à  l'exécu- 
tion du  règlement  convenu  par  l'Union  d'Utreeht,  qui  fixe  la  taille,  le  poids 
&  la  valeur  numéraire  des  efpeces.  La  Chambre  des  monnoies  ell  compofée 
de  trois  Confeitlef»  00  Miltics  des  ttomoiesi  d*tin  Effiyeur  généiil  dc'd*»! 
Secrétaire ,  tous  à  la  nomiottloii  des  Etais  GâiénDx;  cUe  s'auêmble  dtos  le 
palais  des  Comtes.  CO  * 

■  Quoique  la  Marine  fut  déjà  confidérablc,  elle  n*avoit  point  encore  des 
réglemcns  llxes  à  la  fin  du  quinzième  fiecle:  la  i  ception  des  fat^^CS  Ùtt 
l'entrée  &  la  fortîe  des  marchandifcs  fe  faifoit  par  les  villes  commerçan- 
tes. (3}  Les  Souverains  de  la  maifon  d'Autriche  créèrent  un  Amiral ,  au- 
quel on  itfribue  le  commandemem  des  flottes  &  finipeAioR  des  p<Hts;  En 
1487  l'Empereur  Maximilien  lui  donna  pouvoir  de  nommer  un  Lieutenant 
&  des  AfTèlîèurs  &  d'en  former  un  tribunal,  qui  ju2;croit  des  différends  qui 
intcrviendroient  fur  les  côtes,  dans  les  ports  6l  même  en  pleine  mer.  Ce 
Règlement  fut  fans  effet  iufques  en  1540  ,  que  Charles  V  le  confindL 
Guillaume  I ,  en  qualité  d  Amiral ,  délivra  des  commifllons  aux  armateurs , 
nomma  deux  Lieutenans»  publia  une  ordonnance  pour  les  troupes  de  mer; 
màb  les  drconflances  ne  lui  permirent  pas  de  iàire  esécuter  ces  réglemens: 
il  concinat  db  régir  la  Marine  avec  le  Confeil  que  la  Confédération  lui  avotc 
adjoint,  compofé  de  "neuf  perfonnes  &  de  deux  Secrétaires.  (^3)  Ce  tribu- 
nal n'avoit  point  de  réfidence  fixe;  les  aflèmblées  ic  tenoient  plus  ordinaire» 
mem  k  Ddftt  fl  conmiençoit  k  prendre  le  titre  d*Amimit6  de  Sud'HoUan» 
de.  (4)  Celui  de  Weft-Frife  ou  de  Nord-IIollande  commença  prcfque  en 
même  tems.  La  Zélande  compofa  le  ficn  fur  ces  modèles.  On  recueil- 
lit bientôt  le  fruit  de  ces  établiffcmefis  ;  les  AffurancA  pour  ke  vttflèaux 
qui  paflbient  dans  la  Manche,  délivrées  au  bureau  deCalib,  ]m>dlli(bienc 
des  fommes  immenfes;  mais  les  corfaircs  Zélandois  violèrent  ces  pafTè- ports 
&  nuiûrent  à  la  recette.  Alors  les  Etats  de  Hollande  fixèrent  les  féances  de 
rAninniié  à  la  ifcye  &  i  Ronenfam:  le  nibanal  Tiic  cpopolè  des  députés 


(0  Hift.  gén.  des  Prov.  unies,  Tom.  i.  (2)  Bor.  Uft.  dêf  P»yi*ltai,  L.  IV. 
CSJ  IdoB  Liv.  VL        CO  Idca  Ibid.  L.  VUL  • 
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4Mlfat|^FMi4MvliIa:iVkiBlral',  coBfotowMMit  ime  les  Etm,  nomnoleae  J74|i«  de 

CCS  députés.    Leicefter  augmenta  le  nombre  de  ces  tribunaux  Ci"),  Enfin  HoiUnde. 
«n  1597  ces  Collées  furent  fixés  au  nombre  de  cinq.  £n  1608  les  revenus  ^'-^^^/t 
de  rAmirouté  nontoieiic  1  dte-lnife  naie  ttones  «for  (&> 
'  'Void  IVvdie  de  ces  tribunaux  ou  Collèges.  Le  nombre  des  officiers  n'y 
«Il  point  fixe;  on  y  laiffè  vaquer  pluGcurs  places,  &  quoique  chaque  Colle- 
^  doive  avoir  Ton  Lieutenant,  cette  place  ne  fubfifle  &  n'eft  toujours  rem- 
.  plie  qu'au  collège  de  la  Haye.  Le  premier  eft  le  Collège  de  Meufe ,  déco-  OrJn  iu 
ré  du  Pavillon ,  h  caufe  de  fon  ancienneté ,  &  dont  la  réfidence  eft  à  Rot- 
terdam;  il  a  douze  Confeillers  nommés  par  la  NobleQë  &  les  villes  de  Dor- 
drechc,  èt  Delft,  de  Rotterdam,  de  ScUete,  de  Gorin^em  &  de  h 
Brille,  &  par  les  Provinces  de  Gueldrc,  de  Zélande  ,  d'Utrccht,  de  IVIfb  •  • 
&  d'Over-yflèl.  Ce  Tribunal  a  ordinairement  (bus  Tes  ordres»  un  LiewensBC* 
Amiral ,  un  Vice-Amiral ,  on  Contre-Amiral ,  neuf  Copicaines  &  quelques  Offi- 
ciers de  Vaiflèaux. 

Le  Collège  de  la  Zuiderzée  ou  d'Amfterdam ,  a  le  même  nombre  de  Con- 
feillers-, qui  (ont  nommés  par  la  Nobleflè  de  Hollande,  la  Gueldre,  la  Zé- 
lande, les  Seigneuries  dUtrecht,  de  Frife,  d*Over-y(Ièl  &  de  Groningue,  & 
par  les  villes  de  Harlem,  Leidc,  AmAerdam,  Gouda  &  Edam.  Il  a  ordi- 
nairement Ton  Lieutenant -Amiral,  ion  Vice-Amiral,  fon  Contre -Amiral, 
tRnte^isCafrfiaines ,  phifiean  Officien  de  VaiObuix ,  Co 
phaincs-Lieutennns  &  un  Vniflcau  de  ffxàs,  à.b  bouche  du  TexeL  Ses  re- 
venus vont  plus  loin  ceax  de  tous  les  tutres  Collèges  enlèmble.  11  a 
toujours  un  grand  noiabnjâé  véii&aulx  (bus  voiles  pour  la  fûreté  du  com- 
merce ,  &  pendant  la  guerre  ttsnetien  iner  des  Bottes  fi  confidéniMe»»  çpCÛ.  ' 
«A  obHgé  de  demander  des  fecours  extraordinaires.  (3)  • 
-  Le  Collège  de  Zélande  eft  formé  de  neuf  Confeillers.  Middelbourg ,  Zi&* 
likzée,  Ter-Goes,  Tboolen^^  Fleffingue  &  Vcere  en  dépnmic  fiai;  celni 
d'Amfterdam  eft  perjîétuel:  Dordrecht,  Delft  &  Rotterdam  en  nomment 
on  tous  les  fept  ans,  &par  tour;  Je  neuvienie.eft  envoyé  par:  la  ville  d'U- 
«ecte  Ce  CkÂege  perçollc  li  mddé  iks  droits  fiir  ks  ^viiueiiix  qui  ptlfi«t 
dans  tous  lei  canaux  de  là  dépendance.  (4) 

>  Le  Collège  de  Weft-Frife  ou  du.  quartier. du  Nord«  a  onse  Confeillers^ 
ils  font  nommés  par  les  villes  d*Amfiefdam«  Alkmsar,  Hoom,  Enlcliufflen, 
Monnikendam  &  Medenblick;  &  par  les  Provinces  de  Gueldre,  Zélande, 
Utrecbt,  Frife  &  Over-yffel.  Les  députés  de  Zélande  font  inamovibles  ;  ceux 
de  la  plûpart  des  villes  changent  tous  les  deux  ou  trois  ans  ôc  ceux  des 
Plovinces  chaque  année.    Il  n  y  a  que  qoatone  Capitaines.  (5). 

.  Le  Collège  de  Frife  a  dix  Confeillers;  quatre  de  la  Province:  la  Guel- 
die,  lai^oUande,  Utrecht,  TOver-ylIèl,  Groniogup  &  les  Ommelandes 
déporêne  les  fix  vôtres.  S^oonhovoi  de  Pmmeieud  nomment  tlienecive- 
ment  celui  de  Hollande ,  qui  clMiige  mil  les  mis  aos.'  Ce  CoUege  a  lèpc 
Capitaines  fous  fcs  ordres. 

.  La  navigation ,  la  lllreté  des  ports  &  des  navires,  Tefcorte  des  marchands 
(0  DeTaipc.  de  Doidiecbt.  T.  1.  Néfoc.  du  Flâid.  lesoBio.      (3),  HUL 
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fach  I.  '  te  de  leur  lèflbft,  tinlt  -ptf^Ies  EiktOéaèiwt 

JIKII.  À    Le  produit  des  droics  d'entrée  &  de  forrie  fert  à  cette  dépenfc  &  quand  ce 
^l?""***  produit  ell  infufErant,  le  furplus  eft  fourni  par  les  Provinces.    Les  Ainirau-  ^ 
it^"ffg,    tes  l'ont  chargées  du  recouvrement  des  forames  iinpofécs  par  les  Etats  G<i* 
I  Béraux  pour  Tes  armemcns^   La  dignité  de  Grand  Amiral  dk  réunie  au  Scad- 

houderat  ;  il  préfide  h  tous  les  Collèges.    Les  flottes  reçoivent  de  l'Amiral , 
ks  ordres  &  les  routes  ;  mais  Guillaume  111  ell  le  feul  qui  ait  moucé  uoe 
flotte,  encoie  écoic-ce  pour  paflèr  en  Angl6tecre.   Dans  prefque  fOtttt»leé 
••    '     expéditions,  c*ell  le  Lieutenant- Amiral -Général  qui  les  a  commandées,  oik 
les  Lieutenans- Amiraux  &  Vicc-Anuruix  de  ia  Meufe,,  de  la  Ziiidecsée^  dt 
Nord  -  Hollande  &  de  Zélande. 
Sagr£^e  Jet     Quand  on  a  lu  les  in(lniélioBs-&  les* ordonnances  des  Bmts  Génémux  pour 
tr4mnanees  les  Amirautés,  on  n'cft  point  furpris  des  progrès  de  leur  marine:  tout  y  eft 
M»-  pfévu  9  ils  X  enorenc  dans  les  détails  les  plus  minutieux  de  ia  difcipline,  qui 
eil  très  fSvere.  Les  Amîmiic  &  CornmMidam  cnii  i*en  tetenc ,  font  punis 
avec  la  même  rigueur  que  le -denier  matelob  <  'il  né  fiiSt  pas  de  vaincre,  il 
,  faut  n'avoir  rien  négligé  pour  obtenir  la  vîftoire.    On  y  affigne  les  punitions 

&  les  récompenfes  ;  c'eil  l'aUrégé  d'un  code  de  légiiktion  dicté  par  ia  là* 

geflè.  (i)  :  ..  I  ..  ■  .  .  .M    ••  ,  <♦    •  f.   •.   -  • 

Officiers  de  Les  priiicipamt  Officiers  qoî  dépendent  des  Collèges  de  TAmirauté,  font 
i'^mirauté,  le  Filcal ,  chargé  de  défendre  &  de  maintenir  les  privilèges  de  Ton  Corps,  de 
dénoncer  la  firaudc  &  fes  auteurs,  de  forcer  les  armateurs  h  prendre  des  conH 
Briffions,  de  Aire  guider  toioaiflès  pardcuiicres  dans  ia  caiflè  générale  &  dé 
pourfuivre  ceux  qui  font  en  retard.  Les  fonéKons  du  Secrétaire  font  do 
délivrer  promptcmcnt  &  fans  autres  éraolumens  que  ceux  oui  font  fixés,  lea 
esq>édiiionsaiur  penieB.  Celletdn  iUoeveur  général  m  aapvw^ 
tes  ,  dans  les  m  premiers  mois  de  chaque  année.  Le  Commis  ^eé* 
ral  reçoit  les  déclaradons  d'entrée  &  de  fortic  des  macchandjlès  , 
les  avis  &  dénonciations  des  Commis  fubalœmes  y  &  remet  au  .i'FHbol 
ces  avis  &  les  procès  verbaux.  La.rgaide  & ' Fiafpeélion  ■  dea  nieinns 
des  marchandifes  confifqaées,  appartiennent  au  Maître  des  vcmes.  Il  eft 
chargé  de  les  vendre  publiquement  au  plus  ofi'rant  6c  dernier  enchérîlQèuiv 
C*ta  ao  Mâitie..def  équipages  h'Wnài.useSk  fur.  l*équip«inencjda  .vtfflètux 
&  fur  l'achat  de  ce  qui  leur  eft  néceflàire  i  tenir  un  régiftre  de  l'état  de  dli» 
que  vaiflèau,  veiller  fur  la  condiiite  dos  maîtres  des  chantiers ,  &c.  (i) 
Ifcsflmfcr.  Les  dignités  de  Stadbouder  &  de  Capiuine  Amiral  Général  réunies  au* 
jourd'bui  dans  la  Maifon  d'Orange  &  de  Nal^u,  font  lestph»  •  iaiipaniBtei 
&  les  premières  de  la  Republique.    Sous  les  Princes  des  maifons  de  Bour- 

Éogne  &,  d'Autriche ,  chaque  Province  avoit  fon  Scadhouder  :  il  repréfentoic 
L  Souverain  &  goovemQic  le  pays,  d'après, les 4nifaru^ns  qu'il  recevoit  dfr 
A  P!rovince.  Philippe  le  Bel  porta  un  coup  fiinefte  à  la  libcné ,  en  créant 
nne  Gouvernante  Générale ,  à  laquelle  il  fubordonna  les  autres  Stadhouders* 
Lc>  fucccOcurs  de  Philippe  appeliés  au  gouvernement  de  plus  vaftes  £tacs  » 
céofidceec  le jDDmnemepc.dèftdR^<Aat.il)de8.Selgiieiir»  qui  priienr  jfiiaaei 
tbnai  Le  Coa»  d*Eèiioiit  qd  gouvemob  fous  Cbuka  V ,  prie  cd«i 

♦  *  '  .  '  *  *  •  * 
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de  Capitaine  général.    Le  titre  varia  ,  mais  Tautoritc  étoic  toujours  la  injt,  ét 
même,  (i)  '  •      i  •    '  ■  .  .  Hollîmde.' 

Charles  V  donna  le  Stadhoudcrat  de  Hollande,  de  Zélande  &  d*Uttecht  Dejcùp- 
\  Guillaume  de  iNaf&u ,  Prince  d'Orange,  (c)  Lorlque  Philippe  II  partit  pour 
rii4pagnc,  le  gouvernement  général  des  Pays- bas- paiGt  aux  mains  de  la 
Duchellè  de  Parme,  fœur  naturelle  du  Monarque,  dont  le  defpotifme  &  h 
rigueur  outr<îe  au  fujet  des  nouvelles  opinions,  fomentèrent  la  révolte  que 
rinauilition  commcnçpic  à  exdcer.  Lorfque  le  Duc  d'iUbe  arriva ,  CuU>  AMnkiim 
home  ib  fcdci.  Le  Due  le  fie  citer  au  CoafHly  8e  ftaie  de  comparotire  fit  '  '  ' 
confifqucr  Tes  biens  au  profit  du  Roi.  Le  motif  de  la  citation  étoit  que 
Guillaume  avoic  die  publiquement  que  les  Rois  ne  font  pas  les  maîtres  des 
confcicnces.  '  Ceneiciroooflince,  la  profcription  du  Pmce  &  les  cruaucéi 
qu'exerçoit  le  Duè^,  rendirent  Guillaume  plus  cher  au  peuple.  Les  Etats 
Généraux  le  rappellerent  &  lui  confièrent,  à  fon  arrivée  ,  le  commandement 
des  troupes  de  terre  &  de  mer.  Les  Etats  de  Hollande  ôc  de  Zélande  le 
nooonurent,  autant  qu'il  étoit  eo  leur  pouvoir,  chef  &  lapiAne  magUhat  det 
deux  Provinces.  Il  remplit  avantageufement  les  devoirs  que  ce  titre  lui  int» 
pofoit.  La  liberté  de  là  patrie  fut  le  prix  de  ion  courage  &  de  fil 
gloire.  (3)   .  ?  -  - 

Maurice,  fon  fils,  fut  rcvc'tu  par  les  Etats  des  mêmes  charges,  maïs  avec 
des  refhiélions.  Il  rendit  de  grande  fcrviccs  à  la  République.  Mais  comme 
il  étoit  plus  grand  capitaine  que  fon  pere,  qu*it  n'tvoit  de  eonlidération  à 
efpéKr  ^u*autant  que  la  guerre  continueroie,  que  la  Fïntee  s'entremetioic 
alors  pour  la  paix,  &  que  les  Provinces  épuifées  la  defifoient,  il  -s'attacha 
à  rendre  les  négociations  inutiles.  Le  Grand -Penfionnaire  Oldenbamevelt 
p^fK  de  fa  cétc,  d'avoir  été  fon  antagonifle.  Maurice  fe  fèrvit  de  la  pléni- 
tude du  pouvoir,  que  les  Etats  lui  avoicnt  donné,  pour  le  perdre:  mais  il 
n'ola  pas  aller  plus  loin  ;  lès  ennemis  veulent  qu'il  vie  tant  de  difficultés  au 
prejcr  de  ft*  fUre  Intfiignfer Comte,  que  llmpofflMié  de  les  flinnoiicér  abié> 
gea  f<J8  jours.  (4) 

-  •.Firédéri&-Hdnri,  Ion  frore,  «ut  les  mêmes  dknicés:  il  joignoit  à  une  po« 
litique  pltis déliée,  plus  d'intrépidité,  plus  de  bortlienr  k  la  guerre*  de  plus 
d'averfion  pett^6tte  pour  la  paix:  habile  à  fe  concilier  les  efprics,  il  favori- 
foit  en  fecret  ceux  que  fon  frère  avoit  periecutés,  &  confcntit  enfin  à  la 
paix  de  Munftcr.  H  s'acquit  plus  d'autori^  que  fes  prédéceiTcurs.  Il  fe  con- 
teiltôic-des  titres  de  Stadhouder,  d» Gipillilie'de  Amiral  général,  &  il  écri- 
voit  à  Charles  I  Roi  d'Angleterre,  en  demandant  h  fille  de  ce  Monarque 
pour  fon  âkf  que  quoiqu'il  n'eût  pas  le  titre  de  Souverain,  fon  autorité 
ti*éK»c  pas  InfMeufe  1  csllé'dm  Roia.  Cs)  Les  Etats  fë  plièrent  à  Tes  volon- 
tés, en  croyant  ne  fuivre  que  leurs  opinions;  il  leur  dic^oit  les  arrêtés  qu^Is 
croyoient  faire  librement;  il  obtint  pour  fon  fils  Guillaume  II,  qui  n'avoic 
que  cinq  ans,  la  AitvivaiMe  de  les  charges,  fit  rnoarac  Uentdc  apm. 
CejtiBie  Fkinoequiliàiia  ptas  de  raiBbidoii,  quedo-gNedfc  desakot 

(0  Regifl*  dei  AlAflib.  de  Holl.  Vtn  der  Goct.   (s)  Le  Gère  HT(t  det  Prov.  Unfcfc 

T.  I.  Voyez  l'htftoUe  duSudhouderat  par  M.  TAbbé  Raynal.  (3)  Hift.  génér.  des  Prov," 
|7oie«.  T.  I.  (4;  Le  Clerc  Hift.  d«i  Prov.  Unle«.  T.  i.  Aubcry  Mân.  cb.  2V.  (5}  Ai» 
liv*  aok 
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SicT.  î.  ion  pere,  manifefta  trop  ouvertement  Tes  défi»  pour  la  Souveraineté,  SL 
Bift.  de  mourut  encore  jeune  en  1650,  de  la  pecire  vérole:  il  laiflà  fa  femme  enceio* 
Hollande.  Les  Etats  de  Hollande  rétablirent  l'ancienne  forme  de  Gouvernement, 
^ffc  &  le  ^^^^  9^'^^  ^^"^  ^v^c  Croniwel ,  ik  promireiu  de  priver  le  jeune 
dei  chaiges  de  fef  pciCB  &  tboliiMK  k  Sndhofodem  par  m  £di( 
perpétuel.  (1) 

Après  la  mort  de  Cromwcl ,  Charles  U  prit  les  intérêts  du  jeune  Guil* 
laume:  les  amis  de  fa  maiion  agirent  fouidement:  le  peuple  vie  avec  atten<t 
dfilfement  le  defcendant  du  Libémeui  de  It  patrie,  dépouUléile  rhérkagtf^ 
de  fes  peres.  '  Le  i'cnfionnaire  de  Wit  fe  déclara  ouvertement  contre  le  ré- 
tabUflèmem  de  ce  Prince  dans  &s  chara^  (a}  On  traitoic  alors  une  triple 
alliance  erae  TAngleterre,  k  Suéde  &  les  Pnmœu  UhSêê,  CMes  prêt 
valut  de  cette  .drconllancc,  denuda  pour  GuHlaumc  &  oixinc  la  charge  d» 
Capitaine  général.  La  iîtuadon  où  la  République  fe  trouva  biencôt  après  ^ 
par  les  conquêtes  de  Louis  XIV,  fournit  un  prétexte  aux  amis  de  Guiliaums 
pour  rejetter  k  caufe  des  imibeurs  de  TEuc,  <iir  k  négligence  &  kt  mt»» 
2;>lis  de  fes  ennemis»  &  les  Etats  Généraux  fc  virent  forcés  de  révoquer 
raidit  perpétuel.  (3)  A  fa  mort  les  £tats  rétablirent  la  forme  précédente 
de  kur  Gouvernement ,  Guillaume  ne  laiflànt  point  de  podérité. 

lie  Scadhoudeiat  de  Gueldre  &  celui  de  Fnfe  avoienc  été  déclarés  héré* 
ditaircs  dans  la  branche  de  Naflàu.  Le  Comte  Jean  de  Naflàu  fut  créé  Stad» 
^otfder  de  Gueldre  en  Cette  dignité  paila  aux  Comtes  de  ûeig  &  àf^ 
Meurs,  qui  k  cnui— lirenc  à  Mnnke  Prince  d'Orange.  Lt  mène  tmé» 
1577,  le  Comte  de  Renneberg  prit  poflèÛjon  des  Provinces  de  Frife ,  d'O- 
ver«yflèl  &  de  Groiiingue.  Guillaume  Louis,  Conne  de  Naflàu , réunit  fur  fa 
tête  1»  Stadhouderats  ^  Frife,  de  Groningue  &  de  Drentli.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Ejned  Cifin^  fon  frère,  qui  fut  remplacé  pur  fcp  «fils  Guillaunte 
Frédéric,  qui  fut  pere  de  Jean  GuiHaume  Frifon  ,  qui  lui  fuccéda^ 
Celui Ivf^  m  mouranc  foa  £poufe,.  IVkde  Lmùiè  fiik  él  Clwle^t. 
Lmdgrm  de  Heffe  CafRl,  enceime  d^w  fils,  donc  eue  tve^àaém  fe;t  Sep? 
tembrc  1711  &  qui  fut  nommé  Guillaume  Charles  Heïri ,  Fr;Ubo>  .Ce  fut 
lui  qui  époufa  Anne  frinceOè  Royale  d'Angleterre ,  &  qu'en  1747  les  Etats 
fè  viienc  contrainp  dç  nommer  Stadhouder,  Capicaiixe  Genwrai  ^  AolîfaI  de 
yUoioo.  On  alla  plus  loin  qu'on  ne  Tavoii^  pol»4|icHft^  6»-prâécer* 
feurs  :  ces  Chaînes  furent  déclarées  héréditaires  :  ce  Prince  mourut  peu  de 
tems  aprè?  §i  les  iept  Prpyinces  rfKanmureiv^.  jKHir  foa  iuccefièur,  ion  fiû 
tocowaiftnf &^éfti««e9tki»nlkftkiM^^  ') 

Le  Sca^hçnder  a  autant  de  pouvoir  qi^  tes  an<»ços. Contes,     dam  .cer? 
,     laiRs  cas  il  exerce  une  autorité  dont  les  Etats  n'ont  que  le  firaulacre.  (5) 
On  verra  dans  cette  Hilloire ,  après  l'époque  &  la  révolution  ^  julques  k  qw§4 
point  les  Princes  de  la  Maifon  dù  Naf&u  ont  reculé  les  bornes  du  pouvoir 
qu'ils  tiennent  du  Scadhouderat.   Celui  que  Frédéric  Henri  tranlbit  h  foi» 
.  iUs  étok  illia)ii|.  Aiwv  M  k  S«adbou4a-jecevolt£»t  jpftolâiow 

(1)  Riynal  Flirt,  du  Stadhoudcrat  (2)  Le  Clerc  Hirt.  des  Provinces  Unici  T.  2. 
Cl)  Le  Clerc  ibid.  ^iill.  du  Stadhovd.  Hilt  de  Guili.iU.  C4)  iiiftt  G^*  àûS  Prov.-Uaica. 
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Généraux ,  &  lor(qu*il  «'«b  écanok,  ks  Provinces  poavoien(  le  d^K>(èr:  mH.  âé 
•Mis  les  choTes  ont  Men  chtngé  de  ftce.  HoMumIa 

Après  le  Stadhoudetat  la  charge  de  Grand -Fenfîonnaire  étolt  la  plus  im-  !}'{"tf" 
portante  de  la  République.    Chaque  ville  a  le  fien,  &  c'efl  de  ceux  des  vil-  , 
les,  qui  font  tous  pris  dans  le  corps  des  légiltes,  qu'on  tire  celui  de  Hollan-  r;r!ini<  .P«i. 
yc.    Sa  charge  eli  à  vie:  la  garde  des  fceaux  &  des  archives  lui  cil  confiée:  fi^X'niire  àt 
il  répond  de  h  iTirccé  &  de  la  liberté  de  la  République-,  dès  qu'il  loup- 

£nne  qu'on  veut  atcenter  à  les  privilèges, il  doit  en  prendra  ladéfèore,  tout 
silibrii  lAir  confervsdon ,  &  veiller  Ttiis  ceflë  fur  les  dénardies  du  Scad- 
hûuder.  Ses  foné^ions  ordinaires  font  très  pénibles;  elles  exigent  de  grande» 
Imnleres,  une  intégrité  à  toute  épreuve  <k  une  fermeté  inébranlable.  11  s'io* 
ftruU  de  toutes  les  aftires  qa!  dolveift  être  mifes  en  déiibénition:  c*eft  loi 
Çrt  le8'p»t>pole ,  qui  tes  rapporte,  qui  recueille-  les  voix,  rédige  les  arrêtés, 
ks  enréf^lire,  les  expédie,  les  fait  publier  &  en  preflè  l'exécution.  C'elî 
à  lui  que  les  Mtniflres  étrangers  doivent  s'adrellèr  6c  lui  communiquer  leur» 
demandes:  (i)  mais  ce  qui!  a  le  plus  \  redouter  eft  llniibldon  du  Stid^ 
bouder.  Oldenbamevelt  fut  la  viflime  de  celle  de  Maurice,  qui  lui  devoir 
èn  partie  fa  grandeur.  De  Wit  fut  mairacré  par  la  populace  pour  s'être  op* 
pod  au  réiaMiflêineiit  4u  Scsdhoudenc  On  ver^  tOleurs  lliûlaife  de  ce» 
ftni^lantes  catalhophes. 

-  On  ignore  quel  fut  le  commerce  des  anciens  Bataves:  on  fiut  (èulement  Commtrce^ 
que  ceux  des  Germains  qui  étoient  les  plus  voiiins  de  la  mer,  apprirent  des  ^'i^^ 
Romain»  à  échanger  le  fuperfiu  des  prodâMoii»  dt  leur  pays  &  de  leur  iB* 
duftrie  pour  d'autres  objets.    Les  Romains  ayant  tracé  aux  Zéhmdois  la  rou- 
ie de  la.  Grande  firecagnc,  ceux-ci  en  tirèrent  des  bleds;  leur  navigation 
éUrii^  protégée  par  les  forts  que  Drufus  avoir  élevés  (lir  le  bord  du  Rhin,  {iy 
Des  marchands  étiaogers  le  fixèrent  dans  le  pays;  le  pafHigc  &  le  féjour  des    .  • 
armées^  répandirent dfe  Targent;  le  commerce  acquit  de  l'aétiviié;  les  art» 
#es  Romalhs  finent^  ooKNésx  les  GermaiM  tnvaill«rMt  h  hine  v  de»  wmtair 
fiéhires  s'établirent  &  parviÉNBt  bientôt  h  une  telle  pLTfe(f^ion ,  que  les  Ro- 
auuns  s'habilloient  des  étoffin  qui  en  fonoient.   La  fineflë  des  draps  de» 
Atr^tes  écoh  (bit  célèbre  tt»  tetns  de  Julien.  (3)  Les  Germains  échan>-  - 
geoient  les  produéBons  de  leur  iodifiric  avec  les  bleds  d'Anglccerre  &  d'Ita!> 
Ke.  Sous  les  Rois  Francs ,  le  commerce  des  Pays -bas  étoit  oéja  fort  étendu; 
ks  draps  de  Frife  étoient  regardés  comme  les  plus  parfaits  au  tems  de 
€%lf)eiingne.   Il  eft  vnd  que  cette  province  trouvoit  chez  elle ,  les  prin^ 
Clpaux  alimens  du  commerce,  les  bleds  &  les  beftiaux.  Le  moine  de  Saint 
Gall  dit  que  Charkm<^e  envoya  au  Roi  de  Perfe  des  pièces  d'étoile,  blan- 
ches ,  grifes,  couleur  de  ftphir  &  de  pourpre.  (4)  oc  que  cïiaqne  tnnéé- 
ftux  fîtes  de  pâques  il  donnoit  un  manteau  de  drap  de  Frife,  îï  chacun  des 
officiers  de  fa  maifon.  Les  foires  que  ce  Priocè  établit,  propagèrent  k  corn* 
nerce  des*Pkys*bas  :  s*étaite  brouillé'  svëc  le)  Roi  d*Angl«n«,  êc  tyanr 
défendu  à  fes  fujets  tout  commerce  avec  lés  AogMs,  les  habitais  de  Wyckn 
fe-|>itiuikde  &  de  Tkl  k  fupplierenc  de  ftire  oeflèr  cette  in^^ 

CO  H"*^-  g^n-  des  Prdv.  Unie;.  T.  t.  (a)  Aufon.  Poetn.  MofL-II.  v.  4J3,  (%\ 
bon.  L.  IV.        AloBub.  S.  Cal.  de  reb.  Car.  Ma^  L.  i).  ch.  XIV. 
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Stcr.  I.     niinoit  leur  pays,  &  ce  Prince  touché  de  leurs  plaiiucs,  fie  négocier,  01» 

Difcri^^'  ^  commerce  cks  Pays-baJ  prcfqu'anéanti  par  ic<;  guerres  civiles^  qui 
j<M  fuivirent  la  mort  de  cec  Empereur ,  ne  ië  releva  que  Tous  les  Comtes,  (a} 
■  Alors  les  nianufadufes  dç  Friiê  devinrent  pltu  ^Uebres  que  jamais  :  unç 

émeute  des  ouvrieci  canne,  les  raanufafturiers  dans  !•  XIV*.  fiecle,  porta  un 
coup  funcrte  au  commerce  de  Frife;  les  fabriquans  portèrent  leur  induHrie 
CowH»ertt  en  Hollande,  dans  la  Flandre,  le  Brabanc,  éc  le  commerce  de  ces  pays 
«wv  PJih  «vcc  rAngieiefW  devlM  très  confidénble.    D  confiAoic  «n  vfa»,  Ucds» 
gtUtnt»     bois,  fer,  laines,  draps  &  quelques  parties  d'or  &  d'argent  des  mines  de 
Devonshire.  (3}  Edouard  I,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  les  Flamands» 
ayant  fermé  Tes  ports  aux  peuples  d'Outremer,  les  Hollandois  &  les  Zélan* 
jdbis  poitBiWC  la  défolation  fur  les  côtes  d'Angleterre:  par  le  nraité  qui  fuir 
vit  cette  guerre,  les  Zélandois  dont  la  marine  étoit  redoutable ,  obtinrent  la 
Jibcné  de  la  pêche  fur  les  côtes  d'Yannouih*   Ils  rétablirent  Edouard  11| 
Ifar  le  trône  ,qui  leor  accovdt  qvmaàsé  ^nempéemit  de  privilèges.  (4)  Letu* 
-ports  furent  fréquentés  par  toutes  les  nations  &  par  les  Arabes  même.  (5) 
■  La  Marine  n'avoit  alors  ni  loix  ni  réglcmens  :  c'eft  à  l'Archiduc  ÎMaximiiicn 
d'Autriche  qu'il  faut  rapponer  les  premiers  qui  furent  faits:  il  les  publia  pendant 
fk  régence  en  14B4 ;  il  créa  des  tribunaux,  ainO  que  nous  l'avons  dit,  aux^ 
•  -r  quels  il  donna  le  droit  de  juger  de  toutes  les  conteftations  qui  s'cicvcroient 
fur  les  côtes,  .dans  les  pons  &  en  pleine  mer,  fauf  l'appel  à  l'Amirauté,  La 
'  mrine  iè  perfeéMomMU  ha  cuma.  furent  nion  eniinenus,  oo  en  cnoA 
de  nouveaux  ;  les  emboudmct  des  liviefcs  éidenc  âsigiet  «.IfS  mUl^piiK 
étoient  mieux  conflruits. 
'jlvec  U       Les  Ollerlingues  ou  Peuples  du  Nord,  civilifés  par  les  vxs  que  les  Çh^ 
valien  Temontques  firent  coimctee  k  la  PrvXBt  Ducale ,  qu^  avoieiK  4Uim¥ 
tée  pour  y  planter  la  Foi,  apponoient  les  bleds  dont  ils  regorgcoicnt,  aux 
peuples  de  la  Germanie  qui  en  manquoienc  .  Ëa  1315  une  fam^  hoiphia 
•fi^  h  HoUande;  let  OflerUngues  y  verfitenr  &  epi»oi^fioii|ieniei9  fi 
i^ndans,  que  le  bled  y  devint  très  commun.  Les  Hollandais  fitinu  amitié 
avec  CCS  peuples:  le  Roi  de  Suéde  leur  permit  d'établir  des  comptoirs  dans 
fcs  Etats.  (6)  Le  Roi  de  Dannemarçk  mit  leurs  vaillèaux  à  contribution  fur 
la  Baltique,  dont  il  pouvo^t  leur  difpueqr  Tentiée.   Ml  Droits  furent  réglés 
par  des  Commil&ires,  que  les  Hollandois  obtinrent  de  cette  Puiirance.  Eu 
1418  fe  forma  laUgue  Anféadque,  aflbciation  qui  devint  û  nombreux, 
qu'on  rangea  les  villes  qui  y  étoieBc, entrées,  fous  ^uane  ménopolesy  Lu* 
beck,  Dantzick,  Brunswick  &  Cdogne;  oene  aflbckuioQt  quoique  foimée 
de  bonne  foi,  ne  dura  pas  longtems. 

Pluiieurs  circonllances  avoient  concouru  à  rendre  la  ville  d'Amllerdaqi  très 
fav<MfabIe  au  commerce»  L*oi|vefti|r»  de  la  Znldera^  pfr  i*élaî]gi(Icmenc  desi 
bouches  du  Texel,  qu'une  tempéie  avoic  occafionnc ,  avoit  fait  de  l'V,  un 
porc  vade ,  commode  &  fiir,  conne  les  vents»  ôc  un  afyle  contre  les  «or*. 

CO  Chron.  de  Fontanelle,  cb.  14.  (a")  Illft.  gén.  dei  Prov.  Unies.  T.  i.  C3)ï^3rraer  . 
AA.  Pub.  Aa^T.  u  p.  4,        U)  Idem  ibid.  T.  I.       (ji)  Hof,  Crot.  Ép.  4^. 
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foires  &  les  ennemis.  De  ce  baffîn,  des  canaux  qui  comniuriqpiolêht  \  tou-  ////?.  de 
ces  les  livieres,  dUlribuoienc  les  maFchandilës  dans  la  Stid-Hèlnilde,  dans  la  jl  ^^ap^i^ 
Flkiidrc  &  le  fimtane,  du»  IW  &  Wm  Frife ,  en  AHeimgne.  U  ville 
â*Ain(lcrdflm  attiroic  \  elle  tout  le  commerce  du  Nord.  Les  Oderlingues 
fe  plaipiircnt;  I/ubcck  demanda  juftice  à  Philippe.  La  guerre  s'alluma:  les 
Ofterlingucs  avoient  pour  eux  RusdorfT,  Grand -maître  de  l'Ordre  Temo- 
nique  &  le  Duc  de  HoMein;  mais  les  hollilités  furent  fufpendues  par  le» 
démêlés  qui  s'clcvcrent  cnrrc  Eric  Roi  de  Danncmarck  &  les  villes  de  Po- 
roéranie.  Les  HoUandois  auroient  pu  protiter  de  ces  troubles,  mais  ils  furenc 
tirêcés'ptr  les  propoiîcions  d'une  trêve.  Les  négpciarion»  trahmem  jufque» 
à  ce  que  le  Danncmarck  ci^t  fait  la  paix;  aîorK  tous  les  vaifTcaux  Holiandois 
qui  fe  trouvèrent  dans  les  ports  des  Olkrlingues  lurent  arrêtés  &  ceux  qui: 
ItôfeiK  é»s  ht  mef  Baltique ,  chaflSs  par  les  amnteun.  Ceœ  conjonrio» 
ne  foc  pas  le  (êul  malheur  qu'éprouvèrent  les  Holiandois;  une  inondadofi 
avoir  emporté  la  récolte  dans  la  Veluwe  &  le  pays  d'Utrecht,  qui  le  trôu- 
voicnt  dans  la  plus  grande  difette.  Le  peuple  fe  fouleva:  le  Duc  de  Bour* 
gogn^  n^égoeit  ;  walgré  fes  revers,  la  Hollande  ne  céda  point:  les  villes 
maridmes  reçurent  ordre  d'armer  &  de  confîruire  de  nouveaux  bâcimens.  Phi- 
lippe abandonna  b  totalité  des  priiès  aux  armateurs;  il  exigea  feulement 
les  ntmcncfRat  au  port  d'o(k  ils  éioient  parris.  Le»  mers  do  Nord  fb- 
rcnt  couvertes  de  vaifTcaux  Holiandois.  La  difette  excitoic  la  fureur  des 
marins.  La  floue  d'Amllerdam  prit  celle  de'Lubeck,  qui  revcnoit  chargée 
'  de  1Û.  Les  vtdnqaenn  contentèrent  dVimener  les  vafmaux ,  de  donnèrent 
la  libené  aux  équipages.  Cene  généroGté  exercée  h  l'égard  d'un  Lubeekob» 
d'une  grande  confidération  dans  fon  pays,  détermina  Lubeck  &  Hambourg lîr 
figner  une  trôvfe ,  qui  fut  renouvelJée  plufieurs  fois  &  qui  tennina  la  guér- 
ie* (l)  Les  Holiandois  s'étoient  couverts  de  gloire  &  avoient  étendu  leur 
commerce  dans  le  Danncmarck,  la  Suéde,  la  Norvège  &  la  Ruilîe.  (2)  htPn^ku 
Les  progrès  qu'il  a  faits  depuis,  font  étonnans;  il  s'cll  ouvert  des  route» 
dans  fes  quatre  parties  da  monde.  On  a  de  la  peine  à  concevoir  comment 
tin  peuple  dont  le  pays  eft  fi  peu  étendu,  a  établi  un  fi  grand  nombre  de 
Colonies  en  Afic,  en  Afrique  &  en  Amérique;  comment,  n'ayant  prefquc 
'riM*  de  Ce  qui  peatifctvft  a  la" navigation,  il  a  pu  avoir  une  marine  txmS 
Confldérable  &  un  commerce  aufii  brillant  &  aufli  folide.  Il  eft  vrai  que  la 
fituation  avantageufe  du  pays  le  long  de  l'Océan ,  entre  tant  de  rivières  qui 
communiquent  avec  les  pays  les  plus  éloignés  d&  la  mflti  de  que  k  terre'* 
ofllhnt  peu  de  fuperficie  h  la  culture ,  &  ne  laiflànt  au  peuple  d^ttne  nfloof^ 
ce  que  la  marine  &  le  négoce,  ont  dii  nécefiàiremcnr  tourner  les  vues 'de 
Ja  nadon  du  côté  de  la  mer.  Ce  qui  a  encore  contribué  aux  progrès 
dtt  (eeiomnce,'  eftTédibnflèment  de  plufieurs  Compagnies  &  furtout-de^ 
celle  des  Indes  Orientales,  dont  l'hiftoire  depuis  fon  origine  jill^il^à  no> 
jours,  mérite  Taitention  du  Fhiiofophe  &  du  Politique.  '  ' 

Ceft  par  ce  noyen  quo  kaftimoes  'Ufiitl  om'iiq)p9ee-k  IMnlSté  do-  Rtvnut&' 
mÊrdÊi  a>  vue  ienpémiiM  It^s  1^  y  dt  haaSà»  dt'  koiâî  quelques  fj^*  ^ 

Cl)  HUL  géo.  des  Fhnr.  Odes.  t.  i.     (s)  Dozhora  de  Nnr.  HbO.    (3)  Voyes. 
Bflui  pofii»  m  le  cou*  d«i  deas  ladti»  &  wttt.  topii  XXL  b>  9^  dc  flUvi,  •  :  ) 


t 


548        HISTOIRE  DE  HOLLANDE— 

SfcT.  !•    omcons  produifenc  du  blçd  en  abondance ,  mais  qui  ne  fuffit  pas  à  k  cost* 
Hijl.  de    ronnmdon;  le  ibin  &  le  ctthme  ont  leoda  lie  ftfte  ^  peys  ftrtlle  en  et* 
iloiiande,  ceUçns  pâturages ,  qui  nounifTcnc  un  bérail  immenfc:  le  lait  que  donne  uti 
thnSc*  nombre  prodigieux  de  vaches  &  qui  produit  une  très  grande  quantité  de 
*  fromages  &  de  très  bon  beurre ,  y  fait  partie  de  la  nourriture  des  habitatfs 
&  an  objet  ccMfidéieble  de  commerce  ;  mais  ces  richeflès  feroient  peu  de 
chofe  fans  ce  commerce  aéUf,  qui  ettiie  iu  fieia  de  Ja  République  les  ri- 
cbeflès  des  deux  mondes. 

Miis  reladvemeot  k  le  richeflë  des  penfeulienf  les  revcnot  de  !e  Répor 
blique  ne  font  pas  immcnfes.  Ses  revenus  ordinaires  ne  voue  pas  à  trem 
millions  de  florins,  qui  fervent  à  la  dépenfe  ordinaire  de  la  guerre,  au  paye- 
ment des  Troupes,  des  Officiers  &  dcsMinillies  qui  font  dans  les  coUrs  étrao* 
feies»  de  eux  Atblîdes  que  la  République  paye  à  fcs  Alliés.  Ces  reveiM 
fNTOviennenc  des  contributions  des  villes  conquifes  ou  alTociées,  dans  la  Flan» 
dre ,  dans  le  firabant  &  fur  le  IChpi  des  impoûcioos  fur  U  confomo»àoo 
iacérieure,  des  droittd*cttiîk&^fofiie  fiirleainreilindiAa,  des  ânes  fi» 
les  terres  &  les  malfons ,  des  importions  fur  chaque  famille  pour  avoir  droit 
de  prendre  du  çaffé,  de  boire  du  vin  &  de  brûler  de  la  tourbe,  &  des  fonda, 
ordinaires  &  extraordinaires  que  les  Provinces  foumifTcnt  tous  les  ans.  Les 
ibnds  emoidkMkei  Tiennent  des  ooRribniloiM  que  les  Provinces  payent  ea 
aems  de  gueife»  ibus  difTérens  titres. 

D'après  ce  oUiïeau  on  peut  ju££r  que  les  revenus  de  TEcat  ne  font  pas 
i>roponiottn^  )i  la  Â>ranie  toole  des  fottnnes  des  pai^^ 
anodes  icdbuicea  pienieie  eft  la  Banque  d*Anillcidanii  dépdt  de  Taigenc 
qes  grands  commerçans  de  cette  ville,  qui  ne  peuvent  payer  qu'en  banque; 
r£(ac  dans  les  cas  preilàns  a  la  facilité  d'y  puifer  tous  les  fonds  dont  il  a  be- 
ibiiis  niais  11  hfieinplBcew  CCI  oA  cela  deviendrait  oéodlliitw  Ltftc^nftai 
eft  fon  crédit  ;  l'Etat  trouve  aifément  à  emprunter  à  fts  fiijeis  à  iniéfic,  ren- 
ies perpétuelles  ou  viagères. 

Ces  revenus  envi&gés  daof  la  proportion  de  réieudue  du  pays,  paroîtront 
immenfes;  auiOS  fe  plaint-ooque  les  impôts  y  font  trop  multiplié.  Tout  y 
paye;  les  immeubles,  les  ventes  &  fucceflions,  les  pcrfonnes,  le  nombre 
des  domeiliauesi  un  des  impôts  les  plus  ibrts  eil  le  papier  timbré:  mais  la 
fineur  que- 1  Ent  accoide  k  h  nsvig^on,  k  la  pèçHait  «  au-  eomtterce;  le 
mainden  de  la  pnîx,  &  Tcxadc  fidélité  de  la  République  h  obferver  les  nat- 
tés avec  les  Pui^ances  ailié^s^  loeueac  fes  fujets  en  j6cat  de  payer  ians  peefiiu^ 
s'en  appercevwr.  (1}  .  ; 

Les  forces  militairea  de  l'Etat  Cûofllknc  dans  les  villes  &  forts  de  la  fron^ 
dere  &  de  l'intérieur;  outre  les  gamîfons  qui  les  munifTènt,  pluficurs  villes 
fout  défendues  par  la  iàcilité  qu'on  a  d'en  inonder  les  enviions.  Nous  avons 
parl6:de  i»  Marine,  qui  dok  toujours  avoir  on  nolnbie  fettliic  de  vnil9 
lêanx  pour  protéger  oc  efcorter  les  flottes  natchandes.  On  «eut  dn»^ 
cours  de  cette  hiftoire  les  fçrands  hommes  qu'elle  a  produits. 

Les  Fo(ces  de  .terre  confiUent  eu  3^090  à  39QOQ  hommes,  entretenus  en 
lonc  tems  par  k  République ,  dôi»  enviiCQ  4000  bomiiMa  de  cavalerie:  un»* 

le» 

(0  Boshma  Cfac  de  Zâ.  T.  II. 


ou  DES  PROVINCES  UNIES,  Lnr.  ZXXUL  Sicr.  L 

•  •   

tes  les  troupes  font  payées  par  les  Provtaees  &  le  Piys  de  Drendie,  fiilvane  mn.  de 

une  répartition  proportionnée  aux  fiicultôs  de  chaque  Province.  En  tcnis  de  Hollande, 
poix  elles  l'ont  dillri buées  fur  les  frontières,  fous  les  ordres  des  Gouverneurs  j^^f^l-'J' 
ou  des  Cominandans.   La  dafïè  du  Géniç  efl  compofée  de  irence-cinq  In-  _ 
génicurs,  qui  font  diftribucs  dafls  les  places  forces,  (i) 

L'Evangile  fut  poné  dans  la  Ccrmanîe  par  les  Francs  :los  Saxons  ou  Gcr-  f*^^^ 
mains  Septentrionaux  &  furcout  les  Frifons  furent  les  plus  ditliciles  à  pertua- 
dcr;  on  fait  que  Chaiiemagne,  qui  fut  trente  ans  en  guerre  avec  les  Saxons, 
voulut  les  foumettre  au  double  joug  de  fon  empire  &  de  la  foi.  L'un  & 
l'autre  projet  co&ta  des  torrens  de  fang.  Ce  Monarque  tranfporta  des  Colo- 
nies Saxonnes  en  Flandres^  en  France  &  k  Rome;  (2)  ainfi  la  foi  paflà  de 
la  Germanie  dans  la  Belgique  h  la  fin  du  cinquième  ficelé ,  &  dans  le  Cxiemc 
les  Frifons  s'écant  emparés  d'Utrccht  y  détruiûrent  l'églile  de  St.  Thomas 
que  Dagobcriy  avoit  élevée.  Wigbcrd,  que  Wilfrid  Archevêque  d'York 
t?oic  envoyé  en  Frifc,  pour  y  prêcher  l'Evangile,  en  fut  chaflè  parRadbod,  '  » 
qui  y  rcgnoit  alors:  Radbod  fut  \'aincu  par  Pépin  6c  forcé  de  recevoir  Eg- 
bcrd,  moine  Irlandois,  Wigberd  &  dou2C  moines»  tous  d'origitie  Frifonne. 
WiUebrod,  à  la  tête  de  la  miflfion,  arrive  k  Utrccht  &  y  trouve  le  peuple 
occupé  d'un  facrifice  h  Mercure.  Son  zclc  l'emporte,  il  renverfe  ndole; 
mais  il  eil  bleflé  dangereulëroent  par  un  garde  du  temple:  blcifure  pourtant 
dont  il  guérit, dit-on  Je  lendemain  mîracoleulêment.  RÂdbod  renvoya  encore 
les  midionnaires,  à  Tcxccption  de  Wigbcrd  qu'il  fit  mourir,  confbmiénienc 
^  la  dcfenfe  qu'il  lui  avoit  faite  de  reparoitre  dans  fes  Etats,  Ibitt  p^Dtf  de 
la  vie.  (3^  ' 

WiUeMod  réclama  la  protcdlion  de  Charles-Martel;  U  en  obunt  des  letoes  '  tttxafft- 
de  recommandation ,  &  Pleftrude  fon  époufe ,  donna  au  moine  des  terres  ÎPJjJ*-- 
fur  la  rivière  de  Suellre,  où  il  alla  s'éablir,  (4)  &  d'où  il  envoya  fes  reli-  ^^1^. 
gia»  en  différentes  provinces.         des  Baonres  êctrac  k  Servac,  la  Frilè  \  Payt-bas, 
Wilfrid  ,  le  Kcnnemerland  h  Adalbert.  Willcbrod  alla  à  Rome  prendre  les 
pouvoirs  du  Pape;  pendant  fon  abfence  PArchevéque  d'York,  à  la  follici» 
iBikm  de  fis  leligieux  aflëmblés  dans  l'églife  dTJoecht,  élut  Suîdbert  Evé- 
que.   Dans  le  même  tems  le  Pape  fàcroit  à  Rome  Willebrod  Archevêque 
des  Frifons  fous  le  titre  d'Utrecht:  Suidbert  ne  dilputa  point;  il  alla  avec  fon 
clei^é  au  devant  de  Willebrod  &  lui  remit  fa  nomination  ;  exemple  qui  n'a 
pas  toujours  été  imité  par  les  Evdques  compétiteurs  d'un  nicme  fiege  :  Suid- 
bert n'y  perdit  que  le  titre  d'Evéque;  Willcbrod  le  fit  fon  Coaqutcur  & 
ils  ne  iirent  plus  rien  l'un  fans  l'autre.   Adalben  mourut;  il  fut  enterré  à 
Tendre^  où  depuis  Tabbaye  d*Egmond  fut  conflnrfœ.  Cs)  Maroellin  fonda 
l'églife  d'OIdcnzeel  dans  rOver-yffLl  &  Ludger  fe  fixa  h  Munder. 

Radbod  voulut  encore  troubler  ces  millionnaires  ;  Willebrod  eue  recoun 
.  à  Chules-lifenet  qui  vain«iic  Ra^x)d,  &  lui  kdflà  la  couronne  à  «mditfan 
qu*il  iè  ftrdt  faipdfer.  Wulfhinc  &  WiUelffod  enoeprirent  de  rinftniire;  ' 

(i)  Hift.  gén.  des  ^Prov.  Uniei.  T.  i.  (a)  Volt.  ElTal  fi>r  Pefrh  &  les  mœuri 
de»  nations,  ch.  XV,  (3)  Chr.  Trsjec. Alcuin  in  vit.  \Vlllcb:od.  Fleurv  Hifl.  Eccl. 
T.  p.  (4)  Alcuin  ibid.  Dipl.  de  Pépin  dans  la  Colleâ.  de  Man.  61  Dur.  T.  1. 

Cs)  Ne*  Koiio*  Cfar.  Joaau  I  Lejd.  L.  XL  db  at* 
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8err.  T.    mis  tow  énu  prêt  pour  la  cérémonie  du  baptême,  Ridbod  re&là  d*]r  cou» 

/fi!ï.  de  fentir;  aulfi  les  mc)inc^  ont -ils  hli  de  ce  Prince  le  portrait  le  plus  effrayant 
n^f^^h^'  P^"^  ridicule.  Charles-Martel  épuila  fcs  libéralités  fur  l'é^ifé  d'Utrecht; 
am&e.  ^  SMidonna  fes  droits  régalieos  &  la  propriété  de  la  viUe  à  l^véqoe.  Ger> 
trude  fa  fœur  dota  une  abbaye  que  fil  mere  avoit  bàcie,  an  lien  m  eft  Gep>. 
truidenbergf  qui  a  retenu  le  nom  de  cette  Princeire. 

Willebrodfuc  remplacé  dans  Ton  fiege  par  Winfrid,  moine  Anglois,  qui 
Yvrok  accSoropagné  en  Frlfe  en  717,  mais  qui,  relMiEé  de  robftimdoit  'des 
Frifons,  étoic  ;.llc  h  Rome:  il  en  revenoic  lorrqu'il  apprit  la  mort  de  Rad- 
bod;  alors  il  reprit  Ih  million  fous  le  nom  de  Bonifàce  qu'il  le  donna:  Char- 
les-Martel  le  nomma  à  l'Evcché  de  Mayence  &  il  réunit  ces  deux  bénéfices. 
U  fe  montra  fort  zélé  contre  le  Paganifme,&  contre  les  prêtres  qui  menoieiic 
une  vie  liccncieule,  ou  qui  avoient  des  fentimcns  hétérodoxes. 

Uoniface  engagea  Carloman  à  aflèmbler  un  Concile  national ,  où  ce  Poiv* 
dfe  préfida;  une  troupe  dlddÉcws  frikéa  du  fitcoès  de  lès  prédicatfons,  !e 
tnaffacrerent  près  de  Dorckum ,  avec  Ecbace  fon  Coadjuteur  d'Utrecht  & 
cinquante  religieux.  (1)  J^es  prédications  de  Roniflicc  écoient  foutenues  par 
Charlcmagnc,  qui  dctruifoit  les  idoles  des  Saxons,  rcnvcribit  leurs  temples» 
iàifoit  palfer  au  fil  de  l*épée  ceux  qui  refufoient  de  fe  ûàre  baptifcr,  en  diP» 
pcrfoit  des  milliers  dans  les  pays  Catholiques:  violences  qui  ne  (ervoient  qu*à 
rendre  les  Saxons  plus  opiniâtres  &  qui,  iàns  doute ,  opérèrent  le  meurtre 
de  Boniftce  &  de  fes  compagnoDl^ 

Charlemagne  rendit  des  fervicef  fim  eflèntiels  à  la  Religion  pv  des  moyens 
plus  doux;  il  établit  des  écoles,  appclla  des  profcfleurs,  eocoiuagea  Ics 
lettres  :  le  Chriilianifme  prit  alors  de  profondes  racines. 

L*£^ife  ne  fut  agitée  que  par  des  mwbles  paflàgcrs  jufques  vers  le  mfliea 
du  douzième  fiecle,  &  fe  feroit  foucenue  dans  toute  fa  fplcndeur,  fi  les 
miniftres  de  la  Religion  avoient  fu  confervcr  Tclprit  &  les  mœurs  de  leur 
état;  mais  la  corruption  dans  tous  les  genres  ayant  gagné  le  Clergé,  la  né- 
ceffité  dNnie  réforme  frappa  tous  les  elpritsî  car  le  même  motif  qui  mit  les 
armes  aux  mains  des  Vuudois,  enflamma  longrems  après  eux  le  zcle  de  Lu- 
-  ther;.  (ay  ils  n'eurent  d  abord  d  autre  intention  que  de  rétablir  la  Difcipiine 
rmiUt,  févett  oc  h  porecé  des  moeurs  de  la  primitive  EgHfe.  Les  dédamatioits  de 
Pierre  de  Vaud  &  celles  de  Luther  ne  pouvoieni  pas  manquer  de  faire  des 
progrès  rapides  fur  des  peuples  perfuadés  que  le  luxe,  la  mollene  &  le  liber- 
tinage font  entièrement  oppofés  h  la  décence  d'un  miniftcrc  làint,  &  que 
lien  n*eft  ft  contraire  à  Phumilité  Evangélique,  qùe  le  ft{le  &  Tamblrioii. 

Comme  la  Religion  des  Vaudois  n'a  rien  de  commun  avec  l'hifloire  des 
Provinces  Unies,  que  d'avoir  été  le  germe  de  la  conjuration  développée  par 
Ludier  contre  la  dépravadOD  des  mœtm  des  Eccléûailiques ,  nous  ne  ik>us 
y  arrêterons  point  &  nous  renvoyons  rhiftdre  des  promis  de  Lnâier,  au 
fiecle  auquel  il  appartient. 

Après  que  le  projet  de  l'établillcment  de  l'Inquifition  eut  déterminé  les 
Etats  Génémuek  renoncer  unanimément  à  rol>éi(Giacè*de  Philippe  H,  (ùc 

(0  Willehrod  vit.  S.  Dooifac.  Sinaoad  Codc.  GaU*  (a)  Pnria  hift.  des  Vaud. 
Farad.  hiQ.  de  JLvoo.  Ffoit,  ooliie  deVaad.De  Cemayliift.  deiAlbfg^  FUIl.  de  France 
dttXUeiieck. 
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des  Provinces  s'écanc  réunies  fignerent  un  aile  d'aflbciadon,  à  Utrccht,  le  Hiff.  de 
flo  Janvier  15791  qui  fervit  de  baTe  aux  changemens  qui  ont  été  faits  dans  H^'iande. 
le  gouvemement  de  l'Eglifc.   En  vertu  de  l'Art,  XllI,  les  llolhndois  &  ^1^^%^ 
les  Zdkaàoh  bannirenc  les  Catholiques  des  deux  Provinces  »,chancrer>c  les 
nolpes,  éttUirentla  llbeité  de  confcience  &  le  Cahrinisme  devint  h  Reli- 
I  gîon  dominante,  (i)  Toutes  les  Religions  font  lolérccs  dans  les  Provinces 

Unies:  les  Catholiques-Romains,  les  Rémontrans,  les  Luthériens,  les  Ana- 
baptiftes,  les  Rhinibouigpois  ou  Collégians ,  les  Quakers,  les  Hcmhuthers, 
les  Juifs  &  pllÉimiriaiUlfi  iciflcs  ont  la  liberté  d'exercer  publiquement  leur 
culte:  il  n'y  a  cependant  que  les  Réformés  feiils  qui  foient  admis  aux  char- 
,  ges;  toute  initaliation  aux  charges  publiques  cil  précéd<ie  de  lacceptation 

des  arrêtés  du  Syoode  de  Dordrecht  &  du  CarécMfme  dUeldelberg.  (2) 

Le  Clergé  eft  compofé  de  Profeneurs  de  Théologie,  de  Minières,  d'An-    EgUf!  dt 
dens  &  de  Diacres.  11  y  a  dix-fepc  PrQfellèurs,  dont  les  devoirs  l'ont  d*m<  BtiiianiU, 
finitie  les  jeunes  gens,  qui  Te  demmc  «1  ninlftire,  &  de  défendre  h  fol 
•  ~  qOMldëlle  e(i  anaquée.   Il  y  en  a  quMM  POOr  runivecfi^  de  Leide,  quatre 
pour  celle  d'Utrecht,'deux  h  celle  de  Harderwick,  trots  îi  Franeckcr  & 
quatre  à  Groningue.    Les  églilès  font  deflêrvies  par  les  iMinillres.  Leurs 
fonâions  font  très  pt.iibles.    Ib  piichcnc  deux  ou  trois  fois  la  fcmaine,  af- 
fiiknt  aux  Confeils  LccléfiaiHqucs ,  aux  Clallès,  aux  Synodes  provinciaux  & 
nationaux i  ils  doivent  tiiirc  le  Catéchifme  tous  les  jours,  vUiter  les  mala- 
des &  tous  les  paroifliens  aux  lems  de  la  S»,  C6ne,  confié  les  prilbnnieKB^ 
affilier  les  criminels  au  fupplice.    Leurs  appobliemens  font  très  modiques: 
les  miniilres  d'Ainilerdara,  qui  font  les  mieux  osltés,  Q*ont  que  9.300  florins 
par  an:  ceux  de  la  campurne  n*en  cm  qœ  600  ou  650.  On  téBuw  le  fiir- 
plos  des  Revenus  Ecclénaltiques  pour  les  befoins  de  la  Province.   Les  Mi- 
niftres  font  vêtus  de  noir,  avec  le  manteau  &  le  rabat,  &  n'ont  jamais  d'au- 
tre ornement,  même  dans  leurs  fondions  les  plus  folcmnellcs,  excepté  ceux 
'   des  Ëglifes  Françoifes  ,qui  alors  fe  diflinguent  par  la  robe.  11  y  a  dans  les  lèpK 
Provinces  Unies  quinze  cens  foixante-dix-fept  miniilres.  Dans  ce  nombre  ne 
font  point  compris  ceux  que  la  compagnie  entretient  dans  les  Indes,  ni  ceux 
tpit  les  Etats  ont  dans  les  pays  où  lew  coBinerce  eft  ouvert,  &  auprb  de 
leurs  Ambaflàdeurs  dans  les  cours  étrangères*  ttOD  pIus  que  les  Mloffires  dCjl 
£giilès  Walonne&,  Angloilès  &c.  (3) 

Chaqu*endroit  a  fi»  con(êil  d'églili; ,  qui  s'aflèmble  une  fois  la  femaine, 
compofé  des  Minières  &  des  Anciens.  Ceox-d  (bot  chargés  d'accompagner 
le  minîftre  dans  les  vifites,  &  de  veiller  à  robfervation  de  la  difciplinc.  On 
traite  dans  les  aflèmblées  de  l'adminillration  fpirituelle  &  temporelle  de  l'é-. 
glifè:  on  y  examine  les  nouveaux  convertis.  Ce  confeil  a  le  drok  de  dfcr 
&  exclure  les  pêcheiu^  incorrigibles,  de  caiïcr  les  diacres  convaincus  de 
certains  crimes.  11  peut  fufpendre  le  mîniûre;  mais  pour  le  dépofer,  il  faut 
^  une  Amenée  de  la  Claflè,  confirmée  par  le  Synode  noviiKiBL  Les  Diacres 

fimt  élus  tous  les  ans  :  ils  font  chaînés  de  la  dillrftiiiioii  des  aumônes.  Ils 
ont  fous  leurs  ordres  un  Teneur  de  livres  ^  un  CaUfer.  21  y  a  encoie  daat 

O)  BoadMm  Cbr.  de  Zâiadfb       HUb      dis  Fhnr.  Uak*.  C3)U«V*«d. 
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Secr.  I.    chaque  paroilTe  des  infpcâcurs,  qui  veillent  fur  ladininillration  des  revenus , 
Htlii  de  fbr  le  bien  des  febriques,  des  hdpfiaox  &  des  écoles,  (i) 
Hollande.      Un  certain  nombre  d'cgiifcs  députent  un  minillre  &  un  ancien;  &  ces 
5*'*!âf    «^«^putés  formcncla  Cladè,  qui  s'aflèmble  trois  ou  quatre  fois  dans  l'année. 
su  çyg.   j ^  difciplinc,  la  dircélion  &  l'adminirtration  des  églifcs,  des  hôpitaux  & 
Cï4^.    des  écoles,  la  di(h-ibution  des  aumôn.s  &  la  défenfe  de  la  reltgioa,  It 
nomination  des  députés  au  Synode,  &  l'examen  des  candidats  qui  fe  piopo> 
fent  pour  le  miniilcriat,  font  les  objets  donc  les  Clailès  s'occupent. 
s^nodtt.      ^  Synode  efl  formé  des  Mimftres  &  des  Anciens ,  députés  par  les  diffis; 
.  '  lesEotts  de  h  Province,  où  le  Synode  e(l  afTcmblé,  y  envoient  deux  0>ni« 
niiHàires ,  qui  peuvent  inipofer  filence  aux  opinans  &  nrrétcr  les  délibérations, 
auiUtôt  que  les  matières  ont  quelque  rapport  à  la  police  *$£  au  gouvernement. 
Toutes  les  églifès  font  partagées  en  neuf  Synodes;  Gueldre,  Sad-Hollande, 
Nord  -  Hollande ,  Zélande,  Utrcclu,  Frife,  Ovcr*yiièl»  Qsamugllt  dc  \m 
Ommelandes,  &  le  Clergé  de  Drcncbe  Ci) 

Enfin  le  Synode  National  ou  général  eft  formé  des  dépotés  des  Synodee 
piovinciiux.  11  ne  s*a(Ièmblc  que  dans  les  czs  extnfordinaircs  &  fur  la  con- 
vocation  des  Etats  Généraux.  Celui  qui  fut  alfemblé  à  Dordrechi  en  1618, 
pour  la  déciiîon  des  difputes  entre  Gomar  &  Arminius  fie  plulieurs  arrêtés  : 
nrtm  des  articles,  le  Synode  devolc  s*aflftmbler  cous  les  trois  ans;  mais 
ws  Etats  Généraux  n'ont  pas  eu  beaucoup  d'égard  ^  ce  décret.  II>  fc  con- 
tentèrent de  faire  dépolér  dans  leurs  archives  tous  les  acles  de  ce  Synode 
célèbre ,  &  d'ordonner  que  tous  les  trois  ans  il  feroit  nommé  des  députés 
pour  en  faire  la  vifiie ,  avec  les  députés  des  Synodes  provincianx  &  d'en  dref- 
fèr  procès  verbal;  ce  qui  s'exécute  avec cxaéïitude &  beaucoup  de  folemnité. 
La  même  dcputation  va  enfuite  à  Lcyde  faire  la  viiîte  de  l'exemplaire  de  la 
nouvelle  ivaduéUon  de  b  Bible,  (àiœ  par  ordre  de  LL.  HH.  PP.  tm  ranké 
Ai  Synode  &  publiée  en  1637. 

Telle  eft  la  Hiérarchie  de  l'églife  dominante  des  Provinces  Unies,  qui 
parole  fubordonnée  à  la  Puiflànce  temporelle,  &  c'eft  un  reproche  que  les 
Catholiques  n'ont  pas  manqué  de  faire  aux  Proteftans;  mais  ceux-ci  répon- 
dent „  que  le  Souverain  a  la  double  qualité  d'être  membre  de  l'Eglifc  & 
„  chefderCtac,  &  que  conféqucmmenc  il  eft  de  fon  devoir  de  veiller  fur 
9,  oenx  qui  font  defHnés  an  minfftere  de  la  parole  fk  de  TiitftméUon  ;  que  le 
„  foin  de  confèrver  la  difcipline  appartient  au  Magiftrat  féculter,  jo^  de 
l'extérieur,  comme  rEccléfiaftique  l'cft  de  l'intérieur."  Çr^) 
Après  avoir  tracé  le  tableau  du  gouvernement  de  la  République  dè  H<d- 
lande,  il  efl  néceflàire  de  ftfre  connottre  le  pays  même,  ft  fitoatioo  aélûd- 
le,  fon  étendue,  iVs  bornes:  en  le  décrivant  nous  donnerons  une  idée  des 
qualités  du  fol,  de  la  richcflè  de  chacune  des  Provinces,  de  la  beauté  des 
principales  villes,  des  premiers  peuples  qui  ont  habité  les  différcns  cantons 
de  cette  iflc  &  de  quelques  nonumens  anciens. 
Btfcri^      Les  Provinces  Unies  ont  retenu  ce  nom  de  leur  union  fipéc  à  Utrecht 
'579*  '^U^       bornées  au  Septentrion  &  au  Couchant  par  la  mer  du 

<i)  Wk  géoAile  dis  VtvAKU  «Mes  T.  t.  CO  U»>  «d.  C»)  iMd. 
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Nord  ou  d'Allcmaj^ne;  au  Mîdî  ptries  Pays  bas  Catholiques  &  TEvcchc  de  Hi/l.  de 
Liège;  à  rOricnt  par  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Clcvcs,  par  i'Evéché  de  iloliande. 
Munller,  le  Comté  de  Bentheim  &  la  Principauté  d'OolUrilc.  Nous  avons  ^î'^^'ifc 
parlé  dans  l'article  du  Commerce,  des  qualités  productives  des  terres,  ôc  *"  7^*,, 
dtns  le  coromenceimnt  de  cet  Oumge,  des  rivieies,  des  digues  &  des 
canaux.    Ces  fcpt  Provinces  font  le  Duché  de  Gueldrc  (qui  comprend  le 
Comté  de  Zutfken^y  les  Comtés  de  Hollande  &  de  Zélande les  ileigneu- 
ries  itUtncktt  de  Fr^,  d^Over-yfel  &  de  Gronlngue:  leur  fianrion  eft 
entre  le  aoe  &  a6e.  4égré  de  Longitude  &  entre  le  50c  &  54e  degré  de 
Lnrirude  Septentrionale.    Leur  longueur  ou  plus  grande  crcndue  cil  clu  Sud 
au  Nord,  depuis  l'extrcraité  du  Limbourg  HoUandois,  jurques  à  l'extrémité 
de  la  Seigneurie  de  Groningue,  &  contient  eii\riron  48  lieues:  elles  en  ont 
40  dan>  leur  largeur  du  Couchan:  au  Levant,  depuis  l'extrémité  de  la  Hol- 
lande jufqu'à  celle  de  l'Over*  Vll^j.  Qi)    Les  pays  qui  font  fous  la  dépeu- 
dttnce  des  Sept  Provinces  &  qu*0D  appelle  Pays  de  h  Généialiié, finie  ûtaéa,  ' 
partie  dans  le  Brabanc  &  partie  duu.U  Flandre  &  dans  le  Limbourg. 

La  Province  de  Gueldre  eft  eatn  b  Zuider2ée,  l'Over- yiTcl  ,  l'Evéché  Province 
de  Munfter,  &  les  Duchés  de  Gem*  de  Juliew  &  de  Brabant.   Au  cbm- 
mencemcnt  du  TCQe  fiecle  le  Comté  de  Za^hea  lui  fut  uni.  La  Betuwe  oa 
le  Quartier  de  Nim^ue  lui  fut  incorporé  en  1270.  La  Gueldre  fat  érigée  en 
Duché  en  1 339 ,  &  à  caufe  de  ce  titre  elle  a  le  premier  rang  encre  les  Pro> 
vinces  Unies.  Les  Nobles  qui  ont  des  liel^  dans  ut  Province,  en  compoTenc 
la  moitié  des  Etats:  il  n'y  a  que  cette  différence  entre  fon  gouvernement  & 
celui  de  la  Province  de  HoUaudâ.  Cette  Province  eit  la  plus  fertile  :  elle  fe 
diviië  en  quatre  quartiers;  nuls  le  quartier  donc  Rpremonde  eft  la  capitale, 
■  été  fcparé  du  Duché  &  eft  fous  la  domination  des  BMiîfons  d'Autriche  &  de 
Brandenboutg.  Les  trois  autres  font  ceux  de  Nimegue,  d'Amhcm  6c  de  Zut- 
phen.   Les  Menapiens  ont  oeeopé  une  partie  de  la  Gueldre,  du  Drabant  &  MenapUns. 
les  pays  qui  font  au  Nord  du  Wahal  &  de  la  IVIeufe.   Célar  les  place  fur 
les  deux  rives  du  Rhin,  ayant  les  Eburons  à  l'OucIl  &  s'ctcndnnt  du  côté  Ebmiu» 
du  Nord,  jufqu'aux  Bataves  &  aux  Morins.        .Ces  peuples  s'étendoient 
au-delk  du  fleuve ,  mais  ils  en  furent  chafles  par  les  Sneves.   Une  autre  par- 
tie de  cette  Province  étoit  occupé?  par  les  liburons,  qui  s'ccendoient  dans 
les  Duchés  de  Cleves  Cit  de  Juliers.  (3^  C'ctoit  un  des  peuples  les  plus  an- 
ciens de  la  Belgique.   Us  tbrent  détraits  par  les  Tongres ,  qui  s'établirent  Tkyrw» 
dans  la  Germanie  inférieure.    Dans  les  excurfions  des  Cimbres  &  des  Teu- 
tons, ces  peuples  avoient  laiile  fix  mille  hommes  fur  les  bords  du  Rhin, 
pour  garder  leurs  femmes  &  leurs  en&ns.  Ces  6000  hommes  furent  les  an-  jtttiuint, 
cétres  des  Actuaires,  qui  s'établirent  aux  environs  de  Zutphcn;  ce  Comté  a  . 
été  aufli  habité  par  les  Gugemes,  qui  fàifotent  partie  des  Sicambrcs  &  que  G^imu»  ' 
Tibère  difperfa  dans  le  voilinage  des  Uiipetes  oc  des  iVIenapiens  ,  dans  le 
Comté  de  Zutphen,  le  ptys  de  Clem,  celui  de  Julien  d(  dans  k  Comté 
de  Naamr;  (4) 

(0  Voyez  It  Méth.  de  Céog.  par  Leog.  Dufr.  Voyes  kiCiiiei  de  Sanfon  de  Fred. 
de  Witu  «  P.  van  dK  Aa,  d*llèUiii,  de  Lifle,  &c. Voyez  encore  la  G(5u'r.de  la  Croix. 
(«)  CeAi  ds  BdL  GalL  L.  17*  c.  4.  (3)  Iden.  L.  IV  &  VI.  Ci)  (^^uv.  Gens, 
•nth^  L.  VUL  c;  S9> 
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SrcT.  T.       Le  quarrier  de  Nlnegue  a  cinq  wtritoires;  cetni  cle  Ifin^e,  celui  dv 

m/},  lie  Bccaw  ou  Jktuwe,  ceux  de  Ticl,  d'entre  Wabal  ÀMeufe  &  de  Bommel* 
y^î'-^h''^"  ^  ''^'^  f*'"^  confidcrable  cil  Nimegue  môme  ;  on  raconte  qiicipucs  fa- 
iiflw  Éff.    ^^^^  origine.    Elles  n'ont  pas  plus  ,de  vraiicmblancc  que  celle  qui 

■  Ait  venir  (on  nom  de  Nwa  &  de  Mapa^  filles  de  Vénns,  donc  Cé&r  porta 

Vim^lin.  le  culte  chez  les  Baraves,  &  auxquelles  il  confacra  T^comag'Mn  &  Doss" 
Son  mi-  ^^'S^i        'JUS  Rhinmagcn  &  Dunr.agcn  au  Dieu  du  Rhin  CSc  à  Dura.  Il 
futu.  certain  que  cette  ville  ell  très  ancienne;  un  grand  nombre  dUnicripdons 

qu'on  y  a  trouvées,  protnwfK  qu'elle  étoit  déjà  coafiliémble  dans  le  lems  de 
Vcfpalien  :  mais  il  cfl  douteux  qu'elle  ait  porté  le  nom  de  Nimej^^ie  avant 
-  Charleniagnc.  Gruitcr,  fur  la  foi  d'une  inlcription ,  affurc  qu'elle  s'appelloic 
du  tems  Ses  KoratSm IMmU,  (i)  Charlemagne,  vert  Tan  774,  réaà>fic  le 
château  qui  étoit  un  ouvrage  des  Bataves,  &  qu'habitèrent  après  lui  Louis 
le  Débonnaire  &  quelques  autres  Emperclirs;  il  fut  endommagé  par  lei 
peuples  du  Nord  ôc  réparé  en  1155  par  l'Empereur  Frédéric  DarbcrouHè. 
Cette  ville  a  de  bonnes  fortificadons.  Au-delà  du  Wahal  efl  le  fort  KnM^e» 
Bourg;  îc  fleuve  &  la  ville  font  dominés  parle  Valkhof  ou  Palais  Im[^érial, 
forcercflè  bâtie  fur  une  colline  élevée  &  efcarpée,  dont  l'enceiuœ  eit  âaa* 
quée  de  tours  &  renferme  trois  grandes  plaoesi 

Cette  ville,  qui  a.  été  fort  aggrandic ,  el>  bttie  ftar  plirfieurs  collines;  trois 
fontaines  qui  coulent  de  la  plus  élevée  donnent  une  eau  très  abondante.  Il 
n'y  rcftc  que  ûx  églilcs  depuis  les  guerres  civiles;  dans  le  choeur  de  celle  de 
St.  Etienne,  ttfltie  en  1278,  eft  le  magnifique  tombeau  de  Catbeiine  de 
Bourbon,  fille  de  Charles  de  Valois  &  femme  d'Adolfe  d'Egmond,  Duc 
de  Gueldre.  La  niaifon  de  ville  eft  un  très  bel  édifice  orné  de  pliilicurs 
Aatues  d'Empereurs.  Les  habicans  ont  confèrvé  plus  longtems  que  ceux  des 
autres  Provinces,  les  mœurs  de  leurs  anoéOKS.  Us  n'accordent  guère  le  droit 
de  boui^colfie,  à  moins  qu'ils  n'y  trouvent  uft  avantage  réel.  Ils  font  induf- 
tricux,  &  la  plupart  fe  livrent  au  commerce*  Dans  le  teiricoire  de  Nim^e, 
à  Fendroic  où  le  Rbin  fidé  la  bnmcbe  do  Wslial,eft  le  Fort  de  Sêàtadt,  & 
au  «kflbus  eft  le  Tolhuis,  célebie  par  k  paiftge  du  Rhin  à  la-  in^>  téaié 
par  les  François  en  1672. 

Le  Betaw  renferme  le  territoire  de  Ticl  ou  Bas  Betaw.  Tiel  ell  une  ville 
fiir  le  Waln],prife  par  les  Fnuiçoîs  en.  1673  &  dont  ils  minèrent  les  foRificiH 
tiens  en  1^)74.  Le  Betaw  renferme  encore  Cuîlembottrg  &  Buren;  ce  font 
deux  Comtés,  donc  le  premier  fur  le  Leck  appartient  au  Prince  de  Waldeck; 
le  iëcond  appartient  à  la  maifon  de  Naflàu:  il  eft  ficaé  fur  le  Ling.  Hueffen 
eft  dans  un  canton  dépendant  du  Duché  de  Clcves,  &  voifin  de  l'endroit  où 
fe  fait  la  féparation  du  Rhin  &  de  l'Yflel.  Battenherg  fur  la  Meufc,  eft  la 
principale  ville  entre  le  Wahal  &  la  Meufe.  Bommel  eft  une  ville  très  forte 
nir  la  rive  gauche  du  Wahal  qui,  avee  la  Meuft,  forme  nilé  de  BonmieU 
dans  fon  territoire  font  les  Forts  de  Voorn  &  St.  André. 
^  Le  fécond  qiinrricr  de  la  Province  de  Gueldre,  eft  celui  d'Arnhein,  ou  la 

Vcluwe.  Arnhcm  cli  une  ville  agréable,  elle  eft  iituée  fur  le  Rhin.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qtt*Amhem  eft  Vj^enoeum  dont  parie  Tacite,  (e^  Les 
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antres  villes  km Wageningen  fur  le  Rhin,  qu'on  croit  être  Vmckn  Fa- Hifi,  d* 

éa\  (0  tliirdsrrxkk  &  Elhurg  fur  la  Zuidcrzéc;  la  première  de  ces  villes HoUtmIe, 
t«in  pon  &  une  univcrlicc  lur  rVllèU  Le  quartier,d'A/nhcm  otTre^-^'^^ 

plnficnn  beaux  cMemn;  on  des  plus  nagnifîqBes  ell  Loo,  snden  lieude""* 
jÂûfiuicc  des  Ducs  de  Gueidre  ,  fort  embelli  par  Guillaume  III,  Prince 
d*Orange ,  &  raaifon  de  plaifance  du  Stadboudcr.    La  Veluwe  fut  autrefois  Ut  QtUp 
habitée  par  les  Grinnes,  petit  peuple  que  Tacite  place  dans  le  voifîuage  du 
Rhin.  (2) 

Le  Comté  de  Zutphen,  troificme  quartier  de  la  Gueidre,  eft  fertile  en 
bled;  Zutplun  en  ell  la  capitale,  ccll  une  grande  ville  allez  a^éablc  6c 
qui  a  le  pri^lege  de  battre  monnoie.  Doesbourg^  démantelée  par  les  Fran* 
çois  en  167a,  eftau  confluent  du  vieux  &  nouvel  Yflèl;  en  outre  on  y  a 
jLfçhem,  petite  ville  fur  le  Uorckel;  Morckeioo  6c  Ilrecde^  bourgs  fur  la 
nîfnie  rivière,  jSc  GroU  petite  viUe,  autrefois  fortifiée;  Ùekttmom  &  Bre- 
Voordt^  Seyenier  ^  Doeukom,  Burg,  's  Hercnberg  &  AenhoU. 

La  Province  &  Comté  de  Hollande  cfl  la  plus  florifîànte  des  fept  Provin-  ?T«rAnee 
ces;  on  y  compte  plus  de  huit  cent  miilc  amcs,  ce  qui  fait  la  moitié  de  la.  ^fjj'",'^/' 
population  des  fepc  Provinces.  Grotius  dit  que  les  quane  élémens  fout 
tXIOXK  elle.  (3)  En  effet,  la  terre  cft  marécageufc  &  ne  produit  que  des 
pituites;  Tair  froid,  humide  6c  mal  fain;  Peau  mal  faine  6c  fort  chargée , 
ot  la  clMleur  que  produit  la  tourbe  ell  Aiffbquante  :  mais  r&idnilrie  y  a 
dompté  la  nature  ;  tout  abonde  dans  ce  pays  ftérilc ,  &  les  plus  belles  villes 
fonent  du  milieu  des  eaux.  Nous  avons  parlé  des  Etats  de  cette  Province» 
Âi  Confeil  d*Eiat  &  de  h  Chambre  des  Cfomptes  chaiigée  de  rAdminlfiradgii 
du  revenu  de  la  Province  &  de  celle  de  Pancien  Domaine  de  la  Hollande. 

La  Hollande,  ou  l'ancienne  idc  des  Bativos,  c!l  une  prefqu'ide,  bornée 
au  Nord  6c  à  l'Ouell  par  la  mer  d'Alleinu^^iie,  à  PLil  par  le  golfe  de  Zuy- 
densée  6c  la  Seigneurie  d'Utrecht,  6c  au  Midi  par  le  Brabant.  Elle  ell  À- 
vifée  en  Well-Frife  ou  Nord  -  Hollande  6c  en  Hollande  Méridionale.  Trois 
contrées  partagent  la  Well-Frife;  la  VVell-Frife  proprement  dite  en  occupe  We^-trifi. 
la  partie  feptenarionale  ;  la  partie  ocddenaile  eft  comprife  fous  le  nom  de 
Kennemerland ,  6c  le  Watcrland  occupe  la  partie  orientale,  L*  lon^  de  h 
Zuytkrzée.  On  trouve  dans  la  Wcll-Frile  proprement  dite,  en  remontant 
le  golfe,  Horn-t  petite  6t  jolie  ville,  autrdfois  Impériale;  elle  ami  Port» 
un  Collège  de  Pamiraucé  6c  une  Chambre  de  h  Compaenie  des  Indes.  Enck' 
hu^fen^  riche  par  la  pèche  abondante  des  harengs  qu*eUe  fait.  Sa  iTiailbn  de 
vilie  ell  belle,  elle  a  une  Chambre  de  la  Compagnie  des  Indes.  Mcdcnhiick^ 
remarquable  par  les  plus  belles  Digues  de  la  Hollande ,  âc  par  fon  Porc  fur 
la  Zuyderzée.  Cette  ville  a  Schagen  à  l'Occident  6c  ^  peu  de  diibncc  le  Ltt  Thmt 
Boui^  ^Qpwrtôesy  la  feule  des  habitations  des  ThuCens  qui  fubliile  ciKore 
h  Zuydensee  couvre  tout  le  pays  que  ce  peuple  habicoit.  (4) 

Le  Kennemerland,  dont  on  croit  que  les  Cannincfatcs  occupoicnt  la  côte  Ker.mmeh 
depuis  Lcyde  ju(qu*au  château  de  Brittcn,  n'efl  qu'une  langue  de  terre,  qui 
ne  tient  au  continent  que  par  un  paflTage  entre  VVyck  6c  Deverwyck.  La 
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SKcr.  L    terre  dus'baflë  que  b  mer,  qui  eft  toujonrs  agitée  duu  ces  parages,  n*«ft 

Hlfl.  Ad  défendue  que  par  les  digues,  qui  font  doubles  en  quelques  endroits  &  d'une 
Hoiiandf.  j^auj^ur  prodigieufe.  Les  Canninefarcs,  qui  dcmeuroicnc  félon  Tacite  dans 
tftli^&c,  une  partie  de  Tifle  des  Batavcs,  (i)  leur  refîcuibloitnc  par  leur  langage,  par 

 L  ]eor  origine ,  par  leur  valeur  Ct  œ  leur  cédoicnt  qu'en  nombre.  Ils  avoienc 

Gbomm*  pour  voifins  les  Chauques  ou  Cauqucs,  dont  l'ancienne  habitation  a  fort  oc- 
a'vj  u'i  '-""P^  ^^'^  favau'.  (a}    ûlais  Tacite  indique  leur  véritable  lituation  :  „  dV 
c<miuiseù  »  bord,  dit  il ,  VOUS  rencontrez  les  Chauques,  (Chaucmim  gens^  dont  le 
ChuAm.       territoire,  quoiqu*iI  commence  où  finit  h  Friiè  &  qu'il  borde  le  rivage, 
„  ne  laiflè  pas  de  côtoyer  tous  les  peuples  que  j'ai  nommés  &  de  fliirc  un 
„  coude  du  côté  dcsCattcs.  (3y  Cet  i)illoricn  iait  le  plus  grand  éloge  de  ce 
peuple.  M  Ce  Ibni,  di^iI ,  les  plus  nobles  des  Germains  &  Ks  fbuls  qui  aient 
„  pour  principe  d'appuyer  leur  grandeur  plutôt  fur  la  jullice  que  fur  la  for- 
„  ce.    Sans  avidité,  fans  efpric  de  conquêtes,  oanquiles  &  concentres  en 
„  eux-mêmes,  ils  ne  chercheoc  point  la  guerre  &  ne  font  du  tort  à  perfon- 
„  ne.  Lt  meilleure  preuve  de  leur  puiwnioe  &  de  leur  vertu,  c'eÂ  qu'ils 
„  con fervent  leur  fupériorité  fans  commettre  d'injufliccs.    Cependant  ils 
M  font  toujours  en  écac  de  le  défendre  &  de  lever  une  armée  au  befoin.  Ils 
M  onc  beaucoup  d*honnies  &  de  chevanx  ;  ainfi  leur  iyfléme  padfique  ne 
nuit  point  k  leur  réputation.  "  C4)  Ganascus,  forcé  de  quitter  les  Canni- 
nefates,  fe  retira  chez  les  Chauques  Ôc  implora  leur  fecours:  ils  mirent  ce 
rebelle  à  leur  téte,  &  commencèrent  à  infcfler  les  côtes  de  la  Belgique. 
P.  Gab.  fecundus  les  vainquit;  cette  vidoire  lui  valuc  le  fumom  de  Oitt* 
chius.  Cs)  Corbulon  fournit  enfin  les  rebelles. 
jtkmMT,    Les  villes  les  plus  conûdérabies  du  Kennemerland  font  yikmaarf  fur  un 
l^lfè  de  la  Zuydersée;  elle  eft  ^râible:  fon  principal  conuneroe  dl  en  toi- 
les.  Elle  a  produit  Adrien  &  ^cques  Merius,  frères;  ce  dernier  eftrin* 
venteur  des  lunettes.  Egviond^  place  confidérable  avec  un  bon  château ,  a 
donné  fon  nom  h  l'illullrc  famille  d'Egmond,  connue  dès  le  XIlc  liccle, 
qui  delcendoit  de  Radbod  Roi  de  Frife  &  qui  fut  éteinte  en  1707  dans  la 
perfonne  de  Procope,  Comte  d'Egniond.    Celui-ci  ne  laifîà  qu'une  fille, 
qui  porta  fon  nom  daiis  la  maifon  de  Pignacelli.  (6)  Le  nom  d'Egmond 
^ent  d*i»)e  branche  du  Rhin  appellée  l'Eg,  qui  tomboic  dans  la  mer  auprès 
d'une  colline ,  fur  laquelle  Théodoric  1»  Comte  de  Hollande ,  fit  bdtir  un 
monaflere  de  filles.    Le  monaftere  ayant  été  profane  &  brûlé  par  les 
Friibns,  Théodoric  le  releva,  transféra  les  rcligieulés  à  Uenebroek  &  raie 
des  Bénédiélins  ii  leur  place.  Les  anciens  Comtes  de  Hollande  avoient  leur 
fépulture  dans  l'églife.  (7)  Beycrwyc/c^  lieu  aj^réable  &  bien  Mti,  fur  h  ' 
Tye.    Brederode*,  place  fonc  qui  a  donné  fon  nom  à  une  famille  très 
ancienne  &  fort  célèbre. 
W^trtmà,         Waterland  offre  Punnerend^  fur  la  Zuiderzée,  entiedes  marais  deflS- 
cbés;  Edam  &  Jkfttniàc/uiam,  La  piemieie  eft  connue  par  û  oonflniâioa 

de 
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de  fi»  -MViics;  c*<aft  de  Ton  tetritoire  fertile  en  gras  pAniniges,  qat  viennent  mil.  de 

ies  meilleurs  fromages  de  Hollande.    Saardam  eft  un  village  encore  plus  Hoiitnde. 

Knoauné  par  la  grande  quantité  de  vaiflèaux  qui  s'y  c(xiilruilènt,  &  pof  l'es 

800  mooliiis  k  vtenc,  CM»  employés  klaer  fimsoefflë  dû  bois.  ^-  ' 

Il  y  a  plufieurs  ilîes  dans  la  Ïl  efî-Frife  o\\  Nord-Hollandc:  les  principa- 
les font  le  Texel^  lur  le  Détroit  du  même  nom,  avec  un  port  moins  boa 
oue  iâmeux  par  le  départ  &  le  ttitoaté»  wiflèutz  d'Amfterdam ,  deftinés  pour 
iVji^terre,  la  Méditerranée,  TAfiiqae,  les  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales. 11  y  a  dans  cette  iile ,  cinq  villages  &  un  fort.  Le  VUeland^  ou  le 
FUe^  où  fait  une  pêche  cutifidécable  de  coquillages  &  doù  partent  les 
vaidcaux  d'Amfterdam  pour  le  Nord  &  k  Baltique.  Scbelling ,  où  fe  fait 
la  pêche  des  chiens  marins  par  des  hommes  déguilés.  L'ifle  de  Ifiering  eft 
dans  la  Zuydeczée;  on  y  trouve  ffefieriand.  Ce  golfe  a  encore  quelques 
amn»  iflee;  on  y  diftfaigae  Urek  &  £m^  heUiéet  pu  des  haanoes  prcfque 
fauvages. 

La  digue  de  Sparrendam  fépare  la  Nord  -  Hollande  de  la  Hollande  Mé-  "j"^*"* 
ridionale.   Celle -d  eft  plus  étendue  &  fes  villes  font  plus  confidérables.  «au^. 
Nous  ne  parlerons  que  dâi  principales.  Dordrecht  e(l  le  premier  en  nng  dei  DtrdNdt» 
villes  de  la  Hollande ,  parcequ'elle  a  été  le  lieu  de  la  rcfidencc  des  anciens 
Comtes,  qui  la  fermèrent  de  murailles  en  1231.    Elle  a  le  droit  de  battre 
IDOODOie.  Cette  ville  cil  (îtuée  dans  une  ifle  formée  en  149a,  per  lé  gonfle- 
ment du  Wahal  6c  de  la  Meufe  repoufles  par  l'Océan:  72  bourgs  ou  villa- 

ri  fment  eogloutîi  &  le  Biesbos ,  ^ol&  qui  fépare  la  Hollande  Bcabanc, 
fenns» 

Amjîerdam^  la  principale  ville  de  la  Hollande ,  &  une  des  plus  confidé-  Aa$mimt 
rables  de  TEurope,  eil  remarquable  par  là  Banque,  par  (es  deux  Compagnies 
des  Indes  Orienrales  &  Occidentales,  par  là  Maifon  de  ville,  par  fes  Ca- 
naux, par  fon  Eglife  N«ive»  fa  Bourfe,  lès  Migaftns  de  TAmirauté,  fon 
Port  &c.  Il  nous  méneroic  trop  loin  d'emier  en  des  dtoùb  à  fon  fugec,  de 
elle  cil  alTez  connue.  1 

Harkm  fiir  le  Sporre  eft  une  ville  agréable,  la  ièconde  dans  les  Etats  de  Btrim, 
la  Province;  elle  a  plufieurs  manufàétures  de  jrubans,  d'étoffes  de  foie,  de 
toiles:  on  y  ^  beaucoup  de  61.  Son  égliiè  eft  très  bcUe.  Laurent  CofteCt 
k  qui  1*00  attribue  rtovendon  de  llmprimctle,  éioit  de  Harlem.  Cène  ftfïe 
communique  avec  Amderdam  &  Leyde  par  fes  canaux.  On  croit  qu'elle  a 
été  fondée  par  les  Normands  dans  le  IX«.  fiecle  :  elle  fut  brûlée  en  1 347 
âc  1^51.  Philippe  II,  Roi  d'Eipagne,  engagea  le  Pape  à  y  fonder  un 
Kvôché.  (0 

Leyde,  le  Lugdunum  Batavorum  de  Ptolomée,  eft  regardée  comme  la  Ufiê» 
plus  ancienne  ville  des  Pays-bas.  ^on  ancien  château  qu'on  nomme  le  boui]g,  . 
donc  reneetece  drctihire  fUbfifte  encore,  paflè  pour  «voir  été  bâd  per  let 
Romains,  vingt  ans  avant  l'ère  Chrétienne.  Un  puits  très  profond,  dont 
Teau  eft  .douce,»  âùc  coojeâucer  qu'il  y  avoic  une  communicadoii  fouteaai* 
ae  de  ce  fm  avec  in  cnqp  recndMiié,  doiit  m  volt  là  feOes  mès  de  Cte> 
«yk.  CeclÉtaeaeaiiriiieadekviUe,  fivtneâéviiioD  idttdei»^ 
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SaV.      tthoam  (i).  Leyde  t.  km,     ilépen Amob xpaamne* neof  boBfg»  «r 

/^j/?.  de  ges.  Les  rues  font  propres,  larges  &  longues.  I/étude  des  fcicnccs  &  des 
liollande.  arts, des  langues  favanteSf  du  droit  public  &c. ,  s'y  Ibuiient  depuis  iongcems 
-Mm  £f(.  ^^^^  Univerlîté  fondée  en  1575,  efl:  la  plûs  dillinguée  de  la  Ré- 

|iiy*T"*',  die  a  une  nombreufe  Bibliothèque,  riche  en  manufcrits,  un  Jardin - 
de  plantes,  une  belle  falle  d'Anatomie.  (2)  Catwyk ,  qui  a  confcrvé  le  nom 
des  Catte»,  fes  anciens  babicans,  ell  fur  la  mer.  Les  ruines  du  château  de 
Britcen  Tom  I  vae  Iteue,  A  <bw  lei  eior.  Lear  fMmiit  pemk  k  OneHus, 
en  156a  &  1563  ,  de  lever  le  plan  de  ce  fort,  «JB*!!  voovt  île  S40  pidibe» 
quarré  &  d'où  l'on  tira  quantité  d'antiquités. 
Xs  Hw,  J-*  //<s(y«  eft  clofc  non  de  murailles,  niais  de  canaux.  C'étoit  anciennement 
*  one  nmllbii  de  plaifance  des  CoimM  de  Hollande.  Ce  fut  le  Comte  Guillaume 
-  II  qui  y  commença  le  palais  qu'on  ^pelle  aujourd'hui  la  Cour,  &  où  les  Etats 
Généraux  &  d'autres  Collèges  dont  nous  avons  parié  d-ddius  s'aflèinblenCi 
(3)  Oa  t  CfODTé  dras  les  environs  de  fai  Htye  «n  nés  gnmd  wmlbté 
d'andqubéi:  Ie'&antiQ>iced*un  temple  du  tems  de  Commode;  rinferiptioiii 
d'un  autre  temple  conlàcré  à  Jupiter,  k  IGs  &  à  Sérapis;  des  pierres  gra- 
vées, des  bronzes,  des  Ûatues  de  marbre,  des  armes  oflênfives  &  dcfcnli- 
«et,  des  hmpes  fépalenles,  des  bts*iclteft,  des  defii,  des  cachets,  des 
inneaux,  des  inflrumens  pour  les  arts,  des  vafes  pour  les  facrifices,  de  la 
Tifflèlle,  Se  furtcAit  des  iofcriptions,  dont  la  confcmnitc  avec  des  monumens 
ftmblables  trouvés  en  Italie,  qui  font  mention  de  la  légion  des  Bataves,  de 
l'aîle  fmgulicre  qui  n'étoic  compode  que  de  cavaliers  de  cette  naddkl  npp^ 
lés  finguliers ,  (4^  fait  Go&jeâutcr  qiK  les  Romains  ont  habité  longttns  éuâ 

ces  environs.        -    '    '  '  .    ••  • 

Après  avoir  quitté  la  Haye,  «il  tfowe  SckeftUng^  Ryswick,  f^mèwrgy 
où  l'on  a  aulTi  trouvé  beaucoup  dVMiqaitès;  Loosduyne^  s"  Qravefanàt  ^  où. 
fut  la  cour  des  Comtes  ;  IkmsUari^k^  Vtaràingtn ,  riche  par  la  pêche  du 
hareng;  Sckiedam  fur  la  Meufe,  viUe  autrefois  confldérabie.  l'ous  ces  lieux 
ofllenc  des  antiquités  aux  recherches  des  curieux.  Roombourg ,  00  Ronut- 
hurgum ,  qai  n'cxiile  plus  &  qu'on  croit  avoir  été  le  prétoire  d'Agrippine , 
étoit  à  deux  Villes  de  Leyde  :  tout  ce  qu'on  y  a  découvert  attefte  un  long 
ff^vx  des  Ràfmdns.  Noos  ne  poofom  nom  f^aik»  de  rapporte^  one  mé> 
fdfè  qoi  prouve  combien  les«nciquftiRl,  lertiics  en  conjectures,  font  quel^ 
quefois  les  dupes  de  leur  imagtnatibn.  On  a  trouvé  à  Falkenbourg  un^ 
médaille  d'Aurelien ,  rongée  par  le  tems  :  quelques  faux  favans  prenant  les 
ftoiHes  de  teurier,  dbnr  cet  Em^M  «ft  cowemé  ^  fcm  dee  onOles  d*l^ 
ne,  ont  imaginé  la  fable  que  Valk,  fils  de  Juncker  Rotde  Fflfè,  &  quS 
avoit  des  oreilles  d'àne ,  avoit  fait  bâtir  ce  château.  (5) 
imièm.  Rotterdam^  au  confluent  de  la  Meufè  &  du  Rotte,  eit  regardée  comme 
k  ville  la  plus  riche  &  It  pkis  marchande  après  Amfterdam  ;  fon  port  eft 
Commode  oc  beau,  formé  par  la  Mcufè,  qui  dans  ccr  endroit  a  demi -lieue 
de  laige:  Il  la  (hveur  d'un  canal,  les  plus  gros  vai^ux  viennent  chaiger 

(0  Ond-  Defcrip.  Leid.  JinHl  Bhl  Vin  Leuw.  nat.  ill.  (2)  Gnkhard  Dcfcr.  de» 
Paya -bu.  (3)  Idem  Ibidem,  liud.  Defc.  Bat.  (4)  Gratter  foi.  514,  532*  Cs)  Cluv. 
4e  1Mb.  Ebob  Alv.fin^.u.  Jwl^  fte  GK»|lb 
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ffafijwiB  flriHea.4rh<«lll€.  Sept  anaux  <<MVé^    beuoc  qfi^^  emonn^  de  ïfift,  ^  . 

maifons  magnifiques,  travcrfcnc  la  ville.    Les  maifons  font  très  propres  &  Hollande.- 
bien  bdcics.   On  y  diOingùe  rhdtd  de' vUle^  Jn  maiion  de  la  ^ourf^ ,  celle 
itela  Compagnie  ttol        OrkiMrfc»,  k»  vKémm  &  ltt.iiii)^4gliik  '  U  T 
lourde  la  grande  églife  panchoic;  un  architecte  la  redrellà  en  y  travaillant  . 
•    fous  œu\Tc.    Rotterdam  n'a  que  le  feptieme  niag  entre  les  villes  de  Hol- 
lande, i]Liuiquc  ia  Icconde  par  la  ri«helle  &  Ibn  commerce.   Le  Collège  de        .  » 
l'Aniirauté  efl  le  premier  entre  les  autres  Coilege^b   RonerAuneft  la  patrie  •» . 

du  célèbre  Didier  Erafrae  ,  à  <]ui  le  Magillnu  a  fait  ériger  une  crès  belle  '  j 

ftatuc,  d abord  en  bois,  cnfuitc  en  pierre  6c  cntîn  en  brouzc  l'ur  un  piedeiM 
é^B  UMi^Kf  ciiiiOUiéG  d*anc  bfthififiidÉ<de  fin*  (^4^  -  .  ^ . 

Au  Nord -Oued  de  Rotterdam  cft  Deift  ,  ville  afîcz  belle  ,  avec  un  De^ 
magnifique  arrenftl;.&  fiibrique  de  fayencc  eit  fort  renommée.  Les  com- 
icSac  dsi  Pitecei  de  h  Maifon  d^Oran^  £mc  dans  Té^Ulé  neuve.  C'/e^ 
it  Delft  que  GuUlaume  I  fin  aflàflîné.  Le  Jtvant  Grocius  y  lut  né.  On  compip 
encore  dans  la  partie  méridionale  de  la  Province  de  Hollande ,  Wocrden  l^ur  le 
Rhin;  Oudewatcr  6i  Qouda^  l'une  6c  Fautre  liir  l'Vlicli  6dtoùWiovui  tur 
le  Lecky  vHte  egpiahl»»  oè  ft  fiifrjB»- pêche  ibtmdanirjje  fimoioM;  Tj^ 
fteii)^  place  forte. 

Ni^port  cil  encre  le:  Leck  &  le  Wabal,  via^<vis  de ,  S^^bocmhovjea,  dçot 
k  porc  cft  aOèx  coofidlfabfe.  Plus  k  LXMem  cft  VUmêk^  Çonté  réîini  k 

la  Province:  au  Midi  ell  J^erdam,  célèbre  par  la  nailïïince  de  Janfenius; 
Corcum  eft  une  place  aflèz  forte  fur  la  Meufe  ,qui  a  vu  naître  Lfttus,  Q^an^r 
«  ;éilin'  de  rUniveritié  de  1>«18^  On  préifeiid  que  le  châteasMe-  Vlaiten,  au- 
ynÊou  SateifJIein ,  eftconib-uit  fur  les  ruines  d'un  temple  fionlàcré  à  VHt^  \ 
ne,  dont  Ptolomée  a  parlé,  &  l'on  croit  quOudewater  e(l  Vyfqtuc  veter^       •  *•••* 
des  Anton  ins.  (a^  fVoraun,  vis-à-vis  de  Gorcum ,  Ck  Hcuidcn ,  place  tuxi^ 
font  au  Midi  du  WahU  &  de  la  Meufe.  On  trouve  fur  leBlesbos,  au  Mw^ 
iieriruydenhcrg  ^  dont  nous  avons  déjà  parlé;  Ciundert^  place  forte  près 
du  Moréyk,  paâàffe  très  fréquenté  du  BiabaoCven  HoUaiï^iï  HCiHcmfiaàt^ 
fêâm  place  aèr  nme,  devant  laquelle  Ice  vailièlnic  dRqfeat  Ibuvcpc  dèa  ^ 
tbmpétes,  à:  Sevenierg ,  v'ûh^e  agréable.  (3) 

Les  illes  de  Sud -hollande  font  Foorn^  Meyerland^  TJfelmondt^  0»er* 
jflMkéB  &  Qtetég.  'ha  iflHttrdldhBs  IMfle  de  Voom,  ii  TeinlMiôchure  ^ 
la  Meufe.  Son  porc  efl  conadteble  &  fhSqiKicé» Les  paquebots  ^  les 
yachts  de  Hollande  en  Anc^letcrre ,  les  \'aiflèaux  qui  vont  h  Rotterdam  ott 
oui  en  viennent,  y  abordent  6c  y  payent  les  droit*.  On  y  trouve  tieivoet^ 
yfctyf,  bon  port  fur  le  jMwmgf/fV/.  Un  petit  canal  (ëpue  Tifle  de  y^im 
de  celle  de  Pumn;  on  y  nx>Qve  Gervliet  &  Spikef$es.  Putten  efl:  féparé 
huOj  par  un  canal  de  Beyeriandy  où  Ibnc  B^ierlaod  i$c  Stryfi-  Sof.,  Lç  blQUfg 
inrgeimmiie  finié^lirli  dttnlere  fannete  deK*  RM»»  «  donné  îe  noin  f 
riHc  d^TfJclmcvde,  formée  par  cette  rivière.  Qverfiackée  eft  conciguë  k  la 
Zélande,  &  renferme  les  villages  de  t9ommerï<^^,  de  Tonge ,  de  Meliffànt. 
L'iflc  de  Goerée  eft  petite  &  n'a  que  le  bourg  de  Gcerée,   La  dernière  eft 

CO  m.  Jâiér.  de»  Prov,  Uaiea».'!;  t.  ■  •<••  •<sV  6Iav.  Qmm.  Aaéf.  L.i;VIL 
(3;  MÂfc.  ©Éogr.  T.  IT.  •      '  .r"    •  . 
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Hollande. 

La  Zélande  e(l  (îcuéc  entre  k  Flandre,  le  Brabanc,  la  Hollande,  la  mer 
&  les  embouchures  de  rËfctrat'dE' de  h  Meufti  C*eû  h  plus  baflè  des  fepc 
.  Provinces,  fertile  en  grains  &  très  commerçante.    Elle  eft  formée  de  lltpc 
ifles  :  H^alcheren ,  Zuyd  &  Nord-  Beveland  ,  JVolfersdyck  ,  Schouwen  , 
Duyveland  &  On  croit  que  la  Zélande  fut  habitée  par  les  IVlactia- 

ques,  peuple  à  qui  Tacite  donne  let  néiaes  éloges  qolnix  Banvcs  ;  C'i) 
maïs  comme  il  ne  détermine  pas  la  (ituan'oa  de  lenr  pays,  on  a  fort  difputc 
h  ce  fujet;  les  uns  les  placent  au-dclh  du  Rhin  ,  les  autres  ailleurs,  & 
comme  le  même  hiftorien  dit ,  ainfi  que  Pline,  («)  que  la  7e  année  de  Clau^ 
de,  les  RomÉÎns  omrrftenc  une  mine  d'argent  dans  le  pays  des  iVluiisqiieSy 
ce  qui  ne  peut  convenir  ni  à  h  Zélande,  ni  aux  côtes  lîelgiques,  on  a  cru 
qu'il  falloit  placer  ce  peuple  duis  le  Comté  de  Nailàu  entre  Francfort  & 
Marpurg.  (3^  La  Zélûde  fldfblt  fNvdè  de  la  Tonodrie,  'ijul  n*ésoit  ancieii- 
nement  (%parée  de  la  Flandre  qlie  par  le  montant  des  marées.  Les  eaux 
des  grandes  rivières,  qui  y  couloient  des  lieux  élevés , contrariées  par  ces  ma- 
lées,  creufèrenc  les  bas -fonds,  &  formèrent  des  iiles,  du  cerreiu  qui  faif(MC 
perde  da  condnenc,  quand  le  flux  étoit  retiré.  Qodqnes-ODes  de  ces  ifles 
ont  été  fubmergées  ;  les  digues  ont  défendu  les  autres.  Ce  pays  n'offroit 
du  tems  de  Céfar  que  des  eaux  donnantes  ,  Qoi  formoienc  de  valies  ma- 
lais ,  au  (ein  desqiiras  les  hsMtms  «choient  Inn  ftmmes  &  lem  be^- 
deux.  ^4^ 

La  Capitale  de  la  Zélande  eft  Middelbourg^  fituée  au  milieu  de  l'ifle  de 
fFaicheren,  célèbre  autrefois  par  le  culte  qu'on  y  rendoit  à  Mercure,  doix 
1^  WflMvod ,  apôtre  dé  Zélande,  leamft  la  flatoe.  La  Hueiir  dckésih 
mol<^s  lui  a  fait  donner  Metellèapooc  fondateur:  MeTelH-burgum.  La 
même  fantaifie  a  fait  attribuer  à  Utyfle,  la  fondation  de  FieJJingerty  <m  Fies» 
fingue,  jolie  petite  ville  de  Tifle  de  Waldjeren,  que  fon  port  <ic  k  commet 
ce  des-Indes'Orieiiâdes  ontearkbie.  (5)  Ce  fentimenc,  il  «H  vesi,  a  été 
contredit  par  ceux  qui  lui  trouvant  plus  de  reflèmblance  avec  une  bouteil- 
le, qui  en  langue  du  pays  s'sf^Ue  Fies ,  en  ont  Êùc  coulei  le  nom  de 
VÏemngtH,  .  , 

Ce  qull  y  a  de  p>lus  pofitif ,  c*eft  qQ*en  1546  une  tempête  ayant  emporté 
les  dunes ,  on  profita  de  la  retraite  de  la  mer  pour  fouiller  dans  les  environs 
de  Middelbourg  &  qu'on  découvrit  les  fondations  &  le  fromifpice  d'un  lem-- 
dè  dédié  \  Hercule,  HercuH  Marcufario;  des  médailles  de  Viteilins,  de 
Tnjan ,  de  Sevcre,  de  Tetricus  &  de  Viclorinus;  des  idoles  de  Jupiter,  de 
Neptune  &  furtout  plulîeurs  bas-reliefs  reprélèntant  une  femme  aûife  avec  un 
chien  k  fes  pieds,  &  fur  fes JP^ovoi  on  penkr  de  fiuks.  L'infciiption  poè- 
te le  nom  à<t  NekolenmiÊ»  On  knbre  quelle  eft  œoe  dîMé»  qu'on 
fcbnjc^lure  n'avoir  été  connue  que  des^  ïoxandricns. 
Middelboui^  a  deux  ports:  l'on  eft  prefqu'abandomié ^  l'autre  a  été  creit- 
■  •••  -  • .  ■ 

(y")  Ttdt.  de  mor.  Germio.  29.        (a)  Ttclc  Afin.  XI,  20.  Plin.  hfft.  n«t.  L.  IV» 
C.  5.  L.  111.  C.  ao.    C3>  Çittv.  Genn.  Anu  L.  1.  H^St.  gén-^es  Prov..  uoie»  T.  i. 
(4)  Ilift.  Gén.dcs  Ptov.UbImT.  X.     (s)  UtB  IbU.  &  Gffs«d Novioa.   .  CO  "  ~ 
kau».  in  Ponu  Tn> 
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àipÉtit'Iheflr  Ihi^bJe  ptofondlflc  pdB  comenir  f^nsiie  aoo  vmfTesux  de  mil.  de 
quatre  cens  tonneaux ,  qui  viennent  tout  chargés  jufqu'au  milieu  de  la  ville.  Hollande. 
yA\f  a  de  bonnet  focdficacioiit  6c  de  belles  places.   Les  édifices  publics  font  ^^'^ 
«è»-tetBx;  on  cMUagoe  Habbaye  Se  Nicobs,  oà  s*dfonbtoDt  les  Etats  de  ï!!lr!!l 

■  la  Province,  &  qui  renferme  la  chambre  des  Comptes,  celle  de  l'Amirauté 
A  l'hôtel  de  la  Monooie.  L'hdcel  de  vUJe  cft  décosé  de  belles  Oaïues.  Oa 
dit  que  Thorloge  a  coàté  ctaqonK  vaSût  flariH*  ^ 

Peere  eft  un  Marquifat;  on  trouve  dans  fon  port,  tout  ce  qui  eft  néceA 
faire  à  la  conftruélion  des  vaiflèaox.  Le  port  &  la  ville  di'Armuyden ,  fonc 
prelque  ruinés.  A  une  lieue  de  Middelboure  eft  le  fort  de  Ramekens;  {rfos 
Mir'ftiK  le  bouig^  de  Ramekens  ^  &c.  Gces  ou  Tergoes,  petite  ville  com- 
merçante en  bled ,  la  Baronie  de  Borfslen ,  les  châteaux  de  Berfelingen  & 

Cn^tmge»  font  oit  quil  y  a  de  plus  ,  remarquable  dans  l'iUc  deZuyd» 


Le  peu  de  villages  que  renferment  rifle  de  Nord .  Beveland  &  celle  de  » 
H^alfersdyk ,  font  prefque  touiours  inradés  ;  mais  à  force  de  cnvaU ,  on  deilècbe 
du  terrein  qui  produit  d'excellent  bled  &  de  gras  pâturages.  Li&e  de  SekoHf 
weH  ne  renferme  que  Ziericziey  dont  le  port  très  petit  a  prefqiie  été  com^" 
blé  par  les  fables  ;  &  Brouwershofen ,  bourg  peuplé  de  pêcheurs.  Cette 
iile  ett  jotnie  par  une  digue  à  celle  de  Duyvelandy  qui  n"a  que  quatre  vil- 
lages; AbaiM^t  Ottdekerk  ^  CapelU  &  Fianeti.  Le  petit  bourg  de  To* 
Un  a  pris  fon  nom  d'un  péage  établi  par  les  Com&M d^  ZélttMto,  &  Ï^ÙOOr 
né  à  rifle  de  Tolen,  Toi  i^iaot  péage. 

-  Le  Province  éTUtnckf  «ê  me  des  fbk  agréeblee  de  k  RépiiUique  ;  fi»  Pnvnm 

atf  eft  ilflèz  fain  ;  une  partie  eft  afTez  fertile',  l'autre  ne  produit  que  des  bm-  ce  &  Sti- 
yeres.    Elle  eft  divifée  en  quatre  quartiers:  jikcWi  Motufirt  m.   Y^el ,  ^giJV 
ttû  n'a  que  la  ville  de  ce  nom;  Emeland^  oè;  eft  tft  villtf  d*AQienfiwn ,  &  ""«w. 
#Çé^idl  ta  Rhenen  &  Wyk  te  Duucftede.  Utrech$y  daqa  le  qiiaider  d'Ab-  IknOtu 
cowy  eft  une  ville  grande  &  très  ancienne.    Elle  a  porté  différens  noms, 
Uitrajeàum ,  TrajeÙum  inferius ,  Utricen/mm  &  Antonina  Ciyitas.    Il  y 
1  ^Muan  ooojeâarea  fur  la  fcMidation  de  cette  ville.   Les  uns  difcnt  que 
Granus  &  Antonin,  réfugiés  en  Germanie  pour  fe  fouftraire  h  h  perfécution 
de  Néron,  faAdrem  Tun  la  ville  d' Aix- la* Chapelle, Gra/tenjès  &  ['wr 
ne  la  viHe  drUotcht,  Amûtnna  Cintm,  Dlnimi  M  doiuiem  'powr  fonid*> 
ndr  Marc  Annitfe,  collègue  de  Céfar  dans  les  G  mles;  plufîeurs  croient 
qu'Utrecht  fut  un  des  cinquante  châteaux  que  Dfufus  élevai  pour  s'aifurer 
du  cours  des  grandes  rivières,  auquel, U  doaat  It  nfHB  SAUM&na ,  que  por* 
Mdenc  fa  feren»  &  fa  fille.  >(i> 

Cette  ville  fouvcm  détruite  pftr  les  inondations  6c  par  les  Barbares,  bdrie 
tantôt  d'un  côté  du  fleuve,  lanipt  de  l'autre ,  a  dû  fouvcpt  .changer  de  noiu. 
C3nqae-t^lMaMei*  \Â  ^  dowté  Ifr  fieO>  iRenvcrO^e  pav  te»  WUies  &  par  les 
Slaves,  ccuK-ci  fortifièrent  un  camp  fur  fes  débris,  qu'ils  appellerent  IVil- 
WÊtkùurg.  Les^n»itts,..dii-on,  la  çe^drei^  fou?  le  no»  il^  Trajfpiuof 
mitinmm  .*  on  dit  encore  que  Dagobcrc  tyaot  prb  ce»  ville  fiir  le» 
Rois  de  FrUèt  ii  nbftiir  ta  te  wmSQk'1^99k$  »  osandor  «»• 
jeft.  (2)  ••    •  ' 

CO  HttJahilUPeot.  Tïajeâ.      (a)  AlUn^^Ddcr.  Frif.  '     .  * 


Surt.  f.  Les  Norroans  la  i3éu\Mtm'9mm,  Evé<jae  j  dHwMhtij . (jfdz  Émft*$lk 
Ht  fi.  de    précepteur  de  TEmpereur  Ochon  U,  en  obdnc  des  fondtipoîr-àbOfaidb 

D'autres  difent  qu'Urrccht  ne  remonte  pas  h  une  fi  haute  antiquité;  que  cet- 
4kui  jgu.  te  viiie  doit  ion  origùie  aux  nouveaux  convertis  que  des  millionnaires  y -ralr 
ftmbteffene.  .  Cependinc  Untdii  doe  en  ft  fiiveur,  guanthé  Jdtt.  méAriHti  ft> 
d*autrcs  monumens  du  tems  d'Agfi[ipR,  de  Néron,  de  Trajan,  des  Anconins, 
d'Adrien ,  de  Vcrus ,  qui  prouvent  <iu*Utrecht  floriflbit  ce  teins-là.'(i)  WiU 
lebroU  a  été  (on  premier  i^véqae;:le  fiege  fat  érigé  en  archevêché  en  1557» 
Utrccbt  fut  rendu  oékte  pnr  fin'UÉivefilcé.  Cttie  vittt  «  ^tt  iakrie  \»  9^ 
{le  Adrien  VI. 

Provin-  '  Frife  efl  entre  la  mer  d'Allemagne  ou  du  Nord,ia  l^viflce.deGromn- 
c«  PB  &        â*Over-yflcl:  XMlU  dlvift  en  Ojhrgoo,  Wefïer^y  SsmHfM» 

Frisi.  fie  en  Ifles.  De  tous  les  peuples  de  ces  contrées,  les  Frifons  font  letflèab 
qui  ont  confcrvé  leur  pays  &  leur  nom.  Les  uns  font  venir  le  nom  de  FH-  • 
Frifmt,  fe  de  i  rUjen-landen,  pa^  de  marécage  ;  les  autres  du  xaot  J-rye  ^  libre. 
11 7  en  a  qui  onc  rêré  4^  b  -Fkift  a  pris  Ton  nom  de  Frl^,  Btiace  Troycn, 
qui  fuyant  fa  ville  en  cendres,  travcria  la  mer  fur  une  botte  de  paille:  d'aur 
-  très  remontant  moins  haoc,  font  de  ce  FriJ»  un  des  Capiiahies  d'Akxandra^ 
qui,  puvé  du  partage  des  conqoÉces,  s'empara  6e  hûotxet cha.fthcédonwniii, 
€Oliiiil«ki  «Mrs  &  (e  fixa  dans  ce  pays.  Il  étott  plus  Hmplc  de  fàice  dén* 
vèr  ce  nom,  du  mot  Fris,  qui  fiG;nifie  fort,  en  langue  Tudesque.  Tacitè 
dit  que  lo  nom  dea  Fril'oos  vient  de  leur  force,  (a)  Cétoic  un  ai&;mbiage 
de  peuples  do  Nord,  qui  s*écoieoc  établiB<«n«rEmb»i0cl1e.RUi;ift  ^ 
s'étendirent -par  leurs  conquêtes.  Dans  la  décadence  de  l'Empire,  ils  occu- 
'  *  "  polent  depuis  la  Cherfonefe  Cimbrique,  jiifqUes  à  liLfcaut.  Dans  lés 
Ville  &  IXc.  Skdes,  la  Frife  comprenoiMe  pays  d*Utreâii',  la  Hotiaade 
'  &  la  Zélandl!^  èUe  s'ctcn doit  dans  ta  yieltmnt  j  la  GueUre^  le  Hardarwbdti, 
Elburg,  Carrpeu ,  Zwol,  Folknhoven ,  Steerrwitk.  Cet  as^ndifTcmcnt  vt5- 
4ioic  des  peuples  qui  s'^ioient  unis  aux  Frifons  pour  leur  défeniè.  comqrane. 
tx»  FrfffinÉ'éioiehr  bikves;  Hwi;  -mi&fét  MÎefewi  ftmpIcs,  jii]oiai^l«ir'lft> 
berté,  écartant  les  étrangers  de  leur  pays,  de  crainte  qu'ils  n'y  ponaflènc 
la  tyrannie.  Dès  qu'ils  ibupçonnoient  quelqu'un ,  ils  lui  fàifoient  pronon- 
cer certains  mots  de  leur  langue ,  &  s'il  les  prononçoit  mol ,  ils  le  jcaoient 
•à  la  mer.  (4)  '-^t  ■'-  <i    .  ^  t  r. -3'  >  j>     v  .  '  ,iî 

•  Les  FrifOTs  d'abord  ti^oiivemcs  par  des  Rois,  furcnc  fournis  par  les  Ro* - 
Mains,  qui,  fuivant  pluiieurs  inicriptîons,  (^5)  ellimotent  fort  leur  valeur 
'SoOAMks  ëu  joug  de  l'Empire,  ii'l^-ohtfifirenc  des  obeA,  fous  le^ilM  cb 
Ducs.  A  la  fin  aiïi^cttic  au  tribut  par  Pépin  &  Charles- Martel,  la  Ft^Ak 
réduite  en  Province  par  Chàflèmégrife,  qui  lui  dontia  des  loix  &  un  Gouver- 
neur fous  le  nom  de  Pudellat.  Les  Comtes  de  Hollande  ne  pouvant  afltqei-i 
tir  la  Frife  par  amei,  elRyerenc  «Tra  fidttirt  le  Podeftat  Sjwriiww».  qui 
répondit  fiércmétit  qu'on  ne  reprocheroit|aaiiris  h  fa  poftériré,  de  fortir  d'un 
traître.  Oo  a  Uhe  médaille  ponant  d'olicAaè  teoem  4k  l'effigie  à»  ce  bravo 

^  (1)  Iledï  Bccnn.  Chr.  Pomif.  Traj.  Guich.  Defcript.  des  Pays- bag.       (1)  ^acit.  de 

mor.  Gennafi.  /nyiti  vocabulum  ex  mêdt  vitium  34.  (S^^'^*  S^'  Prov.  uaicf 
T.  I.  (4)  Ubbo  £min.  rcr.  flUC,  Decad.  I..L,  4»  C£)  Gntier  iafiaipc.  M.  «oo;- 
M.  3a.  Saiv.  Tab.  Aabfiac      •  •  •  .  •  •  T  •  1 .   ;  .  .1  . 
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alors  partagée  en  fept  Provinces  ou  Cantons.    Trois  de  ces  Provinces  font  Holiandeb 
couvmes  par  la  Zuiderzée  \  ce  qui  en  relie ,  forme  auiuurd  hui  la  Nord-Hol- 
knde  ^o  WdhFiifev  &ce<|tti  efta»ddk  4e  ctm  aier,  «A  la  Ftilè  propre-  _ 
ment  dite,  dont  Groninguc  étoitla  Capitale.    Dans  L-  pays  fLibmergé  étoit      "  . 
yeronne^  qui  a  été  le  iiijec  de.bcaUGOW  de  di^utes  eocre  les  (àvaos.  Les 
Frifons  oat  toiqours  écé  gaenien.  Oa  mt  œqa'jl-m  coûta  à  Cbarlemagne 
pour  les  rédilire.   Plulieurs  Comtes  de  Hollande  perdirent  leurs  peines  &  la 
vie  h  vouloir  les  aQùjccrir.    Albert  de  Bavière  Ibuinit  la  Frife;  mais  fes  Po* 
dellacs  rétablirent  la  liberté,  qui  fut  contîrraéc  par  les  Empereurs.  Dcckmay 
'  dernier  Po<kttat,  étant  mon  e»  iif94t  réieâion  de  (on  <<wtftlBitr^>Ta«feiww 
mnt  de  difficultés,  que  l'Empereur  Maxirailicn  I  donna  pour  Gouverneur 
perpétuel  à  la  Frilc ,  Albert  de  Saxe,  doue  le  lils  n'avant  Jamais  pu  la  fou* 
BWttw  cnritremtw^  céda  tes  droits  \  Chnlei  d*,^iitripis>  q 
.  Dans  rOllei^oo  Ibnt  Lemvar^cn^  ville  force,  grande  &  belle,  dans  la- 
quelle    tiennent  les  Etats^de  la  Province:  JJockum^  qui  communique  par 
m  canal  avec  Ltuwarden,  Dans  le  Wcllergoo  font  Harimgen,  place  forte 
•wrunipDit'iur  la  ZaMblzée  &  ua  Collège  de  rAminucé:  I  raneker^  vtts 
agréable  &  célèbre  par  fon  UniverGcc;  Stavcren  fur  h  Zuidcrzée,  autre- 
fois ville  Anlëatique  6c  fort  conlidérable.  Les  Romains  appeiloient  ces  deux 
Mile»  Ijetimiâiu%''Slifvonum  civitas.    Le  Dieu  Stavon  étoic  adoré  dam 
la  dernière ,  qui  ayant  été  fubmergée ,  fut  rebâtie  plus  avant  dans  les  terres 
par  les  Rois  de  Frifc.  C'étoit  le  lieu  du  rendez -vous  des  troupes  que  Char-» 
ieinune  eniroyon  en  Jta|ia'      II  j  «'  encore  ibr  la'  Kntienée  nnégkpt 
& /^r£«m;  cette  deiBieceibumit  beaucoup  de  chaicf.    On  trouve  encore 
Sfteeck  6c  Boiswaert.   Le  Sevenwoldeny  ou  paj-s  des  fepc  forets ,  eft  d'im 
accès  diffioâe  par  ion.osrrein  mobile  &  fes  nsarais,  qui  produifent  quantité  de       '  ; 
flbul'bei  àvlMÛlert  dont  la  l'umée  6c  la  cbdenr  fooc&rt  incommodes.    On  y 
trouve  vS/<W/?« ,  petite  ville  fur  le  lac  de  même  nom:  Kuyndcr  l'ur  la  Zui» 
derzée.  Amdand  y  SciuUinch  6c  Schiermonikovgh  loot  les  liics  qui  dépendent 
«te  cecefe  Province.' 

La  Scipieuric  ài*Over-yffel,cx\  Latin  Trans-iffalams^  e(l  fitoée  entre  ccl-  r<m\tiit 
icfl  de  FrUe  6c  de  GroniogUe,  la  Zuiderzée,  la  Gueldre  6c  TEvéché  de  d'Ovanp 
ytboÊÊKà,  £Ue  «  Kça  foo'noin  de.fii  ftuarioci  aa  -deBi  de  i*YBèl  par  rapport  T'"i» 
fcUerecbt,  dont  elle  dépendait  avant  que  Henri  de  Bavière  ne  la  cédât  à 
Charles  V.  Dcveriter  Çnr  VWM  en  eft  la  Capitale,, ville  autrefois  Anféaiique.  Dnmth 
Le»  autres  principales  villes  font  Zwol  fur  les  rivières  d'Aa  6c  d'YilcI,  - 
•fltrefois  Anféatiqpc  6c  Inipériale ,  &  dans  une  (Ituation  avantageufe  :  Kam- 
pen ,  h  remboochure  de  ITHcl ,  ville  riche  6c  aflcz  bien  fortifiée  ;  HaJJeU 
fur  le  Ifeeht ,  h  peu  de  dilbnce  de  Kampen,   Cette  ville  cil  petite  6c  allez 
folie,  ainfi  qa^Olémfteiy  capinle  du  pays  de  TVimm,  qoe  les  Gfaaniavesln-  Lu  ca» 
bitoicnt  autrefois  ,   ainfi  que  les  Tubantcs.    CoevorJen  cntourcc   d'un  v.ivf. 
grand  marais  «  eft  la  Capitale  du  pays  de  Urattke^  spà,  forme  une  Province  "i'^^a»^ 
dtflinae ,  mà»  regprdée  comme  pays  dUl.  La  DrnMfae  eft  marécageoft  & 


■  CO  Conu  Kemp.  de  orig.  Frif.  Suff.  Peir.  de  sol  &  orig.  FâT,  Petit  hUt  de  UoU^ 
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JJiil.  de    humains  &  qui  ruppori.roient  une  taille  de  dix*  huit  pieds,  &  des  monuniens 
Hollande,  qu'on  ippelie  lies  des  huines  ou  des  gcans.  Ces  pierres  font  pol'ées  les  unes , 
J^'^    SkUèWÊOm,  EllesoncdeaS  hflopied»delmgy  far  dnq^fix4ft<lHN 
-       _  gf  ;  qiidqiies*unes  ont  neuf  braf&s  de  circonférence,  (i")  Ces  moauimt 
ont  toujours  une  ouverture  vers  le  couchant  ;  on  ne  peut  y  encrer  qu'à  ge^ 
flonx.  L'énorme  groileur  de  ces  pierres ,  ces  os  extraordinaires  onc  fait  nal« 
tte  l*idée  que  ce  ptys  étoii  autrefois  peuplé  de  géans;  mtis  il  eft  à  préfuncr 
que  CCS  inoniimcns  étoienc  les  tombeaux  des  chefs  de  la  nation  (^2).  On  en 
trouve  de  femblablcs  dans  plulieurs  endroits  de  l'Alleniagpc.  Quant  aux  os» 
flo  t  w  nm  de  niéprife»  htet  égards  qu*oa  ae  pcm  taUir  rini  de  fididev 
qa*apcè8  un  examen  dépouillé  de  toute  prévencioa  ;  examen  qui  certairfemenc 
n*a  pas  été  tenté  fur  ces  prétendus  os  de  géant.  Ce  pays  d'ailleurs  office  OM 
infinité  de  moaumens,  qui  prouvent  un  long  féjour  des  Romains. 

On  voit  finr  la  confins  de  Otendie  6c  de  1  Over-yflèl ,  près  du  chiceau  de 
Senthem,  Tautel  de  Drujus  réparé  par  les  Francs,  &  h  quelque  didance  le 
Drœs'floel  ou  Drocs-kujjitn  ,  (iege  ou  coulCn  de  Drufus,  formé  de  deux 
pierres  Tune  fur  l^ae.  On  croie  qi»  e^icok  le  tribunal-  fur  lequel  DreAie 
rcndoic  la  juflioe.  (3)  Elle  écoit  rendue  avec  tant  d'exaétitude  &  de  CShoMt 
té,  qu'encore  aujourd'hui  dans  la  Frife,  on  fc  fert  du  nom  de  Droes  pour 
feire  peur  aux  enians ,  comme  en  Guyenne  de  celui  de  Drack^  de  l'i^Vourai 
de  ce  nom,  «qui  jette  répoimiw  fiar  cet  oôces,  en  aUanc  k  fim  expéditiQil 
contre  l'Efpagne. 

r-ioviNct     La  Province  de  Groningue  eft  fertile  en  bons  pâturages;  on  y  élevé  de 
DF.  G  KO-    bons  chevaux.  Groniague  y  ^naàe  ét.  belle  ville en  1  ell  la  Capitale;  elle 
MincLx  Cf  dl  bien  fortifiée:  fon  univeriité  eft  très  connue.   Cette  vUle  étoit  autrefois 
^^^f^^'   comprife  dans  la  Frife.    Elle  a  commencé  par  un  fort,  que  Corbulon  vaior 
CnnAutir.  Queur  des  Cbauques  ût  bâdr,  (4^  &  fur  le&  ruines  duquel  1  c'giifc  de  ^te..  VaJr 
*  drude  t  été  cooIlndK.:  Elle  «voit  îutndfab  ion  Pkéceur;  elle  t.cncoce  &m 
Sénat  &  fes  Confuls ,  ce  qui  prouve  qu'elte  eflcndensmenc  d'ongine  Romain 
n^.    Les  ^tymologiflcs,  il  caufe  de  fon  nom,  n'ont  pas  manqué  de  lui  don» 
ncr  un  fondateur  u  leur  manière,  qu'ils  onc  appcilc-  Ùruno  <!kiqu'ils  ont  fak 
Trere  de  Fr^,  Ptince  Troycn  ou  Capitaine  d*Alexandie.   EUe  fitc  détruite 
par  les  Nornians ,  en  810 ,  relevée  &  entourée  de  murs  en  1 1 10.  Les  Ro- 
mains appelaient  Flevum ,  les  Ommelandcs  :  une  partie  de  ce  J>iy$  e  .été 
fnbmergé.  (5)  Ce  qui  en  icfte,  forme  la  féconde  peide  de  la  mvince  idp 
.  Groningue;  on  la  divife  en  cinq  contrées:  Hltufittg»,  JFipelû^âj  l^ifitt^ 
(juartter ,  Oîdeampten  &  ircflery^'oîd.  Ces  pays  n'ont  que  quelques  bourgs 
ou  quelques  villages.   Les  phacipaux  font  Dam  ,  Delfs^^  lyinfchotm'^ 
MiMie^  fTarp/yn,  fflnfum. 

Les  parties  Septentrionales  du  Biabant,  de  la  Flandre,  ISraeftricht  &  la 
i  panie  la  plus  confidérable  d'Outre  -  Meufe  ou  du  Duché  de  Limbourg,  ap- 
pardemient  aux  Provinces  Unies ,  mais  comme  paya  conquis  &  Sim  y  éoe 
inooipoiés.  Cette  canqiiête  fbt  fidie  par  les  Ëiats  cootédérés ,  dans  les 

guer- 

(0  Pont-  I^<ï'"'  '^^'fî-      (2)  P'C«n  Defc.  de  I«  Drenthe.      ^  Um,  Ibld 

(4)  Tadc.  Aon.  liiA.  géo.  dei  Prov.  UoJei.     (^^  ÂlUag.  I>elc.  Fri£ 
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gnenes  civiles.   Les  £cass  en  fbrtifiarefit  les  places,  pour  couvrir  les  Pro-  mn.  de 
vincés  de  Hollande,  de  Zélande  &  d'Unecht;  on  mit  en  délibération  Ci  on  Hoiiande. 
les  recevToic  au  nombre  des  provinces  confédérées;  mais  on  crut  qu'en  les  ^^"^ 
gardant  comme  peuples  fournis ,  on  en  fcroit  piui  maître  qu'en  leur  donnant  "* 
part  k  la  fouveraineté.  (1} 

Le  Brnbant  Hollandois  comprend  la  Mairie  de  Bois-le-Duc ,  le  Marquifat 
de  Herg-op-Zoom ,  la  liaronnie  ds  Breda^li.  Terre  du  Prince^  ou  le  Prins" 
lanâ  &  le  Territoire  de  Màfhicht. 

Bots  -  le  '  Duc  eQ  une  ville  afTcz  grande,  très  forte  \  caufc  des  marais  qoi  ^*Mf^ 
l'environnent  &  qu'elle  peut  inonder:  la  Mairie  eft  fort  étendue  &  fertile  en 
quelques  endroits.  Elle  renferme  Grave  ^  ville  forte  fur  la  Mcufe;  Helnmid 
fur  TAa;  Eyndhovcn  fur  le  Dommcl  ;  Tilbourgh^  renommé  par  fes  manu- 
fàélures  de  draps;  Ooflerwkk^  Ctiycky  Boxmer,  Sambeck^  &  les  Comtés 
de  Ravenjiein  6t  de  Megen^  appartenans  à  l'Eleveur  Palatin  du  iibin,  eu* 
davér  dans  cette  IVfeirfe. 

Berg-  op-Zoor7i  cfl  un  Marquifat,  dont  la  capitale  firuée  fur  le  Zoom  paP- 
ibic  pour  imprenable  avant  que  le  Comte  de  Lowetulal  ne  la  prie  d'aflàuc,  \ 
le  16  SepwniUe  1747.  Elle  &t  le  chef-  d'ttnvre  éa  câébie  CoetHun.  Le 
Domaine  utile appordent  au  Prince  de  Suhzbach,  Electeur  Palatin;  les  Etats 
Généraux  n*y  ont  que  le  droit  de  f^rde.  Les  autres  places  font  Steenbergen , 
Sandyliet  &  Lillo  très  bon  fort,  qui  fut  pris  auiîi  par  le  Maréchal  de  Lo- 
wendal.  La  Baronuie  de  Breda  fiiuée  fur  le  Marck ,  eft  un  pays  afTcz  bon , 
&  elle  appartient  h  la  Maifon  de  NafTàu ,  fous  la  Souveraineté  des  Etats  Gé- 
néraux. Breda  eft  une  ville  forte ,  avec  un  bon  château*  Le  Frimlaad', 
tiafi  nomipé  parce  qu'il  appartient  ao  Prince  dX)rnige,  n*a  qu'on  bourg 
appeilé  Oudenbosch. 

■  Majiricht  eft  une  ville  très  forte ,  une  des  principales  clefs  de  la  Répu-  HMMrH, 
Uique  &  très  ancienne;  elle  a  été  fonvent  afliégôc,  &  en  dernier  lieu  par 
le  llteréchal  de  Saxe,  qui  la  força  à  capituler.  Outre  les  fortifications ,  elle 
eft  encore  défendue  par  la  facilité  d'en  inonder  les  approches.  La  Meufe  la 
fépare  en  deux  parties;  l'une  eft  Maftricht;  on  appelle  l'autre  Wyck;  elles 
ibnt  jointes  par  un  beau  pont  de  pierre  :  ce  paftàge  de  la  Meofe  eft  défendu 
par  deux  ifles,  l'une  au  defïïis,  l'autre  au  deflbus.  Dans  les  ouvrages  fou- 
terrains  du  fprt  &t.  Pierre,  bâti  fur  la  croupe  d'une  montagne,  il  y  a  des 
diemins  qu*on  aflàre  être  très  anciens,  &  dans  lesquels  on  a  trouvé  des 
moiiumcns  de  l'Antiquité  Romaine.  Les  Religions  Catholique  &  Proteftante 
y  font  exercées  publiquement ,  ainli  qu'il  a  été  réglé  par  le  Traité  de  Nime> 
Çuc,  entre  les  Etats  Généraux  &  PEvéque  de  Liège,  Seigneurs  communs 
de  Maftricht.  Il  y  a  «i  «fige  fon  fingutier  dans  les  Coll^ales;  les  Ents 
Généraux  &  le  Prévôt  nomment  alternativement  aux  Canonicats  vacans;  mais 
les  Etats  vendent  leur  nomination,  fîx  mille  florins,  &  le  pourvu  obtient  du 
Fbpe  un  bref  qui  lui  remet  h  pefaie  de  Simonie. 

Le  Limbourg  Hollandoîs  comprend  !cs  Comtés  de  Falkenburg^  00  JRmh 
qumwit,  Dalem  &  Rolduc  ou  Hortogenradt  ^  avec  leurs  bourgs. 

La  Flandre  Holbndmlè  eft  un  pays  très  marécageux  ;  les  principales  villes 


(0  Lengl.  Duf.  M6b.  G^.  T.  IV. 
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8bcr.  I.  ibnt  VEcîufe,  ville  jolie  &  forte  «  dont  le  poR  n*e(l  guère  plus  fréquenté; 
J^Jl.  de  Huip ,  IJcr.dkk^  le  Sas-de-Gand^  place  bien  défendue  par  la  facilité  d*eil 
Vtfcrip^'  '"o"'-^^'''  marais  qui  l'environnent;  Axel^  j-lrdcnboiirg^  Middelbourgy 
tlanfiè.  lerfieuje,  ks  iorm  éi  Fhitipp'me  &  Lie/kem-hoeck^  Cadjàm^  ifle  k  une 
■  liene  de  TEclufe,  aiès  fertile  en  beaa  finomenc,&  Sterpliet,  petite  ifle.  Ton- 

tes CCS  places  font  bien  fortifiées.  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  pays  que  les 
Provinces  Unies  pofTedent  dans  les  autres  parties  du  monde,  (i) 
CaraBere      Comuic  cc  n'cll  pas  pour  les  liollandois  leulemcnt  que  nous  écrivons  cetr 
des  fJti.    te  hidoire ,  mais  pour  les  autres  nations ,  nous  avons  cru  que  ces  notions 
ktAU.     préliminaires  en  rendroicnc  la  leélure  plus  intéreflante  &  plus  inflruftive. 

Kouâ  aimons  mieux  qu'on  no.is  accufe  de  trop  {^'ab<mdaace  que  de  trop  de 
précifion,  en  pariant  d'un  peuple  lecomoiMidwIe  par  fon  courage  6c  par  lët 
venus,  par  fon  amour  inaltérable  pour  la  liben^»  par  A  patiencr  dans  kê 
travaux  les  plus  pénibles ,  par  fa  perfévérance/inlàtîgable  dans  les  cntreprifes 
les  plus  hardies,  par  la  fidélité  à  remplir  fes  engagemens  ôc  fes  devoirs,  par 
le  foin  quil  a  eu ,  du  moins  Joignes  au  milieu  de  ce  fiede,  de  oontènwr  an 
fein  de  l'opulence,  la  fimplicicé  des  mœurs  antiq'ics ,  &  de  méprifcr  le  luxe , 
donc  il  fournit  les  alimens  aux  autres  nations  :  il  ell  vrai  que  depuis  quelque 
ccms  les  villes  principales  s'écartent  de  ce  fyftémc  ;  mais  c'eft  à  ce  caraâere 
incorruptible  &  ferme,  que  la  .République  doit  fon  indépendance  dc  (à  gran- 
deur. Le  phlegme  naturel  aux  vrais  Hollandois  ne  leur  laillè  rien  entrepren- 
dre au  bafard.  Sobres  &  modérés ,  on  diroic  que  lamour  du  gain  étouSe 
en  eux  toutes  les  antres  peffions,  mais  fins  éoe  la  fouroe  des  vices  que  Ta- 
r  varice  produit  chez  les  hommes.  C'eft  par  -  là  qu'ils  fe  font  rendus  le  plus 
commerçant  de  tous  les  peuples  ,  &  qu'ils  ont  acquis  dans  toutes  les  parties 
du  monde,  des  pofleffions  fi  imraenfes.  C'eil  de  rattachement  à  leurs  pro- 
pres intérêts,  que  réfultcnc  cette  politique  profonde  de  ce  patriotifme  même 
qui  les  carai5tcrifcnt.  C'ed  h  leur  patience,  plutôt  qu'à  des  difpoficions  nacu- 
lêiles,  qu'ils  doivent  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  les  arts  &  dans  les  fciea- 
'  ces  :  leurs  univn-ficés  ont  prodliit  des  ftvans  dans  tous  les  genres:  ik  ont 
Aatcellens  peintres  &  de  bons  poStes,  &  fi  le  nombre  n'en  cd  pas  «tfli 
grand  que  dans  d'autres  pays  ,  en  confidérant  le  peu  d'étendue  de  cette 
République,  elle  ne  le  cède  à  aucun  autre.  Les  hommes  y  font  ordinaire- 
nem  grands,  beamt  &  bien  faits,  labofieux,  tdioics  ;  ils  paroiflèm  brurquet 
à  force  de  franchifc,  &  leur  gravité ,  chez  des  nations  frivoles,  païïèroit  pour  - 
lourdeur.  Les  femmes  font,  en  général,  belles,  d'une  blancheur  éclatante, 
aaentives  aux  foins  de  leur  ménage ,  anachécs  ii  tous  leurs  devoirs ,  de  la 
pins  grande  propreté ,  mais  fans  luxe ,  comme  âns  vivacité.  Il  faut  cxcep> 
ter  pourtant  une  partie  des  habitant,  qoi»  dans  quelques- gnndeS'ViUeSt  ont 
^  pris  ou  imitent  les  manières  étrangères. 

-  Le  oanAeve  des  Hollandois ,  tel  que  nous  venons  de  le  tracer^  eft  ï  pe» 
près  le  même  que  celui  des  anciens  Bataves.  Leur  ide  étoit  halniée  tvane 
que  les  Battes  ne  lui  cuflcnt  donné  leur  nom.  Mais  quels  furent  ces  premîe» 
JÛbitans?  Il  clV probable  que  c'étoient  des  Celtes.  Ce  peuple,  que  les  ftp- 
mu  trouvent  dans  l'Ulyrie,  la  Gemmic»  lei  OukSf  r£fpagne»  la  Gran* 

CO  Supr.  Ton.  ZJU.  p.  509.  &  ftiv. 
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de -Bretagne,  (i)  occupoit  l'Europe  aaktt  &  une  partie  de  l'Alie.  (a)  fn/i.  de 
Les  anciens  écrivaiiis  atteOeoc  fimetteneoc  que  lei  Genuilu  écoienc  Hon'nnde^ 

s    E    C    T    I    O    N     I  L  Srrr.  II. 

f/ift.  aoe. 

Uijioire  ancienne  des  Provinces  Unies  jufques  au  Couvernement  des  Comtes,  i^^^' 

N  ous  avons  dit  k  quelle  occaiion,  ces  pranien  hifaitaiis,  vers  la  640*. 

année  de  la  fondation  de  Rome,  fuivirenc  les  Cimbiea  âc  les  Teutons  qui 
pénctrcrcnt  dans  les  Gaules  &  firent  trembler  l'Italie.  Marins  vainquit  & 
difperra  leurs  noinbreufes  armées,  (i)  Leurs  reftes  fugitifs  fc  rapprochereuc 
de  la  Germanie  pour  regagner  leurs  anciennes  habicatioiB.  Lorique  les  CA» 
tes  eurent  quitté  rifle  du  Kliin,  les  Battes  s'en  étoient  emparé,  forcés  par 
des  troubles  doraclUques ,  de  fë  féparer  des  Cattes  donc  ils  Iktfoieac  partie» 
(a)  Les  Canes,  6  loués  par  Tacite,  habiraiem  le  long  de  h  focét  d*Hercy« 
nie.  ([3)  L(s  Dattes  donnèrent  à  Tifle,  où  ils  abordèrent  dans  des  troncs 
d'arbres  crcufcs,  le  nom  de  Batavie,  Cette  coiunie  formoic  un  peuple  aflèx 
nombreux  pour  repouflcr  les  Teutons,  Icnrfque  vaincus  par  Marias,  ils  vou* 
lurent  rentrer  avec  les  Celtes,  dans  l'ifle  du  Rhin. 

La  première  Alliance  que  les  Bacaves  contra(fterent  avec  les  Romains,  fut  g^^. 
à  l'occaHon  de  la  guerre  que  Céfar  porta  chez  les  Sicambrcs.  Ceux*  ci  s'ap*  ^ 
ptécoiem  k  ftcoorir  les  Ufipetes  &  les  Teofleics,  (4)  que  Céfar  venolc  ét  itt  X»- 
battre  dans  Tcndroit  où  le  Wahnl  &  le  Rhin  fe  fcparenc.  (5)  Ces  peuples 
avoienc  cbafli  db  leurs  demeures  les  Menapiens,  qui  implorèrent  la  procec* 
don  de  Céfar,  de  même  que  les  Ufaiens  (6)  chaœs  par  les  Snevet..  Céfir 
piOà  le  Rhin,  cnott  fur  les  leres  des  Sicambres,  y  porta  la  deftraftioa,  ven-  ' 
gea  les  Ubicns  des  Suevcs  &  revint  dans  les-Gaules. 

Par  le  traité  que  les  Dataves  firent  avec  Céfar,  ils  s'obligèrent  de  fournir  _ 
m  certain  nombre  de  troupes,  &  condicioB  qu'ils  feroient  libres  de  contri-  (^^^U^ 
burion  &  de  chrirgcs,  &  feroient  uniquement  deftinés  au  fervicc  militaire  ;  xtt  Us  Si- 
traité  qui  fut  toujours  exécuté  de  la  parc  des  Romains  &  de  celle  des  Baia-  cambns, 
m  avec  la  plus  grande  fidâicé.  (7)  Las  Macaques  qui  haMcolent  la  Zé- 
lande &  quelques  peuples  des  Pays -bas,  fe  joignirent  aux  Romains;  mais 
les  Bataves  qui  n'avoienc  poioc  été  conquis,  furent  toujours  regardés  comme 
amis  &  alliés.   Céfar  leur  abandoona  fts  conquêtes  fur  les  Ufipetes  &  fur  les  -    „-  • 
Teuéteres  &  les  pays  que  les  Menapiens  avoient  quittés.  Les  Batavea  livent  Jj"  i^*** 
tràs  udks  à  Céftr  dans  plnfiems  dccoDflaacea.  C'eft  avec  leur  lècoun  qull  lùkm, 

(i)  Cluv.  G«nn.  Antiq.        (a)  Strabon,  L.  VII.        (3)  Dion  Caff.  L.  38  &  53. 
(0  P^r*  ^  I^I*  c.  3.  Vell.  PttCtC.  Plin.  H\(L  Nu.  L.  VIII.  cap.  41.    (a)  Tacir.  de 
lor.  Gem.  sa  Hift.  L.  IV.  c.  l«.    C3^  Idem.  c.  So*3t  i33<         I<ei  UUpete*  habi» 


Mor.  Gem.  95).  Hift.  L.  IV.  c.  i«.    (3^  Idem.  c.  30, 31 , 3s.   (4)  Im 
tolent  le  Dudié  de  Cleves  &  «ne  partie  de  la  Guddre;  les  Teafteres  le  mys  de  Munfter 
&  de  Julien  { les  Sicambrei  occnpoient  la  WsAphalie.       Cs)  CeC  de  Bdl.  <klL  L.  IV. 
s4.  39-        (0  Les  Mcnapiaas  avotac  la  Goddtet  les  Obia»  It  pays  dt  CoIobuw 

(j^  Tacit.  de  Moi.  Gtnn.  flpt 
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Skcr.  II.  conquit  la  Grande-Bretagne  (i)  &  qa*il  défie  les  Soeves,  donc  il  liifc  m» 
H0.  anc.  grand  éloge  &  qu'il  reg:irde  comme  le  peuple  le  pUls  puiflànc  &  le  plus 
f*if*°^  guerrier.  C'étoit  une  confédération  de  divers  peuples,  dont  les  Cattes  fai- 
.  '  foicnt  partie.  Ceux -ci  attaquèrent  les  Ubiens:  Cél'ar  jctta  un  pont  iur  le 
Rhin-,  actaqot  les  Sueves  qui  ractendoienc,  &  tandis  que  Fonpée  renverfe 
luSaives.  leur  cavalerie,  Céfar  met  en  fuite  leur  inftneerie.  Les  Romains  per&eiie 

beaucoup  de  inonde  dans  ce  combat. 
Battmet  m    Lorfque  le  Sénat  lappella  Céfar  par  les  confèils  de  Pompée,  les  Baoïvcs 
Jnvk»  its  le  fuivirent.   La  ^erre  civile  s*alluma  &  Cé&r  marcha  en  Efpagne  coane 
AamsiM/.  AfTranius  &  Petrcius ,  envoyés  par  le  Sénat  pour  y  raflcmbler  des  troupe*. 

Dans  cette  guerre  la  cavalerie  de  Céfar  eut  k  plus  grand  avanuge  &  elle  . 
écoit  en  grande  partie  compoiSe  de  Ekitaves.  (a^  II»  aéciderem  la  viApIie  k 
Pharfale  &  furent  les  premiers  qui  entrèrent  en  Égyptc,  Inrfquc  Céfar  y  alla 
venger  la  mort  de  fon  ennemi.  (3)  Céiàr  donna  des  preuves  de  fon  ellimc 
&  ^  fa  confiance  aux  Bataves,  il  les  fit  entrer  dans  fa  garde:  Augude  qui 
•voit  éprouvé  leur  fidélité,  fbnna  ont  cofaocue  de  leurs  meiUeun  foldan  & 
en  fit  fa  gorde  ordinaire. 

Cependant  uae  conlpiration  générale  des-  Germains,  fie  périr  en  un  joue 
prefque  tous  les  Romains  qui  écoient  dans  h  WeAphalie  &  dans  le  pays  de 
Cueldres.    Les  Sicambres,  les  Teuéleres  &  les  Ufipetes  fe  réunirent ,  palTe- 
rent  le  Rhin,  défirent  un  corps  de  cavalerie  Romaine,  furprirent  l'avare 
Lollius,  battirent  fes  légions,  qui  fe  confolerent  de  leur  défaite  par  Thumi- 
liation  de  leur  Générai  qu'ils  hàîflbient.  ^4}  Augude  accourut  au  fecoors 
des  colonies  &  des  alliés  de  Rome  &  les  rebelles  demandèrent  la  pii\'. 
RappeUé  en  Italie,  il  envoya  dans  les  Gaules  Drufus  exécuter  le  projet  que 
rEmperearavofe  formé  de  rédoire  la  Gaule  en  Province  Romaine. 
2Mhs:/«r    Dnifus  craignoit  les  peuples  qu'il  laifibie  derrière  lui;  pour  fe  délivrer  de 
^ivMNHix     cette  crainte,  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Lyon,  il  ordonna  les  préparatifs  d'une 
éhn  Ut    f^te,  à  laquelle  il  invita  les  principaux  chefs  des  Gaulois     lodqu'il  les  eue 
'''^'*   laflèmblés  il  les  engagea  de  W  (ùfvre  en  Germanie.   Dam  cec  intervalle  fea 
troupes  fe  rafiembloient  dans  Tifle  des  B:i.taves,  qu'il  avoit  choifie  pour  leur 
rendez-vous,  &  afin  que  l'oifiveté  n amollit  pas  leur  courage,  il  leur  fit 
creulèr  un  canal,  qui  unifibie  le  Rhin  &  FYflèl,  &  lui  uuvroit  un  che- 
min dans  la  ftife  &  dans  lX)céan  Germanique  ,  jufqu'alon  incaimtt  ame 
Romains.  (^5) 

Drufus  enua  dans  la  Germanie,  parcourue  le  pays  des  Ufipetes,  des  Teuc- 
ftff  vMW'  tma  &  des  Sicambres,  le  ftr  &  la  flamme  à  la  main.  Il  fournit  les  FHfona 

au  tribut  &  gagna  fî  bien  leur  amitié,  que  le  reflux  ayant  laidë  fes  vaiflèaux 
Il  fec  fur  les  côtes  ennemies  des  Chauques ,  les  Frifons  les  remirent  à  flot. 
Nous  ne  fuivrons  point  Drufus  dans  fes  conquêtes,  quoique  les  Batavcs  y 
aient  eu  beaucoup  de  part;  on  peut  voir  oeadénOs  dans  llittloire  de  la  Ger- 
manie &  des  Gaules.  ((5) 

Une  mort  prématurée  enlev-a  ce  héros  dans  le  tems  qu'il  partoit  pour 
Rome,  où  îe  rappelloic  Augufte.  La  plupart  des  Hiftoriens  accufcnt  Tibère 

CO  Cef.  deikli.  Gall.  L.  IV.  c.  i.  (a)  Cef.  de  Bell.  Civ.  L.  I  &  Ilf.  Cs)  F>.  L.IV.. 
c.  a.  Appian  de  Bell.  Civ.  Dioo.  CufT.  L.  39.  C4)  Scnib.  L.  IV.  Dion.  CtlT.  L.  43» 
CS)  Tacii.  Aon.  L.  JU.  c.  S.  Voy,  noue  liift.  Uolv.  T.  U  X. 
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ivnk  empoifonné  Drufus.   Cette  perte  tmcfaa  des  Ittinès  ^  l*Binperear,  Aigi.iaer 

au  Sénat  &  au  Peuple  Romain.    Augnftc  pcnéopé  de  dookur  prononça  Ton  Hol. 
orairon  funèbre  dans  le  cirque  &  le  pcriide  Tibeie  dans  la  cribune.  (i)  Nous 
«vous  parlé  ailleurs  des  antiquités  qui  concernenc  ce  ffmà  homme ,  répan-  sa  mort 
dues  dans  la  Batavic ,  &  de  la  terreur  que  fes  afdolts  oC  la  fêvérioÊ  de  &  dif-  pleune  par 
dpUne  avoient  attachée  à  fon  noni.  (a)  ^ugufi*.  . 

Tibère  remplaça  Drufus  dans  la  Germanie;  il  la  parcourut  avec  une  puU-  TibenM 
fantc  arnitk;  &.  recueillit  des  fuccès  préparcs  par  l'on  prcdéccllèur  ;  il  alla 
triompher  à  Rome,  (3)  revint  dans  l'iOo  des  Bacaves  ranoée  fiiivame^  ces- 
ièrra  les  Canninefates  dans  leurs  anciennes  demeures. 
■  L*faK{iiie^&  rafiS  Tibère  imagina  de  diviièr  le»  Germains  poor  le»  maintenir 
fous  le  joug.    Il  fcma  entre  les  chefs  des  jaloufies  &  dos  rivalités,  aiïcdanc 
de  rindiÛérence  pour  les  uns  &  comblant  lesjiutres  de  faveurs.  11  fe  vie  bien* 
«At  en  tête,  m  ememi  puiffinc  flc  redoutable;  c*étoic  Maroboduus,  Germain 
à*origine  &  qui  avoit  p^uadé  aux  peuples  de  la  Germanie  qu*ils  lèroienc 
toujours  écrafcs  fous  le  joug  des  Romains ,  s'ils  ne  fe  réunifToient  pas  fous 
un  même  chci ,  armé  du  pouvoir  fouveraio.  Ç4)  11  n'attaquoic  point  les  Ro-  Guerm  ie 
mains,  ne  faifolt  rien  qui  pût  leur  déplaire;  mais  il  ne  leur  cachott  point  GcmMto. 
fes  forces,  &  il  commandoit  les  Marcoman*,  (5)  les  Sucves,  les  Sucnons, 
ks  Marfes,  les  peuples  de  la  Noriquc  &  toute  la  Haute-Germanie;  il  avoit 
fur  pied  ooe  armée  de  foixanie-dix  raille*  hommes  &  de  4000  chevanx.  Ses 
Etats  qui  s'étendoient  jufqu'au  voifinngc  des  Alpes,  donnoicnt  de  l'inquié- 
tude aux  Romains.  Tibère  marcha  contre  lui  à  la  téte  des  légions  qu'il  avoit  Am.  A 
fait  venir  d^Italie;  m^is  les  Dalmates  &  les  Pannoniens  profitèrent  de  cette  7- 
circondaacey  pour  entrer  dans  Tltallc  même,  dépourvue  de  (es  troiqxs.  Ijf 
République  fît  des  levées  immenfes  &  demanda  Tibcro  pour  les  conduire,  DJfniuin 
&  en  cflct  il  détruilit  l'armée  des  Pannoniens  &  des  Ualiiiaces,  que  Vcllcïus, 
fim  panégyrifie,  fait  monter  à  huit  cent  mille  combatcans.  (6) 

Augufte  retint  Tibère  h  Rome  &  envoya  Varus  dans  les  Giules  &  en  Ger- 
manie  Varus,  rempli  de  préfomption,  méphfa  les  Germains.   Arminius,  Arfinbu» 
Prince  des  Cherulques,  flatta  A  vanité,  le  loua  d*avoir  éubli  les  loix  à  la 
place  des  armes  &  lui  pcrfuada  que  fes  légions  lui  écuicnc  déformais  inutiles» 
Il  avoit  crï  nnïme  tems  raiïcmblé  Ici  chefs  des  Germains  ôc  leur  avoit  com- 
muniqué (es  projets.  Lorfquc  tout  fut  difpofé,  les  Germains  (è  (buleverent 
&  Arminius  parut  à  leur  tête.  Varus  n'avoir  gardé  que  trois  légions  ;  il  avoit  ^ 
difperCé  les  autres  dans  les  Gaules  :  au  lieu  de  les  rappcller  &  d'attendre  leur    y.  C. 
retour,  il  crut  qu'avec  ce  qui  lui  rcftoit,  il  dilliperoit  les  rebelles;  (7)  il 
narcha  contre  eux  &  (on  armée  Rit  taillée  en  pièces:  dix  miUe  Romains  pé*  jj^^''' 
rvent,  &  V^arus  fe  perça  de  fon  épée. 

Les  Germains  ne  furent  point  prolicer  de  la  viâoire;  Ttbcre  fut  chargé  de 
séparer  les  fiuxes  de  Varas:  rendu  fage  par  rimpnldence  de  fon  prédécel^ 

(i)  Suce  loCUud.  Eut.  L.  VII.      (a)  Ilor.  0.1.  XIV.  VeUei.  Paterc.  L.  XI.  c.  17.  * 
Ca)  VcUd. Pac C.  53.  Suet.  in  Aiig.  c.  ai.     (4)  VelleL  Pat.  L.  II.  cap.  ':4.      r?)  Lt»  . 
Mnrrr-*"*  oecapoientla  Bohene;  les  Marfes,  le  pay^  cou-e  Paderbora  &  MonOa-,  le* 
Soenom  vcooi'eot  des  Suédois.  La  Norique  comprenuii  une  ptnie  de  la  Bavlefe-&  ds 
rAucriche.  (6)  Veliei.  Paterc.  !.•  IL  «.  s^,SS  «S»*  C7)  Uco.  Lr  II.  c:  sr-  Di«i*  CaflW 
L.  Vil.  Tadu  Aao.  L.  1. 


ft7o       H  I  S  T  0  l  a  E  D  E  H  O  L  L  A  N  D  E 

Srer.  H.   fcur,  il  fecoodoîfiK  en  grand  généntl  dc  en  habile  poKriqoe:  II  conimeiivi 

/////.  anc.  la  défeiie  des  Germains  par  la  corruption  de  leurs  mœurs.  II  les  rendit  fen* 
de  Uol-  C]h\cs  aux  richcflès;  à  force  d'argent  il  forma  un  parti  contre  Arminius.  (i) 
Celui-ci  refufa  l'a  (illc  à  Segefte  que  Tibère  avoii  crée  IViiKe  des  Suevei:  Se- 
Gtrmmi-  gefte  enlev»  It  Princeflè.  Germanicus  avoic  remplacé  dans  le  conun«nde* 
tuttfiim-  nicnr  Tibère,  qui  venoit  de  recueillir  la  fuccelHon  d'Augulk.  Germanicus, 
iîif^'*'  ^''^  ^  Drufus,  profita  de  la  divilion  des  deux  Princes  6c  défit  Ar- 

minius. (4) 

Les  peuples  allies  des  Romains,  craignoienc  encMe  Arminius  tooc  vaincu 
qu'il  écoitilnguiomer.  Ton  oncle,  Roi  d'une  de  ces  contrées,  s'écoit  joint  h  lui. 
Les  Batavcs  délibérèrent  de  rompre  le  pont  que  Druius  avoit  coollruità  Gel- 
chri»;  Agripprine  s*oppofë  k  ce  projet  dmide,     mec  Ik  la  tête  des  croupes 
•Uïimicllcs  Germanicus  avoit  confié  la  garde  de  l'ifle  &  ranime  la  confiance 
des  Batavcs.  (3)  Ce  héros  marchoit  au  fecoursde  Cccinna,  qui  s'étoit  lailIS 
enfermer  entre  les  dunes  &  les  marais  de  TEms:  Viteliius,  qui  le  fuivoic 
entre  le  lac  de  Flcvus  &  la  mer,  fut  furpris  par  le  reflux  &  par  un  vent  de 
Nord,  qui  repoulTant  les  vagues ,  confondit  la  mer  &  le  hc.    Les  flots  en- 
traînoient  les  foldats;  il  en  périt  plufieurs  &  à  peine  les  légions  purenc- elles 
gagner  tes  hauteurs  :  le  bruic  courut  qu^elles  écoient  noyées;  on  ne  fbc  dé» 
Jnn.       trompé ,  que  Iprfque  Germanicus  les  ramena  dans  leurs  quartiers.  (^4)  Ce 
J  C.     Prince  fit  faire  mille  vaiffcaux  de  tranfport;  il  afligna  pour  rendez- vous  gé- 
j6.      néral  des  troupes  Tille  des  liataves,  iile  commode,  dit  Tacite,  par  la  faci- 
llcé  de  rabord,  pour  aflèmbler  une  année  &  pour  la  poiter  dans  le  pays 
ennemi.  (5) 

£n  attendant ,  Germanicus  envoya  Siiius  ravager  le  pays  des  Cattes ,  (6^ 
&  marcha  lui-même  au  fècouis  du  fim  que  Drufus  avcHt  élevé  fur  la  Lippe 
&  que  cette  nation  afllégeoit.  Les  Canes  fuirent  à  fon  approche.  11  s'ei^ 
barqua  fur  le  canal  de  Urufus  en  invoquant  fcs  mânes;  il  traverfa  le  l-'levus, 
entra  dans  la  mer  du  Nord ,  &  joignit  fon  armée  à  1  embouchure  de  TEms  ; 
il  étolc  fur  la  rive  g*uehe:  Armlnn»  Tatiendoic  for  la  rive  diohie:  hnffadens 
de  combattre,  les  Batavcs  no  fo  donnèrent  point  le  tems  d'attendre  qu*0H 
eût  conllruit  les  ponts;  ils  le  jctterent  dans  le  ficuvc  &  le  padèrent  à  la  na- 
ge, en  préfence  des  ennemis  qui  les  encouragcoicnt  par  une  fuîiefimulée: 
Défaite  des  Carîovalda  qui  commandoit  les  Bataves,  donna  dans  le  piège,  fut  envelc^pé 
&  périt  avec  la  meilleure  panie  de  la  nohlefîc.  La  cavalerie  Romaine  fauva 
le  relie.  Les  légions  qui  furvinrenc ,  mirent  en  déroute  les  Germains»  Un 
de  leurs  Rois  <fac  ftic  prifbnnier  avec  iâ  femme ,  fille  du  Roi  des  Battes.  Les 
Bruâeres  (7)  venoient  au  fccours  des  Germains  ;  Germanicus  envoya  Ster- 
tilius  au  devant  d'eux  &  ils  furent  battus.  (8)  Ce  liéros  fit  donner  la  fé- 
pulture  aux  refies  des  légions  de  Varus  ,  épars  encore  lur  le  cliamp  de  ba- 
lallle^  mena  lès  croupes ,  que  la  piété  du  Général  &  Taipsâ  de  ces  Ueox 
cnflammoient»  fur  les  terres  d'Arminlus:  elles  foicerenc  fim  camp;  les  Che- 

Ct)'  Tlic.  de  Hor.  Gem.  L.  6.     (tî)  Tk.  Aon.  L.  i.  CItiv.  Gem.  An.    (3)  Tic. 

A:in.  !..  i,  c.  (ty.  (4)  Ibii'.  c  i^o.  (5)  Idesn  IbiJ.  I..  11.  c.  fi.  (6)  Lc5  rr.ttL? 
babituitnt  la  ILffe.  (j)  Les  Bruttteret  occupolent  les  burdi  du  cariai  de  Drufus,  luivaut 
Vielviei*in»(  Ouvsac  ifiuaet  la  Oicnike.    .      7>cii.  An.  L.  ii.  e.  8, 
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iniqoes  ibienc  taUUs  tù  pièces;  Armim(is-&  lalginomer  Gâtât  dmgendê-  ffifl.  «ic. 
mène  blcflos  &  leur  pays  dévallé.  (i)  }^^' 

Germanicus  vainqueur  s'embarqua  fur  l'Eras,  &  gagna  l'océan.   Une  '"""^ 
tempête  honible  ^porn  b  flotte  en  pleine  mer;  elle  fut  dirperiSe  p*r  les  vfnnfnfta 

vents;  la  plupart  des  vaifîèaux  font  poufTésfur  des  illes  ennemies,  bordées  de  iauu  [.ar 
rochers  &  d'écucils  caches  fous  les  eaux:  quelques-uns  coulèrent  à  fond,  Gtm^ni- 
d'autres  furent  jettés  fur  des  bords  inconnus  &  déferts  :  la  galère  que  mon-  cemanicui 
toit  Germanicus ,  fut  jcttée  &  prit  terre  à  la  côte  des  Chauqucs  ;  il  n'iinpu-  battu  par 
toic  qu'à  lui  feul  ce  défaftre  &  fc  livroit  au  plus  cruel  dclclpoir.    Enfin  la  '« 
tempête  s'appaifa  &  les  débris  de  la  âoue  vinrent  peu  à  peu  rejoindre  le 
Général,  (a) 

Les  Germains,  qui  croyoient  les  pertes  des  Romains  plus  confidérablcs  , 
reprirent  courage.  Germanicus  envoya  Silius  contre  les  Cattes,  tandis  qu'il 
«nqm  les  Mariés;  les  un*  &  les  uitiet  furent  vûncus,  &  cette  double  vi^ 
coire  ccRUbudit  les  Germains,  qui  ne  poii?OKitt  pis  fe  perfuader  que  les  Ro- 
,  après  la  défaite  de  Vanis  &  la  perte  d'une  partie  de  leur  flotte ,  puf- 


lènt  encore  leur  réiiiler.  (3}  Les  Romains  rentrèrent  trioraphans  dans  l'ifle  J^'q^ 
des  Bataves,  célébrant  Germanicus,  qui  par  lès  réconpenlê»<  &■  fts  caieflès  iiht, 
ies  dédommngcoic  des  maux  qu'ils  avoicnt  foiafierts. 

Tibeie  jaloux  de  k  gloire  de  ce  Prince,  le  rappella  pour  le  faire  jouir  des 
honoenn  Ai. -Triomphe.  Ciermtnfcns  moins  couché  de  ft  glohe,  que  de 
celle  de  Rome  ,  follicicoit  l'Empereur  de  le  laifTcr  encore  un  an  dans  la 
Germanie  ;  mais  Tibère  pour  lui  ùtcr  tout  prétexte ,  le  iît  nommer  ConfuL 
Le  triomphe  éclatant  de  Gennanicus,  les  témoignages  de  la  vénération  pu- 
Uique  pour  ce  jeune  héros  ,  achevèrent  d'ulcérer  le  coBOrde  Tibère  qui, 
pour  l'éloigner,  lui  donna  le  commandement  des  légions  d'Anncnie.  Le  ^ 
poifon  qu'on  lui  fit  prendre,  dit- on,  avant  fon  départ,  lennina  quelque  teins 
«ptès  là  carrière,  )i  Tft^e  de  34  ans,  legièié  du  peuple  Rocnaii,  des  étran- 
gen  &  de  fes  ennemis  même. 

*  Les  Baiaves  firent  dans  Gecmanicus  une  pec te  iiréparable  :  il  aimoic  cette  jtmi. 
UÊÛon  k'cuaSé  de  là  valeur  &  de  (à  lidélfté;  fl  s*attachoit  k  cultiver  par  Té-    7.  C. 

ducation  les-difpoCtions  heureufes  qu'ils  tenoicnt  de  la  nature  &  h  faire  . 
difparoître  ce  qui  leur  reftoit  de  leur  ancienne  rudeflc.    Il  avoir  établi  près  c/,"  "'/^ 
de  Leydc,  une  école  pour  inflruire  la  jeunelTe  de  la  langue,  des  moeurs  &  jwur  iit 
des  arts  des  Romains.  (5)  '  JtdiMW» 

Lorfque  Germanicus  eut  été  rappelle  h  Rome ,  les  Frifons  que  fon  nom 
ièul  faifoit  trembler ,  formèrent  des  cipérances  qu'ils  n'olbient  pas  encore 
fiir»  édater.  Drofus  avoir  établi  fur  ce  peuple,  un  impdc  de  quelques  cuirs 
de  bœuf;  on  ne  les  inquiétoit  ni  fur  le  nombre,  ni  fur  la  qualité  de  ces 
cuirs  :  Olenius,  Gouverneur  de  la  Frife ,  ne  fc  contentoit  point  d'exiger  i'im«  «s. 
pAt  h  la  rigueur;  mais  pour  peu  qu*on  tardât  à  l'acquiner,  il  faifiubit  les  Ri^tttdtr 
beflîanx  de  ceux  qui  étoient  en  retard,  ou  leurs  fëouiei  &  leur^  cnâns: 
cette  dureté  révolta  les  Frifons;  (6)  ils  coururent  aux  armes,  maffacrcrent  niaiJiiv 
ceux  qui  étoient  prépofés  à  la  levée  du  tribut,  &  à  peine  01eniaseik*fl  le 

(i)  Tadr.  An.  L.  ir.  c.  30,  as.       Çjî)  Uem.  c.  ^,        (j)  Idnr.  e.  a5,9iC 
(4)  Iden.  c  (S)  Com.  Aar.Bat.       {fi)  Tteft.  iUn.  L.  IV.  c.  f». 
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Stor.  n.'  ttms  de  fè  redrer  dins  te  cMtctQ  de  Flevus,  dont  ils  firent  le  fieg&  Lucius 
Af/f. anc.  Appronius,  qui  commrindoit  dans  la  Germanie  inférieure,  vint  nu  fccours 
de  Hol-    d'OIenius:  il  envoya  les  Baiaves  &  les  Caonioefoces  courner  ks  Frilbns,  qui 
^'  .   s'étoienc  rendus  maîtres  des  défilés  formés  pw  des  imnfe  entre  le  lac  Flevus 
&  Tocéin.  A  leur  approche  le  fîegc  fut  1^;  mats  les  Friibns  qui  voyoienc 
qu'Appronius  ne  pourroic  faire  pafllr  les  troupes  que  Tune  après  l'autre,  les 
Ztur  vie  attendirent,  tombèrent  fur  les  premières,  qui,  fc  repliant  iiir  celles  qui  vë* 
'i«/r«.      noient  après,  mirent  tom  en  confufion.  Neuf  cens  Romains  fbrenc 

crés  près  du  bois  de  Bndhuenrn  ;  quatre  cens  autres  qui  s'étoient  réfugiés 
dans  une  maifon  de  campagne.  Je  donnèrent  la  mort,  &  les  Bataves  auroient 
tous  été  mafTacrOs,  ii  Ccthegus  Labéo,  qui  commandoit  la  lùcieme  légion, 
ne  les  eût  point  dég^igés.  (j) 

Tibère  diflimula  pour  n'être  point  oblige  de  nommer  un  Proconful  des 
Gaules:  1  exemple  de  Drufus  &  de  Gcnnanicus  lui  fuUbit  craindre  qu'un 
fiouvean  Général  ne  s*acqirfc  la  même  doire.  L*£mpereur  ahna  mieux  era-- 
ployer  là  politique  à  faire  détruire  les  Germains  par  des  haines  mutuelles, que 
^Tibtredts-       )e<;  nrmes  des  Romains,  (a)  Arminius  &  Alaroboduus  étoient  enr.emis 
^mins»  lirèconciliables;  le  premier  évitoit  d'en  vtiur  aux  mains,  parce  que,  quoi- 
qu'il eût  pour  lui  les  plus  honnêtes  gens  de  la  nation ,  fon  rival  en  avoit  le 
plus  grand  nombre.  Tibère  détacha  du  dernier  les  Sucnons  &  les  Lombards; 
dès  qu'il  eut  rendu  la. partie  âgale,  les  deux  Princes  oc  tardèrent  pas  de  fc 
donner  bataille.  Elle  fiit  iâng^nte.  (3)  L*atle  droite  fut  iMittue  de  part  & 
d'autre;  mais  d*aiUéun  ranmtage  fut  égal.  Arminius  demeura  fur  le  champ 
de  bataille  pour  recommencer  le  lendemain;  INJaroboduus  pendant  la  nuit, 
gagna  les  hauteurs.   Ceccc  niaiwa^re  découragea  fes  troupes;  fcs  alliés  l'a^ 
bandoonerent;  il  fe  redra  chet  les  Maicoaians  &  écrivit  à  Hbîm  pour  récla« 
mer  fa  protcclion,  comme  allié  des  Romains.  Mais  fes  prières  furent  vainiM^ 
ii  lit  exciter  par  fes  agens  fecrets  Arminius  à  chaflcr  Maroboduus  de  la  Ger« 
Mareb»-  manie.  Cattenvalda,  mû  des  anciens  Rois  des  Cattes,  que  Maroboduus  avoic 
imtt  battu  autrefois  challë  de  fon  pays ,  pnificft  de  cet  drconfttnces  pour  fc  venger; 
ftr  Jrwd-  u  entra  fur  les  terres  des  Marcomans ,  débaucha  les  grands ,  &  mit  le  feu  au 
château  où  le  Roi  s'étoit  réfugié;  il  échappa  aux  flaiumes,  (4}  &  feul 
lànf  troupes,  (ans  Etats,  il  cigiu  la  Noriqne  &  Ce  retira  en  Iralle,  pour 
ibliiciccr  Ton  rétabliflèment  de  l'Empereur.    On  lui  répondit  qu'il  pouvoit 
relier  en  Italie;  qu'il  y  irouvcroit  une  retraite  fiVe,  avec  la  liberté  d'en  for» 
lir  quand  il  le  jugeroit  à  propos.   On  ienvoyii  à  Ravennc,  où  ce  Prince 
traîna  pendant  dlx'-lmit  ans  qu*il  vécut  encore,  des  jours  oblcors  &  ftm 
gloire.    Cattenvalda  ne  fut  pas  plus  heureux  ;  chaflë  de  fa  patrie  par  Vibi- 
Hfcrtd'jfr.  Romains,  qui  TcuvoyerÊnc  à  Freiuf.  Arminius  eut 

mniw.  ^  ^  plus  malheureufe.  Tibère  fie  pcrfiiader  aux  Gennams  que  ce  Prince 
afpiroit  à  la  tyrannie,  &  il  périt  par  une  conjuration  domeftique.  Grand  Gé» 
néral,  libérateur  de  la  Germanie,  il  gagna  des  batailles  contre  les  Romains; 
il  en  perdit  fans  pouvoir  être  vaincu.  ($)  11  mourut  k  Vàgc  de  37  ans.  Les 
peuples  frappés  de  fts  venos,  lui  décetnerent  llmiDeur.de  rapocbéolb. 

Après 

(i)  Tacii.  Ann.  L.  IV.  c.  73.         (a)  Idem.  c.  74.  (0  ^^cm.  JL»  ||.  c.  ^ 

Sucb  ia  Tib.        Ci>  Tac.  Aap.  JL»  xi«  c.  63,  ^^^"^  ^* 
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■  Apres  la  mort  de  Tibère,  Caïus  Caligula,  âeé  de  15  ans,  parvint  à  l'Em-  m;},  ne  - 
pire.  Si  Téducation  pouvoit  quelque  chofe  fur  les  cartOeres,  celle  que  Ger<     l'ol^:  . 
manicus  fon  père  lui  avoit  donnée,  auroit  dû  foire  de  ce  Prince  le  plus  '"""^^ 
grand  des  Roînains.  Son  avènement  au  trône  cxci»  dans  r£mpiic4c  furiouc  ^ 
pumi  les  IMons,  la  joie  la  pins  vive.  Dana  rdjiace  île  trots  mois,  cent  y.  C, 
iblxante  mille  viéHmes  forent  immolées.  (0  '-^  commencement  de  fon  re- 
gne  fut  doux  &  paifible;  il  fe  montra  jufte  &  modéré,  réforma  les  abus  , 
m  des  loixfages;  mais  ce  règne  tieureux  ne  dura  que  huit  mois.  Il  devine: 
un  tyran  lâciic  ,  fanguinaire  &  un  infenfé  furieux;  CCHBine  U  avoit  paflè  fon 
enfance  dans  la  Germanie,  il  voulut  revoir  ce  pa3rs  &  recruter  fa  garde  Ba- 
cave:  il  fu  foire  des  levées  fi  conûdérables,  qu  on  crut  qu'il  alloit  ibumettre 
h  Bretagne  &  la  Gennanie.  Il  fe  mit  à  la  céce  de  ceoe  armée.  Il  marcliodr 
quelquefois  fi  vite  que  les  Cohorrcs  Prétoriennes  étoient  obligées  de  faire 
porter  leurs  drapeaux  par  les  chariots  de  bagages,  afin  de  pouvoir  le  fuivrcf'ljSy^ 
Quelqaerds  il  alldt  nés  kmcmenc,  fe  fUlMc  poner  par  huit  fbUats,  &  en-' 
voyoit  dire  aux  raagifirats  de  faire  balayer  les  grands  chemins,  &  d'y  jccter  * 
de  l'eau  pour  abattre  la  poufliere.  (2)  Adminius,  lils  de  Cynobellinus,  Roi  •  \ 

des  Bretons,  qui  fuyoit  fon  pere,  vint  fe  mettre  fous  ia  proœéUon  de  VEm- 
peitur,  qui  la  lui  accoida;  anffitôc  il  écrivic  aa  Séott  qoll  avoic  oonqtiis 
wute  l'jfle.  Tj) 

Après  quelques  expéditions  de  la  même  importance,  il  entra  dans  la  Ikta* 
vie,  dédara  la  guerre  I  Tocéan,  diipofa  les  mBchines  de  gnene  le  long  des. 

côtes,  rangea  fcs  troupes  en  bataille,  monta  fur  fa  gnlcrc  pour  reconnoîrre 
ka  lieux  &  ayant  fait  fonner  la  charge ,  il  ordonna  à  fes  foldats  de  remplir 
Iran  caaqoes  de  coquillages  ,  qu'il  appeHoic  les  déponiliei  de  l'oeéaii'coiif 
quis.  Uraflèmble  enfuite  les  troupes,  fait  Téloge  de  leur  vdmr,  &  leur 
diilribue  de  l'argent.  Pour  conferver  la  mémoire  de  ce  grand  événemenc, 
il  iit  élever  ane  tour  fur  le  rivage,  comme  un  monument  de  fa  gloire. 

Comme  il  s'apperçut  que  le  luxe  det  Romains  avoit  gagné  les  Bataves  & 
qu'ils  n'épargnoient  rien  pour  (e  procurer  des  habits  &  des  meubles  d'étoffes  ^ 
d'Italie,  dont  la  rareté  augmentoit  le  prix,  il  envoya  des  ordres  à  Rome  de 
chaiger  les  voitores  qui  fervdem  h  Tappcovifionnemeiit  des  bleds,  des  me»»  •  ■ 

Wes  de  fes  fœurs  qu'il  nvoir  exilées  &  de  les  envoyer  dans  l'ifle.  ^4)  L'ap- 
proviiionnement  fut  fufpendu;  ia  difette  où  Rome  fe  trouva,  ejcdta  les  mur-; 
nniea,  &  Ton  réfolut  de  fe  défiure  d'un  ittoiiflre  doM  les  aqnipes  «q>o-; 
fbient  h^Répoblique  aux  plus  crtiels  fléaiub   Avant  de  pardr  de  l'ifle  des 
Baravcs,  il  écrivît  au  Sénat  de  diipofer  tout  pour  fon  triomphe,  &  comme  il 
n'avoit  point  des  captifs  à  traîner  après  fon  char,  il  prit  des  Gaulois  qui,  S«ntrim- 
pour  de  l'argent ,  en  jonereoc  Je  rôle  ;  ils  parurent  h  fa  fuite ,  les  cheveux  M«  • 
teints,  la  peau  bafanéeôt  prononçant  des  mots  barbares  qu'on  leur  avoit  appris. 
Caligula  fut  alMiné  peude  tems  après  fon  retour  Jt  Rome.  La  crainte  qu'in- 
fpîroiem  lès  çuàtt  Bumt«  avoic  renidé  Tcffec  de  b  eonQiiradoii  ;  (5)  & 
iûi  ne  pncK  le  déAndie,  ib  mtgum  da  auinrft  inoR  fiir  Tes  meiir- 

(0  Lajvm  EcM  mik ftoBb  I.  IV.  c.  3.  COSaecla  Odlg^ cw  43*  C3)  Uca. 
ÛAi.  C4)  Dion  Ctflta.  U59>  CS>  119.  Ron.  de Lrai« Muà,  t.IV.  & |.    •  •  • 
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Sur.  II.  triers.  (i)  Ceae-preuN'e  de  fidélité  à  l'égard  racine  d'un  cynui,  augment» 
Uijhtnc.  i*e(Unie  (qoe  ile»  RxMiiiint  flmcUenf 

^j|f°^*        Sous  Tcmpirc  de  Claude,  fuccc-ncur  de  Cali^uh,  Corbulon  firt  envoyé 
'       chez  les  Bamves  contre  Ganafcus,  dont  les  pirateries  infclloicnt  les  côtes  tte. 
41.      la  Germanie  &  des  Gaules:  c'éooic  an  Cannmefate ,  que  Tes  com]}acriotes 
avoient  cbafTé  de  leur  pays:  il  s'étoicmvéche;^  ici  Cliauques,  peuple  fimple& . 
CirMin.  grofllcr.  (2)  Ganafcits  élevé  dans  les  camps  des  Romains  &  fait  h  leur  luxe, 
brùloic  de  le  venger.   Il  iïi  appercevoir  les  Chauqucs  de  leur  pauvreté  &. 
fen^  Ik-  connottreies  befoii»;  H  lui  fie  enfute  dfé  de  leur  fnfpirer  le  defir  de 
les  ratîsfaire,  on  fe  procurant  par  la  force  les  chofcs  que  \i  nature  avare  pchir 
eux,  prodiguoic  à  leurs  voilins:  il  leur  fit  conih-uire  des  barques  légères^ 
&  le  mit  à  leur  tôte.  Dès  leur  première  expédition  ils  firent  un  riche  huriiu 
Les  Onuques  inftraits  par  un  tel  maître  &  encouragés  par  le  fucccs  éioienc 
devenus  des  pirates  redoutables.  Les  Frifons  s'écoient  joints  à  eux  &  i)  étoic 
à  craindre  que  d  autres  peuples  n'entraiTcnt  dans  ceae  confédératicra. 
AI»  b      CdrbilIon*fic  oonftroire  des  gderes;  les  plus  fbrtes  fbrencxondtiites  par  le 
*î«^'*    Rhin,  &  les  autres  navires  par  les  lacs  &  les  canaux  ;  il  couloit  h  fonds  tous 
anajcut,       yaiffeaux  dcs  pirates  qu'il  rencontroic:  il  eut  bientôt  forcé  Ganafcus  de 
Qu'il  faii  fe  retirer.  (3}  Corbulon  lairoit  propofcr  aux  Cliauques  de  le  rendre.  Ga- 
^.fimr,   nafcus  les  en  empéchoic;  le  Général  Romain  le  fit  aflàfDner  dans  jme'enne- 
vue  qu'il  lui  avoit  demandée.    Les  Chauqucs  indignés  de  cette  perfidie,  de- 
mandèrent vengeance  aux  Germains  ;  mais  cet  incendie  fut  arrêté  dans  fon 
origine  par  Tordre  que  Corbslon  reçur  de  faire  repaflèr  le  Rhin  k  Tes  légions. 
Ce  grand  Général ,  qui  craignoit  moins  ks  ennemis  que  roiflvcté  des  ma» 
Canal  de  pes,  les  occupa  h  crcufcr  un  canal  «tt  milieu  de  Tifle  des  Banres,  pou* 
Ctrbuhn,    réunir  la  Mcufe  6c  le  Rhin.  (4^ 

•  Peu  de  ten»  •nptintvtnc,  la  cerrear  de  (bn  nom  svoit.obligé  les  FHfensy 
ennemis  fecretsde  Rome  depuis  leur  révolte  &  leurs  fuccès  contre  L.  Apronius, 
de  demander  la  paix;  ils  avoient  donné  des  otages  &  s'étoicnt  fixés  dans  le 
LetFriftHs  ^6""^'"        Corbulon  leur  avoit  afligné:  il  leur  donna  desLoix,  un  Sénao 
éimmidiiu  &  des  Magiftnts,  &  pour  les  coomlr  il  bâtie  m  fbtt  dans  Tendroic  o& 
eft  Groningue.  (5) 

La  féconde  année  de  TEmpire  de  Claude,  ce  Prince,  à  la  perfuafîon  des 
Bretons  éièmt  rifSrtd»  de  iWrè^paflèr  des  légions  d^  la  Bretagne,  pour 
taStneirtr  de  la  foumatre.   Les  Runuins'lMtdrénc  pladeors  fois  les  armées  de 
Cynobellimis.    I^c  Sénat  dèceraa  les  honneurs  du  triomphe  à  l'Empereur, 
Ltt  il».  3*"     voulut  les  accepter  qu'après  les  avoir  mérités.  (6)  Il  fe  rendit  l'année 
maint      ItifvanK,  «vec  les  léj^ons^  beaucoup  de  troupes  aaxutalies,  fiir  la  cdce  de» 
le:  n-.hivn  Morins;  (^7)  il  y  joignit  la  flotte  &  les  troupes.    Claùdius  Civilis  comman- 
v^nquturi  jjçjjj  jjlors  l'aile  des  liataves.  Les  Romains  s'embarquercnr  h  Boulogne.  Les 
êttifrtmx.  gygjQi^j  éioient  de  l'autre  côté  de  la  Tamife  ;  ils  en  défendoient  le  paflàge. 


'  (0  Suet.  in  Catig.  c.  46^  (s)  L«s.Chniqaes,  Caoch«s  oa  Caaqwt,  eonne  les 
tppelle  Tacite,  habitoient  I  Textrémité  de  la  Nord- Hollande.   (3)  Tacit.  Ann.  L.  XI. 

c.  18.  (4)  IJcm.  c.  50.  (5)  Aking.  Not.  Gerra.  inf.  fMrt.  i.  X.6)  Laur.  Ech.  W\\\. 
Rom.  L.  IV.  c.  3.  Enpire  de  Claude.  C?)  Les  Morins,  que  Virante  appelle  txtrfw^ 
hminum  ("i^neid.  VIH.  v.  727^)  parce  qu'ils  iletneuroîent  à  l'extrémijc  des  Gaulet  fkv  les 
tranb  de  rocéaB»  occopoiau  Boologae ,  Ypiet,  St.  Oner  &  Teirouaaaob^  - 
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ht»  BaMPes  fe  prédpitevaiic  idH»  iB*  flwve  &  le  paAicot  à  h  Mgi.  httmfi.me*^ 

Bretons  furent  vaincus;  une  partie  du  pays  fe  fournit;  mais  la  conquête  de     Hoir  , 
l'ifle  devoit  coûter  encore  bien  des  travaux.  Cependant  les  mœur.s  des  Data-  ' 
vess'adoucKToient;  ils  s'inftruUbicac  dans  les  arts  des  Romains.    Sous  le  rc- 
gne  de  Ni^ron  &  te  pndconfiiiat  de  Plitlin,  la  digue  que  Drufus  avoir  coin- 
inencéc  ibixante  ans  auparavant,  fut  continuée  julques  h  Carwyck,  &  la  rive 
iiauloife^  inondée  à  la  moindre  crue  du  Rbin,  tut  délorniais  garantie,  (i^ 
Ls  leogHe  bieAion  des  croupes  en  Gemunie  donne  'eux  Frifons  Teiifie  de 
s'emparer  des  terres,  où  font  aujourd'hui  Campcn  &  Dcventcr.    Vcricus  Ck  Entrepriftt 
IVJalorix  leurs  chefs  les  couduilirent  à  travers  les  bois  &  les  marais:  déjà  les  ^"^"J*'^'' 
litres  éixHent  eofemencées  &  les  demeures  fixées,  loHqtt*Avicus,  fucceflèiir 
deJPaulin,  les  menaça  des  armes  de  l'Empire,  s'ils  ne  recoumoient  dans  leur 
ancien  féjour,  ou  s'ils  n'obtenoient  l'agrément  de  l'Empereur,  (a)  Veritus 
&  Malorix  allèrent  à  Rome  :  Néron  étoit  abfcnt.    On  leur  faifoit  voir  en 
at'etidant  les  beautés  de  cette  ville.    Un  jour  qu'ils  étoient  au  théâtre  df 
Pompée,  ils  virent  des  étrani^ers  fur  les  bancs  des  Sénateurs;  ils  demandèrent 
qui  ils  étoient,  6c  quand  on  leur  eut  répondu  que  c'étoienc  les  AmbjidàdeuFB 
des  nations  les  plus  braves  &  les  plue  eSSfUomiées  eux  RoniMus,*ils  aile- 
rent  s'afîcoir  fur  les  bancs  du  Sénat,  en  difant  qu'il  n'y  en  avoit  ni  pii^ 
courageulè  ni  de  plu&^dele  à  Rome  queje^i  Frifons.   Les  Romains  sr^;»!- 
dânc  leur  nsîveoé  tommt  digne. des  uMeoin  antiques,  a^laudirqnc:  Nérop 
leur  accorda  le  droit  de  cico|eBs,  lUis  il  -fuàW»  m  IfrKbos  de  Apif 
fer  le  Rhin.  (3)  •       '  . 

A  peine  s'étoient-ils  retirés,  que  les  ÂnGbares  chafTés  des  marais  qui  font  o^jt^fk 
■à  l'cmbouchui^  de  l'Ems,  par  les  Cbauques,  ne  fâchant  où  s'établir.^  lietsisf. 
demandant  qu'une  retraite  où  ils  Aident  en  ITirecé,  vinrent  s'emparer  des 
mêmes  tenes  quon  avoit  refufées,  eux  FrUoos.   BpiQjcai,.  guerrier  di^^jn- 
gué,  étoie  è leur  lête;  il  ivok  ftrvi  Us  RcHiniiis  comte  Gttmtcns.   Il-  liu 
conjura  d'accorder  aux  Anfibarcs  un  tcrrein  inculte  &  défère ,  que  ks  Cha- 
maves,  les  Xubanies  (a)  &  les  Uûpetes  avoienc  autrçfoic  çujtivé,.  &,  qu'gn 
JaHRnt  en  w>iH«leur,  fous  prtexce  quVm  le  deffiaoit  à  nouittir  un  jour  les 
belliaux  des  foldats.    Envain  repréfenta-t-il  qu'il  avoit  fuivi  les  drapeaux  de 
Tibère  &  de  Germanicus,  qu'il  avoit  été  fait  prifonnicr  d'Arminius,  &  qu'a- 
.près  cinquante- ans  de  fer  vice,  il  venoit  encore  foumettre  fa  nafion  aux  Rp- 
•nains^-  AviUis  refufa  les  AnObares  &  fe  contenni  d'offrir  à  Boïocal  des-  ter* 
MM)t  pour  lui  Ibul,  en  faveur  de  fon  amitié  envers  les  Romains.  Ce  guerrier^' 
regaraant  cette  olTre  conune  ie  prix  d'une  tiahifoQ:  „  nousijioutrons  mai)-  -  •  ; 
„  quer  de  terres  pour  vhrfe,  répondit- il  fièrement,  nîids  nous  n*en:nitnque* 
„  rons  jamais  pour  mourir.  "  Boïocal  quitta  brusquement  Avi:us,  &  implora 
les  fecours  des  Teuéteres  &  des  âméieres:  Avitus  menace  ces  peuples  de 
mettre  leur  paye  kifeuft  k  fatlg,  slls  s*alUenc  aux  Anfibares.   CeuJc  ci  fonc 
.alMndonnés.   Errans  &  fixais  ils  s'adreHènt  aux  Jubantes  (k  aux  Uitpetes*  ■.  •  ■  - 
qui  les  cha(Tènt;  ils  paflènt  chez  les  Cattes  avec  auffi  peu  de  fuccès;  enfin    ».  . 
chez  lès  Cheruiques  qui  les  rejettent  également,  &  à  force  d'errer  l'ur  des 

(i)  Tadc.  Ann.  L.  XIII.  c.  53.  (a)  Ibid.  «.■54.  (5>  Ibid.  c*  55.  56.  Pool  Hid. 
Ceic.  L.  Xill.      (4)      TkdMOMi^abiMisnt  h  |fôvîâBe  de  TWentb^f  à  ImcPf 
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Sec-.  II.  terres  étrangères,  les  jeunes  gens  périflènt  ftds-  iM  armes  &  le  relie  tombé 
mji.  anc.  dans  Telclavage. 

*6*j9**  Les  mers  étoicrnt  encore  înfeftées  de  pirates ,  &  ride  de  Mona ,  qu'on  croit 
être  la  même  qu'Angiefey,  (i)  peuplée  de  bandits  de  toutes  les  nations  voi- 
fines  &  d'exilés,  leur  térvck  de  retraite.  II  éiolt  diflicfllB-  é6  nmoftr  les 
men,  tmi  qne  les  pirates  en  feroienc  les  maîtres.  Paulmus  Suetonius  réfolot 
de  s'en  emparer:  il  joignit  h  Tes  légions  h  cavalerie  des  Bataves,  traverfa  la 
mer  &  fournit  Tille,  (jï)  Dans  ce  icms  éclata  la  conjuration  de  Vindex:  elle 
'  fervit  de  prétexte  k  Fonteius  Capico ,  Gouvemew  de  la  Germanie  inférieure , 

rfffgf  qu'il  défoloit  par  fon  avarice  &  par  fes  cxaftîons,  pour  fe  défaire  de  Clau^ 
dius  Civilis  &  de  Julius  Paulus  fon  frère ,  ilFus  des  anciens  Rois  des  Bataves 
ipsr  leur  pere  Ac  cneft  des  Cattcs  par  leur  mere.  (3) 

Quoique  rhUloire  de  iigvenede  Civilis,  ap^>anienne  |4us  pankullese* 
ment  à  celle  des  Bataves,  on  l'a  rapportée  néanmoins  dans  cette  partie  de 
rHifioire  Romaine  qui  regarde  la  Germanie  &  les  Gaules.  (4)  Elle  y  ell 
naîiée  dÉns  toute  fon  éteadue:  ainfl  poiv  ne  pas  tomber  dans  des  répédifcNiB 
Inutiles,  nous  nous  bornons  h  un  précis  très  fuccint.  Claudiiis  Civilia,  fàu& 
fement  accufé  d'avoir  voulu  troubler  le  repos  de  r£mpire,  fut  envoyé  char- 
gé de  fers,'  à  Néron,  qui  le  jetta  dstaauD  cadioc.  Aprb  la  mort  du  tyran. 
Galba  lai  rendît  la  liberté.   Il  fut  encore  acciift  d'avoir  trahi  les  Romains 
Ibus  Vitcllius  ;  &  cette  accufatlon  étoit  mieux  fondée  que  la  première.  La  dé- 
ièâion  des  Bataves  dans  lafiàire  de  Hardeonius,  en  écoit  une  preuve  évidente. 
Sa  Mne  Civflb  oounit  le  plus  grand  danger  pour  A  vit,  D  n'avok  été  conduit  que 
fàntre  Ut    par  fon  ambition;  il  le  fut  depuis  par  une  haine  implacable  contre  les  Ro* 
^*<^WM.     mains.  Il  feignit  d'embraflcr  le  parti  de  Vcfpafien  contre  Vicellius:  mais  lorf^ 
que  le  premier  f\it  reconnu  Empereur  &  qu'on  voulût  l'obliger  de  difconti^ 
.'Huer  la  guene,  il  ne  leva  point  encore  le  masque:  il  fil  qs  nbleaa  frappant 
'  des  maux  qu'il  avoit  fouâerts  &  des  dangers  qu'il  avoit  courus  au  fervice  de 
'Rome:  ^  cependant,  ajoutoit-il,  quel  a  été  le  prix  de  mes  travaux?  La 
^  norc  d  m-flwKt  des  fers  \  les  crfe  d'une  année'  tn  finuf  qui  demandok 
•    „  mon  fupplice:  "  &  puis  s'adreflànt  à  ceux  qui  Técoutoient  :  „  Trevires, 
„  Ubicns,  fave^^-voiis  quelle  fera  la  récomperife  de  votre  fervitude  &  de 
„  tant  de  fang  rt[  andu?  Un  fervice  ingrat,  des  tributs  étemels,  des  fupplî- 
n  ces  infâmes  &  la  home  dTéire'les  jouets  des  caprices  de  materas  oigueil- 
„  leux.  "  Il  s'attache  par  ces  difcours  les  Cannincfates  &  les  Frifons;  il  at- 
Jl  s'tttvht  taque  les  R«Mnains  à  découvert;  il  fe  trouve  à  la  téie  d'une  armée  nonibreufe 
compoll0id«.Giniioi»,  de  fes  Daants  &  de -teurs' alliés;  a  trouve  Aquilius 
SlfiZ         ^®  ^*""»  renverfe  &  déftit  fes  légions,  &  les  alGege  dam  leur  cam|V 
Il  feignoit  encore  de  couibatiré  pour  Vefpaficn  :  les  Germains  attirés  par  le 
bruit  de  fa  viâoire,  unirent  leurs  armes  aux  (iennes.  Vainqueur  de  Lupercus 
de  Heidbitts  Gallus,  la  vUtoiK  de  yeTpaHen  ffir  ViseOlOT ne  hii  iicpote 
H  ht  Ut  quirrer  les  armes.    Agîllànt  toujours  nu  nom  du  premier,  il  défait  Vocnla; 
mais  il  efl  défait  li  fon  tour  par  des  cohortes  de  Gafcons ,  qui  fe  rendoienc 
au  camp  de  Vocula  &  qui  prirent  les  Bataves  k  dos.   Le  faux  bruit  de  (c 

ro  CeCir  de  BeUo  OtH.  L.  V.  00  Ttcit.  Hitt.  L,  IV.  c.  13.  f 3)  ^  V.  c.  50^ 

dcL.  IV.  c.  13.  (OVofetT.K&XdecaneHHkURimiftlfe^^ 
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vieux  camp,  il  eft  battu  par  leur  cavalerie  près  de  Nuys  &  Tes  cohones  mifes  Hol- 
en  fuite;  il  eft  ençore  déiàic  près  de  ]\|ayence  donc  ii  faifoic  le  ûege.  Ce- 
peodanc  il  Temoic  la  difcoixle  &  les  baiMt-  entre  les  iégtoot  &  leurs  diefs  ;  ^f^, 
dent  .de  ces  légions  qu'il  n  avoir  pû  fcvcec  dans  le  vieux  camp»  dépêcbefu 
vus  lui,  offrent  de  fe  rendre  à  difcrétion  &  ne  demandent  d'autre  grâce  que 
de  kur  coDlerver  une  vie  défaillante,  altérée  par  la  ianiine  qu'ils  éprouvoieQC 
dutle  aaaf,-  CivUis  leur  aceonle  leur  gmoe.&  leur  denuind&  Us  (ôneoc  ■ 
du  camp  exténués  &  fans  armes;  les  Bataves  gardoient  les  portes  du  camp;  M^ffacre 
inus  à  peiae  1^  Romains  font  -  ils  à  quelque  dilbnce»  que  les  Germains ,  ngitu, 
gens,  &  malgré  Ice  icpcflinacioii» de  Clvilis»  le» mau 

•faererent.  Çi) 

Encouragé  par  le  fuccès,  ii  réduit  bientôc  fous  fon  obéiflànce  toutes  les 
•villes -voifines;  les  unes  fe  fouroettent  par  inclination,  &  les  autres  par  craj^p 
»•  Eiain  les  Romains  détrompés  fur  la  politique  équiKsque  de  Ciwb»  .per 
la  révolte  des  Gaulois  dont  il  étoit  l'auteur  fccrct,  envoyèrent  contre  lui 
Pecilius  Cerialis.  C'étoic  un  Générai  brave,  audacieux,  mais  indilcipliné  Se 
lUfimt  peu  dM$  de  remedii.  La  magiianiniiicé  de  Cetialis  qui  lui  fait  rejet- 
ter  la  demande  du  pillage  de  Trêves,  patrie  de  Tutor  &  de  Claflîcus  qu'il  ^"l^^ 
venok  de  vaineie,  &  qui  s'écotc  iouiliéa  du  faog  des  l^ion&  &  de  leqrs  aé,  cuLuu 
néraia;  foo  dé6arfftfleiiMttc4  nfbfer  1er  oSks  ^  lui  firme  Tknor,  Cbffip 
OIS  &  CMUs  de  le  reconnbître  Empereur  des  Gaules  ;  enfin  la  vidloire  qu'il 
remporta  fur  eux,  quoiqu'il  fc  fût  laiflS  furprendre,  rétablirent  la  répqtackHii 
des  Romains ,  que  les  Généraux  qu*ii  remplaçoit  avoient  ternie. 

•  C*^i[Nès  cette  bataille  que  le  Sénat  de  Cologne  racheta  la  ville  du  pilla- 
ge, «1  livrant  au  Général  Romain  la  femme  de  Civilis  &  le  fils  de  Clafli- 
ois^  QBiialis  renforcé  de  croi»  légions  ;nMrcbe  à  l'enacmi  :  youlfuu  franchir  jcy 
mandi  derrière  lefqoels  écctax  les  femMchemen»  dcsBeisv«eyl6sR<i«Miiw  •> 
aflbncent»  font  écrafé^  &  forcés  K  la  retraite;  mais  le  lendemain  Cerialis 
gddé  par  un  transfuge,  emporte  les  retranchemeos,  met  en  déroute  les  Ba-^^j^Sj" 
laves,  en  détroit  un  grand  nombre ,  &  Civilis  mène  eft  obli^jé  de  pouOèr 
fon  cheval  dans  le  fleuve  &  de  le  paflèr  k  la  nage,  (a)  ' 

Cerialis  divi&  fon  armée  dans  l'efpérance  de  relTerrer  l'ennemi  &  de  le  ré- 
duire par  la  &im;  Claûîcus,  Tutor  6(.  Civilis  firent  de^  prodigçs  de  valeur 
-dans  les  différentes  attaques  qu'ils  foitraerent;  mais  les  GeroMflis  agfuç  dié 
repoulRs,  Civilis  fut  encore  obligé  de  paQèr  le  Rhin  à  la  nage. 

Civilis  attentif  à  profiter  des.  moindres  occafiona  &  connoifiàuc  la  n^ligen-  Stiedi 
ce  de  Ceririb  qui  comptoic  «rop  fur  (k  fitrâme,  furpreod  de  nnic  fit  flotte  &  CfvlUfo 
tan  camp,  les  mec  en  défordre ,  y  tue  tout  ce  qui  s'offre  à  fes  coups,  &  s'cm-  '*      ' , 
pare  du  vaiflTeau  de  Cerialis  ,  qu'iieureufement  pour  lui ,  lamour  avoit  ap> .  ,  . 
pellé  cette  nuit  fur  un  autre  bofd.  QviUs  ramena  la  galère  prétorienne  &* 
plulîeors  autres  vaillèaux.  Les  avantages  que  Cerialis  remporta,  furent  toujoms 
balancés  par  les  fuccès  de  Civilis:  les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de  l'ifle 
do  Rhin;  mais  quand  les  pluies  vinrent  aux  approches  de  l'hiver,  il  n'eut 
fenn  qali  Civilis  de  les  «ecaUer  dsns  ce  imin  nnrtoiseaK  qulls  ne  coo* 
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Uifl.rrc.  chercha  II  faire  la  paL\;  il  jî^iorna  Velcda ,  prêtrcfîc  des. Germains;  elle  lei 
jj^*'     exhorta  hccflcr  une  guerre  luneiîc,  wQue  1cm'  avoit  valu,"  leur  dilbit-clley 
.  -  „  l'amitié  de  Civilis,  exilé  lui-niêrae  &  fans  purie?  Des  calamités  iàna 
^'nombre,  le  maflàcre  des  T^evir»,  le  retour  des.  Ubiens,  la  dévaihrioè 
„  de  rifle  des  Iktavcs,  des  blellbres,  des  défaites,  quelques  lauriers  arroféï 
Conffir»-     du  fang  de  la  plus  brillante  jctmeife."  A  ces  coniîdëratioos  eJle  aj<Nfto« 
Utn  cmiM  les  promci^lM  'ph»  flMuMwBW.  '  Les-  Bataves  ooiivnioibnt^*ùne  ftab 
^^Wf*"!;  Ii^tioii  ne  pouvoir  pas  lutter  contre  les  maîtres  de  Tuniver»;  que  Rome  n'a» 
.1  c*ru  .*  yant  jamais  exigé  d'eux, que  des  ibldats  &  de  la  valeur,  &  point  de  tributs; 

c'étoit  les  laillcr  jouir  de  leur  liberté.  Tels  étoient  les  propos  du  peuple  ; 
mais  les  nobles  actribuoicnt  les  malheurs  de  la  nation  à  la  vengeance  panicii^ 
licrc  de  Civilis:  ils  difoient  que  la  colère  des  Dieux  s'étoit  manifeliéc,  en 
permettant  quelles  Bacaves  aÙiégeaflèndes  lésions,  ^or^^afiènc  leurs  lieu- 
teuans,  &  qu'ils  fiQèac  de  la quarelle  d*». fenl,  k  canfe  flUnnoM^ HténM 
d'avis  d'expier  leur  révolte  en  livrant  le  coupable,  (i) 

Civilis  n'attendit  point  l'effet  de  ces  diCpofitions:  il  Ht  demander  une  et*- 
'  '    trevue  à  Ceriaiis:  il  protcib  qu  li  n'avoit  agi  qu'au  nom  ôt  en-Havcur  de  VeA 
,  pafien  contre  Vitellius ,  conformément  une  lettres  d'Antoine  &  aux  oc^ 
dres  de  Hordeonius  ;  qu'il  n'avoit  fait  oue  ce  que  Muden  avoit  faic  en  Sy«« 
rie,  Apronius  en  Meûe,  &  Flavius  en  Fannooie:  que  ks  Dataves  arolèat 
forcé  les  troupes  dans  le»  GauJea  I  içoooiicIcNF^efisâiien    que  ^Is  avoiant 
cefufé  de  fe  foumettre ,  loffi|tt*dil  vooloit  leur  arracher  les  armes  des  nilllir« 
c'eft  parceque  leur  foumfflîon  eut  paru  un  nvcu  de  la  révolte  qu'on  leur  im- 
putoit;  que  tant  que  Kome  traiterott  les  Uatavcs  en  alliés  fidèles,'  elle  pou-< 
iroic  diQMfbr  de  leon  vlea  &  de  liiMi  Menu':  qnÉiR^à  luî^  il  n%mploya^dr*i|h 
BC  julVification ,  que  d'avoir  empêché  les  Bataves  dVxr  rrainerles  RedkdDiP^ 
lorfqu'ils  s'étoient  engagés  dans  ks  marais  de  leur  iile.  (a}^-  •       ■)  >'i:.><  ff 
Civ-.Us  fait     Ûértalia  feignit  de  croire  tout  ce  que  Civilis  lui  dit;  le  traité  fut  conclu  de 
fnxavtc  fat  AvdMMe^ttux  Batavcs  ;  (3)  lea  Romahis  iewrflRdirent  leur  amitié,  mais  ils 
^"  ku"      n'employèrent  plus  Civilis.  Un  ne  fait  pas  au  jufte  quelle  fut  fa  fin ,  ni  f>  quelle 
*      occafion  il  fut  conduit  à  Rome,  où,  lëlon  les  uns,  il  périt  dans  les  fers,  & 
-feloti  ha  htitKa;  il  fiit  conderoné  an  deAifer  lii(i}»llcc^~Domitlén, c«Nltfe-l\ivfs 
du  Sénat,  étoit  parti  pour  aller  terminer  cette  guerre;  il  reçut  lo  traité  h 
Lyon,  &  s'en  retourna  triompher  k  Rome  comme  va:noucur  des  Gaules  & 
de  la  Germanie;  triomphe  aulTi  ridicule  que  celui  de  Cuiigula.  (4}  Les 
V   tivas  feno^  en  grâce,  fervirent  l'année  fuivantc  dans  l'armée  qu'Agikola 
yèfjijj   conduifit  contre  les  Bretons  révoltés.  Ceux-ci  armés  de  longs  fabrcs,  ne 
^ffftifMfTf  purent  pas  foutenir  l'effort  des  trois  cohortes  des  baiaves  ,  avec  leurs  courtes 
£r5n(Mw.^pées,  qui  décermineMittia  vidolKan  fi(v«ï^  (5)  q 

L*hifh>iie  n*offire  rien  d'intéreflànt  fur  ce  peuple  ,  julques  au  règne  de 
<fl7.     T.ujan,  qui  rebâtit  la  plupart  des  places  détruites  penckint  la  guerre  de  Ci- 
vilis.   Une  des  plus  confidérabies  fut  Utrechi,  qui  en  retint  le  fumom  de 

CO  Tacit.  hift.  L.  V.  c.  21 ,  32 ,  23.     (0  Ibîd.  L.  V.  in  /n.     C3)  Swîte  du  L.  V, 
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pes  contre  les  Panaoïuens ,  qub  ï-'Jmpiiientoient  fous  le  ]oug  de  Rome ,  la  «le  Hol« 

cmkrie  Bactve  paflà  le  Danube- A  h  «âge.   Les  Paoaonieos  furent  û  écon-  

té» de  leur  audace,  qu'ils  fè.  foundimt.  (a)  CoK.  aâion  coarageufe  value  £^4. 
Mtt.Buaves  de  lOHierdans  la  garde  des  Empereurs.  Adrien  aimoic  cette  ««;  vain- 
mtion:  il  fit  b|tir  un  marché  dans  leur  ifle,  au  dcfHis  de  Voorhourg.  C-Ç)  V*^"  ^* 
On  raconte  que  le  Bacave  Soranus,  ayant  décoché  une  flèche  en  l'air,  "en  de-  ^^'/J^""*' 
eôdui  HNK^'fuitc  une  féconde,  qui  COOpi  it: première;  Soramis  étant  mort  ^nshgtr* 
quelque  tcms  vûgçtn^  Àdcte  «oUkitq|iif  ca  «pic  fiogulier  ^  gmvé  liÉ  foi)  d«  dtCEm- 
tMibetti.  U)  .  ■  .  âm 

-  Les  Frifôtis  écoieiK  aoffi  lentrés  en  gnoet  on-JeS)Croope  oooraiemxiBaires  ^J^^^i^^, 
des  Romains  dans  une  expédition  de  Uomiticn  contre  les  Daces  &  les  Car- 
ies, (s)  Les  Frifons ,  ainlt  .que  nous  l'avons  die  »  avaienc  çu  leurs  Rois.  R,it  itt 
Frifa,  dit>oa,  fut  le  premlcrt  oo  .kii-KifttNie  lce  cuimiieiiuniieils  A  Gro-  Frifm» 
IMngue,  que  Gaiien  acheva.  Afiso  AffiogR^  fondaieur  de  Staveren,  fut  con- 
tinuellement en  guerre  avec  fes  voifias  &  furrout  awc  les  Bataves,  qui  le 
lenc  prifonntcr.    Dejocaris  lui  fuccéda  6c  fut  un  Prince  pacifique.  Dibalde 
fttn  itU  ne  nouMm  aucun  pré:cxte  de  sompre  les  alliances  que  fon  pere  nvotc 
fottes  ,  nomma  un  confeil  de  régence,  lui  confia  fcs  Erars,  alla  fervir  l'Em- 

Sireur  Claude  &  faire  la  guerre  aux  Jiietonsr  à  fon  recour  il  la  déclarii  aux  >  
cambfwV'fiK  vaincn  &  mourat  de Megict    de  hnoie.'  Tabb»«tndHaMc  «i 
ii  Domirien  un  corps  choifi  de  Frifons-  contre  let  Alfarcoraans,  ou  Bohcmcs, 
lorfqu'il  leacoDora  cet  Empereur  qui  venpic  d^ielfcter  la  pak.  ASço  It  gou- 
fcmôlt  k  Ffift  Iboi  Nem:  fi  nfàfoit  que  fe'dae  d» Dnc^  De  An  tems  11 
fi»  forma  un  volcan  auprès  de.Staveren ,  &  neuf  ans  après,  des  paylàns  ayant 
Cieufé  un  puits,  il  en  fortit  luie  fi  grande  quantité  d'eau  (âlée,  que  les  habi- 
iMns  facrifierent  jufques  h  leurs  enfans  poor  obtenir  de  leur  Dieu  Scavon,  qui 
evoit  prédit  ces  évencmcns,  de  faire  ceficr  ces  fléani*  (6")            •   '  "  ' 
Tice  Uocajat,  frerc  de  Tabbo  Duc  de  Frifc,  ayant  rafîèmblé  une  armée 
idans  la  Germafl^  iaférie^re,  alla  au  Iccours  d  Antonin  le  Pieux,  contre  les 
Vandiles,  qui  babicofent  le  long  de  la  mer  Baltique, entre  h  Vilhtlej  nSIbe 
fth'Nave.    L'arrivée  de  cer  fecours  dillîpa  l'armée  des  barbares.  Docajat 
■jrsoc  taillé  en  pièces  une  armée  de  Gocbs,  les  Frifons  forcèrent  Tabbo  de 
raflbcicr  ait-  trooe.  -                                                   ;     »  • 
•  :  Ce  qui  regarde  les  Bamves,  Ce  trouve  fondu  dans  IHiftoire  des  Gerrtiaina 
depuis  le  règne  de  Domiden.  Les  Germains  fous  l'empire  de  Marc- Aurele^ 
S'aflbdercnt  dilTérens  peuples  fous  une  conditution  plus  folide  qu'elle  ne  l'a- 
¥(ricéfé  fous  Arminius  &  Civilis.    Ces  alfociacioni  ou  grandes  ligues  difper-  ffnwijif 
î?es  par  la  fupériorité  de  la  difcipline  Romaine,  fe  néunifibienc  bientôt  &  Hguu,  » 
finirent  par  rcnverfer  l'Empire.    La  |>reraicre  fut  celle  des  Allemans ,  qui 
dms  k  langue  du  pays  &;nifie  (mu  hommes  on  kommsi  ék  Hut  pays.  WvSn*  Du/lUt>. 
eus  par  Marc-Aurcle,  m  fe  réunirent  &  franchirent  les  Alpes.  Mirc-Au- 
icie  leur  ferma  l'entrée  de  Tltalie  &  les  vaioquic  encore;  nuis  cet  Empereur 

(O  Alting.  Nat.  Gerra.  Infer.         (2)  Eutrop.  L.  VIII.  c.  2.  (3)  Jun.  Bat. 
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/fifi.  me  de  miracle ,  que  les  Chrédens  aoribuoiOK  «nr  prières  d'une  l^on  Omkr 
.y***    dennc.  (i)  Marc-Aurele  fit  la  paix:  mais  comme  il  avoic  bâti  quelques  chi- 
-  tetuic  pour  défendre  Je»  limites  de  r£ropire,'lcs  Germains  qui  r^;ardoienc 

ces  fort»  comme  des  miNfkws  de  ibrvkude,  en  prirent  prétexte  pmir  renou- 
vellcr  h  guerre.  Commode  fie  encore  la  paix  avec      Gcmhtt  y  qui*  •*0lifi» 
,  gèrent  de  fournir  des  troupes  aux  Romains.  i         .  • 

•  LesFrife»  &  te»  Hmm  vlkwSeacéawaàme  peit  k  cet  conftdémfcwfc 

Les  Bitcves  çompofoient  en  grande  partie  la  garde  des  Ënperaon.  Les  Pcé* 
toriens  qui  haifToicnt  Pcrtinax  à  caufe  de  fà  fcvéricé ,  &  qui  regrettoient  Com- 
^V'i»    mode,  parce  que  fous  ce  tyran  tout  leur  étoit  permis,  rélbiurcnt  de  le 
dé&iie  d'un  Empeveitr-qui  réprimoit  leur  Uoence;  ils  Tafllffinerent  en  pleiii 

{'our  dans  fon  palais,  après  trois  mois  de  règne:  ^a)  ils  mirent  l'Empire  à 
'eiican  :  Julien  ayant  couvert  les  encfaeres ,  Ait  élu  au  grand  mécontente- 
«KBt.déSilpkfeR ,  beau-paëdeFenina^fri  s*eAiDoic  Ibftintllieowiii  de 
fouvoir  pat  t*iAoir  fur  un  mâiie  4eiot  du  fang  de  fon  g^ndrew  JuUen  fiw 
mis  h  mort  par  un  décret  du  Sénat  deux  mois  &  fix  jours  après  fon  tnaugu- 
X^vt    ^^^^  Sévère  qui  lui  fuccéda  ,  condamna^  au  iiipplice  les  meurtriers  de  Pefr 
Hflingkà         &  récompenlà  les  Bataves  qui  les  «roienc  dé&nnés;  il  en  forma  un 
p»r  les  £m-  corps  dîftinél  de  gardes  &  leur  donna  des  officiers,  auxquels  il  accorda  les 
ftturs,     prérogatives  de  la  garde  Romaiœ.  Jl  porta  la  guerre,  dans  la  Grande  Bre- 
tagne; il  6  rendit  dans  IMfle  des  Bataws»  âft  éioR  le  reodes-wwt  dtt  troo* 
pes     répara  le  ibrc  de  Britten.  (3) 

Septime  Sévère  laiflà  l'Empire  à  Caracalla  &  à  Gen  fon  frère  :  Caracalla 
,  .  poicnarda  Geta  fous  les  yeux  de  leur  mere.  Les  femipes  des  Caitcs.^.fu(  je(r 
qum  il  remporta  mie  viAobe,  ayant  préftré  h'moR  ft  Tefclavage,  Caflflille 
conçut  la  plus  haute  opinion  du  courage  des  Gennains  &  s'habilla  depuis 
comme  eux.  Comme  il  acbetoit  la  paix  dès  qu'un  le  roeoaçoit  de  laguerre^ 
krfiataves  pro6toient  do  moindre  prétexte  pour:  la  lui  dédarQ»:.aif)r»  ilf  loi 
envoyoient  des  AndMAdcm»,'  dcie-oaiié  firiiflôiC'ftt  lei  dio  d*l|De  fimm 
confidérable.  (4)  r. 

-  Maximin  remporta  des  victoires  iignalées  fur  ies.  Allemaod&:  la.  GermaiU^ 
itt  fut  ravagée ,  fans  que  k  confédéradon  Altemende  pAt  être  ronpae.  La  Iteie 
^nki,      des  Francs,  non  moins  redoutable,  étoit  compofée  de  différens  peuples» 
donc  les  principaux  étoient  les  Saliens  &  les  Ripuaires.    Les  premiers  s'éten- 
doîent  du  côté  du  Rhin  dans  la  Germanie  &  dans  les  Gaules  ;  les  autres 
CûmMiuit  ^1"''"'^'*"^  *out  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhin,  laMeoiè  &  la  MofcUe: 
f*  *fHtm    ^^^^      Francs  étoient  en  poflèflion  des  pays  qui  forment  aujourd'hui  lailol- 
rffc         lande,  la  Zélande,  le  Brai)antt  une  partie  deJa  Flandre,  le  Uainaut,  la 
Gneldre  de  le  pays  de  JuBers.  On  ixe  répeqee  de  Ilnveifon  de  Tille  des 
Bataves  par  les  Francs  vers  û6o;  on  croit  qu'ils  s'y  établirent  lorfquc  les  lé» 
.  ,   gions  &  les  auxiliaires,  qui  gardoient  le  Rhin ,  fuivircnt  Valerien  dans  l'O- 
rient.  Nous  n'entreprendrons  point  de  fuivrc  les  Francs  dans  le  cours  dç 
km  pio^Mtét:  H  nous  fiilBe  d'obfeim  qu*il  féfolie  des  rediaclies  des 

»  .  ... 

CO  Eu^eb.  Hirt.  Eccl.  L.  V.  c.  5.  Nîceph.  L.  V.  Atm.  Merc.  c.  ai,  (s) 
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hommes  les  t^tts  ftvuis  &  des  monuraens  les  t>Ius  tmhentiqiies ,  que  les  ASf.tm. 

Francs  étoicnc  en  pofîèffion  de  l'ille  des  Bataves.  (i)  de  Hol- 

Après  la  mon  d'Aurelieat  les  Francs  répandus  dans  les  Gaules  en  occu- 
polent  une  grande  fwrde.  Pft>bus  merche  fur  les  bwà»  du  Rbin  &  leur  livra  f^^^^j,^ 
pluficurs  combats,  dans  Icfqiicîs  il  tua,  dit -on,  quatre  cens  mille  Ivinimcs,  d,vu  n/ie 
Francs  &  Germains.  (2)  INeuf  des  Rois  de  ces  peuples  lui  demandèrent  la 
f»bc  &  promirent  de  donner  en  tâtm  tm.  Romains ,  du  bled,  des  vaches,  ' 
&  des  brebis ,  &  de  fournir  fcizc  milk  iMomes  pour  ôtre  incorporés  dans  ytOamt» 
les  troupes  de  Tiimpire.  Il  recouvra  foixnnte  dix  grandes  villes  quils  «voient  tniÊin  ^ 
prifes  &  reprit  tour  le  burin  qu'ils  avoicnc  iîiit.  (3)  ■ 

On  iwoKe  qu'une  troupe  de  Francs ,  k  qui  il  avoit  donné  des  terres  éloi-  q^mI 
gnées  ,  ennuyés  du  joug  des  Romains ,  s'embarquèrent  fur  des  vaifTcaux  wyûgt  it 
dont  ils  s'étoient  emparés,  coururent  toute  la  Méditerranée,  pillèrent  les  Vl'fV^* 
cAces  de  TAGe  &  de  la  Grèce,  abordèrent  en  Afi^œ,  défotamK  la  Sicile, 
prirent  Syracufe,  en  maflàcrcrent  les  liabitans,  forcirent  de  la  MéAierranée 
par  le  Détroit  de  Gibraltar  &  i'e  rendirent  dans  les  pays,  d'où  Ptoblis  les 
avoit  tirés,  par  rembouchure  du  Rhin;  (4)  cette  patrie  ne  pouvoi't  être  que 
la  Hollande  &  les  provinces  voifines.  Quant  w  «ndois  Bataves,  ils  ^énicnc 
-confinés  dans  la  Becuwc.  (5) 

Les  Ftifons,  les  Saxons  (k  les  peuples  maritimes  de  ces  contrées,  excités 
par  Tezemplc  de  ces  aventuriers  &  par  le  butin  qu'ils  rapportèrent  de  leur 
courfe,  condruifirenc  de  petits  bateaux  très  légers  de  bois  ôc  de  cuir  &  s'cm- 
barquercnr.  Leurs  ariucmens  furent  protégés  par  le  Mcnapicn  Caranfe ,  que 
Maximien  aObcié  à  l'Cmpire  par  Dioclécicn,  avoic  prépofé  pour  veiikr  à 
la  garde  des  cotes.  Caranfe  laiflbit  partir  les  corfaircs;  mais  à  leur  recour, 
il  les  arrccoic  Sa  panngeoic  leur  butin  avec  eux.  Maximien  inliruic  de  fes  pré- 
vnricadons,  s^arma  pour  les  punir;  mais  Caranfe  paflà  fur  les  dikes  de  I» 
Grande  -  Bretagne  &  fc  fît  proclamer  Empereur.  (6)  Il  avoit  laifîè  fcs  maga-  Cannft 
lins  à  Boulogne:  Conllance  Chlore,  déiigné  Célàrpnr  Maximien,  s'y  Uiair'  proctmé 
porta  &  s'en  empara.  Il  7  avoir  ane  alliance  entre  les  Francs  roaririmes  &  ^"f'i'^' 
Caranfe:  Conrtance  attaqua  la  Zélande,  par  terre  &  par  mer,  &  les  Francs  CtnPaaci 
obligés  de  demander  la  paix ,  renoncèrent  h  leurs  traités  avec  Caranfe.  Qp")  hatkt  jÊU 
Conllancc  vaincu  par  les  Allemands  leur  livra,  cinq  heures  après  fa  défaite,  Itmmit. 
un  fécond  combat,  dans  lequel  il  leur  tua  foixante  mille  hommes:  le  refle 
fe  retira  dans  Tille  des  Bataves,  qu'il  invcllic  &  les  força  de  fe  rendre.  (^8)  Il  ^ifptrjtks 
diî'perfa  la  jeuuellc  des  Francs  dans  les  Gaules,  &  obligea  les  Chamaves  &  ^^'niî^ 
les  Frifons  de  rompre  avec  Caranfe.  wwwfc 

Les  Frifons  formoicnt  deux  pani-;.  Le  i^ros  de  la  nation  &  leur  Roi 
éioienc  si  liés  des  Romains  i  mais  les  Frilons  maritimes  étoicnt  unis  aux 
Francs  &  aux  Saxons.  Ubbo  eut  deux  fils;  Odibalde,  qui  fut  tué  en  Egypte 
au  fervice  de  Dioctétien ,  &  litron  rucccflcur  d'Ubbo,  qui  lit  le  bonheur  de 
fes  peuples.   Théodoric,  iils  d'Odibaide  ,  prie  le  titre  de  Uoi  &  bâtie  Me- 

(i)  Frcrct  Difl".  fur  l'origine  &  les  c'tabl.  des  Francs.  Putiing.  (2)  Pat.  Frcrct  ubi  fup, 
Not.  Irop.  Rom.  C."»)  Vopiic.  in  Prob.  cap.  13.  F.utr.  L.  IX.  c.  y.  (4)  Zosiiii.  L.  I. 
c  67.  Eumen.  Panecyr.  Coartant.  (X)  Noiit.  diga.  laipcr.  Rom.  lèô.  4,  5,  a8. 

(6)  Euirop.  L.  I.X.  c.  ai.  Çj')  ËamcB.  JPaoegyr.  CoolL    (8}  £uir.  It.  ULc  23.  * 
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SscT.  II.   dcnblik;  maisHaron,  fon  oncle,  le  força  d'abdiquer  ce  ritrc  uforpé  &  d* 
Jiift.nac*  fe  contenter  de  celui  de  Duc  des  terres  qu'il  lui  abandonna,  (i) 
^ffi**       Caranfe  avoit  fait  venir  un  grand  nombre  de  Barbares,  qu^ii  avoit  formes 
AiM  la  marine  :  Confiance  arma  une  puiflantc  flotte;  mais  voyant  qu*il  en 
sjjtf.     eût  coûté  beaucoup  de  fang  pour  le  réduire ,  il  aima  mieux  terminer  leurs 
différends  par  un  traité  &  lui  laiflèr  la  jouiUànce  de  la  Grande*  Bretagne  peor 
daoc  ft  vte.  Ouinfè  régna  fepc  am:  il  fut  tué  par  AleAus,  (bn  ami  ;  Aleo- 
tus  le  fiit  troiâ  ans  après  par  Afeiepiodcxe,  préfet  piétown,  *qui  rejo^r 
•J/*»*       cette  province  h  l'Einpirc. 

^        Conilaniin  vainqueur  d  une  ligue  qui  s'étoit  formée  contre  l'Empire,  entre 
les  Francs,  les  Cbamaves,  les  Bruélercs,  les  Vai^tu,  les  Tubanies  6c  les 
AUemans  ,  (2)  entra  dnns  le  pays  des  Francs,  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire complecce,  ne  laii&  pas  un  homme  en  état  de  porter  les  armes,  après 
Cti^mâl»  «voir  traîné  de  ville  en  ^e^  Afearic  &  Rada^fe  leurs  Rois,  il  condamna 
Tlu'^Mt  ces  Princes  aux  bétes  avec  les  autres  prifomucrs:  aélion,  qui  ne  méritoit 
'  pas  le  titre  de  pieux  qu'on  trouve  fur  une  médaille  frappée  h  cette  occafion 
Dtskonm  à  Thonncur  de  ccc  Lmpercur.  (3^  Condantin  obtint  encore  d'autres  avaiua- 
vUMn.  ||es  (iir  le  Rhin  &  reçut  en  grâce  les  Francs.  Ayant  dilhibué  fes  Etats  à 
(es  trois  fils,  la  Grande-Bretagne,  les  Efpagncs,  les  Gaules  &  les  deux 
Germanies  furent  le  partage  de  Conlhntin  ;  qui ,  mécontent  de  fon  appanage, 
voulut  forcer  Confiant  de  loi  céder  l'Afrique.  II  marcha  en  lotlie  avec  une 
armée  de  Gaulois  &  de  Germains;  réloignemcni  de  ces  troupes  qui  gar- 
doient  le  Rhin ,  donna  lieu  aux  Francs  de  paflèr  le  fleuve.    Conlhntin  fut 
battu,  &  tué;  Conllant  qui  voulut  s'approprier  fa  dépouille,  acheta  la  paix 
des  Germains  de  fit  avec  les  Francs  im  traité,  par  lequel  les  limites  de  l*£m* 
Limites iks  pire  furent  fixées.  (4)  Ce  peuple  prit  vivement  fes  intérêts,  lors  même  que 
Francs  ^  ce  Phncc  Uvré  à  la  licence  &  aux  plaidrs  s  aliéna  les  coeurs  de  les  fujets  & 
*r£i«-    ^  jjjj  armées.  U  fut  affifliné  par  Magncnce,  (5)  Germain  d'origine  qui  fe 
'  fit  déclarer  Augufle  à  Autun.  Les  Germains  entrèrent  fur  les  Provinces  Ro- 

maines &  y  firent  d'horribles  ravages,  ils  furent  battus  par  Confiance. . MSt- 
gncnce  abandonné  par  fes  foldats ,  fe  lua  à  Lyon  où  il  s'étoit  fauvé. 

Cependant  Gondomar  &  Vodoroar  fieras ,  dadk  ou  Prtnees  des  Aile» 
mans,  avoient  uni  leurs  forces  pour  ravager  les  fronriercs  des  Gaules.  Con- 
fiance marcha  contre  eux,  les  rcncoucra  près  de  Bâle  &  les  força  à  demander 
la  paix:  Syianus  que  Coiânnee  avoit  envoyé  contre  les  Francs,  parvint  k  lef 
pndfer:  ceux  des  Francs  qui  étoient  attachés  au  fervice  de  TEmpereur,  fu- 
rent jaloux  de  la  préférence  qu'il  nvoic  donnée 'a  Syianus  fur  Arbellion ,  qui  les 
comniandoit.  Celui-ci  accufa  Syianus  d'afpirer  à  l'Empire.  INlalaric  6c  IVla- 
kubattdes.  Francs,  amis  deSyunus,  prouvèrent  qu'Arbellion  étolt  un  ca* 
lomm'ateur,  &  que  Sybnus  étoît  la  viélime  d'une  intrigue  abominable.  (6) 
Syianus  fe  retira  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  &  fut  alEiifiné  dans  fon  camp  par 
des  émiifaires  de  Confiance,  vingt -huit  jours  apr&s  tvdr  été  décoré  de  la 
pourpier  Les  Francs  rentrèrent  akm  dans  les  Gaules  &  les  ravagèrent. 

0)  UM»o  in.       CO  P«ncg-  Conft.  c.  XI.  N*.  6.  Lift,  de  Mor. 

Pcrs.  c.  39.  (3)  Brouwer  Anu.  Trc  v.  L.  111.  c.  94.  (4)  SoCTtt.        Ecd.  L.  IL  C. 
(S)  Aaau  >larc.  L.  XIV.      (6^  ibid.  L.  XV.  c  6. 
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C'cft  h  ceue  époque  que  Conlbntin  fit  venir  d'Athènes  Julien ,  qui  s'y  11-  HiJl.  me. 
vroit  k  la  ptyiorophie.  Julien  fe  rendit  maîm:  de  plufieurs  places  dans  les  .'1*^'' 
Gaules,  força  les  Francs  à  lui  reftituer  Cologne  &  fit  h  paix  avec  eux.  "  ■ 
Comme  il  alloit  à  Sens  ,  les  AUcmans  ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  épais  ,  juUm 
tomberenc  Tor  fon  arriere>garde,  &  malgré  le  défiwdre  où  fls  rofrenc  tes  lé-  d,tns  ut 


gions,  il  les  repouffa  &  continua  fa  routç  jufqucs  h  Sens,  (i)  Ils  'nvertirenc      .  . 
la  ville;  mais  après  trente  jours  de  fiegc  Julien  les  força  de  le  rerirer.  (a)  gueelet 
Les  Batavcs  étoient  toujours  fidèles  wax  Rmnains;  us  rendirent  des  fervi-  fr.nes. 
CCS  ili^nalés  à  Julien,  lorfqu  ayant  obligé  les  ennemis  de  reculer  &  de  fe  rcu-  is?-. 
nir  près  de  Bdle,  il  tomba  fur  eux  avec  toutes  fes  forces  &  les  obligea  de  Stro'tesimr 
fe  réfugier  dans  les  ifles  du  Rhin.    Les  Allemans  qui  croyoieni  avoir  mis  i'u'u'^tin 
entre  eux  &  Julien ,  une  bturriere  impénétrable ,  furent  Ci  effrayés  de  voir  les  iUs  Btu- 
Bataves  franchir  le  fleuve  h  la  nage ,  qu'h  peine  ils  ofercnt  fe  défctulre.  (3)  vtt, 
ils  lui  fuient  encore  d'une  grande  rclîource  à  la  bataille  de  Strasbourg.  Les 
AlleimuM  ivoienc  fept  Rois  à  leur  te  te  :  leur  armée  étoit  fore  fupérieure  k 
celle  de  Julien,  dnn:  l'objet  ccoic  de  rétablir  les  fortifications  de  Saveme, 
que  les  ennemis  avoienc  détruites.   Les  Romains  impatiens  dcmandoient  le 
combat:  il  fut  cerriÛe.'  Leur  cwalerie  pUa  ;  mais  tes  Banves,  troupe  re- 
doutable, dit  Ammien  Marcellin,  (4)  &  propres  h  rétablir  ks  affaires  les  plus 
défcfperccs,  ayant  joint  leurs  forces  à  celles  de  leurs  camarades,  la  foutio- . 
rcnt,  &  ihvoriiercin  fa  retraite:  Julien  l'ayant  ralHée,  la  ramena,  décida  la 
'viftoire ,  &  les  Romains  pourfuivirent  les  fuj-ards  jufques  à  la  forêt  Hercinie. 

Julien  rélblu  de  chafîcr  les  Francs  de  la  Germanie  inférieure,  dont  ils 
s'ccoieni  emparés,  marcha  d'abord  conn-e  les  Saliens,  établis  à  l'extrémité 
de  noie  des  Bataves  &  dans  U  Toxandrie.  (5)  Les  Saliens  effrayés  de  fli  s^t  if 
marche,  c^cmnndcrcnt  la  paix,  &  lui  laiflèrent  leurs  femmes  &  leurs  cnfàns,  ynUta, 
comme  des  gages  de  leur  roumiOion:cDfuite  il  attaqua  les  Chamaves  qui  s'é« 
toienc  emparés  dn  château  de  Brîtten;  il  les  forprit  &  k  peine  leur  Roi  eoc* 
il  le  lems  de  paffcr  le  Rhin.  Julien  touché  de  leur  répentir,  leur  accorda 
la  paix,  à  condition  qu'ils  retoumeroient  chez  eux.  (6^ 

Ce  Prince  avoit  relevé  les  fbits  qne  les  Francs  avcnent  détroits  for  la 
Meufe,  lorfque  les  Quades  chaffés  par  les  Saxons  &  voulant  s'établir  fur  les 
terres  des  Romains,  inJignés  du  refus  que  les  Francs  leur  firent  de  les  laiflèr 
pafièr,  traverltrent  h  main  armée  Tille  des  Daaves  &  chaflèrent  les  Saliens 
de  la  Tosandrie.  Julien  marcha  contre  les  Quades,  &  les  Saliens  fe  joigni- 
rent h  lui.  Les  Quades  fe  cachèrent  dans  les  bois;  ils  n'en  fjrcoient  que  la 
nuit,  & ,  à  la  faveur  des  ténèbres,  ils  alloient  par  bandes  piller  &  dévaller  le 
pays.  Vn  Fruic  d*tone  grandeur  démélUrée,  appellé  Charietto,  k  qui  rhabi- 
tude  de  la  challè  avoit  donné  une  entière  connoil^nce  du  pays ,  s*embufqucit 
avec  une  troupe  de  chaflèurs,  tomboit  fur  les  pillards,  leur  enlevoit  leur 
butin  &  les  maflacroit  Charietto  oiinc  k  Julien  d  exterminer  les  Quades,  s^  Ctmtn  a» 
voulolc  lui  donner  quelques  troupes  légères  pour  joindre  à  la  fîenne.  Cha-  Q""''^ 
fiecto  ayant  obtenu  une  cohorte  de  Bataves,  enleva  une  troupe  confidérable 

(1)  Amm.  Marc.  L.  XVI.  C.  9.  (2)  Idem.  ibid.  c.  4.  (3)  Idem.  ibid.  cil. 
ÇQ  Metn.  ibid.  c.  la.  Cs)  -Alâog.  Ge(m.  infer.  Li  UL  c*  9,  (jS)  Amm.  MarceU. 
■Lîr;  XVII.  c.  I. 

Nn.a 
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Sect.  II.   de  Quades  &  les  forgea  de  fang- froid.    Un  prifonnier  s'étant  échappé, 
tiili.  tac.  rapporta  aux  aunes  ce  qnl  veooic  de  <ê  paflèr.   lu  envoyèrent  des  dépaiés  h 
^*  Hol'    Julien  pour  implorer  fa  clémence.    Ce  i'rince  la  leur  accorJa,  h  condition 
*'"^**      qu'ils  ne  portcroient  jamais  les  armes  contre  les  Romains ,  -ni  contre  leiu^ 
alliés,  &  leur  donna  des  cerres  an-deUl  du  Rhin,  (i)  On  croie  que  ccsQua« 
des  devinrent  un  peuple  confidéraiye,  &qa*iidés  par  un  grand  nombre  de 
Frifons  &  de  Saxons  qui  fc  joignirent  h  eux,  après  s'être  rendus  maîtres  de 
k  Weft-Frilc  ,'occupcrcnc  le  pays  que  les  Francs  ab;u)donnerenc  âcsumpa* 
rerent  de  Nimegue.  (%)  ' 

Comme  les  hiftoriens  ne  parlent  plus  de  l'ide  des  Dntnvcs,  fous  cette  dé- 
nomination, quoiqu'ils  £iflènt  toujours  mcnuoa  dës  cohortes  liataves  qui 
étoient  au  ftrvice  des  Romûns,  on  a  cm  que  œtce  ffle  occupée,  ainfi  que 
k  Toxandrie, par  ks  Chamaves  &  les  Bruéteres,  perdit  alors  fim  nom.  Pow 
prouver  que  ces  peuples,  qui  crnii-nt  Francs,  ne  fnifMcnt  qu'un  même  peu- 

£le  avec  les  Dataves,  on  cite  la  manière  dort  Julien  lut  proclamé  Empereur, 
,orl^  Conflance  jaloux  de  la  gloire  que  Julien  s'acquéroic  dans  les  Gaules 
Ji'i-n     &  la  Gcnnnnie,  voulut  hii  ôrcr  les  colioites  Hcrulcs  &  Bntaves.les  prciuie- 
frtciant    rcs  rcfullrcnc  d'obéir  &  d'aller  dans  la  Pcrfc,  parce  qu'on  leur  avoit  pro- 
My-^t{>ùr  ]^  mener  Jamais  au-deRrdes  Alpes:  les  cohortes  Datam  indignées 

MX.        ^  Tinjullice  que  l'Empereur  faifoit  h  Julien,  l'élcvercnt  malgré  lui  ^r  le 
pavois ,  &  le  proclamèrent  Auii^ude.  (3)  Or  ce  genre  d'inauguration ,  écoit 
en  ufage  chez  les  Francs;  les  Francs  formoient  donc  Te  plus  grand  nombre' 
ébs  troupes  Baiaves.   Mids  ce  genre  d'inauguration  nctoii-il  pas  commun 
k  d'autres  peuples?  Cette  proclamation  fe  lit  h  Paris,  où  Julien  pafToit  Tiiivcr 
&  où  les  troupes  vinrent  le  trouver.    Forcé  malgré  lui  d'accepter,  il  ne 
vottloit  pomt  parohre  en  public  ;  ce  qui  ik  répandre  k  bruit  qu*il  avoir  été 
fecrctement  alïïifllné  par  fes  ennemis.   Les  troupes  éioieot  prêtes  h  fc  révoK»' 
ter,  &  Julien  fut  olilic:^  de  fe  montrer;  il  harangua  les  cohortes,  &  pour 
les  dillràicc,  il  les  mena  dans  le  pays  des  Francs  appellts  Attuaircs  ,  ^4) 
rme  Us       s*écoient  foukvés  &  qui  eommettoieiK  dés  boOiltlés  (br  les  terres  des  Ko- 
jSttuahes  à  mains.  Les  Attiiaircs,  qui  ne  s'ortcndoicnt  pis  que  Julien  pénétrât  dans  leur 
dtnaaéiriû  pays,  à  cauTc  de  la  difficulté  des  chemins,  dcnuodcreni  la  p^  à  genoux  & 
Julien  la  leur  accorda. 

Sur  un  ordre  de  partir  envoyé  aux  cohortes  par  Conftance,  dlcs  fe  fbu- 
leverent  encore, &  menacèrent  Julien  de  la  morr  s'il  perfilloit  dans  fon  rei'us: 
il  fc  Iniflà  revêtir  de  la  pourpre,  6c  comme  il  voyoic  qu'il  uvoic  tout  à  crain- 
dre de  Confiance,  H  réfolut  de  paflèr  en  Italk.  II  fiirpric  une  lettre  de  Cqu^ 
ilancc  adrcfîcie  h  Vadoniairc,  un  des  Rois  Alicmans  ,  qui  d'accord  avec 
l'Empereur,  faifoit  des  mouvcmens  comme  s'il  eut  rompu  la  paLx ,  afin  d'eni- 
pèciier  Julien  de  s'ébigner.  (5}  !l  tuttît  les  Allemans  :  Vadoraaire  &  les 
autres  Roislid  demandèrent  k  paix»  &  conclurent  un  traité  général  au  nom 
Juiirn    ^  peuples  qui  compofoient  cette  ligue.  Après  avoir  mis  le  pays  en 

Mm^nur.  fùreté,  il  revint  à  Paris  où  il  apprit  la  mort  de  Conibucc.   A  peine  l'ur  le 
tr^,  il  marcha  contre  les  Pariés  avec  ces  mêmes  Hernies  qut  'avoient  re* 

(0  Amm.  RIatcel!.  Lib.  XVI il.  c.  s.  Zo^  Lib.  IIL  c.5.  li^C.  Kolii}  Cl»r.     (2)  Hifl. 
Kén.  (irs  Provinces  Unies.  T.  il.  L.  s.      (3)  Ann.  MuC*  L.  XX.  C.  4.       (4^  "  ~ 
ibid.  c.  10.       (js)  ideiD.  L«  XXX.  c. 
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tM  dV  aller ,  lorfque  Confltnce  voulut  les  y  forcer.  Julien  fbt  mé  du»  ce^  mfi:  rocr 
le  guerre  à  rig:  de  32  ans,  0)  juftement  regrectc  de  fon  armée  &  de  cout  Hol- 

l'Cn.pire,  excepté  des  Chrétiens  tiu'il  Q'aimoit  pas;  grand  Prince,  guerrier 
iniaci  ;al)lo,  gé.icral  habile  ,  il  réuniflbic  en  lui ,  les  vertus  civiles  &  mora-  .^^^ 
les:  (2)  fobrc,  doux  quoique  ferme,  patient,  chade,  déOméreHë,  popu^  Stmtr», 
lairo,  ccnfeur  des  mœurs,  il  réprimoic  les  coupables  plus  parles  menaces 
que  par  les  fuppiiccs,  par  ion  exemple  que  par  la  force,   li  aimoit  la  plai«  Sm 
iàoterie,  &  railloic  beureufemem:  il  l'oulTroit  qu'on  le  reprit,  torique  ion 
caraderc  vif  &  impétueux  l'emportoit  trop  loin.    Il  étoit  naturellement  élo- 
quent: malgré  fon  extrême  popularité,  il  fut  confcrver  la  dignité  de  fou 
rang;  le  foldat  Talmoic  coimve  un  camarade  qui  partngeoic  (es  travaux  & 
fes  dangers,  &;  le  craignoil  comme  un  Général  févere  qui  ne  fouffroît  point 
de  rclâchtitucnc  dans  la  difcipUne.   Les  plus  grands  défauts  qu  on  lui  repro* 
che,  Ibnt  fa  trop  grande  rénfibiHté  aux  applaudiflèmeos,  fa  fuperflidon  & 
fon  imolérai^cc  envers  les  Chrétiens;  défauts  d'auouit  plus  incxculàbles,  qu*il 
Çe  piquoit  de  b-aucoijp  de  philolopliie.  (3) 

Lor!l]uc  Ls  Ikuavcs  que  Jolien  avoit  laill'cs  it  Rhoi'us,  anpri:cn:  fa  mort  Rtgntsia 
i&  le  nom  de  l'on  fiicceueur  Jovicn ,  ils  mafïïicrercnt  dans  leur  délïjfpoir.  Lu-  ^^ttnu, 
cilien,  chargé  d'annoncer  ces  nouvelles  dans  l'Empire.  (4)  Ils  firent  grâce 
à  Procopc  qui  Taccompagnoit,  parccqu'il  étuit  du  fang  de  Julien.  Jovica 
le  rcdauroteur  du  Chrifîianifine,  mourut  après  fept  moi:»  &  huit  jours  de  rè- 
gne, ^j^c  t'c  33 'ans.  Prince  brave,  puifïïuit  &  bon  Général.  Il  fut  remplacé 
par  Valcniinicn,  qui  ^'adocia  V'aleus  ibn  frcrc.  C'cll  fuus  ces  Empereurs  que 
lé  formèrent  ces  ligues  des  peuples  du  Nord,  fi  funcftes  2k  TEmpirc  Romain. 
Les  ,AIIems\ns  franchirent  les  bornes  que  le  traité  de  Conllantin  avoit  fixées. 
L'avarice  &  la  hauteur  d'Urfatc,  Préfet,  qccaliannerenc  cette  révolte.    11  . 
avoit  reçu  leurs  députés  avec  une  fierté  humiliante ,  &  retranché  une^  partie 
des  pr6lèus  qu*on  étoit  dans  Tufage  de  leur  faire.    I^s  chefs  de  ces  peuples  Ligue  dit 
formèrent  une  confédération  redoutable.  (^5)  Sotis  le  nom  de  Francs,  elle  P*i^u  da 
ciiibiuQoit  les  Salicns,  les  Ripuaircs,  les  Sicanibrcs,  les  Uiipeies,  les  Data- 
vcs  6c  quelques  autres  nations.  Charito  ou  Caritoo,  Duc  des  deux  Germa-  >. 
nies  &  So^-ericn  qui  commsndoii  dcurc  légions,  marchèrent  contre  les  Allc- 
nians  &  rc  icontrcreat  l'ennemi  qui  les  attendoit.   Cétoit  au  milieu  de  l'hi» 
ver  le  plus  rigoureux.   Le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant;  le  refus  que  A- 
rcoc  les  Batavcs  &  les  llcrulcs  qui  étoiciu  d.ms  l'armcc  llomaîne,  de  fe  bat-  '  • 
tre  contre  leui-s  compatriotes,  décida  la  victoire  en  iaveur  de  l'armée  cou-  lyr^■^g  jA 
fédérée.   La  mort  de  Severien  &  une  Ueflure  moneltê  que  reçut  Canton ,  itlHiim, 
jettercni.  l'épouvante  dans  l'armée  Roipaine,  qui  fut  taillée  en.  pièces.  Ç6) 

Dagalaïfc,  h  la  tOcc  de  la  cavalerie  ralTeinbla  les  débris  do  co:to  arméi;  il  Httaves 
iiivcllit  les  liaiavcs  &  les  lierules,  les  dégrada  &  les  condan^iu  à  être  vca-  ''•é'''***  -, 
dus  comme  des  elclavcs:  fenliblcs  à  la  honte  ,  ils^  tombèrent  aux  pieds  jdu 
Général,  excufercnt  leur  inaction  par  les  lienà  qui  les  unilToient  à  leurs  com-  ■ 
pairioces.   Valeutioiea  les  pardonna  &i.  les  rétablit.^  (^^lU  réporecenF  bicu> 

(T;  Ainm.  l\Tirc  L.  XXII.  c.  is.  (;)  Idem.  L.  XXII.  c.  la  &  13.  La  Blet.  Ilifî. 
de  Julien.  (31  La  Blet.  ibii.  Zos.  L.  IIL  c.  25,31.,  (OAnun.  Marc.  L.  XXV.  (5)  Aiiju 

Mue.  L.  XXVI.  c.  s>    (fi)  Uea>  I*  XXVU.  c.  a.   (7)  Z(m.  L.  10.  c  3S»3^'.  . 
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Sfrr.  II.   tôt  leur  faute;  ravant-gnrclc  des  Rompis  fenconcrà  près  de  Pont4i-Moiiflbn, 
H{ft.  inc.   nn  dccacbemcnt  de  Germains  &  de  Fnmcs,  qui  fut  caillé  en  pkcti»  Jovien, 
^j^"*^     (îcncral  des  coîiortcs  Baravcs ,  apprit  que  le  gros  do  l'armée  cimpoit  fur  la 
-   IVlofeilc  i  il  les  lurprit  dans  le  tcms  qu'ils  le  baignoient  £Sc  en  lit  fans  oblbcle 
offiMlÊu^e  horrible:  les  Gemiainséc  les  Francs  étoient  partagés  en  deux 
corps:  fier  de  la  vidoire  qu'il  vcnoic  de  remporter  fur  le  premier,  il  marcha 
Leur  réta-  contrc  les  Francs  qui  formoient  le  fécond  :  il  trouva  les  ennemis  fous  les 
lajjement    armcs.   Le  combat  fut  long  &  meurtrier.   Les  Bataves  &  les  Hernies  rom-- 
i,urt     ptienc  le  front  de  l'ennemi  ;  les  Francs  plièrent  &  lailTcrcnt  plus  de  fix  mille  . 
viSurtt,     morts  fur  le  champ  de  bataille.      Un  dp  leurs  Rois  ayant  été  fait  prironnior» 
les  ibldacs  le  pendirent ,  &  Jovien  ne  punit  pas  cette  adlion  atroce.  Daus  ce 
même  lenis  les  Fiitôns  ravageofem  lifle  du  Rhin.  Jovkn  envoya  conoe  emc 
les  Bataves  fous  les  ordres  de  Théodolè,  qui  les  força  de  fe  retiier  dans 
leur  pays.  (2) 

Un  Prince  Allemand ,  nommé  Rsndon ,  furprit  Mayence ,  dans  le  teros 
que  le  peu^^le  étuit  ù  l'églife  ;  il  enleva  un  grand  nombre  de  prifonnien  â( 
fit  un  riche  butin.  Vulcntinien  palTi  le  Rhin,  dévafla  le  pays  fur  fa  route, 
&  ne  put  joiiidre  les  AUcmans ,  qui  s'étoient  retirés  fur  une  montagne  en- 
tourée de  cpllhies  &  de  cfiemfa»  efcarpés.  Valendnien  en  allant  leconnotcre 
les  décours  de  ces  c  DÎlincs  ,  s'engagea  dans  des  chemins  écartés  &  maréca- 
geux: un  dérachemcnt  ennemi  courut  après  lui;  la  vîteOè  de  Ibn  cheval  pue 
h  peine  le  fauver:  l'Empereur  fît  prendre  les  armes  ^  fes  folcbits,  détacha  les 
Bataves  en  avant  &  les  exhorta  à  le  venger;  armés  de  cordes  &  de  cnm- 
^-)ons,  ils  gravilfent  le  rocher,  ouvrent  un  chemin  h  l'armée  &  parviennent 
au  foromet  de  ces  hauteurs  :  les  Âllemans  font  attaqués  de  tous  côtés ,  le 
ftng  couTe  en  torrens ,  ils  rendent  les  armes  &  demandeoe  là  pahc  (3) 

Cependant  les  Saxons,  les  Frifons  &  les  Francs  infeftolent  les  mers.  Les 
Frifons  s'étoient  fort  multipliés  pendant  la  paix.  Sur  ce  peuple  regnoit  alors 
Swu  àts   Utiolphe,  fils  &  fucceflèur  d'Odibaldc  ,  qui  avoit  remplacé  Haron.    Son  re- 
Jt«ff  M-  gne  avoit  été  nnanqaille ,  lorfquc  fes  deux  fils ,  fondateurs  d'une  colonie  dans 
Snu,        la  Grande-Bretagne ,  unis  aux  Pides  &  aux  EcofFois,  attaquèrent  les  Ro- 
mains: Théodofc  envoyé  daps  l'ifle  par  l'Empereur,  défît  les  Frilbns,  reprit 
Londres,  ^^'vptks  divers  combats,  où  les  fils  d*ÛdoIphe  perdirent  la  vie« 
Cha[fi:  de     força  les  Frifons  h  revenir  dans  le  pays.  Udolphe,  dévoré  de  chagrin  de  la 
la  Grande-  mort  de  fes  cnfans  ,  abandonna  la  couronne  h  Uffo  fon  frère.    Les  Frilbns 
trttêgtu.    cbafles  de  la  Grandc-Brctagc ,  le  jetccrcnt  fur  la  Belgique  &  pénétrèrent  dans 
rifle  daRhin:  Naimenus  fîit  tué  en  voulant  s*oppolêr  à  leur  defcente.  Sé> 
vere  les  repoulTà,  attaqua  enfuite  lu  Well-Frife  par  mer  &  par  terre,  detrui- 
(it  la  flotte  des  Frifons,  mit  le ^ys  fous  le  Joug  des  Romains,  &  en  enleva 
Frîfmsfou-  la  jeunefîc  pour  îecrater  'les  liions.  (4)  C*e(fi  cette  coutume  d*incorpo- 
*!LÎj!^  vaincus  dans  les  légions,  qu'on  doit  attribuer  en  grande  partie,  la 

cbûte  de  l'Empire.  Ces  étrangers  inflruits  par  les  Romains  dans  l'art  de  la 
guerre,  fe  lèrvirent  enfuite  des  leçons  de  leurs  maîtres  pour  les  détruite. 

(O  Atnm.  Marc.  L.  XXVII.  c.  2.       (O  Wcni.  L.  XXVII.  c.  5.        (3)  Awel. 
Vift.  69.  ZoC.  L.  VI.  Auf.  MofeU.  v.  240.  (4}  Aiam.  Marc.  L.  XXVU.  c  8.. 
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Vfdentinien  vainqueur  des  Frifons  marcha  contre  Macrien,  Roi  des  AUe-  Hift.  vk, 
&  pnrut  fur  la  rive  oppofée  du  Rhia,  fans  être  attendu.    Il  ravagea  <^''  HoU 
60  llcucs  de  pays ,  ik.  bâtit  un  fort  au  confluent  du  Nccker  &  du  Rhui ,  '^""^ 
qu'on  prétend  avoir  été  l'origine  de  Manhelm.  (i)  Ce  Prince  allmc  Me  la 
guerre  aux  Qindes  &  auxl53r:natcs ,  lorfqu'il  fat  cmpiM-té  par  un  coup  de 
JÀDg.    L  emportement  avejc  lequel  il  répondit  aux  euvoyés  des  Quades  qui  375* 
lui  demandoieDC  la  paix ,  occafionna  fa  mon.  Il  avoic  nommé  foo  fils  On." 
rien  pour  Ton  collègue  &  Ton  fucceflciir.  Cependant  Maraubodcs,  chef  d'un 
Vuù  qui  fàvorifoit  Valcncinien  II,  jeune  enfant  qui  n'avoic  que  ciuq  ms, 
fib  du  deroier  Empereur,  le  fie  proclamer  par  les  troupes;  &  TEmpire  eoc 
trois. maîtres,  Valens,  Gratien  &  Valentinicn  11.  (2)  Valcns  étoit  dans  l'O-  i 
rient,  occupé  h  rcpouflèr  les  Goths,  aidé  d'un  corps  de  liatavcs  qui  fe  trou- 
vuic  dans     pays,  &qu*on  croie  être  un  redc  des  cohortes  que  Julien  avoic 
taiences  dans  la  Pannonic.  ^3) 

Les  Goths,  dinu  il  a  ccc  fi  Couvent  parlé  dans  cet  ouvrage,  étoicnt  tan-  LtiCchs, 
tôt  alliés  &  laniô:  ennemis  des  Romains.    Cette  nation  fe  divifa  ious  iTira-  '«^  f^^fi- 
pire  de  Valens.  Les  Ortrogoihs  vainquirent  les  Vîfigoths ,  qui  furent  vain-  €5!,*^  • 
queurs  h  leur  tour.  Les  Iluns,  peuple  encore  plus  féroce,  chaffa  les  Goths;   •*  "'S**'. 
Valens  leur  donna  des  terres  dans  la  Thrace  :  Lupicin ,  Préfet  de  cette  pro* 
vince ,  chargé  de  leur  fournir  des  vivres',  les  train  avec  la  dureté  la  plus 
cruelle:  ils  (è  foulcvercnt  &  fe  répandirent  dans  la  Tîiracc,  la  Micdc  &  la 
Pannonie^  ils  formèrent  une  confédération  avec  les  liuns    le?  Alains,  leurs  Up,nitavee 
ennemis.   Ils  perdirent  une  bataille  contre  Valens;  mais  qui  ne  les  affoiblit  "^^H^ 
pas:  ils  fe  répandirent  dans  la  Maoédoioe,  la  TheflMie  &  pillèrent  les  iaux«  «'"'*»^» 
bourgs  de  Conflantinopic.  Enfin  ils  remponerent  une  viéloire  complccce  fur  , 
les  Romains.    Valcns  blcQe  dans  l'a  luicc,  fut  emporté  dans  une  niailbn,  à  Jj,,"^?*" 
laquelle  les  Goths  mirent  le  fto.  La  fiiice  de  ceux  qui  con^iofoicnc  le  corps  au/m. 
de  réfcrve  de  l'armée  RoraaînC,  en  occafionna  la  déroute.  378. 

Les  Francs  s'étoieni  fon  étendus  dans  rH^mpire  d'Occident:  ils  avoicnt  de 
grandes  pofllèflbMu  «les  deox  côcés  du  Rhin.  Ils  étoient  mdcres  de  Hfle  des  A^*^' 
Baravcs  &  de  la  Toxandrie,  Par  rentrcmirc  d'Arbogaflc,  qui  fous  le  règne 
de  iVJailobaudes  comoundoit  les  Francs  auxiliaires,  Gratien  renouvella  les 
anciens  tnteéa.  Mallobendes  h.  Qutaidnns,  l\m  avec  les  Francs,  l'autre  avec 
Tes  légions,  remportèrent  une  grande  viétoire  fur  les  AlleDttns  des  liôids  du 
Danube,  commandés  par  Priarius,  un  de  leurs  Rois. 

Théodofe  qui  mérita  le  nom  de  Grand,  partageoit  le  trône  des  Célàrs,  3S3- 
avec  Gratien  &  Valentinien  II.  Gratien  avoit  attiré  les  Alains  à  A»  fervice  & 
les  combloit  do  bienfaits.    Les  Romain'!  rougirent  de  partager  avec  des  bar- 
bares, les  bonnes  grâces  du  Prince  ôc  vinrent  à  le  haïr.    Déjà  leurs  nmrmu-  Mc-^ott 
feaéclattdenc,  lonque  IVbxime  fe  déclara  leur  chef.  (^4)  Il  école  à  la  eête  P  '^'   -  r^^ 
des  légions  qui  défendoient  la  Grande-Bretagne:  cet  illurtrc  aventurier  fe^*",^^"^^^ 
fervic  du  mafque  de  lu  religion  pour  parvenir  aux  grades  fupcneun  de  la  nû-  oiu» 
lice,  n  en  impofii  aux  Empereurs  par  les  perfêgidons  qui!  lit  (bttfllHr  aux 

(t)  Hid.  gën.  de*  Phiv.  Unies,  T.  11.  L.  3.  (O  Uift.  Rom.  de  Laur.  Ecbard. 
L.  VI.  c.  6.  C31>  Hift.  fûi.  to  Ptov.'Uatefc  m  fit.  Ci)  Solp.  de  vk.  lfii> 
Maic.  Aofoa  ta  A4MII. 
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hérétiques  &  par  le  reQ>edl  qu'il  feignoit  de  porter  tox  Evcques.  V&svz^ 
tion  de  Théodofe  avec  qui  il  avoit  fait  fes  premières  armes  dans  la  Grande- 
Brct^^e,  Tenilamma  de  jalouilc  contre  Graden:  il  CQrrom|)ic  les  troupes* 
&  les  faveurs  que  Graden  répandit  fUr  lesétrangeq,  aebévefent  de  lui  gagner 

les  Romains.  Les  foldats  maflâcrcrcr,:  leur  commandant  &  procianierenc 
Maxime,  qui  feignit  de  s'y  oppofer.  11  pal&  dans  les  Gaules.  0)  Graticn 
qui  écoic  à  Paris,  alla  à  fa  rencontre:  les  troupes  gagnées  par  l'argent  de 
Maxime,  l'abandonnèrent;  il  fc  retira  h  Lyon,  où  Maxime  l'ayant  attiré 
dans  un  piegc ,  le  fit  alEflîncr  par  Arbogadc.  (a)  Valcntinicn  II  le  reconnut 
Empereur  des  Gaules;  mais  il  n'en  jouit  pas  lougtemsi  vaincu  par  Théodofe 
&  Valentinien,  il  fe  précipita  dans  fa  mer. 

Tandis  que  ce  tyran  fuivoic  le  cours  fes  perfidies  ,  les  Allemans  s'a- 
vancèrent jufques  à  Cologne;  les  Romains  les  forcèrent  de  repadèr  le  Rhin; 
niais  les  Francs  qu'ils  voulurent  pourfuivre ,  s'étanc  retranchés  derrière  leurs 
marais,  accablèrent  les  Romains  h  leur  paflàge,  de  traits  dont  ils  ne  pou» 
voient  fè  garantir  ;  les  légions  s'engagèrent  dans  les  marais  &  furent  taillées 
en  pièces;  fans  la  nuit  qui  fiirvint,  rien  n'eut  «échappé  de  cette  armée.  Théo- 
dofè  mourut;  il  avoit  partagé  l'Empire  entre  Arcadius  &  Honorius;  i*un  eut 
l'Orient  &  l'iuitre  l'Occident:  il  avoir  nommé  Stilicon  tuteur  d'IIon  irius. 
Stiiicon,  Vandale  de  nation ,  étoit  grand-maître  de  la  milice  des  deux  Em- 
pires; il  avoit  époufc  Screna,  raere  de  Théodofe. 

C'eft  vers  dette  époque  que  les  anciennes  Chroniques  placent  roriginc  de 
la  Monarchie  Françoilc.  Stilicon  parcourut  le  Rhin  depui-  fon  embouchure 
jufques  à  fa  Iburcc,  pacifia  tous  les  peuples,  &  rcnouvcUa  les  traités,  en 
vertu  desquels  les  Francs  éteient  chai^  de  garder  tous  les  paflàges  du  fleu- 
ve. Sunnon  &  Marcorair,  Rois  des  Francs  Orientaux,  croient  entrés  fur 
les  terres  de  l'Empire:  Stilicon  marcha  contre  eux,  les  fit  prifonniers,  mit 
à  mort  Sunnon  &  envoya  Marcomir  en  exil.'  Rlarcomir  scchapp-a,  revint 
furleRhfn,  afTèmbla  les  che&  des  peuples,  leur  fit  fentir  la  nécedîté  de  iè 
réunir  fous  un  fcul,  &  les  engagea  de  nommer  Roi,  Pharamond  fon  (ils.  ("3) 
Voilà  ce  que  difenc  quelques  anciens  hilloriais.  Chmiien  afl'ure  dans  l'on 
éloge  de  Stilicon ,  que  Marcomir  donna  un- Roi  h  chacine  peuple  Franc.  (4} 

btilicon  étoit  un  des  plus  grands  hommes  qui  eulTcnt  paru  depuis  la  del- 
trudtion  de  la  République  Romaine;  mais  l'ambition  corrompit  îon  cœur: 
pour  mieux  rcuilir  à  faire  allucier  Kuchcrius  fon  fils,  à  TEmnirc,  il  imagina 
de  fufciter  des  troubles  à  I  lonorius.  (5)  Il  eue  recours  h  Alaric  Roi  des 
Goths.  Sou^  prétexte  île  fcrvir  l'Empcreiif,  i!  peribada  au  Roi  de  fe  joindre 
k' lui  pour  attaquer  rillv  '.ie,  qui,  diluic-il,  étoit  une  dépendance  de  l'Em- 
pire d^Ocddenc.  Ce  projet  ouvrit  la  barrière  aux  peuples  du  Nord.  Los 
Goths  pafTerenc  le  Danube  &  prirent  le  chemin  des  Alpes.  ((I)  Les  Alains 
d'un  côté,  les  V;inilulcs,  les  ^'ucvcs  &  difFércns  autres  peuples  de  l'autre, 
s'avanccrcut  jui'4u'&u.\  i'roncicrcs  des  Gaules:  (j")  les  Francs  iirent  des  clTorts 
:••■.*  1-  jna- 

(0  7m^^  I"  IV.  Orof.  L.  VII,  c.  34.        CO  Ambr.  de  oWra  Vnîentîn.  S.  Aiift.  de 
civit.  L.  V.  c.  25.        (",)  Creg.  Turon. Hift.  Franc.  L.  li.  C. 9.  V;i:i.T.  rcr.  Fiiinc,  L.  a, 
Claull.  de  Laud.  Siilic.       (3)  Greg.  Tur.  Hift.  Franc.  L.  il.  c.  S.      (6;  Joia. 
de  f«b.  Gotb.      CO  Procop.  de  Jldlo  Vaudil*  JU  L  c  11. 
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inatiles  pour  les  empêcher  de  paflèr  le  Rhin;  trom|ninc  la  prudence  de  Scili-  n0.me,' 
con,  ils  fe  débonterenc  avec  pins  cTimpéroofité  qull  ne  refpéroic;  l'Occi-  d*  HiA-  - 
dent  en  fut  inondé:  les  Slaves  fc  rcnclircrt  maîtres  de  la  Toxandric,  &  les  ' 
Wiltes  des  environs  d'Uircchc.  On  croit  que.ce  dender  peuple  fonoit  du  /ijinndtnt 
Windiscb-Marck,  encre  la  Carniote  &  la  Croade  (i)  Gc  qu'il  i'etapan  r£m^n. 
de  Tifle  dea  Daaves.  L*£nipire  écoic  attaqué  de  toutes  parts.  ^  Lalig^  Ap< 
moriquc  fe  forma  des  peuples  maritimes,  qui  n'efpéranc  plus  aucun  fècours 
des  Romains,  firent  une  confédération  pour  fe  défendre:  ils  chalTcrcnt  les  LigutAr- 
gouvcmcurs  &  les  magiftnits  que  les  Empereurs  leur  avoient  donnés.    Cette  ••''!'••• 
confédération  crobranbit  depuis  la  province  de  Bretagne,  jttiques  à  remboilr  • 
chure  de  la  Seine  &  à  celle  du  Rhin. 
'    Eugène  II,  Roi  d'Booffë,  profitant  de  rabftnceîies  I^ons  que  rufarpa-   .  '\ 
leur  Confbntin  avoît  amenées  dans  les  Gaules,  reprit  ce  qu'il  avoir  cédé 
«ux  Empereurs.  Les  Bretons  ne  pouvant  lui  réûAer,  demandèrent  des  fc- 
cours  I  rlonorios,  qid  enfomé  Inf-inénie  dans  Ravenne ,  leur  permit  de  Ib 
donner  un  tlol.   Ce  Prince  forma  des  foupçons  contre  Sdlicon  &  les  fit  m* 
écKatcr;  les  ennemis  de  ce  grand  homme  ,  crurent  plaire  à  l'Empereur,  cri  stiUunT 
Je  faifant  afiàffincr.    Les  AlTeroans  &  les  Bourguignons  pafîerent  le  'RJnn: 
les  premiers  fc  rendirent  maîtres  des  bords  du  llcuve ,  depuis  Bile  jnfijues  à 
Mayence;  &  les  liourguignons  s'empareront  de  l'Uelvétie  jufqucs  nu  mont 

Îora,    Ceux-ci  furent  remplaces  dans  l-AIface  par  les  AUenians  ;  iSc  les  407» 
^rancs  s'établirent  entre  le  Rhin  &  la  Mofelle.   Le  Patrice  Conilantius  fe 
contenta  de  les  obliger  au  nom  de  l'Empereur  de  rcconnoîrrc  fa  fuzcrainecé.  (a) 

Les  Francs  n'avoicnt  .fait  Jufques  alors  que  des  incurûons  dans  les  Gaules.  420. 
Ce  peuple,  ou  plutôt  cet  au&mbl«ge  de  dHRrens  peuples,  comiM  notuTa- 
vons  dit,  commença  h.  v  former  des  établifTcmens,  Pharamond,  fils  de  Mar-  ^<«W^ 
comir,  kla  tête  des  Bruderes,  des  Chajnaves,  des  Catics,  des  Anfivariens  francti'm 
ftdes  Saliens,  tous  peuples  rVancs,  éroit  entré  dans  les  Ganles  avec  plu-  us  Ctulu. 
fient»  autres  Rois:  Clodion,  Roi  Jcs  Saliens,  leurafTura  le  pays  de  Cambrai 
jnlques  à  la  Somme.  Les  deux  Germonies  dépendoicnt  encore  des  Romains  ; 
TIbato ,  Tun  des  chefs  des  Germains,  les  excita  'i  fecouer  le  joug;  mais  lo 
célèbre  Actius  k»  Vainquit,  fil  trancher  la  tète  h  Tibato  &  à  quelques  autre» 
&  les  Germains  renouvellerent  leur  traité  d'allinncc.  (3)  Aëtiùs  réprima  en- 
fuite  les  Sa.xons  &  les  Frifons,  qui  inlllioicnc  les  mcrs&  pillotent  les  pro-' 
TÎnces,  ibutenus  de  la  ligue  Armoriquc:  ils  ctoient  partis  de  leur  établiflè'' 
ment  aux  embouchures  de  la  Meufe  &  du  Wahnl,  avoient  franchi  le  Détroit 
de  Gibraltar  &  défolé  la  Sicile.   Actius  vainquit  les  Francs,  qui  perdirent 
dans  le  banille,  leur  Roi  Clodion.  (4)  Ce  Prince' ftifoic^  réOdcnce  dîne 
le  châtcnu  de  Dirpnrngum  (Inié,  fidvBOt'la  plus  colilinune  opinion',  !au  con* 
flnent  du  Vlict  &  de  i'Yflèl. 

Dans  le  rems  qn*AStias  déHvreie  les  Gaules  desftirean  d*Atifla  fiezdes  »•  t^tHapum 
vagcs  des  Iluns,  Vortigcnes ,  Roi  des  Brines  ou  Bretons,  harcelé  par  les 
Fiétes  &  par  les  LcoITôis,  appella  à  fon  feconn  les  Romains,  qui  aop  oc-^ 

0)  Clnv.  Cerra.  Ant.  L.  III.  c.  14.  («)  Orof.  L.  VII.  c.  32.  Greg.  Tur.  Hifl. 
Fr.  L.  U.c.  0.  .  (3)  Profpcr.  Clir. ad  an.  12  &  13.  Valent.  ^4^  Profp.  FalU  A&. 
(k  Sig.  FHft.  Tbeod.  VI.  Sid.  AfpoU,  onuT,  v.  aia.  Ftedes>  C  p.  Qef.  Tkv *  L«  IL  c: 
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SecT.  H.   cupés  ne  purenc  lui  être  d'aucune  uàlké:  ce  Prince  eucxeçours  smx,  Frifons» 
Wif^^  Hengid  &  Horis,  fils  d^Odibokle  Roi  de  Frife;  faflèmUerenc  des  vaidèaux 
2^^'    &  lui  menèrent  les  jeunes  gens  les  plus  bntvos  &  les  plus  décerminés.  Us 
,  |.  ,       attaqueront  les  Pictos  &  les  battirenc.   lis  demandèrent  pour  récompenfè. 
Tille  de  Tanut,  dans  laquelle  iU  avoient  débarqué  en  arrivant.  Vordgenes 
^eftima  HOp  heureux  de  les  confervcr  h  ce  prix.  Bien^C  les  Frifons  fe  trou- 
vèrent trop  rcfîcrrcs  dans  cette  ille:  ils  demandèrent  une  plus  vafle  étendue 
Lts  Fri'      terres.  Horik  revint  dans  la  Frife  ;  il  fie  à  fcs  compatriotes  le  tableau  le 
/mf .  Ut    plui  IWfiiit  du  pays  des  Biictes;  il  les  entrerinc  des  moyens  &  de  h  ftd- 
£%xmttf  lité  d*y  faire  des  établiflèmens:  de-Ià  il  poOà  chez  les  Saxons  &  chez  les 
'"'^yj"*  Angles,  0)  T^out  ce  qui  étoic  en  érac  de  porter  les  arme?  demanda  à  le 
^t  Uetu.  fuivrc.  Horlh  fit  un  choix  &  fe  mit  h  la  tâte  d'une  troupe  plus  brillante  que 
la  première ,  dont  il  chai]gm  douze  vaiflèanc 

La  paflîon  de  Vortigenes  pour  les  femmes  ne  lui  avoit  point  échappé.  Hen* 
gid  avoic  une  fille  de  la  plus  grande  beauté:  lioriâ  l'embarqua  avec  lui.  A 
um  arrivée  dans  nfle  fl  trouva  les  PiAes  &  les  Ecoflbis  fous  les  armes  A: 
Vortigenes  plus  allarmé  que  jamais;  Ilorfa  tomba  fur  les  ennemis  avec  fa 
troupe ,  en  tua  un  grand  nombre  &  força  le  reftc  à  demander  la  paix.  Vorti- 
genes ne  pouvait  adcz  marquer  fa  reconnoiflTance  aux  deux  Princes:  ils  fe 
haarderent  à  lui  demander  le  pays  appellé  depuis  le  Nonhumberland  &  Tob- 
tinrent.  Ils  engagèrent  ce  Prince  à  venir  chez  eux ,  ils  lui  donnèrent  des- 
fâtes:  à  la  tin  repas  la  fille.  d'Hcugill>,  la  belle  lloëne,  parut  fubitcment, 
une  coupe  I  la'  main ,  &  la  prélènta  modeftemenc  an  Roi.  Frappé  de  la  beira* 
té  de  cette  Princedè,  Vortigenes  la  demanda  h  fjn  pcrc:  il  eut  donné  tous 
fès  Etats  pour  obtenir  la  main.  Hengift  fc  contenta  à  moins,  CSc  la  lui  donna: 
il  attaqua  les  Piétés  fur  leurs  foyers,  dévafta  leur  ifle,  en  tua  un  très  grand 
'  ,    nombre,  &  revint  chargé  de  lews  dépouilles. 

Roënc  écoit  adorée  de  fon  époux,  &  les  Princes  de  Frife  fe  iîgnaloient 
tous  les  jours  par  quelque  nouvelle  viéloire.  Les  Brittcs  étoiem  jaloux  des 
FMfims.  Vorcumer,  fils  de  Vortigenes,  né  d'un  premier  inaiiagc,  excita  le 
cteigé,  fit  déclarer  nul  celui  de  Roëne,  &  les  Brittes  adhoaés  par  les  prêtre*:, 
élevèrent  Vortumcr  au  trône  de  fon  pcre.  Prefîë  par  la  nation  entière,  Hen- 
gi(l  fe  retira  dans  l'ifle  de  Tanut  &  ks  Frifons  furent  obligés  d'abandonner 
h  Grande-Bretagne.  (2)  Rocne  ne  per^t  point  courage,  fon  efprii  &  &i 
beauté  relevèrent  le  parti  de  fon  époux,  qui  fut  rétabli  fur  le  trône:  Vortu- 
mer  périt  dans  un  combat.  HengiÂ  revint  avec  une  flotte  de  trois  cens  vaif^ 
feaufc ,  à  la  léte  d*m)e  armée  ledontable  de  PrifisAf  &  dé  Sakons.  Ils  fbient 
reçus  par  Vortigenes.  Quelques  hifloriens  avancent  que  les  Frifons  tombè- 
rent fur  lui;  que  la  noblelic,  qui  corapofoit  fa  fuite,  en  fe  (àcrifiant  donna 
le  temsà  ce  Prince,  de.fe  fauver  dans  une  tour,  à  laquelle  ils  mirent  le 
•  fta  de  qo^  y  fMéric  dans  les  flammes  :  les  autres  anribuenc  la  mort  de  Vofd* 
"  gencs  aux  Rrîttes  même;  ce  qui  paroîc  plus  vrai:  ils  ajoutent,  que  ce  peuple 
joint  aux  Bretons  de  PArmorique  ,  conduits  par  Aurele»  leur  Duc,  vainquit 

(i)  Witikind.  Ann.  L.  I.  Hift.  me.  de  Holttado  pift.  !•  Ulibo  EiUB.  ter.  FUT.  L»  XIL 
i«}  UUt  féa.  de*  Piov.  Uaici.  T.  J|i..U  a. 
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les  Frifons;  qu'Horfa  fut  tué  dans  une  bataille,  &  qu*Henglft  tyint  écéfiic  inft.  ,nc. 
prifonnicr,  ils  le  ilrcnt  périr  par  la  main  du  bourreau,  ^i)  de  Hol- 

Au  défaut  des  nionunicns,  on  cil  obligé  de  con'ultcr  les  chroniques:  cel- 
le»  des  Frirons  difent  qu'Oda ,  fils  d'Hengill ,  s'établit  dans  la  Weft-Prllë  ivec  Z^~;~; 
ce  qu'il  put  ramener  de  Frifons  d'Angleterre  ;  qu'il  chailà  les  brigt^nds  qui  ebijj'éfilttA 
occupoicnt  le  pays I  en  ddfèciia  les  marais,  époufa  Dibalde  de  la  race  des  Cramfe- 
géans ,  bâtit  I«  vule  dr  HiriM»,  è  hqtielle  11  don»  fon  nom  de  Lemtis  qu'il  ^j'tognt, 
avilir  pris,  joint  h  celui  de  H^ros.  Ezelin  lui  fuccéda;  on  place  après  celui-  r^unuU 
ci  llitzcr,  qui  eue  pour  fucccilèur  Ricbold  OS^i  celui-ci  défit  les  Danois  Wtfl-t^ 
qui  avoienc  fiitt  une  inanfion  dans  h  FVilè,  &  olidnt  pour  fon  fils  Odibal-  Suitt  St 
de,  Hnniiigia  fille  du  Roi  de  Dannemarck:  ce  Prince  régna  après  la  mort  î**' 
de  fon  pere;  il  eut  plufieurs  enfiins;  il  donna  aux  deux  derniers  les  noms 
dllengift  &  d'ilorfa,  dont  ils  voulurent  venger  la  méoiolre,  mais  ils  péri- 
rent dans  leur  entreprife.       Dans  le  bouleverfêmcnt de  TEmpIre  Ronwinv  • 
on  a  bien  de  la  peine  à  fuivrc  Thiftoire  des  Batavcs.    Plufieurs  s'établirent 
dans  les  terres,  que  les  Romains  leur  avoîent  données ,  &  ne  lirenc  plut 
qu*an  même  corps  &  un  même  nom  avec  les  peopies  qni  occupofenc  le  pays 
où  ils  s'ctoient  établis;  mais  le  fond  de  la  nation  Batavc  fc  confcrva  dans  la  tatmits 
^Guwc.   On  ignore  dans  quel  tcms  ils  rentrèrent  en  poflèûion  de  Tancicnnc  ^'^'7^ 
Batavia  abandonnée  par  les  Francs.  Les  FHTons  la  joignirent  I  leur  Royau- 
ne  ;  ils  chaflcfcnt  les  Bretons  des  environs  de  Cat\v}'k. 

On  ne  trouve  que  poftérieureraent  h  cette  époque,  le  nom  de  Flandres 
donné  à  cette  partie  de  la  Belgique,  dans  laquelle  Childeric  avoit  bdti  Mons. 
(3)  On  le  fit  venir  de  Flanderc,  Gouverneur  établi  dans  ce  pays  par  Clo- 
vis,  lorfque  vainqueur  du  Roi  de  Thurîngc,  il  tenta  de  foumettrc  les  Fri- 
fons; projet  que  la  valeur  de  Ricbold,  leur  Roi,  iii  échouer:  Richold  fou- 
rnit les  WeftpÂales,  &  fbrça  le  Roi  des  Saxons  h  lui  demander  la  paix.  (4) 
Il  entra  dans  une  lii^ie  des  Germains,  qui,  jaloux  des  pro:;rcs  de  Clovis,  CUvU.  /!> 
mcnaçoieot  fes  frontières.   Clovis  alla  au  devant  d'eux,  les  joignit  dans  la  '«'^'^ 
plaine  de  Tolbiac,  tua  de  fi  main  Gondolphe  Roi  des  AHemans,  remporta  !^ 
une  viéloire  coinplc:cc  &  fournit  ce  peuple,  (5)  qui  n'eut  plus  de  Rois  &  de* 
lueura  fous  la  domination  de  la  France  jufqucs  au  règne  de  r£inpeieur  Fré* 
déricll.  (6) 

Dans  le  partage  du  vade  Emplit  des  Fr^cs,  qne  firent  entre  eux  les  pgntgf  it 

enfans  de  Clovis,  (7)  les  deux  Aquitaines  &  le;  pays  qui  bordent  le  Rhin,  Rt^wmt 
échurent  h  Thierry,  l'aîné  des  quatre  Ircres,  né  d'une  concubine:  ainli  la 
Hollande,  la  Zélande,  la  Fkmicc,  le  Brabonc,  la  partie  de  la  Gucldre  qui 
efl  en  dcçH  du  Rhin,  !e  pays  que  ce  fleuve  arrofe  depuis  Baie  jufqu'h  Colo- 
gne ,  ceux  qui  4'ont  encre  la  Meufc ,  &  la  Mofelle  &  entre  le  Rhin  &  la 

Cl)  Petit  Cbrcm.  de  Hoikod.  L.  1.  T.  1.  Beda  Chr.  L.  i.  c.  15.  Jockemb.  Ilîlt.  Reg:. 
Frif.  Profp.  Chr.     (a)  Ubbo  Emm.  rer.  Frif.  L.  111.  Hift.  gâi.  des  Prov.  Unie»,  uhi  fu^. 

i'j)  On  fait  venir  Je  nom  ik-  Gand  6c  celui  de  Wangt ,  ou  ville  des  Vandales ,  qui  l'avolcot 
ondée.  (4)  Ubbo  Kmm.  rer,  Frif.  L.  III.  (5)  Ditmar.  Ann.  Clev.  Creg.  Turon. 
!..  II.  c.  30  &  31.  Gurta  Franc,  c.  14.  Frcdcg.  c.  20.  Rlczer.  ilill.  de  France  T.  i. 
(6)  Voyez  notre  llift.  d'Ailemiigtie,  loui.  39.  p.  3S3.  6c  fuiv.  (7)  Ils  le  diviferem 
en  quatre  pirtics  &  les  tireront  aa  forr.  Chacune  de  ces  panics  fiit  iin  Royaume  indépco- 
danti  tnaia  malgré  celte  diviûon,  lei  quiire  Royaumes  n'en  fonDCreot  ^'ua*  Voyss  nom 
Hill.  de  AiBceToa.  30,  p.  lao,  &  HIO,  drAllen.  Ton.  ^  p.  $68, 
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Meufe  &  les  pfeorierc  &  feconJe  Iklgiques,  formèrent  les  Etats  de  Thieny^ 
qui  prirent  le  nom  d'Aiillrafic  ou  France  Orientale,  &  dont  la  capitale  fut 
IVIccz.  (i)  Sous  le  règne  de  ce  Prince,  les  Pays -bas  ne  furent  crou' 
blés  qu'une  feule  fois  par  les  Danoit,  qui,  foiu  le  ncrni  de  Nonmof , 
firent  enfuite  tant  de  ravages.  Ils  firent  une  Irruption  dans  la  Gucldrc,  pille- 
ront les  bords  du  Rhin  &  de  la  Meufc,  firent  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  6c  chargèrent  leurs  vaificaux  d*un  butin  immenic.  Théodcbcrt,  fils  du 
Roi  d'AufbtiGe,  acconnicavec  une  armée,  fouteuue  d'une  flotte  iioiidNea(& 
Une  partie  des  Normans  qui  Ce  rembarquoicnt ,  étoit  encore  k  tcirc  avec 
leur  Roi;  Tbéodebcrt  niaûùcra  tout,  &  le  Roi  tomba  fous  l'es  coups:  la 
flotte  mâqm  en  même  tema  ceux  qui  écoienc  embarqués,  coidt  plufieun 
vaifl^UjC  à' fond ,  ramena  les  prifon  niers  &  reprit  leur  budn. 

Théodebert  mourut  laillà  pour  fucceflèur,  Théodebalde  fon  fils.  Prince 
foible  d'cfprit  &  de  corps,  qui  devint  perclus  depuis  la  ceinture  jufqu'aux 
pieds,  (i)  Théodebert  fut  un  grand  Prince  :  on  lui  reproche  fa  paOion  pour 
Dcuterie,  qui  lui  fit  répudier  WifigarJc  fon  époufc;  il  reprit  celle-ci  &  chaf- 
fa  Dcuterie  à  fon  tour,  lorfqu'il  fut  que  cette  femme  jaloufe  de  fa  propre 
filte,  avoir  gagné  Ton  cocher  qui  la  veifh  dans  le'Rbtae.  Théodebalde  non- 
rut  la  feptieme  année  de  fon  règne  &  ne  laiflà  point  d'cnfans  :  les  Etats  paf- 
ferent  à  Clotaîre,  l'un  de  fes  oncles.  Il  remporta  une  grande  victoire  con- 
tre  tes  Saxons  qui,  chafl^s  par  les  Priions -des  environs  de  Mmcguc ,  s'étoienc 
établis  dans  le  voifinage  de  In  Thuringe:  (3)  ils  la  ravagèrent  apiès  k  mOR 
4e  Théodebalde.    Clotairc  les  nlTujcttit  à  un  impôt  de  cinquante  vachefcfi  .'4 

Le  Royaume.  d'Aullraûe  auroit  dû  paûcr,  par  droit  de  naifiauce,  à  CbSb 
deberc,  Talné  de  Clootre;  mais  comme  il  n*avoicque  des  filles,  Clondre  Te 
fit  élire  en  vertu  de  la  Loi  Salique.  Childebcrt  ne  perdit  point  un  fi  vaftc 
domaine  fans  chagrin  ;  (4}  il  fufcita  encore  les  Saxons,  qui  profitant  de  rab< 
fence  du  Roi,  portèrent  la  défokdon  depuis  le  Wefer- jufqu^à  No^'s:  Cio- 
tllie  alla  les  attendre  fur  le  VVefer.  Les  Saxons  fe  voyant  coupés  dcraand:- 
rent  la  paix  &  offrirent  de  doubler  l'impôt.  Clotaîre  y  confentit;  fcs  foidars 
levèrent  leurs  cnfeigncs  les  Saxons  ciTrayés  offirtreoc  la  moitié  de  leurs  bcf- 
liaux  &  de  leon  terres:  Clotaire  accepta  nuiia^s  foldacs  qui  vouloienc  en 
venir  r.iix  mains,  entrèrent  dans  fu  tcnic  &  le  forccrcn:  de  les  mener  à  l'en- 
nemi. Après  un  combat  terrible,  qui  dura  toute  la  journée,  les  François 
affoiblis  par  leurs  pertçs  furent  obligés  d'accorder  aux  Saxons  des  conditions 
moins  dures  que  celles  auxquelles  îb  s'ctoient  fournis.  (5)  ... 

A  la  mort  de  Clotaire,  le  Royaume  de  France  fut  partr-xé  entre  fcs  qua- 
tre enfans,  ôc  PAullrafie  accrue  de  la  Thuringe  échut  à  Sîgcbcjx,  qui, pour 
fîgnalcr  fon  avénemem  au  trftne,  entreprit  de<  cha(K^r  ks  Abares,  peuple 
formé  des  débris  de  l'année  d'Attila.  L'iimpereur  d'Orient  leur  avoic  accor- 
dé des  terres,  le  lot^  du  Danube  ;  ils  s'en  prévalurent  pour  faire  des  incuT' 
fions  dans  laTlittrinpc:  Sigebert,  à  la  tête  de  fon  infanterie  »  leur  livra  ba« 
taille ,  les  mit  en  fuite,  les  pourfuivic  jttiques  à  VEtbe  &  les  força  de  Te  ren- 
dre. 11  fut  moins. bçureux»  lorique  ce  peiipk  ihqukc,  voyant  Sigeberc  oc- 

(0  Grcg.  Turoo,  L.  IV.  c.  sa.  (a)  Mexenl  Hift.  de  Fnnce,  T.  I.  (3)  Ap?ta4» 
ft  Marc.  Coau        Ont»  ^oo.  L.  IT.  Ct  9«  t4*  (jS)         ^>  K^'  «•  » 
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cupé  des  guerres  que  It  jaloufie  de  Bnmehauc  Ibn  époulb,  &  de  FVedèffànde  nif.  ioe, 

femme  de  Chilperic ,  allumoicnt  entre  les  deux  frères ,  cfTàya  de  briîer  le  <^e  Hot-  . 
joug  une  i'cconde  l'ois,   iiigeben  marcha  coDcre  les  Aixires,  qui  mirenc  fon 
tmée  en  déroute  &  le  firent  prHbnnier.  Oigm  leur  Roi ,  frappé  de  -fou 
courage  &  de  fa  fermeté,  traita  avec  fon  prifonnier,  &  conclut  une  alliance 
qu'il  ne  troubla  jamais  de  fon  vivant.   Skeben  vainqueur  des  Saxons  qu'il  ' 
^  vouloir  punir  de  leur  inftHUce  envers  les  Sneves,  &  de  Chilperic  fon  firere,  '^Sa. 
qu'il  tonoit  afficgé  dans  Tournai,  péric  afiàflîné  par  les  émifîàires  de  Pfede»  wr 
gonde  (i)  &  les  Aiillrafiens  proclamèrent  fon  fiis  Childebcrt,  Roi.  hert. 

Vers  la  lin  du  VU.  fiecle ,  les  Wamcs  prirent  fin  &  fc  fondirent  dans  la  Let  War- 
nation  des  Frifons;  ce  peuple  aflèz  puifFant  demeuroit  le  long  de  la  côte  du 
llhin,  à  droite  de  fon  embouchure:  il  avoit  fcs  Rois.  Le  Waar, petite  rivie* 
re  fur  laquelle  iacitc  Hl  l'colomée  placent  ce  peuple,  &  qui  fe  jetcc  dans  la 
Villule,  lui  nvoit  donné  Ibn  nom, ou  tvoic  reçu  le  fien  des  Wames.  (2)  Ils 
panèrent  du  Nord  dans  le  pays  du  Rhin.    Hermegiskel  leur  Roi,  o*ayanc 
point  d'eufans  de  Thcodeclùlde ,  iilic  de  Thierry  qu'il  avoit  époufée,  mouruc 
dans  le  cems  qa*ti  étoit  prêt  h  terminer  le  tnarisge  de  (bil  llls  unique  RadI- 
jris,  avec  la  lillc  du  Roi  des  Angles.  Avant  fa  mort  il  fit  ftntir  au.\  Seigneur»  , 
de  là  cour,  combien  lallionce  des  Francs  étoit  néceflàirc  à  fon  peuple,  6c 
combien  leur  inimitié  pou  v  oit  lui  être  funefte.  On  lui  demanda  les  moyens 
de  confenrer  Tuce  &  de  prévenir  l*auae.  „  Je  n'en  fais  qu'un,  dit -il ,  c'eit 
„  de  rompre  le  mnriaj^c  de  mon  fils,  nrrôté  avec  la  Princillè  des  An,:5les,  & 
)t  de  le  marier  après  nia  nior:  avec  ma  jeune  cpoufc."  Ce  conleil  fut  fuivi. 
La  PriDceffe  des  Angles  étant  devenue  Reine,  fe  mit  à  la  técc  de  cent  mille  ' 
hommes  &  d'une  flotte  nombroufc ,  marcha  contre  Radigis  &  le  vainquit. 
11  le  cacha  dans  les  bois,  mais  la  Reine  fît  faire  des  perquiiitions  fi  exactes, 
qn*on  le  trouva.  On  le  .conduific  ï.  la  Princefiè  t^aagi  4e-ftfs;  ^dlfr  M  dc- 
mnndn  raifim  de  fon  manque  de  foi:  il  rejetra  fon  crime  fur  la  politique  de 
fon  pcre  &  de  lii  cour,  6c  oOrit  de  tout  réparer.   La  PrinccHè  s'attendrit , 
brilb  lès  chaînes  &  Radigis  i  V  poulh  fur  le  cMnp.  Il  renvoya  ThéodechUde,. 
qui  alla  fonder  une  abbaye  a  Sens,  où  elle  s'enferma.  (3)  Radigis  n'évita 
point  la  colère  de  Théodebert ,  frère  de  Théodcchildc.   Les  Wanie^  furent  Suaiert/h» 
écrafés  &  la  nadon  ne  fc  releva  point  de  fes  pertes.  Alnfi  les  vues  politiques 
d'IIcrme^'skel  furent  malheurcufement  juiUBées. 

Clotairc  rc^^na  fcul  fur  les  Fnmçois;  mais  comme  fes  Etats  étoient  fort 
étendus,  il  mit  ii  la  tète  de  chique  Royaume  un  Maire  du  palais.    Pépin  le 
vieux  eut  l'Audrafie;  ce  Roy .  i.  v.-  plus  expofé  aux  incurlîons  des  Barbares, 
eut  befoin  d'un  Roi.  Clotaire  le  donna  h  Dagobert,  fous  la  Régence  de  014. 
Pépin  &  d'Aruoul,  Evêque  de  Metz.   Ce  Monarque  entreprit  de  purger  la 
Fhindie  des  brigands  &  des  monftres  qui  inMoient  ce  pays  marécageux  &  Fianén 
couvert  de  bois;  (4)  envain  y  a\-o!t-on  établi  un  Grand-forelHer  pour  ré^iri-  purgée  d» 
mer  les  desordres  ;  les  côtes  Jtklgiqucs  n'en  écoient  pas  moins  redoutées  des  biigawU. 
voyageurs  :  le  dernier  Foreftier  étoit  mort,  Clootire  lui  donna  pour  fiicceflêur 

(0  Greg.  Taron.  L.  IV.  c.  44. 45,  (s)  Proc.  de  Bdl.  Goih.  L.  II.  Pta'oiB.  Qtog, 
Ih  11*  c  3.  C3)  Forain.  Cva.  iffiL  L.  iV.  Bckwil  de  Rb.  ftncT.  i.  '«edcf» 
Cbron.  c.  4f  •         '  ■ 
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flECT.  ff.  Lttdovfe  Bnem,  fils  de  Salvnt  Comte  de  Dijon.  La  fagd^eft  h  ftflneié 

Hift.  (inc.  (3c  Ton  adminiftration  mériccrent  que  le  Roi  lui  donnât  Richilde ,  fa  fille,  en 
hinde^'*    mariage.    Le  commerce  qui  n'avoit  jamais  pu  s'établir  dans  ce  pays,  y  de- 
*  ^  '  -     vint  floriflànt.  Les  marchands  y  vinrent  en  affluence  &  y  Murent  des  maifons: 
Crands-fo'  Icur  petite  enceinte  fut  le  commencement  de  Lille,  (i}  Lideric  fut  la  dge 
r^Utt,     des  G.'Tinds-forerticrs  de  Flandre ,  érigés  depuis  en  Comtes.  Les  Saxons  &  les 
Frifons  fe  révoltèrent:  les  premiers  tirent  déclarer  à  Clotaire  qu'ils  ne  paye* 
foienc  plus  le  criboc:  Leurs  Héiaucs  fe  fervfrent  de  ternies  fi  in(blens,  que 
Clotaire  les  eut  fait  afTommer,  fi  Saint  Eloy  n'eut  intercédé  pour  eux;  le 
Roi  té  contenta  de  les  faire  arrêter;  Eloy  les  convertie  <k  leur  admioiftra  le 
Ijaptéme.   Le  Roi  leur  donna  la  liberté,  (a) 
SuHi  its      La  fuite  chronologique  des  Rois  de  FriCc  offre  de  grandes  difficultés  aux 
Mi  4$     favans.  11  réfulce  de  leurs  recherches  que  Berthaud,  Duc  de  la  Saxe  fupéricu- 
re,  n'éioit  que  Régent  de  Frife,  pendant  la  minorité  de  Riizer,  fils  de  Ri- 
chold  ;  que  Ritzer  périt  dans  une  bataille  contre  Pépin  le  vieox  ou  de  Lan- 
den;  qu'Adalgife  lui  fuccéda  &4]a*il  rca;na  paifibîement,  occupé  d'adoucir 
les  mœurs  des  Frifons ,  par  l'établlffemcnt  de  l'Evangile  &  des  Arts.  (3^ 
fit.     Après  la  mort  de  Clotaire  &  celle  de  Charibert  fon  fils ,  le  bon  Roi  Dago- 
benr  réunit  fur  fa  téte  toutes  les  parties  de  l'Empire  François:  fon  r^nc  fut 
tranquille.    Les  Slaves,  Vtncde.<:  ou  ECchivons  firent  des  incurfions:  Dago- 
berc ,  pour  s'en  débarraflèr ,  remit  aux  Saxons     aux  Frilbns  les  tributs  im« 
pofés  par  Clotaire,  k  condition  tptVh  écanerdenc  les  Slaves  des  fivntleres. 

On  attribue  à  Dagobert  la  fondadon  d'Utrecht,  pour  garder  le  pafTàge  du 
Rhin.  11  avoir  détruit  le  château  de  Vittembourg,  qui  étoit  fur  la  rive  op> 
pofée.  Il  aggrandit  aulTi  le  port  de  Wyck-ce-Duurftedc  &  il  établit  des 
Comtes  des  deux  côtés  du  fleuve.  (4)  Dagobeit» vieux  &  infirme,  para* 
gea  fès  Etats  entre  fes  deux  fils  :  il  donna  le  Royaume  d'Auftrafie  à  Sigebert 
oc  celui  de  Neulhie  h  Clovis:  (5)  Princes  trop  jeunes  pour  gouverner  par 
eux-nêmes,  trop  bons  &  trop  c«m  pour  réprimer  rambidoa  des  Miiies ,  Ut 
n'ont  lailIÊ  qu'un  vain  nom. 
fiUn,  Pépin,  Maire  d'Aulîrafic,  avoit  toujours  été  retenu  auprès  de  Dagobert; 
flieb  dès  que  ce  Prince  fut  mort,  il  reprit  les  fonélions  de  fa  place,  fe  lie 
céder  le  gouvernement  que  le  feu  Roi  avoit  donné  h  Adalgiiè,  &  , mourut  ua 
m  après.  La  Mairie  pafîà  h  Grimoald  for.  fils  :  Othon  nourricier  du  jeune 
Prince  la  lui  dilputa  &  Grimoald  le  fit  afiailiner.  Tandis  que  Sigebert  fon- 
dûic  des  abbayes,  dotoic  des  monafteres,  que  pour  lui  faire  leur  cour,  Beg» 

S&  Gertnide,  fœurs  de  Grimoald,  fondoient  l'ordre  des  Béguines  &  fai- 
Jem  élever  la  bclic  ubhayc  dcGertradenberg,(63  Grimoald  cinientoit  l'au- 
coriié  des  IVIaircs,  &  LIoy  précboic  l'Evangile  en  Flandre,  dans  la  Zélande 
.  &  dons  la  Frife.  (~) 
Cju/e:  du  1^*  (qxv'k  Ic  plus  à  augmenter  le  crédit  des  Maires,  fut  la  dîfpofition 

fmivùir  Uet  dcs  graces dc  la  cour,  des  dignités,  des  places,  des  emplois  que  les  iiouve- 

(0  riand.  March.  L.  11.  Meyer  Ann.  Fland.  (2)  Mezer.  Abr.  Chron.  de  l'fflft.  de 
France  T.  i.  (3)  Ubbo  Eraro.  rer.  Frifie.  L.  III.  (4)  Diplora.  Dagobm  &  DipL 
Belg.  L.  J I.  (5)  Diicheinc  in  vie,  SiiîLb.  Rcg.  T.  i.  (6)  MUsi  Ffft.  Belf.  Difl. 
Belg.  L.  J.  C.  Jfl.      CO  liiem.  Fait.  bdg.  &  Burgond.  7.  0. 6S}f, 
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ndos  leur  abandonnèrent  Tout  ftvorifbit  rambidon  des  MaiNs*  De  jeones  Hif/l.  ue. 

Princes  infoucians ,  étoient  remplacés  par  des  cnfans.  Sigebert  mort  à  l'dge  HoU 
de  ai  ans,  laiflà  pour  lui  fuccéder  Dagobert  âgé  de  fepu  (4^  Deux  ans 
ûpi-ès,  Grimoald  le  ic  condre  &  Tenvoya  ftcrétemeot  êua  un  monaftere 
foR  âdigné.  Il  fit  courir  le  bruic  Je  la  mort,  &  en  venu  d'un  prétendu 
teftament  de  Sigebert,  qui  adoptoic  Childebert,fiis  de  Grimoald ,  il  le  fit  mon- 
ter lur  le  trône.  Les  Auftraûens  révoltés  de  cette  perfidie,  fe  faiûrent  du 
pcre  &  du  fils  &  les  menèrent  à  Clovis ,  qui  les  coooanma  à  une  prifon  pcr* 
pétuellc.  Clovis  II  régna  feul;  mai',  il  moi^ruc  quelques  mois  après.  De 
crois  Princes  qu'il  luilla ,  il  n'y  eut  q  jc  Clotairc  1  aîné  qui  fut  proclamé.  Les 
Anftrafleni  qui  vouloient  avoir  un  Roi,  élurent  Chilperic;  Clocaire  éant 
mort,  Ebrouin,  Maire  du  palais  de  Ncullrie»  éleva  Thierry  au  mîne.  Alors  Uimin,- 
le  Maire  fe  livra  à  Ton  orgueil  &  à  fon  avidité.  Les  Seimeurs  livrés  au 
dérefpoir  eideverent  le  Prince  &  Ton  Mbdftre,  confinèrent  run  k  Se  Denis  ,  ' 
&  l'autre  h  Luxeuii.  On  donna  h  Ebrouin,  Wulfradc  pour  fiiccefilèur,  & 
Childeric  régna  feul.  Ce  Prince  fut  aflàflîné  par  Bodillon,  qu'il  avoit  fait 
battre  de  verges,  &  comme  il  s*écoic  rendu  odieux  à  la  nati(»i,  fon  palais 
fut  pillé  ;  on  mdlàcra  la  Reine  qui  ctoit  ffciSé  &  un  jeune  prinçe.  (s) 

Ces  cvcncmcns  furent  lliivis  d'un  interrègne  de  quelques  mois,  pendant 
lequel  Ebrouin  fortic  de  lu  prilbn,  &  régna  fous  le  nom  d'un  faux  Clovis, 
qn*il  prétcndoit  être  (ils  de  Cloiairc,  mais  qu'il  facrifîa  cnfuitc  dans  un  ac« 
commodément  qu'il  fit  avec  Luderic,  Maire  de  Tliicrry,  remis  fur  le  trône 
par  les  Neudricns ,  ii  ravagea  la  Ncullrie  &  la  Bourgogne.   Cet  accommo- 
demenc  fut  un  moyen  pour  Ëlmoin  de  fiûre  afliffiner  fon  coneurrenr.  (^3) 
Cependant  on  fu:  que  Dagobert  n'étoit  point  mort:  l'Evéquc  d'Vovk  l'ayant 
découvert  dans  un  monallcro  d'Irlande ,  le  renvoya  en  France.   Ses  fujets 
le  rétaMirenc  fbr  le  trftne  (4 j  d'Auflrafie  :  il  mouruc  ftpc  ans  i^fès  fie  fbc 
aflàiOné  par  des  émifllàires  d'Ebrouin.    Ce  crime  ne  lui  fer\'it  de  rien.  DagO' 
bert  avoit  remplace  Wulfradc  par  Pcpin  de  Ilcrillil  &  par  Martin,  neveu  de 
Grimoald,  qui  du  confcntcmcnt  de  la  nation  prirent  le  titre  de  Princes  & 
Ducs  d*Anftrafie.  Pépin  jouiffuit  du  I  r  ibant,  de  la  Lorraine  &  de  ploÛeurs 
onires  icrros  dans  les  l*ays-Ixis.  (5)  Ebrouin  leur  déclara  îa  guerre  &  les  tfgy, 
vainqtdt:  Martin  fe  réfugia  h  Laon,  ville  qui  alors  étoit  regardée  comme 
imprenable.   Ebrouin  fit  parler  dVMCommodcment  par  deux  Evéqucs:  Mar* 
tin  eut  la  bonne  fui  de  le  rendre  an  camp  d'Ebrouin,  qui  le  fie  alîafTincr. 
Enfin  tiermanfiroi ,  que  ce  monilre  avoit  dépouillé  de  tous  l'es  biens  j  en  ^  ^ 
dâivra  It 'Fiance.  (6)  D*aocres  difent  qo*il  fut  nié  dans  une  bataille  que 
Pépin  lui  livra; que  Rarcbard  Grand-fureftier  ayant  été  pris  dans  cette  batiil*  p^^^ 
le  ,  la  Flandre  relia  fans  Gouverneur  jufqucs    Lideric  de  Harlebet;  (7}  que  tnitU 
la  Frife  diéiieure  relia  à  Pépin  &  que  Radbod  fut  repouflS  de  l'autre  côté  I^T'* 
du  Rhin. 

Ce  fut  alors  que  Pcpin  fit  prêcher  l'Evangile  chez  les  Frifons.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  des  miifions  de  Willebrod  &  de  Boniface.  (8^ 

(0  Ap  DucbeTne  vit.  Sigeb.  Rcg.  T.  i.       O)  Cou.  Vnd,  L.  I.  c.  93  &  fS* 

i3)  Oiicherne  in  vit.  Lcodeg.  c.  i3.   (4)  Elord  de  reb<.  Flrif.  Orient.  T.  1.  (3)  Kraotz.  ' 
Frif.  L.  111.  c.  9.      {6)  Mcz,  Abr.  Chr,  de  l'Hia.  de  Fr.  T.  i.     (7)  Cwb  Ckr. 
Fred^  c.  47.  Abo.  Meteot.  ad  aim.  690,       (fi)  Supr .  pa{.  349.  < 
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Nous  avons  parlé  des  efforts  que  6c  Radbod  pour  arrêter  les  prc^s  du 
Chriftianifmc.    Pépin  lui  déclara  la  jrucrre  &  le  vainquit.    Les  François  fe 
rendirent  maîtres  d'Urrechc.    Radbod  fugitif  dans  les  marais  qui  font  à  Tem- 
boocbore  dvRbin,  eut  le  chagrin  de  voir  les  biens  donc  Pépin  dépoaiUa 
Everaid,  Seigneur  d'EIfc  dans  la  Betuwe,  qu'il  avoir  engagé  dnns  cette 
guerre  ,  pafièr  à  Willebrod.   £nfin  on  négocia  le  mariage  à&  Tlicudefindc , 
Fait/a  paix  fille  de  Radbod,  avec  Gifanoilcl,  fils  de  Fepô).  Cene  alliance  &  h  pro- 
«Mc  Jt«^  neflè  que  fit  Radbod  de  ne  plus  troubler  les  miflionnaires ,  furent  les  prin- 
cipaux  arricles  de  la  paix  qui  fut  conclue.  A  cette  époque  la  collégiale  d'U- 
trecht  fut  fondée;  (i)  ^^^^  devint  le  loyer  d'où  la  lumière  de  l'Evangile  le 
Prtgrii  it  tépÊudk  dtns  les  deux  Gemianics.   Des  églifes  furent  bâties  de  tous  côtés» 
t£millt,  Willebrod  fonda  l'Evéché  d'Aicbftedt.  Adalbcrt  prêcha  la  foi  dans  le  Kcniic- 
merJand;  Wereafiid  dans  la  Betuwe  :  .  Suidbcrc  remplaça  Willebrod  au  fîege 
d*Utiedit  &  Lebwin  fiiccéda  à  StddbèiT.  Marcellin  fbt  TApAcre  de  TOver- 
yflèl.  Pépin  dota  magnifiquement  les  églifes  qu'ils  c-lcvercnt  en  divers  lieux: 
Deration     donna  h  Willebrod  une  ide  dans  le  llhin;  ce  Prélat  fonda  le  monnfkre 
faites  aux  d'Eptcnac,  il  s'y  lixa  6c  pendant  l'on  l'cjour,  il  bâtit  les  cglilcs  de  Vlaardiu- 
fgiifit,     gen ,  Veizen ,  Pucten  &  Heilo.  (2) 

Thierry  ctoic  mort;  Clovis  III  lui  avoit  fuccédé  &  n'avoit  rcgné  que  qua- 
tre ans;  Pépia  éleva  Cbildebcn  à  là  place.  Celui-ci  mourut  dgc  jdc  38  ans, 
&  P^in  Id  doima  pour  fucceflèur ,  nm  fils  Dagobert.  Ces  Princes  nlavoienc 
que  Je  titre  de  Rois.  Enfermés  dans  des  maifons  de  plailànce,  éloignés  des 
Jut'rite  de  y^^^  peuples,  bornés  h  la  fociété  de  quelques  doraeftiqucs,  ils  ne  fe 
J'tpin  d«  '  méloicnt  en  rien  des  ailàircs  d'Etat.  Le  IMaire  étoit  le  vrai  Roi  ;  Pépin  en 
avoit  mdme  le  titre  en  Aullrafîe  &  en  exerçoit  le  pouvoir. 

Vers. le  commencement  du  règne  de  Dagobert,  Grimoald,  fils  de  Pcpîn 
&  de  Pleéhude,  fut  aflàHiné  dans  l'églifc  de  Su  Lambert  à  Liège,  par  Ran- 
^Ire^  Frifon  attaché  k  Radbod.  (3)  On  accufa  ce  Prince  d'avoir  comploié 
cet  affiiifimc avec  Thcudcfinde  fa  fille,  femme  de  Grimoald.  Pcpîn  vengea 
fil  mort  fur  les  complices  qu'il  put  découvrir.  Il  fit  élire  Théodcbald  (on 
bîltard.  Maire  de  Neullrlc.  Pcpin  en  mourant  nomma  pour  Ton  fucccllcur, 
l'hcodcbald  fon  petit- fils,  fous  la  régence  de  Pledlrude.  il  laiflà  encore  deux 
enlans,  Charles  l'urnommé  depuis  Mancl ,  qu'il  avoit  eu  d'Alpr.ï.lc  fa  con- 
cubine &  qu'il  avoit  créé  Duc  de  Brabant,  &  Ciùldebrand.  Piedrude  s'cm« 
para  du  gouvemenent,  &  fit^enftrmcr  Charles  dans  Cologne,  où  elle  fi^iibît 
Ibn  féjour.  (4)  Les  AiiArafiens  dominoient  dans  fa  cour  ;  les  Ncuftricns  ja- 
loux chaffèrcnt  Plccirude  &  Théodcbald;  ils  élurent  pour  INhirc,  Rainfroy. 
Charles  profita  de  ces  troubles  pour  s'évader;  il  raficmbla  quelques  amis  îk 
alla  attaquer  Kninlroy,  qui  s'étoit  lié  avec  Radbod;  Charles  fut  vaincu  & 
fe  fauva  dans  le  Brobanr.  (5)  Après  la  mort  de  Dagobert,  Rainfroy,  au 
nom  de  Chilpcric  il ,  phaniumc  de  Roi  qu'il  avoic  tiré  du  fond  d'un  cloître , 
ib  mit  à  la  léie  des  Neuftriens  (Se  des  Bourguignons,  fe  joignit  aux  FHlôns, 
affi^ptt  Pleâtude  dans  Cologne;  nais  à  focve  d^aigenc  eUe  fiu  Péloiirner. 

Char- 
rié Joan.  à  Leydis.  L.  1.  c.  9.  Marc.  Aim*  vet.  Finac.  Cooc.  de  Fredeg.  c.  tôt»  letfi 
(2)  Cubo  Emm.  rer.  Frif.  U  1.     (3)  IbU.  Diidiefiie  de  Mi).  Donin.  L.  VI.  T.  9. 
{4;  Ann.  f  ttld.  ad  m>  7>4*     (fi)  Cbr*  de  Fontanelle  Cli»  111*  Am.  Fald.  ad  am. 
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Charles  qui  n'avoit  que  500  liommes ,  mais  bien  choifis ,  après  s'être  bien  aflurc  mp.  anb 
de  la  (îcuation  &  de  h  négKgenoe  des  Neuflriens,  s'cmbufqua  de  nuit  dans  la  Hol- 
Ibrét  des  Ardcnncs , tomba  firr  leur  camp,  tandis  qu'il  failbii:  taire  datn  la  forêt,  '""^*  _ 
un  grand  bruit  de  trompettes.   Les  Neuibiens ,  qui  croyoicnt  avoir  ftir  les 
bns  une  armée  fonnidable,  prirent  h  ftaite.   Les  déiacbemens  que  Charles 
avoit  placés  dans  les  défilés,  en  firent  un  maflàcre  horrible.  (1) 

Ceuc  victoire  attira  les  Aulbafiens  fous  les  drapeaux  de  Charles.  Rainfroy 
narctw  contre  lui  &  fiie  valnca;  CUIpeiic  eut  beaucoup  de  pdne  \  (b  Ira* 
ter.  L'infatigable  Cfiarles  alla  chercher  Radbod,  le  vainquit,  &  ne  voulut 
kil  accorder  la  paix  qu'à  condidon  qu'il  fe  feroit  bapdfer.  (a}  Radbod  avoit 
accepté  la  contSdon;  il  allofc  ncevofr  le  baptême,  lorfque  metmnt  un  pied 
dans  les  fonts, il  s*avi(à  de  demander,  fl  fcs  ayeux  &  Tes  prédéceflèurs  étoieut 
dans  ce  paradis  qu'on  lui  promcttoit?  Wolfrand  qui  l'avoit  catéchifé,  ne 
manqua  pas  de  lui  répondre  que  n'ayant  pas  été  éclairés  de  la  lumière  de  la 
f(d,  ils  aVdenrpas  ce  bonheur;  Radbod iè  vedra  en  dl^t  qu'il  préfôroic 
d'être  un  peu  plus  mal  dans  un  lieu  où  il  retrouveroit  fes  parens  &  les  amis, 
que  de  i'e  trouver  dans  un  endroit  où  il  ne  connoitroit  perfonne.  (3^  Il 
moamt  peu  de  eeiiisapfàt'&  il  laiflà  trois  filles.  Eyla,  Taltate,  épooft  Ëdel-  !^J^ 
hard  Duc  des  Saxons,  ayeul  du  célèbre  Witikind. 

L'Âuilrafie  reconnut  Charles  pour  Ton  chef;  il  fe  rendit  imdtre  de  Cologne 
&  de  PleArdde,  qu*il  fbrça  de  lui  abandonner  fts  petfas*fifs  &  les  tréTois  de 
Ibn  pere.  (4)  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  viétoires  de  Charles , 
qui  ne  font  point  de  notre  fujet.  Il  foutenoit  fes  miflionnaires  par  les  armes. 
Les  idolâtres  fe  révolteivnt;,  Charles  les  (ubjugua,  enleva  leur  jenneflè  &  en  Cm^iam 
Ibma  une  cohorte.   Maître  de  la  Frilê,  il  attaqua  les  Allcmans ,  s'empm  àt  CharUs 
du  pays  jurqu'au  Danube,  ramena  fes  troupes  vietorieufes  dans  l'Aquitaine, 
fournit  les  Ga!'cons,  &  défit  les  Sarrafins  qu'ils  avoient  appellés  à  leur  fecours.  • 
Poppon  avoit  fuccédé  à  Radbod;  il  aflèmbla  la  ligue  Saxonne,  &  quoiqu'il 
tût  été  baptifc,  il  exhorta  les  peuples  h  pcrfévérer  dans  la  religion  de  IcUB 
pères  &  à  former  une  confédération  avec  les  peuples  du  Nord. 

A  peine  Chartes  fut- S  informé  de  cette  révolte,  quH  marcha  contre  les 
Frifons  avec  une  armée  aî^iierrie,  foutenue  d'une  flotte  nombrcufe.   Il  fixa 
le  rendez -vous  de  fcs  vaiilèaux  dans  la  Zuiderzée,  encre  les  deux  iHes  dfr 
Frife.  Charles  mie  rsrmée  des  rebelles  en  déroute;  Jo^fijn'ils  votdnrèoc 
gagner  leurs  marais,  les  troupes  de  la  flotte  leur  en  empêchèrent  l'entrée. 
On  en  fit  un  maflàcre  générai.   Poppon  tut  tué,  ibn  pays  fut  ravagé,  les  Ptfun  ff* 
temples  des  idoles  détruits,  les  bois  facrés  br(ilés,  &  Charles  s*en  retourna  énMfim» 
avec  un  butin  immenfc.  (5)  La  Frife  fe  reflendt  longtems  de  cette  perte,  'fi 
Adalgife  fuccéda  h  Poppon,  &  Radbod  II  îi  Adalgife;  ils  retinrent  le  titre  de  Su  fneeif' 
Rois;  mais  Charles  exigea  qu'ils  fe  reconnulîènt  valïàuxdes  Rois  d'Auftrafie. /eiiw. 

Charles  -  Martel ,  après  la  niorc  de  Thierry  de  Chclles  ne  daigna  plus  74T. 
mettre  fur  le  trône  ces  fimulacrcs  de  Rois,  dont  il  n'avoit  plus  befoin.  Il 
prit  le  tiare  de  Duc  des  François  &  mourut  comblé  d'honneurs  &  de  gloi- 

(i)  Ann.  Mettenf.  ad  ann.  rifu  (2)  Ap.  Matb.  Chr.  Trajtft.  Ann.  veteris  œvi.  T.  V, 
(3)  Nie.  KoUd  Chr.      (a)  Ilift.  4e  Fnmcâ  de  Mezerai.  T.  i.  Ap.  Duch.  T.  11. 

Ann.  FraflCi  Aon.  Mecb  samb.  /id* 
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SccT.  IL  re.  CO  Quolqull  n  eût  jamais  pris  le  citre  de  Roi,  kh  mort  il  paitaget  le 
H'^ù'îf'  ^^"^  ^  ^'^^  ^'^"''^  enfansjil  donna  l'Auîh-nlicJa  Souabc  &  la  Thuringc  à  Car- 
iMde  loman;  la  Neuilrie,  la  Bourgogne,  la  Septijuaiiie  iic  la  Provence  à  Pcpin; 
^_*^—  à  Griffon,  une  porrion  prife  fur  chacun  de  ces  deux  Royaumes:  mais  fes 

Mort  de  '  ' 

M»UL 

Oijentaax  lênoicnt  encore  h  ieur^  idoles  \  ils  s^unirenc  «ux  Sàxom  &  priraïc 
les  ormes  pour  les  défendre.    Ils  avoicnc  h  leur  tdte  Didcric.  Crirlomart 
marcha  contre  eux  &  les  vainquic;  ils  fe  Ibulcvercnt  encore  l'année  lUivantc 
&  Radbod  (c  joignit  k  eux;  mais  ils  furenc  accablés  par  les  forces  réunies  de 
Carlon.an  &  de  Pcpin  ;  ils  dcmandeient  la  paix  &  Dideric  fe  dorâa  en  ôca» 
gc.    A  la  (bllicîtation  dd  Vrpc  Zacharic  ,  Carloniun  après  cette  victoire, 
céda  tous  les  djoiis  à  Pépin  (S:  i'c  recira  parmi  les  moines  du  iVJont-Cal]jn.(3^ 
Autorifô  par  le  fouverain  Pontife  iSc  par  les  Ëvéqtnes,  Pépin  rélégua  Chii* 
Ptfin  ftn  tuerie  dans  un  monailcre,  &  de  l'aveu  de  la  nation  s'aflîc  (;ir  le  tr6ne  des 
fiii  Rtidt   François.   Bonifacc  qui  réunillbic  alors  l'Archevêché  de  Akyencc  &  celui 
irtaet,      d*Utrechc,  eut  beaucoup  de  part  k  cette  révolution.  Après  l'inauguration  de 
•    Pcpin  ,  ce  Prélat  entreprit  la  convcrfîon  des  Frifoittî  il  avoit  bâd  des  é^ifes 
au-delà  de  la  Zuiderxée;  il  s'cinbrjquA  fur  le  Rhin,  rravcrfa  la  Friîe,  con* 
vertit  beaucoup  de  monde,  palla  à  Doekum,  dreOi  des  tentes  pour  ceux  de 
fà  fuite  (Se  fortifia  fon  camp:  mais  à  peine  eut-il  commencé  fes  prédications; 
L-tsFrifont  que  les  Frifons  idoldtres  excités  par  Radbodil,  forcèrent  le  camp,  nufTa- 
nfiifacuti  crcrenc  les  Chréciens ,  pillcrcnc  les  valès  facrés,  &jeucrcnc  les  livres  Ihinr» 
Us  Chri'         les  mands.  Le  Prélat  périt  dans  ce  roaOàcre ,  avec  cinquante  de  l'es  dif- 
««■*•       ciples.  (4)  Sa  mort  excita  la  vengeance  des  Chrétiens;  l'Ollergoo  fut  rava- 
gé.   Ilr.dbod  alla  fe  cacher  dans  le  Judand:  le  corps  de  IJoniface  fut  tranf- 
pwté  à  Utrccht,  &  de- là  à  Fulde,  dont  l'abbaye  lui  doit  une  grandç  partie 
jie^ifes.  nchelTes.  Cs)      Mi  (lion  fut  continuée  à  Docknro,  par  les  ibins  de 
Gr^oirc  ,  fuccelfeur  de  Boniface   il  envoya  pli^ur»  miffionnuKS  ifanc 
•     la  Frife.  (6)     .  /  * 
♦as.       -^P^'  "*  lïdoc  de  France,  un  luftie  que  tant  de  Rois  avoient 

Mtn  é*   terni.  Pépin  mourut  h  Paris.  Il  avoit  afiigné  à  Charles,  la  Neuitric,  la  Pro« 
Fifitu      vence  &  la  Bourgogne,  &  h  Carlonian ,  rAuîlr.ifi;?,  la  I3avicre,  l'Allemagne 
&  le  Pays  de  Thuringe.    Peu  de  Princes  ont  acquis  autant  de  gloire  que 
Cbarlemagne:  il  recula  pendant  fon  règne,  les  bornes  de  k Monarchie  Fran- 
Clwffb     çolfe,  prefqu'aufll  loin,  que  les  Romains,  par  des  conquêtes  de  pluficurs  fic- 
•«Igw»      des,  avoient  étendu  celles  de  leur  domination.   La  Religion  lui  doit  une 


(1)  Ann.  Mcitenf.  ad  ann.  741.  (2)  Epifl.  Bonif.  97.  Cod.  Donat,  piar.  Mk«l.  C.  lA. 
Ilcda  \\  [\.  lipifc.  lîitrai.  (i)  Ann.  Fuld.  ad  ano.  745.  Regip.  Chr.  ad  ann.  743.  Ap. 
Miirat.  Epift.  Cbr.  Moût.  Cafl.  (4)  Hift.  g(.'n.  dc«  Provinc.  Unies.  T.  lî.  L.  3.  ViHebr/ 
ib  via  S.  Bonif.  c.  10.  Vit.  Greg.  Epif.  Trajeft.  c.  3 .  Cs)  J-  Foppens  Dipp.  Nov. 
Coll.  paru  V.  (fi)'iaa.  Eginh.  Ann.  FuM.  ad  ano.  755.  Çt)  Voiu  Êllâi  fur  \ti  mœuw 
il  FeTprit  det  oatioas.  Cb.  15  &  17* 
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laiflbU  deux  Hls  prefquau  berceau. CO      Saxons  profîcerent  de  cette  circon-  mfl.  ane. 
.  ftonce  pour  elîàyer  encore  de  briier  le  joug  que  Pépin  leur  avoît  impofé. 
Sous  le  nom  de  Saxons  on  comprcnoii  alors  les  Germains  Septentrionaux,  ^**^* 
divifcs  en  Ooilphale.s,  Oilerlingues ,  Agriens  &  VVellplialcs ,  en  un  mot, 
tous  Jcs  peuples  qui  habitofent  depuis  l'Océan  jufques  h  la  Bohême, &  depuis 
It  frontière  orientale  de  la  Bohême  juiqucs  h  la  mer  fioltique.    lis  ctoienc 
gouvernés  par  des  l)i:c$  ipdcpcndàns  les  uns  des  autres,  mais  parmi  Icl(]iicls 
un  dioilillbit  un  ciict ,  quiavoit  coûte  autorité  tant  qu'ils  étoienc  fous  les  ar- 
mes. (3)  La  Saxe  s*uirit  avec  cette  panic  de  la  Frife  fur  laquelle  Radbod 
regnoit.    Tous  ces  peuples  nommèrent  le  célèbre  Witikind ,  Duc  des  An-  wîniiiU, 
griens,  pour  leur  chef,  pendant  cette  guerre.   L'OHetgoofuc  dévallé,  les  Chef  dm 
é^es  décmites  &  les  Chrétiens  mafl&crés.  Ludger,  premier  Evéqne  de  ^^''V'-/^ 
DoCkum,  Hild^ani  &  Gcrdeber  fe  retirèrent  en  Italie.  Charles  inflruic  de 
cette  révolte  réfoluc  de  foumectre  cette  nation  bclliqucufe,  qui,  làns  un  en- 
nemi  suffi  redootable ,  eut  peuc<-éae  fait  plus  de  progrès  qu'aucune  des  anAeà 
lignes»  s'il  faut  du  moins  en  joger  par  le  lems  &  les  travaux  que  Charlem»* 
gne ,  avec  tomes  Tes  forces ,  mit  h  vaincre  les  Saxon*.  Mais  nous  en  avons 
parle  ailleurs,  (3)  &  nous  nous  contentons  de  remarquer  que  Charles,  après  775» 
•voir  vaincu  &  iàit  rétablir  les  châteaux  détruits ,  alla  fixer  fon  féjour  h  Nimc- 
guc  pour  le  rcfte  du  printems:  attiré  par  la  ficuation  de  ce  pays,  il  léfolut 
d'y  paiRr  tous  les  ans  cette  ftiibo.  11  y  bâtit  un  très  beau  palais  fur  le  boid  . 
ia  Vafaal. 

Dans  le  mois  de  Mars  il  convoqua  une  afTèmblée  générale  h  Padcrbom. 
Les  Saxons  l'y  rendirent  par  députés  &  y  portèrent  les  tributs:  les  chefs  s'y 
trouvèrent  tous,  excepté  Witikind,  qui  étoic  allé  en  Dannemarclc  demander 
au  Rui  fon  beau-frore  des  fccnurs  contre  les  IVnrrois.  (4)  Ibin-AraNi, 
Prince  Sarrafin ,  venu  d'Elpagne,  pour  engager  Charles  de  lui  faire  rendre 
fcs  Etats ,  parut  dans  cette  affèmblée ,  &  lui  en  fit  hommage  d'avance.  (5)  Stteit  4f 
Le  Koi  reçut  fa  foi  &  partit  de  Nimtgue  avec  une  armée  formidable  ;  tous  C*"»''m» 
les  grands  vrfî-aix  de  la  Couronne  raccompagnèrent  ;  fcpt  raille  Friinns 
choifis  y  marciicreiK  ibus  la  conduite  de  Goiulcbaut,  leur  Roi,  (6)  La  prife 
de  Ssragcilc,  la  conquête  de  la  Catalogne,  la  défaite  &  la  foumiiïîon  des 
Sarrafins  furent  le  fruit  de  cette  expédition  :  (7)  mais  au  retour  les  Gafcons  ■ 
cmfaufqués  à  Koncevaux  dans  les  Pyrénées,  tombèrent  fur  Tavant -garde  de 
Cliarics ,  la  tallkrene  en  pièces,  tuèrent  tin  grand  n&rolm  «fOfllciers  &  de 
Seif^U'u  s  &  principalement  Gondebiuit,  Roi  de  Frife,  &  firent  un  immcnfc 
butin,  (^ii)  On  prétend      le  brave  Roland  périt  dans  cette  bataille.  Char*  Eeliec  de 
les  vengea  leur  mort  fit  fbrçt  les  Seigneurs  du  pays  à  lui  livrer  ces  monta*  Ron^iwix» 
gnards.    La  nouvelle  qui  fe  répandit  de  la  défaite  de  Charlcmngnc  &  le  re-  78«» 
tour  de  Witikind,  qui  amenoitdes  fecours  confidérablcs,  ranimèrent  le  cou- 
rage des  Saxons:  ils  tnvcrfcrent  le  pays  de  Cologne  &  de  Mayence.  Char* 
les  fe  tranfpona  fur  la  Lippe;  il  y  apprit  que  par  Tentreroife  de  Witikind, 

•  (i)  Andel.  air.  ad  ann.  771.  Qa)  Lbbo  Emm.  rer.  Frif.  L.  IV.  f.O  Voyet 
nptn  Toni.  "^1),  p.  3-8.  vSi  (uiv.  (4)  Ann,  l.oif.  ad  tnn.  7;-.  jl.ksrd  in  W'iukfnd. 
Ann.  Ucruii,  ad  ann.  777.  (5;  Abr.  Cbr.  de  Mezerai.  ï.  il,  ^6^  Joan.  à  Lcyd.  L.  JV. 
c.  21 ,  liilh  ai-.c.  de  Ih.l.     (7;  Ann.  Ma.  Poft. SUO  ad  aoi*  779.     (0  *•  9» 

Tuipiac.  12.  Joanu.  à  Lcyd.  L.  IV.  c.  18. 
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SecT.  II.   les  Sorabes,  peuple  qui  habitoit  encre  TElbe  &  la  Sala*  avoienc  fait  alUsth- 
ilift.  anc.  ce  avec  les  Danois.   II  envoya  des  dccachemoas  Anftnfiens  pour  mettre  k 
feu  &  h  fang  le  pays  des  Sorabes.  Witikind  les  rencontra  comme  ifevenoient 
d'être  joints  par  Théodoric,  Prince  du  fang  des  anciens  Rois  de  France,  à 
h  «Ste  des  croupes  da  Rhfn  &  de  la  Menie.  (i )  Théodoriè  ne  vouloic.  rien 
donner  au  hafard;  il  étoic  d'avis  de  reconnoître  le  camp  &  les  forces  de  l'en- 
nemi, avant  d'en  venir  au  combac.    Les  Généraux  prirent  fa  prudence  pour 
Viàmtde  timidité  ;  ils  paflèrent  !c  Wefer  & ,  fans  avoir  fait  aucune  difpoUtion ,  ils  tora- 
WiMÎJu   bcrcnc  fur  les  retrancheincns  de  WMkftid,  qidies  attendit,  les  repouflà,  & 
les  mit  en  déroute  ;  il  en  maflàcra  un  grand  nombre  &  le  relie  fuit  dans  le 
*     camp  de  Théodoric:  les  vainqueurs  Tinvellirent.   Charles  marcha  conve 
n^itfaiu  eux  avec  toute  Ibn  armée:  les  Saxons  efl&ayés  toamerent  leurs  armes  cootie 
^idk:nd  même ,  qui  trouva  le  moyen  de  s'échapper  &  de  fc  retirer  en  Dan- 
nemarck.    Les  Saxons  eurent  recours  aux  prières  &  demandèrent  la  paix  : 
Charles  exigea  qu'ils  lui  livrafTent  leur  Général  ;  &  quand  il  eut  appris  qu'il 
Cntnuté  d$  étoit  parti,  u  fit  maflàcrer  quatre  mille  cinq  cens  pcrfonnes.  (a) Cette  cnieUe 
Çlurii-     exécution  fe  fit  h  Vcrden  fur  le  Wefcr.    M.  de  Voltaire  la  regarde  comme 
iMpt,     2c  crime  d'un  briiand.  (3)  Rico  ne  peut  excufer  Charles;  il  outra  le  droit 
de  lt«giierre ,  en  mC«at  égorg«r  de  fing  fioid  on  fi  grand  nombre  de  viâinies: 
Mm^éttfi  "^^'s  il  faut  convenir  que  ropiniùtrccc  des  Saxons  h  ravager  les  terres  des 
ê/kfm     François,  après  tant  de  défaites,  malgré  la  foi  û  fouvent  jurée  &  violée, 
Fkn,       après  avoir  éprouvé  tant  de  fois  la  clémence  du  vainqueur ,  étoit  bien  pro- 
pre b  exciter  la  colère  de  Charles.   D'ailleurs,  il  prévoyoit  toi  anDC  donc 
la  France  auroic  bientôt  h  gémir,  par  rkmoduâioa  des  Normans  qoe  Tali 
liance  de  Witikind  facilitoit.  ,      ,  ,  m 

'  Cependant  ce  nmflicre  indigna  les  nattons  dn  Norl;  ettos  conmrenf  a  m 
vengeance:  Wirikind  parut  avec  fcs  Danois;  les  Frifons  rompirent  toute 
Ctnjufatim  alliance  avec  les  François;  perfuadés  que  Charles  ne  fe  fervoit  de  la  Rcli- 
d" M^d"  6'°"»  'l^c  comme  d'un  prétexte  pour  envahir  les  deux  Gemianics,  ils  de» 
tm^Us     W*Wnt  leséglifes,  en  maUraiierenc  les  minillrcs  &  chafFercnt  les  nlMBon* 
fnr  Witi-  naires.  (4^  Les  Danois,  h  qui  RadboJ  avoit  peint  les  François  comme  ni> 
kiniL       peuple  arubidcux  qui  alpiroic  à  la  monarchie  univerfcUc,  ne  refpiroient  que 
la  dévaRatfon  ;  Radbod  ne  recnrillit  point  \t  frulc  de  k  hatoe  qu'il  avofc  allu^' 
mce,  il  fut  enlevé  pnr  une  mort  précipit(5c.   En  lui  finit  la  race  des  anciens 
Mwrt  dt  Rois  de  Frifc.  Charles  marcha  contre  les  confédérés ,  les  oulla  en  picccs  & 
MatiMIt,  fit  trancher  h  tête  %  un  grand  nombre  de  prifonniers.   Les  confédérés  fe 
Tt'mms  ^  perfhwndeux  batailles  fanglames.  Chafles  forma  deux  armées; 

M  tijeni.  j'i^jpp^         envoya  en  Wcftphalie,  étoit  fous  les  ordres  de  l'aîné  de  fcs  fils; 
Défait»  dit    cunduiflt  l'autre  dans*  la  Thuringe.   Les  Wcllphales  furent  battus  par  la 
fnjoHi.     prenifére  au  paflàge  de  la  Lippe.  (5}  Le^Oofipfaaks  &  toi  Angriens  inmn 
mis  en  déroute  fur  les  bords  de  l'Hara.   Charles  dc  fon^  lefittcac  dins  lé 
pays  &  le  ravagerenc  jufqu'à  r£ider.  (6) 
Malgré  tant  de  perces  de  de  ftng  répandu ,  les  confédérés  reprirent  les 

(i)  Eginh.  Ann.  ad  «no.  /ta,  Ibld.  Ann.  Fald.  Lratlili.        (3)  EHal  fur 

Ict  moeurs  &  Tefteit  dei  niooiii.  c.  1^      (4)  Egbdi.  Anb  An.  FialtL  id  tno.  7(13. 
.  Cs)  Aafl.Fiaac.à4aa.£glA;idaaB.^   ((Q  idia.  ad  saed.  laa. 
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armes  l'année  fuivante  &  les  Frifoas  firent  de  noamnz  eflRms;  Ghufes  tes  mjl.  tne. 
'Vainquic  encore.   Enfin  les  Saxons  fc  mirenc  k  la  merci  du  vainqueur.   Il  ^  HoU 
écouta  la  clémence  &  prit  le  parti  de  la  négociation.    Il  rcndoit  juftice  à  la 
valeur  &  aux  vertus  ce  Witiivindi  il  connoiûbic  l'aicendant  que  ce  Prince  nsj,tHni 
•voie  fur  les  Danoif*  les  Saxons  &  les  Frifona.  Il  lui  fie  propofer  la  paix  &  t(nr£f/Mi 
fon  amitié:  à  cette  condition  il  promit  de  faire  mce  aux  vaincus;  &  com-  vtimm* 
me  il  vouloic  traiter  periunnelkmeni  avec  lui,  u  lui  envoya  le  premier  des 

•  Wirikiod  vint  le  trouver  au  cMseau  d'Attlgny  ;  Chaitea  «lia  au  de-   T""*^  ^'^ 
vant  de  lui,  l'accabla  de  carefTcs,  convint  de  la  paix,  lui  perfuada  de  fe  ^^^/fw/l! 
làire  baptilèr»  &  voulue  ^cre  (bu  parrain.  (0  ^     do^a  le  Duché  d'An-  gmf^Wh 
erie.  Pour  |»révenir  les  révoltes,  il  éablic  un  tribunal  flSvere,  tme  efpeoe  tUM, 
d'inquifition  &  iranfporta  dix  mille  familles  Saxonnes  dans  la  Belgique.,  en 
France  &  en  Italie.   Celles  qui  palferent  en  Flandre  ,  furenc  d'un  grand  fe- 
cours  à  Lidcric,  pour  ouvrir  de  larges  routes  b  traverti  les  bois  dl  ]xà  maAis, 
pour  bâdr  des  fons ,  purger  le  pays  de  brigands  &.  repottfièr  les  Danois 
vinrent  infulccr  Anvers  &  Boulogne. 

.  Charles  polit  les  moeurs  des  Saxons  &  des  Fiiions  iSc  les  engagea  peu  à  U:  Samns 
peu  à  erabraflcr  le  ChrifHanifroe.  (s)  Cette  Religion  pratiquée  par  Widkind  let 
&  les  écoles  introduites  par  Charlemagiie ,  changèrent  inlènfiblement  le  caraftere  l*"^ 
féroce  de  ces  peuples;  il  cmplovoie  en  même  tems  l'adreilc,  la  force  &  les  Vmf<i«.* 
cweflès.  Mais  en  nit  d'opinions  n  fbrce  eft  le  moyen  le  inolns  afl[àr£.  Char>  73», 
les  avoir  fournis  les  Wilfes,  peuple  Sclavon  fans  cbef  &  fans  difcipline.  (3) 
Il  alloît  retourner  en  Ftance,  loriiiu'U  apprit  que  les  Frïlons  d  au -delà  de 
r£mbs$  siéraient  (bulevés  &  avolenc  tué  fis  officiers;  Chntes  vengoa  cet 
cutn^  par  la  dévaftation  du  pays  renfermé  entre  TEmbs  &  le  Wefer  dt  par 
l'exportation  d'un  grand  nombre  d'habitans.    A  cette  époque  il  bddt  Tégllfie 
de  Faderborn  ik  y  établit  un  Evéque.  (4)  Celui  d'Utrecht  étoit  Alberic, 
fucceflèur  de  Grégoire.  A  VVillihad  avoit  fuccédé  Willerio,dans  l'Evâché  de 
Btcrae.    L'exemple  &  la  douceur  de  ces  hommes  pieux  avoient  plus  fait  fur 
les  mœurs  £c  le  caraélere  des  Saxons  6c  des  Frifons ,  que  les  armes  de 
Cbariemagne.  (5) 

Tous  les  Frifons  n'avotent  pas  éré  rebelles.  Dans  la  guerre  que  Charles 
Jbttibit  contre  les  iiuns ,  appcliés  dans  rAull;afie  par  l  allillon,  gendre  de 
DÛer,  ils  étoient  aux  oïdKs  du  Comte  Théodoric.  (6)  Les  Saxons  dans 
cette  guerre  le  révoleerenc  encore  &  fo  joi^;;n!rcin  aux  Huns.  Les  PVifoui 
étoient  à  la  fuite  de  Churletnagne ,  lorfque  ce  Prince  marcha  en  Italie  pour  ^ 
venger  Léon  III ,  des  outrages  qu'il  avoîi  reçus  des  Romains  révoltés.  Cfeo»» 
ci  ayant  refufê  de  recevoir  le  Roi,  les  Frifons  qu'il  avdt  dans  fon  armée, 
s'întroduifircnt  dans  la  ville  &  en  firent  ouvrir  les  portes.  (7)  Quelque?  au- 
teurs nient  que  Charles  fojt  entré  de  force  dans  Rome;  mais  il  n'en  ed  pas  . .  • 
moins  vnd  qu'il  avolc  des  troupes  Friromes  dans  fon  armée.  C*eft  dans  ce  > 

("i)  Eginb.  ad  ma.  fîs-  Ann.  Met.  Krantz.  Ann.  Frif.  Rolvinck  de  fit.  &  tnor. 
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SecT.  II.  voyage  que  Charlemagae  reçut  h  Cotir<»iiic  de  TEmpire  d'Ocddcnt,  que  le 
m^.Mc.  Pape  fit  revivre  en  fil  fevcur.  (i)  •  . 

Î*^J-^*'       Les  Saxons  excités  par  le  Roi  de  Dannemarck,  profitèrent  de  l'éloiii:nc- 
tnent  de  Charles  &  fe  révoltèrent  encore.   Ce  Prince  accourut  avec  toutes 
OkarteHM-  fes  ormipes  &  dirî^  fi  bien  leur  tmuche ,  qu^il  ponflà  le<  rebelles,  &  les 

gKt  courtn-  enveloppa  entre  l'Éibc  &  l'Eider.    Us  mirent  bas  les  armes  &  fe  rendirent 
né  £m;e-   >j  di!crction.   Charles  voyant  qu'il  étoit  impoflible  d'accoutumer  ce  peuple 
""soo.        J*^"&  «  en  traofplanta  la  plus  grande  partie  dans  l'Helvéde,  &  donna  leurs 
Lgs  Saxons  habicauong  us  Suavons  Abodrites.   Il  établit  un  conlèil,  ou  une  efptXXl 
jttéetlUfii'  d'inquilition  ,  pour  prévenir  les  troubles.  Ainfi  finit  cette  guerre  des  Saxons-, 
qui  durcit  depuis  trente  ans.  (2)  Charles  traita  déformais  les  Saxons  &  les 
L'Ente-  FrifoDs  «vec  doocear.  Il  cxigeoic  fèulenent  qu*ils  jmflène  d*abéir  atnc  Coin« 
n^  ktex»      &  aux  Ev(?qucs,  qu'il  avoir  (^rnblis:  ils  s'oppolerent  cependant  à  TécsK 
^4.     blilTcment  des  dixnics  eccléfialtiques.  (3)  Alcuin  les  exculà  &  prit  même 
EtaWffie-  leur  parti  auprès  de  l'Empereur;  mais  l'impôt  onéreux  de  la  dixme  n'en  fôc 
irifTît  Hes    pas  nioins  établi,  &  n*a  jamais  difparu  depuis. 

Charlcmagnc  commcnçnit  h  reHèncir  les  infirmités  de  l'âge;  Il  longea  au 
panagc  de  lés  Etats.    11  donna  la  Friié  &  la  Saxe  à  Charies.  L'Empereur 
le  cran^ona  à  Nime^e,  fit  publier  ce  partage  &  enjoignit  aux  peuples  dé 
rcconnoîcre  Charles  fon  lils  pour  leur  Souverain.  ^4)  A  peine  Charles  vcnoit- 
l'rnnieres     d'être  nommé,  que  commencèrent  ces  terribles  invalions  des  Danois  ou 
iKvnfiors    Normans.    Godefroy,  Roi  de  Dannemarck,  fils  de  Germond  &  d'une  fîllo 
dis  Nor-    de  Radbod,  té  mit  à  la  tôtc  des  Saxons  &  des  Frifons,  qui,  pendant  les 
mnt,       dernières  guerres,  s'étoient  réfugiés  dans  les  Etats;  il  pictendoic  aCoir  des 
droits  fur  la  Eriic  du  chef  de  là  mere.  (5^  Les  Nonnuns  parurent  fur  les 
efttcs,  defcendireiit  malgré  roppofftion  den  Comtes,  qu*ib  battirent,  foite> 
rcnc  les  Abodrites  de  le  rendre,  pillèrent  Rcrick,  ville  confidérablc,  éleve- 
rtnt  un  grand  rempart  h  l'oppolîte  du  pays  des  Saxons,  du  côté  fcpientrio- 
nal  de  l'Eider,  (f>)  &  ne  laiflërent  qu'une  pone  bien  tbrdfiéo.    Ce  jeune 
Prince  n'arriva  qu'après  lei:r  déivirt:  il  décruifit  leurs  forts,  pafîà  leurs  gttr- 
niions  au  iil  de  l'épcc,  dSc  démolit  la  muraille  en  plufieùrs  endroits.  On  s'en- 
tremit pour  h  paix  entre  Charlemagnc  &  Godefroy;  mais  la  négociation 
n'ayant  rien  produit.  Chartes  entra  en  campagne,  Inidc  leseimemli,  entra 
d::ns  le  pjys  de  HoKîein  qu'il  ravagea,  y  fit  élever  le- fort  d*l£f&sfi!ldc,  y 
laiflà  une  forte  garniibn  oc  revint  en  France. 

Godefroy  trouvnnt  trop  d'obihcles  par  terre ,  tourna  fes  vues  dii  côté  de 
la  mer;  il  arma  deux  cens  voiles,  delccnJic  Hms  difficulté  (blis*la  Frilc,  la 
ravagea,  battit  l'arm je  conibinéc  du  Duc  llcric  &  des  Comtes,  qu'il  forçi 
de  payer  tribut.   Il  réduiiit  le  peuple  à  la  plus  rude  fervituJe ,  il  ordonna 
r.furj  ra-  maifons  n*aurofenc  qnVne  porte  ouverte  aa  Nord*  meis  fi  btflë  qu*on 

Vêgu.       n'y  pûc  entrer  ou  en  foitir  qu'à  gcn  .ux.  ("7)  Le  receveur  des  impofitionî 
forçoit  itiii  babitans,  à  jcttcr  picce  à  pièce,  leur  redevance,  dans  un  bou- 

(r)  liginh.  Aon.  ad  ann.  Sos,  801.  Mon.  S.  CnlI.  c.  3^.  A^sfT.  nibliotb.  Vit.  Pon- 
cif, in  Lion  lit.  (2)  Aiui.  riikienf.  Laurisli.  Ani).  Sax.  (3)  Aie.  Epill  Vil,  np. 
Mabilk  Kpin.  I.apud  Duch.  T.  11.  (4)  Ann.  ncrtin  llt  jiino  ad  aim  806. 

Cs)  Kramz.  Antiq.  Frit;  L.  Ui,  c,  14.  (6J  Ana.  Bttlia  R^iiio  td  aou.  (j)  Nicul. 
K<»lin.  Cbr,  Aiu.  Benia.  . 
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clicr  d'nirain  Tuipcndu  h  la  porte  dttfen,  où  il  réCdoit,  afin  de  juger  par //i/l.  anc.  • 
te  l'on  fi  la  formae  écott  cotnplooeb  énn-  Fti&ms  craicés-  en  efclavcs  implore-^'-'  iioi- 
Itnc  l'Empereur.    Godcfroy  Ce  vantoit  qu'il  iroit  Tnccaqucr  julqucs  dans  Aix- 
lOrChapelle,  (i)     p^^'n^cra  julqucs  à  Gruninguc,  brûla  I  cglile  de  St.  Mai>  .  " 
dn,  &  6e  psflcrau  fil  de  l'épée  tous  les  Chrccicns;  les  Nomians  &  réfNUK 
dirent  dans  la  Chcrfoncfe  ônibriquc  &  la.  dcfolcreiit.    L'Empereur  avec 
toute  (oa armée,  foucenue  de. deux  liotncs.  Tune  i'ur  l'Efcauc,  l'autre  fur  la 
Mcuiê,  «Ib  ehercber  G<Mlefh>y  &  le  fo^'d»  lecoler;  il  Q*eac  pu  h  peine  charit- 
de  le  combattre:  il  fut  airifllné  dans  l'on  camp,,  les  uns  difcnt  par  fes  gindes,  wugw  <« 
les  autres  par  fou  propre  liis,  dont  il  avoic  répudié  la  mere  depuis  peu.  (a)/>r<*  ^  ^ 
Les  Normatis,  conieas  de  lâuver.  leurJbucin,  l'o  retirèrent,  &ilemniing,  luc-"*'*'^ 
cefflur  &  neveu  de  Goddroy  «  fie  ft'peix  ave«:JM  Fonçais. 

Churlci'.iagnc ,  pour  reparer  les  pertes  &  les  maux  que  les  Frifons  nvoient 
fouiicus,  les  dclivia  J.-  coûte  impulicion  ii:  de  toute  icrviiiide:  il  leur  domu 
déa  ironpcs,  avec  Icfquelles  ils  cxpulfcrcnt  ce  qfù  redoiC'de  Danois  dans  oe 
pays.  Ce  IVincc  fie  plus,  il  permit  aux  Fripons  de  fo  gouverner  eux«raômesv 
de  la  Frifc  fut  érigée  en  République  fous  la  protediou  de  l'Empire.  Char-  Frifi 
lem^e  leur  avoic  donné  des  lois;  ils  crâercnc  «n  Sénat, auquel  ils  en  con^  ^o'^%li[ 
(icr.iH  le  dépôt.    Ces  loix  aHliroicnt  h  chacun  la  liberté      la  propriété  de  d**^ 
(es  biens:  elles  puDiiFoicnt  les  voies  de  fait,  la  violeoce,  ^  tout  ce  qnipen  (AvU- 
porter  atteinte  1  la  (Tireté  publique,  inûigeolent  des  pdnes  ca^lesws  parri-  mv**^ 
cide,  au  vol,  à  l'inccniij ,  à  l'inccilc,  rcifloicnc  les  dots,  l'ordre  des  fuc« 
celions;  mais  ce  qui  tcnoit  encore  de  la  barbarie,  c'cii  que  dms  le  cas  d'iu* 
luilifaïKc  de  preuves  tclli moniale»,  les  preuves  par  l'eau  bouillante,  par  le 
duel  &  par  le  il'u  etoicnt  ordonnées. 

;  A  IKniiih;!.^",  lloi  de  Danno-narclc ,  fuccédcrent  Anul  &  Sit^efroy  frcrc,  813, 
petits-fiis  de  Godctroy;  ils  le  livreieiu  bataille  &  périrent  tous  ks  deux,  lie- 
rfpld  &  Rainfiroy ,  frères  d'Anul,  fureac  nommés  par  fon  parti.  Heiioid  fut 
chairé  par  les  iih  de  Godcfroy.  Il  eut  recours  h  Charles,  qui  lui  donna  des 
terres  dans  la  VVclViiitc.  (3^  Cbarlcnugne,  au  ctxubie  des  honneurs  &  de  ' 
la  gloire,  éeoii  dévoré  de  crains  domeHiques;  Pépin ,  qui  avoir  comploté  , 

!b  déiaii'c  de  (os  deu\-  frères,  fut  renferme  au  couvent  de  Pruyn  &  Char- 
les mourut,  de  furu:  qu'il  ne  lui  nsfl&qtic  Louis.   L'Empereur  fendant  ap>  ^ 

J»rocher  fa  fin,  couronna  (bn  lili  &  mourut pea  de  Rms  après,  laiflànt  après  CkatU* 
ni  la  i^os  grande  réputation  &  la  miemc  màricée  ;  grand  homme  d«n  tout  ■'fpv. 
les  çcr.rt.  ^,  a  q;ti  h  France  dut  les  premiers  rayons  de  lumière  qui  commen* 
cerciu  a  uiiiipcr  la  barbarie ,  (4)  <Sc  l'Europe  un  changement  conGdâraUe 
dons  le  jçouvernement  &  dans  les  mœurs. 

Louis  le  Pieux,  fumommé  le  Débonnaire ,  s'attira  rinimirié  du  Clergé  ,  T.wi:  It 
pour  avoir  voulu  l'alTuicuir  à  une  vie  &  à  des  moeurs  plus  régulières.   Les  p  i'»»' 
Mens  immenfes  dont  Charlemagne  avoir  enrichi  TEglifè,  rendirent  fës  mt> 
nillres  impérieux  &  vnins.    Les  ['rifons  plus  reconnoillîms  lui  demeurèrent 
toujours  atachéj  6t  Hdclcs ,  foit  en  mémoire  des  bienfaits  qu'iU  avoient  re« 

Ct)  Eginh.  vit.  Car.  Mnf^.  cap,  14.  LTbbo  Erata,  rer.  Frifia?.  I,.  V.  Van  Loon  llift.  an?, 
de  iloli..  (2;  Muii.  S.  Uall.  de  rcb.  Car.  Mag.  Ci)  Aaa.  Fuld.  Regin.  ad  ann.  813. 
Ci)  SbMi.  viu  Car.  Mif.c  i(k 
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9itrr.  II.  ÇUS  du  pere,  foie  parce  aue  le  lilt  leur  fcndk  le  droit  débiliter  »  dont  l!i 

Hift.tnc.  avoienc  été  privés,  (i)  Hcriold  hnpion  le  fccourr;  de  Louis  contre  les  filf 
îtB  1?^'"        Godefroy.  Ce  Prince  lui  donna  des  terres  h  l'emboucbure  de  l'Embs,  pour 
-uhH.      ^^'-j       p^jQj.  pjyj  aifément  les  occafions  de  rentrer  dans  Tes  Etacs.  Les 
Cumuitt  Ccmitts  des  Abodrices  curent  ordre  de  fe  joindre  k  Hciiold,  de  le  tenir  ea 
HtHum   force  fur  les  frontières,  fans  néanmoins  entrer  fur  les  terres  des  Danois.  Les 
mt  Dtmit.  Comtes  pallèrent  r£lbe  &.r£ideri  ils  trouvèrent  l*année  des  fils  de  Gode- 
Âoy  rangée  en  tModUe,  &  me  flooe  de  deux  cens  voiles  \  la  lade.  Les 
Comtes  fe  bornèrent  h  rav^r  le  pays  fous  les  yeux  de  l'armée,  ilcriold 
demanda  de  plus  grands  fecours;  les  Princes  Danois  folliciterent  l'amitié  de 
Louis;  mais  l'Empereur,  dont  l'unique  objet  i^toic  d'entretenir  les  guerres 
ioteftines  des  Noimust  ii*tocorda  ni  les  uns  ni  l'autre,  (a) 
•17.        L'Empereur  convoqua  une  affemblée  générale  à  Aix  -  la  -  Chapcîle.    Il  fit 
deux  grandes  fautes  dans  cette  allèmbl6e:  un  r^ement  de  dil'ciplinc  pour 
le  ctei^é,  &  raflbdadoo  d^  Lodishe  foa  fib    rEmpire.  Tout  pieux  & 
dévot  qu'il  étott,  le-Clergé  ne  lui  pardonna  pas  d'avoir  défendu  la  Simonie, 
d'avoir  réprimé  le  luxe  des  Evéques  &  la  vie  liccncieufe  des  Eccléliadiques 
LwU  par-  Icculicrs  &  réguliers.  11  donna  l'Aquitaine  à  Fepin  &  la  Bavière  à  Louis,  &: 
f  ^       ^    l'autre  le  titre  de  Rois;  mais  il  les  fubordonna  h  Lothaire-,  &  tu 
fiu!*  qu'ils  eufTent  pluficurs  enfans,  il  leur  défendit  de  leur  partager  leurs 

Royaumes:  il  voulut  que  chacun  ne  pûc  le  déférer  qu'à  celui  que  Ibn  pere^ 
coiij(dnteinenc  tvec  le  peuple, éltroiencCs)  dilpofin'ons  mécontenœieiic 
Lothaire ,  qui  ne  vouloit  partager  l'Empire  avec  perfonne.  D'un  autre  côté , 
Bernard,  Roi  d'Italie,  fils  naturel  de  Ptpin  &  oncle  de  Louis,  qui  croyoit 
avoir  plus  de  droit:»  à  la  rucccliiun  de  Charlemagne,  comme  fils  de  l'aîné  de 
fcs  cnis»^  écoit  excité  à  la  révolte  par  les  Evèqués  À  par  cous  les  ordres 
de  l'Etat;  mais  cette  confpiration  fut  bicntàt  découverte  &  punie.  (4) 

Les  Danois  laiTés  des  maux  de  la  guerre  civile ,  appellerenc  Hcriold  aa 
trône.  L*£nperear  le  fit  efboner  d'une  flotte  &  da  moine  Anfcbsiré  pour 
Les  Fran-  convertir  le  Danncmarck:  Anfchairc  effaroucha  les  idolâtics;  les  fils  de  Go- 
{^J'nt"-^"  defroy  fe  mirent  à  leur  tcte.  (5)  Sclaoïiir,  Duc  des  Abodrites,  qui  fuppor- 
toit  impatiemment  que  Louis  lui  cùc  ulioci  j  Allragon ,  fe  joignit  h  cu.x, 
attaqua  les  François  qu'Mcriold  avoir  amenés,  les  battit,  &  força  Hcriold  de 
fortir  du  Danncmarck.  Sclaonir  mit  le  fiege  devant  Eiicsicldi:  les  Comtes 
accoururent,  mirent  en  fuite  les  Danois  &  pnrent  Sclaonir.  iUb^agon,  maî- 
tre dn  pays  voulue  iè  rendre  indépendant.  Ce  lia  avec  les  Dam^s,  &  radfia 
pour  lui  le  traité  qu::  Sclaonir  avoic  fait  avec  eux.  L'Empereur  indigné  de 
tant  d'ingratitude ,  le  châtia  du  crâne  &  rétablie  Sclaonir,  auquel  il  pardon- 
'  na  fa  défection. 

cvt/  im      Les  corfàires  infcftoient  les  côtes;  Louis  entreprit  d'en  nettoyer  les  mers 
JiêMis.     &  de  faire  ime  guerre  fani^lante  aux  Danois:  Heriold  l'inflruifit  de  leurs  for- 
ces;  l'Empereur  lui  promit  de  le  rétablir  dans  fcs  Etats  &  Heriold  s'engagea 

de 

(1)  Vit.  Lùii.  Pii  inc.  A  lt.  Ann.  Sax.  Laurish.  ad  ami.  014.  O")  Eginh.  &  Apfl, 
Bertin  ad  ann.  S 15.  (3J  B  .iuz.  T.  i.  Chart.  divii.  Inip.  (4)  Ann.  Berlin,  ad  ann.  817. 
Goia.  Cooft.  liop.  T.  I.  Aaa.  Laurisb.  Ann.  FriHoi^.  L.  1*  c.  33.  Uci^ino.  {jSj  Auo. 
Benbi.  ad  ans.  Zig. 
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ée  liri  CR  ftfie  hommage  &  de  fê  ftiie  biptifèr:  en  asendanc  il  eue  pour  fà  Bifi.  «w» 

réfidence  Wyck  -  te  -  Duurftedc.    Louis  donna  en  mémo  lems  k  Roruc  &  à 
Hemming,  frères  de  Hcriold,  des  ficft  confidérabics  dans  le  Kcnnemcrland;  *°  ^ 
Walcheren  &  pour  retraite,  en  cas  de  defcente ,  le  Ruftingerland  fur  le  We- 
ièr.  La  guerre  fuc  déclarée  dans  rafTèmblée  de  Nimoguc.  (i)  Les  exilés 
qui  avoient  cti  part  h  la  conjuration  de  Bernard  &  que  Louis  avoit  rappcUés,  ■ 
ne  tardèrent  pas  de  le  joindre  aux  Evèqucs ,  fecrccenienc  ennemis  de  VEmr 
pereur;  ils  cherchèrent  h  brouiller  le  pere  avec  les  enfims.  Il  vénale  d*épou« 
fer  Judith,    fille  de  Guelf  de  la  maifon  de  Ba\ncre  :    elle  avoit  de 
ramicié  pour  le  jeune  Bernard  ^  ils  firent  regarder  ces  liaiions  comme  criuii* 
nelles.  iLonis  mck  des  remords  du  Hipplioe  auquel  11  avoit  condamné  Ber- 
nard, Roi  d'Italie;  les  Eviîqucs  les  fomcnrcrcnt  &  proficanc  de  toutes  ces 
circoniknces ,  ils  avilirent  ce  Prince.  Frédéric,  Evéque  d*Utrechc,  du  fang 
des  imcîens  Rois  de  Frife,  refpe<fbble  par  fcs  mceuia,  mais  dangereux  par 
(bu  ftnttidne,  avoit  détruit  les  redes  du  Plaganirme  chez  les  peuples  de  la 
Zuidcrzée,  &  nvoît  abnli  Tufagc  des  mariages  des  frcrcs  &  des  foeurs,  qui  L'Enéqùi 
regnoit  dans  la  Zéiznde.    Louis  lencouragcoii  à  détruire  entièrement  ces  d'Utttckt 
alliances  inceducul'cs  ;  le  Prélat  outrant  ramemme  de  Ibn  zcle,  olà  lui  dire  l'I^î^f 
qu'il  devoir  fe  reformer  lui -môme,  arant  de  vouloir  corriger  les  autres,  & 
donner  Tcxcmple  en  renvoyant  Judith,  (a^  Cet  Evcque  fut  le  perfécu- 
leur  le  plus  acharné  de  cette  Princeflë,  qui  finit  par  ilmnoler  k  fit  ven*  Suffi  tmik 
gcance.  (3) 

Les  préparatifs  que  Louis  faifoic  contre  les  Danois»  iDtiroidcrént  les  Prin* 
ces ,  qui  offrirent  de  partager  la  Connmne  avec  Heriold  ;  ils  le  reçurent  avec 

amitié;  mais  lorfqu'ils  furent  que  ce  R  i,  Thora  là  femme,  Godcfroy  & 
Rodolphe  ics  fils ,  Hemming  &  Rome  fcs  trcrc* ,  &  toute  leur  fuite  avoient 
reçu  le  baptême  &  qu'Anfchaire  vcnuit  prêcher  l'l'!)vani:ilc  en  Danncmarck , 
ils  chafTèrcnt  Heriold  &  forcèrent  les  François  h  rcp  iOèr  la  mer.  (^4)  Les 
Princes  Danois  rcjettcrcnt  cet  évcncment  fur  Heriold  mcmc ,  qu'ils  accufe-  . 
rent  de  s'être  attiré  la  haine  du  peuple.  Louis,  dont  les  troupes  venoient  ^"j^MiS 
d*étre  Isoctues  en  Catalogne ,  coniémic  k  ftire  la  paix  avec  les  Danois:  He- 
riold renonça  au  trône  de  Danncmarck  &  fe  retira  à  Wyck-re-DuurHede. 

La  naiflàncc  de  Charles  le  Chauve,  fiU  de  l'Empereur  &  de  Judith;  l'ap- 
p&nagc  qu*iJ  Mut  ftfre  k  ce  Prince  aux  dépens  des  Etats  de  (es  i^res  ;  la 
révolte  de  Pépin  &  de  Louis  contre  leur  pere;  l'animofité  du  Ckrgc  contre 
l'Empereur,  plongèrent  cp  Prince  &  l'Empire  dans  une  iniinité  de  maux. 
Louis  le  Débormaire,  prifonnier  de  (es  enfans  rebelles,  confiné  dans -un 
couvent,  dont  les  moines  le  traitoient  indignement,  (5)  eft  enfin  livré  au 
tribunal  des  Evéqiies,  qui  ofcnt  condamner  leur  Roi  fur  une  accufation  in-  q 
juflc;  juges  &  exécuteurs  d'une  lëntence  odieufe,  ils  le  traînent  au  pied  de  ya,,j  i 
Vautcl ,  le  dépouillent,  le  fouettent,  le  jettent  cbns  une  cellule  du  monaile-  Louis  par  s 
rc  de  St.  IMedard  de  SoifTbns,  couvert  d'un  fac  de  pénitent,  fans  domefti-^  iltrgi» 
ques,  fans  aucune  marque  de  royauté,  mort  pour  le  relie  du  monde.  (6)  Il 

^fl^  Ann.  IJertin.  Ann.  Fold.  ad  ann.  326.  (2)  Beka  Hifl.  Pontii".  Viu  Frcd.  Epifc. 
fKqtft,  (s)  Ubbo  Emni.  rer.  Frif.  L.  IV.  Kcg.  ad  ann.  838.  (4)  Ann.  Dnda. 
td  tm.  Hz»  (s)  TtaMb  vit.  lai,  PiU  c.  36.  Niihard  L.  i.  Aùnou.  L.  V.  c.  la. 
(jS)  Agobacd  L.  ii.  Vole.  BAI  fiv  fe^t  &  les  moeurs  des  aaïkm ,  di.  s3> 
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(bftic  de  cet»  prifon  que  par  la  méfincell^ence  de  fts  enftm.  JoAdi  Ibf^ 

/■fifl.  anc.  tic  en  nicme  tcms  de  celui  où  elle  avoit  été  renfermât.  Pendant  ces  troubles 
^f^*''*    les  Nornians  ravageoicnt  la  Frilc:  ils  dcvallcrcnc  les  deux  rives  du  Rhin 
iiidjucs  h  Utrecht,  débarquèrent  leurs  troupes,  &  fe  rendirent  par  terre  à 
Wyck-tc-Duurllede,  emportèrent  cette  place  d*alEu2C,  la  pillèrent,  y  mircnc 
le  Icu,  maflacrerent  les  habicans  &  emincncrcnt  en  efclavagc  les  enfans  & 
les  femmes,  (i^  Louis  le  plaignit  au^  Rois  de  Dannemarck;  ils  répondireoc 
Swaf(es         n-étoienc  pas  4es  mainte»  d*empâdier  leurs  ftijeis  de  courir  les  mers, 
d*s  Nor-    &  Un  dcniandcrciu  raifon  de  quelques  Danois'  affàffinés  auprès  de  Cologne. 
tnan-lsthm  j.otrs  lit  inmir  les  anàiîins.    Lc^  Nornians  n*cn  ftianc  que  plus  auilacieux. 
ktUitt^  L'£n)p«.reur  garnit  ks  frontières,  fortifia  Hambourg,  chargea  l'Evcquc  de 
jtlÎM.       veUlcr  à  la  fùrcté  des  deux  côtés  cîe  l'Elbe ,  &  donna  h  Heroming  un  corps 
de  troupes,  le  commandement  de  la  flutte,  &  le  gouvemcmcnt  des  côtes  de 
Ja  Germanie  iniciieure  &  de  la  Flandre,  (a)  Les  Danois  reparurent  &  fu- 
rent vivcmenc  reponflSs,  avec  une  penc  confldérablc.  Mais  I  année  ftdfaoce 
■         i!s  revinrent  avec  une  flotte  &  des  forces  fupériiurcs:  ils  ravagèrent  l'ifle  de 
Walchercn.    Le  Conirc  l'-L'^'^ard  &  l'«.:i^ni!ng  marchèrent  contre  eux.  Les 
Danois  curent  l'avantage^  les  deux  G-nei;.vix  furent  tués  &  les  François  mal- 
Lti  Ftan-  iàcfés  OU  mis  en  fuite.    Us  tcaverlèrent  TEfcaut  &  faccagcrcnt  Anvers:  ils 
g»s  maf'   brûlèrent  Witlam,  fe  traiifportcrent  par  le  Rhin  à  Wyck  -  te  -  Duurftcde  & 
J*^^''      réduifirenc  cette  ville  entièrement  en  cendres,  commirent  toute  forte  decruau-* 
xùs  dans  le  Kennemerland;  mais  apprenant  que  l'Empereur  approdioic»  ilf^ 
remirent  h  h  voile  &  cmportcrcnt  un  riche  butin.  (3) 

iicmmîng  ^  le  Cdivtc  cic  Walchervn  avoicnt  été  tués:  leur  mort  affligea 
fcnfiblemcni  llinipcreur.    il  fie  des  reproches  violens  aux  autres  Comtes  de 
ne  les  avoir  pas  fecouros,  leur  ôta  leurs  gouvememens  &  mit  des  Marquis 
La  lietuiffi  à  leur  place.    La  Bctuwc  reçut  alors  des  Danois  même  les  noms  de  Holhn- 
rtfùit  Jet  de  &  de  Zélande:  les  Iktavcs  avoient  donné  le  leur  ia  la  Bctuwc,  où  ils 
Mwj"/*e"  s*ctoicm  réfugiés  depuis  longiems.   (4)  Les  Normans  qui  n  ofoicnt  rien 
MeUanle    tenter  par  tare,  h  caufe  des  précautions  que  Louis  avdc  prilès,  bifeilcrent 
dt  Zt-  les  mers:  une  tempête  violente  difperdi  leur  flotte,  fubmergea  une  partie  de 
ittiide.      leurs  vaiflèaux  ik  mit  les  autres  hors  de  combaL   Le  Roi  de  Dannemarck  le 
pliant  aux  circonftances,  envoya  des  Ambafl&deurs  k  Louis,  pour  Taflurer 
qu'il  avuit  puni  les  pirates,     lui  dcmrinJr:  v.n.^eancc  des  Sn  cons  Se  des  Abo- 
Ltt  Pays-  drites,  qui  ravagcoienc  les  ironiicrcs  de  les  Etats.    Cette  demande  artilictcii- 
ic  l'ut  rejcttée.  Ce  Prince  ayant  fait  à  la  foiliciDtion  de  Juiiich,  un  nouveau 
JjJ^^^IJ'j^  partage  de  fcs  Etats,  entre  les  enfans  Lothairc  &  Charles;  la  plus  grande 
'partie'  des  Pays -bas  relia  au  premier;  il  eut  le  Duché  de  Frifc  jufqa'à  h 
Mcufe ,  le  Conné  d'Ameknd,  le  Comté  desBataves  &  celui  de  Teiilcrbant. 

Les  I^mois  firent  nne  defcente  dans  Tifte  de  Wilcberen ,  en  pillèrent  qucl« 
qucs  parties,  &  leur  Wrl  ciivt  ya  ccrcif'Lr  h  Louis,  qu'il  n'avoit  aucune  \mzh 
cette  dévalbtion  &  renouvella  lii  demande  de  punir  les  Saxons.  Louis  envoya 
*i9»    fur  les  liei;x  poiu-  sWurer  de  la  vérité:  mais  le  pays  à  cette  époque,  fut  fub- 


CO  Ann.  Denio  ad  inn.  S34.  Ubbo  Emoi.  rer.  Frif.  L.  V*  CO  Uem.  Ibii| 

C3)  Ann.  l'uld.  «d  am.  ^^7.  Chr.  S.  fieru  Pan»  IIL  c.  la.  CO  ^  ^«"i'  » 
ana.  II38. 
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tàergi.  La  mer  rurraonn  les  dunes  &  inonda  prcfque  toute  la  Frifo:  3437  Htfi.  me. 

niailbns  furent  r.bimccs  (bv.s  los  eaux;  le  Khin  rccro^rada     prie  un  nouveau  Hol- 
coufi  dans  k  Lcck  &  TVlIcU  la  Zuidcrzéc  Ce  rOct-an  s'uni'cnt;  ks  llibics  • 
atnonctrlés  fermèrent  prefqu  endcrcniciu  rciuboiicburc  (] uYi  avoic  yri's  de  imnétttfm. 
Caiwyck.  (i)  Ce  Iléau  fut  luivi  bietuûc  après  de  la  mort  de  Luui.s  le  Dcbon-  ^40. 
tiatre,  un  des  plus  grands  &  des  meilleurs  Princes,  s'il  eût  eu  plus  de  fermeté,  ^■'t'' 
Sa  foibleflè  lai  acdra  tous  les  maux  dont  il  Aie  accablé.  Après  fa  mort  Lo-  ^^^'/|. 
thairc  ne  mit  plus  de  frein  h  fon  ambition;  il  fit  propofcr  h  llcriold  d'atta- 
qucr  les  pays  n^ar^uincs  fournis  à  les  frcrcs  ik  lui  pruuùt  dvS  ciabliliciucns 
dans  la  Frilc.  (0 

Les  cufans  de  Louis  le  Débonnaire  réconcilies  après  de  f'-nglantcs  baMilIcs,  Bjj. 
convinrent  d'un  nouveau  partage.    Loihaire  eut  le  titre  d'Empereur,  J  lci'.iic  NtuvttM 
6i  ies  pays  entre  le  Rhin  Se  TEicauc,  depuis  leurs  fourccs  julque.s  à  b.  mer.  P^f^ 
Ce  qui  coniprenoit  la  Zélande,  une  parie  de  la  liollandc,  Utrccht,  une 
partie  de  Ir.  Gueldre  &  du  lirabant,  le  Cambrélls,  le  Ilninaut  &  deux  por- 
tions de  la  Frife.   Ln  troincme  ctoit  dans  le  lot  de  Loui:i  le  Germanique; 
le  nom  de  Lotharingie  ou  Lorraine  demeura  li  cette  partie  du  Royaume  de 
Lothaire,  qui  prend  depuis  le?  fources  jufqn'aux  cnibyucHure>  de  la  Meule 
&  de  TLicaut.  (3^  Les  trois  Princes  convinrent  de  réunir  leurs  forces  contre 
tes  Nonnans.  Il  y  avoit  peu  de  provinces  maritimes  que  ces  barbares  n*eal^ 
ftnt  iBVlg^s.  La  Cuicnne  étoit  dévallée.  Le  Duc  Totilu-s,  douv  fin's  vaincu 
par  eux,  panint  k  les  challcr  de  la  Galcognc.  Ils  revinrent  après  là  mort:  Dévajla- 
Saintes ,  Angouléme  ,  Limoges  ,  Perieueux  éprouvèrent  leur  fureur;  ils 
avoicni  brûlé  la  ville  de  Rouen  ,  dévalté  la  Bretagne,  étoiaat  revenus  à  «•nBanto 
Rouen,  avoient  défolé  la  Normandie  &  menacé  Paris:  ils  parvinrent  par  la 
Seine  dans  les  environs  de  cette  ville,  ils  les  ravageient,  mais  ne  purent  ja- 
mais furprendre  cette  capitale.   L'année  fuivann,  après  avoir  porté  le  fer 
&  le  feu  dans  la  Picardie  &  la  Flandre,  ils  revinrent  dans  la  Frife,  s'em- 
paierent  de  la  ville  de  Ilarabourij^     s'y  l'croicnt  écablis,  û  l'Allemagne  n'eût 
i^i  Ces  efforts  pour  les  en  chtRer.  Tout  fuyoit  devant  eux,  b  ccrreur  s*é« 
toit  emparée  des  peuples. 

Malgré  les  réfoiutions  des  trois  frères,  les  Normans  pénétrèrent  jufques 
h  Touloufc  par  la  Garonne,  revinrent  (bus  les  murs  de  Paiis  &  Charles  s'en  • 
délivra  si  force  d'ai^ent.  Ces  Princes  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  au  Roi  de 
Danncmarck ,  pour  l'engager  h  mettre  fin  k  ces  défordrcs  &  pour  lui  déclarer  la 
guerre  en  cas  de  refus.  (4)  Mais  tandis  qu'on  négocioit,  une  de  leurs  Hot- 
tes dévalla  FAqnitaine;  une  autre  remonta  le  Rhin  &  faccagea  Wyck-te- 
Duurflcdc.    Les  fils  d'IIeriold  furent  foupçonncs  d'avoir  favorifé  cette  def- 
cente ,  &  l'Empereur  lit  trancher  la  téte  à  ce  Prince  iitgrat  &  perfide.  (5} 
Rome  acculS  d^avofr  eu  parc  au  crime  de  fes  neveux,  n*év{ia  le  fupplice  établit 
que  par  la  fuite:  il  nnpella  les  Normands  &  avec  leur  fecours  fc  rendl*-  duu  la 
maître  de  Wyck-tc-Duurftede,  s'y  fordiîa,  &  l'Empereur  ne  pouvant  l  'y  Hoitattdt 
forcer  fut  obligé  de  capituler.   Il  confentit  à  lui  laiilèr  cette  ville ,  avec  des  ^ 


ro  Chr.  Tomac.  Mart.  ad  aim.       Aan.  Bcit.  ad  cond.  mn.     (s)  Am,  Jkniii. 
'id  ami.  841.      (3)  HiQ.  Oéuth  d«  Fmr.  Unici.      C4>  Cap.  Reg.  FouB,  T.  11. 
(5)  Amu  ïiikU  ad  ana.  ^a. 
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Sect.  II.  terres  dans  U  Holhnde  &  dans  la  Gueldrc;  &  Roruc  s'obligea  de  paywkr 
Hifilwac,  droits  domaîniaux,  &  de  garder  l'entrée  de  la  Wcufe.  (ij 
de  Hol-  Qq  triomphe  de  Roruc  ne  fit  qu'exciter  fcs  compatriotes.  Chaque  chef 
de  «MrSire  efpéra  la  ircnic  faveur.  L'un  tombe  fiir  la  Frifë,  Il  nvage«  gt- 
8sa.  gne  la  Seine,  pille  Rouen  &  rc.iuic  Bcauvuis  en  cendrts;  mais  comme  il 
lUmftttfu  s'*i»î  reiournoit,  lui  &  les  liens  furent  niaflàcrés.  L'autre  porte  le  fer  &  le 
la  FitJ*  à  feu  far  les  bords  de  l*Efcaut.   Sidroc,  corlâire  redouté,  parue  dans  la  Frife 

tnixtibur    avec  une  flotte  de  250  voile-,  que  GodclVoy,  fils  d'Hcrioîd,  nvoic  armco. 

ttwu  j^çg  Danois  exigèrent  des  Frifons,  des  comribudons  iinmcnrcs  à  titre  de 
tiibut  annuel.  Les  Frifons  trop  alToiblis  par  leurs  perces  pai'ces,  abandon* 
ncrenc  leurs  côtes  h  leurs  tyrans.  Lochaire  &  Charles  accoururent  des  deux 
côtés  de  l'Efcaut;  mais  Charles  !c  retira  fans  combattre»  &  l'Iilmpcrc'jr  con. 
fentit  à  un  truite,  par  lequel  il  pcnnit  à  la  flotte*  de  paflcr  l'hiver  dans  une 
ifle,  les  Normans  fe  retrancherenr,  &  d'où  ils  oc  partirent  qu*ai»ès  Ta- 
g**,'  vow  ravagée.  (1)  Roruc  &  Godcfroy  cuirtcrcnc  la  Friîc,  appelles  en  Dan- 
nemarck  par  la  révolte  des  fils  de  Gudum  contre  Horuc  ,  leur  oncle. 
L*£mpcreur  donna  à  Lodiaire,  le  fécond  de  fcs  fils,  les  terres  qu'ils  avoieni 
quittées.  Cs) 

LT'mpcrcur  quitta  le  trône  pour  entrer  dun=;  un  cloîtro,  où  il  mourut  peu 
de  tenis  après.   11  partagea  fcs  Etats  k  fcs  trois  iib.  Louis  rainé  fut  Empe*- 
t«Qr,  &  eut  lltalie;  Loriialre  eut  les  deux  Lorraines,  &  Charles  la  Boiir- 
Chafftnt  le  goguc  Transjurane,    Roruc  &  Godefroy  de  retour  dans  les  Pays-bas ,  chal- 
j'tinr  La    fercnt  le  joune  Lothaire  des  pays  qu'ils  avoient  abandonnés  ;  mais  rappelles 
'j^l'Zhaf    en  Dannemafck  par  la  mort  de  1  loruc ,  ils  munirent  de  bonnes  garuilbns 
^^^S7*         châteaux  qu'ils  laiflbicnt  dans  h.  Ikcuwe  &  dans  la  Gueldre,  pour  n'être 
pas  cxpo'.cs  h  les  reconquérir,  &  lorlqu'ils  revinrent  ils  rentrèrent  dans  la 
Frife ,  maîtres  du  pays  qui  s'étend  depuis  l*£ider  jufques  à  la  iialcique  Ci; 
quiis  avoient  obligé  Horoc  II  de  leur  céder.  ' 
L  Flatuin  tems,  la  Flandre  fut  érigée  en  Comté  fur  la  tête  de  Baudouîu 

irisée  en  grand-foreftier ,  (4)  furnonimé  bras  de  fer  à  caule  de  fa  force  &  de  fa  va- 
rente ,  tn  feur.  Il  avoit  été  frappé  de  l'efprit  &  de  la  beauté  de  Judith,  fiJle  de  Char- 
fiviur  .le  |çj  Chauve,  &  Judith  n'aroit  pas  été  infenfible  h  fon  mérite;  il  la  denMUt- 
Mtttdmn.  qui  la  lui  refufa  avec  dédain.    Charles  l'accorda  quelque  icms 

après  aux  vœux  d'Ecclwolph,  Roi  d'Angleterre,  qui  mourut  bientôt  après 
fon  mariage.   Le  fils  de  ce  Prince  époua  là  belle-mcre  &  ne  furvécut  pas 
Cinft  4e  lorgtc  i  s  à  fcs  nôces.   Baudouin  toujours  amoureux  de  Judith  &  ne  pouvant 
fiiw  éiti-  point  obtenir  l'aveu  de  Charles,  fit  confentir  Judith  h  un  tnicvemenn,  Char- 
*•        les  fit  excommunier  le  raviflèur  &  marcha  contre  lui.    Baudouin  n'avoic  que 
peu  de  croupes;  il  attendit  Tennemi  dans  des  défilés;  à  peine  l'avant -garde 
de  Charles  cù:-clle  paru,  qu'elle  fu:  attaquée  de  tous  côtés  &  repliée  fur  le 
corps  d'armée  ,  qui  fut  mis  en  déroute.   Baudouin  la  pourfuivit  &  l'obligea 
de  fe  retirer:  il  étoit  trop  foible  pourefpérer  de    Ibutenir.  U  prit  le  pard 
de  recourir  au  Pkpe;  il  fit  valoir  Va  drolo  de  la  Prioceflè  qui»  deux  Ibis 

CO  Ann.  Bénin.  &  Fulé.  Cbr.  Fontentl.  CO       Benfn.  td  ran.  859.  (3)  Ann.  Fut* 
denlel  &  nertia.  ad  «D.         9SS<       CO  AH.  Flsodh  L.  11.  fifO^  MttCd.  L» 
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Veuves  &  niaîtrefTè  de  dirpofuT  de  fa  main,  avck  SbM  volontairement  un  IJiîi.mcr 
nouvel  époux  de  fon  choix;  il  prouva  que  l'cxcommiinjcation  fondée  fur  de  ilol- 
une  violence  prétendue ,  étoit  injude  &  nulle  ;  que  leur  mariage  libre  de  jf"*^ 
part  &  d'autre,  comraélé  avec  les  formalités  requîtes,  rre  pouvoir  poînc  érre  ~ 
dilTôus.    Le  Pape  touché  de  ces  raifons,  (k  jaloux-  du  droit  qu'il  prétendoic 
avoir  d'anuuUer  6c  de  coniirmer  le  mariage  des  Souverains ,  kva  i'excoramu. 
Bkaclon,  déclara  les  liens  formés  par  les  époux,  indiilbtttbles  &  légitimes 
éc  s'entremit  pour  obtenir  le  confL'mcment  du  Roi,  qui  fc  laifïïi  flJ-chir,  fie  . 
célébrer  le  mariage  pour  la  féconde  fois  &  eu  là  prclcnce;  créa  Baudouin- 
Comte  de  Flandre,  pour  lui  donner  un  ckre  qui  le  rapprochât  de  fa  femme 
&  recula  les  bornes  de  cette  province»  depuis  la  Somme  &  l'Eicauc  joT- 
qu^  la  mer. 

Cependant  les  Normans  s'écoicnt  emparés  d'Ucrccht,  avoient  prefquc  dé-  Les  Ntr. 
trufc  cette  ville;  rcglilc  de  St.  .Martin  étoit  encore  rcnvcrfée,  les  chanoines  "!*"''^ 
mafïïicrés,  l'évcquc  fugitif.    Ils  dex-alloicnt  tour-à-tour  la  i'rancc,  les  deux  î^llî^',^,^ 
Gcrmanics  &  l'Italie.   Les  François  étoicnt  trop  i'oibles  pour  s'oppofer  à  g», 
leurs  incurlioi».  „  Tout  étant  divifé,  **  dit  Voltaire',  „  tout  étoic  malhei»- 
„  rcux  &  foible."  (1)  Charles  achetoit  la  paix  de  ces  pirates,  moyen  in- 
faillible de  les  exciter  h  de  nouveaux  brigandages.  Lafics  de  défoler  la  Frau'  Fttblet 
ce,  depuis  la  Loire  julqu'aux  Pyrénées,  ils  mirent  h  lèa  &  à  fang  la  Zé«  ""y*"^ 
lande.   Chargés  de  butin ,  ils  retournèrent  dans  leur  pays  &  revinrent  bien-  feîï^Q^ 
rot  après ,  défolant  le  plat  pays  &  for^^nt  les  marchands  de  fe  réfugier  à  t». 
\Vyck-:c-DuurIlede,  &  quand  ils  y  furent  renfermés,  les  Normans  l'adié-  Ujtfhtff. 
gèrent,  la  prirent,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  fie  mafficrercnt  les  2« 
malheureux  qui  s'y  écnient  retirés.  Lothairc  &  les  Siixons  accoururent  &  les  * 
bloquèrent  dans  une  liic  du  Rhin.    Mais  Ruruc  obtint  de  ce  Prince  que  ces 
brigands    reiireroient  avec  leur  butin:  conduite  ridicule,  ii  elle  n'étodt  pas 
ful'pcâe.   Charles,  de  fon  côté,  tcnoit  rcllcrrés  dans  une  ifle  de  la  Loire, 
4es  Normans  qui  avoient  dévoile  la  Bretagne  &  rAnjou;  il  pouvoic  en  dé- 
truire jufqucs  au  dernier  &  les  laill^  échapper;  on  le  Ibupçonna  de  s*étre 
lailTé  corrompre  par  l'or  des  barbares,  mille  fois  plus  barbare  qu'eux.  (2^  8ff7. 

Un  autre  Baudouin,  âis  de  Robert  de  Heusdcn,  mii  s'étoit  iignalé  contre  Htutdm 
les  Normans  ,  avoit  enlevé  la  plus  jeune  'des  filles  d*Edmond  Roi  d'Angle-  /riçi  tH 
terre;  mais  ils  avoient  fi  bien  pris  leurs  précautions  qu'il  n'avoît  pu  décou-  ^'■"■■^  ^ 
vrir  leur  retraite,  quelques  pcrquilitions  que  le  Roi  ciît  lait  faire;  mais  long-  ff^'* 
tems  après  la  Printellc  lut  rencontrée  dans  un  village  de  Hollande,  filant 
avec  un  rouet.   Elle  avoit  perdu  fon  époux  &  en  avait  plulîeurs  enfâns-; 
Edmond  vivoit  encore,  il  fut  attendri  fur  le  fort  de  fa  fille  &  de  fes  pctit^- 
ftls  :  il  demanda  &  il  obtint  de  l'Empereur  le  do^  de  Comté  pour  la  terre 
de  Hensden,  ragfçnmdie  eoafidérabletnftit  &  y  rétablit  cette  fâmitle.  L*Em* 
pcreur  voulut  qu'elle  portât  dans  fes  armes  une  roue  de  gueules.  (3) 

Ajvèt.  la  more  de  Lothaire ,  Charles  voulok  envahir  la  lucceiTion ,  au  mé- 
pris des  drote  de  l'Empereur  Lonis»  frère  des  deux  deraiecs  Rois;  il  eut 
une  entrevue  »  \  Nimegne,  avec  Rome:  nais  ces  querelles  finent  pacifiées  au 


CO  BfTal  fiir  le»  nuean  &  TeTprit  ên  vaûuM*  tài.  35.  (2)  Ubbo  Ejdbi.  lar.  Frif.  L.  7. 
CS)  Aiaiuiu.  L.  V.  c.  04.  Ano.  ikicia.  &  FuU.  ad  loa.  S|o* 

3 


—  Oijinfin  by  Google 


3tp 


HISTOIRE   DE  HOLLANDE 


Sk(T.  lî. 
H)[l.  anc. 
de  ilut- 
lande. 

« 

Ktuvtau 
fartage, 
.  873. 


gktntu 


Il  luit  Us 
ZiiaadMt, 


Dfvafle 
VUii  Af. 
Wakhtrtn. 


moyen  d'un  nonvcnu  parrngc,  par  lcqi;cl  la  plupart  des  provinces  dont  nous 
écrivons  l'hifloirc,  deœcurcrcut  k  Louis.  Roruc,  qui  iè  voyoic  rcciicrciiûf 
forma  des  précenridns  exorbiomes:  Charles  fe  méfia  de  lui  &  les  oïdici  qui] 
,  donna  firent  échouer  deux  dcfccntcs  que  les  Nonnans  ccnccrenc  peu  de  leuit 
après.  Cj)  Rodolphe,  neveu  de  Roruc,  parut  fur  les  côtes  avec  une  flotte 
&  delccndic  dons  la  Friic  ;  les  Saxons  i!k  les  Frilbus  ic  réunirent,  rcpouilè-r 
reiK  les  Nommiis,  les  battirent  &  Rodolphe  fut  cué.  (a)  Le  rdle  eut  été 
ninfïïicré,  11  Roruc  n'eût  demandé  grâce  &  obtcn.i  une  capitulation,  par  la» 
quelle  il  fut  convenu  que  les  Nornians  rendroicnt  leur  butin ,  rcjoiudroienc 
leurs  vaiflèaux  &  ne  reparoîtroienc  plus. 

Oo  ne  conçoit  pas  comment,  après  tant  de  traités  G  fouvcnt  violés,  cette 
nation  perfide  étoit  toujours  reçue  h  capituler.  Vers  cette  époque  Rollon  ou 
Roi,  Prince  Danois,  Tun  des  chefs  les  plus  puiOàns  de  ces  pirates,  chailS 
de  fà  patrie,  raflimbla  dans  la  Scandinavie,  une  jeuneOc  nombrcufe  &  tour- 
na l'es  regards  vers  PAngicterre,  où  regnoi:  Alfred  le  Grand.  II  gagna  deu:c 
batailles,  ravagea  la  provijice  de  Kent  6c  f(f  rendit  maître  de  la  ville  de 
Londres.  Alfred  pour  fe  délivrer  de  ces  aventuriers,  qui  Icmbloicnt  prendre 
des  forces' de  leurs  dcfuitcs  même,  &  pour  épargner  .le  fang  de  fes  fujets, 
employa  auprès  de  leur  chef,  des  ininiilres  adroits  ,  qui  lui  firent  Icntir 
combien  il  lui  feroit  plus  facile  de  fe  procurer  un  établiflèmcnt  au  l'ein  de  I9 
Fronce  divifée  en  diflerens  partis,  aflbiblfe  par  les.  ravages  que  les  Normam 
avoicDC  faits  dans  fes  provinces  &  déjà  vaincue  par  la  terreur  qu'ils  y  avoient 
répandue.  Il  fit  propofcr  h  Rollon  des  fommcs  çonfidérables  pour  l'aider 
dansfon  entreprife,  lui  promit  de  lui  fournir  des  vivres  s'il  en  avoit  befoin 
&  de  le  recevoir  dans  fes  ports ,  en  cas  de  défaite.  (3)  Rollon  adopta  ce 
plan.  „  11  fut,  dit  Voltaire,  le  fcul  de  ces  barbares  qui  ccilà  d'en  mériter  le 
„  nom ,  en  cherchant  un  ctabliilement  fixe.  "  (4^  il  quitta  les  côtes  d'An< 
gleterve;  mais  une  tempête  dffperfii  flotte  &  maltraita  lès  vaiflèaux:  il  re* 
lâcha  dans  la  Zélande,  fans  autre  intention  que  de  réparer  fa  flotte.  Les. 
Zélandois  s'oppolercnt  à  fà  dcfccntc,  dont  ils  ignoroient  rohjct.  On  (e 
battit  de  part  (i:  d'autre  avec  acharnement.  La  victoire  le  uctlara  pour  les 
Danoi».  Ils  fti^nt  couler  des  torrens  de  rang,^vaflerent  Tiflede  WaJcheren, 
&  fe  chargèrent  de  burin;  mais  h  tempère  avoit  corrompu  leurs  vivres;  ce 
qui  en  reitoic  ne  iuifilbic  pas  pour  le  tcms  ncccflaire  aux  réparations  de  la 
flotte.   Rolion  en  demanda  k  Alfted,  qui  n*eat  garde  de  lui  en  refuièr. 

Lorfque  les  Hollandois  virent  atriver  ces  approviiu^nnemens,  ils  lie  doutè- 
rent plus  que  Rollon  ne  voulîit  s'établir  dcns  fille ,  (Ik  trompés  encore  dans 
leurs  conjectures ,  ils  iunncrcnt  rallarmc.  Ragimcr,  Duc  de  Hasbain  6c  de 
Hainaut,  &  Radbod,  Seigneur  de  Weft-Frife,  vinrent  k  leur  iècours.  Roi* 
Ion  attaqua  Ragimcr  &  le  défit  entièrement;  il  porta  la  défolation  dans  tou- 
tes les  illes,  remonta  la  Zuiderzée,  6c  trouva  Radbod,  qui  avoit  raflèmblé 
fts  Frifbns  pour  lui  livrer  bat^yie^  RoUoo  (im  Ton  premier  rang,  afin  qu*il 
peiût  moins,  lui  fit  mettre  un  genoo  k  terre,  &  ordoona  aux  foldus  d*«c- 


Çi)  Ann.  Bcrtin.  ad  cund.  ann. 
Emm.  rer.  Frir.  L.  V,  f.,^ 
mœurs  &  refprii  des  naiioas.  ch.  35. 
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tendre  rennem!  dans  «eue  poflare,  Tépie  I  h  imia  &  coitirtfrts  île  km  boa-  anc. 

cliers.  Les  Frifons  croyr.nc  que  l'ennemi  vaincu  d'avance,  demandoit  grâce. H^l- 
lanccrent  leurs  traits  ea  ^crprdre  :  1^  Norraans  ciruyereni  la  première  char- 

r!  fans  s'ébranler;  nuus  toot  il  coop  ils  <ê  lèvent,  le  déploient,  marchent  o^.ûrtJt 
ramemi,  qu'ils  mettent  en  dérooce,  tuent  tout  ce  qu'ib.  reaconcrcnc  &  A|/)iw. 
font  une  quantité  imtncnîc  do  prifonniors.  ^i)  Rollon  parcourut  la  Frifo, 
roenoçant  de  réduire  les  villes  en  cendres,  fi  elles  ne  fe  rachcccnt  par  les  plut 
ibfies-niiiçoas,  établilHint  fur  la  province  un  tribut  annuel  &  forçant  les  Fri- 
fons  à  lui  prêter  ferment  de  fiiélité.  Ragimcr  avolt  raflcmblé  ce  qui  avoit 
échappé  au  fer  du  vainqueur;  lloUon  defcendit  r£fcaut  iSc  alla  l'attaquer 
avec  encore  plus  de  fuccèst  le  Ducfiic  Sxk  prironnier  &  Rolion  mit  là  liberté 
au  plus  haut  prix,  (a)  Fier  d'une  conquête  qu'il  n'avoit  pas  cherchée, 
Roliun  fie  en  Hollande,  un  féjour  plus  long  qu'il  ne  le  Ictoit  propolë:  il 
employa  une  partie  du  bucin  à  augmenter  &  fiottc  &  h  faire  des  levévs 
confîdénbles. 

Louis  le  Jeune  étoit  mort:  Louis  le  Begne  avoit  fuccéié  h  Charles  le  877* 
Chauve,  qui,  après  avoir  été  vaincu  dans  les  Alpes  &  en  Allemagne,  parles 
enftns  de  Louis  le  Germanique,  étoit  mort  empaifonné  par  le  Juif  Sededas, 
fon  médecin.  ("3)  Louis  le  liegue,  en  accordant  à  l  i  n  l'.ilcflù  les  privilèges 
qu'elle  demandoit ,  en  confentant  que  les  dignités  dcviiiiicnt  hircditaires  6c 
les  gouvemcmens  des  patrimoines,  fit  plus  dé  mal  h  iês  fucceilènrii,  qne  les 
Nofmui:s  n'en  avolcnt  thic  à  la  France.  Cependant  ces  Barbares  s'éioicnt 
rendus  maicres  des  embouchures  de  la  Seine,  de  la  Loire  &  du  Rhin:  ils 
a'ctoient  fortifiés  fîir  la  côte  de  Frilê:  1t  terreur  enchaînait  les  Frifoos  &  les 
Saxons;  tout  étoit  conllemé  ou  fugitif,  lorfque  l'Evèque  de  Brème,  llam- 
bcrt.  Prélat  pieux  brave,  ranimant  par  lès  exhortations  h  valeur  ena;i)ur- 
die  des  taxons,  les  conduific  à  l'ennemi  étonné  de  leur  audace:  les  Danois  Hifaiie  dts 
animés  par  l'orgueil  de  tant  de  vitfloires;  les  Saxons  combattant  pour  la  Nomimit 
Patrie,  la  Religion  Ck  la  Liberté  ,  fe  battirent  avec  le  plus  grand  acinmemenr, 
Les  Saxons  furent  vainqueurs,  l'armée  Danoii'e  fut  taillée  en  pièces,  ce  qui 
s'édiappa  périt  dans  les  marais  ou  par  le  fer  du  Comte  de  Flandre,  Dau* 
d  i  11.  «  m  iàic  monter  cette  perte  des  Noninns  à  plus  de  quaran- 
te mille.  (4^ 

Les  Normans  contfmuHent  leurs  ravas^s  en  France.  St.  Orner,  Terouan-  gs^. 
ne,  Arras,  Tournai,  St.  Riquier,  St.  Valéry,  le  Iliinaoc,  la  Flandre  &  le 

Boulonnoîs,  ét  iicnt  ruiiu-^.    Louis  III  &  Carloman  gagtieront  une  hiraillc  Ut  N»r- 
contre  eux:  Louis  le  Gciinaniquc  en  délit  huit  à  dix  mille,  tia.13  le  ilainaut.  "nHi*  ri- 
Louis  ayant  perdu  fon  fils,  ne  fongea  plus  à  difpuier  riCmpire  à  (es  coofins;  ^'"  '"f^ 
il  céda  aux-  Seigneurs  qui  s'étoicnt  diilingués  contre  les  .\ormans ,  la  pro-  f>"^,. 
priété  des  ftcfs  dont  ils  n'avoicpt  que  l'urufruit.    Il  donna  la  Gueidre  au.K  ;i4i(iii. 
Seigneurs  de  Pont,  avec  le  titre  d  Avoués  ou  Protefteors.  La  Giieldre  fut 
enfui:-  érigée,  en  Principauté  &  le  Comté  de  Zutplicn  lui  fut  réuni  fur  la 
tétc  de  Wichatd.  Les  Pays-bas  avaient  été  réunis  à  la  Gcroiauic  par  un  ti]^icé 
d*alllance,  entre  Louis  le  Germanique  &  le  Roi  de  France. 

(1)  Dudo  HIft.  Norm.  L.  II.  Guill.  Gamm.  IM.  Norra.  L.  IL  c.  7,8.  fa)  Usm.  IbiJ. 
Mcyor  Ann.  l'Iaiid.  L.  II.  Aun.  Ucrtin.  ad  a  in.        Mabi!!.  tîipl.  L.  VI.  c.  9?.  Aui. 
L.  i.  c.  au.  Kaxu  Men.  ad  aoo.  ii/o.     ^4)  Ublxt  Ëmin.  rer.  F lil^  L.  V.  M»>yer  ubi  l'u^iv 
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Sbct.  il     CbiIRSs  des  Aidemes  pir  le  Roi  clé  Lorraine  &  >ptr  Boiktonfii  H;  les 
Ilijl.  inc.  Nonnaas  s'étoient  réfugiés  au  château  de  Thun.    Le  Ro!  les  afliégea;  fon 
bHub^'*    fils  naturel  qu'il  aimoii  beaucoup,  fut  fait  prifonnier  &  blefl?  mortellement 
_'      dans  un  aflàut,   Loub  pour  le  ravoir  propofa  aux  Danois  une  capitulation 
iltjè  a^  avantageufè,  pendant  laquelle  le  prifonmer  monnib  Les  Normans  cache- 
fwf»        rent  cette  mort,  &  tandis  qu'ils  amufoient  fon  pere,  fis  gngf^crcnt  leurs  vaif- 
ièaux  de  nuit  &  repartirent,  (i^  Le  Roi  oe  trouva  dans  le  fort  abandonné 
que  le  corps  de  lôn  61s.  Mais  biêmdt  nppellés  par  le  Comte  fiofim,  les 
Nonnans  enncrent  par  le  Wahal,  (ê  fordfierent  oins  le  palus  royal  de  Ni- 
megue  &  laifîèrcnt  Berg-op-Zoom  li\Té  aux  flammes.    Louis,  Roi  de  ï^or- 
lîouvelkt  raine,  les  aiSégca  dans  ce  polie.    Les  Normans  le  défendirent  avec  tant  de 
iHcmfimt,  vigueur  que  tout  ce -que  Louis  put  faire,  fiit  de  les  obliger  il  capituler;  ils 
promirent  d'évacuer  les  terres  de  fa  domination  &  de  rendre  la  ville;  ils  en 
Ibnirent  avec  leur  butin ^  mais  après  avoir  réduit  en  cendres,  le  palais  magni- 
fique que  Cbatiem^ne  «voit  imt  bflrir.  (s)  Ils  ne  tardèrent  pas  Ik  revenir; 
^«•w  *»■•  Maflricht,  Liège,  Tongres,  Bonn,  Cologne,  Zutphen,  Aix- la  •Chapelle, 
""^t      Juliers  furent  détruits.   La  mort  de  Louis  arrivée  h  celte  époque,  les  enivra 
d'une  nouvelle  fureur.   Après  avoir  brûlé  Trêves,  ils  allèrent  à  Metz.  Le 
Comte  Venloo  &  TEvéque  raflèmUerent  des  troupes  &  cflàycrent  de  les 
•arrêter ,  mais  les  MefTins  furent  rcpouflés  &  PEvéque  tué.  Ik  n*olèiCQC  ce- 
pendant pas  entreprendre  le  flcge  de  Aletz. 

Louis,  Roi  de  F^nce,  mourut:  Carloman  fon  frère  coïKînuft  la  guerre 
contre  les  Normans  qui  demandèrent  la  pai-x.  On  leur  fit  jurer  qu'ils  ne  re- 
vicndroicnt  plus  dans  le  Royaume,  &  de  fon  côté  l'Empereur  Charles  réfo- 
iut  de  faire  les  derniers  efforts  pour  délivrer  TCmpire  de  ces  barbares.  A  U 
.  c£te.d*ime  armée  redcntable,  compoiSe  de  la  plus  |;rande  partie  de  la  millcé 
Françoife,  de  qunnurc  de  troupes  d'Italie,  des  Fri'ons  &  des  Saxons,  il  de- 
voit  exterminer  cette  nation.  On  avoit  fait  les  plus  belles  difpoiîtions  pour 
furprendre  les  troupes  répandues  dans  la  campagne  ;  les  Normans  furent  aver- 
tis par  les  efpions  qu'ils  entrctenoient  à  la  cour  de  l'Empereur;  leur  camp 
cioità  Hadou  ou  Elflo;  l'armée  l'invertit;  mais  Charles  n'ofa  jamais  donner 
V  un  aflàut  général.   Les  forties  des  ennemis  lui  faifoieni  perdre  beaucoup  de 

monde;  les  chaleurs  devenoient  Infupponables ;  la  pcfle  (ê  fit  reÏÏcntir  dans 
Tr.lié  h-n-  les  dcux  comps.  On  parla  de  capitulation  &  Charles  eut  la  foiWclîè  de  rcn- 
""c  tnilé  qu'il  lit  avec  Godcfroy  &  Sigefroy,  chefs  des  Normans, 

jijummit  premier  ce  que  fon  pere  &  fon  oncle  avaient  pofISdé  &  de  lui  donner 
fmfjèn»  Gifelle,  fille  de  Lothairc  II,  avec  la  Frife  pour  dot;  il  accorda  h  l'autre 
t^*^*  huit  cens  marcs  d'argent <Sc  la  liberté  de  demeurer  h  naflou.  (3)  Ce  traité 
honteux  indigna  Carloman,  (4)  il  en  témoigna  fon  reflcntiment  à  Charles,  qui 
s*irrita  de  fis  reproches:  Sigefroy  prit,  fims  doute,  le  pani  de  TEmpcreur; 
il  ddcendit  par  l'embouchure  de  la  Somme,  mit  la  Picardie  h  feu  &  à  fang 
&  menaça  Rheims.  Carloman  rafièmbla  ce  qu'il  put  de  François  »  tomba 

•  fur 

Cl)  Ani>.  FuW.  Bcnin.  Regin.  Gcfl.  Nonnan.  ad  ann.  880.  Mcvcr.  Ann.  Fland.  L.  If, 
Aim.  FMd.  &  Repin.  ad  ann.  881.      (3)  Gefla  Norman.  Ûc  Regin.  ad  tnn.  883. 
Ubbo  Ëron.  rer.  Frif.      V.  (4;)  Paul  Eroil.  de  reb.  Fiuc  L*  Ul.  Mi(«i,  Aub 

Scis.  ad  aoi).  884.  Sigeb.  Gcmblac  &  Ouo  Friûog.  ad  taa.  884. 
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fhr  les  NorrauH  &  les  tailla  en  pièces.  Malgré  cette  viftoire,  voyait  qu'il  riijL  me, 

ne  pouvoit  ps  compter  fur  l'obciflànce  des  François,  il  acheta  la  paix  de  '■^^  Hol- 
Sigeiroy,  moyennant  douze  mille  talens  qu'il  promit  de  lui  payer  tous  les 
•Rs.  (i)  Carioman  mouror  pea  de  tems  après,  de  la  blefnire-d*im  Tanglier.  Y,'i 


A  peine  fut-il  ir.ort,  que  Sigeiroy  viol.i  les  traites,  prctciidant  que  C:irIonina  //;  vm^tnt 
avoir  acheté  h  paix,  &  qu'il  ne  tcnoit  qu'à  Ion  (ucccllèur  d'en  jouir  au  mé-  vindrt  U 
me  prix.  Ç)  Ce  liioceflèur  étoit  Charles  le  Gros, qui  réunit  fur  fa  tôte  l'Ai-  ^J,^ 
Icmagne,  Vmlie  dc  la  France.  Go^iroy ,  qui  clierclioit  un  prétexte  de  dé-  Qnt, 
clarer  la  guerre,  en  prit  un  afîcz  finf^Iicr^  il  prétcndoit  que  les  l'tnts  qu'on  j 
lui  avoic  donnés  ne  produifant  que  des  grains,  l'Empereur  dcvoit  lui  céder 
Andcmach  &  Cobleatz  qui  prodoifbicnc  du  vin.    Il  cnvop  à  ce  l'ujec  une 
ambaHudc  à  Charles,  que  cette  propofition  jetta  dans  l'embarras.  D'un  côté, 
le  refus  cntrainoit  la  guerre;  de  l'autre,  accorder  cette  demande,  c'étoit 
ouvrir  rAllemagne  k  (^defroy.  L'AmbaHàdour  de  Godefîoy  écoic  Gerlof , 
tige  des  Comtes  de  Hollande. 

Le  Prince  Danois  avoic  promis  à  Hugues,  frerc  de  Gifclle,  de  foutcnir 
Tes  prétentions  au  trdne  de  Loimine,  qu'ils  dévoient  partager:  il  avoit  ftir 
de  grands  préparatifs  de  guerre,  &  tandis  que  Gifclle  écartoit  les  fouf^çons 
loin  de  Charles  par  de  continuelles  marques  d'amitié,  fon  époux  appclloit  'fentatwet 
les  Danois  &  leur  olfroit  des  établilTèmens  dans  le  Kennemcrland,  d'où  ils 
pourroienc  étendre  plus  loin  leurs  conquêtes,  fa)  Les  Danois  vinrent  en  "  fftftai-* 
foule  &  fc  retranchèrent  fur  rVlTel,  dans  le  dciïèin  de  s'empaier  de  Doea*  (ta,  "  . 
bourg;  mais  leur  projet  fut  renverfé  par  le  Duc  Henri.  •  •■  * 

L'Empereur  avoit  pris  du  tcms  pour  répondre  à  la  demande  de  Godefroy^ 
Dans  l'intervalle  il  fit  venir  Henri,  Duc  de  Saxe,  qui  commandoit  dans  le 
Urabant,  6c  à  qui  11  expoià  Tes  inquiétudes.  Le  Duc  ne  lui  diilimula  point 
la  diÉculié  de  lë  débnreflèr  des  Normbnft,  défendus  par  leurs  marais  fit  (è 
rcnouvellant  fans  ccflc;  il  ajouta  qucGodcfroy,  coupnhie  de  tant  de  perfi- 
dies, ne  méricoit  aucun  mcnagement,  &  que  ii  l'Empereur  y  confentoic,  il 
^uveroit  le  moyen  de  l'en  dSivrer.  (3)  Charles  le  hilft  le  iMtire.  Henri 
choiGt  une  troupe  de  Wellphaliens ,  qu'il  fit  padèr  fuccefllvement  fur  les 
frontières  de  la  Betuwc,  déguifés  en  marchands.  Lorfqu'ils  furent  rendus 
à  leur  dcilinaiion ,  il  s'y  rendit  lui-même  çn  qualité  d'AmbaHidcur,  avec  Gui- 
libert,  Evcque  de  Cologne,  ficune  efebne  très  nombrcufc.  A  fon  arrivée 
il  Ht  demander  h  Godciroy  une  conférence  b  Schenck,  fur  la  pointe  qui 
fait  Cl  réparation  du  Rhin  6c  duWahal;  Guilibert  écaru  Gifellc,  fous  pré> 
texte  d*une  conférence  pordculiere.  Henri  avoit  confié  Ton  dellèin  k  Eve* 
rard ,  que  le  Prince  Danois  avoit  dépouillé  de  fes  terres  &  qui  n'ufpirait 
qu'à  la  vengeance.  Godefroy  paria  de  l'Empereur  avec  peu  de  ménagenienb 
Everard  lui  répondit  d'un  ton  fier,  qu'iT  falloir  être  .fin -même  exempt  de 

(0  l'^bo  Emm.  rer;  Frif.  L.  V.  •  .     .  .  . 

(*)  La  pUis  fàcheule  des  eUTémhéi  &  laqadle  «lEtat  poifTe  i!cre  réduic,  eft  «fdtre  forcé 
à  acheter  la  ptix  de  ft*  enoenit.  U  a'Aie  las  DMwaude  kar  •réûOer  &  leur  donne  eeax  de 
Ftccabler  plot  rorenent}  U  rend  mépriftbte  oc  ne  ftit  que  Kcuder  ft  pene.  La  pabr 
'■cqui<<!  à  prix  d'argent,  ne  pouvant  être  que  momcntintie,  un  Etat  ne  doit  fMQaiir  àCeC> 
le  itflouree  qu'autant  qu'il  •  beToln  de  tcms,  pour  faire  des  préparaiif*. 

(a)  Regln.  Auii.  M  ad  ann.  884»  (3)  Hift.  fén.^  Pn»v.  Uoie*.  U IV.  T.  II,, 
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îhtcT.  II.  reproche,  quand  on  s'aviToic  d'en  faire  h  quelqn'un,  Go^icfroy  lo  traiu  d'îi^ 
Hijl.  iuc.  folent  &  le  menaça;  Evcrard  d'un  coup  de  labre  ccrniina  là  vie:  aulIicOt  les 
bnde  marcliands  Weflpbalicns  (c  joignent  aux  troupes  de  la  fuite  de  i'Anibaflà- 
^  deur  &  égorgeoc  la  guét  de  Godefroy.   Les  Frifbns  accourenc,  ils  déies< 

.CoiUfT»y  toiciit  Godclroy;  ce  tyran  leur  avoic  non-fcuicincnc  défendu  toute  cfpcce 
turf  de  leur  j'arines ,  mais  les  |Voit  tou:>  oiiligés  à  porter  une  corde  au  cou,  comme  def- 
me  par  lia-  '^nmîiiels  toujouw  prêts  ï  être  ooMkés  au  gibet,  (i)  Ces  troupes  ràflèmblées 
hij'm.  ma(Tàcrercnt  tous  les  Nomian s  qu'ils  rcncontrcrcn:.  ][.n  crois  jours  la  Frilè 
Jls  lotit  tx-  en  fut  délivrée,  Hugues  fut  arrêté  &  rcnl'crnié  dans  le  monallcre  de  Pruyn. 
iff«i.n^*  Evcrard  fut  fait  Comte  &  Gerloff  rentra  dans  fes  biens,  flui  lui  avoient  été 
JvÂfr.       '•^^^  territoire  d'Utrccht. 

lî«5.        L'afr.ilfinat  de  Godefroy  ranima  la  rage  des  Nonnans  ;  les  recrues  qu'il 
De  ntvvel-  faifoit  venir,  averties  de  cette  liinglantc  exécution,  fe  jettcreut  dans  la  Wcd- 
d'  "'Tie  ^^^^  ^  ^  mireiic  k  feu  &  k  fang;  ils  taillèrent  ca  pièces  les  Saxons  qui 
H'-rt-'haUe.  voulurent  s'oppofcr  à  leurs  fureurs;  mais  les  pcu[)lcs  du  Tciilcr'oaiu  furpri- 
Uiit'partie  fcnt  Icur  camp  &  en  tuèrent  la  plus  grande  partie.  (3)  Ceux  qui  échappe- 
efi  majfa-    rent,  s'étant  joints  à  ce  qui  relloit  de  l'année  de  GoLlefroy,  entrèrent  dans 
la  .Seine,  Tous  la  conduite  de  Sigcfroy,  anec  uo  fi  grand  nombre  de  barque»- 
&  de  vaifTcaux,  que  la  rivière  en  écoic  couverte  da::s  l'efpacc  de  deux  lieues. 
L'avtre  fe  (4)  ^  allcreot  groiiir  l'Armée  de  Rolloa,  qui  ravageoit  la  Ncuilrie,  s'em- 
jtifità  Roi  pareiene  de  Poncoifè  &  muthctienc  Ji  Paris.  Cette  viUe  étmt  alors  renf«m<9 
ton,  ou     dans  une  ifle  formée  par  les  bras  de  la  Seine:  on  n'y  entroit  que  par  deux 
***'*^*      ponts  défendus  par  deux  foru  redoutables:  (5)  ils  y  mirent  le  fiege.  Eudes» 
frère  de  Robert  le  Fort ,  Comte  de  Paris ,  Gollèlin  fon  Lvcque ,  l'Abbé  Eb- 
boa,  fon  neveu,  Harcheric  frère  de  Tietberg  Comte  de  Maux,  Ragenai- 
re,  Aledrand,  h  qui  la  valeur  qu'il  avoit  raonirée  dans  la  défenfe  de  Pontoife 
«voit  obtenu  la  libmé  de  k  retirer  avec  fa  gamifon,  6c  quantité  de  Nobledè 
8*étoient  jenés  du»  la  ville.  S^fioy  iilâ  fans  Aiccès,  pour  la  fiirprenàre^ 
de  toute  forte  de  rufes:  il  ciïàya  la  force  ouverte  &  ne  réuHît  pas  mieux;  il 
Jtt  Unttnt  attaqua  le  grand  Châtclc:  &  fut  repoulîc  avec  perte  de  500  homme>:  l'afThut 
avoit  duré  toute  la  journée  ;  il  recommença  le  lendemain  6c  les  Normans^ 
furent  encore  iepoufTcs.  (6)  Selon  IMczerai,  le  llege  dura  trois  ans,  pendant 
lefquels  il  y  eut  difFcrentes  fortics ,  &  les  Nonnans  firent  des  excurfions 
dans  les  provinces  voiiines.  (jjt^       Henri  de  Saxe  fut  envoyé  au  fccours 
de  P«tb,  força  le  camp  des  Donois,  &  fit  entrer  des  troupes  &  des  muni- 
tions dut  la  place.  U  s*cn  retoiurna  fans  avoir  fait  aucune  perte;  mais  iftanc 
fcveou  quelque  tems  après ,  il  tomba  dans  une  follè  couverte  de  paille ,  fut 
alFommé  par  les  Normans  «Se  Ibn  armée  fe  retira  en  Allemagne.  L'Empe- 
lenr  vint  lui -Blême  an-  ftcouitde  Paris,  &  conlidéru»  du  haut  de  Mont< 
Chtirlis    martre  la  force  des  rctranchemens  du  camp  ennemi,  il  capitula,  (8)  leur 
athttt  Itur  accorda  de  l'argent ,  h  condition  qu'ils  quitteroient  la  France ,  après  avoir 
pa(Ië  l'hiver  en  Bourgogne ,  province  qui  fut  livrée  au  pillage.  Les  François 

CO  Ubbo  Emn.  rer.  Frir.  L.  V.  Mog.  Chron.  Belg.  ad  ann.  884.  (a')  Rcdn.  ad  <nn. 
C85.  Nie.  Kolin  Chr.  (3)  GoifMd  Viterb.  Chr.  Part.  17.  (4)  Meser.  Hi(l.  de  Franc» 
T.  I.  fs)  Ceft  aujourd'hui  le  grand  &  !e  périt  Châielet.  Voy.  Salnifoix  ElTais  flir  Paris» 
T.  1.  p.  Abbo  Carmioa.  (7)  Mezenii  ubi  fiipra.        Ubbo  EMnL  Twc  Frili 
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^  les  Noninfts  fiiitnc  égatemem  indignés  de  cette  cfpfniktiali  ;  les  ans  mfl.  an& 

abandonncrenc  rKmpcreiir,  les  autres  aflàninereot  Sigefroy  à  Ton  arrivée  dans  de  lioi- 
la  Frife.    Après  fa  mort,  les  Frifons  chafitrcnt  les  Nomians  des  hfirds  de 
la  Meufe  &  profitant  de  la  folbleflè  de  l'Empereur,  ils  rcfolurcnc  de  fe  xf^f^ 
gouverner  eux-mêmes  &  de  former  un  corps  de  Republique.  Le  (bible  Chai^  wuntuS 


des  reçut  la  couronne,  comme  un  dépôt  qu'il  fe  propofoit  de  rendre  h  Char-  cbajjts'da 
les,  tiU  de  Louis  le  Bègue.,  jeune  eufaoc  de  huic  aiis,.&  fut  couronné  par  ^''</«* 
'Amool  même.  C»)  •••• 

Cependant  Ic^  I'"rifnns,  dont  la  t)'rannie  de  Si|;cfroy  n'avoit  point  flétri  le 
courage ,  cravailloienc  à  la  nouvelle  forme  qu'ils  vouloienc  donner  à  leur  ^ou-  /Vn>c  m 
veroemenc:  îls  établirent  que  Padmirafiration  de  l'Etat  ap{>artiendroit  h  l'af-  RipMiiite, 
feroblée  générale  de  la  nation;  Ils  Feftreigaiienc  les  fondions  des  juges  à  fai- 
re obrervcr  les  loix  de  Charlemagne;  ces  j'i.cics,  d'abord  annuels,  enfuite 
triennaux,  devinrent  à  la  fin  des  charges  héréditaires.    Le  pays  fut  divife  par  " 
cantons:  chaque  canton  eut  les  magillrats  particuliers,  qui  fbrmoîent  les 
Etats  Généraux  ,(*) dont  raflcmbléc  ,  ([ui  le  lenoit  tous  les  ans,  fous  un  ar- 
bre, en  pleine  campamie,  promulguoit,  conlirmoit,  interprécoit  ou  abro* 
geoic  les  loiSr,  régloicTes  tontributions,  >&  jugeoic  les  aflSiirey  les  plas  im- 
porctnitcs  &  dont  l'appel  ne  pouvoil  être  porté  que  devant  l'Empereur. 
Oa  accorda  à  chaque  iicigncur  une  autorité  abfolue  &  dtrfpotique  fuc  fcs  val^ 
fimt  éc  h  IbuveRtinecé  dans  lès  domaines;  ce  qui  occafionnoit  des  guerres 
entre  les  Seigneurs.    Les  plus  foibles  fuccomboient,  &  l'accroiffèment  des  Lts  Cmtet 
TichefTcs  fur  la  tète  des  plus  puifTàns  corrompit  peu -h -peu  la  conftitution.  àtHollar.dt 
Alors  les  Comtes  de  Hollande  s'emparèrent  de  la  Welt- Frife,  &  ce  Royau-  ilZ'Im. 
me  eue  pour  bornes  rYflcl  &  le  Wefer.  (3)  La  mer  a  depuis  ce  tem$«>là  Frift 
bien  rapproché  ces  linn'tes.    Fondes  ou  Odun ,  Roi  de  France ,  atraqn.i  les  Nvr- 
Normans  qui  ravaceoient  la  Bourgogne,  remporta  fur  eux  une  viftoire  qui 
leitrcoAct  dbc-near  mille  hommes,  &  les  ctul&de  It  province.  Ceux  qui  B»wgmti 
étoicnt  dans  les  iflcs  de  la  Loire,  furent  défaits  par  Alain  Duc  de  nrct:;c;t:c.  de  Ja 
Les  débris  des  armées  vaincues  furent  joints  par  une  flotte,  qui  venoit  du  tûgm, 
Ncnd:  Ils  entrèrent  dtns  la  Meufè.  Arnotil,  Roi  de  Germanie,  envoya  cort- 
tre  eux  (es  Lieutenans.    Ceux-ci,  par  trop  de  précipitation,  fe  firent  battre  <- 
•  entre  Liège  &  Aix-la-Chapelle.   Amoul  fit  un  traité  avec  les  Huns,  éta- 
blis en  Pannonie;  ils  lui  donnèrent  des  fecours,  avec  lesquels  il  courut  à  la 
vengeance.  Ses  plus  grandes  forces  confidoicnt  en  cavalerie;  elle  pamt  éton-  ^^jf 
née  à  la  vue  des  rctranchemens  des  Danois:  Arnoul  ren!^aij;ca  h  mettre  pied 
^  à  terre,  elle  chargea  âvec  l'infanterie;  le  carap  fut  forcé  &  les  Normans  jj^Tui* 
'  prirent  h  ftiiie;  leurs  chefs  fbrenc  tués,  Qc  le  plus  grand  nombre  fut  noyé 

^i)  Ann.  Fuld.  Ann.  Met.  Regin.  Sigib.  Otto  Frifing.  ad  ann.  8j>0.  C^)  Aun.  Fuld« 
&  Ono  FriOtig.  ubi  fupr. 

(*)  Il  paroli  que  c'eft  dant  l'ancienne  cooQiaHk»  dfil  ftifoot,  qpi  la  tioUandC  a  pris 
cetlc  q  ii  eft  encore  en  vigueur. 

(2)  Ana.  Saxon.  EUfiib  ad  ana.  igo» 
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^lê       HISTOIRE  DE  HOLLANIXE 

Sr.cT.  n.  dus  U  DiHe.  Cette  déAi»  cofta  >  iKt-on  ,  ceM  nDle  .hommes  aor 
//»/!.  inc.  Norman  s.  (i)" 

f^,^  :  Les  Pays- bas  furent  encore  dccacbcs  de  TEmpire,  par  Ja  ncmtnadoa  d» 

Zwentihoia.  btafd  d'AiDoul,  «u  Royatme  de  Lona&w.  Geilof  modmc 
~^    vers  ce  tems»  &  Théodoric  Coa  fils  lui  fuccéda  au  Comcc  d*£gmond.  WaL* 

gcr  Ton  frcre  eut  le  Teifterbanc    La  vie  licencicufe  de  Zwcncibold  &  ici 
'95'    injuiliccs  que  l'es  mûcreflcs  lui  faifuicnt  commetorc,  aigrirent  les  grands  conî- 
iST^^Rat  ^        Raginer,  Duc  de  Hasbain  &  du  Mainauc,  qu*ii  dépouilla  &  qa*il 
Aiiwaftî*.  bannie  fans  raifon  de  fcs  Ecats,  engagea  Odocar,  un  des  plus  pnifïïins  Sei- 
gneurs de  Hollande,  à  prendre  les  armes  contre  lui:  à  la  lite  des  mcconcensi 
ils  s'emparèrent  du  cbAteau,  fitué  h  rembouchore  de  la  Bdculé,  &  qui  fexnr 
'  '  .    blok  iiiii»enable  par  les  marais  qui  renviroonoienc.  Zwentibold  Tinvedic  & 
fon  tour;  mais  les  pluies  le  forcèrent  de  renoncer  à  fon  entrepriCc.  Ra:;iner 
appclla  Charles",  qu'on  appelloic  le  Simple:  ce  l'rincc  s'empara  de  Niiucguc- 
On  fîc-la  paix  fous  les  armes,  &  Charles  s'en  rctcAima.  Peu  de  tenis  aprcs>, 
les  Lorrains  indignés  des  mncurs  crapuleufcs  do  leur  Roi ,  le  dcpoîcrent  & 
Déf^»    le  fournirent  à  Louis  Koi  d'Allcaiaguc.  Zvvcncibold  raûcmbla  quelques  trou.- 
pes ,  livra  bataille  aux  rebelles;  il  tut  vaioca  &  périt  dans  le  comtût ,  de  h. 
PMt  dans  main  d  un  de  ceux  qa*il  avoit  opptiacSi  (s)  A  cette  époque  la  Lonaioefuc 
«n  cmtof.  j^igcc  en  Duché. 

•  Les  Normanschallés  d'AUemagnc,  furent  remplaces  par  les  Huns,  qu'Ar- 

r$Me/ttS*'  i^*'^  '^^^  appeUés  li  Coa  fecours,  contre  ces  barbares:  ils  exercèrent  les  mô^ 
aux  Nor-  mes  brigandages.  Louis  marcha  contre  eux,  &  fon  armée  fut  taillée  en 
mins.  pièces.  Ils  inondèrent  de  fan^,  la  Bavière,  la  Suabe  &  la  Franconic:  ivres 
l^^'^  de  carnage  &  chaînés  de  boim,  ite  baitfcent  Louis  une  ièoonde  fois;,  ils  potp 
'  *  icrent  la  défoladon  jufqucs  en  Lomlne  &  aux  fronrieres  dltolie  ;  ce  Prince 
•Wir*  de  fe  vit  oblii:i;c  d'acheter  une  trôve  &  de  fj  foumettrc  au  tribut.  (3)  lis  viole- 
XeuU  Rti  reot  le  tr4ucé ,  délirent  rarmce  du  Roi  pour  la  troilicmc  fois  6c  ce  Priucc 
dt  Gitma»  noaroc  do  chacrin  que  lui  caufcrent  ks  malheurs  de  lès  fujets,  Pclnce  vaU^» 
"  lant  &  digne  d  une  meilleure  dcilinéc. 

Le  laog  de  Charlcmagnc  venoit  de  tarir  en  Allemagne,  par  la  mon  de 
Louis.  L^llcinjgne  éiolt  alors  compofêe  de  cinq  Provmces  ou  Cercles,  & 
chacune  avoit  l'on  Dwc  fous  l'autoricc  du  Roi.  (4)  Arniuil  é-.oic  Duc  de  Ba- 
vière, Burchard  de  Suabc,  Gilfehcrt  delà  Lorraine,  Conrad  delà  Franco- 
sic,  Otlion  de  la  i'huringc  6c  de  la  Saxe.  Ils  s'allùniblercnt  pour  donner  un 
fuccelRur  à  Louis;  ils  déférèrent  le  trAoe  à  Othon,  mais  il  le  refu&'à  caufe 
Conrad  ilti  défîntércfTcracnt  les  engagea  de  le  laiHcr  maître  de  l'élec- 

Roittt  £«•  tion;  il  propol'a  Conrad,  qui  fut  accepte.  (5)  Charles  le  Simple,  qui  avoic 
ferrar  ^cd  exclu ,  voulut  du  moins  avoir  la  Baflc  Lorraine.  11  fc  porta  fur  1c  Riiin, 
d  Ailtm»  g»eiiigara  de  Nimegue  &  d'Aix-la-Chapelle  &  s'avança  jufques  h  Bonn*  Il 
fi';'*...  .  y  fççiit  l'hommage  de  Théotloric  Comte  d'Egmond,  de  (îerlac  Souverain 
de  la  Gucidre,  d'Arnoul  Comte  de  Flandre,  d'Adolphe  Comte  de  Boulo^ 
gnc  ,  des  Comtes  ^  Mets,  Toul,  Vetdun,  Namqr  &  Luxembourg.  Coocad 

(t)  Ann.  Fulci.  Ann.  Met.  ânn.  Sixon.  Regin.  ad  ann.  891.  (a)  VVkikind  Ann.  Ano, 
Met.  ad  ann.  899.  (3)  Otto  Frifing.  L.  IV.  c.  15.  Luicpr.  L,  ll«e.S*  Réf.  sduob 
igu,  C-0  l"'*  19*  CS^  Wkikiod  Aoa.  JL;  1» 
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dHiysudsctnflèr  1m  Foroçoit*  Iml»  il  Te  vie fbreé  de  cMerhBtflë  Lomine  A||l.««e.« 

à  Charles,  (i)  Henri  Duc  de  Saxe,  parvenu  au  trdne  d'Allemagne  par  la  'loi* 
géiiéfoûcé  de  Conrad,  fon  rival,  vouitic  i'çnlever  à  Charles.  Haganon,  mi- 
-luftre  du  Roi  &  fonfavori,  fe  ftndt.de  là  rivalité.^  quelques  Seigneurs  en-  Ctde  te  uf- 
.  mn  Henri,  pour  les  engager  k  fâvorifer  fon  maître,  &  à  poncr  ces  deux  r.:  1  nctat 
Princes  K  un  accommodement:  on  ménagea  une  entrevue  &  la  Balîc  Lorrui  ^' 
ne  rcfta  aux  François.   Charles,  vainqueur  de  Robert,  fe  vit  bientôt  aban« 
donne  i!cs  ilcns.  Alors  il  implora  le  fecom  de  Henri,  &  des  Seigneurs  des  ' 
Pays-bas.    C'crt  h  cette  époque  qu'on  rapporte  la  confirmation  que  Charles   ^^^^^  ^ 
fît  à  Théoduric ,  des  terres  qu'il  avuit  héritées  de  Gcrlof,  en  y  joigoauc  ijeiim.  le 
les  biens  domanhiix  qui  ibroierenc  le  Comié  de  H<dlande.   Cette  Souve-  rmdu  héri» 
jainctd  fut  rendue  héréditaire  fur  h  tctc  de  Théodoric   car  elle  étoit  tlans  fa 
famille  depuis  U6i ,  qpe  Clurles  la  .Clmuvc  avcHC  nomme  Thierry  Comte  de 
Hollande,  (a)  .     •  - 

Les  parti.L^cs  de  la  fticcenîon  de  Charlemagne  entre. les  Princes  de  là  race, 
;Ia  foiblcdè  de  les  fucccllèurs,  les  gouvcmemens  des  -provinces  rendus  héré- 
ditaires &  devenus  cnliiite  des  propriétés  conluniccs  par  le  Souverain  même,  , 
furent  les  fources  &  Torigine  de  cette  foule  de  petits  l:ltar$,..ou  Souvecûne- 
tés.    Il  fcroit  difficile  de  démêler  dans  ce  defordre.où  les  ravai^cs  des  peu- 
ples du  iSord  jeitcrenc  les  diveills  parties  de  l'iimpirc  de  Lharicraagpe, 
comment  ds  forma  U  (buvendiicté  de  chacun  des  pays  dont  nous  écrirons 
rhiftoirc:  tout  ce  qu'on  peut  afTurer,  ell  qu'il  y  avoit  plulieurs  Seigneurs  en 
ilollandc,  &  que  la  plupart  des  Seigneuries  furent  réunies,  fur  la  tctt  d'u\» 
^ul.  Le  défaut  de  montimens  a  produfc  me  gnmde  diveriité  d'opHiions  av  vwîhUt»-  < 
fiijct  de  cate  imi  iii.  Les  uns  prcccnJcnt  que  Charles  le  Cliauvc  ne  fie  qu'un  imimt  fur 
lèul  Etat  de  dillérens  Comtes  de  lioJlaode;  (3)  les  autres  attribuent  ceue  ^^^f*' 
jéunion  h  Charles  le  Simpk  ;  d'auows  crpient  que  lors  de  Tinvofion  des  Pays;» 
fcas  par-  les  Norman«  ou  Danois,  diacun  des  petits  gouverneurs  étant  trop 
foible  pour  leur  réiillcr,  la  l'ùrcic  commune  exigea  qu'ils  fe  réunifient  tous 
ibus  le  commandement  d'un  lèul.   IMais  dans  quel  tems  formèrent  -  ils  cette 
GonrédérationfC'efl  ce  qu'il  cil  bien  difficile  de  découvrir:  ce  n'étoit  aÛ'urc- 
ment  pas  du  tems  de  Godefroy,  j^uiliiu'i!  eut  pour  AmbalEdeur  auprès  de 
Charles  le  Gras  ou  le  Gros,  le  Conue  Gcrloi  même.  On  ajoute  que  la  No- 
bleflè  périflànt  dans  la  guerre  contre  les.  barbares,  le  chef  de  ces  difl%rens 
•  Seigneurs  accroiflbit  fa  Scigneuri..'  ou  Comté,  de  celles  qui  vaquoicnt,  & 
qu'enûa  lori'qu'il  eut  réuni  plulieurs  de  ces  Comtés  au  lien,  il  fe  trouva. à  la 
'  iétc  d''un  atJcz  grand  nombre  de  fujecs  pour  pouvoir  ftoouec  le  joug  duSou» 
verain  même ,  &  qu.  c'eil  aioii  que  Tliéodoric  fit  confinber  fim  indépendaop 
ce  par  Charles  le  Simple. 

lia  famille  de  Théodoric  a  été  aulli  un  fujct  de  conteftation,  (4}  Selon 
ks  uns  il  étoit  fHs  de  Si^ebert  Onc  d'Aqakunc ,  &  de  Gelbe  Hlle  de  Pépin ,    '  . 
Roi  d'Italie:  les  autres  lui  donnent  pour  aycul,  Tiiéodoric  qui  conquit  la 
l'nfe  au.  tems  de  Chariemagnci  ^  ^  troilicnie  opiuiou,  qui  paroit  la  mieu.x 

Cl)  Chr.  S  G«U.  td  San. -913,  913.  Luitprand  L.  k  &  7.  Aan.  Sax.  ad  ann.  ^i6. 
Ci)  Mes.  Hllt.  de  ftnioexCliirteale  Chauve.  (3)  Ann.  Egaond  td  ano.  tCz.  M«yer  Aai» 
jri^d.    (ô  M-IKT  Ibid.  HI&       des  ^Vincei  Uoiti  T.  %  L.  V. 

■  ■       •  Rr$ 


Diyilizeu  by  v^OU^lC 


*    $(t       H11B  T-0  I  R  2  D  E  H  O  LX  A  N  D  E  . 

agér.  TT.  ftndée",        I  GeHoTr  AniIllAdÎNir  de  Godefivy ,  troh  fils ,  Wolgaift ,  Ratb 

//t'L  anc.  boil  &  Théodoric;  que  de  ce  dernier  nnouir    Gcrlof,  qui  fut  tué  par  \c 
lie  Hoi-    i\ormans  ;  que  ce  (econd  Gcrlof  eut  encore  trois  lils,  c^ui  poriercnc  au(fi 

Y"   les  noms  de  Walgorc,  Radbod  écThéodovic,  à  qui.âK  cofe&niée  fa  fov- 

veraincré  de  Hollande-,  compoite  non  Asulemenc  d*Egmaiid  &  des  autres 
poni-inons  hérédtoires  de  Théodoric,  nuis  des  tenes  <ft*j  qooca.  Charke 
le  Simple.  '  * 

■>     •  .  - 

SECTION  IIL 

Secr.  IIU  IS/l^e  des  Pravineet  Unies,  depuis  î%Moric  jufques  à  ta  mort  de  Jac^ 
■  mteHae  &  à  PuCurpaticn  de  Philippe  /,  qui  fait  paffir  le  CmU 

Tlll'oDO-  ON,  mînîftre  &  ftvori  de  rinfortuné  Charles  le  Simple,  follidtli 

•  Ric  Utrt-  les  Scigneiirs  des  Pays-hns,  de  venir  au  fecours  de  l'on  maître,  contre  fes 
«hf^o^HMk  P'^P"^'  i\i]^ts  qui  avoicnt  élu  Robert  à  fa  place  &  eniuitc  Kaoul.   La  pria- 
jttj.  *  cipale  cauK  de  la  défeAion  des  grands  érmc  la  craidce  oft  Ils  étoient  que  le 
Roi,  qui  vcnoit  de  conquérir  h  Lorraine,  ne  devînt  trop  puiHant  &  ne  leur 
rettrâc  tes  terres  &  les  gouvcrncnicns  qu'ils  vouloient  rendre  héréditaires  dans 
leurs  familles.   Par  Iwre  que  Chitles     fbtre  ^  Henri  IXMfëlear,  Roi  de 
Germanie,  de  lui  céder  là  conqnéie,  sll  voitloit  le  fecourir  contre  les  r&* 
bclle>,  il  cit  aifé  de  juger  qu'il  ne  rcfiifa  rien  aux  Seigneurs  qu'il  efpéra  d'at- 
tirer dans  Ton  parti,  ôc  qu'ils  proHtercnt  des  circonlhnces.  (i^  L'aéle,  par 
lequel  il  confirma  k  Théodoric  la  propriété  des  terres,  dont  il  «voie  hérité, 
y  r.journnt  les  fiefs  du  domaine  royal,  le  droir  de  percevoir  les  dixincs  &  les 
amendes,  à  la  charge  de  rapporter  les  autres  inipolitions  au  fifc,  cft  du  lo 
Mai  922 ,  un  mois  feulemeift  avant  la  bataille  qu'il  livra  à  Robert.   On  ne 
!klc  pas  au  jude  l'étendue  de  ces  poflèfllons,  la  phij|>art  des  lieux  défignés 
xomme  lignes  de  démarcation ,  n'exilhmt  pins  ou  ayant  cha!i'.;c  de  n<nn.  (a) 
U  relie  peu  de  maoumcns  de  k  vie  de  Théodoric,  Didëkic  ou  l'iUËiiuy, 
car  ces  trois  noms  n*en  font  qa*nn  ;  nrais  on  doit  préfumer  que  ce  Prince 
ambitieux-      pi)lir!:]i:e  mit  n  profit  les  troubles  de  la  l'rnncc,  pour  afTcrmÎT 
Jltitderic   &  pour  étendre  là  nouvelle  fouveraineté.    II  fe  fignola  contre  les  Huns,  qui 
ft  jigrutie   avoient  pafTé  le  Rhin  fur  le  pont  de  Worras,  pillé  la  Frîfe  &  s*étolent  fortî- 
fiés  dans  la  Vcluwe.    Henri  l'Oifeleur  réfolu  de  les  chafTer  de  les  Etats,  in-  ' 
vita  les  Seigneurs  &  les  Princes  de  l'Europe  h  féconder  fes  cflbrts;  Théodo- 
ric accourut  avec  l'élite  de  l'es  troupes  &  partagea  le  triomphe  de  l'Empereur. 
■  Le  peo  de  fuite  qu'on  avoir  donné  aux  guerres  des  Nomrans  avoit  appris  à 
Henri,  que  la  viâoirc  cil  funcfte  aux  Princes  qui  ne  favent  pas  en  profircr. 
Etdaju  Ut  II  retint  fes  troupes  fous  les  annes  &  de  crainte  qu'elles  ne  s'anidliflciu  dans 
«wriHU.^  le  repos,  il  donna,  fous  le  nom  de  Tournois,  (*^  des  combats  liinulés,  ef- 

(0  Voyez  Daniel  & MezeraiHift.  de  Fraace  tnn.  pix ,  923,&iMNre  ToouXXXp.  s83a 

&  fuiv.      (3)  Hift.  gén.  de*  Prov.  UnÎM,  T.  III,  L.  5. 

(•}  PluficufS  hîfloriens  rapporrcnt  ?i  Henri  !"<  lilijlcur ,  rinvcntion  des  Tournois;  maft 
cet  combtu  pacifiques  étoieai  déjà  coauus  du  lems  de  Chuie*  le  Chauve:  dans  Tenue- 
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dVxcrcion     de  jeux,  tow^  lune  difcipline  fôvere,  danslefquels  il  ff^.  4e  - 
propoihdts  prix  aux  talent  &  aux  vertus  militaires.  ThcoJoric  y  lit  admirer  (on  HjlUnJc, 
adreire  (Se  Ta  Ibrce.  Ces  jeux  cou^mcnçoicnt  d'être  furt  .eji  vogue.: .Qftrard  Duc  ^'3- 1434» 
de  Franconie  donna  un  célèbre  ToonM^,  &  Hiéodoric  y  remportt  encore  /<  tt^t  ^ 
le  prix.    On  ignore  la  date  précife  de  fli  mort;  il  régna  quarante  ans:  aflbi-  givotmc- 
bii  par  le»  aa#  âc.  par  de  loii^  uravaux,  il  remit  à  fon  fils  les  rênes  du  gou-  ^ 

THÉouoRjcIIf  dont  les  Etats  étoicnt  bornés,  voulut  les  étendre  fur  les  Tuioooi 
terres  des  Frifons,  qui  refuferent  de  le  rcconnoître:  il  leur  déclara  la  guer- 
re  (i^  &  les  vainquit.    Us  feignirent  de  fc  foumettre;  mais  bientôt  ayant  Csmse,' 
rafTembléleuisfoioeSvi^ entreront  fur  les  terres  de  Théodoric,&  après  avoir 
livré  Alkmaar  iiix  flammes,  faccagé  Egmond,  brûlé  l'abbaye  &  pillé  le  Ken-  Lu  Frif.rit 
nemerland,  ils  aliiégercnt  Lcyde.   Théodoric  joignit  (és  troupes  aux  Zéian-  ravastnt 
dois,  que  le  Comte  de  Dorlblen  lui  avoic  amenées,  &  lempoita  me  viâoire  I" 
coniplcttc  fur  les  Frifons;  les  fuyards  furent  malTàcrés  par  les  payfàns;  toute  -rumj^ 
r.araicc  périt:  les  Frifons  eurent  recours  à  la  clémence  du  vainqueur,  qui  i^f^^Ti 
leur  «ceorài  h  vie  &  k  paix  ;  il  érigea  une  chapelle  fur  le  champ  de  ba-  dematuîet  u 
taille  près  de  Rliin>bcrg,  rcbfltit  l'abbaye  d'Egmond,  où  il  mit  des  Séné- 
dic^ins  à  la  place  des  rcli^utès,  qu'il  transféra  à  Dambrocc|f.  (2) 

Sous  le  règne  de  ce  Prrace,  h.  ville  de  T^lifc  dXJtreeht  tirent  des  ac-  934* 
quifitions  ccMitidérables,  par  le  moyen  de fialdlstic  leur  Evéquc,  qui,  ayant 
été  précepteur  d'Othon  I,  en  obtint  des  troupes,  avec  lesquelles  il  affiégea 
la  ville,  qui  étoit  encore  au  pouvoir  des  INormans.   La  ville  fut  prife  & 
)fi  pays  délivré  de  fès  tyrans.  (3)  Baldertc,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Cle- 
ves,  ne  borna  pas  Ton  zele  h  leur  expulfion;  il  entreprit  de  rebâtir  la  cathé- 
dtale,  de  faire  jenouveller.fes  privilèges,  «Se  il  trouva  dans  la  libéralité  d'O- 
^  des  reffonrces  pour  l'exécmion  de  fes  projets  r  &  fe  Clergé  &  l»Com-  ^fZ[^" 
Hnine  en  reçurent  des  terres  immcnfes,  le  droit  do  p^che  à  rembouchure  du  d'C/indM^ 
Bhieu  .celui  de  dixme  dans  la.  Well-Frife  &  le  Kenoeiuerland,  les  droits  de 
battre  monnoic,  de  péage  &      choflè  dans  fai  Drenthe.  (4) 

Louis  IV,  fils  de  Charles  le  Simple,  regnoit  en  France:  Henri,  frère  de  . 
rEmpcreiir,  lui  difputa  le  trône  de  Germanie,  &  Ôifelbcrt  Duc  de  Lorrai- 
ne, beau-lrcrc  de  1  ua  &  de  l'auu-e,  le  déclara  pour  Henri.  Ochon  les  vain- 
quit &  cha(&  Gifelbertde  f«»£tais.  Celui-ci  vint  en  faire  hommage  à  Louis  ■ 
&  fe  réfugia  dans  fa  cour  avec  Henri.  (5)  Louis ,  ù  h  tctc  de  l'armée  Fran- 
çoife  ,  cnoa  dans  la  Lorraine  «  &  avec  les  fccours  que  Théodoric  lui  amena 
des  Piiys-bas,  il  s*en  tendit  maître:  mais  les  grands  qoi  cnignbenc Ton  pou-'  Thérhric 
voir,  fc  liguèrent  avec  Othon  qui  reconquit  cette  province.    Gifèlbert  dans  aiindis 
la  déroute  des  François,  lè  noya  dans  le  Rhin  fit. l'Empereur  maître  des  françoii. 
deux  Lorraines^  les  doiUftik  Ion  fiere  &  s*en  léferv»  la  fiueraioeté.   Les  ^f'iL 
deux  Monnqnei  tac  k  paix  &  Théododc  ftc  compris  dans  le.cnité.  Hil-  udtpSei 


TM  (le  ee  Prfnee  &  de  Louis  Roi  cTAIlemigne,  Ton  ftere,  qoi  Te  6t  i  Strasboarg,  i!  y 

eut  un  fuperbc  T  iunioi.  Voy:z  NitliarJ. 

(i)  Frodosrii  Cliraii.  ad  ann.  923.  Gofdaft  Conllit.  Imper.  T.  I.  (2)  Ann.  Egmund. 
loann.  i  Leid.  L.  Vil.  c.  ij.  Math.  Ann.  vue.  a'vi.  '3)  II?ila  in  Baideric.  I oauii.  i  Lciiî. 
Li  VL    (4)  Diplom.  ^wtfotibold.  Dipl.  Oitooij.  Ik4a  ubi  fupr*  Wiukiaa  L,  ïi. 

KC()bwc  td  ne.  ^99.  LnlQuad.  L.  1V> 
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__Bt.  m.  degarde  fa  femme  lui  avoit  porté  en  doC  le  flofflté  d'Aloft,  le  pays  de  Waef 
mit,  de    &  le  château  de  (jand ,  îk  l'Empereur  lui  accorda  la  propriccc  des  terres 
HoMaode.     y'jj         connue  fiefs  de  l'tmpire,  dans  la  Zélande  &  la  Weil-Frilè.  (A 
Théodoric  «voit  oob  fib:  VÀné  étoic  Archevêque  de  Trêves;  ie  fécond 
tvok  embraflè  l'état  eccléfiaflîque,  &  leur  perc  voyoît  avec  chagrin  que  le 
53;:?  cm-  troificmt-  fe  difpofoit  à  embraflcr  le  raêrac  pard.  11  ne  violenta  point  fa  vo- 
d-'n'  df    cation,  il  le  louoit  du  mépris  qttll  ftlftit  «ui  monde  &  des  grand«urs;  mais 
2  û.cr/r  il  pirvint  h  lui  pcrfuader  qu'il  y  avolt  quelqoe  cfaofe  de       grand  aux  yemc 
^tujon       13 jeu;  le  facrifice  de  fa  rcpuc^nancc  même  pour  ces  gran'Jeiirs ,  au  bon- 
heur  des  peuples,  (a^  Amoud  conlcntit  à  fc  marier;  il  cpoufa  Luitgarde, 
fille  de  Sigemd ,  premier  Comte  de  Luxemboui^  Tliéodorlc  II'  mourÎK 

pea  de  jours  après. 

At.noi'd:  La  Hollande  vit  avec  la  plus  grande  fatisfaction ,  les  rênes  du  gouvcme- 
Troifietne  mcnt  paflèr  entre  les  mains  du  vertueux  Arnoud  ;  mais  Volkmar ,  Evèque 
Csmu:      d'Utrecht,  engagea  les  Wcft-Frifons  h  ne  pas  le  rcconnoîtrc:  à  ceux-ci  fe 

joignirent  bientôt  les  FrKbns  jaloux  de  rautorité  que  les  Comtes  de  Hollande 
fthnitt  du  avoienc  acquife.  Arnoud  difpucoit  h  Magdcboui]g  le  prix  d'un  1  ounioi ,  lorP 
Itifaou     qu'il  apprit  la  révolte  de  ces  peuples  :  (3)  il  accourut,  &  après  avoir  inu- 

tiJcmcnr  employé  les  repréfcntanons  &  les  prière;,  il  fc  vit  forcé  malgré  lui 

de  ictourir  aux  armes.  11  entra  dans  la  Wcll-Frife  à  la  tctc  d'une  armée 
Il  entre  norabrcule;  il  établit  fon  camp  k  Winkelmadc,  petite  ville,  où  Winkcl  fut 
dons  la  bâti  depuis.  Le  pays  étoit  difficile  &  coupé  de  marais:  fon  aimée  eut-beau^ 
H'0'Frife.  ç^yp  ^  fouflrir  de  la  mauvaife  qualité  des  eaux.    Le  ciel,  dit -on,  accorda 

à  fes prières,  la  découverte  d'une  fourcc  d'eau  douce.  (<p  Mais  ni  fa  piété, 

ni  Ton  courage  ne  purent  empêcher  que  Tarmèe  ennemie  ne  le  forçât  dans 
-  ..  fes  rctranchcmcns ,  que  la  plupart  de  fcs  troupes  ne  fulTcnr  n  afTncrées  & 
le  ^"oce  vraiment  digne  des  regrets  d'un  peuple  qu'il  rcndoit 

€mliût.     heureux.    Il  laiflà  trois  enfitns,  Théodoric,  Adalbert,  diont  la  poUérité 

6ni  qu'en  1679,  &  Sicco  OU  Siwaid,  tige  des  Comtet  do  iSiedarade  À  de 

Tcilingen.  (5) 

leos.  L'âge  de  Théoiwric  qui  n'avoit  que  douze  ans,  lorfqu'il  fuccéda  à  fou 
Tii^oDo   perc ,  excita  les  Frifons  k     révolter  encore  ;  Luitgarde ,  belle-fleuf  de 

■jc  l'Empereur,  a»ec  les  fccours  qu'elle  en  obtint,  força  les  Frifons  à  demander 
Ccmtt.  '  '1  P^'^  ^  ^  rcconnoîtrc  fon  pupille.  (6)  Mais  la  Régente  mourut  &  les  Fri- 
Lti  l-tifen  Ions  reprirent  les  armes.  Usavoicnth  leur  téteSiward  ,qui  sccoit  joint  h  eux  par 
Je  tivcitcnt  )a  crainte  du  relîcmiment  du  Comte,  fon  frère,  à  caufe  de  ion  inarirge  avec 
inccte.  ''fctta,  qui  joignoit  aux  charmes  de  la  beauté,  refprit  le  plus  iéduilant,  ninis 
Stiiftne{ft  d'une  naiilànce  obfcure  ;  elle  étoit  lille  d'un  marchand  VVcll-Frilbn  très 
èuwUu,  riche.  L'hiwépide  Théodoric  menaça  les  Frifons  de  mettre  leur  pays  k  feu 
&k  fang,  s'ils  ix;  lui  renvoyoîent  point  fon  frerc.  Tant  d*audace  intimida 
Mleritk-  les  rcbcTlcs,  ils  engagèrent  îsivvard  a  demander  grâce  pour  eux  &  pour  lui- 
■•^  ■   .    même.  Théodoric  accortla  tout ,  fc  réconcilia  avec  fon  frcrc ,  lui  donna  le  gou- 

veiw 

Nicol.  Kolya.  Cbron.         (9)  ValTcn.  Iflll.  Holl.  pan.  1.  L.  ir.      (3)  Aqulf. 

.  Saxon,  joann.  l  a  at.  (4)  Eeka  Ilift.  Pontif.  Trajeft.  (5)  Jumi  Dat.  c.  19.  JoaiW. 
à  Lcyd.  de  orig.  &L  (cb.  gcitu  Domiiu  de  fircderoilc.  ^'>cv<<  Koiyu.  Cbfon,  Diiamw 
CliioB.Lib.Vi.  •  '  - 
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pudonna  la  moit  d*Amoiid  dm  m.  de 

Souverain  de  la  Hofhnde,  s'o-  Hoiiurde. 


£(  âtetréê 


ffémneot  du  Kennemeriaiid  &  fi  b  ptix:  fl 

pere,  aux  Frifons,  qui  le  reconnurent  pour 

bligerenc  au  tribut  annuel  du  dixième  de  leurs  revenus  &  à  lui  fouroir  un  cer-  9^^'  h.T4« 
«crin  nombie  de  troupes,  k»r(qu11  en  tarait  befoin.  (i). 

•.■-■•La  paix  fît  fleurir  le  commerce  iSc  les  arts:  les  Normans  attires  par  l'ef-  Z*f>9ix\ 
iMir  du  butiii,  pénétrèrent  par  la  Meule  julques  à  Tiiicl,  faccogcrcnc  la  ville,  F'ijtiu. 
brûlèrent  l'égliie  tSc  le  préparoient  k  de  nouveaux  ravages,  lorique  Godefroy  , 
•Avoué  de  Gueldret,  RCfflidé  des  Cuniccs  de  Cleves  &  de  Teiflcrbant  les  Jncvrfim 
■mit  en  fuite:  ils  parurent  fur  le  Lcck,  Tannée  fulvante,  avec  une  lîotte  & 
troupes  plus  nombrcutés.    i.es  Ilollandois  les  reçurent  avec  une  audace 
,vpA  eut  forcé  Tennemi  à  la  retraite,  iS  leor  flom  eut  relié  ftir  la  déreofiv»;- 
irais  il  profita  tl.j  dclbrdre  où  leur  courage  &  leur  précipitation  les  jetterent.        •  • 
Les  Normans  pallcrenc  à  CTivers  la  flocte  6c  pcnétrerenc  jufques  à  UcreclUt 
dans  le  deflëin  de'ûvpicndK  AnsfUi  ^uTreoIplifloit  alors  ce  iiegw-.  Ansfnd, 
du  fang  de  Charlemagnc,  avoit  quitté  fon  épouPj  pour  fe  faire  prêtre  & 
s'écoit  dépouillé  de  ils  C  omtés  &  de  l'es  Seigneuries,  pour  en  doter  les  égli- 
-lës  d*Utreciit  &  die  Liège  &  l'abbaye  de  l^yligenberg.  (2)  Les  Normans 
•le  firent  prier  de  leur  ouvrir  les  portes  de  la  vûle,  pour  aller  faire  leurs  priè- 
res h  la  cathédrale.    Le  Prélat  reiitct  leur  demande  hypocrite;  ce  refus  & 
Taudacc  que  les  Ilollandois  leur  avoient  montrée,  les  empêchèrent  de  rien  §Uttr  tê- 
}fenter;  ils  fe  retirèrent  &  ne  reparurent  plus  fur  ces  mers.  tralM. 

Délivré  de  ces  barbares,  ThJodoric  trouva  ikns  l'Evéquc  Adclbold,  fuc- 
ceflèur  d'Ansfrid ,  un  ennemi  plus  dangereux.    Les  Èvéques  d'Utrecbc 
■avoient  réuni  far  leur  fête  des  pof&ffions  inudèi^,  ils  «VDieni  nfikpé  quel* 
ques  terres  de  la  fucccfîîon  de  Gerlof.  L'Empereur  Othon  leur  avoit  donné  •• 
un  fixieme  de  la  pèche  de  Teinbottchure  du  Riùii.   Par  de  nouvelles  dona<  Pfkmtmu 
étions  des  Empereurs,  les  pofRîÉai»  de  l'Elut  s*étendoient  jufques  à  la  i  '^!!^''* 
vieille  Meufe.  (3)  Adclbold  iiir  co  titre  prétendit  que  la  chafïè  de  la  forêt  ^^Swit; 
de  Merwede  &  la  pèche  du  Wahal  &  de  la  Meule ,  lui  appartenoient.  Les 
Evéques  de  Liège  &  de  Trêves  formoient  les  mêmes  prétentions  ;  (4}  mais 
tons  exdofivement  à  Théoddffc  qui  en  jouilToit:  ce  Prince  alTura  fes  pofflès- 
fions  par  un  fort,  qui  a  donné  naifTàncc  h  la  ville  de  Dordrecht.  (5) 

Adclbold  étoit  Frifon;  il  anima  fes  compatriotes.  Bavo  IMar^rave  de 
Bodcgravc,  (è  mit  à  leur  téte;  les  Hollandois  marchèrent  h  lui,  lenatdrent 
&  lui  enlevèrent  fon  Margraviat.  Adclbold  parut  h  la  tête  d'une  nombrcufe 
armée  &  fut  vaincu.  Théodoric  étendit  fes  conquêtes  dans  le  oays  d'U- 
trecht;  (6)  nwis  ce  Prince  avdt  6ad>li  un  péage  fur  le  Wahal  &  la  Meufe  : 
cette  contribution  fennt  de  prétexte  à  k  ligue  que,  pour  venger  fa  défaite, 
l'Ëvéque  d'Utrecht  forma  avec  les  Evéques  de  Liège  &  de  Cologne  ;  ils 
flânèrent  les  marchands,  iiSduifirent  les  vHles  commerçantes  ;  alors  ils  fe 
fdtignirent  à  l'Empereur  Henri  II  des  exaétions  de  Théodoric  fur  le.  coni" 
•  oierce  &  la  navigation  de  la  Meufè  &  du  Wabal^  euâioos»  félon  euy,  plus 


Itii  Memg 

la  ftufTTi 

leil. 


Cl)  Voflli  Ann.  L.  II.  (2)  Mlneoi  Cod.  àontt.  pîar.  c.  IV.  Math.  Chron.  Tnjeft. 

Anu.  vcc  oevi.  T.  V.  Ç^X  J«na.  k  Lejd.  L.  IV.  c.  I3.      GO  Cbron.  Ctm.  in 

.2aid«ric.  L.  III  c.  jiw  OQ  Alp«n  de  dlv.  lesp.  L»  IL  C  aa  Mcol. , 

<é)  Bekl  in  AJclb. 
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ttCT.  m.  Agnes  d*un  chef  de  pirates  que  d*un  Souverain ,  &  qui  mettoicnt  les  peuplai-- 
JHfi.  de    hors  d*étac  de  payer  de  plus  jufles  itBpdcb  Théodocic  fuc  dcé  &  Ja  dém» 
floHtnde.  ordonnée^  (i) 

Cette fentence fût  le  fignal  d'ime-notivella  goeire.  Les Evdqucs dVcredit^ 
deCol<^Re,  de  Liège,  de  Cambray  &  Godcfroy  Duc  de  Lorraine  chargés 
de  l'exécution  ,  marchèrent  à  Ja  tùtc  d'une  uombreufe  armée.  Celle  "de 
Théodoric  étoit  inférieure  en  nombre  ;  il  avoit  pour  Généraux  Siward  fan 
frerc,  les  Seigneurs  d'Arkel  &  de  Borfelen  &  les  Vicomtes  de  Leide.  Théo^ 
donc  animoit  les  (îens  par  fon  exemple  &  par  fes  difcours;  ils  gagnèrent  l'a- 

Défattt  du  vantage  du  terrein.   Théodoric  tourna  le  marais,  prit  les  ennemis  en  (ianc^ 

^pfJ'»P<'«^*  moàtt  qae  Ûxk  fiere  les  attaquolc  de  fironr-  La  cndnce  gagna  les  épifcopaux<« 
.  i^9»    Us  furent  mis  en  déroute,  phificurs  fc  noyèrent  dans  les  marais,  un  plus 
grand  nombre  fut  ma(&cré;  Godcfroy  fut  fait  prifonnicr:  ceux  de  Cambray 
01  de  Lioge  furent  paifês  au  fil  de  l'épée  par  la  gamifon  de  Dordrechr. 
L'Evéque  Adelbold  fut  pris  le  lendemain,  comme  il  fe  fauvoit  dans  un  bateau,  (a) Le 

0ff  fait  pri'  foin  quc  Théodoric  eut  des  prifonniers  &  la  liberté  qu'il  rendit  au  Duc  de 

Jénaitr,     Lorraine,  lui  gagnèrent  l'amitié  de  ce  Prince  &  ceUe  de  l'Empereur.^  Théo- 
-Miff^lfrifiiener  l*£v£que  d*Ucrecht;  il  lut  demande  quelle  étoit  la  caoib 
de  fa  haine?  Le  Prélat  lui  répondit  que  fa  confciencL-  l'obligcoit  à  défendre 
ks  biens  de  l'cglife.   Théodoric  voulut  bien  juftifîer  (es  droits,  &  lui  prou- 
va que  le  fiege  d'Uirecht  n'avoit  qu'un  dire  précaire  fur  le  cours  de.  Ja. 
Merwe,  parce  que  la  ceffîon  faite  il  Godefroy  le  Danois,  par  Chariea  1er 
Gros,  n'éfoit  qu'une  ufurpation.    Il  lui  olFrit  cependant  de  le  reconnoîtœ- 
l'rniti  de  quant  au  ipirituel:  il  y  eut  un  traité  de  paix,  par  lequel  Dordœchc.  & ilod»- 

t^x»       grave  demëàlmnt  h  Théodoric;  "  ,  /  4-  lî.rf 

Adelbold  employa  ce  loifir  ii  la  con(lni(5libn  d'une  nouveile  égtifè;  H 
mourut  &  les  deux  Chapitres  ne  pouvant  pas  s'accorder  fur  le  choix  de  Ton 
Aicceflèur, -s'en  rapportèrent  à  l'Empereur:  ce  Prince  fe  rendit  à  Utrecht; 
•'étoftCoittid  II5  qàf.KliQlft'alors  le&rénes  de  l'Empire..  Ltlmpéiatrice  qui 
l'accompagnoit,  preffîSc  par  les  douleurs  de  l'enfantement,  s'étoit  arrêtés 
chez  un  prêtre  nommé  Bemuiphc;  elle  accducha  d'un  Prince  &  chargea 
Ekaien  poiw-  linoufeHe  à  TEmpoiear:  Connd  dans  le  tranfport  ît 

implci'ue    fa  joie,  donna  l'Evâché  k  Bemulphe,  qui  s'y  attendoit  aufli  peu  que  les; 

ët  /<«fn!</-  Chmoines.  (3)  Siward  étoit  mort;  la  UuUanJc  ccoit  en  paix.  C'étoit  alors 
la  mode  des  pèlerinages  ;  comme  ils  faiioient  pallèr  beaucoup  d'argent 
dans  les  Ew»  des  Princes-  Mahométans,  ils  protégeoient  ces  pratiques  pieu- 
iès,  &  fi  la  foule  qui  abondait  dans  les  faints  lieux,  n'eût  infpiré  des  foup- 
çons  aux  Caliphes,  leur  politique  eut  continué  de  iàvorifcr  ces  faintes  ca- 
ravanes. Théodoric  entreprit  le  voyage  de  la  terre,  làlnte:  plufîeurs  SdgOfU» 
hfirt  lit   i'iiccompagnerent.  (4)  Avant  fon  départ,  il. donna  la  régence  de  ftaEnt*- 

TModorie  Théodoric,  fon  fils,  qui  gouverna  avec  beaucoup  de  lageflè;  au  retour 
de  fon  pcre  il  redevint  fon  premier  fuiet.  Théodoric  iil  mourut  le  26  iVl>i 
1019.  U  laiflà  'deox  fils  d*Odmde  de  Sue,  Théodoric  &  FloreuL 

Alp.  de  di«.  temp,  ubifup.  M  Bildec  Chron.  Sieeben.  Gemblac,  ad  tmru. 

lofp.'^Oiiaur.  L.m'^itts       0}  oèdi  fa  B^boI^       C4^  NcsI.  Kolnb. 

ClB«b 


Digitized  by  Google 


ou  DES  PROVINCES  UNIES,  Ltv.  XXXIIL  Sect.  III.  323 

-Le  peuple  qui  avoit  goûté  la  douceur  du  gouvernement  de  Thé^douic,  mil.  de  -, 
le  vit  avec  joie  remonter  au  trône.  Ce  i'rince  donna  pour  appanage  à  TIo*  Hollande, 
rcnt  Ton  frère,  le  gouvcmcmcnc  du  Kcniieincrland,  qu'avoit  eu  Siward.  Peu  9-3-'43t« 
de  tcms  après  fon  inauguration,  Conrad  H  mourut  (*)  h  Utrecht;  Henri  II,  ^nîiiono- 
fon  fils,  qui  lui  fuccéda,  donna  à  cette  églife  des  terres  dans  les  environs  de  ric  IV: 
Groningue.  (i)  Tout  fembloit  annoncer  à  Théodoric  un  règne  tranquilc;  CjniuUm 
ce  Prince  aimoit  la  paix  fans  craindre  la  guerre  ;  Bcmulpbc  venoit  de  ratifier  ^'•'**<* 
le  dernier  traité  entre  Théodoric  III  &  Adelbold  ,  lorfque  Baudouin  V, 
Comte  de  Flandre,  déclara  la  guerre  au  Comte  de  Hollande.    La  caufe  de  ^ 
cette  querelle  ^toit  ancienne.    Les  Comtes  de  Flandre  réclamoient  les  ifles   Ut  ùUt 
de  Sud-Bcvcland  ou  de  la  Zélande,  à  l'Oucft  de  l'Efcaut;  les  Comtes  de  ieiaZi- 
Hollande  leur  oppofoient  des  titres  antérieurs  &  leurs  prétentions  même,  'f*"''  '^"^ 
(0)  &  entr'autrcs  les  lettres  du  20  Mai  922 ,  par  lesquelles  Charles  le  Sim-  J^^^  *' 
pie  détermine  les  limites  des  terres,  dont  il  confirma  la  ponèflion  à  Théo- 
doric I.  Baudouin  V  foutint  fes  prétentions  par  les  armes  :  il  fe  jetta  fur  la 
F rifc  ,  chaflà  les  1  lollandois  de  l'iflc  de  Walchcrcn  &  s'en  retourna  triom», 
phant.  Bernulphc  failit  Toctafion  de  cette  défaite  pour  s'aggrandir  aux  dépens 
de  Théodoric:  il  demanda  à  l'Empereur,  la  confirmation  de  la  donation  que 
Conrad  avoit  faite  à  Adelbold  (3)  du  Teifterbant;  il  fit  plus,  il  engagea  ic4ff. 
Henri  à  foutenir  fon  ouvrage.    Ce  Prince  vint  faire  fes  piiqucs  h  Utrecht  à 
la  téte  d'une  armée  norabrcufe  &  fie  le  ficgc  de  Dordrecht.    Les  afliégés  le 
défendirent  avec  courage  ;  l'Evéque  de  Liège ,  dont  les  troupes  faifoicnt  par-  ^  t/'j^^'j"* 
tie  de  l'armée  Impériale,  alla  fe  cacher  de  peur  &  fut  condamné  h  une  ngut 
amende  de  300  livres  poids  d'argent.  (4)  Cependant  les  affiégés  rendirent  contre  M 
la  place  à  Flenri ,  qni  s'empara  des  châteaux  de  Vlaardingcn  &  de  Kronen-  ''^'»* 
berg  ;  après  quoi  il  rétablit  Bernulphe  dans  le  Teifterbant  &  ne  pouflà  pas  P*^""» 
plus  loin  fa  conquête.  (5) 

Théodoric  qui  ne  pouvoir  pas  lutter  contre  de  fi  grandes  forces ,  profita 
du  relîcntiraent  du  Duc  de  Lorraine,  qui  venoit  de  fortir  de  la  prifon  où 
l'Emptrcur  l'avoit  fait  ictter,  pour  avoir  ôté  la  haute  Lorraine  à  fon  frère 
Gofillon:  Henri  avoii  élevé  ce  Prince  imbécille  h  la  fouveraineté  par  les  in- 
trigues du  Duc  Albert,  Evéque  de  Brème,  qui  s'étoit  fait  donner  la  régen- 
ce. L'Empereur  infcnfible  au  cri  des  Lorrains,  qui  vouloient  un  Prince  qui  jo47.- 
pût  les  gouverner  &  aux  prières  de  Godefroy  qui  imploroit  fa  clémence,  le 
chargea  de  fers.  Godefroy  s'imit  à  Théodoric  &  tandis  qu'il  s'emparoit  de  Ni-  77«W»r/c 
megue,  le  Comte  mcttoith  feu  &  à  fang  les  pays  d'Utrecht  &  de  Liège.  (6)  appeUcàj'm 
Us  reprirent  Vlaardingen  ;  mais  Godefroy  fit  fa  paix  &  Théodoric  Ibuiint  '^J^^^^^* 
fcul  l'orage.    La  flotte  Impériale  étoit  entrée  dans  le  Wahal  :  le  Comte  fe  lonaine. 
battit  en  retraite,  évita  le  combat  fur  terre,  &  par  des  manœuvres  favantes 
amufa  l'ennemi  jufqucs  h  la  faifon  des  pluies:  alors  le  pays  étant  devenu        '  ' 
impraiicahlc ,  il  attaqua  l'Empereur  &  rempoita  plufieurs  avantages;  enfin 

(•)  Thdoiloric  avoit  aflîfté  à  fon  élc^on  comme  Prince  de  TEmpire;  &  il  n*étoit  déjà 
j>a$  le  (cul  des  Comtes  de  Hollande,  qui  eût  iflidé  aux  DIeties  en  cette  qualité.  Ubbo 
Emm.  rer.  Frif.  L.  Vf.  (1)  Diplom.  Henric  II  ap.  liedam.  (2)  Meyer  Ann.  Fland. 
adam  1047.  (3)  Diploœ.  Conrad.  II.  (4)  Geft.  Epifc.  LeoH.  c.  63.  Martin  & 
Durand  vet.  mon.  T.  IV.  (5)  Hcrman  Contr.  ad  «nn.  I04<J.  (6)  Ubbo  Emnj.  rer, 
Frif,  L.  VI.  tieriDan  Contniél.  ad  ann.  ]044,  1047. 
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'  Sircr.  TII.  la  mer  rompant  les  digues  inonda  le  carap  6c  l'armée;  oout  fuie  ou  eil  fub* 
y/'//,  de    inergé,  &  1  Empereur  même  ne  fe  fauva  dttiB  Uowcbt,  qu'avec  bien  de  la 

Hollande,  peine.    Les  Impériaux  harcelés  dans  leur  retraite,  perdirent  une  infinité  de 
^'^        monde  &  quantité  de  vaiilèaux:  Tl)éodoric  revint  lur  lès  pas^repiii  Dordrcchc- 
y,aoir(  de  &  tout  ce  que  Henri  lui  avoic  enlevée 

Thioiork.     Théudoric  jouiflToic  du  Ihlicde  fa  viftoire;  ii  fut  inviié  à  un  Toamot  qno 
J048,    l'Evcque  lie  Licgc  donnoit.  Le  Comte  courut  le  troifieme  jour  contre  ffcr- 
man,  trcre  de  l'Èvcque  de  Cologne;  le  clioc  fut  li  terrible  que  la  lance  du 
Fnw/P*   Comte  le  brifa,  &  que  Herman  bleflS  d'un  éclat  nourut;.  preique  (br.le 
ivtntmtnt ,  champ.    Les  Evcqucs  de  Liège  &  de  Cologîie  imputant  au  Comte  cette 
oufe  dune  faute  du  hazard,  crièrent  à  la  vengeance:  les  Liégeois  furieux  Ce  jecterenc 
1^^'    fur  Théodorie  ft  fbr  ft  iltfte;  ce  Prince  ne  gagna  Dordrecht  qu'à  travof» 
mille  duigen:  deux  de  lès  officiers  furent  tu6s.*^(0  ^^'^^    colère  ii  rompit 
tout  commerce  entre  les  Hollandois  &  les  Aijets  des  deux  Prélats,  conlilqui 
leurs  marchandifes  &  fie  brûler  leurs  vaifleaux.  (2}  Les  Evcques  de  Liège  „ 
de  Cologne,  de  Metz  &  d'Utrechc,  &  Egbert  Margrave  de  Brandebourg 
réunirent  leurs  forces,  &  h  la  faveur  des  glaces,  nu  milieu  de  l'hiver,  ils 
alfiégerent  Dordrcchc ,  oui  leur  fut  livré  par  des  traîtres:  van  Putten,  que 
'*       les  ennemb  retoiolent  dans  la  tille  &  qui  en  avoic  été  Gouverneur,  av^rit 
Cmnte  de  la  négligence  avec  laquelle  elle  étoit  gardée;  le  Comte  s'en 
,        ^   étant  approché ,  van  Puctcn  lui  en  ouvrit  une  des  portes.    Théodoric  s'em- 
para des  polies  les  plus  avantageux ,  maflàcra  les  traîtres  qui  avoient  livré  la 
place ,  tua  plus  de  quatre  cens  officiers,  &  un  plus  grand  nombre  de  fbldats, 
oc  le  refte  s'enfuit  en  defordre  avec  les  Evâques  &  Egbcrr.  (^3)  Le  Comte 
Tliiadwk  ^  joui'  P^^  longtems  de  fa  viéloire.   Comme  il  fe  promenoic  le  lendcmaiti 
•{faiptifur  ibr  le  lempart,  un  des  gens  de  fEvéque  de  Cologne  qui  s*écoit  caché,  lui 
Jet  tau-    ]0i)Ç2  une  flèche  empoifonnée,  l^tie^nic  k  la  cuiflè  flc     brave  Prince  mon» 
IDt  trois  jours  après.  (4) 

Théodoric  étant  mort  fana  poftérité ,  Flcmient  qui  étoit  dans  la  Weft-Fri- 
JhjSmth     7  Kçoc  ^  nouvelle  de  (à  proclamation.  Cs)  Les  Phmans  proflone 
SixUm     Ces  circonftances  rentrèrent  dans  l'ifle  de  Walcheren,  &  les  Alicmans  hon- 
Ctmt»,      leux  de  leur  défaite,  s'emparèrent  de  Dordrecht  au  nom  de  i'I^^rapcreur.  Ils 
,  *'v  '    en  furent  challés  par  Godeifk>y  Duc  de  Lorraine,  ami  de  Florent.  Cet  ami 
flinërenx  fut  «ipofê  k  la  vengeance  des  Lvôques  de  Liège,  d'Un-eobt  4e ét 
Metz,  &  ne  put  réfifter  à  la  fupcriorité  de  leurs  forces.  Ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  Lorraine  ;  mais  l'Empereur  le  rétablit  h  caufe  de  fa  valeur.  Florent 
aida  Henri  %  reprendre  le  Comté  d*Aloft  &  le  pays  de  Waes  ,qd  étaient  aa 
•••        pouvoir  des  Flamans,  &  força  Tournay  h  fe  rendre. 

Henri  III  étoit  mort;  Henri  IV  fon  fils  &  fon  i'uccedcur,  étoit  trop  jeune 
encore  pour  gouverner  par  lui-même  ;  les  tuteurs  qui  compofoient  la  régen- 
ce, accordèrent  la  paix  à  Baudot^,  Comte  de  Flandre,  qui  ^  la  prife  de 
Toumny,  s'croit  retiré  fur  les  terres  de  France,  &  la  Zélande  refia  h  Flo- 
renu  (6^  Guillaume,  ircre  de  Wichard  111  Avoué  de  Gueldres,  l'ucccilèur 

(i)  Flor.  Temp.  ap.  Scriv.  Bnrlnnd  Vit.  Corn.  In  Did.  (2)  Scriver.  Vit.  Comfr.  Chron. 
Belf.  C3;  Hcriniin.  Coniraiit,  ad  ano.  1040.  (4)  Flor.  lemp.  Scriv.  Vu.  Coinit.  in 
Theod.  (s)  Nicoi.  Kolyn  ChroD.-  Bcka  iB  Bosall*.  V«C  Aaiv  àoO.  L.  I.  (6>IlifiQi^ 
ileiv*lV.  MicoU  Kolyn  Ciiroiu 
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de  Bemùlpbe  au  ficge  d'Utrechc  ,  Prince  plus'gunrifcr  que  religieux,  pro-  fuji,  : 
fiiB'de  &  àveur  auprès  de  ritnpcratrice  Agnès,  mère  du  jeune  Henri ,  pour  Hottatte. 
l'engager  h  tléclarcr  !a  guerre  î  Florent  &  h  le  mettre  au  ban  de  rEinpirc ,  9>S-  <4J*» 
coœtne  uiurp^iceur  de  Dordrcchu  CO  Guillaume  tbima  une  U^uc  avec  Anno  "T^^fw 
ilKhevéque  de  Cdogae ,  Théodooin  Evéque  de  Liège  ,  Lambert  II  Comte  i'Utre^ 
deiLouvain,  Herman  Comte  de  Kuik,  VVichard  &  EgberJ  Margrave  de  A'^'^' ^ 
Bnmdebourg,  Générai  de  cecce  cootédéradoo.  Leur  armée  écotc  fiarmidablc.  j'^  i'*'^'*». 
Floient  éiOK rédàic  11  les  feols  HolfamdcMs  écomiés  du  nombre  de  leurs  en-  ^idlbu.' 
oemU:  leorfrince  fe  mit  à  leur  tête,  ranima  leur  courage  &'pric  fon  camp 
fotfS  les  murs  de  Dordrechc    II  imagina  d'en  rendre  les  approches  fmielks  Florent  eft 
à  rcuncmi;  il  tit  crcufcf  fecrécen\enc  dans  tous  les  environs  des  folles  pro- . 
fond;»,  qalt  cacha  foi»  iéi  dayw  fidces  de  branches  flexibles  &  bien  recoa-  ^i^^Xim 
vertes  de  gazon.    Florent  attendit  les  ennemis  derrière  ces  retranchemens  va.*  Jmgi^iuti 
vîlibles.   ils  ne  turdcrenc  point  à  paroicre ,  £c  crurent  marcher  à  la  viéloice; 
les  premiers raigs  (ê  précipitent,  font  engloutis  &  écrafés  par  les  Aconds; 
hoir.mcs  &  chevaux  tout  eft  confondu  d^ns  le  piegc  ;  la  frayeur  s'empare 
du  relie:  Florent  qui  voit  ce  déi'ordre  du  haut  des  murs  de  l)ordrecht,  lâ- 
che Tes- troupes ,  &  quaittue  raille  Allemans  périrent  Tous  leurs  coups,  ou 
lefterenc  dans  le  précipice.    L'£véque  Gaillaume  !k  le  Comte  de  Louvate 
rachetèrent  leur  vie  &  leur  liberté  par  une  très  forte  rançon.  {1) 
Quatre  ans  après,  les  confédérés  fe  réunirent  &  marchèrent  avec  plus;de 

frécaurion.  Florent  alla  au  devant  d'eux  de  les  rencontra  près  du  village  de  '  •  * 
fcmcrr,  entre  h  .VJeu*"e  &  le  Walial.    La  haniîle  fut  lanL'hïtir^  &  Florent 
fut  vainqueur;  mais  s'écant  trop  abandonné  dans  la  paurluicc  des  luyards,  <k.  j^^^T/^ 
a*éimc  enété  fous  un  arbre  pour  fe  repofer  un  moment,  le  Comte  de  Kuik,  unthetnit 

2td  avoit  raflèmblé  quelques  troupes,  le  trouva  endormi,  le  tua  lichcment  foi'  tftfl 
i  mallàcra  tous  ceux  de  fa  fuite  ;  fon  armée  vengea  fa  mort  par  celle  de  "jf  ^Ji*''^'  . 
Kiiik  dè  de  (il  troupe.  Cé  Prince  evoit  épavSi  Gtmrude,  fille  ide  Herman 
Duc  de  Saxe:  il  en  avoit  eu  deux  filles,  Berthc  qui  fut  Tépouié  de' Philip- 
pe I,  Hoi  de  France,  &  Mathilde,  &  un  iiis  qui  lui  fuccéda.  -     .  loni. 

'  TuÉoDouio  V  n*«voit  que  quatre  ans:  Genrude  gouverna  Ibut  ibn  nom.  thiSopo* 
L*£véquc  d'Uireoht,  pjur  le  moyen  d'Anno,  Archevêque  de  Cologne,  fon  ric  Vr  V-p- 
ami  particulier ,  qui  fe  trouvoit  h  la  tdte  du  confeil  de  Kégence  de  TEmpire, 
obtint  de  Ti^rapcreur  deux  diplômes,  qui  lui  tranfportoient  tous  les  droits  ")y£j.^fl«t 
des  Comtes  de  Hollande,  fur  léurs  feigncuries  &  polll liions;  on  furprit  ces  (^'{/trcr/tt 
donations  au  jeune  Empereur  pendant      fêtes  de  pâques^  qu*ii  éiojt  allé  vntuér 
paflèr  à  Utrecbt.  (3)  '  Siîr" 

Gectnide  trouva  dans  Robert ,  fécond  HIs  de  Baudoidn  V ,  Gonne  de  "i^caecu. 
Flandre,  un  ennemi  plus  redoutable  pour  la  Hollande  que  Guillaume  même,  hier. 
&  qui  pourrant  devint  l'appui  de  la  Régente  Cic  le  tuteur  du  jeune  Comte.  1064. 
Robert  éttrft  im  Prince  entreprenant  &  aodadeux,  à  qui  fon  pere  avoit  don-  ^H^^H"^^ 
lié  des  troupes  &  une  flotte  pour  aller  KOier  fortune  fur  les  terres  des  infi-  ^.(^ 
deles ,  ôc  atin  de  le  dillraire  des  deilèins  qu'il  aurait  pu  former  contre  fop  RégnÊi. 
frère.    Robert  avoit  féjoumé  en  Hollande  du  vivant  de  Florent  &  s'y  étoit 

Ci)  Vofll  Ann.  Holl.*  L.  11.        (9)  Jotniu  à  Leyd.  Beks  io  ficmulpli  &  ia  ViO«& 
QJ  Henua.  Coovaft.  «T nob  to«4^15H»loiB.  IM.  |V. ^ 
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SEcrr.  ni.  fait  aimer,  (i)  I'  projet»  d'abord  de  .s^empùerde  la  Régence  &  fon  pere 
Hifl.  vtc    féconda  fes  ctfoco*  11  crue  trouver  dans  un  peuple  gouverné  par  une  femme 

&  an  enfant,  un  ennemi  fecile  h  vaincre;  il  fc  trompa.    Gormi.ic  alla  au 
^*       devant  de  lui  &  le  vainquit  ;  il  revint  ,eni;urc  &  Gcrcrude  j-mpona.  fur  lui^ 
Jl^fiv^i^  une ficonde  viéloire^  il     dlfpofbitk  Tataquer  une  troifieme  fois,  lorfqoe. 
«t-ef  l>  les  Flamans  &  les  Ilollan'.Ibis  qui  craignoienc  également  les  ftiiccs  de  cette 
guerre,  s'entremirent  pour  la  paix.   Gcrtrudc  étoit  eocore  jeune  &  belle; 
on  la  maria  avec  Robert,  qui  prit  le  acre  ét  Tuteur  do  Pk-ince  &  de  Gou«i 
Jl  devient  vcmeur  de  la  Hollande.  Baudouin  ,  fon  pere,  en  faveur  de  ce  mariage,  lui; 
hpluiiiUt  donna  k  Comté  d'Aloil  &  les  cinq  bailliages  &  iQcs  à  l'Occident  de  riifcatir. 
dtfenfeur    Robert  mit  autant  de  zele  à  défendre  fon  pupille,  qu'il  avoit  ipis  d'aâiyitd. 
TlMdtric.  ^  s'emparer  de  la  Régence  ;  il  le  «egaida  comme  fon  fils ,  &  Gofllattine  xfA 
,        •.  le  rcdoutoit,  furpendit  l'exécution  de  fon  aébc.   Il  partir  pour  la  terre  fainte 
avec  plulicurs  Evéqucs  &  un  cortège  nombreux.   La  caravane  étoit  de  fcpt 
mille;  clic  tomba  dans  une  troupe  d'Arabes  ^aucoup  plus  nombreufe:  elle 
fut  pillée  &  taillée  en  pièces;  les  crois  i)U|m  des  pderins  furent  tués,  (a^"' 
'P'mhwi     liaudoiiin  VI ,  qui  avoit  fuccédé  h  fon  pere ,  jaloiux  de  la  fortune  de  fon, 
fonfretciui  frerc ,  voulut  lui  enlever  les  ii^cs  Zélandoifcs  &  le  Comté  d'Alibi;  RobecCv 
dKinte  h   quoique  prompt  &  guerflier,  fiipplia  fbn  frere  de  ceflèr  tout  aéte  dliofttticé»- 
^^Eft'iui     ^         pfomicr  h  lui  demander  la  paix.    Baudouin  rcjetta  fes  prières.  Ro-, 
éant  u      bert  prit  les  armes  malgré,  lui ,  gagna  une  bataille  (ànglante ,  dans  laquelle 
tmlM*      Baudouin  fut  tué ,  &  Tarmée  Flan^nde  taillée  en  pièces.  (3)  Robert  con< 
107a ^  ferva  non- feulement  les  ifles  ZélandoUc»,  mais  encore  fc  mit  en  pofleflion 
du  Comte  de  Flandre,  h  l'exclufion  dés  deux  fils  de  Baudouin,  Amoud  qui 
dcvoit  hériter  de  ce  Comté ,      Baudouin  qui  devoit  avoir  le  HainaUk..iL 
Mntt       prévaloit  d*uri  teflaménc^  par  lequel  Baudouin  V  lui  donnoic  fes  Etats,  s*iL 
fdupwt     venoit  à  mourir  avant  la  majorité  de  fes  enfans.  (4)  Cependant  Robert  you«i 
du  Cmiit  loit  fe  contenter  de  la  Régence  ;  les  Flamans  la  lui  refuferent  pour  la  défe- 
%  2''h1      ^  Richildc,  leur  mere.  Elle  appella  Philippe  I  Roi  de  France  à  fon  fe- 
2J|f      cours;  mais  Robert  battit  ranoée  Françoilè  &  oMigtt  Ricbilde  de  lenonoer 
••  à  l'alliance  de  Philippe. 

L'ambitieux  &  vindicatif  Evéque  d'Uirccht  étoit  aux  aguets  des  circon*. 
ftances,  pour  rufciter  des  orages  k  Robert  Richllde  qui  n*avoic  plus  rappui 
de  la  France,  s*adrc(Ià  h  l'Empereur  Henri  IV,  &  par  fon  emremife  Guil- 
laume fit  donner  par  ce  Prince  h  Godefroy  le  BofTu,  Duc  do  Lorraine,  Ix 
X*ff«#«iM  commiflion  d'exécuter  les  diplômes, en  vertu  dcfquels  les  Etats  de  Théodoric 
iVituU    dévoient  paflèr  h  l'Evôquc  d'Utrechc  ,  (5)  &  pour  intéreflèr  Godefroy  ,r 
^itt  ton-  Guillaume  lui  donna  l'invelliture  du  Comté  dcllainaut,  dont  il  rcferva  l'hom- 
tre  luiCo-  jnjçe  ^  jon  églilc.  Robert  fut  attaqué  en  même  teras  en  Flandre  &  en  HoU 
iijTu,  Due  Comme  il  fe  trouvoic  ed  FJaodre,  il  y  attendit  l'armée  Impériale  & 

itimA  la  t)attit  complettement  prc^s  de  Mons.  Mais  dans  le  tems  qu'il  rccueilloi^ 
fifc  ces  lauriers  ,  Guillaume  &  Godefroy  rcniportoient  la  victoire  fur  l'armée 

qu'il  avoit  en  Hollanilc.   Robert  accourut,      trouva  le  Prince  Lorrain 

(1)  H)&  Nonnin.  L.  IV.  SynopC  FnBeo>Merov!ng.  L.  IIL  ad  ami.  ufu  CO 
Scot.  ad  ann.  1065.  Lamb.  Sch.  brève  CbHMk  C3)  lArab.  Scb.  bieve  Cfaiwt.       èan»  ■ 
TLgmonA  aJ  anu.  1073.  -T.gidt  dnOOt  ad  108*  loi^  ' ASefCT  ABU  ftsad.  îa  iBOi 

1070.  Diplom.  Heur.  iV.  '  '  * 
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iera'mt  &  chéri  des  peuples;  il  lui  livra  bamflle,  fût  fMmi  &  forcé  d'aban-  mj.  de 

donner  la  Hollande  au  vainqueur;  il  fe  retira  en  Flandre  avec  GertruJe,  Ton  Moiiand.». 
pupille  6;  une  partie  de  la  Mobleilè,  qui  aima  mieux  !e  fuivre  dans  une  cer-       m?  u 

-PB  étrangère  que  de  piécar  Temient  k  Godcfroy.  (i>  J~ 

Celui-ci  étendit  fes  conquêtes  en  Wed-Frilc;  il  y  avoit  fait  un  ample  bu-  queur  :n 
on;  mais  ay«nc  renvoyé  une  parcie  de  fes  croupes,  il  fe  trouva  invelli  dans  i-'iandret, 

^Alkmar:  OiriUaume  vola  k  ion  fecoors  &  le  dm  de  danger.  (2)  Godefroy ,  ^  ^' .f|' , 
pcmr  maintenir  les  Frifons,  éleva  un  château  qui  fut  l'origine  de  Dclft,  ôc  * 

H  y  fùa  fa  réfidence.  Ce  brave  Prince  y  périt  par  un  aflàdinai  horrible.  Gi-  u  fe  ntirt 
felberc,  ancien  doraellique  du  Comte  Robert^  fe  cacha  fous  des  latrines,  &  ">  Pi^'ri^t, 
dans  le  moment  où  Godcfroy  vouloit  fatisfairc  les  befoinSf  il  loi  enlbnça  une  ,^J^^*"^ 
pique  dans  les  intertins.  On  le  tranfporta  à  Utrecht,  où  il  mourar.  (3)  S'il  '^10^ 
cft  vrai  que  Robert  ait  eu  part  à  cet  odieux  coniplo!:,  on  doit  ic  plaindre 
d*avoir  cemi  tant  de  vertus  par  un  tel  crime. 

Pour  fe  conferver  la  Hollande ,  révoque  d'Utrechtjctta  les  fon.leraens  du  •* 
fore  d'Virclmondc;  inais  il  niourut  avaiic  qu  il  fik  achevé.   Guillaume  a  eu 
k  mérite:  de  défetuliè  viveniiû  les^droindoul^Emp^  contre  Grégoire  VIL, 
dans  les  différends  qui  donnèrent  lieu  au  fameux  Schifmc  qui  dé'.oh  fi  lon^;- 
leinsrla  Chiéàencé^  C4Jti^^  bchiime  occafionna  de  nouvelles  diilùmions  entre 

«les  Comtes  dé  HoUandc ,  qui  fitutnioient  le  parti  de  TEgliiè,  &  les  fucces- 
ièurs  de  Guillaume. 

Robert  délivré  de  fes  deux  ennemis,  entreprit  de  rétablir  Théodoric  dans- 
les  Etats  de  Ibn  pere.    Il  fallut  enlever  le  fort  d'V'lTelmonde;  il  s'adrcflà  à 
Guillaume  le  Conquétanc,  (on.  Jieou- frère.    Avec  le  fe  cour»  de  quelques 
vaifîèaux  qu'il  lui  envoya,  avec  fes  Flamans  &  la  Noblellc  Hollandoife,  il 
encra  dans  la  Mcufe,  (5^  rencontra  k  Ûocce  de  Conrad,,  qui' avoit  fuccédé  Roiert  ri.- 

rà  Gonbonie,  Arapiès  un  combat  opinitoe  Tur  terre  &  jôr^aa,  il  s*oiivrit  tab/uTAh' 
un  piifïï-.gc  &  difpcrfa  I;i  Hutte  &  Tannée  ennemies.  Conrad  fe  jctrn  dans  Ys-  'j*^^^'*'^ 

,  lèlmonde  avec  le  relie  de  fes  troupes  fi^itives;  Robert  &  Théodoric  l'y  as-^" 

'  fiégerem:  &  après  lèize  jouis  d'une  déienfe  vigoureufe ,  le  Prélat  denumk  • 
It  .capituler,  &  jura  dc^  laiQcr  .jouir  pailiblemcnt  Théodoric  du  Comté  de 
Hollande.  (6)  Théodoric  rentré  dans  fes  Etats,  fit  rafer  le  fort  d'Yflclmon- 
de  &  époufa  Othildc,  Bile  du  Duc  de  Saxe.   Après  avoir  régné  en  paix 

,  pendant  quinze  ans,  il  mourut,.  (7}  &  loiflà  d*Othilde Floceni,  quilui-fuC' 

•céda,  &  AJatliildc,  qui  époula  un  Duc  d'Orléans.  ^^^^ 
Floju;nt  11  eut  pour  tuteur  Conrad  Comte  "de  Wcçla,  frère  d'Othilde,  Flori  vr 

'  qui  fut  an'aifmé  en  voyageant  dans  la  Frtfe;  il  fut  remplacé  par  Hemi  Comte  n.  u 
de  Northern,  fils  d'Othon  Comte  de  Saxe  &  beau -frère  de  cette  Princellè.  ^/f*':^"' 
Celui-ci  ayant  ut>tcuu  le  Margraviat  de  Frife,  fut  tué  par  des  matelots  dans^^ 

'  une  émeute  excitée  par  le  nouvel  Evéqoe  d*Utreciic,  (a)  car  Conrad  avoit  &f  TVicmm 
été  afTadlnc.  On  raconte  qu'ayant  obtenu  de  l'Empereur  des  fonds  pour /""'"iT*'"- 
âire  bâisr.  une  égliiê  &  s'ctant  trouvé  dans  les  fondations  une  foutce  qu'on^"^ 

CO  Slgcb.  Goiiîb.  ad  ann.  lo-i.  Nîcol.  KoIyOt  f»)  Toann.  à  Lcyd.  L.  XI.  c.  9.  Hedt 
Hi  WfUel.  (3)  Chron.  llervel.  aJ  ann.  lortf.  Q4)  Lamb.  Sch.  ad  ann.  1073  &  1074. 
(5)  Ni*.  Kolyn.  Chro  Mclis  S:ock  in  DiJcr.  V.  (6)  Bekl  in  Conrad.  Scriv.  in  Guid. 
Xiic  Kotyn...  Vulkour.  DipU  Hcar*  iV..  CO<AnB».SuoB.«4.aitt*- 
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flwi*.  m  ne  pouvoir  point  épuiiér,  un.FHibà  oflrit  dé  la  tarit,  tnoycn^.tu  une  foimi^ 

H0,ie     que  l'Evéque  trouva  trop  forte;  que  l'avare  Prélat  eut  h  baflc-flè  de  féduire 
Hoilrade.  jç  gj^     ^rifon  pour  lui  arracher  ic  Iccret  de  lon.perc,  &  que  celui -,ci  ^ 
9»3-Ma4»  ^gg^  ^  cette  indignité  pw  deu  coups  de  couteau.   Û  eil  difficile  de  cou* 
cilîcr  tant  de  barbarie  avec  cet  cfprit  de  religion  qui  portent  alors  les  peuples 
&  ks  Rots  à  entreprendre  des  guerres  6c  des  voyages  longs  &  pàubles^  À 
travers  les  plus  grands  dangers,  à  s'expatrier,  k  renoncer  i  (mit  pour  aUv 
délivrer  les  taints  lieux  6c  quelques  pélérins  dés  mains  des  infidelles.  t 
Jtéhert  fah     Robert  le  Frifon,  lorfoii'il  eut  abandonné  la  tutelle  de  Théodoric  V,  etî- 
It  voytge   reprit  le  voyage  de  k  terre  iàiote.  (i)  A  Iba  raour  ceux  quiiVc^ient  ajj- 
Jailîtt!'^  conipagné,  ftiloienc  dee  maox  qiié^]baflroientles€:iitéden8  ibos  la  tynmniè 
des  Inftdelles,  des  peintures  fi  aflreufes,  que  lorfque  l'Empereur  de  Con- 
(bntinople  écrivit  à  Robert,  lils  &  fucceflèur  du  Frilbn,  de  venir  luiiier  à 
délivrer  les  làints  lieux  ^  il  trouva  tous  tes  éfprics  dirpofôs  h  la  croiiàdc.  (2^ 
.*HWfc    Robert  partit  avec  Hugues  le  Grand,  frère  de  l'hilippe  Roi  de  France,  Ro- 
bert Duc  de  Normalïdie,  Raymoni  Comte  de  St.  Gilles,  Etienne  Comte 
de  Blois,  Bracaaiont  Comte  dc^ Fouille,  Godefroy  Duc  de  fiuuillon,  ëq- 
•lltcïie-&  Belidddifn  fes  ficrea,  Dideric  de  firederode,  |ean  d*Aikel  &  Ré- 
4J0uld"  d'Egmohd ,  ces  trois  derniers  Hollandois     le  Comte  de  Borlêlen 
Zélandois,  Forteman  qui  fut  tué  au  fiege  de  iNicée^^g^  Galama,  fiotrikil» 
Lcco,  Sicco,  Linjzdama,  Frifons.  (4)  .    .'i  i, ,     1.»  .  • 

Florent  II  époufa  Petronille,  fille. de -Didérici-Dnc  de. Saxe,  Çs)  belles 
fœur  de  Lothnire,  qui  fut  depuis  Empereur.  Par  un  trôité  entre  l'EmpereOT 
&  Florent,  celui-ci  fut  invelli  des  iûes  Zûlauduifes,.à  cqndiuon  qu'il  Iburoi- 
roic  k  ce  Prince  des  (è6oivs  comrè  Robert,  qti*fl  vooloit  dépouiller  de  b 
•  •  Flandre ,  pour  y  rétablir  Baudouin  ;  mais  les  efforcs  de  l'Empereur  furent  fans 

■  fuccès:  Robert  fut  reconnu  Comte  de  Flandre  &  la  Zélande  reûa  à  FlOTent, 
"'    qui  reconnue  la  tenir  à  hommage  de  Robert.  ((>)  'n    '  ;        ■  ■; 
Virilit  dt      V'ers  ce  tems  parut  un  fanatique  appellé  Tachetil,  hérétique  petît-maître, 
Tttktiin»    riche  en  habits,  pirfinié  J'eflènccN,  &  les  cheveux  trefies  &  noués  fur  la 
téte.   Il  pcéclioit.  (jUtt ' la  coiDuiuutoa  écoit  inutile,  qu'il  a'y  avoit  au^un 

les  .prêtres,  les  évêques  &  les  laïques,  que  la  «fonle 
étoit  une  exaâion  de  la  parc  du  clergé  &  que  les  femmes  dévoient  être  com- 
munes. (7)  Ses  prédication^^  qu'il  Ibucenoit  de  trois  mille  hommes  aniiés, 

Sioi  l'accompagnoicnt  &  prêts  à  mallàcrcr  tout  incrédule  qui  oloit  le  contre- 
ire,  Itir  attiroi«it.des  prôfélytcs;  mais  cette  inanieie  d'argumenter  fut  imi- 
tée par  un  prêtre,  qui  le  trouvant  feitl  au  moment  où  il  s'cmbarquoit,  le 
II 19.  tua  d'un  coup  qu'il  lui  porta  iur  la  icte.  Cependant  cette  doctrine  d<Hina 
lien  k  la  déibnik  que  Florent  fit  uut  moines,  de  le  ftire  payer  les  cQKin» 
mens,  ufage  qu'ils  avoient  in^odnit  depuis  pe«;  mais  il  mfliuint  le  deigé 
dans  la  perception  des  dixmes. 
Florent  ctoit  juile  &  bon;  il  eut  à  combattre  la  nobleflè,  qui  donnoit 

trop 

(i)  Ipcr.  Chron.  S.  Bcrtin.  c.  39.    ("2)  Mcycr  A:a:.  l  innd.  nd  nnn.  r 
Emm.  de  reb.  Frif.  Lib.  VI.     (4)  ''hron.  vet.  ccvi.  L:bbo  Hmm.  Chu-n.  7x1  Reiiierbert 
•ptru  II.  c.         (s^  Diett.  Urb.  HoiL  ap.  Boxhoro.  Meyer  Am.  Flind.  cd 

■an.  iiot*      (/)  Rob.  de  Mont  adam.  iia4.-  - 
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trop  d'étendue  h  fcs  privilèges.    Etant  un  jour  k  la  chafTc  dans  la  forêt  de  Hi/l.  ie  ^ 
.  Krcil,  Çi)  il  renconcra  les  cliiens  de  Galama,  Seigneur  Frifon;  Florent  en  J'oiiande. 
■fit  ruer  trois  &  maltraiter  Icâ  donielHqucs.    Galania,  quelque  tems  après,  '^^"^ 
cfcorté  de  fes  amh  attendit  Florent  dans  le  môme  endroit,  pour  lui  deman- 
der raifon  :  Florent  lui  repréfenta  qu'il  manquoit  aux  épirds  que  le  vafTàl  de- 
voir h  fon  Seigneur.  Le  Frifon  mit  l'épée  h  la  main  &  blcITà  Florent  au  bras;  Fièrent  ai- 
les gens  de  la  liiicc  du  Prince  allommerent  Galama  fur  la  place.    Quelques  ^ 
hilloriens  difcnt  que  le  Comte  ayant  empêché  qu'on  ne  le  tuilt,  &  fournis  ùn  ili^î^ur 
cette  querelle  !i  la  décifion  du  Comte  de  Brubant,  les  Wcll-Frifons  regarde-  Frifan. 
tent  cet  aifte  de  clémence  comme  un  clfet  de  fa  crainte;  qu'en  conféquencc 
Ils  maltraitèrent  les  prépofés  à  la  levée  des  impôts,  que  Florent  marcha 
contre  eux ,  dévafta  leur  pays  &  les  força  à  demander  la  paix,  (a)  Si  ces  his-  •• 
'toricns  difetit  vrai,  ce  fut  la  feule  guerre  t^ui  troubla  le  règne  de  Florent  IL 
Rodolphe  Abbé  de  St.  Trudon,  l'accufe  d avoir  n-op  aimé  l'argent:  il  racon- 
te que  Conrad  lui  ayant  enlevé  une  églife,  Burchard  fucccftèur  de  Conrad  «^^^ 
l'obftinoit  à  la  garder,  mais  qu'à  la  Ibllicitation  de  l'Abbé  de  St.  Trudon ,  Flo- 
rent s'éioit  engagé  de  la  retirer.  „  Je  fus  obligé,"  dit  Rodolphe,  „  d'em-  •^'■«•/V 

ployer  des  cordons  d'argent  pour  attirer  de  Mollande  à  Utrecht ,  le  riche 
„  &  gros  Florent;  niais  je  fus  contraint  de  me  fervir  d'un  marteau  d'or, 
„  pour  amollir  la  téte  dure  de  Burchard.  C.*?)"  Florent  mourut  le  22  Mars;     iiaa^  ?. 
i\  eut  de  Pctronille  de  Saxe,  Thcodoric,  Florent,  Simon,  &  la  belle  Hcd-  •• 
vigc,  qui  époufa  le  Comte  de  Gueldre. 

'  L'adnuuillration  dei  Etats  de  Théodoric  encore  mineur,  fut  conférée  à  ThIîodo* 
Petronille,  Princciïc  ambiticufe,  qui  foutint  avec  fermeté  les  droits  de  fon  ^^^j^' 
tils.  Les  fccours  qu'elle  donnoitau  Duc  de  Saxe,  fon  frère,  contre  l'Em-  cintu. 
pcreur  Henri  V,  &  le  projet  que  celui-ci  forma  de  rentrer  dans  le  Comté 
d'AloII  &  dans  les  autres  pays  que  Charles  le  Bon,  fucccfîèur  de  Baudouin 
VU ,  refufoit  de  lui  rendre,  attirèrent  les  armes  de  Henri  dans  les  Pays -bas. 
(4)  Pendant  qu'il  étoit  dans  la  ville  d'Urrccht,  pluficurs  gentilshommes  fu- 
fcnt  tués  dans  une  émeute  des  vadàux  de  l'Evêquc  contre  la  noblcflc  Alle- 
mande. Henri  remonta  k  la  fource  de  ce  defordrc  &  fit  enlever  l'Evéque , 
qui  racheta  fa  liberté  par  une  forte  rançon.  L'Evtque,  pour  fc  venger, 
forma  une  ligue  avec  Petronille,  Lothairc  frère  de  cette  Princelîc,  &  l'Evtî» 
qtic  de  îyiunllcr.  Lothaire  avec  fes  Saxons  vint  chercher  l'Empereur,  qui 
affîtgeoit  Kuilenbourg;  Henri  fc  tint  fur  la  défenfive:  le  Duc  ayant  attaqué 
Dcvcntcr ,  força  l'Empereur  d'abandonner  le  ficgc.  Lothaire  approvi- 
fionna  ce  porte  important  &  retourna  en  Allemagne,  où  il  fut  fuivi  par 
les  Impériaux.  »q«<Tn 

La  mort  de  Henri  V  termina  cette  guerre.  Lothaire,  frère  de  Petronille, 
lui  fuccéda.    Cet  événement  fufpendit  les  querelles  qui  regnoient  depuis  (i  L'Oilernoo 
longtems  entre  les  Empereurs  &  les  Comtes  de  Hollande:  elle  fit  réunir  aux 
Etars  de  Théodoric  l'Odcrgoo  &  le  Wellcrgoo,  que  les  Evcques  d'Utrccht  *^'f^'ii^i' 
avoicnt  engagé  les  Empereurs  k  démembrer  de  la  Frife ,  pour  les  unir  au  /jnie. 

.  (1)  Rec.  des  placardi  de  IIol!.  &  de  Weftfr.  pirt.  11.         (2)  Nicol.  Ko!yn.  Ghron. 
Ai  n.  F.iimund.  ad  ami.  1114.      (3)  Rudolpb.  Chron.  S.  Trudon.  L.  X.      (4)  Alb.  ' 
Kraniz.  Ssx.  L.  V.  C.  44.  Kaa.  Saxoni»  ad  aan.  1124.  -  '  ■* 
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fiege  d*Utrecbt.  Chulet  le  Bao«  Coohb  de  Flandre ,  venait  de  fuocombcr 

à  la  conjuration  fonnée  contre  lui ,  par  la  maifon  de  Stralem:  (i)  il  y  avoU 
pluûeure  prétendans  à  fa  lucccilioii  :  GuiUauoie  Ton  bâtard ,  AmouJd  Ton  ne^ 
veu,  &  fiVMIK  PmoniUc  qui  faifoit  un  titre  à  Tbéodoric  du  mariage  de 
Gercrude  avec  Robert  le  Frifon ,  ôc  qui  achetoic  des  voix  pour  Ibn  fil>.  (2) 
Louis  le  Gros,  comme  ûuerain»  préiènta  Guillaume  d'Ypres,  qui  fuc  rqec- 
té,  comme  complice  dn  ntiime  de  Cbulee.  Le  Rd  de  Fc 


d'autorité  fiiiiMM—i .  fie  do  Duc  de  Nonwndr  &  d*iiiie  finr  de  Dm»- 

les  le  Bon. 

Tb^odocic  ayanc  atteint  fa  majorité,  prie  les  rênes;  alors  i^lata  ta. haine 
de  FloroK  dk  le  Noir  &  de  Sbm  ftcfe^  VwBum  do  peuple  pow  FIordc  es- 

«koii  la  jaioufîe  du  Comte.  Ne  pouvant  pas  les  accorder,  leur  racrc  ca- 
choit  leur  animofiié  à  tous  les  yeux.  Godebald,  Evéque  d*Utrecht,  fond» 
fur  cette  inimitié  Tcrpérance  de  ravoif  TOftergoo  Ce  le  Wefiergoo  ;  (3)  il 
fit  armer  les  Weft  -  Frifons  &  obtint  des  fecours  des  Kennemers.  Florent  (b 
mit  à  leur  côte.  Théodoric  fe  tint  fur  la  défenfivc,  jufqucs  k  ce  que  les  gla- 
ces lui  pennireoc  d'agir  ;  il  entra  dans  la  Weil  -  Frife  ;  les  habitaas  fuirent 
ï  6m  apfiR>die.&  fé  Kû/trent  derrière  km  flnnb.  Théodoric  (ë  comenot 
du  butin  qu'il  fit  dans  le  pays  &;  s'en  iCttMimi,  Florent  furprit  &  brûla 
Alkmaar,  pilla  Harlem  ik  dévalh  les  environs*  Tbéodoric  encra  dans  le 
Kennemerlànd  &  le  ravagea:  (4)  cette  guerre  duroic  depuis  deux  ans  avec 
des  avantages  k-pea-près  égaux ,  lorlque  Lotfaaire  r^ooÂcSîi  kedeux  frerep 
&  leur  fit  promettre  d'oublier  le  peflë,  ea^leefiùûoc  conranir  de  gurder  d» 
cm  ce  qu'il  avoic.  (5) 

Floienc  le  Noir  ramm  fts  vm  fin*  le  Comté  de  Recbein,diiis  le  pays  de 
la  Marck:  il  ne  redoit  d'Amould,  dernier  Comte,  qu'une  fille  appellée 
Hedwige,  fous  la  lueelle  d'ilerman.  Comte  d'Arensbcrg.  Florent  la  de- 
manda &  le  peuple  favoriià  fes  vœux.  Arensbert;  s  y  oppofa  &  fe  lia  avec 
Godeik)y ,  Coraœ  de  Kxâk:  André,  Evéque d'utrecht,  fnre  d'Arensberg, 
loi  promit  des  fecours.  Florent  fîc  des  ravages  fur  les  terres  du  Comte  & 
parvint  ï  gagner  les  Tr^jeétins,  qui  lui  ouvàient  la  ville,,  malgré  leur  Evé- 
que ,  obligé  de  fiili;  FloKot  brak  le  £011  de  Lelumoade.  C^Set  cnnemb 


lî'ofant  pus  lui  faire  téte ,  prirenc  un  nine  parti;  ils  s*embu(querem  dans  le 
bois  d'Abdede  :  Florent  en  y  arrirant  pour  la  chafTc ,  les  apperçut ,  voulut 
revenir  fur  its  pas,  mais  fon  cheval  s'étant  abattu,  Arensbers  profita  de  fa 
ehAie  de  le  mtmcnL  (7}  Les  aflàflîns  furent  mis  au  btn  de  rEropire ,  leur» 
biens  furent  confisqués,  &  Théodoric  chargé  de  l'exécudoo  de  lâiënieaoe» 
leur  rendit  leurs  terres,  à  la  charge  de  Thommage. 

Conrad  lll,  fucceflèur  de  Lothure,  annuUa  les  donations  fidtes  par  f<m 
prédécefRur,  au  Comte  de  Hollande,  SMKt  l'OlKrçoo  &  le  Weftergoo  k 
l'livèvjue  d'Ucrecht  &  condamna  à  une  amende  de  1000  livres  d*or  celui  qui 
a'oppoièsoit  i.  ce  ju^ment.  (Ji)  Théododc  irrité  de  ce  démembrement,  fe 


(i)  Hift.  gén,  de»  Provinces  Unies  T.  lîT.  L.  V. 
Emm.  rer.  Frfl".  L.  VL  Erkel.  difTen.  d'Aïkmaar. 

»d  ana,  1132.      (5"!  Mcliï  Sioke  in  Did.    . 


(2)  Meyer  Ann.  Flund.   (3)  Ubbo 
(4)  Nie.  Kolyn.  Willelmus  procur. 
(6;  Ileda  Viu  KpiCcop.  tuîùSU  i» 
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Iig\»  avec  Othon ,  Comte  de  Bcnthem ,  Ton  bcau-frere ,  fils  d'Othon ,  Corn-  f/i/f.  àe 
te  Palatin  du  Rhin.    Le  Comte  de  Bcnthem,  fous  prétexte  de  délivrer  la  Uoiiiid». 
Drenthe ,  (*)  attaqua  Herbert ,  Evôquc  d'Utrccht ,  qui  envo^-a  contre  lui  ^'3-  '434^ 
Hugues  Botcr,  fils  de  Jean  III,  Seigneur  d'Arkcl:  Iknthcm  fut  battu  &c.  Ouernavee 
fait  prifonnier.  (i)  Théodoric  accourut  &  mit  le  Ccge  devant  Utrecht;  TE-  PF.vé^ 
vôque  fe  voyant  prelTé,  fe  (crvit  d'un  moyen  qui  n'eut  pas  réuflidansun  fiecle  <fUtrtckt. 
plus  éclairé:  revêtu  de  fes  habits  pontificaux,  il  fait  ouvrir  la  porte,  fort  de 
la  ville  avec  tout  fon  clergé  &  menace  Théodoric  des  foudres  de  Péglife , 
s'il  ofe  continuer  le  fiege:  Théodoric  effrayé  fait  ceflèr  toute  hoftilité,  tom-  ^ex%nmu- 
be  aux  genoux  de  l'Evéque  qu'il  eut  dû  punir  d'un  abus  auflî  criminel ,  lui  nkotion  i«- 


demando  pardon ,  &  le  Prélat  lui  donne  le  baifer  de  paix  &  lui  fait  jurer  ve  u  ficge 
qu'il  abandonne  fes  prétentions.  (2)  Cependant  la  fureur  des  Croifades  s  éioit  <^^"^^* 
renouvellée  par  les  prédications  de  Bernard,  Théodoric  fe  croifa  à  l'exemple 


de  Louis  Vli ,  Roi  de  France ,  de  l'Empereur  Conrad ,  d'Alphonfe  Roi  de 
CalHlle ,  de  Roger  Roi  de  Sicile ,  de  Thierry  Comte  de  Flandre  &  de  plu-  Dwdme 
fieurs  autres  Princes.   En  pafTant  à  Rome,  Théodoric  obtint  d'Innocent  II,  Cnijadt. 
que  les  Abbayes  d'Egmond  &  de  Rhinsbourc  relcveroient  immédiatement 
du  St.  Siège  &  non  de  l'Evôque  d'Utrecht ,  &  s'obligea  de  payer  annuelle- 
ment au  St.  Siège  quatre  fchelings  monnoie  de  Frife. 

Hcribert  mourut;  Théodoric  à  fon  retour,  trouva  l'éelile  d'Utrecht  dans  rrs». 
le  Schifme  au  fujet  de  l'éleélion  du  nouveau  Prélat.  (3")  Xes  efprits  éioient  Schùmé 
partagés  entre  Frédéric ,  fils  du  Comte  Adolphe ,  &  Herman  de  Hoome ,  'j^'^^j^ 
Prévôt  de  St.  Jerocn ,  près  de  Cologne.  Théodoric  protégcoit  Herman  ;  l'af-  ' 
faire  fut  renvoyée  h  l'Empereur,  qui  s'en  rapporta  h  la  décifion  de  la  Diette. 
Herman  de  Hoome  l'emporta.   Les  Trajeélins  qui  vouloient  Frédéric,  en  * 
appcUerent  au  Pape.   Conrad  fe  prometroit  de  les  punir,  mais  la  mort  le 
prévint.  ("4)  Théodoric  étoit  chargé  par  l'Empereur  d'inftallcr  Herman  ;  il 
le  conduifit  à  Utrcchi  &  fonça  les  TrajeéHns  de  le  reconnoître  :  le  Légat  du 
Pape  confirma  Péleftion  :  Frédéric ,  fuccefTèur  de  Conrad,  borna  la  punition 
des  Trajcdtins  à  une  amende.  (5}  Une  troupe  de  Frifons  qu'on  foupçonnoic 
Frédéric  d'avoir  fait  foulever,  entra  dans  le  Kennemeriand  &  y  fit  d'horri- 
bles ravages.    Les  habitans  de  Hariem  &  d'Osdorp,  prirent  les  armes  & 
mirent  les  Frifons  en  fuite;  près  de  1000  furent  maffecrés.  Théodoric  mou-  1157. 
rut  le  s  Août  1157:  il  laiiïïi  fept  enfans  vivans,  qu'il  avoit  eus  de  Sophie 
fon  époufe;  Florent,  Péleerin ,  Robert  &  Othon;  Sophie,  Hedwige,  &  Monde 
Pctronille  ,  qui  furent  ReHgieufes  ii  Fontenclles.  (6_)  Ce  Prince  fût  bra- 

La  Drenthe  tvoît  autrefoU  té*  Comtes  panicullen;  le  dernier  ftitTeraino,  qui  vU 
Toit  foni  fEmpereur  Othon.  Apréi  «voir  donné  aux  Evéqucs  d'Utrecht,  le  droit  de 
chafTe,  qui  leur  fut  coniînné  par  Henri  H,  Henri  IH  leur  donna  en  outre  quelques  terres, 
dans  les  environs  de  Groningue,  &  promit  de  leur  donner  ce  pays,  après  la  mon  de  Go- 
zelln,  i  qui  il  ippancnoic  Les  Evéques  ufurperent  le  droit  d'adminiftrer  la  juftice  &  y 
mirent  des  Gouvemeuis.  Les  habitans  de  Groningue,  fatigués  du  joug  de  TEvéque,  ten- 
tèrent de  le  fecouer.  Heribert  attaqua  les  rebelles,  les  battit,  &  donna  le  Durgraviat  de 
Groningue  à  Leffèa,  &  la  Châteleaie  de  Coevorden  i  Ludolphe,  l'un  &  Tautre  fes  frère*. 

(0  Bcka  &  Heda  in  Heribert.  (3)  Meyer  Ann.  Flnid.  ad  ann.  11 35.  Pont.  H\&. 
Gelr.  L.  VL  Boxhom  Th.  Urb.  Holl.  (3)  Jotnn.  à  L«yd.  Ann.  Egmund.  c.  XXIY. 
U)  Otto  Frifi.  de  Geft.  Fred.  L  L.  IL  (5)  Pet.  Chf.  de  IML  ta  Dlder.  Vt 

(fij  Dumoot  Corp.  Dipi.  T.  i.  parc  t. 

T  C  a 
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fccr.  m.  ve  &  bon  SoDveniii;  il  euE  plus  de  dédit  à  h  Cow  Impériale  (è» 

Hifil  de  prédécc(rcurs. 

HoIItnde.  Florent  lU  conferva  l'ainiiié  que  Frédéric  accordoic  à  fon  pcrc.  11  époQfa 

9-3  -  Cjlç     Otvid»  Roi  d'Ecoflè.  II  s'éleva  une  djfcuflîon  au  fujet  de  la 

"flÔrent  fucccflîon  de  Groninguc.  Leffert  n'avoic  hlC.'è  qu'une  fille  mariée  à  un  Gcn- 
lll: Dixie-  tilhomme  de  Wcftphalie;  de  ce  marine  naquirent  Rodolphe  ,  Mcnfo  &. 

ue  Ciimte.  ^nbert;  ils  prétendirent  recuefUir  la  iQCcelfîon  de  leur  ayeul:  les  fils  de 


fur  iCU- 
f 


Godcfroy 

Groningue  ffe  rétinîflbic  de  droit  au  fief  dominanc.   Les  pitits-fils  de  Lcflêit 
\'.         appellcrenc  au  fecours  Henri,  Comte  de  Gueldres,  &  lui  offrirent  la  fuzcrai- 
'  -  ■      neté  de  CîroiDingue:  ils  tentèrent  d'enlever  l'Evéque  d'Utrecht  dans  fa  maîfoa 
de  plailhncc,  &"cc  projet  ne  manqua  que  parceque  le  Comte  de  Cleves  en. 
,   V      avertit  le  Prélat,  (i)  Celut-ct  ne  ménageant  plus  rien,  aflîégea  Groningue^ 
g^l^^^t    le  Comte  de  Gueldros  venu  au  fecours,  força  Godcfroy  de  fc  retirer  nuprèi. 
Cro^in^ue  de  Florent,  à  qui  il  promit  la  cefiion  de  i'Oftergoo  &  du  Wellergoo,  s'il 
far  l'Ett-  ^loit  te  fteonrir.  A  ce  prix  l'iorent  raraetui  TEvéque  devant  Groningue  fi^ 
recommença  le  fîege.  Cette  ville  réfllla  par  la  valeur  du  Comte  de  Gucldrc? 
&  de  Tlîéodoric  de  Batteubourg:  mais  l'Archevêque  de  Cologne  fît  confcotit 
les  parties  à  un  accommodement.  La  ville  demeura  aux  pciits-fils  de  Lefloc^ 
moyennant  300  marcs  d'aisentqnlis  s^obligeient  de  payer  à  TEvcque.  Flo* 
•  •  rent  voulut  terminer  eti  même*  tcms,  les  anciennes  querelles  au  fiijct  de  M 
Frifc.  Le  Coojte  examina  les  titres  relpcctifs;  ceux  des  Comtes  de  Hollan- 
de iê  trouvant  plus  anciens  «  il  vonloit  fuf^mer  les  autres;  TEvéqoe  alorSk 
évoqua  cette  affaire  devant  l'Empereur,  qui  décida  quelques  années  après," 
..r, .     que  les  revenus  de  la  Frife  fcroient  également  partagés  entre  TEvèquc  Cic  le. 
r*ûrj^e   Comce,  qu  ils  nonimerolent  conjointement  les  Gouverneurs;  mais  qu'il  s'en: 
kwi  iê-  néferv(^  la  confirmation:  que  cbaïauliKiâRpit  nommer  un  Procureur  parti* 
■Clûier;quc  l'Evêque  &  le  Comte  ponrroient  aller  dans  le  pays  quand  ils^vou- 
droient,  pourvu  que  leur  fuite  ne  paildt  pas  trente  perfonnLs;  que  les  aflairci 
temporclwa  lêroient  portées  au  tilbimal  du.  Comte  &  les  fptrituclles  il  celuÊ 
de  l'Evéque.  («) 

-  Le  Comte  de  Hollande  ayant  obtenu  de  l'Empereur  depuis  quelques  an- 
nées, la  permillion  d'établir  une  Douane  à  Gecnliet  fur  la  Borniliè,  (3)  Ici 
Fiamans  lecrierent  fur  ce  droit,  qui  ruinoic  le  commerce.  Théodoric. 
d'Alfacc  étoit  alors  Comte  de  Flandre,  &  pendant  fon  voyage  en  l'alelHne  ,". 
Philippe  fon  fils  gouvcmoitfcs  Etais.  Philippe  &  Florent  avoicnt  été  rivaux; 
ils  avoient  afpiré  Tun  ^  l*aunee  à  la.  main  d^Mbeih,  fiile  du  Duc  de  Vcth 
mandois,  &  Philippe  avoic  obtenu  la  préférence:  le  revenu  que  les  Zélan- 
dois  rctiroient  de  la  pêcherie  du  Hareng,  qu'ils  avoient  établie  h  l'embou- 
chure de  la  Mcufe;  (4}  la  fupériûritéque  les  Hoilandois  commençaient  ît 
acquérir  fur  la  mer;  raugmentatioii  de  leur  commence;  le  préjudice  que  km. 

■  fi")  Dm.  Hiih  Comlf.  Holl.  io  Flor.  III.  Ana.  Egtn.  ad  aao.  1162.  fa)  Bekt  In 
*é»dck  '  (3)  Van  Raien  Defc.  de  DosMu,  Alt.  HJiL  CO  ^>  Btm»  «w  Vl 
tM-.  de       Ott.  Hi«o.     '  - 

r  .  r 
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îndiirtrie  &  la  douane  de  Gcervliet  portoicnc  au  commerce  des  Flamans,  mft.  de^ 
Jcur  mirenc  les  armes  à  la  main.  Philippe  aflùra  la  navigation  par  une  bonne  Hollande, 
flotte,  &  avec  une  armée  de  terre  il  pénétra  dans  le  pays  de  Waas,  &  fo  923- '414^ 
rendit  maître  du  fort  &  du  pays,  (i)  Florent  arma  de  fon  côté,  mais  i  af-  cZ^TTZI 
Ciire  de  Groninguc  le  força  de  fufpendre  les  hortilités.        /,  -i-^  Fiamamii 
Comme  l'Empereur  le  trouvoit  dans  les  Pays-bas,  il  régla  les  conteftations  . 
qui  s'étoiont  élevées  à  l'occalion  des  digues  entre  PEvéque  d'Utrecht ,  le  '""^•••f-  ^ 
i-'omie  de  l lollande ,  Henri  Comte  de  Gueldrcs  &  Théodoric  Comte  de  CIc-  Jnj^menf 
ves  :  chacun,  pour  fe  garantir  des  inondatioiu,  failoit  des  digues  qui  rejot-  ''''"A"»;''- 
loient  les  eaux  fur  l'es  voifius.  L'Empereur  ordonna  qu'il  fcroit  fait  un  Canal  Vf^'^Jt" 
h  Nuy ,  abouriflànt  h  la  Zuidcrzée  ^  que  l'ancienne  digue  de  Wyck-te-Dnurftc-  digues. 
âe  (croit  confervée  &  que  celle  que  Florent  avoit  fait  élever  auprès  de  Zw*» 
(ienbourg  feroit  ralée,  comme  dangercufe  pour  le  pays  d'Utrecht,  (c) 

Lorfqvie  tous  ces  réglemcns  eurent  cimenté  la  paix  entre  l'Evéque  iSc  Flo-  iidtf. 
icnt,  celui-ci  doJina  tous  fcs  foins  à  la  guerre  de  Flandre;  les  Comtes  do 
Gueldres ,  de  Cleves  &  de  Bcrgues,  avec  lefqucJs  il  forma  une  ligue ,  fe  char- 
gèrent de  faire  une  diverlion  dans  TAlfacc:  il  arma  une  flotte  confidéruble , 
^  fit  inquiéter  les  côtes  par  les  armateurs  Zélandois.  (3)  Florent  &  fes  con-     .  „.  •.  \ 
fédérés  tentèrent  le  licge  d'Amllerdam  ;  ils  furent  attaqués  dans  leur  camp 
par  Philippe,  qui  avoii  pour  alliés  ^Mathias  Comte  de  lioulognc,  Hugues  de  ^^A'ff  i«t 
Terouanne  &  Godsfroy  de  Louvain.  Après  un  combat  terrible  qui  dura  fcpc 
heures,  ks  lloUandois  plièrent  &  Florent  abandonné  de  fes  alliés,  fut  fait  maw. 
prifonnier  avec,  quatre  cens  gentilshommes.    Les  IloUandois  perdirent  Icpt    Fl'.rttit  ffl' 
Biille  hommes,  Ck  Ici  Flamans  un  plus  grand  nombre  encorf.  (4)  Florent  A"  ^''î/o'»- 
fut  conduit  à  Bruges,  où  II  demeura  trois  ans:  par  le  traité  auquel  il  dut  *. 
fa  liberté,  il  fe  reconnut  vaiïil  du  Comte  de  Flandre  pour  la  Zélamlc,  décla-    ^^^.^ ,  . 
ni  les  Fiamans  exempts  de  tout  impôt  <Sc  péage ,  &  s'ajligea  de  les  indcm-  paix"'' 
nifer  de  routes  les  pertes  qu'ils  avoicnt  laites  pendant  la  guerre. 

Pendant  que  Floren»-  étoit  prifonnier  ,  les  Kcnncmers  joints  ^  ceux  de     1^68.  * 
Harlem  &  d'Alkmaar,  avoient  dévatlc  Ci:  briilé  Schagcn  &  lès  environs  ;  les  ^^j^"*' 
Wcll-Frilons ,  à  leur  tour,  avoient  livré  aux  flammes  Aikmaar  &  tué  quatre- 
vingts  des  principaux  ofBciers  qui  avoient  refulé  de  fe  rendre.    Florent  vou-  Fivreia  */| 
lut  punir  les  VVcll-Frifons  à  fou  retour;  mais  fa  nobleOè  qu'il  mena  contre  '"'•"*v 
eux ,  fe  fit  battre  par  trop  de  précipitation  &  fon  projet  échoua.  (5)  Lts  in- 
ondations qui  tliivircnt,  mirent  fin  i»  cette  guerre;  la  tempête  ayant  brifé  les  "re« 
iligues  en  automne,  la  mer  couvrit  une  partie  de  la  Zélande,  de  la  Frifc,  f^^'^l^^ 
&  du  Kennemerland  ;  du  haut  des  murs  d'Utrecht  on  pcclioit  dans  l'océan.       '  , 
(6)  Le  même  fléau  le  rcnouvella  avec  plus  de  futeur  encore  trois  aiis  après,, 
Utrcchc  fut  menacé  d'être  fubmer^é. 

Les  guerres  des  Trajeékins  furent  fufpcnLiues  pendant  dix  -  huit  ans,  par  la  TjTté. 
nomination  de  liaudouin,  frère  de  Florent,  à  l'EvJché  d'Utrecht.  (7)  Go- 
defroy  de  Rhenen  étoit  mort:  Prélat  anibiaeux,  &  guerrier  intrépide,  il 
inquiéta  fes  voifms  6c  tourmenta  fcs  vailaux;  il  avoit  élevé  qiutre  châteaux  ; 

Çi)  Chron.  de  Flandre  de  Pierre  d'Oudag,  c.  77.       ^î)  Meyer  Ann.  Fland.  ad  aon.. 
iiûd.       (3>  Ikda  Diplom.  Frid.  I,       (4)  Meyei 


k'er  Ann.  rUod.  Sigebcrt  ad  ann.  iicj5 
inii.  1 

Bcka  in  GodctVid.      "(j)         ^  ^f<:^*  Daldccii;. 


Voir.  Ann.  Hall.        (5)  Wilicim.  f'rocurator  ad  ann.  ii(>«.  (6^  Id.  sd  tnu.LjO/ 
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TcrHorft  contre  les  Gucldrois,Momfoort  contre  les  Hollandoîs ,  Vollenho- 
ven  contre  les  Frifons,&  Woerden  contre  lesTrajcélns.  Il  avok  eu  des  que- 
relles avec  Egbert  Seigneur  d'Amftcl.  Baudouin  &  Florent  firent  une  ligue 
contre  les  Frifons,  elle  réuflit  mal  d'abord;  ce  ne  fut  que  deux  ans  après 
qu'ils  s'emparèrent  du  Texel  &  de  Wieringen.  Les  Frifons  demandèrent  la 
paix;  elle  leur  fut  accordée  moyennant  quatre  mille  marcs  d'argent,  en  dé' 
dommagement  des  ravages  faits  dans  le  Kcnnemerland.  (r) 

La  bonne  intelligence  qui  regnoit  entre  les  deux  frères,  n'empêcha  pas 
Baudouin  de  citer  les  vafl&ux  à  ion  tribunal  &  de  fe  faire  reporter  les  hom- 
mages. Henri  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant,  refufa  de  comparoître:  cette 
mailbn  avoit  pofîèdé  la  Veluwe  comme  fief  mouvant  de  l'églife  d'Utrecht, 
&  l'avoit  cédée  à  la  charge  de  l'hommage  aux  Comtes  de  Gueldres  :  Gé- 
rard II,  Comte  de  Gueldres,  poffèdoit  alors  ce  fief.  Baudouin  le  confifqua 
après  en  avoir  chalTé  le  Comte  :  Gérard  prit  les  armes  &  affiteea  Deventer. 
L'Empereur  voulut  terminer  cette  affaire  ;  mais  Oihon  II  qui  fuccéda  h  Gé- 
rard ,  rompit  tout  accommodement.  L'Evéque  fécondé  de  fon  frère  &  de 
Thierry  Comte  de  Cleves,  mit  la  Veluwe  h  feu  &  îi  fang  &  faccagca  le 
Comté  de  Zutphcn  (a).  Othon  appclla  au  fecours  l'Archevêque  de  Cologne , 
l'Evcque  de  Munfter,  le  Comte  de  Bergues  &  le  Duc  de  Brabant.  L'Em- 
pereur chargea  TArchevéque  de  Mayence  d'appaifer  cet  incendie  prêt  à  em- 
brafer  les  Fays-bas.  On  convint  de  s'en  rapporter  h  la  décifion  de  la  Diette 
de  l'Empire  &  en  attendant  on  laifla  le  Comte  de  Gueldres  jouir  de  la  Velu- 
we, qui  enfin  fut  déclarée,  trois  ans  après,  fief  mouvant  de  l'églife  d'U- 
trecht ,  la  propriété  confcrvée  au  Comte  de  Gueldres ,  &  les  droits  du  Duc 
de  Brabant  réièrvés.  (3) 

La  Hollande  goiitoit  les  douceurs  de  la  paix,  lorfque  la  prife  de  Jérufàlem 
par  Saladin  donna  lieu  à  une  nouvelle  Croifade  :  Florent  y  accompagna  Fré- 
déric, &  ces  Princes  périrent  tous  les  deux;  Florent  anaqué  d'une  maladie 
violente,  mourut  au  camp  d'Antioche:  leurs  corps  furent  dépofés  dans  la 
cathédrale  de  cette  ville.  (4)  Florent  laiflà  quatre  fils  &  quatre  filles.  L'aîn6 
des  cnfans  de  Florent, lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Théooorîc  VU.  Son  pere 
en  partant,  l'avoit  chargé  de  gouverner  fes  Etats.  Théodoric  donna  h  Robert 
Ion  troifieme  frère,  le  Kenncmeriand ;  F'iorent,  le  quatrième,  étoit  Ecclé- 
fiaftique  &  Prévôt  d'Utrecht:  quant  au  fécond,  il  étoit  encore  dans  la  Pa- 
Icfline ,  où  il  avoit  accompagné  fon  pere  ;  il  y  refta  jufqucs  après  la  prife 
d'Acre  &  il  fut  oublié  dans  la  diftribution  des  appanages.  (5)  Philippe  Com- 
■  te  de  Flandre  mourut  auflî  dans  la  Palefline  «  ne  laiflà  point  de  poftérité. 
Philippe  Augufte,  Roi  de  France,  prétendit  que  ce  Comté  lui  revenoit  com- 
me fuzerain,  à  l'exclufion  de  Baudouin  Comte  de  Hainaut,  beau -frère  du 
dernier  Comte  de  Flandre:  Théodoric  voulant  profiter  de  cette  querelle  pour 
fe  fouftraire  aux  condirions  du  dernier  traité,  offrit  à  l'Empereur  VI,  l'hom- 
mage des  ifles  à  TOueft  de  l'Efcaut  ;  mais  Baudouin  l'avoit  dévancé. 
Dans  ces  circonlhDces  Guillaume  de  retour  de  la  terre  faintc,  irrité  de  a'a- 

(i)  Wîlleltn.  Proctir.  td  iuiu  1184.  MeHi  StokeChron.  (2^  Beka  in  Bildfflc.  lï. 
(kniofr.  Monach.  ad  tnn.  1188.  (3)  Diplom.  llecr.  VI.  tp.  Iledarn.  Beka  io  Balde> 
rie.  II.  (4)  Godofrid.  Monach.  ail  aao.  iipo.  (5)  Darind  Hill.  Comit.  HoU.  ia 
Did.  VII.  Scriver.  UilL  Comic 
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voir  point  dappanagc,  tomba  fur  le  Kennemerland  à  la  téte  des  Weft-Fri-  mii.  de 
fons;  (1)  Théodoric  faifoit  Tes  préparatifs,  lorfque  les  Flamans  pour  fe  MoiUn.ie. 
venger  de  la  confirmacion  du  péage  de  Gecrviiet,  qu'il  venoit  d'obtenir,  fi-  9=3-M34« 
rent  une  irruption  dans  la  Zélande.   Théodoric  forcé  de  marcher  contre  fon  cû^~~" 
frère  &  contre  les  Flamans,  déjà  maîtres  de  riûe  de  Walclieren,  donna  une  ueiHd^ 
pardc  de  fon  armée  à  Adélaïde  de  Clcves  fon  époufe ,  pour  contenir  Guil-  À»"', 
laume.  (i")  Elle  iè  conduifit  avec  la  prudence  &  la  valeur  d'un  grand  capi- 
taine.   Llle  fe  retrancha  dans  l'Abbaye  d'Egraond,  &  gagna  les  milices  de 
Nieuvvport  &  de  Winkcl,  troupes  d'élite  do  Guillaume  :  alors  elle  fortit  de 
fcs  retranchemens  &  l'atuqua  dans  fon  camp  fous  Allcraaar.    Guillaume  qui  Guiltanne 
fe  voit  tout  k  coup  abandonné  fle  fcs  meilleures  troupes,  fe  défend  quelque  P'*^ 
tems  &  fc  bat  en  retraite ,  fuyant  derrière  des  marais  où  fa  belle  -  fœur  celTa  ^- 
de  le  pourluivre.  (3) 

Tandis  que  la  viéloire  couronnoit  Adélaïde,  Théodoric  v-ainqueur  des  Fla- 
mans, les  cbalToit  de  la  Zélande.    Ces  deux  époux  fe  réunirent  à  Ej^mond.  R^nion 
Baudouin  Evêque  d'Utrecht,  Théodoric  le  Prévôt,  le  Comte  de  Benthora  '^'H^»^ 
&  Adélaïde  réconcilièrent  le  Comte  avec  fan  frère  &  leur  firent  figncr  un  }^ 
traité ,  par  lequel  Théodoric  afl'ura  ï  Guillaunw ,  une  penfion  fur  le  péa:;e  " 
de  Geervliet  &  pour  appanage  l'Oftergoo  &  le  VVcftergoo.    Lorfque  GuTl- 
laumc  voulut  fe  mettre  en  pollèflîon,  Henri  deCraan  Comte  de  Kuinder,  s'y  ^ 
oppofa.    Il  fallut  prendre  les  armes.    Guillaume  attaqua  Craan,  le  défie  en- 
tièrement ,  le  chafià  de  Kuinder  &  en  fit  rafer  le,  château.  On  accufe  Théo- 
doric d'avoir  été  d'intelligence  avec  Craan.  (4)  On  prétend  qu'il  lui  avoic 
donné  des  ordres  fecrcts  de  faire  arrêter  fon  frère,  &  que  Guillaume  s'étanc 
évadé  du  château  deTer-Horft,  fe  retira  en  Gucidres,  où  il  époufa  Adé- 
laïde fille  d'Othon,  pour  être  en  état  de  tenir  téte  à  fon  frerc. 

Bientôt  après  Othon  ,  Comte  de  Benthem  ,  fe  pbignit  hautement  des 
cxaélionsque  Florent  de  Vorenborch,  Châtelain  de  Coevorden,  cxcrçoit  fur 
les  marchands  qui  paffbient  en  Allemagne.    Baudouin  cita  Florent,  qui  non 
feulement  ne  comparut  pas,  mais  qui  joint  à  Volkcrt  fon  gendre,  fe  mit  en 
état  de  réfiller  h  l'Evèque  d'Utrcchu    Le  Prélat  les  alliégea  dans  le  château 
de  Coevorden  &  les  força  de  fc  rendre  ;  il  dépouilla  Florent  de  la  Chattlleme 
qu'il  lui  avoit  donnée  &  rendit  la  liberté  à  l'un  &  à  l'autre;  alors  Volkcft, 
Gentilhomme  de  Drenthe,  fouleva  fes  compatriotes  contre  Othon.  (5)<;et  Tnuhludt 
efprit  de  révolte  fe  communiqua  à  ceux  de  Groningue ,  qui  mafiàcrerent  leur  l^'"^^'- 
Bailli.    Par  rentreraife  du  Comte  de  Gueldres,  rtvéque  d'Ucrecht  confen- 
tit  à  un  acconmiodcment ;  mais  avant  tout,  il  exigea  qu'on  lui  cnvoyJc  des 
ôtages.    Groningue  en  donna  quatre,  Coevorden  trois  &  ceux  de  Drenthe 
douze.    Us  parlèrent  à  l'Evéque  avec  une  telle  hauteur ,  qu'il  les  fit  metn-e  , 
en  prifon.    Volkert  à  la  téte  d'une  troupe  déterminée,  marche  de  nuit,  fur-  ihmhlr^ 
prend  Coevorden,  enlevé  la  ComtelTc  de  Benthem,  belle-fœur  de  Baudouin,  vané  par 
OC  le  force  ainfi  à  rendre  les  prifonnicrs.    L'Evcque  entre  dans  le  pays  de 
Drenthe, met  tout  k  feu  &  à  fang;  les  /Vrcbevôques  de  Cologne  &  de  Aiayen-  d:U(uchc 

CO  MclU  Stoke  Chron.  âtns  Didwic.     (2)  Josnn.    Leyd.  L.  XIX.     C3)  Wllelm» 
C.  VI ,  Vlli 
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'  '      Ikmheni  piqoé' de  nWofr  pas  été  appeHé  îiu 'traité,  engagea  Vôlk'ert  S  lè 
Trahi  ie  roniprc.  Baudouin  prie  les  armes  &  (ot  bactti.  Le  Duc  de  Gncldrés  fit  iiion 
ttim-tm^  éclarcr  le  reflcn ciment  qu'il  confcrVoît  contre  TEtât^ue,  de  l'cinprifonnement 
des  Otages;  il  brûla  Otmarfon.  Lc«  Trajçé^jns  obtinrent  des 'fecours  du  Duc 
^  finbaht,  qui  otMndfloic  k  ]à  psAr,'  WÀfit  lIB^éqdfc  oébiiriic.  LaHMMâln|^ 
t"<Mi  de  (on  fucccfTcur  occalîotma  un  rchifmc;  une  j^artic  du  Chapitre  nomm» 
<SrWiM i 'J'héodoric  de  Hollande,  Prévôt  d'Utrechc^i autre  Amould  de  Gucldros^ 
Prevêt  de  Devénter:  le  premier  (buènia  par  Ica  Àôàpés'  dè'Théodonc  fori 
ftcrc,  fut  inauguré  par  le  Bas  ËvÔcfaé:  AniouR  finuenii  pfldr  le'  Cofnte 
Gi:cIJres,  fti:  infhlio  à  Devcnter  &  reconnu  par  les'peopiés  d*0ver-3rfîèli 
L*i:^iupercur  lienri  VI  renvova  cette  affîure  à  Céledi^  àl;  *&  en  attendant 
À^rffit-llMiktAtiftMtlon  éi»  rewmrt  'd«rrBvécfaé'Mi  "ColiÉfe  de  liUfaifklex  '14 
Tin  iu    Dioceîé  fut  dé\'afté  par  les  deux  compétiteurs:  enfin  le'ftîiilme,  mr.is  non  \i 
Schifat,    pierre,  finit  par  leur  mort,  en  Italie,  (a)  Les  Ch(ipftrç8  réunis  nommèrent 
Thcodtjric  van  der  Aare,  Prévôt  de  Maftricht.    Cependant  OuiKaume  fort 
de  ralliaoCÊ  d'Othori  de  Gueldrcs,  ne  crnii;nanc  pltïs  ni  Craan  ni  fon  frère,'- 
L'pu  c$n-  l  '^nnçûic  l'un  &  l'autre.    Théodoric  fe  prêta  à  une  réconciliation  plus  fin- 
irr  lu  Tt9r  ccre ,  par  l'entremis  du  Duc  de  Gueldres.   Ces  trois  Princes  fe  ÛgucrcQC 
/eSAM.     tlors'cam^WTrtjéftins.  (3)   ^     "    '       --"  -^•y'  :  . -ri^^i 
Les  revenus  de  la  Frifc,  luivant  le  traité  de  11C5  '^'^''"^  Florent  lit  & 
Codcfroy  de  Rhenen ,  dévoient  être  également  partages  entre  le  Comte  & 
l'Evc-que,  &  il  ne  pouvoit  être  établi  d'impôts  que  de  leur  confenteraent 
unanime.  Van  der  Aare,  qui  avott  befoln  d'argcotpdvr  (ooccirir  h  guerre i 
alla  dans  la  Frife  &  y  établit  des  contributions  de  fon  autorité:  cette  infrac- 
tion au  traité  ,^rm  ^prétexte  à  Guillaume  pour  le  faire  enlever  &  lé 

«i-le  Prélat  ne'tèfpiroic  que  h  vengeance.   Othon  s'éroit  rendu  mattre  de  De- 
venter;  Théodoric  invertit  Utrcclit.  (4)  L'Evèquc  nnpclla  au  fccours  Henrî 
aaoa.    j^^^      Brabant,  qui  lit  Othon  prilbnnier.    Théodoric  cbnr.iiunna  le  lîcgc 
â*Utrecht,  vola  au  fecours  d'Othon  &  s'cmpora  de  Bois-ie-Diic ,  que  Henri 
avoit  fait  Mtir  depuis  peu  :  il  y  fit  prifunniers  le  frère  du  Di:c  &  le  Comtd 
«AAftnnf     Kuik;  (5)  mais  le  Duc  de  Brabant  ayant  attaqué- les  Hollandols  h  leur 
ZZ-    i^tour,  avec  des  forces  fnpérîeures,  près  de  HeusMn,  la  «alew  de  Thécfi 
donc  &  de  fes  troupe^,  ne  put  les  empêcher  d'énre  diHléea  en-pteeés,  6s 
Théodoric  d'être  fait  prifonri.r.  (6) 
Marnées      Les  TrajecUns  profitèrent  de  cecre  circonrtancc  pour  défolcr  la  Hollande  & 
4fj  7'ra     la  Gueldre;  TEvêquc  pour  briller  la  Veluwé,  reprendre  Devenier  A  »*eni^ 
^étJ^^  parer  du  Comté  de  Zufphén.  Fnîin  les  deux  Comtes  priiimnievs  rachetèrent 
.     leur  liberté  par  un  waité  défavaniageux.   Le  Comte  de  Hollindc  fe  recoor 
'    Btic  vlfl&l  de  FËyéqiie  d'Utrcchc  À Vobligea  de  payer  ponr  &  rançon ,  dei» 

mille 

Ol>  Gbbo  Enm.  rer.  Frif.  L.  VI.  C^)  Beka  iiv  Tbeo<Ior.:GodoC'  MoMChl 

ed  anii.  ii07.  (3)  Mdif  Stoke  Chroa.  fur  Dideric.  Vil.  Ci)  Anonyai.  de  rIm 
Vluii,  c,  mi,    (s)  Bekain  tiMod.  VIL     i6)  Idelii  Stoke  Su  DUm  VU. 
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irfBe  marci  d'argent.   L'Evêque  dUcrecht  &  le  Comte  de  Gueldres  r«con-  mit.  de 
nurcnt  la  fuzeraineté  du  Duc  de  Brabant;  les  Brabançons  furent  affranchis  HolUnd*. 
de  tout  péage  fur  le  Rhin.    Le  Duc  Henri  6t  revivre  de  préteodus  droiQ,  ï>^3 •  1434» 
en  vertu  defqucls  il  exigea  la  fu2ieiajoeté  des  pays  qui  avoient  appartenu  au 
Ropiime  de  Lorraine,  lors  du  partage  des  petits -fils  de  Charlcmagne.    Le  nux. 
Comte  forcé  par  les  circonHances  céda  Dordrccht ,  l'on  territoire  des  deux 
dtoés  de  Peau  &  les  pays  entre  SoTen  &  Waaiwyk:  le  Dik  les  rendit  pour 
éoe  tenus  h  titre  de  fief:  le  Comte  renonça  en  outre  aux  droits  qu'il  avoit 
fnrBrcda.   La  honte  de  ces  condidons  caufa  un  û  violent  chagrin  à  Théo-  ^munu 
doric,  qnTI  en  monrac  à  Doidrecht  le  4  Septcmbie  1A03.  ÇiyïS.  n*mk  eu  ehagHH. 
que  deiLx  fîllcs  :  l'aînée ,  époufe  du  Prince  héréditaire  de  Gueldres,  itoit  mone;  t»^ 
il  ne  relloit  qu'Ada  qui  devoit  lui  fuccédcr. 

Ada  devoit  régner  fous  la  tutelle  de  Guillaume  Ton  oncle;  Adélaïde  qui  Aoa; 
«voie  lieu  de  craindre  Guillaume ,  fur  lequel  elle  avoit  remporté  une  fi  bril-  ^jS,^^  ^ 
lone  victoire,  avoit  pris  des  précautions  du  vivant  même  de  Thcodoric  pour 
con(cr\'er  Tautoricc  après  la  mort  de  iun  époux.   Elle  avoit  arrêté  le  maria» 
^  de  la  jeune  Adà  avec  Loois  Comte  de  Loon  ou  de  Lofs.  (%)  Dte  que  Smmttt»' 
rhéodoric  fut  mort,  elle  termina  cette  union  \  Altcna.    Les  intrigues  d'A-  gtmtck 
delaïde,  un  mariage  célébré  &  confommé  avant  les  funérailles  du  Comte,  ^ 
&  la naiflince  de  £ol8,iùnple  Gentilhomme, 'dont  la  plu«  grande  illuflr»doa 
étoit  fon  ayculc,  Marie,  fille  de  Henri  III,  Comte  de  Gueldres,  déplurent 
à  laNobleilè,  qui  réfoluc  de  déférer  le  eouvcmement  à  Guillaume:  il  fe  ren* 
dit  à  Vlaardingen  fin»  un  habit  de  mendiDit,  palft  dans  lUte  de  Schonwcn  j 
d*où  il  fut  conduit  à  Ziericzée,  &  là  il  fut  proclamé  avec  de  grandes  dé- 
înonnrations  de  joie.    Cette  éleé^ion  fut  confirmée  par  les  Etats  de  Zélan-  DicMê 
de,  qui  déclarèrent  Ada  déchue  de  la  Couronne,  à  caufe  de  fon  mariage 
contraaé  fans  l'aveu  de  laNobleiïc,  &  Guillaume  déclaré  héritier  légiciiiie  de  cSwii* 
Florent  111  fon  perc  &  de  Thcodoric  VU  fon  frère.  (5)  itriari  M- 

.  Adélaïde  &  les  deux  jeunes  époux  ayant  dccouvcn  qu'ilh  dévoient  être  en-  r<i<>r  U 
levés  par  le  Coniie  d*Egmond  &  quelques  gentilshommes  ,  fe  fauvcrem  11  A*'*"'*  ' 
Horlcm,  &  Lofs  fe  réfugia  h  Ucrccht.    Ada  forcée  après  dix -huit  jours  de 
mariage  de  fc  féparer  de  Ton  époux ,  fe  retira  dans  le  bourg  de  Leidc*  £lle  • 
y  fbt  biemdt  afliégée  par  Egmond  &  Benjaard  \  k  tête  des  Kenneniefs,  & 
par  Waflenaar  avec  fcs  vaflàux.    Ceux  de  Leide  furent  obIii;és  de  capituler, 
&  Ada  lut  donnée  en  garde  à  Guillaume  de  Tcilingen,  qui  la  remit  h  Guil- 
laume fon  oncle.   Celui-ci  la  fit  conduire  dans  l'ilk  de  Texel ,  où  l'on  eut 
pour  elle  tous  les  égards  dûs  h  fon  rang.    Il  fe  rendit  en  Hollande,  où  il  /;  tmmt 
fut  rcv(?rii  do  toute  l'autorité.  I!  envoya  Ada  en  Angleterre  pour  en  ôter  la  /W«*«ifiK 
vue  aux  peuples,  que  fa  jeuncllè     fa  beauté  auroient  pu  féduire.  (4)  i^^nn» 
-  Gkiîllaume  I  eut  encore  bien  des  obffaicles  1  finrmonicn  Louis  de  Lofs  QmsAv* 
s'udteflôit  h  tous  les  Princes  voifins  &  leur  rcpréfentoit  que  la  caufe  d'Adn  mk  irTirf- 
étok  celle  de  tous  les  Souverains.   11  attira  dans  fon  parti  Hugucc  Evéquc 
de  Licge,  Tbéodoric  Evéqoe  d*Utrecht,  Henri  Doc  de  Limbourg  &  Phi-  *** 


O  G<Klofr.  Monach,  ad  «nn.  1*03.  Bck»  in  Th«od.  VÎI.  (0)  Scr.  Not,  \n  Chr. 
Cad  ano.  1203.  Msntel.  Ilift.  Lofi.  (3)  Mdij  Siokc  fur  Ada.  Wiihcl.  l'roc.  adi 
laoj.       (4)  Wilb€l..f  rocur.  obi      a«d..tu.  ovi  T.  lU*  Scriv.  ia  Abb. 
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Srrr.  lïl,  Hppe  Cotatc  àc  Namiir,  (i)  Ysbrand'&  Gérard  de  Harlem,  AmouM  & 
Jiift.  de     l  ienri  de  Ryswick ,  &  Jean  Fcrryn:  il  fc  vit  bientôt  à  la  tccc  d'une  armée. 
•Hflwode.   GuiHaume  fe  petira  dans  la  Zélande:  Egmond. &  Jienjaard  h  h  tèce  des  Kcn- 
f«3'  »434'  „ç,nera  ravagèrent  les  terres  du  Scii^eur  d'Alnltel  &  brûlèrent  Ibn  magnifi»- 
Ltft  A  la  que  châtcnu ,  perceront  les  digues  &  mirent  tout  h  feu  &  h  f;ing  depuis 
tite  d'uns  Muidcajuiqu'à  Breukelen.  L'kvôque  d'Utrccht  aflicgea  Tcr-Bufcb &  lorf*- 
ormi*  "    que  Ic  Pievôc  FloTCtit  voaint  fe  «léfbndre, (h  j^mifon  compooe  de  Trajeaint 
..  !*  s    wfufe  de  combattre  contre  fou  l'^vc.iue.    Florent  forcé  de  ct^ituler,  fin 
Maîtrise  Conduit  ail  ch3teau  de  Tcr-Horfb.     1/armcc  de  TE véquc  s'avança  jufqu'à 
hSmà-ldtl'  Lcidc,  (2)  où  elle  fut  joinrc-par  le  Comte- de  Lois,. qui  s'étoit  rendu  maî- 
landi»      tre  de  la  Sud-Hôllande.  Les  Kenneraers  ne  pouvant  pas  réfiiler  ï  cet  finces 
féunics,  fe  fournirent  &  de  Lois  exigea  d'eux  500  marcs  d'argent. 
*'    '  Philippe  Comte  de  Naraur,qyi  adminidroicla  Flandre,  pendant  que  Bau- 
•       diiuin  IX  écok  en  Pitleftine,  s*£toit  engagé,  de  lbnlr  Loû,  k  cobditfdtiqw 
les  riamans  feroient  déchargés  du  péage  de  Geervliet.    Il  entra  dans 
riO-'  t!.'  W'alchcren,  tandis  que  fîugucs  de  Voome  s'emparoit  de  celle  de 
CidUaumt  Schuuu'cn, Guillaume  n'eut  que  le  tcms  de  fcjetter  en  habit  de  pécheur  dans 
Jtj^men  mie  barque^  &  de  fè  cacher  Ibus  des  filets.  Le  Comte  de  Lofs  ne  fut  poilIC 
ItmtApi-  profiter  de  fon  bonheur,  il  le  livra  aux  plaifirs,  &  les  Zélandois  accaWés  par 

*  *''*'  '    les  vexations  de  Voorne,  le  chaflerenc  &  rappcUerenc  G«iiilauine.  11  i€L  mit 

\  letfr  tdte;  Egmond ,  Toilingen  &  Wa(Rîiiar««flieiiibfeniil  let  Kenneiiieft  ft 
les  Rhinlandois  &.  attendirent  le  Comte  qui ,  voulant  (fabord  fe  montrer  en 
Sufcis  de  Hollande,  hnzarJa  une  bataille:  le  Comte  de  Lofs  attaqua  les  Kennemers, 
Le/s,       &  remporta  fur  eux  une  viétoirc  complettc  au  paflàge  du  pont  du  Rhin 
qui  rompit.  Cs) 

Malgré  cette  défaite,  la  préfencc  de  Cuillr.imie  en  Hollande  lui  attira  la 

•  .1234*  ,  nobleilc  6c  le  peuple.  11  atoSu.  coniidémbicment  fon  année  &  paOà  la  Meiifc: 

k  ibn  approche  Tarmée  &  Lois  feldiilipa,  faffie  d^me  cerreiir  pamquc,  donc 
le  Duc  de  Limbourg  avoit  le  premier  donné  l'exemple.  Les  foldats  fuyoient, 
CtiUhume      cachoîcnt  dans  les  rofeaux  &  s'y  laifîbicnt  alibmmer.  (4)  Guillaume  les 
êiJftftjM  fuivit  julques  fous  les  murs  d'Utrccht,  donc  l'Evéque  vengea  la  deilruâion 
do  châteaa  d*Arpéren  par  riacendie  de  Dordrecht.  (5)  Mais  enfin  le  Comte 
fitlîipiix  avec  l'Evéque  aux  conditions  des  anciens  traités,  un  peu  adou- 
1305*    des  par  le  Comte ,  qui  fut  reconnu  par  toute  la  Hollande.    Ada  étoit  (ou- 
jours  en  Angleterre:  on  avoit  perraadé  au  Roi  Jean  que  fon  mariage  étoit 
nul;  mais  iur  une  Ictae  d*Adehîde  qui  en  prouva  la  légitimité,  Ada  fut 
Âdn  rendue  rendue  h  fon  mari ,  qui  fit  un  traité  avec  l'Angleterre ,  par  lequel  il  fc  re* 
-à/Mipoux.  connut  valliil  de  cette  couronne  ,  &5*engagca,À  paÛèr  la  mer  avec  une  ar- 
mée tontes  les  fois  que  le  Roi  en  atnoic'befofn. 

L'Empereur  Henri  VI  étoit  mort;  fon  Hls  étant  trop  jeune  poor  Ini  (hc- 
céder,  les  Elcéleurs  fe  partagèrent  entre  Philippe  Duc  de  Suabe ,  frère  de 
Heoh,  &  Oihon  Duc  de  Saxe,  parent  du  Roi  d'Angleterre,  qui  fe  déclara 
pour  Jni:  Loû  avoit  obsenu  la  liberté  d'Ada,  en  s*ttachttic  an  même  partis 

(l')  Meyér  Ann.  Flini  ad  ann,  1204.  Wilb.  Procur.  ad  ann.  1804.  Godof, 

Monach.  (3^  ^Teycr  Ann,  Fljnd.  Vofs.  Ann  IIoll.  L.  111.  (4)  MdbSSOkb  WIIU 
fltocutac  «d  un.  iso^.     Çji)  SaAf,  ia  Aaa.  Ëfnaad*  «oa.  iao4* 
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il  Tavoit  ramenée  d'Angleterre.  Cette  Princcnè  niouriic  en  Hollande  en  fuji,  • 
IBI9.  (i)  Guillaume  s  attacha  au  parti  de  Philippe,  ce  qui  lui  valut  la  con-  Hoilinde^ 
firnntion  du  Comté  di  Hollande,  (-j)  Philippe  lut  afÏÏiQiné  :  Othon  eut  un  9»i-S494» 
nouveau  concurrent  dans  le  jeune  i'réderic.  Roi  de  Sicile,  du  dernier  " 
Empereur,  quifbc  élu.  Lois  renonça  alors  k  Talfianoe  de  TAngleccrre,  &  CuiUaum 
Guillaume  conclut  un  traité  avec  le  Roi  Jean,  qui  lui  fit  obtenir  d'Ocîion  •■ra.te  avtc 
parvenu  à  l'Empire,  le  diplôme  qui  le  contirmoit  dans  la  fouveraineic  du  ^'^g^if 
Comté  de  HoUande  &  dans  la  poflèffion  des  fiefs  que  Florent  &  Théodoric 
tenoient  de  l'Empire.  (3) 

Guillaume  avoit  des  droits  du  chef  de  fon  ayeul  fur  le  trône  d'Ecoflè,  Set  prêtât' 
occupe  par  Robert  Bruce ,  fucceflèur  de  Henri.    Il  pafià  en  Angleterre  avec  « 
tme  flotte  nombreufe,  foutcnu  par  le  Rd  Jean;  mais  ayanc  appris  que  Lofs  ^'ff" 
profitant  de  fon  abfence,  le  dilpofoit  à  entrer  en  Hollande,  il  revint  au  plus 
vite,  &  Lofs  renonça  à  fon  entreprife.  Le  retour  de  Guillaume  avoic  encore 
UD  totre  motif.  Philippe  II,  Roi  ée  France,  qui  fe  plaigndtde  Ferdinand 
de  Portugal,  Comte  de  Flandre,  ami  du  Roi  Jean,  avoic  fait  une  incurliou 
dans  S»  £cats,  &  avoic  pris  &  brûlé  plufieurs  villes.  Ferdinand  obligé  de 
fbÎT,  s*étofe  retiré  dam  Ilfle  de  Wakheren ,  prefqu'en  même  tems  que  Guil- 
laume y  aborda.   Ces  deux  Princes  rcnouvcllcrcnt  les  anciens  traités  enci-e 
la  Flandre  &  la  Hollande:  Guillaume  fournir  des  fecours  h  Ferdinand  &  l'ac- 
compagna.   Après  la  retraite  de  Philippe,  le  Comte  entreprit  de  recouvrer    i^f^,,  ^, 
fes  Eats;  mais  le  Roi  revint  fur  lès  pas  &  obligea  les  doux  Comtes  de  fe  Guiilaûmt 
retirer.   Ferdinand  obtint  des  troupes  du  Roi  Jean,  avec  lefquelles  il  briila  ^duCm» 
les  lau.\bourgs  de  Su  Orner,  dévalta  le  Comté  de  Guines,  tua  benucotip  de 
monda  an  Roi  de  France,  leva  de  groflès  connributions  dans*le  pays  &  ré-  niiu^ll 
duifit  plufieurs  villes  en  cendres;  Guillaume  en  reprit  plufieurs,  battit  les 
François  fur  mer,  détacha  le  Duc  de  Urabaiu  de  leur  alliance,  &  obtint  de 
ce  Priiioe  (a  fille  pour  Florent  Ton  fila.  Les  François,  de  lenr  cAté,  dévas- 
tolcnt  les  Etnrs  de  Ferdinand;  PEimperBur  Oihon  vint  h  fon  fecours  à  la  fol- 
licitation  de  Guillaume,  il  lui  conduific  tontes  les  forces  de  l'Empire:  fon 
armée  fe  trouva  de  cent  cinquante  mille  hommes;  Philippe  AuguHe  n'en 
avoit  quo  cinquante  mille.   La  célèbre  bataille  de  fioQVÎnes  couvrit  ce  rsjj. 
Prince  de  i^loire.    Les  alliés  perdirent  trente  mille  hommes.    Les  Comtes  fiatéUt  4i 


frijo   

mais  fervir  contre  la  France.   Guillaume  tic  un  traité  fccret  avec  cette  Puil-  ^Jnuh^ 
fimce  contre  TAngleiene.   Il  IMvlt  Louis  fils  de  Philippe  II,  lorfque  celtd-  (f^* 
ci  refufa  la  Couronne  que  h  Noblcfiè  Angloifc  lui  offrit  &  qu'elle  donna  au 
jeune  Prince,  dont  le  règne  tinit  bientôc après  la  mon  du  Roi  Jean,  qui  ra- 
mena les  Attglois  au  Duc  de  Lancalfae  Ton  fils:  Il  n*en  retira  d'autre  fruit 
qw  Tenommunicadon  du  Pape  tancée  contre  lui  &  lès  alliés.  (6) 


Çl)  Mîr«1  opcr.  1^4  lom.  T.  II.  Mentcll.  htft.  Lofs.  Math.  Ann.  vet.  œvi.  (9")  Tro- 
f^esdc  Brabant.  Dij>iom.  Pliilipp.  (3)  Marten.  &  Durand  Tlief.  Anccd.  T.  1.  Q4)Da- 
nieU  M«zerai  Hill.  de  I-rance  tous  Philippe,  (s)  Meyer  Ana.  l-laod.  ad  ano.  1113.  isii. 
TomAmbUoSLUb.  V.         EpilL  Honoié  UL  Mkh.  Aaa.  m  cnL  T.  II. 
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Sbct.  III.  Guillaume  entreprit  le  voyage  de  la  terre  fainte  fur  les  pas  d'André  Roi  de 
Hift.  de  Hongrie,  &  accompagné  d'Ocnan  11,  Lvéque  d*Utrecht.  Le  Comte  arma 
Hollande,  do^zc  vailîcaux,  qui  le  joignirent  h  l'efcadre  Angloifc.  11  fiic  nommé  Vice* 
»g3-'434.  ^j^jjji  Ij  flotte.  11  fe  couvrit  de  gloire  dans  ce  voyage:  ii  enleva  au  Roi 
Suteèt  de  de  Ribroc,  le  chiieau  d'Alcafar;  (i)  mais  le  Pape  Honmé  lui  tyaoe  écrie  de 
Cuiiiium'  partir  fur  le  champ,  il  fe  rendit  i  Acre  &  fiiivit  l'armée  Chrétienne  en  Egjp- 
•«  jj  Çq  diftingua  au  ficge  de  Domiettc;  il  encra  le  premier  dans  la  ville  & 

^'ijjQ^  força  les  habitans  de  fe  rendre,  (a)  Les  Hollandois,  les  Frifons  &  furtoui 
*  ceux  de  Harlem  concribucrent  beaucoup  à  la  prife  de  ceae  ville.  Guillaumey 
aprùs  la  prife  de  Damiette,  revint  dans  fes  Etats,  qu'il  trouva  tranquilcs, 
Sâ  mn.  «quoique  Lofs  vécût  encore  lorfqu'il  en  partit.   Lç  Comte  mourut  le  4  Vé^ 
SM.    Vrier  iftts  t  deux  ans  apVèi  fon  retond.   Il  laifll  ilx  et^mt:  Adebide  Pria- 
ceflè  de  Gueidres,  Florent,  Ocbon ,  Guillaume  &  deux  Princeilès  qui  fe  (!• 
rent  religieufes.   Il  lit  des  loîx  &  des  réglemens  pour  les  villes  de  Gertru- 
demberg ,  Dordrccht  &  Middelbourg  :  il  fut  brave  guerrier  &  grand 
politique. 

P^Qjjyj^^      Florent  lui  fiiccéda,  fous  la  tutelle  de  Gérard,  Comte  de  Gueidres,  fon 
IV 2  Qm-  oncle  maternel.   11  n  avoit  que  douze  ans,  lorfque  fon  pere  mounu.  Les 
•«rsfeiM    Etats  donnèrent  pour  appanage  k  Frilë  k  Chhoo,  &  fe  Kerniemeriwd  k 
Ctmte.      Guillaume, fes  frères,  fauf  le  droit  de  fuzeraineté  réfci-vé  h  Florent.  (3)  La 
Cturre^dt  ta  troifieme  année  de  fon  rcgne ,  il  éleva  &  dota  de  fes  fonds  un  couvent  de 
Guîldrts     filles  de  l'ordre  de  Ciicaux  à  Loosduincn.  Bientôt  il  fe  trouva  entraîne  dans 
tmtrt  Ù-  la  guerre  que  Gérard ,  Comte  de  Gueidres,  eut  i  foutenir  contre  Othon  Evé- 
que  d'Utrecht  ,  dont  la  cavalerie  épuifoit  le  Saliand  de  fourrages,  &  qui 
avpit  rois  fur  l'Over  -yilèl  un  impôt  très  onéreux.  (4^  Le  peuple  le  (^cria; 
les  exaélenn  de  rCvâqne  fhrent  amtés.  Othon  11  appelle  k  fim  ftcom  fi>a 
frère  Herraann,  Comte  de  la  Lippe  &  l'Evéque  de  Mander:  ils  entrèrent 
dans  le  Saliand.    Le  Comte  de  (încUrcs  forma  une  ligue  avec  le  Duc  de 
Limbourg,  le  Comte  de  Sayn,  Florent  fon  pupille  &  l'^Vrchcvéque  de  Co- 
logne.  (Jthon  ne  pouvant  pasieur  réfiHer,  fe  replia  fur  Deventer,  où  il 
fut  bientôt  afllégé.  (5)  Florent  remonta  le  Lcck,  cîcfecnJit  près  de  Ghcin, 
qu'il  pilla  &  brùia  la  maifon  de  plaifancc  de  i'Lvèquc.   Cette  guene  fut 
cenninée  par  k  médkdon  du  Légat  du  Pape.  Le  Comte  de  Guetares  remk 
les  drbits  finr  le  Saliand  h  Othon ,  qui  lui  paya  deux  mille  marcs  d'argent  & 
k  Florent  huit  cens  livres,  &  cclui-ei  céda  quelques  vaflàux  h  l'églife.  (6) 
—  ^  .      Une  querelle  particulière  entre  Egbcrt,  liurgravc  de  Groningue  &  Ja  iSi- 
CrMi».  desGelekingen ,  donna  lieu  à  uneguenefanglame.  L'Evéque  d*Utreciic 

jfKtt  n'ayant  pu  les  réconcilier,  les  fit  confentir  h  une  trêve  jufques  h  l'on  rttour.  Le 
Bttijgrave  continua  de  faire  bâtir  le  cliÂteau  de  Giimmen ,  qui  étoit  commen- 
cé :  les  Gelekingpn  regardeiene  ces  cravaux  comme  unt  tefiaâion  à  k  neve 
&  reprirent  les  armei.  Ib  gagnèrent  Rodolphe  «  Clilidaiii  de  Cœvorden, 
qui  fit  foulcver  les  payfans  de  Drenthe,  fc  rendit  maître  du  château  &  le 
11*7.    rafa.    Egbert  s'enfuit  dans  la  Friie,  raflèmbla  quelques  croupes  &  alliégea 

• 

(0  Ecc«rd  T.  II.  in  Hlft.  DamietM.  Ollv.  c.  V.  (2)  Mnrten  8c  Tktnad  Thefaur. 
Aatcdox.  (3)  Wiibelmiu  Procur.  ad  ma.  1x23.  (4)  Beka  ia  Oihoa  IL  Cs3  Anouym. 
dai«b.UlBi|.c.  14*  C01telbid.JkkakCMMn.IL 
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Gnmingue.  Les  habicans  ne  pouvant  pas  Tupporter  d'écre  traités  ainû  pour  mn.  de  *: 
des  queiellcs  qui  leur  écofenc  étrsngeres,  ctnifeveiK  Rodolphe ,  ouvrbencles  Hoiiindc. 

portes  h  Kgbert,  qui  fît  fortir  ceux  qui  lui  étoient  oppofés.    Rodolphe  &  ^'^''^^^ 
Icft  Gekkipgen  revinreoc  avec  une  année  levée  dans  la  Drenthe.  0^  Les 
Comtes  de  Hollande,  de  Goeldres,  de  Cleves*  (te  Bendiem  &  le  Seigneur 
d'Aralkl  vinrent  au  fecour/de  Groningue.  Oclion  à  la  tête  de  cette  armée, 
Lmça  l'excommunication  contre  K.od(»lphe  &  confifqua  fa  Châtellenie.  Ro- 
dolphe kva  le  liège  &  fe  retrancha  derrière  les  marais  de  Coevorden.  L'£<  Let  Epîfct- 
véque  voulut  le  fuivie;  mois  foo  année  s'engagea  dans  ce  pays  difficile,  s'y  /«-"^«/arx 
enfonça  &  fut  taillée  en  pièces,  fans  qu'elle  pût  fe  défendre.    Le  frcrc  de  î,]^./^^ 
TEvêque  fut  rué.    Le  Comte  de  Gueldres  &  le  Seigneur  d'Amftcl  furent  'i'ité^ue 
dangereufcmcnt  blcflcs  &  faits  prifonniers.  Othon  fut  renconné  par  des  pay-  ^Virecht 
fans  de  Drenthe,  faifant  des  ellbits  pour  fe  débarraflèr  d'une  terre  fangcufe;  ^"i^  f" 
ils  lui  arradierenc  la  p«au  de  la  toafurc  avec  un  fabre  &  le  noyerenc  dws  une  J^l'^' 
nwe.  (sl^ 

■  LesClupitrcs  s'afToinhkrcnt  pour  donner  un  fuccefîcur  h  Othon;  ils  étoient 
divifés.   Gisberc  d'Amllcl  &  le  Comte  de  Gueldres ,  qui  avoienc  obtenu  la 
permilBon  de  Rodolphe,  d'aller  h  Ucrechc  pour  fe  fiiire  guérir,  (b  firent 
transporter  k  Taflèniblée  &  fiieac  obferver  atnc  éleâeun  que  l'églifc  avoit      .  .. 
belbin  d'un  guerrier,  plutôt  que  d'un  pr(?rrc.    On  nomma  Willbrand,  Evé- 
quc  de  Padcrborn ,  Jt  ur  parent ,  qui  comiiîanùaic  les  armées  de  Tlirapereur 
eiHltalie.   Willbrand  ne  fut- point  ingrat;  il  commença  par  agir  en  prêtre,  WttSbnui 
en  rcle\'ant  les  Comtes  d'Anilkl  iSc  de  Gueldres  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  lui 
à  Rodolphe  de  revenir  dans  Ion  camp  ;  il  excomtnunia  de  nouveau  Rodol- 
phe &  précbi  oneCkxrfftde;  H  eut  Uentôt  une  armée  nombiettlfe,  avec  la- 
quelle il  dévafla  la  Drcnche;  il  s'empara  de  Coevorden ,  que  Rodolphe  aban- 
donna, le  tît  priibuoier  &  lui  accorda  la  vie,  moyennant  trois  cens  marcs 
d'aigenc  &  la  promeSë  de  (è  rendre  auprès  des  Chevaliers  Temoniques  avec 
cent  hommes  d'armes:  mais  rEv(îqac  s'étant  reciré,  Rodolphe  rentra  par  Cjmrlin 
rufe  dans  Coevorden;  Willbrand  revint  avec  une  armée  formidable.  Rodol-  P'^  ^ 
phe  eiTnnré  deoan^  une  trêve  de  quinze  jours,  pendant  laquelle  il  alla' 
trouvée l^vêmie,tooonipaené  feulement  de  deux  Gentilshommes.  Willbnuiil 
foupçonnant  de  mauvais  deîièins,  appelle  du  monde;  l'un  des  Gentilshommes  L'Evip» 
fe  fait  tuer  en  fe  détendant,  6c  Rodolphe  périt  avec  l'autre  par  le  lupplice  Z'**^ 
de  la  roue:  le  peuple 'de  Drenthe,  fe  trouvant  fans  chef,  fé  fournit.  (3)  ^1^^/^^^'"* 
Willbrand  mourut  &  Othon,  frcrc  du  Comte  de  Hollande,  lui  fuccéda. 
D'accord  avec«ce  Prélat ,  le  Comte  lie  élever  le  long  du  lUiia  &  du  Leck  ,  ' 
ose  d^ue  depuis  Amcrongcn  jufqu'k  Schoonhoven. 

L'avarice  de  quelques  prêtres  de  Brème ,  &  le  refus  que  le  peuple  de  -Scade  1233. 
faifoii  de  payer  les  dixroes,  occaûonnerent  une  guerre  cruelle.  L'inquiiîtion  j^*ii9$  i§ 
éook  étabue  à  Brème.   C*écoic  un  tribunal  fermé  de  quelques  Dominicabu  Suit* 
prépofts  par  le  Pape  poiu*  le  maintien  &  la  propagation  de  la  foi.  11  n'y  eut 
jdUocd  que  les  ecdéfialliqnes  chai^  d'eniafg;Qer,  qui  fiillèiu  fournis  à  leur 

(1)  IUft.  gén.  Hei  Prov.  Unic«.  T.  II.  L.  6.  (a)  GodoF.  Mon»c.  ad  ann,  1227. 
Beka  ia  Othon.  II.  Vofl*.  Aoa.  lloU.  L.  lU.  d)  fieka  la  WiU.  Auuoym.  cU;  nb. 
Ulo^  e.  sa»  atf»  V>  37<  • 
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ScCT.  III.  examen:  ils  écendiienr  Ie«r  droit  (br  let  kîques,  enlUte  fin-  les  villes ,  les 
ilili'  tic    provinces  &  enfin  fiir  les  Souverains ,  &  malheur  à  qui  parue  coupidile  aux 

HoUwide.  j.gyjj  prévenus  de  ce  redoutable  iribunal  !  L'Archcvc  que  de  Brème  y  accula 
983- '434*  d'h^ji-^Qc ^  les  habiuiis  de  Stade;  on  leur  imputa  d'avoir  fabriqué  des  (fauues 
de  cite,  d*avoir  conlUlcé  lès  devins  (Se  les  devinerelTes  &  prophané  te  lâcie> 
ment  de  rcxtrîmc  on(?tion.  Ces  accuditîons  {bffircnc  au  Prélat  pour  obtenir 
du  Pape  une  Croilàde  concrc  eux  &  pour  engager  l'Empereur  Frédéric  II, 
h  la  rollicication  du  fouverain  Pondfe,  de  meure  la  vHle  au  ban  de  TEnipi- 
XS34.  tt,  (1)  Florent  IV  fe  croifa,  gagna  le  VVefer  avec  une  flotte  de  300  vaili 
féaux:  il  fut  joint  par  le  Duc  de  Brabant  &  les  Comtes  de  Gueldres  iSc  de 
Cieves.  La  ville  fut  invcUie  :  dans  une  fonie  que  tirent  les  babitans,  le 
Comte  d*Egniand  fût  coé.  Florenc  fit  des  prodiges  de  vtiew  ;  les  lift> 
biû-îns  furent  Iwttus;  l'Archevêque  &  le  Cicri^é  entreront  dans  la  ville:  les 
liabicans  fc  iàuvei^t  en  panie  dans  la  Frife,  Florenc  ies  fuivk  &  les  niUft. 
en  pièces.  (2) 

Fkrtr.i  je     Ce  Prince'  s'étoit  couvert  de  gloire  dans  cette  guerre:  il  avoit  fait  admirer 
cMttifc  dt        atircfîè  &  fon  courage  dans  plufieurs  tournois;  il  jouiflbit  dans  TEurope 
muuxàt  ^     réputation  la  plus  éclatante.   Comme  il  palFoic  pour  le  Chevalier  le 
Suih.      pins  accompli  «  la  jeune  Comceflè  de  Clermooc,  pour  avoir  occafion  de  le 
•  wrfr,  perfuada  au  Comte,  fon  époi:x,  de  donner  un  tournoi  à  Corbie  en 
Picardie.    Le  Comte  de  Hollande  y  fut  invité,  &  s'y  dillingua  en  entrant 
dans  la  lice:  il  repouflà  tous  les  tennis;  les  applaudiOèmens  que  lui  prodi- 
^  guoit  la  Comtcflè,  excitèrent  la  jalouGe  de  fon  vieux  mari.  11  dcfcendit  dans 
la  lice  &  attaqua  Florent,  Ibutcnu  du- Comte  de  Nelle  &  des  François.  Flo- 
rent qui  ne  fe  niéliuit  de  rien,  fc  laiife  entraîner  6c  Clermont  k  perce  d'un 
n  ^  tffu-  coup  de  lanee.  (3)  Théodoric  Comte  de  Clevcs  vengea  là  mort  pv  ceUe  de 
Jmtiamun  Clcmonc,  dont  Tcpourc  mourut,  dit -on,  quelques  heilrcs  après  du  i^filb* 
imumi,    j^gj^j  eayfji  cet  événement.    Florent  n'avoit  que  vingt -quarrc  ans, 

lorfqu'il  fut  tué.    Il  avoit  accordé  des  privilèges  &  donné  des  loix  à  Docs* 
bourg,  à  W^elVCapcile  dans  Tide  de  Walcheren  &  à  quelques  autres iPQIes: 
il  avoit  eu  de  Mathilde,  fiile  du  Duc  de  Brabnnt,  Guillaume,  Florent  qu: 
fut  Grand  Prcvôt  de  Huilai. de ,  Alix  qui  épouta  un  Comte  ce  Hainauc  &  ia 
Comieflè  de  Henneberg.  (4) 
Guiu.Au-       Lorfque  Florent  lut  eue  ,  Guillaume  fon  fils  aîné  n'avoit  que  fîx  ans.  Les 
MR  li  i      Etats  le  prothr.jcrcnt  l'ous  la  tutelle  d'Othon  III,  Evcque  d'Urrecht,  &  de 
^«rajV»»  Guillaume,  fcs  oncles,   ftlathilde  fe  retira  dans  le  couvent  de  Loosduincn, 
où  elle  vécue  jufqu'h  T^ge  de  67  ans.   La  paix  qui  dura  neuf  ans,  fut  fiiv»- 
rable  aux  foins  que  les  tuteurs  de  Florent  donnoicnt  à  fon  éducation:  il  ex- 
cella dans  tous  les  exercices  &  toutes  les  qualités  qui  conilinioicni  alon  un 
digne  Chevalier.  (5) 
i«47«       Les  excommunications  accumulées  fur  la  tctc  de  Frédéric  II,  par  les  Pa- 
pes, Honore  III,  Gréiicirc  IX  &  Innocent  IV,  qui  Tavoient  déclare  déchu 
de  rEnipire,  ne  i'éiounoient  pas:  il  répondit  h  celui  qui  lui  porta  ù  nou- 

C»)  Hlft.  pén.  det  Provinces  Unies  T.  II.  L.  6.  (2)  Oiron.  Luneb.  Ipcr.  Cbroo. 
S.  Beriini  c.  47,  paru  lU.  (3)  Godof.  Mooacb.  ad  ann.  1334.  (4)  Cbioa. 
ftcaitt.  ipb  fiostaoïa  puu  lU     (5)  Fcdi.  Cbr.  de  UolL  T.  I.  ix. 
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vellc  des  foudres  lancés  couc  récemment  contre  lui  au  Concile  étt  Lyon,  flifl.  (^«  ' 
que  le  Pape  avoit  tore  de  prétendre  le  lier  par  les  loix  d'une  communion ,  HoU^irig» 
donc  il  lavoit  féparé.  Gréôïire  IX  wok  offert  la  couronne  Impériale  au  Roi 
Louis  IX,'  qoi  rMt  «eiliiee.  Les  Eleéteufi  preflSs  par  le  Pape  de  nommer 

lin  Roi  des  lloraaths,  élurent  le  Lnnilgi-avc  de  Thuringc,  qui  mourut  avant  ^ 
Ton  inauguranoD,  (i^^  Le  Pape,  par  les  Nonces,  offrit  à  tous  les  Princes  la 
^ce  du  Landgrave;  Hasko,  Roi  de  Norvège,  répondit  k  la  propofldon 
qD*on  iui  en  fît,  qu'il  écoîc  prik  II  défendre  les  droits  de  Téglife,  mais  qu*U 
n'avoit  rien  à  dém<!ler  avec  les  ennemis  du  Pape.    Innocent  iie  fe  hffcjït  pas 
deire  refufc:  il  s'adrefïïi  h  Henri  V  Duc  de  iirabanc,  qui  redoutant  Pambi- 
tion  (fc  le  nicriie  du  jeune  Guillaume,  (bn  parent  &  fbn  Voifin,  le  dciigna 
nu  Pape.    Guiliauinc  n'avoit  que  vini^c  nn«;  :  il  accepta  la  propoiiàon  &  fut  ^'"j'^^jj*? 
élu.  Henri  Duc  tic  Brabant,  les  Comtes  de  Gueldires  &  de  Lofs,  les  Ar- 1^/%^. 
dicvéqnes  de  Mayeneev  de  Cologne  &  de  Brème,  les  Êvéques  d^crecht,  nabu» 
de  Wurtzbourg,  de  Strasbourt;; ,  de  Munflcr  &  de  Spire,  partîfansdu  Pape, 
le  furent  du  nouveau  Roi  des  Komaim;  mais  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Bavie> 
re,  le  Margrave  de  Mifnfe,  la  Nobleflè  d'Antriche  &  de  Scyrie,  l*Arehevé-  ' 
que  dé  M;igdebourij,  les  Evoques  de  Freiflngcn  &  de  PafTau  foutenoienc 
Frédéric.    Conrad  (on  lils  diCputa  h  Guillaume  l'encrée  d'Aix-la-Chapelle. 
Le  Comte  de  Hollande  fort  d'un  parti,  que  les  déclamations  &  les  intrig.îcs  Fréirrir  lid 
des  moines  lui  groffiObienc  encore,  atdMfi  lesRrioott  &les  vil!. s  jv.r  des  djj'i'ut* 
bienfaits  &  des  privilèges:  le  Pape  engagea  ceux  qui  revenoient  de  la  terre  ^^''^jf'^.)^ 
Ihinte  il  le  Icconder,  &  Jeun  d'Avcliics  lui  amena  une  troupe  nombrculc  c&a^ikJ 
de  l'Iamans.  (a) 

Les  Fri;a::s  ihcilitcrcnt  h  Guillaume  l'entrée  d'Aix-Ia-Chnpcllo:  ils  arrête-  in''.. 
renc  le  cours  de  la  rivicre  qui  iravcri'c  la  ville, au  moyen  d'une  dicuc  de  qua-  OuHirtmi 
rame  pieds  de  htm;  cette  i^cefnt  inondée  &  la  gamiloa  A  vit  forcée  de  > 
capituler,    Guil'autnj  y  fut  conronné  le  i  NovemMe,  (3)  mais  aupknvant 
il  s*étoit  fiiit  armer  Chevalier  à  Cologne.  (4^ 

Il  acnqua  KciferswcrtlL  Le  fi^  dura  on  tn;  le  gouverneur  ne  (b  rendit 

?o1i  la  dernière  ej^trémité  ,  de  lorfque  les  vivres  eurent  enderemenc  muiqué.  ngiuafihit 
,e  généreux  Guillaume  rLcompenîh  fa  \'nleur,en  lui  donnant  la  ville  en  pro-  de  GuUUm» 
priété  &  Catherine  de  lirederoile  ("a  parente  en  mariage.  (5^  L'Empereur 
IVéderic  mourut;  Conrad  élu  Roi  lics  Komaius  par  les  pertilâns  de  fon  pire 
&  parles  fiens,  monta  au  trùfte  dé  l'Empire.    Cet  évcncmjn:  &  lo  défliur 
de  finances  découragèrent  Guillaume,  &  malgré  les  follicitacions  du  Pdpe  ik  H  nnonctk 
le  mariage  qu'il  lui  lie  contraéter  avec  EHftbeth,  fille  dtMion  de  Bninswic,  ffj  P"' 
il  renonça  h  Ibn  entreprifc.  Guillaume  courut  le  plus  grand  danger  la  nuit  de  ^/'^^^Lw 
fcs  nôces:  le  feu  prie  au  palais;  la  Priiiceflè  qui  en  cotinoiÛuit  les  décours,  le  zjjiyir 
conduiOt  par  la  main  &  le  fiuiva.  nfUetiÊrt» 
GdllBmne  de  retour  en  Ifelbnde ,  réfolut  de  fixer  &  réfidence  k  h  liaye  :  VfjJ'^t 
il  y  bâtit  un  palais  maçrnifiquc,  &  transféra  dans  cette  place,  les  Etats  q  li  //^j'" 
le  tenoicnt  auparavant  a  Graverande,  ville  autrefois  floriflànte,  &.  doac  le  tuiait  dis 

cmut, 

CO  Aib.  Sudeos.  id  nn.  laik.  HUt  Lmdg*  TbnriiK.  &  ta.  (3)  Cfar.  EHbrd. 
ad  aao.  1348.  (i)  M«gn.  Chron.  Be(R.  Bcka  in  Othm  UI.  (4)  WUklffl.  Ptocur;  ad 
•BB.  1148.     (s^  Doxbom  Tb.  Uri».  Belflc.      '   *  ' 
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Sfnr.  m.  port  étoit  comblé  ;  il  fortifia  le  château  de  Hecmskcrk,  contre  les  cîirre- 
jjii't.  lie    prifesdes  Weft-Frifons.    Une  nouveUeeuerre  Tamcha  bientôt  à  çes  occu' 
i»a- uL  Patï<»s  pacifiques.  Marguerft»  ComwflT de  Fknânv  woii  en  de*  Boebaf^ 
d'Avefncs  fon  tuteur  &  Ton  oncle,  diacre  &  prévôt  de  Téglife  de  Liège,  qui 
issa.    avoit  abufé  de  l'innocence  de  fa  pupille,  Guy&Jeao.    Les  l'iamans  vou- 
gMfw*  *  loicnt  venger  dans  le  ftng  de.  Bochard,  Toucrege  fait  au  fang  tïe  leurs  Sou- 
Lnlr'trh  ^erains:  il  alla  à  Rome,  fc  fit  relever  des  liens  du  Diaconat,  &  obtint  vm 
gigf,      '  difpenfe  de  parenté,  avec  la  permifîlon  d'époufer  fa  pupille.  Il  revenoît  dans 
ce  deflèin,  lorlqu'il  fut  aflàfliné  par  des  éroidàircs  des  Fiarooiu.    Guy  ii* 
Dampieire  épris  de  le  betocé  de 'Marguerite  TépodU,'     en  enc  Oniilati* 
rae ,  Guy  &  Jean.    11  s'éleva  des  querelles  entre  les  enfans  de  Bochard  & 
ceux  de  Dampierre,  qui  les  regardoieiit  comme  bâtards;  ceux-ci  foiuc- 
noicnt  que  les  difpenfes  obtenues  par  leur  per^  &  fon  intcnrion  rendue  pu- 
blique, fuflUbieilc  pour  aflurer  leur  légitimtc£  (i)  Cette  queflion  fut  KW> 
JugtTent  mife  au  jugement  de  Louis  IX,  Roi  de  France,  qui  décida  conjointement 
ffA""'    avec  le  L^t  du  Pape,  (2>  que  le  Hainauc  apparciendroit  aux  d'Avesnetdt 

b  Flniche  an  enfins  de  Om(ketK.  (3) 
AdeteïU      J<^^  d'Avesnes  époufa  Adélaïde,  fœur  du  Comte  de  Hollande.  Guilhume 
Jèiir  dt     lui  donna  pour  dot  le  Comté  de  Namur  coufifqué  entre  fcs  mains  &  qu'il  rc- 
Ot^jf^  gardoit  comme  lui  appartenant^  parce  que  Baudouin  IX  n'avoit  point  relevé  ce 
ÏSwiwîr  fief  de  TEmpire:  il  lui  tranfporta  encore  la  propriélé  Oodale  des  quae  bail- 
liages, du  pays  de  Waas  &  du  Comté  d'Alort,  que  Guillaume  regardoit 
comme  lui  étant  acquis,  faute  par  Marguerite  d'avoir  obéi  aux  lettres  adrel^ 
fôes  ï  tous  les  vifRut  de  FEmpire ,  pour  kor  mfokiàte  dé  venir  le 
noître  Roi  des  Romains.  (4)  Margueritte  gagna  du  teras  par  de  feintes 
négociations,  &  lorfqu'clle  eut  rafiemblé  fcs  forces,  elle  envoya  Guy  de 
Dampierre  fon  fils  dans  la  Zélande  ,  fief  de  la  Flandre ,  dont  le  Roi  des 
I3S3*    Romains  lui  -  même  avoit  négligé  de  fàlic  hommage  k  Mai^erite. 

Quoique  Guillaume  fc  fût  rendu  à  Anvers  pour  les  négociations,  il  n'avoir 
pas  u^igé  d'envoyer  dami  i'ifle  de  VValchcren,  Florent  fon  frère,  qui  s'é- 
tolc  cfeche  derrière  les  dines  de  Weft-Capelle  avec  fi»  KeéneraeR.  Dès  qu'il 
vit  qu'une  partie  de  l'armée  de  Guy  étoit  defcenduc,  il  fbrrit  de  fon  em- 
bufcade ,  tomba  fur  les  ennemis,  qui  ne  s'attendoient  point  ï  combattre ,  & 
Les  Fia-  jetta  P*^'"'^'  dcfordre  &  la  terreur.   Ils  fe  ralliercnï  cependant:  Guil- 

nwtiéfaits  laume  qui  étoit  fur  la  flotte  accourut,  débirqua  à  Ameilllri^n.  La  flotte  de 
fnZtimidi.  Guy  fut  dirperfcc,  les  Flamans  furent  taillés  en  picces,  &  Guy  fut  fait 
prifonnier  avec  la  plupart  de  les  Généraux.  Le  nombre  des  morc^fut  de 
ctequantemille  &  celui  des  prifooniers  au-delà,  (5)  ce  qui  paro^  eiagnéb 
On  méiend  que  pour  s'en  débarraflcr,  GulUanneiKa  ÛféépùStlkT  pn6p» 
nus  K  les  renvoya  h  Marguerite. 

Cette  i'rincelîe  eut  rccourà  il  Charles  d'Anjou,  frère  de  Louis  IX,  &  lui 
donna  rii\veftinire  du  Hainaut»  k  condition  quil  lui  «neneiolc  one  bonne 

•r- 

(1)  Meyer  Ann.  Fland.  nd  ann.  1252.  VoJT.  Ann.  IIoll.  L.  11.  (2)  Daniel  Si  Me. 
aeral  Hift.  de  Fnuice  dans  LoiiU  IX.  (3)  Apud  MartCQ  &  Durand  T.  III  Utt  Mng^ 
Com.  Ptead.  (4)  Lï"'  ^V*'!*  Ap.  Martin  &  Dursod  T.  I.  Hlil.  géiu  des  RovIaGtt 
L'aies  T.  IL  L.  é.      (5)  M«y«r  Ana.  Fiaad.  ad  aflo.  Ï3S|.  Cbr.  firfoid.  ^ 
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timée.  (i)  IVIais  Louis  refura  de  fc  prêter  aux  vues  de  Ton  frcrc,  &  de  mjl.  «le 
Ibntenir  une  tnere  concre  Ibn  fils  &  Ibn  beau-fivre.  Gaillaume  écrhric  'en  Hbninde. 

même  tcms  au  Duc  pour  l'engager  <rcvacu'cr  Valcncicnnes  &  de  ne  point  933-»434« 

entrer  dans  une  guerre  odicule.   Charles  rcfufa.bru^ucment  &  Guillaume     .  " 

rajouma  fur  la  bruyère  d'Afche  pour  termtBçr  leur'diflttrend  ca  bataille  rao- 

géîe:  il  s'y  rendit;  mais  h  l'approche  du  Comte,  il  iè  jetta  dans  Valencien* 

nés;  il  y  fut  invcCli,  il  duc  fc  lliuvcr  par  une  poterne,  &  tandis  qu'il  rcvc- 

noit  en  I-Vancc ,  les  habicans  remirent  les  clefs  h  Guillaume.    IMarguerite  Cui:i.:um! 

pour  obtenir  la  pai>{,  fut  enfin  contrainte  de  mettre  Jean  d'Avesnes  en  pos-  miitre  de 

feflîon  du  Hainaut,  du  pays  de  Waas  &  du  Comté  d'Aloft:  (2)  trop  heu- 

reufc  encore  que  le  Roi  de  France  voulût  faire  accepter  ces  conditions.  Le  p'^ 

Roi  des  Romains  Inf  rendit  alors  Gny  de  Damplerre,  fon  fils,  fhic  priron>  JMaifst- 

nier  k  la  bataille  de  Wcrt-Capcllc. 

Guillaume  fe  difpofoit  h.  partir  pour  Genève»  où  le  Pape  dcvoit  le  cou-  1355' 
fomier  Empeiear;  mais  les  «ffiiîres  roUîgeicnt  de  retarder  fon  voyage.  Go-  ,p"".'f  ^ 
fcwin  d'Aniftcl  avoit  fuccédc  dans  le  fiege  d'Utrocht,  |  Odioo  oncle  de 
Guillaume;  Gofewia  étoit  fort  diffipateur,  &  fur  les  plaintes  du  peuple,  le 
Pape  le  dépoià;  le  Prélat  intimidé  par  les  menaces  de  Guillaume  confentic  à 
fa  dépofîcion  ;  (3)  Henri  de  Vianen  fut  nommé  à  fa  place.   Le  Seigneur 
d'Amftcl ,  frère  de  Gofewin ,  &  le  Seigneur  de  Woerden ,  appuyés  cï'Orhon 
Comte  de  Gucldres,  s'oppofcrent  à  l'inilallation  de  Vianen,  qui  adcmbla 
une  armée  &  les  ajourna  pour  vuider  la  querelle  par  une  bataille.  Guillaume 
parut  h  une  des  portes  de  la  ville  ,  tandis  que  l'aririéc  dcfilort  par  l'autre. 
L'Arcbevéque  de  Goitre  qui  gardoit  la  ville ,  lui  en  rcfufa  l'enurcc.  GuiU 
lanme  força  la  porte.  Le  Prélat  ponr  laifl^  le  lems  aux  armées  de  le  battre, 
alla  avec  tout  fon  clergé  faire  de  longues  cxcufes  au  Comte,  &  dans  cet 
intervalle  la  vtt^ire  fc  déclara  en  faveur  de  Vianen,  qui  ramena  les  Seigneurs 
d*Amltel  &  de  Woerden.   Le  Comte  s*etitremit  pour  la  paix,  &  ces  Sei«  Cuf/lm*» 
gncurs  fc  fournirent  h  venir  avec  500  des  leurs,  vêtus  de  laine  &  tête  nue,  'f^^^^ 
demander  pardon  à  l'Evéqne  dans  la  cathédnde,  &  h»  préscr  Asnncnc  en 
qualité  de  vaflàux.  (4) 

Guillaume  avoic  comble  les  Trajcains  de  faveurs;  il  s'étoit  iâic  inibite  att 
nombre  des  Bourgeois.    Cependant  un  jour  qu'il  pafToit  dans  une  rue,  un  Dmger. 
inconnu  lui  jetta  une  énorme  pierre,  qui  l'eut  tué,  s'il  n'eut  eu  le  bonheur  ï^'Jf 
de  révitert  rincomia  ^fpanic^  ne  lë  retrouva  point.  Le  Roi  des  Romains  '^(rcrai. 
ixjctta  cet  outrage  fur  toute  la  ville  &  jura  de  fc  venger  de  tant  d'ingratitu- 
de 4(5)  mais  les  Weil-Frifuns,  fccréteraent  excités  à  la  révolte  par  Conrad, 
rappclfereni  aitlenrs.  LeiWeft^riiôns,  qui  voyoient  avec  thagrin  le  cht-  R^eitt 
tcau  de  Ilccmskerk  que  Guillaume  avoit  fait  for.ilîer,  pour  mettre  la  Maye  H'tH-M' 
à  couvert  de  leurs  incuriions,  l'avoicnt  attaqué  en  1354.  Gérard  vie  Ilecms» 
ketk  les  avoicrepouilSs,  Guillaume  entreprit  de  les  ^umeitrc.  Il  engagea 
Jes  habitana  d'Alltmaar  ft'  marcher  contre  eux,  en  iefxt  accordant  des  privile- 


CO  Ipcr«  Chron.  9.  Berrini  Part.  II.  c.  49.  (i)  Mmea  &  Dortnd  Tlier.  Anecd. 
T.  I  Chr.  S.  ncrt.  (3)  Beka  &  Heda  in  Gocsw.  (4^  P.  Hsfftt  de  FtpcOfl. 
Ann.  Belg.  L.  Kl.        (5)  DlpL  Wiil.  Regù  «p.  iiedam. 
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34^        HISTOIRE  DE  HOÈLANIJe'** 

Srct.  III.  gcs  &  en  les  excmpcuic  de  touc  impôc  pendant  âil  ans.  (O  Lorfqu'il  eue 
/Vî/i.  de    faflèmblé  Tes  troupes,  U  entia  dans  la  Weft*Frife:' arrivé  fur  le  bord  d^un 

Hollande,       j^^^  j[  croyoic  la  ^ace  adèz  épaifTc  pour  fourenir  l'armée,  il  la  diviCa  en 
99} •  i»34«        ^  donna  la  droite k  Brcderodc  qui  baccic  Icnnemi;  Guîlhuiiie  pourful- 
vant  les  CuyarJs,  fut  arrêté  par  un  marais;  il  voulù't  fonder  le  tcrrcin  avant 
que  d'y  cxpofer  les  troupes;  ii  s'éloif^  hors  de  la  vue  de  (bs  foldats;  le 
Guilt/iiimt  poids  de  fon  cheval  rompit  h  glace,  ôc  des  Frifons  cachés  dans  des  rofeaux 
tui  par  <ut  le  inJIàcrercnt  fans  le  connoitre.   Lorfqu'il^  furent  qu'ils  venaient  tuer 
^'l^    !    le  Roi  des  Romains ,  Us  enporcerenc  Ton  corps  dans  une  ehaumiere  & 
cinuiiX-'    enterrèrent  fccrétement.  (a)  On  prétend  que  ceux  qui  l'accompagnoient, 
^ritntpu.  auroient  pu  le  fccourir,  mais  qu'ils  avoieni  été  gagnés  par  les  Allemans.  Les 
lntmi  ft'  llûllandois  ne  fâchant  ce  qu'il  étolt  devenu,  fe  retirèrent  en  defordre.  Ce 
crittmtra.  Prij^cc  n'avuit  cju^'  vingt-fepc  ans  &  périt  fur  les  nÉUches'du  irône  Impérial. 
1350.     Il  étoic  digne  Je  la  forcune,  par  fa  valeur  &  par  fon  amour  pour  la  juilice.  Il 
accorda  des  cxcmpiious  âc  des  privil^es  aux  villes  de  Hollande  6c  de  Zélan- 
de, donc  le  commerce  devine  plus  floriffint.  H  exempta  Alkmaar,  Delft, 
Dordrecht  &  Ziericzéc  de  tout  péage.   Ses  diplômes  le  Ibnt  confervés  juO- 
qu'à  ce  jour.    11  fut  le  premier  qui  attacha  des  peines  capitales  au  viol  &  à 
Stn^e.  raflàlliriat  ;  il  éleva  des  édifices  publics,  il  bâtit  des  palais  &  Ht  ouvrir  de 
grands  chemins;  il  dota  des  abbayes,  &  on  lut  attribue  un  livre  de  prières. 
^3)  Il  eut  d'Elifabeth,  fille  d'Oibon  V Enfant^  Duc  de  Brunswick,  Florent 
qui  n'avoic  que  deux  ans  ,  lorsqu'il  perdit  fon  pere ,  &  une  611e  nommée 
Titum  Macliilde.  Nous  croyons  inutile  de  rnucer  Tanecdote  de  Tfaicroyabie  fécon« 
"f^vkitjt,   dké  de  la  ComtelTe  de  llcnnebcrg,  fœur  de  Guillaume.  (*) 

L'Empire  étoit  vacant,  il  failoit  donner  un  fucceflcur  au  Roi  des  Romain?. 
Conrad,  làns  rival,  n'en  fut  pas  plus  heureux;  les  Eleélcurs  fe  diviferent  & 
après  de  longues  conteftacions,  la  crainte  que  le  Pape  ne  fe  fît  un  titre,  en 
Âtdê^dt  nommant  un  Empereur  ,  réunie  toutes  les  voix  en  faveur  de  Rodolphe, 
M^thurg.  Conjte  ^e  Hapsbourg ,  tige  féconde  de  l'illuHre  Maifon  d'Autriche.  (4^ 
La  j^ui/ff  Vers  ce  cens,  les  Suiflès  fatigués  du  deTpctifae  infoleude  Jencs  gouver- 
jSSuZu  fecouercnt  le  pug  de  l£mpire  &  s'érigeicnt  en  R^iAIique  Tlbce  & 

'  indépendante.  (5) 

(1)  Diplom.  Will.  Regii.  Manifertes  d'Alkmiar.  (?)  Maih.  l'aris  aJ  ann.  iisC>. 
Wul«lm.  Procur.  Notre  Tonu  40.  p.  i.  &  fuiv.  (3)  Manif.  de  izj^jf,  IS50.  Boxhora 
fur  Rei);ensb.  part.  II. 

(*)  Nous  D^auriou  fait  ancvie  nentkra  de  U  coache  de  Margneriie,  Contdfe  de  Um- 
neberg ,  s'il  n'en  exHtoic  taemi  monanemt  audt  Emne,  Scilvenai  &  dTautret  en  parlent , 
&  l'on  voi!  dair:  la  faorinic  (fUtrccht  de.ix  blfBns.dans  lefqncls  on  prétend  que  les  cntans 
de  la  Comtcire  firent  pr<;icntt;s  au  bapt(ime,&  l'épitaplic  de  la  mere  qui  atcolK-  ie  fait.  Elle 
porte  qu'une  pa'ivre  feinrae  chargée  de  deux  etit'ans  jumeaux,  dcuunda  ,';lurT]^^^e  i  la 
ComteOe,  qui,  furprire  de  fa fdccnidité ,  lui  dit  que  ce  double  fruit  avoit  fans  doute  uae 
double  caufiEique  tamalbeuteafe  iKfe,plu^  fenfible  i  rtojare qu'oa  AHbhlIbBlionMar, 
qu'ft  fil  propre  «ifere,  Um  iu  pna  ui  ciel ,  &  le  pria  da  joauïar  fiia  iaooetim ,  «n  «tt- 
yvjmt  a  Marguerite  imaiK  dTenAM  qu'il  y  a  des  jours  dans  l*aiiiiée;qiM  le  vœa  (iit  eno- 
cé,  fit  que  neur  mois  après,  la  Comtciïe  mit  au  monde  365  enrans  de  l'un  &  de  Tautlè 
fexe,  qui  furent  ponéi  fur  les  foncs  dans  deux  balEnj  }  que  les  garçons  furent  nommés 
]ean  ,  les  flllet  Elifabetb ,  &  que  Guy  Evéqne  d'UmdK  In  bapilA.  Voyes  tBtU 
gia.  des  Provinces  Unies.  T.  III.  patg.  179. 

(4)  Caspin  de  Inp.  Qifoa.  Aottr.  s4  aoi.  I853.  (5)  Vofti  BOW  HUk  des  Suffit» 
Toai.  39.     04.  (Scct 
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Lé  fil» de  Guillaume  II  foc  reconnu  Comte  de  Mollande,  fous  la  oitcllc  //i/i.  de 
de  Florent  fon  oncle.    La  trêve  avec  les  Flamans  étoit  fur  le  point  d'ex-  Hollande, 
pirer.   Guy  de  Daropierre  partageoic  arec  là  mere,  les  foins  du  gouverne-  g^3-'43«' 
tneac.  (i)  Floicnc,  le  Tmear,  convertie  la  crève  en  une  paix  lolfde;  les  flouent 
principales  conditions  furent  fon  mariage  avec  IVîargucrite ,  fille  aînée  de  V:  Srizie- 
Guy,  en  faveur  dui^uel  JVlaiguehie,  aycule  de  la  Princeflc,  lui  donnoit  les  me  Comte. 
ifles  qui  font  à  lX)tteft  de  rEftiot;  (a)  &  le  mariage  du  jeune  Florent,  j^^f^ 
svec  Bé&trix,  fille  de  Guy*   La  Nobleflè  &  les  Villes  qui  déjà  avolenc  un 
gmnd  crédit,  jurèrent  de  rcfufer  tout  fecours  au  Comte  de  Flandre, s'il  con- 
crevenoic  au  traité,  dont  les  conditions  furent  exécutées,  à  l'exception  du  Le  Tuteur 
nnii^e  que  Florent  remit  à  un  tum  tems  ;  mais  il  mourut  dans  rittKTvalie,  'inlJoHamie 
d'une  blcfTure  qu'il  reçut  dans  un  tournoi  qu'on  cclébroit  îi  Anvers.    Les  *"* 
Zélandois  fe  gouvernèrent  longteois  fuivant  les  fages  ordonnances  &  les  (ht" 
tocs  qu*il  leuriidfll,  &  le  jeune  Floieiit  perdit  beeocoup  per  A  mort.  Ce 
Prince  n'avoic  alors  que  quatre  ans.    Adélaïde  ft  tante,  veuve  de  Jean  d'A-  AdtUtit 
vesnes ,  prcnoic  foin  de  fon  éducation  :  elle  prie  le  titre  de  Tutrice  de  Hol-  tAvetnts 
knde.  (3)  Les  HoUaodob*  foit  quHs  n*aimallènt  pas  k  être  gouvernés  par  Jg^"^"^ 
«ne  femme,  foit  qu'ils  fc  méfîaflène  de  fon  habileté,  l'obligèrent  de  s'aflb- 
cier  Henri  Duc  de  Brabant  ;  maïs  bientôt  la  corruption  de  lès  mœurs  fou- 
leva  k  peuple  contre  lui:  il  quitta  la  Haye,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Othon.ÛI,  Comte  de  Gucldrcs,  fut  appeiié  par  la  Nobleflè  :  les  Zélandois  Oihon 
s'y  oppoferenc;  ils  vouloicnt  conferver  la  tucclic  à  Adélaïde:  clic  afièrabla  Cmtt  4» 
une  armée  dans  ic  Sud-Beveland.  Othon  reconnu  en  Hollande  palîà  ia  mer, 
attaqua  les  troupes  d'Adelàîde  &  les  nlUa  én  pièces.  (4)  Le  Comte  de 
Gueldres,  maître  de  la  régence,  gouverna  paîfibleroent  jufqucs  h  ce  que  fon  UAde. 
pupille  âgé  de  fcize  ans,  regoa  par  lui-même:  iiavoic  ^oufé  Béatrix,  en  Riftm* 
exécution  du  traiié  de  1356. 

La  Hollande  joulflbir  d'une  paix  profonde,  lorfque  les  Ker.nemers  fe  ré- 
voltèrent contre  la  Nobleflè  qui  abufoic  de  fon  autorité.  Les  Trajeâins  imi-  nèoBUt  des 
tcreni  leur  exemple  :  les  premiers  vouloient  exclure  les  Seigneurs  dn  gou-  ^'^'^'^'^ 
vememcnt ,  ils  fe  liguèrent  avec  les  Weft-Frifons  &  les  peuples  du  Watcr-  ifgj^?^ 
land.  Les  cliâteaux  des  Nobles  furent  pris  &  rafés:  les  Nobles  fe  réfugièrent  jf^. 
&  le  tDrtificrent  dans  Harlem.    Alors  les  révoltés  fe  répandirent  dans  l'Ara-  biilfe. 
fielland.  Le  Seigneur  d'AmIlel  faifit  cette  occadon  pour  (è  venger  de  rafih>nt  ^'  ^  . 
qu'il  avoit  reçu  de  l'Evéquc  &  du  Sénat  d'Utrecbt,  il  fongca  en  môme  tems  ^^^ng/fn 
k  éloigner  ces  rebelles  de  fes  terres,  il  leur  perfuada  que,  quelque  beau  que  prtjlu, 
ftt  leur  projet,  ils  ne  KéulBrafenc  jamais  s*îls  ne  fë  dicrf&flbieiit pas  un  chef: 
ils  le  nommèrent  lui-même  &  jurèrent  de  lui  obéir.    Aulîîtôt  il  les  conduifit 
devant  Uirccht,  &  fit  dire  aux  Trajeâins  étonnés  de  fe  voir  inveilis,  qu'il  Eft  rttu 
ne  venoit  que  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Sel^peors  &  dé  rop-  ''^^  . 
prcflion  des  Magiûnus.  Les  pones  lui  furent  ouvertes  &  Tallianoe  avec  les  ""^ 
Kcnnemers  ftit  fignée.    On  ciée  de  nouveaux  Magiftrats ,  pris  panni  le  peu- 
ple-, &  les  anciens  font  chailés;  Amilel  foudeut  avec  des  cruupcs  ks  mêmes 

(0  Meyer  Aan.  Fland.  WlUebn.  Firocmt.  ad  lan.  I8s4       Ca)  Faâan  pacis 
Mwien  &  DntniA.  Tbef.  Aoecd.  T.  L   (a)  Aon.  vet,  oeri  T,  I(.  iHpI.  ad  an.  lasa* 
(4)  AMag.  Gcna.  hiftr,  fan.  II.  Mclii  Soke. 

Xx  9 


Digitized  by  Google 


34»       HtS^TOIRt  0E  HOLLANDE 

9tef.  TIL  changemem  à  Amefsfbrt  &  \  Eèmiand  ;  il  démdc  les  chlceaux  de  Tes  edut* 

mil.  de  inis,  imîs  aprèu  qa'il  a  latisfaic  Tes  haines  particulières,  il  envoyé  les  Ken- 
lh>Uuide.  ncircrs  fiiu  leur  récolte.  Tandis  qu'ils  alliegent  Harlem,  Jean  l'erlin  qui  y 
y»3'  '434'_  cQniivu.r.de .  d-jtachc  des  troupes  pour  brûler  leurs  villages;  les  rebelles  quiC" 
tcnt  le  ficge  pour  voler  au  fecours  de  leurs  foyers:  alors  Fcrfin  fait  fordr  b' 
Dif»neda  garnifon  qui  p.ianùcrc  leur  arriere-^ude ,  &  depuis  cet-échec  les  Kennemery 
XnmmtTt.         rafiemblcrenc  plus. 

Cependant  Jean  de  Nal&u  EviSqae  d^lTtreebt  fe  préftnte  devant  fa  Wllcy 
acconîpagné  du  Comte  de  Gueldrcs;  mais  le  peuple  rcfufc  de  le  recevoir; 
X'£ti/fi<«  il  n\ifliegc  point  la  ville,  il  fe  contente  de  prendre  Amcrsforc,  d'en  renverfer 
a'mpart     quelque;"  cJiliccs,  6c  le  retire  \  Devcnter,  jufques  \  ce  que  deux  ans  après,, 
tC-f^ncr:-     ;ji\vcjcr  de  liôlinchen,  à  la  téte  des  bannis,  lurprit  Uirecht  par  efcalade» 
' \-27i.     &  l-'S  Nicolas  Kars  envoyé  par  le  C(M1uc  Florent  rétablit  l'ordre  ancien.  Le 
F^ù'ent    jeune  Comte  n'aitendoic  que  l'occalion  de  punir  les  VVeil-Frifons  de  la  more 
manhi      Je  Ton  pore.  Lenr  alliance  avec  les  Kenneroers  rebelles  lui  en  fournit  Toc- 
'w^Frt    cafîoii;  Cï)  '1  alîèmbla  les  Etats  &  la  guerre  fut  réfolue.  Florent  qui  entroit 
yjg,,         dans  (a  dix -huitième  année,  raflèrabla  fes  troupes  à  Alkmaar  &  entra  eiv 
campaj^nc:  les  VVcll-Frifons  s'avancèrent  k  Vooroc,  attaquèrent  fes  travail- 
leurs, les  battirent  &  les  fuivirent  jufques  h  Hcilo.  Les  Hollandois  iè  n^e» 
Miuviis        ^        t"crent  800  hommes;  plullciirs  périrent  dans  cette  aftion.  Cette 
Jueûs  di    guerre  dura  deux  ans  (k  ne  fut  point  heureufe;  Adélaïde  qui  i'avoit  defap- 
ctntgatr.  prouvée ,  perdit  Tamidé  du  Comte  &  fiii  obligée  de  fe  ren>cr  avec  toute  ft 
|(in;illc,  auprès  de  Jean  d'Avesncs,  Ton  fils,  Comte  de  Hainaiit. 
tala,        Florent  ne  fe  découragea  point,  il  réfolut  d'attaquer  les  Fril'ons  par  mer. 
mnrtnt  «t-  Depuis  qu'il  s'étoit  fait  armer  Chevalier,  il  rougiflpic  de  n'avoir  pas  cueilli 
v^vf  les    piu5  Je  lauriers:  il  travcrfe  la  Zuiderzée,  abordell  Wydenes,  trouve  les  Fri- 
m'e'i!"^       'ons  rallèniblés  à  Scheliingkhout,  les  attaque  &  remporte  fur  eux  une  vi> 
jùmpofie  loire  complette;  tout  fut  mallàcré,  ou  diûjpé:  un  vieillard  qui  le  trouva 
«w  viQiii-  parmi  les  prifbttniers,-  promit  d*indiqtier  Tendroit  où  repoTolt  le  corps  dtr 
rremfttt-  }\oi  Guillaume,  que  les  l'rifons  s'ctoient  engagés  de  ne  jaii^nis  découvrir,  b 
*'         condition  qu'on  lui  rcndroit  la  liberté.   Auilitôt  le  Comte  fit  cclTer  le  car* 
Dicmmle  ^^S^t  promit  au  xneillard  plas  qu*il  nedemandoic  &  fît  déterrer  les  os  de 
€trptdt  Jm  ton  pere,  qu'il  lit  tranfporccr  h  Middelbouig.  Ç^iy  Florent  écrivit  cette  heu* 
ï*"*        reufc  nouvelle  h  Edouard  Roi  d'Anj^Ietcrre ,  avec  qui  il  vivoit  en  bonne  in- 
telligence.  Leur  amitié  s'étoit  formée  pendant  la  longue  négociation  pour 
Sni,«l//4ii>  la  paix  entre  les  Anglois  &  les  Flamans:  pour  la  chnemer,  ces  deux  Prin* 
*•  ••f^    ces  arrêtèrent  le  mariage  d'AIphonfe  fîls  d'Edouard,  avec  Marguerite  fille  de 
Maman,    piorent,  tous  deux  enlans.    Bientôt  il  naquit  un  fils  au  Comte,  &  comme 
Di#&        excluoit  Marguerite  de  la  fucceflion  de  (on  pere,  il  changeoit  les  diipofi' 
j^jgjfc'"'         du  traité  conclu  poUT  fon  mariage.  (3)  On  arrêta  le  mariage  du  rance 
qui  venoit  de  naître  avec  une  l'rinceflè  d'Angleterre  &  leur  contrat  de  ma* 
tùBA,  rcélifia  le  premier;  mais  Alphonfc  &  Marguerite  moururent  enfans,.- 

&  il  fallut  faire  de  nouveaux  arrangemens.  Pendant  ces  n^sodadons,  le 
Duc  Jean  de  Brabani  ai&ancbit  Dordiccht  de  toute  redevance  oc  de  lliom» 

(0  Melis  Stoke  im  Vknm  V.     fa)  wm.  Piocnr.  ad  ann.  tti»    (3)  Coaeeft< 
nod  Coa.  UoU.  ia  Aft.       Angk  T.  t  piffi  II» 
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mgb  que  le  Comte  de  Hollande  lui  dcvoit  pour  cette  ville,  (i)  /m.d* 

Peu  de  tems  après  il  s'éleva  des  troubles  entre  Jean  de  Nadàu,  EvOque  Hôllande. 
d'Utrecht,  &  les  Seigneurs  d'Amllel  6c  de  Woerdcn.  Le  Comte  de  i  bilan- 
de    vie  forcé  de  preodre  part  à  cette  gueire,  en  verni  du  traité  de  1 1*74 ,  par  pt„em 
lequel  il  s'ctoit  engage  d'accorder  fa  proteclion  à  h  NoblcfTc  &  au  Aingillrat  i>ffn7  sarj 
d'Utrecht,  contre  rËvôquc  qui  encrcpreaoic  fur  leurs  droits,  &  de  marcher  àji  gutne 
à  leur  fecours  à  la  première  reqaifidon.   La  ctuië  de  cette  guerre  étdc  un 
aottvettt* péage  établi  fur  le  Vcgt ,  par  Gifeiberc  d'Araftel ,  qui  tenoit  en  en-  tmht, 
gagcmciit  de  l'Evèquo,  le  fort  de  Vrceland.  (1)  Les  Trajeélins  lui  propo* 
fercnt  de  lui  rendre  la  fomme  qu'il  avoit  prêtée,  s'il  vouloit  fupprinwr  le 
.  péage.  Amftel  refiiA  &  les  Trajedins  réfolurent  d'ailîégcr  le  fort;  ils  fureuB 
rcpoufles  avec  perte  par  Anillci.  Le  Comte  de  ilollnnije  qu'ils  :îppe!!erent, 
s'empara  des  terres  6;  châteaux  d'Amllel  ûc  de  Woerdcn  ;  Amllci  oc  Arnouli  II  t'empan 
Çan  ireie  furent  faks  prifonoiers,  &  cités  au  tribunal  de  1  liLvôque;  ils  furent  '''' 
convaincus  de  félonie  &  cous  leurs  biens  c-mfifqués:  Woerdcn  qui  s'etoit 
làuvé,  fut  banni.  Florent  garda  rAnillciland,  moyennant  quatre  mille  livres  itiv^'n^ 
qu'il  paya  h  l'cglife  d'Utrecht,  &  donna  cette  Seigneurie  h  Perfin ,  pour  le  Amfiii  S 
dédommager  des  pertes  que  l'invafion  des  K^nncmcrs  lui  avoic  cauftcs.  Ce-  Fionnt^ 
pendant  on  parvint  à  réconcilier  les  ^Vmllel  avec  i'IoroQi  &  Tlivéqu?  ;  Wocr-  Ji^'** 
den  rappelle,  rentra  en  grâce.  (3) 

Deux  inondations  prcfque  coniécutivcs  répandirent  la  conftem:itlon  dans  ,j87. 
la  Zélande  &  la  Frife.    Un  nombre  infini  de  maifons,  de  familles  &  lio  bcs-  />ii>]Mliii/««r- 
ciaux  fut  fubmergé  dans  ces  deux  provinces.    Florent  qui  ne  dcliroic  la  paix  àinsUZt' 
avec  Ifes  voifins  que  pour  réprimer  les  Wcll-Frifons,  toujours  prêts  à  prendre  f 
les  armes  6c  qui  faifoicnc  fans  celle  des  elfjrts  pour  fc  rendre  maîtres  du  cliâ-  " 
vexa  de  Wydenes,  proilta  de  cette  calamité  pour  les  nietcre  fous  le  joug. 
Réfugiés  fur  les  baoneun  dt  les  comnnmicntions  incerceptces  par  Tinonda- 
tion,  ils  fe  foumcttoient  à  Bredcrode,  que  le  Comte  avoic  envoyé  contre  J^^f*  *" 
eux  avec  des  vaillèaux  plais,  chargés  de  troupes.  (4^  Lorfquc  la  terre  l'ut  affu* 
découverte,  Florent  parut  avec  une  armée  &  conllriink  quatre*  fbRereflès,  à  jtttir  ut 
Mcdenblik  ,  Alkmaar,  à  l'Cft  delà  Zype,  &  la  quatrième  uniquement  def-  ft^T'a*»- 
linée  à  protéger  rentrée  des  Hollandois  dans  la  Well-Frife.  (5)  Il  alla  en- 
fuite  à  Toorembourg,où  les  députés  de  la  Friiê  vinrent  le  joindre.  11  y  ligna 
le  traité,  en  vertu  duquel  les  Fiifimle  déclareienc  (k.  reconnurent  Seigneur 
de  Frife;  titre  qu'il  prit  dès  ce  moment:  en  rcconnoilT'ince  iî  accorda  quel-  Hiiereem^ 
qucs  priviltgcs  à  leurs  villes.  En  mcmc  tcms  que  Florent  termuioit  la  guerre  noiff*>:f 
de  Frile ,  il  conclut  un  traité  d'alliance  avec  Théodoric  Duc  de  Clevcs  &  P""^ 
avec  le  Duc  de  lirabant,  d^nc  il  promit  de  faire  valoir  les  prétentions  fur  Icfyîjj^ 
Duché  de  Linibourg  contre  Kepaud,  Comte  de  Gucldrcs:  il  envoya  des 
mmpcs  au  Duc  Jean,  fous  les  ordres  de  diflTérens  Seigneun,  qui,  après 
•voir  pris  plufieurs  villes  de  h  Gucldrcs,  fe  li^ialercnt  h  la  faraculb  bataille 
de  Woeringen  &  décidèrent  la  victoire  en  laveur  du  Duc   Les  Comtes  de 

Çt)  Af>.  PaM.  Ang.  T.  I.  pan.  III.  Voyez  VEKtr.'ià  Ces  Aflcj  daai  l'Hifl.  Rén.  de* 
Provinci-s  Unies  1'.  II.  L.  7.  (2)  Dipl.  J.uii  1.  I.  1^.  Maih.  Ann.  vct.  ccvi  T.  III. 

Conv.  Civ.  Trai.  intor  &  Cora.  HoU.  i2r4,  '2/3  in  J»c.  Mier.      (3)  I\Iath.  d«  Nobilit» 
T.  K.  Manif.  d'Amaerd.  Cari.  Giicib.  mm.  12^5.  ap.  Maib.  de  Jur.  Glad.        (4^  IVUk- 
PM0W*.ad  mu  u4r*     Cs)  Gfaode  Cluoo.  Oiv.  XUC  c.  24.- 
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«En*,  nt.  Guetdres  &  de  NtlAu  êc  rArchevâqw  de  Cologne  fincnt  ftks  prifonirien. 

//f/?.i1e        Le  prétendu  Empereur  Frédéric  fit  fignifier  par  I*Evôque  d'Utrccht,  r.u 
Uo\  nnde.   q^j^^q  Je  Hollande,  de  ceflèr  de  faire  1&  guerre  gux  Frifons.  Le  Comcc  ne 
fie  aucune  anention  k  cet  ordre  &  comlnat  d'en  ajrfr  idadvenient  à  fes  des^ 
LtNMtiïi  feins.  La  Nobleflè  voyoic  avec  peine  la  puiflance  de  Florenc  s'accroître  tous' 
tm^iitm^   les  jours,  elle  craignoic  qu'il  ne  s'en  prévalût  pour  lui  ôter  Tes  privilèges: 
Sl*       CO  ^  prirent  prétexte  d'un  impôt  du  quatrième  denier  qu'il  mit  Tur  les  ter- 
^       res  de  2Îélende.  Boiftleii  &  Reneflfe  bronillés  depuis  longwms  réuniiefic 
&  formèrent  une  confédérarion  avec  les  autres  Seigneurs  :  ils  appellcrent 
Guy,  Comte  de  Flandre,  &  lui  ofirirent  de  recouvrer  les  ifles  à  l'Oueft  de 
i  Licaut.   Florent  qui  coinpioit  fur  les  bienfaits  qu'il  avoit  répandus  fur  les 
villes,  fie  peu  d*attenrion  k  ces  projets;  voyant  cependant  Bflîdddbourg  en 
danger,  il  convoqua  fes  vaf&ox;  la  Nobleflè  ne  fe  prefToit  pas,  mais  le  Peu- 
ple occouroit  en  foule  fous  (es  drapeaux.  La  garnifon  de  Middelbouig  foiw 
cte  de  capitoler,  tvok  promis  de  tt  wa&tt^  n  dans  on  ceniln  nombre  de 
jours,  Florent  n'amcnoit  du  fecours.   Ce  Prince  fc  mit  en  marche  avant 
l'expiration  du  terme  &  parut  avec  une  flotte  formidable  devant  Ztericzée. 
Guy  de  Dampierre  n'ofa  point  hazardcr  le  combat.   Jean  Duc  de  iirabanc 
ri  rent  faU      rendit  médiateur.    Florent  ne  vooloic  écouter  aucune  propofldoo^  mob 
pr^onnier  '^^  Brabant  fe  rendit  fi  prcfTanr  que  ce  Prince  généreux,  comptant  fur 

fêr  tmt  la  loyauté  de  fon  ennemi,  alla  lui-même  peu  accompagné  trouver  Guy,  qui 
l«C/U<*>  ne  rougit  pas  de  le  fidre  arrdter.  Le  Dnc  indigné  de  cette  p'eriMBe,  tenn 
tous  les  moyens  de  délivrer  le  Comte:  il  n'en  vint  à  bout  qu'en  s'obligeant 
Ilrt  th  m  demeurer  h  fa  place,  &  ne  put  recouvrer  fa  liberté,  qu'en  payant  une 
grltt  l»  grofîc  rançon.  Cependant  Florent  pardonna  k  Borlelen  &  h  Reneflc ,  &  re- 
çut  en  grâce  la  foumiflion  de  la  Nobleflè.  (i) 

Uirecht  vit  renaître  fes  anciennes  difcordes.    Jean  de  Nafîàu  étoic  Evoque 
J^l?-     &  n'éioic  point  Prêtre;  il  refufoit  aux  vœux  du  Clergé  &  de  la  Nobleflè 
tùirttkt,  à*eoKm  dans  les  ordres,  &  cependant  il  diflipoit  les  revenus  de  fts  EteOL 
La  Cour  de  Rome  annulla  fon  éleétion;  &  Jean  de  Zirik  fut  mis  h  fil  pièce. 
Amftel  &  Woerdcn  faifilTant  cette  occafion  pour  entrer  dans  leurs  biens,  fé 
déclarcrent  pour  Jean  de  Naflâu  &  fe  rendirent  maîtres  de  Vrceland  &  de  Mont- 
fooit.   Zirik  les  battit,  mais  fes  troupes  furent  bennes  k  leor  tour;  cnHa  te 
Comte  de  Hollande  termina  leurs  différend-!.  Vers  ce  même  tems  ce  Prince, 
Fhrent  la  pour  ramener  la  Nobleflè  &  fe  l'attacher,  inftiiua  l'Ordre  de  St.  Jacques, 
^^•^     dont  il    déchue  le  Chef:  Il  nomme  Chevalieis  les  Cfaeft  de  la  Nobleflè.  (3) 
iaj)o.        L'union  de  Florent  &  d'Edouard  le  foutint  avec  la  môme  intimité  jufques 
à  la  mort  de  Marguerite,  Reine  d'Ecoflè.    Florent  était  un  des  treize  pré- 
tendans  qui  le  ciifputoicnt  ce  trône;  il  fc  fondoit  iUr  les  droits  d'Ada  Prin- 
ccflè  d'Ecoflè,  mariée    Florent  III,  donc  il  defcendoit:  Florent  confentte 
iPr/Mailw- qu'£Jouard  obtint  eue  les  Ecoflbis  reconnuflènt  la  fuzeraincté  de  TAni^lcter- 
*u  TVâni  <lroits  des  prétendons  ayant  été  bien  difcuiés,  Edouard  déclara  Jean 

«*A<i>i/«.    de  BeiUeiiI ,  faéri^  dn  crâne  d*Ecoflë,  comme  le  plus  prodie  ;  on  sV>- 
bUgw  néimboins  k  payer  nue  fiMnme  confidéiable  k  Floreiic,  par  ftnne  de 

CO  WilleL  Proc.  ad  aoa.  12Z7,     CO  I(i«m.IUjL      (3)  Mirse.  CodL  Doue  helg, 
L,  h  6*134. 
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dcdommagcment.  (1)  Dana  le  tcms  qu'il  étoic  encore  en  ADgleterre,  les  (fijl^dt 
Flsmans  firent  une  nouvelle  imipiion  dans  Hfle  de  Walcheren.   Florent  HoUipdeb 
rendk  dans  le  Canal  &  tandis  qu'il  les  tcnoic  en  cchcc,  les  llollandois  firent  9'3»»434* 
une  coiirle  en  Flandre  &  en  reportcrenc  un  immenle  butin;  3000  Flaitiuns  jnvtlim 
dctatlKs  ravagèrent  Tifle  de  SuJ-lîcvcbnd  ;  Borfelçn  les  acuqua  avec  peu  de  dei  lu- 
monde  pendant  la  nuit;  les  Flani.a>s  croyant  avoir  fur  les  bCiS  raroiée  de  J"^^  ^ 
Florent,  le  fauvcrcnt  i  la  liùte  dans  leurs  vaifTaiii:  ;  tous  fuiOlt  tllés  OU  i^fO^ 
noyés  où  faits  prilouniers  &  le  Comte  de  il  mite  le  retira.  f^ite. 

Florent  avoic  demandé  du  fccours  au  Koi  d'Angleterre;  Edouard  qui  vou-  ti94< 
loit  fc  ménager  le  Comte  de  Flandre,  non  feulement  rcfufa  des  troupes  au  BrMilitik 
Comte  de  Hollande ,  mais  encore  arrêta  un  mariage  de  ion  ûls,  avec  l^tiiiip-  'j^^ 
pine  de  Flandre,  &  accorda  )k  Guy  que  l'entrepôt  des  laines  ne  lèroit  plus  à  „i, 
Dordrccht,  mais  à  Bruges  &  à  Muliues.  (2)  Florent  irrité  fit  un  traité  avec 
la  France,  prête  d'entrer  en  guerre  avec  l'Angleterre;  mais  ce  Prince  fut 
aflàlfiné  par  un  complot,  dont  les  motifs  n*ont  jamais  été  bien  édaircis.  On  FUmâ  «Jl 
laconie  que  Gérard  de  Velfen,  qu'il  accabloit  de  bienfaits,  pour  lui  fiiirc  majfacti 
oublier  h  mort  de  Ton  couHn  qui  avoir  eu  la  tête  tranchée ,  h  caufe  de  fa  ^^-m^j^ 
liaifon  avec  les  Flamans,  avuit  rejctté  avec  mépris  les  propolicions  de  maria- 
ce  que  lui  faifoit  le  Comte,  avec  une  femme  qu'il  avoit  aimée,  &  que  le 
Comte  lui  répondit  que  quelque  femme  qu'il  prît,  elle  feroit  marquée  au  coin   ^iriff  ,ie 
de  (on  Souverain.    Vcli'eu  ,  ayant  époufé  quelque  icms  après  la  iille  de  uur  tmju» 
Woerden,  nièce  d*Ani{leI,  Florent,  dit-on,  le  cbai^  d*ane  coramlffioii  rmim. 
importante  ;  après  quoi  il  ordonna  une  chafle  dans  les  environs  du  chdteau 
de  Vcllëo,  où  il  s'introduiûc  &  viola  la  jeune  époui'c.  £llc  prit  le  deuil, 
8*enfontt  dans  fon  appartement ,  où  Velibn  à  fon  retour  ne  pue  pénétrer 
qu'en  enfonçant  la  porte.    La  fille  de  Woerden  fondant  en  larmes  raconta 

fon  mari  rout  ce  qui  s'ctoit  palTé.  Vellcn  la  confbla  &  l'envoya  à  fon  pè- 
re, qui  jura  de  venger  la  honte  de  fa  famille.  Il  alfembla  fes  parens  &l  fcs 
•mis,  à.  Ton  fit  part  de  la  conjuranon  à  Edouard ,  qui  envoya  Jean  de  Kuilt , 
pour  conduire  cette  trame.  Il  fut  rcfolu  d'enlever  Florent  &  de  le  livrer  au 
Roi.  Le  ComCc  devoit  f^  rendre  à  Utrccht  pour  terminer  quelques  différends  : 
on  faiût  cette  occafion.  Florent  avoit  réconcilié  les  maifons  d*Amftel  de  de 
Zuilen,  &  avoit  invité  ces  Sci^eurs  h  un  gi-and  repas,  après  lequel  Amftel 
lui  propofa  une  partie  de  ctialle  i  l'oifeau.  Florent  monte  à  cheval  &  Am- 
ftel le  conduit  vers  un  bois,  où  Velfen,  Woerden,  Teilingen  &  fes.suocs 
conjurés  étoienc  cachés.  A  la  vue  de  Velfen,  Florent  met  l  épce  k  la  main. 
Les  conjurés  tombent  fur  lui,  le  renvcrfent ,  le  lient  fur  fon  cheval  &  le 
conduifent  vers  Muiden ,  pour  l'embarquer  fur  la  Zuiderzée.  Au  premier 
bruit  de  cet  enlèvement»  kf  Kenanners,  les  Weft-Frifons  &  ceux  du  Wa- 
terland  volent  h  fon  fecours.  Les  conjurés  fe  voyant  pourfuivis ,  prennent  une 
autre  route:  mais  le  cheval  du  Comte  s'ctant  alsattu  6c  Vclicn  craignant  que 
fa  viétirae  ne  lui  échappe,  tombe  for  Florent  &  le  perce  de  vingt-un  coups 
d'épée.  Les  Kennemcrs  arrivés  trop  tard,  le  portèrent  k  MuiJcn  ,  où  il 
expira:  Amilei  &  Woerden  fç  iauvcrent  (ic  rooururent.de  mifere.   Velfen  Se 


(0  AAa  Publ.  Angi.  T.  1.  pan.  III.    (2)  Meyer  Aao.  11aB(L  ad  aoB.  ia<)4*  MfadA» 
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■Secr,  ni.  les  autres  conjurés  fc  jettcrent  dans  le  chdccau  de  Cronenbourg;  les  Hollarn 
N0.  de  dois  le  prirent  d'aflàut,  malgré  la  nonchalance  du  Duc  de  Cleves,  leur  Gé» 
Honande.  nénli  qui  fut  forcé  de  leur  livrer  les  prifonniers.  Vdfen  fut  mis  dans  .œi 
tonneau  hérifTc  de  pointes  &  roulé  dans  les  rues.  Les  conjurés  périrent  par 
Ltstmitt-  d'autres  iupplices,  6c  leurs  parens  jufquau  neuvième  dégré,  furent  malTacrés; 

îfS^'iA^'-flel  &  Woerden  profcrits  à  jamais.  Çi") 
Eloge  lit      Florent  école  ùnns  fa  44c.  année,  lorfqn'il  fut  aiïàffîné';  Prince  plus  grand 

Hmtit,  &  plus  puilliuic  qu'aucun  de  l'es  prédéceflturs,  aime  du  peuple,  refpcélé  des 
étrangen;,  grand  Capitaine,  Souverain  julle  &  bon:  il  voulut  diminuer  les 
privilégies  de  la  Noblefîè,  qui  abufoit  ilc  fon  pouvoir;  il  en  accorda  au  pou- 

{>ie  qu'il  ainioic,  &  aux  villes  dont  il  connoilToit  raiïcdion.  11  acheva  le  pa- 
ais  des  Comcet  que  fon  peie  avoit  comniencé;  il  bâtie  auprès  de  Hameien 
Vogclenfang,  belle  maifon  de  plaifhncc.  ^2)  Il  avoit  eu  de  Béatrix,  fille  de 
■Jean  I:    Guy,  Comte  de  Flandre,  cinq  fils  &  quarro  (illes.  Jean  feul  lui  furvécut.  Ce 
Dfx  feptie-  Prince  n  avoit  que  quinze  ans ,  il  étoit  en  Angleterre  auprès  d'Edouard.  Piu- 
'lld'"  ^^""^^  Seigneurs  qui  afpiroient  h  la  régence,  députèrent  vers  le  Roi  pour  lui 
*'^*    demander  leur  Souvcrnin  ,  &  ne  firent  paroître  aucun  foupçon  fur  fa  compli- 
cité de  complot  contre  Florent.   Le  Comte  de'  Cleves  s'étoit  emparé  du 
gouvememenc  de  la  Nord-Hollande,  &  Guy  de  Hainauc  gouverne^  la  Sud- 
ftûtufA-  Hollande  au  nom  de  Jean  d'Avesncs,  que  la  NoblcHè  &  les  habitans  de 
9umt  Ri'  Dordrecht  nommeront  Régent.    Toutes  les  villes  lui  prêtèrent  ferment. 
fCNt*        Edouard  demanda  par  un  Ambaflàdeur  qu'on  lui  envoyât  une  députation  com- 
pose de  trois  Nobles  de  chaque  province  &  de  deux  Bourgeois  de  chaque 
,5^^     >i!!e,  pour  être  témoins  du  mariage  de  Jean,  (3)  qui  fut  célébré  à  Gip- 
Matiaf^ede  wik,  Ic  7  Janvier  1397.  Le  Roi  fit  jurer  à  fon  gendre  de  ne  rien  entrepren- 
jMB  /.    dre  Âns  Ton  avis,  extorqua  de  tui  plufiedrs  aâes  &  en  demanda  rautoritttioa 
i  l'Empereur.  (4) 

L'Evéquc  d'Utrccht  crut  les  circonfîances  favorables  pour  exciter  des  trou- 
L'F.té^u!  l^les:  il  peri'uada  aux  Wcll-Friibns  de  fccoucr  le  joug  des  Hollandois,  &  de 
iUttrcht  '  reprendre  leurs  anciens  châteaux  :  il  s*enipan  de  Mulden^  malgré  la  dill- 
ftit  fiulc-  gence  qi:e  fît  le  Régent  pour  défendre  cette  ville.  A  Pexemple  du  Prélat, 
irJ"F,i'  Wcft-Friluns  le  rendirent  maîtres  de  quelques  fons  &  les  raferent.  Borlè- 
jDiu.  V  obcetiu  des-habicans  de  Dordrecht,  le  conmundement de  leur 

âottc,  fous  préœxte  de  npoulTcr  Jes  Flamans  dans  le  cas  d*one  imndioo, 
étoit  centré  dans  Veere:  ils  afllégerent  I\1idc!clbourg;  mais  le  Régent  les 
obligea  de  Jcvcr  le  liège,  &  il  fut  reçu  *hns  la  ville;  il  alla  cnfuitc  délivrer 
MedenbHk.  (  O 

Edouard  prdlé  par  les  députés  confentit  au  départ  de  fon  gendre:  il  le  re- 
mit à  Brcderoue ,  qui  fit  voile  en  Hollande  :  le  Prince  voulut  relâclier  h  Véc- 
ue; Boriêleii  d*intàiigeiice  avec  Edouard  y  reçut  le  Comte  Jean,  s  empara 
^  Ton  e^tit^(!c  déUMn  de  Brederode,  *n  lui  ûifioc  ovdoiiner  par  Je  Com^ 
•  .  *  •       "  .iê« 

(0  Scriv.  Vit.  Com.  Holl.  în  Flor.  V.  Deka  tn  Joann.  II.  VofT.  Ann.  ad  ami.  lapfj. 
Cl)  Van  Balcn  Defcript.  de  Pordrccht.  Beda  in  Joar.n.  11.       X,^)  Aft.  PubJ.  Ang.  T.  I,. 

rafr.  m.        (4^  Ibid.  WiUdm.  Procv*  ad  too.  la^.  (S)  Mcll>  Sioke  n  ' 

jomt.  L  *  -,  "    •  •". 
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le,  de  le  dcvtncer  à  Ziericzée.   Borfelen  le  conduifit  à  Zudcnbourt^ ,  chd-      de  . 
tcau  qui  lui  appancnoit,  &  lui  fit  renvoyer  tous  les  Seigneurs  HoUandois.  Hollande. 
Le  Comte  de  Hatnaut,  pour  ne  pas  expoicr  Ttcac  à  une  guerre  civile,  re-  ^'3-  »434» 
fionça  )i  b  régence  &  (è  retira.  A  peine  fut-il  parti,  qu'Ainftel  ofii  repiirot-  Berfekn 

trc  :  il  voulut  fortifier  Anifteldam,  'qui  jufques-lh  n'avoit  été  entouré  que  de  j'tmpore  Je 
plancher;  ma  les  Keaoeipsrs .jceny^yreceoc  ie$  ouvrages  &  ior«i^renc  i\mlk-i  ^^/("^^ 

I  lë  fectKf.  co        •  ••"  •  •  ■ 

Borfllen  etigat^ca  le  Comte  i  punir  les  Weft-Frifons,  &  cette  cntreprife 
eue  le  plus  grand  fuccès.   Borfelen  traînant  {Mirtouc  le  Comte ,  lui  fît  jurer  LetlV^- 
de  ne  rien  entreprendre  fans  le  confulter,  &  de  lui  accorder  une  confiance  '"'^f*» 
fans  bornes  &  une  procefHoq  exclafive.   Dredcrode  fut  banni  du  confcil:  il'"''* 
l^crfuada  ï  Jean, que  Reneflè  vouloir  le  livrer  à  la  France,  &  Rcnelîè  obligé  firtfî:r»Je 
de  fc  làuver,  fut  condamné  au  banniilcmcni ,  fes  biens  conlifqués,  &  liorfc-  ^  ^"2^* 
toi    les  appropria.   L*Evéque  d'Utrecht  maître  de  Muyden,  ne  mit  pluis  ?^ 
.de  bornes  h  Ton  ambition  :  h  la  tête  de*;  WeR-Frifons ,  il  paflà  îi  l'Ell  de  la 
'Ftift;  6c  comme  il  afpiioiF  klft  conquête. de  la  jiollande,  il  accufa  les  Hol-  .f'^^^^"* 
hmdôis  &  le  Coipcv  dliél^e.  CMtoic  alors  le  premier  Ute  dlioÇfliié  des  f^'^f)', 
Kv^qucs  contre  leurs  ennemis;  h  h  fnvcur  d'une  croifade  qu'il  prêcha  contre  umblts. 
Jean.,  les  peuples  accoururent  en  foule  fous  fes  étendards.  L'EvIque  m-  Fttcht  un» 
verfe  b  Zuiderzée  &  débarqua  11  Monikendam  ;  mais  il  y  trouva  les  l^jeao^ 
mers  &  ceux  du  VVaterland,  qui  tombèrent  fur  lui,  mirent  Ton  armée  en  dé*  «j^'" 
Toute,  brûlèrent  fa  ûotic,  firent  un  maffacre  horrible  des  épifcopaux  &  à 
peine  FEvêque  put- il  fe  fauver  dans  l'Over- Yflèl  avec  une  barque^  Malgré 
ces  avantages  &  l'abus  que  TEvéque  ftUbit  des  armes  fpiricuelies,  Borfelen  J^^*"** 
engagea  le  Comte  de  faire  la  paix  avec  ce  Prélat,  à  qui  Jean  rendit  Muy- 
dcn ,  VVeefop  &  les  terres  fur  le  cours  du  Vegt,  à  condition  du  ferment  des 
fept  étoles:  de  fon  côté,  le  Prélat  proroettoit  de  faire  ligue  défendve  avec  BtrfeUn 
le  Comte  &  lui  tranfportoit  h  titre  de  fief,  les  Seigneuries  d'Amrtcl  &  de  ^R'S*^ 
Woerdcn.   A  peine  ce  traité  fut -il  fiçné,  que  FËvéque  s'en  repentit.  C^^f^J^l'ig  ' 
Borlêlen  y  gagna  le  çhiteaa  d'YflèUMii ,  donc  il  avoir  6ic  jetter  le  Seigneur  patx. 
dans  les  fers;  mais  que  Barthn  époufe  du  priibnnler  défendit  un  an  entier  & 
qu'elle  ne  rendit  qu'à  la  demicre  ex^êmité,  Imique  manquant  de  vivres  &  //  agrtÊn 
de  munitions ,  la  gamifba  fut  réduite  k  quatorze  perlbones.  Le  Comte  ajou^  ^<</«  ~'' 
ta  h  cette  donation  en  fiiveur  de  Borfelen ,  celle  de  Woerden  jSc  de  Beens*^*"* 
koop.   Borfelen  pour  fe  rendre  maître  de  tout,  fous  un  Prince  defpotîque, 
après, avpir  humilié  la  Nobleflè,  entreprit  de  dépouiller  les  villes  de  leurs    ^  ' 
privilèges.   Il  voulut  s'affurer  de  h  VMlfim  de.yoome,  dont  le  feul  héritier 
étoit  encore  mineur;  il  époufa  la  mere,  &  maria  fa  fille  avec  le  fils.  Alors 
il  haiàrda  de  réformer  les  monnoyes,  &  fouleva  le  corps  du  commerce;  il 
attaqua  les  privilèges  de  la  ville  de  Oordrecht,  les  habitans  les  défendirent;  Sm  ««M. 
il  engagea  le  Comte  à  en  faire  le  fiege  ;  ih  demandèrent  du  fecours  h  toutes 
les  villes:  Borfelen  bloqua jUlprdrechti  mais  cet  indigne  IMiuillre  fut  la  viéti- 

(0  Mcyer  Aiin.  Fland  ad  ann.  issxT.  Voniie l ,  poUte  cél(5brj  par  le?  Ilolhnooh  comme 
leur  Virgile,!  fait  am  pièce  de  Uiéiae  de  cet  événenent,  dont  un  aniuie  prerqu'aonuello 
ment  le  peuple  d'Anftifilia^  Vm  la  Rte  de  Nefl.  -  CliiR>  J^n.  I,  apud  Maifa. 
dt  jure  gladii.  •       '  .      -  * 
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SK*r.  m.  ne  de  fon  «nUdoii.  Après  qa*il  eut  bfeo  mûri  Ton  plan  de  éet^oàCmt  ^  il 

Hiji.de    propofa  au  Comte  d'anéantir  d'un  (oui  coup,  les  privilèges  des  villes  fiL de 
î4      Noblcflè.  Voorne,ron  fî;endre,en  fut  informé;  il  eut  horreur  de  ce  projet, 
il  en  donna  avis  6c  rémcucc  fut  générale.    Borfclen  fe  fuuva  6c  emmeu  le 
JiMTMdbcf.  Comte  Jetn  avec  lui;  0-  gagna  Schiedam  poor  palOr  en  Zélande.  Le  fféné- 
rcux  Voorne  indigné  de  tant  d'audace  ,  pénètre  dans  l'appartement  de  la 
Comteflè  de  Hollande  &  l'engage  de  venir  ftir  la  place  6c  d'exhorter  le  peu- 
.  pie  de  ctoarir  aprè»  BorfelenF  on  inhrme  k  teMM,  on  afriye  à  Viaardii^n  ; 
le  Comte  s'étbit  dé^  embarqué:  le  peuple  8*ini|iere  de  tous  les  vaiffêaux 
qu'il  rcnconnre  ;  on  joint  le  vaiflbau  du  Comte ,  on  le  ramené  avec  lîorle* 
len,  qu'on  jette  dans  une  prifon  h  Delft.  On  lui  lit  ibo^  procès  >  (i^  les  juges . 
n'oferent  le  condamner  qo'à  une  prilba  petpéttielte;  mais  le  peuple  pios 
Jt  ejl  mjf-  jufte  entoure  la  prifon,  fe  fait  livrer  le  coupable  &  le  maflicre.  Çi)  On  fè 
J^^^^  ^*  tranfporta  au  château  de  Kraayeilein.  Aloud,  Grand -bailli  de  Sud -Hollande 
&  cinq  panifilis  de  BoriHen  ^nem  tntnél  devant  les  murailles  (k 


h  coups  de  levier.  Le  Comte  Jean  fe  jecta  entre  les  bras  des  ennemis  de  fon 
^ucjem  >^ii^'i^i'<^>  ^'^11'^  ^v^<^  1^  France  &  nppella  Jean  d'AvesoeSy  à  qui  il  reinic  lès 
i'Avtmu,  rênes  du  gouvernement. 

Le  nouveau  Régeitt  fit  avec  les  villes,  une  l^;De  conow  tous  ceux  qui 

avoicnt  trempé  dans  le  meurtre  de  Florent;  il  pacifia  les  troubles  que  Bof» 
Qui  ripart  feicn  avoit  excités,  &  ceux  que  lès  portifans  excitoient  encore  dans  la  26» 
/«'iu  Ptf  ^  réconcilia  avec  h  ville  de  Delft;  il  annulla  les  donations  ex- 

Jif/Uni.    torquées  du  Prince,  réunit  Woerden  &  YiTèlftein  au  domaine,  &  par  fa  m6> 
diation  les  villes  de  la  Wcft  -  Frife  fe  réconcilièrent  avec  le  Comte.    Il  or- 
donna une  nouvelle  rédaélion  des  loix  Frifonnes,  &  accorda  à  Eukhuilcn, 
les  privilèges  des  villes.  (3)  Le  Régent,  après  tontes  ces  opérations,  partit 
lapp.     po"'"     France  &  laifTa  le  Comte  un  peu  incommodé  h  Hnrlcm.    Cette  in- 
Mori  de    commodité  dégénéra  bientôt  en  une  diflènterie  qui  l'enleva ,  le  i  o  Novcm- 
Jtan  ,  Il   igff,  on  foupçomia  violemment  le  Régent  de  l'avoir  empoilbnné.  (4)  Il  ne 
cSS^it'ta  ^        d^nftns  d*Elijiibeth  d'An^eterre:  en  lui  la  race  de  Théodoric, 
race  de      quî  regnoît  depuis  quatre  fîecles,  fut  éteinte;  fcs  Etats  paflerent  à  la  maifon 
Tbtodaric.  d'Avesnes;  fa  veuve  n'ayant  pu  nen  obtenir,  repailà  en  Angleterre  où  elle 

èpoufà  Humfroy ,  fils  du  Comte  de  Herefort.  (5) 
1^..^  Les  traités  que  Jean  d'Avesnes ,  Comte  de  Hainaut,  avoit  faits  avec  les 
villes  de  Oordrecbt ,  Middelbourg,  Ziericzée ,  Leide,  Delft,  Harlem, 
$iim  Cm-  ADtmaar  &  Gertrudenbetg  contre  les  menrtrien  de  Florent  V ,  lui  en 
ivoient  concilié  la  faveur.  Fils  d'Adelaide,  (œur  du  Roi  Guillaume,  grand V 
pere  de  Jean  I ,  il  étoit  fon  plus  proche  parent  &  fon  héritier  naturel.  La 
NoblelTe  le  protégeoit,  il  ne  trouva  aucun  obllacle.  Pour  donner  aux  pria* 
dpales  villes,  une  marque  plus  particulière  de  ibn«iR)éHbti,  il  voulut  qo*ri* 
les  le  proclamafTent  folcmnellement  &  le  reconnuOent  légitime  Souverain  de 
Hollande,  par  des  lettres  fcellées  du  fceaa  de  chaque  ville.  De  fon  côté, 
il  leur  confirma  la  parc  qu'elles  avoient  à  la  (boveraineté.  (6)  Dès  qu'il  Ait 

(0  VoO:  Ana.  H9IU  L.  V.  Tà)  WUIeL  Ptoc.  MelU  Scoke  lo  Joann.  I.    C3)  Mmt- , 
fcfte  dTEnUiiiifai.  VoC  Ans.  Hw.    '    C4)  Meycr  Am.  Flu^  ad  ann.  1303.  Miroir, 
mot,     Cs)  Aaa  peu.  Afffi  T.  I.  pMti  4*  VaB]»lMl>efer*d8Donlr.  • 


ou  DES  IWVINŒS  IJNIES,  Uir.  XXICia  $«ir.  in.  855 

inauguré ,  il  s'attacha  à  véilgèr  le  ftt»  de  Flofene  ffar  kt  complices  de  fon  mft.  de 
«Ifârtinat  &  à  pourluivre  les  amis  de  Borlclen;  Jean  de  Reneflè,  Noble  Zé-  Holtande. 
landois,  que  Velfen  avoit  accufé  d'avoir  trempe  dans  le  meurtre  de  Florent  9^3 -Uâ»» 
£c  coupable  de  rébellion  contre  Jean  I, demanda  \  fe  juftifier,  mais  les  preu-  .■* 
vet  ne  parurent  pas  Tuffifantes:  Reneflè  rejeccé,  pafTa  en  Zélande,  s'empara 
du  château  de  Schouwen  &  foulcva  le  peuple.   Jean  dcfccndit  à  ^iericzée  :  Nnntllt 
U  avoic  envoyé  Guy  Ton  frère  avec  une  tlotte  :  mais  une  tempête  la  diljperfa  ^••''l  * 
êi  Goy  fte  flic  pnibnnicr.  Hearenfement  Charles  de  Valois,  obltge»  Ici 
Flaman's,  prêts  à  fc  joindre  anx  id>eUes,  h  faire  une  divedion.  (|)  . 

Florent  de  BorfelçD  &  Reneflè  ligués  enfemble  s'iao^pcfeu  ainièi  dé  . 
TEmpcreur  Albeitd*AiitrIdie,  &  Im  peffiaderenc  qne  m  Comtés  de  Hol- 
lande &  de  Zélande  appartenoient  à  l'Empire  par  l'extindion  de  la  maifon 
de  Théodoric:  ils  lui  promirent  le  fecours  des  rebelles  ,  des  FJaraans  &  Rmiït^ 
des  villes.   Albert  aflëmbla  des  troupes,  auxquelles  fe  joignirent  celles  des  A<^'<m 
Archevêques  de- M^ence  &  de  Ccàogne,  &  fit  dire  m  HolJtlidois  qu'il  '^^^^^^ 
alloft  dans  leur  pays  pour  leur  donner  un  Souverain.   Jean  convoqua  l'afTèm-  conire  ' 
blée  générale  de  la  Nadon  ,  &  de  laveu  de  la  NoblelTe  &  des  Villes,  il  le  Jtan. 
prépara  k  la  défenre.   Albert  parut  k  Nimegue  &  iît  citer  le  Comte,  qui' 
remonta  le  Wahal  &  fit  reculer  les  Impériaux.    L'Empereur  furpris  de  la 
tfanquilité  des  villes,  dont  Reneib  lui. avoit  garanti  le  foulevement,  étoit  fur 
le  poior  de  eSm  reionrAer-)  «Mrii  rAfchevSqie  ét  Colc^e,  pour  ftover 
l'honneur  d'Alberc^  négocia  un  traité,  par  lequel  l'Empereur  s'engagea  de 
maintenir  Jean  d'Avesoe»  dans  la  paifible  poflèffioQ  d^  jiliats  qui  lui  étoient 
légiiimément  échds  à  âne  ét  Ibcoeffioo,  &  qoe  le  Oènie  k»  tieiidh>ic  oom-  VEmu* 
me  fiefs  raouvans  dq  TEmpire.  (a)  Il  y  avoit  miis  jouts  que  cette  invefti-  m^-J^JÎ 
tUre  inutile  étoit  cottlbOHliée ,  lorfque  Reneflè  arriva  avec  fes  Zélandois  :  jtmi^ 
Albert  leur  confeilla  de  fc  retirer  &  de  demander  grâce  à  leur  Souverain. 
Lemr  pays  étoit  en  proie  an  fer  &.k  h  flamme:  Jean  infiruit  qu'ils  alloieiy  • 

Joindre  les  Impériaux ,  y  avoit  envoyé  le  Comte  d'Oftervant  fon  fils,  pour 
e  ravager:  Schouwen ,  Walcberen  ôc  le  Sud-Bevelaod  le  furent  fi  impitoya-  Jean  rat»- 
Uement>  que  lé  nom-dei  Jêoh  pnu  mni  éa  reib  au  Coimte  d'Oimvant.  e»  '"^ 
Les  Zélandois  averris  que  le  Comte  Jean  avoit  projetté  d'enlever  leur  flotte  ^*''* 
à  leur  retour,  defcendirent  k  terre  &  abandonnèrent  leurs. vaififeaux;  ils  fe 
préfenterent  devant  Sdioooboven»  dont  le  Gouvemev  voidoit  lei  leœvoir; 
mais  les  babîtans  les  i^nflèveoi»  de  joints  wmFH&m  fis  Jxceicnt  le  Gou- 
verneur &  fon  fils  k  Ce  rendre. 

Renefië  ayant  également  k  crahidre  fon  râtour  en  Zélande ,  ou  auprès 
d*Alberri  voulut  cbeidMr4n  efyie  en  Flandre;  il  Hk  anêié  pir  le  Ccîmie 
de  Bergucs,  qui  lui  tua  500  hommes,  &  fe  jetta  dans  un  château.  Jean  en- 
voya fon  fils  pour  en  iàir&le  fiege.  Reneilè  ne  ratceadit  pas  longtems.  Il  LurOtUet 
Avilh  feitroupes  &  leur  donna  icndec^vons  ftr  lee  cAtea  de  Flàmlre.  Le 
procès  ftit  fait  h  Rcncffe  &  fes  biens  ftucnc  confîfqùés  &  diflribués  à  ceu-x  ' 
qui  s'élokiK  les  plus  diftiqgtiés  cont^  le»  rebçiies.  *Le  Comte,  étoit  parti  .  .  ..• 

(i)  Gain,  de  Nangis.  Meyer  Ann.  Flagia.-id  «ta.'  iflOB^'.  .!(»)-  WD.  Ch&  ad 

■ao.  1300.  Melis  Sioke  CbioB.  Coim.  ^  .•'  ■ 
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Sy-cT.  in.   ponr  \e  Hainaut ,  il  en  fut  lappcllé  par  reobeprife  des.èxâds  fiii-  Te^Goes: 

n^Jt.  rie     ils  furent  entièrement  déftits:  Rentffè  ramena  les  débris  de  fon  armée  en 
Hollande,    pendre:  Jean  II  repartit  pour  le  Hainnur,  nprès  avoir  donné  le  comoiflllde» 
3H}-'«434-  jjjgjjj      iroupes  à  Guy,  &  a  Guiibume  fon  iroifieme  fils. 
^  L*£vëque  d*Utrechc  venoic  d'échapper  de  h  prifon  où  Jean  de  Ligcem- 

berg,  Bourguemcflred'Utrecht,  ravoitjetté  pour  rendre  le  calme  aux  habi- 
tans.  Le  dépit  de  tant  de  diljjraccs  le  décida  à  envoyer  la  démilîîon  de  fon  Evd- 
chc  ,  au  Pope  Ëonifiice  VITI,  qui  It  reAft.  .  L*Ev|qae  de  fifmOer 
joignit  k  lui:  les  deux  Prélats  tt'ayaiK  pu  pénétrer  dans  la  capitale,  eatrerent 
Lei  7r«-  '  fur  les  terrés  de  WoerJcn  &  d'Amfttl,  confifquécs  au  profit  de  Guy  d'Avcs- 
j'Mins  rj.  nés,  irerc  du  Comte,  (i)  L'armée  des  Epifcopaux  pénétra  dans  la  Hollaii- 
va^tnt  la    jje:  il  y  euc  «ne  bataille  lànglante;  l'iivêque  d*Utrcchi  renvcrfoic  les  efca- 
^f-E^'t''    drons,  le  refpcét  retcnoit  le  hras  du  foldat;  mais  enfin  le  Prélat  fut  rcnvcrfé 
tÙiTtch^  &  poignardé,  &  les  épilcopaux  taiilés,«n  pièces,  (a^  Jeaa  II  fe  tnmfborta 
tfl  t^t&f  auffiiôt  à  Utrecht  &  fit  nommer  à- FEvêcliés  G«y"*  IWniiut  fon  fitre» 
leséinjco-    rnulirré  les  oppofitions  de  Waldek  fon  concurrent,  qui  s'empara  de  l'Over- 
Jî"i'lr     Yfîcl ,  d'où  Guy  &  fon  frcrc  le  chifTercnr.    Les  Trajeains  &  les  Hollandois 
'"uùim  'dts  vécurent  en  bonne  intelligence,  une  que  Guy  occupa  le  fiege  de  cette  églife. 


IrajeSint  j(;an  partit  pour  te'  Hafnaac  6t  pendant  fon  abifenco,  le  Colntt  d^Ofterinuit 

gouverna  la  Hollande  &  Guillaume  la  Zélande. 
1302         Guy ,  fils  du  Comte  de  Flandre ,  gouveraoit  les  Euts  de  fon  pere  prifon- 


conduifit  contre  Guy,  qui  nivageoit  les  frontières  de  France,  pne  armée 
cunfi.iénble.    Les  deux  Princes  fe  rencontrèrent  près  de  Courtray.    11  y 
eut  un  combat  làngiant  &  beaucoup  de  monde  tué  de  part  &  d'autre  ;  mais 
JofU^  la  viéteire-rdhiwa  -FiaiittBs,  &  le  Coiwe  d'Oftervant  qui  combtetolt  dans 
vaut  tué  au  l'armée  françoife,  fut  tué.  (3)  Guy  encouragé  par  ce  fuccès,  entra  dans  le 
embat  Ut  Hainaut;  Guillaume  irrité  de  la  mort  de  fon  frère,  péné^  dans  la  Fiaivke, 
^^"''*^*    "Wftmn  les  côtes  &  révendc  tvcc  un  gros  ^utin  ;  mais  les.mécoiiii»  lnVKd» 
"•      dtfit  Zélande,  jotacsaux  Flatnans  ,  cntrcrenc  dans  l'iflc  de  Waldwiea,  av» 
riSo-reJet  taquerent  Guillaume  près  de  Veere,  mirent  fon  armée  en  déroute,  difpcr- 
J^amlns     icrcnt  ik  flotte  &  lui  lailfercnt  à  peine  le  tems  de  fe  jcttcr  dans  Aliddelbourg  ; 
Jur  usUel*  {|  fy^  fyf^  ^  cipiiuler  &  n*obcinc  que  la  vie  &  la  liberté,  encore  eut  >  il 
perdu  la  dernière ,  fans  la  çénérofité  de  Rencnè ,  qui  reprélenta  à  Guy  la 
honte  dont  il  fe  couvrirou ,  fi  coqtre  ,1a  foi  de  la  capituladou  il  1«! 
faiPjic  arrêter.  -si'' ■    '      '.  :.:!'>••:.    .  r 

'  Ch  échec  décoqiïigea  les  HolloDdois:  èt  maladie  ,du  Comte  Tobliget  d» 
confier  encore  fes  troupes  à  Guillaume,  Prince  brave,  mais  trop  jeune  pour 
ic  conduire  lui-mcme.   Il  eue  ordre  de  fuivre  les  avis  de  l  Evèquc  d'LJtrccbc 
'  ïtm  TwA^\  majsiimfmdebc  fê  Jaift  entRite:  data  une  jendiufcade   fon  ar«. 
„         œéc  futbatnie:  le  Prévôt  d'Utrecht,  Nicolas  &  Thcodoric  Perfyn  ,  Théc- 
rn'heàcs  «'•oric  de  Marlem  &  Théodoric  de  Zuilen  furent  tués  &  leur  fuite  maflàcrée  ; 
/idnonx.   riivcque  d'Utrecht  flu  fait  pHfowlcr,  &  JGutllmiilie  euc  ;bieD  de  la  peine  k 

SidM  dans  jetn  lU  (3)  DanET Hift  de  T.  Uh  Mmmid  Çte, 

Efig.  4e  Phaiffe  le  M*  Dfmi  ler.  Ptab.-  L.  XIIl. 
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fb  fiinver  dans  Ziericfée^  CO  ^  Comte  de  Flandre  TlnvelKc,  iè  concemt  fnfi.  de 

de  bloquer  la  piacc  &.  pafla  en  Hollande;  tout  fe  fournit,  depuis  la  Meufe  Hoiiaade. 
jufqucs  h  Harlem.  Jean  de  Brabanc  proficanc  de  cette  circonllance  tâcha  de  ^-3-  '43»» 
recouvrer  Dordrecht;  il  conquîc  beaucoup  de  pays,  6t  le  fiege  de  Dordrecht; 
mais  il  fjt  fixcé  de  le  lever,  battit  fon  arriere«garde,  reprit  Gercrudenberg 
&  défit  en  rcvtnajit  deux  mille  Flamans  qu'il  rencontra,  (a)  Le  Comte  dû 
Flandre  s'empara d'Utrcclu,  par  la  inélintelligeiice  des  habitans  divifcs  en  deux 
fèAionsrà  la  léte  dji  l'une  étoit  Ligttmiic^;  Lsinbcrt  le  Krifon  éioit  le 
chef  de  l'autre:  le  prcruier  fut  tué  «ans  une  émeute  &  Lambert  ouvrit  les 
portes  à  TennemL  (3) 

La  HoUande  écoit  prerquVndeKment  conquife:  le  Comte  de  Flandre  e(^  £«  flitba- 
péroit  d'en  faire  une  de  les  provinces;  mais  un  feu!  homme  fit  échouer  fes 
ptdett.  Wiuc  de  Haamlledc,  lils  naturel  de  Florent  V ,  avoit  fuivi  avec  un  '  *'* 
Kof  vd^u  la  (lotte  Flamande;  il  revenoit^  2âantle,  &nVant  entrer 
dans  la  Meufo,  il  détourne  au  Nord  &  fuivant  les  côtes  de  HoUande,  il  dlef» 
ccnd  k  Zundvoon.    Il  fe  rend  à  Harlem  ,  qui  tenoit  encore  potn-  le  Comte  Snunit  p» 
Jean.    Il  fe  faifit  de  l'étendard  de  Hollande,  court  dans  les  rues,  raflure  le  ^^2/* 
peuple ,  écrit  de -là  à  toutes  les  «Ue8,qu*ll  cft  tems  de  lêoooer  un  joug  bon-  "ff^Wfc 
tcux  &  fe  dit  envoyé  par  GuillaWic,  qui  le  fuit  avec  une  puiflante  armée. 
Les  Kcnnemers,  ceux  du  VVaterland     les  VVeft-Ffifons  accourent  fous  fes 
écendar^b:  Haamflede  fe  trouve  bientôt  à  la  téte  d'une  armée.    Okerabcrg  ^"  ^'»- 
à  la  téte  des  bourgeois  de  Dcïït ,  ehuflè  la  gamifon  Flamande.   Ceux  de  ^JâWdK 
Leide  imitent  cer  exemple.   Katz  étoit  dans  le  château  de  Sdioonhoven, 
^ui  eue  exigé  un  long  fiege  :  les  habitatis  feignirent  une  émeme;  Kiiz  def- 
.  cend  dans  \i  ville  pour  luppaifer  &  il  eft  fait  prifonnier:  ils  l'attachent  à  une 
machine,  à  la  vue  de  fon  éls  qui  étoit  dans  le  cbftteau  &  le  forcent  ahifi  de 
iè  tendre  avec  la  gamifon.  Les  FkaMUU  font  cbafRs  de  toutes  les  villes: 
Oùf  abandonne  Utiedic ,  &  s'en  moome  dans  fon  pays  ;  C4)  tevUnc 
pour  preQèr  le  flcge  de  Ziericzéc.  Gaillaumc  accourt  pour  défendre  ceita 
ville,  ou  périr  fous  fes  murailles:  le  fîege  fut  très  meurtrier.  Le  Prince  don- 
a  piuiiours  afTauts  &  fut  toujours  rcpoulFé;  enfin  Guillaume  reçut  les  fecours 
auxquels  la  France  s'étoit  cngnjTée  par  le  dernier  tniité.    Seize  galères  &  Les  Fnm. 
vingt  vailicaux  conduits  par  (Jnmuldi,  Amiral  Génois  au  fcrvice  de  France,  / 
joignirent  la  flotte  Holhndoife.  Cette  flotte  combinée  attaqua  edle  des  Fh*  T'n 
mans,  &  après  un  combat  long  &  opiniâtre,  la  victoire  fe  déclara  pour  les  * 
Hollandois^  la  Hotte  Flamande  fut  coupée,  &  difperfée;  Guy  éc  l'Evéque 
dHJerecht  quTil  avoit  fuè  fon  bord,  furent  6iis  prHboniers  fser  Grfmaldi,  qui  ly^^uuits 
les  envoya  en  France:  les  rebelles  de  Zélande  qui  s'y  trouvèrent,  furent  exé-  Fuwtm. 
cutés  fur  le  champ  ;  (5)  les  troupes  qui  aûi^oicnt  Ziericzée  prirent  la  fui-  chajru  i$ 
te  :  Guillaume  maître  de  la  ville,  les  lit  ponrniivre:  on  en  prit  500c.  Mid- 1»  ZttêUt» , 
delbuurg  chaflà  la  garnifon  Flamande,  &  la  Zélande  entière  fut  reconquitë. 
Quelques  exilés  qui  furent  pris,  fiihircnt  h  peine  de  leur  révolte;  pUificurs 
autres  prolîtcrcnt  de  1  amniilic  que  Guillaume  avoit  publiée  en  encrant  diuis 

(1)  WIMiB.  Pnicar.  ad  «an.  saaf.  Nugb  Chron.  td  eamd.  Bek»  ta  GM.  (s)  VofT. 
Amu  HoH.  L«  Vif  Bilca  Oeftr.  dè  Ooidiecbu  (3)  Meyer  Aoa.  Flnd.  ad  anu.  1304. 
(«>  Beka  in  CnkU  ldon,  Ibid.  g)  WDIdm.  Procur.  le  P.  Oneld  HilideRaBca  T.JUk 
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Snt.  m.  Ziericzée.  Ce  Piince  repaflà  en  Holhmde  &  fe  préponrft  k  cboflir  Reneflè 

//f/î.  de    d'Utrechc   Rcnellè  craignoit  le  Comte  de  Flandre  qu'il  avoit  engagé  dan» 
IloilaDiitf.  yj^g  affaire  qui  avoit  li  mal  réuffi,  &  Guillaume  fur  le  pardon  duquel  il  n*o- 
983  •1434'  (•(,](      Çq  fier^   a  fon  approche  il  fe  retira  fur  le  Leck;  mais  le  ponton  fur 
RetuJJf*  Cf  lequel  11  vocdnt  paflèr  cette  rivière ,  s*écanc  renverfé ,  Rencflc  fut  noyé  avec 
ftwifter    plufieurs  Seigneurs  &  cntr'autres  les  deux  fils  de  Gifelbert  d'Amflel,  (i) 
^S^Z      JcoQ    épuifé  par  une  maladie  de  langueur,  ne  furvécut  point  aux  viâoi- 
jsojr*      de  fim  fib;  il  ne  pat  roffire  anc  tnâ}>ora  de  joie  qu'il  éproute  en  'ap* 
Mttt  ^  prenant  la  ruine  de  fes  ennemis,  il  mourut  le  22  Août  1304,  après  avdc  ' 
Jtmlh    regiié  cinq  nns.    Il  fut  doux,  pieux  &  clément;  peut-être  porta -t -il  trop 
loin  cette  dcmicre  vertu ,  puifque  fes  malheurs  ôc  ceux  de  la  Hollande  n'eu- 
rent' d*sacre  caufe  que  le  pardon  qu'il  accofda  à  Borfelen.  Il  avoit  eu  de 
Philippine,  fille  de  Henri  de  Luxembourg,  depuis  Empereur,  Jean  fant 
merci  tué  à  la  bataille  de  Counray  ^  Guillaume ,  &  Jean ,  depuia  Comte  de 
Blob  &  de  BcMHDaoc;  Adeltide,  qui  fbc  meiile  w  Cmn  de  Cfafmaiic  db 
•   *      de  Bourbonmil  ;  Mark ,  qui  époufa  le  Comte  d*Anoii ,  de  Maigoeritt ,  qui 

le  maria  avec  Mailli,  Comte  de  Nèfle,  (a) 
GinuAU-      Guillaume  hérita  des  Etats  qu'il  venoit  da  délivrer,  il  parcourut  toutes  les 
Ms  llb    villes  de  Hollande,  de  Zélande  &  de  Frife^  y  reçut  en  perfcmne  le  fennent 
Dix-new  de  fidélité  de  leurs  habitons:  il  alla  enfuite  à  la  cour  de  France,  où  le  Duc 
\jicmt  Ccm-     xjouTgo^e'  cravailloît  k  une  paix  générale.   Pendant  les  négociations,  le 
Sm  mariar       Comce  de  Flandre  moanic  dans  là  prifiMi  :  GuOlannie  confimmia  Ùm 
ge.         flMCttge  avec  Jeanne,  fille  de  Chades  de  Valois  ,  frcre  du  Roi,  &  partit 
1305.    avec  îa  nouvelle  époufe.  Il  donna  à  1  lariem  un  fameux  tournoi ,  où  fe  trou- 
vèrent vingt  Comtes,  cent  Barons  &  plus  de  mille  Chevaliers.    Dans  les 
nanfports  de  fa  joie ,  il  donna  pour  appanage  an  Comte  de  Blois ,  fim  fine» 
les  villes  de  Coude  &  de  Schoonhoven. 
TMvttHM        France  &  la  Flandre  firent  la  paix;  Guillaume  n'y  fut  point  compris, 
AWM  à  caofe  de  fbo  aMènoe.  Goy  de  FlandR  •&  rEvémie  d*Utrecht  pilGinniers, 
fiPIsAMK  obtinrent l6lir  liberté.   Guillaume  s'amumea  avM  Robert  111,  qui  avoit fiic* 
cédé  à  Guy  dans  le  Comté  de  Flandre  «  conclut  unè  n-éve  de  quatre  ans. 
L'année  fuivante  il  fît  une  paix  plus  folide  avec  Jean  11,  Duc  de  Brabant;  (3) 
maia  H  ne  fût  pas  auffi  heureux  dans  les  n^odations  qu'il  entama  avec  l'An- 
gleterre, pour  làire  ceilèr  les  plaintes  refpcftives  des  fujcts  des  deux  Etats 
par  rapport  au  commerce.  (4}  Il  s'attacha  pendant  la  paix  à  réprimer  quel* 
Régiment.  4"^*         ^  ^  prindpeus  étok  rnfwpaïkn  dta  ànk»  de  la  NoÛeflè 
'  par  de  ridiei bourgeois  qui,  fous  prétexte  ditt  ofion  qu*ils  acquéroient, 
s'exemptoicnt  des  contributions.    Le  Comte  ayant  convoqué  l'afTèmblée  des 
Noblesse  des  députés  des  villes,  ordonna  qu'à  l'avenir perfonne  ne  feroit 
exempt  des  cuuiribiidous ,  qttVfnès  qu19  anvofc  faidBé  de  la  nobleflè  àt- 
fon  extraé^ion.  ("5) 

A  l'expiration  de  la  trêve  avec  la  Flandre,  Guillaume  voulut  reprendre 
les  armes;  mais  les  Hol]andois  &  les  Zélandois,  on  ne  fait  au  jullc  par  quel 


CO  Mcw  Aao.  llênd,  abi  (bp.  (a)  Païk.  Cbroo.  de  HolL  dam  kao  U.  (3^ 
Odâfpt;  de'I)of*.BiitkTtop]iéuda&^  «  (4;  Rw.  Aft.  pdbl.  Ai|^ 
pan.IV;       CS)  UUkf*.  des  FronUaiii,  T.II.L  VIL 
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motif,  refufcrent  de  le  fuivre  dans  le  Hainauc,  &  prirent  poor  pléttiK  Je/ng9.  éc 
befuin  où  ils  ctoicnc  de  couvrir  leurs  côtes  menacées  par  les  Flamans  ;  cette  HoUudç^ 
desobéîfllmce  Tobligea  de  &ire  une  psâx  bontevfe:  il  reconnut  la  fiizeraincté  P«3*»434- 
de  la  Flandre  fur  les  iflcs  de  l'Oucft  de  rErnut,  Te  fournie  à  une  penfion  ciriftaMM 
envers  Guy  pcrc  de  Robert,  le  défifta  de  fes  prétendons  fur  le  Comté  d'A-  fait  une 
loftjle  pays  deVVaas  &  les  quatre  bailliages, &  à  rétablir  les  exilés,  qui  vl-  P'"  '^*f<*- 
voient  de  pirateries  &:  ruinoient  le  commerce ,  dans  la  jouifflncé  ée  lean  ^^'^S'^f'- 
biens,  (i)  Le  Comte  réunit  à  la  Ilollunde,  les  vSeitrncuries  d'Amftel  &  de 
Woerden ,  (a)  que  Jean  ii  avoit  cédées  è  Guy  fon  irerc ,  Evêque  d'Utrecht: 
ce  Pïélat  étoit  more ,  laiOàat  Texemple  me  d^ivotr  préféré  d*écre  fimple 
Ëvêque,  raab  libre,  h  ôtre  décoré  de  la  pourpre  Romaine,  qui  l'eut  rendu 
dépendant  d'une  cour  étrangère.  (3)  Lorfqu'il  élevale  château  de  Stellingwerf, 
les  Frifom  privent  les  armes  &  1  oppoTerenc  h  cette  conftruftion  ;  ils  aflîége- 
rcnt  le  château  de  Vollenhovcn  :  le  ficge  avoit  été  très  meurtrier  ;  mais  Guil- 
laume étant  venu  au  fccours  de  l'on  oncle,  les  Frifons  demandèrent  la  paix, 
Guillaume  fit  nommer  à  l'Kvéché,  Zierik  foujjarent,  qui  fe  régla  toujours 
par  fes  avis.  (4)  Le  Châtelain  de  Loune  ayant  pillé  les  équipages  du  Prélàc 
&  brûlé  le  cli:kcau  de  Dylembourg,  Guillaume  Tobligea  d'indemnifer  l'Êvâ- 
que  &  de  rebâtir  le  château ,  malgré  la  proteftion  ou  Comte  de  Gueldres, 
qui  foutenoit  le  Seigneur  de  Loune.  •  • 

Guillaume  voijloit  effacer  lu  honre  du  traité  de  1310.    I!  faifit  Poccafîon 
de  la  guerre  que  Louis  X  Roi  de  France  iailbit  à  Robert  Comte  de  Flandre. 
Louis  avoic  attaqué  les  Etais  de  Robert  du  câcé  de  TArtois;  le  Comte 
Guillaume  remonta  l'Efcaut  avec  une  (lotte  compoféc  de  Hollandois,  de 
Zélandds,  de  Frifons  &  de  Henouyers,  brûla  Ruppclmonde,  ficravairea  le   p  ,  -, 
paysdeWaas.  Le  muiviiis  rems  fufpendit  les  hoftilités;  les  pluyes^  lircnt  /iÏÏmÏh 
périr  les  bleds;  h  dilètte  fut  fuivie  de  la  pcHe  qui  défola  la  Hollande  &  les  AtlM. 
environs:  ces  fléaux  cédèrent  à  l'arrivée  des  Ollerlingues,  qui  conduifirenc 
en  Hollande  une  immenfe  quamité  de  grains.    On  entama  des  négociations 
pour  la  paix,  qui  ne  fut  conclue  que  le  3  Mars  igaj  ,  (bus  le  règne  de  p'?^^-, 
Charles  IV,  Roi  de  France.    Parce  traité,  l'hommage  que  le  Comte  de/w  i^ï^ 
Flandre  prétcndoit  pour  les  iiles  de  Zélande ,  âc  k^niion  portée  par  le  «mf- 
traité  de  1310,  furent  remis  k  Guillaume,  qui  de  MTcôté  céda  (ës  diote 


1315. 


liUt  à 

...   fOutft  d$ 

moyennant  300000  livres  pour  les  frais  de  la  gnene.   Dnmis  oe  traité 

les  ides  à  l'Oucil  de  l'Efcaut ,  foiupe  de  ont  de  guenes ,  denemeienc^T"^'^'  ^ 

aux  Comtes  de  Hbltande.  ' 

Le  fefte,  la  magnificence  &  les  tournois  étoient  le  goftc  dominant  de  Goîl-  Dipmfa 
laume;  fes  liaifons  avec  la  France,  le  plongèrent  dans  un  excès  de  dépenîe  exctjjlw 
qui  épuifoit  fes  Etats.   Au  mariage  de  Charles  IV  avec  une  fille  de  l'Empe-  ^tGuiUaték 
reur,  il  parut  avec  la  plus  grande  fomptuofité:  l'hiftoiie  parie  d*tnie  zâan-*"* 
doife  qu'il  amenoic  avec  lui,  d'une  oUle  fi  prod^ieufe,  que  les  bommes  ki 

•vI'^tJ'v?''  '""'cS'jWa  la^ïriîSte*^  MiHAl  ftp.        0)  Mtfu  A«. 
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plus  grands  paflbicnt  fous  fcs  bras  fans  fe  baiflêr ,  &  d'une  force  fi  extraordi- 
naire,  qu'elle  portoit  de  chaque  main  un  tonneau  dcbicrrc  de  Hambourg, & 
qu^elIe  levoic  (ans  peine,  une  poutre  que  huit  hommes  ne  puuvoicnt  pas 
remuer.  Les  maringes  dei  fiUes  de  Guillaume ,  occadonnerent  non  lèutemeoc 
des  dépenfcs ,  mais  des  guerres  ruineufcs.  Lorfque  les  Comtes  marioîent 
leurs  filles,  ils  demandoienc  aux  villes  un  don  gratuit.  Les  Comtes  avoieac 
décerminé  par  leurs  immifefles  la  conaflmtiofi  &  chaque  ▼ilte;  Guillaume  k 
porta  plus  haut  que  fcs  prédéceflèurs.  Dordrecht  paya  dix  fois  plus  pour 
le  mariage  de  Marguerite  avec  Louis  de  Bavière  ,  qu'elle  n'avoii  jamais 
pa^c.  (i3  Les  villes  profitèrent  de  ces  circonRances,  pour  demander  des 
privilèges.  Les  Kenuemen  en  demandèrent  de  fi  ezcefllls  »  qu'au  lieu  de 
leur  en  accorder  de  nouveaux,  le  Comte  leur  ôta  ceux  qu'ils  avoient.  (2) 
Ceux  donc  Dordrecht  jouiflbit ,  excitèrent  la  ialoufie  des  autres  villes.  C'é- 
toit  un  droic  d'étape ,  ou  droit  exduiif  de  vendre  fiir  Ton  marché,  toutes  IH 
marchandifes  qui  venoicnt  par  la  Merwc  &  le  Leck.  (3)  Les  communes  de 
la  Nord-Hollande  fe  liguercry  contre  cette  ville  &  pillèrent  fes  marchands: 
ceux-ci  fe  vengèrent  fur  les  vaifTcaux  Nord-lloliandois.  La  guerre  civile 
s'allumoit:  le  Comte  arrclta  Tincendie,  en  menaçant  Docdrechctte  lui  dcer  tout 
fes  privilèges  &  en  forçant  les  habimns  h  don.ander  grâce. 

11  fe  vit  bientôt  entraîné  dans  une  nouvelle  guerre  :  Louis  de  Bavière  avoie 
pour  concurrent  à  FEnipire,  Frédéric  Archiduc  d'Autriche,  (4)  élu  par 
lArchevéque  de  Cologne  &  par  Rodolphe  Elcdeur  de  Bavière.  Une  ba- 
taille dans  laquelle  Frédéric  fait  prifonnicr,  renonça  à  l'clCâion,  laiflà  Louis 
poflèflèur  du  trône.  Le  Comte  Guillaume  avoic  donné  de  puiflâns  fccours  à 
ce  Prince  &  en  récompcnfc  Louis  avoit  renoncé  à  tous  les  droits  que  lea 
Empereurs  avoient  fur  la  Hollande,  la  Zélnnde  &  la  Frife,  fauf  Thommage. 
Le  Fape  Jean  XXll,  ennemi  déclaré  de  Louis,  lui  défendit  fous  peine  d'ex* 
communicKion  de  fe  mêler  de«  affaires  de  l'Empire;  Louis  appella  de  cette 
bulle  au  futur  Concile.  C>)  Le  Pape  fulmina  Icxcommunlcation  &  cita  Teit» 
communié  à  fon  tribunal;  Louis  ne  parut  en  Italie  qu'avec  une  bonne  ar- 
mée, dont  Guillaume  avoit  fourni  la  meilleure  partie;  il  étoit  déterminé  à 
aller  joludie  fon  gci^e,  mais  la  noblciïc  &  ils  fujcts,  qui  défapprouvoienc 
ce  voyage»  le  retinrent.  L(Hiis  cbaflà  le  Pape  de  Rome»  fe  fit  courooner 
Empereur»  &  créa  un  nouveau  Pape.  (6} 

Dus  cec  intervalle  Philippe  VI,  Roi  de  Fnmce,  marcha  au  lêcoim  du 
Comte  de  Flandre  contre  fcs  fujets  révohos.  Guillaume  alla  joindre  le  Roi 
h  Arras  avec  une  petite  armée  ,  accompagné  des  Sci!i;r:curs  d'Arkcl  ,  de 
Waflènaar,  de  Haamfkdc,  le  libérateur  de  fa  patrie  &  qui  s'ctoii  acquis  le 
fumom  de  fléau  des  Flamans;  d'Egraond,  de  Bredcrode  &  de  plufieursau» 
très  Seigneurs.  Un  corps  de  fci^c  mille  rebelles  poilé  fur  une  montagne, 
ayant  fondu  fur  le  camp  de  Philippe  près  de  Caflèl;  (7^  Guillaume  accoure 


pour 

(1)  Manifed.  de  Flor,  V,  de  Guill.  II.  Boxhorn.  Th.  Holl.  CO  Goiivern.  Polit, 

de  la  Brille.  Wiilcl.  Proc,  ad  ann.  1324.    (3)  Balcn  Defcrip.  de  Dordr.  Maiiif.    (i)  Supr.  - 

nid  ad  ann,  laas-  N''.  30.33.  Wjjlelm. 
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Tom.  40.  png.  93.  &  ftiiv*       (s)  lUyoàlil  ad  ann.  1323. 
Proc.  ad  ann.  1337,  I3«8,  1399.  Supr.  TOB.  40.  I09. 
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pour  donner  le  temps  de  fc  mette  en  bataille  ;  Ton  cheval  s^afiat  &  (à  cava-  f/lfi.  de 

krie  voie  à  rcnncnii,  force  de  reculer;  Iciî  François  qui  furvinrent, achèveront  Hollande, 
la  déroute  entière,  (i)  Après  cette  expédiiiun  Guillaume  tenta  toute  l'orte  ^-3'  '4^4» 
de  moyens  pour  réconcilier  Louis  &  le  Pape;  après  avoir  écrit  pluGeurs  1330. 
fois,  il  fit  le  voyage  d'Avignon  avec  une  fuicc  de  huit  cens  chevaux  ;  mais  Sa  efvttt 
■Jean  lui  lit  défendre  de  palier  le  llhànc»  fous  peine  d^xcommunication.    11  '''u::';/ 
obâc  &  dlaà  Francfort  poitreilàyer  de  vaincre  ropinidtreté  de  fon  gendre.  t''n,'''iZ'Û 

«,       -  11.  1  "  ciller  Louit 

11  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  négociation  que  dans  1  autre.  Bavkre 
La  fucccflion  à  l'Evêché  d'Utrccht,  après  la  mort  de  Frédéric  H  ,  avoii     le  Papt, 
fort  occupé  Guillaume.    Ce  Prince  avoit  inutilement  tente  de  faire  nommer  ^^"".'''V 
ua  Evéque  qu'il  protégcoic.   Jacques  d'Oudshoora  avoit  ccé  élu  &  "'avoit  Jl*/J§'f**{J 
fiégé  que  peu  de  jours.  (2)  Jean  de  Bronkhorll  avoit  enfuite  été  choiû  par  rFvf'rit 
Jcs  Chapitres i  les  Comtes  de  Hollande,  de  Gueldres  &  le  Duc  de  tirabant  ii'Uir:ch'^ 
s*étoietK  envatn  li^és  pour  prendre  poflèflion  :  ils  s*étoienc  adreflSs  aa  Pape 
q  ii  avoit  annullé  I  élcftion  de  Bronkhorfl,  &  Jean  Diefl  préfcnté  par  Guil-  < 
hume  avoit  été  nommé  &  avoit  pris  poilèllion  à  la  tcie  d  une  armée.  Guil- 
laume, dom  TEvéquene  pouvoir  pas  fe  pafTer,  fut  le  mattre  dans  foo  dio- 
ccff.    Le  dcborilc nient  du  Leck  en  1324  ayant  emponé  la  digue  &  inondé 
une  grande  partie  de  la  Hollande,  &  le  Comte  n'ayant  pu  déterminer  rEvé" 
que  oc  les  Chapitres  à  des  réparations  qui  intéreilbient  tout  le  pays,  il  fuc 
«bligé  de  recourir  aux  menaces  &  cnfm  à  ftire<des  excutfions  fur  les  terres 
qui  leur  appartenoient.  Cet  a<5h;  de  jufticc  augmenta  Tautorité  de  Guillaume  juttritéda 
iUr  ce  diocefc.    L'Evcque  lui  faifoit  une  pcnlîoo  de  onze  mille  livres,  dont  Co>nu fur 
les  arrérages  s'étoient  accumulés.  L'adroiniftration  des  revenus  de  l'Evéchc,  ^"^'^* 
dont  Ckiillaume  s'étoit  chargé,  l'avoit  mis  à  portée  de  connoître  les  alfaires 
de  la  ville  &  de  la  prpvince.   11  permit  à  Jean  de  Ligtemberg ,  dont  les  ma* 
gidrats  avoient  vendu  la  mairon  &  qu'ils  avoienc  forcé  de  (b  retirer,  de  de*  ** 
meurer  à  Oudcwater  &  de  réclamer  fes  droits,  les  armes  à  la  main.  Ligtem- 
berg appeila  les  HolUndois,  ravagea  le  pays  &  la  ville,  qui  fut  obligée  de 
payer  ioqo  florins  k  ÇaUfarame.  Ce  Prinee  11  h  priœ  de  l*Bvéque  envoya 
le  Bailli  de  Rhinland  contre  le  Châtelain  de  Hageftein ,  qui  ex^poit  des  con- 
tribudons  des  pafïïms  ;  ce  Bailli  prit  le  fort  &  le  rafa.  (^3} 

La  Frife  polTédée  autrefois  en  commun  par  l'Evêque  d'Utrecht  &  le  Corn-  ijir. 
te  de  Hollande,  s'étoie  peu-à-peu  érigée  en  Répubhque.  LesFrifons  ennuyés  -'^^ 
de  cette  forme  de  gouvernement,  chaflèrent  leurs  magiftrats  &  demandèrent 
un  Gouverneur  au  Roi  de  Dannemarck;  ce  Prince  leur  envoya  un  de  ics  ^ 
gendres:  ils  s'en  lafKrrent  encore,  le  mafGicrerem  &  renvoyèrent  fa  veuve  Dantiu  ^ 
au  Roi  fon  perc:  elle  étoit  enceinte;  le  fils  dont  elle  accoucha,  dès  qu'il 
fut  en  âge,  entreprit  de  venger  la  mort  de  fon  perc.   Il  n'avoir  qu'un  feul 
vaiflèau,  tmSa  d*une  ftruétore  &  d^lne  beao^  fîogulieres:  il  le  condififit  près 
de  Groninguc,  dans  le  tems  où  lesFrifons  y  tenoient  les  Erats  de  leur  Pro- 
vince.  On  demande  quel  ai  eft  le  Capitaine?  Il  répond  qu'il  e(l  étranger, 
iils  d'un  magillrai  de  Dantaàck ,  &  que  la  curioGté  &  le  déûr  de  s*ihllruire; 
Aatles  feula  motîTs  de  fon  voyage:.  Il  tnviie  les  cheft  ï  venir  fur  fon  bord. 

Ci)  Mcycr  Ami.  Flind.  td  ion.  1328.        (2)  Dcka  in  Frid.  IL         Ci)  Om$ 
}oann.  iii.  &  WilieL  IIL  Mtth.  Ana.  vec  «vL   
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SKcr.  m.  La  propreté  da  ViUIèio,  Tifr  lefte  &  galant  de  l'équipage,  les  ttcberentt 

<•«  ils  y  trouvèrent  des  rafraîchiflcmcns  de  toute  efpece  oc  quantité  de  difféceiM 
Hoiltnde.  j|      ^^cita  h  boire  &  les  enivra:  lorfqu'ils  furent  endormis,  le  jeune 

-"'    '    ^'  Danois  levé  l'ancre  &  les  tranlporte  à  Coppenhaguc  (i)  A  leur  réveil,  ils 
iê  troaveroit  devant  le  Roi,  qui  leur  reprocha  vivement  la  mort  de  leur 
Gouverneur;  mais  il  fut  fi  touché  de  leurs  larmes,  qu'il  leur  accorda  leur 
grâce,  à  condicipn  qu'ils  déccrmincroienc  leurs  compatriotes  à  le  recoanoicre 
pour  leur  Souverain.  L*taQ  d*eux  fiic  député  &  reporta  le  confèntem'enc  de 
la  nation.    Les  Frifons  revinrent  avec  le  Gou\  crnc\ir  que  le  Roi  de  Danne* 
marck  leur  donna;  mais  à  peine  furent-ils  débarqués, que  le  Gouverneur  fut 
renvoyé ,  avec  ferment  de  défendre  leur  liberté,  (a)  Ce  récit  paroît  mêlé  de 
drcondances  û  llngulieres ,  qu'on  peut  douter  de  la  vérité. 
Ffitreprife      Guillaume  vouloit  faire  revivre  fcs  anciens  droits  fur  ce  pays.    En  1325» 
ée  Guil-    il  avoit  envoyé  deux  Juges  à  ^itavcrea;  le  peuple  excité  par  l'Abbé  de 
t"}'/"'  St.  Odulphc,  les  cbaflà  &  nfk  leurs  maifons:  le  Comte  envoya  des  «aUfitox 
dans  la  Zuidcrzée ,  qui  interceptèrent  le  commerce  des  Frifons,  pillèrent  & 
„    ravageront  le  pays,  jufqucs  h  ce  que  l'Abbé  de  St.  Odulphe  fit  des  propofi- 
tions  de  paix  à  Guillaume  qui  y  confcntit,  &  fuivant  l'ancien  cérémonial,  il 
fut  élevé  fur  un  bouclier,  &  reconnu  pour  Souverain.  Il  éiaUic  des  jngee 
dans  les  villes  &  jugea  lui-même  quelques  affaires.  (^3) 

Charles  iV,  R.oi  de  France,  étant  mort  en  1338  fans  podérité,  (*) 
Edouard  in.  Roi  d'Angleterre,  prétendit  que  le  trâne  lui  appartenoit  com- 
me plus  proche  héritier ,  par  fa  mere  ;  mais  les  Emts  décidèrent  que  la  Loi 
Salique  excluant  les  femmes  du  trône  de  France,  leurs  rcpréfentans  dévoient 
fraiti  tn-  être  exclus,  &  reccmnurent  Philippe  de  Valois.   Edouard  déclara  la  guerre 
tre  u  cmie  à  la  France ,  &  envoya  TEvéque  de  Lincdn  pour  folliciter  l\dliance  de 
fiPJrf«iiifrf  Guillaume.    Il  le  trouva  dans  fon  lit,  retenu  par  la  goutte.  (4)  CependSK 
Guillaume  qui  croyoic  avoir  à  fe  plaindre  de  Philippe,  confeiîiit  à  un  traité, 
par  lequel  il  s'engagea,  conjointement  avec  te  Conie  de  Zélande  fon  fils, 
de  fournir  à  Edouard,  chacun  mille  hommes  avec  léttr  lilte  pendant  un  an; 
Edouard  confentit  que  les  places  du  Cambréfis  qui  feroîent  conquifcs,  fùffènt 
réunies  au  Piainaut,  &c  s'obligcoit  en  outre  à  payer  au  Comte,  une  penSoa 
de  (ly  mille  livres*  Le  Comte  de  Zélande  s'obligea  de  remfi^r  cec  engage- 
Mcrt  dt   ment ,  en  cas  que  fon  pere  vînt  il  mourir.  (5)  11  ne  croyoit  pas  fa  mort  aufîi 
Çuiliaume.  prochaine:  le  Comte  expira  le  7  Juin  b  Valenciennes,  peu  de  jours  après  le 
'^^*    tnité.  Il  fbc  ibraoamé  le  Btn,  Gnllhume  peut  être  mis  au  rang  des  grands 
.    ..      Princes:  fl  féuttidbic  le  confeil  &  l'exécution;  général  Inbile  &  foldat  iu- 
trépide,  magnifique  &  généreux,  il  aimoic  (es  peuples  &  malgré  fes  dépen- 
lès  exceiïïves,  il  en  étoit  tendrement  aimé:  juile  &  févere,  il  puniflbit  làns 
ménogeroens  les  prévarications  &  les  fraudes.  Un  payfâo  étant  venu  plain- 
dre à  lui  que  le  Secrétaire  du  Bailli  de  la  Sud-Hollande,  lui  avoit  enlevé  une 
vache  qui  fuffifuit  il  fes  befoins,  Guillaume  fit  venir  le  Ëailli      fon  Secré- 
taire ;  condamne  le  premier  ii  payer  cent  écus  d*or  au  payfan ,  pour  le  punir 

(0  Hift.  géa.  des  Prov.  Unies  T.  II.  L.  7.  (a^  IkaingL  Hift.  de  rOoft  -  Frife. 
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de  ne  pas  veiller  far  fts  fubaltenies  k  fit  mtncher  la  téce  à  raàtre.  (i)  fri/f.  cfe 
Voffim  rapporte  un  difcours'que  Guillaume  tint  à  fon  fils,  la  veille  de  là  iiuiiamir. 
mort,  qui  peine  la  belle  anic  de  ce  Prince.  11  l'exhorte  à  donner  h  Tes  peu-  9^3-  «434; 
pics  l'exemple  des  vertus  &  de  l'obéilTance  aux  loix;  d'être  jullc,  raais  de  \ 
ne  pimir  qat  lorlque  conte  di)énace  de  ramener  les  coupables  par  la  perfua- 
fion,  cft  perdue:  il  lui  recommande  la  douceur  &  la  paix,  la  fermeté  dans 
l'infortuoe  &  la  modération  dans  la  prolpérité.       Il  eue  de  fon  mariage 
«vec  Jeune  de  Valds,  GuObiiiiie,  k  qui  il  svcdt  oedé  le  Comté  de  Zélnide, 
&  quatre  filles  dont  nous'avons  parlé  :  fcs  alliances  lui  donnèrent  une  aiito» 
îixé  bien  fupérieure ,  à  celle  qu'avoient  eue  les  prédécedeurs. 

Guillaume  IV  n*ivoit  que  mMienfuis,  lorfqu  il  parvint  au  gouvernement  cviu  .W' 
du  Hainauc,  de  la  Hollande,  de  la  Zélande  qu'il  avoit  déjà  &  deltFriiê.  iv: 
A  fon  inauguration ,  il  renouvella  le  traité  fait  peu  de  jours  auparavant  avec  ^'"g*""»* 
l'Angleterre ,  (3)  &  il  y  ajouta  quelques  conditions  plus  avantageufes  que  ji^lnwié 
les  premières,  fans  doute  parce  que  fon  pere  avoit  attiré  au  parti  d'Edouard  ttlt  trdki 
le  Duc  de  Brabant,  les  Comtes  de  Gueldres,  de  Cleves,  delà  Mark,  de  dejm  ^ 
Juliers  &  Jean  de  Hainauc,  Comte  de  iieaumonc,  fon  oncle.  Ces  Princes 
iè  nflëmbMKiK  k  Halle;  mb  leur  fele  fiu  bien  mfioldi  par  la  mort  de  "'ligueenf 
Guillaume  III.   Ne  pouvant  rompre  leur  engagement,  ils  cherchèrent  h  l'é-  tnliÂn* 
luder:  Us  prétendirem  que,  comme  membres  de  l'Empire,  ils  avoicnc  be*  m* 
Ibfai  étt  cooftntemenc  de  rEmpereur,  &  que  c*étDit  an  Roi  d'Angleterre  à  « 
le  demander.   Edouard  obtint  non  feulement  cette  autorifation ,  fous  pré- 
texte de  défendre  les  frontières  de  l'Empire,  raais  encore  l'Empereur  le  créa 
fon  Vicaire  dans  les  Pays-bas,  avec  toutes  les  prérogatives  de  la  Souveraine- 
té; (4)  inais  à  la  Ibllicication  du  Pape,  Edouard  renonça  ï  ce  titre. 

Dans  ce' même  tems  l'Empereur  âigea  en  Duché,  le  Comté  de  Gueldres,  Cmtiit 
avec  le  droit  de  battre  moonoye  an  mime  titre  que  les  Comtes  de  Hollan-  Cutidrtt 
de.  Cs)  Cependant  les  conffidérés  mirent  le  fiege  devant  Cambrai,  dont  'jU!^ 
Philippe  s'étoit  emparé.  Edouard  l'abandonna  bientôt  &  propofà  d'entrer  en 
France.   Guillaume  s'oppofa  à  ce  projet  &  proceAa  que  ne  devant  pas  s'é* 
caner  des  ftondefes  de  fEmpire,  il  ne  Tuirroit  point  le  Roi  d'Angleterre. 
Edouard  fe  vengea  de  ce  refus  en  faifanc  pnficr  fon  armée  dans  le  Ilainaut, 
qui  fut  ravagé ,  &  le  Comte  irrité  paflà  du  côté  des  François.   Philippe  re-  Le  Cmû 
tranché  dans  un  camp  inaccelllblc ,  vouloir  détruire  l'armée  ennemie  par  fin-  P«//>  dutëi 
aéUon:   U  y  réufljc  ;  les  vivres  manquèrent  aux  confédérés;  les  murmu- 
res  éclatèrent  &  le  Roi  d'An^cetre  te  vit  obll^  de  lenninier  àu»  ^* 
fon  ifle.  (6}  •  ■ 

Edouard  &  Guillaume  fe  réconcilièrent,  &  le  Hainmtfot  encore  ravagé  pj^ati 
par  les  François.  Guillaume  pa(Tà  en  Angleterre  &  ramena  le  Roi.  La  flotte  rcccnciiié 
Angloife  rencontra  celle  de  France  près  de  l'Eclufe  &  la  battit.  (7)  Cette  »vec  Guil- 
batuUe  eft  vne  des  plus  fanglanies  qui  aient  été  données  îiir  mer.  Tandis  que  ^'l..  ^ 
les  oottfédéiéa  affl^^eoienc  Tournai  réduit  k  l*eitfémité ,  que  Guillaume  ^JSSp* 

(0  Chron.  de  Goode.  Seifv.  flr  Bekt.     (9)  VoT.  Am.  Bon.  L.  III.  (3) 

Proc.  9d  amk  1330.  Corp.  Diplom.  T.  I.  part.  2.  N*.  233.  Aft.  pubi,  Ang.  T.  II.  r^rt  3- 
(4)  FroMRn.  L.  I.  c.  33.  (5)  Aft.  publ.  AngU  T.  II.  part  IV.  (6;  Froiliart 
voL  1.  e.  41,     (j)  CoottuM.  ût  Xfu|b  un.  13401  ftm»  vol*  I*  &  )• 
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Sect.  ÏIT.  sVmparoit  de  Mortagnc,  de  St.  Amand  &  de  quelques  aunes  places,  Jeanne 
Iliji.        de  Valois^,  Comtcflc  Douairière  de  Hollande,  qui  foulFroic  de  voir  aux  pri- 
llollande.        jç^^  Princes  dont  l'un  ctoit  Ton  fils  &  l'autre  Ton  frère,  négocioit,  de 
y«3'»434'  çQnçgfj  ayec  \q        ^  psavarre  &  le  Duc  de  Brabant,  &  parvint  à  faire 
convenir  les  deax  Monarques  d*nne  trêve  de  neuf  mois,  qid  lue  enfoice  pro^ 
Trêve.     longée  pendant  deux  ans.  Ci)  Après  la  conclufion  du  traité»  Jeanne  cmuiyée 
1341*     du  monde  i'c  reura  dans  l'abbaye  de  [''unEancUcs.  (i) 

Pendant  h  trêve ,  Guillaume  qui  dans  ft  Jenneffe  tvc^  fait  deux  Toyaget 
en  Pruflè,  ayant  appris  que  les  CbcvalieiS  TentOinqiies  ivinent  pcr.  it  une 
Ciin'.'n.wf  baraille ,  marcha  h  leur  fccours.  La  politique , autant  que  Taniour  de  la  gloire, 
va  j'tcoMiT  eut  part  à  cette  entreprife.    Son  principal  objet  étoit  d'alTurer  le  commerce 
FO<dr«     des  HoUandois  dans  la  mer  Baltique.  Les  Lithuaniens  Infeftdene  cette  mer. 
TÎNiMnj-  contre  ces  pirates  que  le  Comte  k  la  t<?te  de  quelques  troupes  &  de 

^*        plulieurs  Seigneurs,  alla  offrir  fcs  fervices  au  Grand -nuûcre:  celui oci  foup- 
çonneux  &  juoàx ,  les  lefbft.  Guilhume  en  témoigna  Ibn  mécontentement  amc 
CbcvalieiB  &  le  Grand-maître  fut  dépofé.  ^3)  De  retour  dans  fcs  Etats ,  il 
i:»4Ç.     marcha  contre  les  Trajeftins.   Jean  Dicll  étoit  mort.    Benoît  XI  (c  rcfcrva 
Jf^M^   la  nomination  de  fon  fucceflèur.    Guillaume  s'intéreflbit  pour  Jean  d'Arkel, 
cumw.  ^  le  Que  ^  Gueldres  vouloit  réal>Ur  Bronlchorfl:  le  Pkqw  rejet»  Tun  & 
l'autre  &  nomma  Caputin,  Noble  Romain  &  Cardinal ,  qui  aima  mieux  re- 
noncer à  i'Evéché,  que  de  quitter  les  délices  d'Avignon.  Jean  d'Arkel  gagna 
Teiprit  de  Clément  VI,  qui  le  nomma  le  ao  Mars  1342.  Comme  cir> 
oonltances  ne  lui  permettoieiK  de    ftire  înaiffiOrer  qu'au  mois  de  Mai  fui- 
vant;  fcs  partifans  &  l'Kmpcrciîr  donneront  \  Guillaume  rAdtniniftration  de 
l'Evccho  pendant  la  vacance:  Guillaume  la  conlia  au  perc  de  l'Evéquc,  qiû 
en  ufa  comme  de  fon  bien  propre.  L*Evéque  à  lôn  arrivée,  te  trouvant  obé« 
*"  "  ré ,  réforma  fa  maifon,  fe  retira  h  Grenoble  pour  y  viviç  CD  fimple  peiticulicr 

6c  donna  l'adminiUration  à  fon  frère.  (4) 
•  jfj.  Guilhame-  sindigna  cPun  arrangement  qui  ferabloit  l'inculper  des  dépré^ 
jtBinsobti-  dations  du  perc  du  Prélat,  entra  dans  le  diocefe  d'Utrecht  &  battit  deux  fcMS 
ffit4«iU'  les  Trajeflins  ;  il  affiégea  la  ville  &  fit  pendant  cinq  femaincs  jouer  treize 
batteries  ,  fans  beaucoup  de  fuccès.  Le  Comte  s'cxpoià  beaucoup  &  fut 
f  bledé  au  talon.  Enfin  par  la  médiation  de  Jean  de  Beaomont,  Guillaume 

'      confentit  h  une  tr<}ve,  à  condition  qu'on  ouvriroic  une  brèche  de  vingt  toi. 
fes  pour  le  recevoir; que  quatre  cens  bourgeois  déf'arniés,  la  tùzc  &  les  pieds 
ouds,  viendroient  devant  n  tente,  lui  demander  pardon  à  genoux;  (5)  que 
--les  TrajcéUns  s'obligeroient  k  lui  fournir  cinq  cens  foldats  toutes  les  fois  qu'fl 
,  palTcroii  la  Meule,  &  lui  céJcroient  en  propriété  une  rue  entiâe.'  Cd  con* 

dicions  furent  acceptées  ûc  le  fiegc  fut  levé.  (6) 
Il  MTcit    Les  impofitions  que  le  Comte  avdt  roifes  pour  la  guerre  d'Utrecht,  indi(^ 
JW?*  ^  porercnt  les  Frifons.    Les  bourgeois  de  Stavcrcn  tucrcnt  les  receveurs.  (7) 
^Mif  te-      Comte  mena  contre  eux,  les  mêmes  croupes  qui  avoient  vaincu  les  Trv- 


(j)  Daniel  Hitl.  de  France.  Mezcrai  Abr.  Chron.  T.  3.  (î)  Continuât,  lîe  Nanpîs 
anode  ,13«i«  (3)  Alb.  Ar^'ent.  ad  «nn.  1345.  (4)  Ap.  Math.  Chron.  Traj.  T.  V. 
Beka  In  Will.  IV.  (5)  Ap.  iVlath.  Anti.  vet.  œvi.  T.  V.  ((^)  Joam.  i  Leyd.  L.  XXVIII. 
Chron.  Traj.  Soir*  VU.  Cobi.  io  WilJ.  IV.  (7^  Idatta.  Aon.  m.  «vi.  X.  V.  fieka 
iBjotaii.1V. 
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jcilins  ;  il  s'embarqua  h  Dordrcchc  &  prit  avec  lui  les  milices  de  cette  ville:  ////?.  de 
la  tlonc  fut  difperliif.   Jean  de  Bcaumonc  débni^ua  lepiemîer,  maîtlu  lieu  ' !'^>!i''iiHle. 
d attendre  le  relie  de  la  flotte ,  il  chargea  les  Frifons  avec  ce  qu'il  avoic  de  ^-3' ^♦34» 
troupes  ;  il  lut  battu  &  perdit  beaucoup  de  monde.  Le  Comte  Guillaume 
énit  defcendu  loin  de  Ton  onde:  il  le  fépondîcdins  le  pays,  brûla  quelques 
vills^s  &  donna  le  tcms  anx  Fri'bns  cmburqués  derrière  des  rofcaux  de  le 
léuoîr  &  de  l'envelopper:  il  le  détendit  longtem$;  maUU  fuccomba  &  perle 
peioé  de  coups,  le  27  Septembre  1345  :  l un  corps  ne  fut  trouvé  que  dix  134;. 
joun  apfès.    Les  I  lollandois  perdirent  dans  cette  aéfcion  3700  hommes  &  OHfMtMM 

{>lufîcurs  Sei^nciir>-.  (*)  L'cciiyer  de  Jean  de  Bcaiiniont  lui  fauva  la  vio ,  en  tfi  tui  iom 
e  traniborcanc,  inalurc  lui, dans  Ton  valllèau..  Ci  )  La  mort  du  Comte  réixiii-  i 


e  traniporcanc,  maigre  lui, dans  Ton  valllèau..  (1)      '"'""^  '^^'^  Comte  vcpixn 
dit  dans  Tes  Etats,  une  condernacion  générale.  Dans  les  premiers  tranrpoRS  Tmibte 
de  la  douleur,  la  jeune  Comtellè  ion  époulc,  envoya  brûler  le  couvent  vengeanct 
qu  elle  avoit  tbndé  dans  Tille  de  Marlven ,  delliné  pour  les  FrU'ons ,  avec 
ordce  de  jecter  les  moines  dans  la  Zuidmée;  ce<)ui  fbc  exécuté.  Guillaume  '^f*  . 
éioil  plus  brave  foldat  que  bon  capirainc  ;  d'ailleurs  aimant  la  gloiic,  niaii 
6|»  îk  modéré.   A  Ton  retour  de  PrulIc,  les  Princes  de  l'Empire  allcmblcs  Guiiiaum 
)i  Cologne,  lui  oflfirirent  la  Couronne  Impériale, &  il  la  reRifa  par  égard  pour  a^oU  refi^ 
Louis  Ton  beau-frere,  (2)  Louis,  par  reconnoiflancc ,  vouloit  ériger  lai  loi- 
lande  en  Duché.    Ce  titre  eut  coûté  à.  fes  l'ujets,  &  il  le  refulii  encore  par  '"^ 
cette  feule  coulidération.  (3)  Arofterdam  doit  aux  privilèges  qu'il  lui  accor-  PrivUepu 
da  une  partie  de  lu  fpkndcur;  quoique  cette  ville  fit  déjà  un  grand  corn*  vctnttf  i 
mcrce  dans  la  Baltique  &  qu'elle  lût  l'cinule  de  DorJrecht,  elle  étoit  cnco-  ^mfittém, 
rc  gênée.   Guillaume  lui  accorda  le  privilej^c  de  lairc  juger  par  Ion  Bailli 
&  par  les  Echevins,  tous  les  cas  qu'elle  étoit  obligée  de  porter  dans  les  tn- 
bunaux  des  autres  villes,  h  l'exception  du  crime  de  Lczc-IMajefté.  Guillauiiie 
ne  laiflbit  point  d'cnfuns:  (es  plus  proches  étoient  Tes  quaue  i'œurs:  deux 
feulement  formcrenr  des  prétentions  :  Marguerite ,  fimme  de-  l*Empereur  Louis 
de  Bavière,  &  Philippine  Reine  d'Angleterre:  celle-ci  étoit  la  cadette,  &» 
P9r  la  diilance  des  lieux,  la  moins  à  portée  de  proiîter  du  momenu  Les 
Comtés  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  &  la  Seigneurie  de  Frifc 
étoient  fiefs  de  l'Empire.    Louis  en  inveftic  fon  époufe,  (4)  après  avoir  fait 
décider  la  qucftion,  û  les  (icfs  étant  malculins,  ils  n'étoient  pas  dévolus  à 
l'Empire,  faute  d'héritiers  mâles V  L'exemple  d'Ada  &  celui  de  Jean  de  Hai- 
naut remportèrent.  (5)  Quant  au  Hainaut,  Jean  Comte  de  Beaum<mceii 
prit  l'adminiilration  au  nom  de  l'Impératrice. 

,  >  Marguerite  le  rendit  dans  le  Hainaut  avec  Albert  ion  fils,  âgé  de  neuf  ans,  MARct;c- 
&  un  grand  nombre  de  Seigneurs:  elle  avoit  paflS^  par  la  France  &  iàit  al-  rite  : 
liance  avec  Philippe  V.    Les  Hennuyers  la  reçurent  avec  joie  &  lui  prête- 
reot  ferment  de  iidélit«i.   Elle  paflà  eo  Hollande  ôc  les  Villes  en  obtinrent  ^jr,, 
beaucoup  de  privilèges.  Elle  accorda  k  celle  d*Amfteidam  d*étre  unie  au  1946. 

Privilégié 

(*)  Les  deux  frères  Mcr^vcde,  lUaniftede,  Guillaume  de  Noordwyck , Simon  &  TWo- 
doric  deTciling,  Guy  d'Afperen,  Ogier  de  Spuigai,  deHooCQ,  BoiAIca,  Kriillâlgfn,  ^ 
de  Ligne,  Walcourc,  d'Antoin,  Florinville. 

(0  Math.  Ann.  vet.  œvi.  Condnaat.  delà  CbiOD.  de  Nangii  ad  ann.  1345.  C-)  Joann. 
à  Uyd.  L.  XXVIL  Math:  Ann.  vet.  «vl  T.  III.  (3)  Waldenau  Qmw*  CO  f/*>iff«rt 
vol.  U  c.  i  17.        (5)  Diplom.  Lad,  IV.  Math.  Ann.  vet.  cevi. 
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Srrr.  III,  Comté  de  Hollande  pour  woit  entrte  âme  Eois.  CO  ^Hes  exigèrent  qu'cl- 
// de  )e  ne  pùt  porter  11  gnenv  hors  du  pays,  fans  le  conlëntement  de  la  Nobledè 
Hollande,  q\i'en  cas  de  contravention  les  habicans  funènt  difpenfés  de  tout  fervi- 
993- i4i*'  Mareuerite  fut  rappelléc  en  Allemagne  par  les  afl'aires  que  Je  Pape 

j/ar^ft«  rufcioi  à  Louis.  Elle  avoir  alocs  trois  fils;  Louis,  GaiUaune  &  Albem 
.  </I n^fAtU* L*£inpëivur  fit  renoncer  l'aîné  à  la  fuccefllon  des  quatre  Provinces,  &  l'af- 
en  Alkma-  ç^^^^  ^  Guillaume  qu'il  fit  partir.  Il  arriva  en  Hollande  en  habit  de  domefti- 
%'lÙTmetic  que ,  dans  la  crainte  qu'£douard  ne  le  fit  enlever  dans  la  route:  Maiguerite 
Hmumt.  lui  remit  le  Gouvenemoïc  km  le  dcce  de  Llwnciwm  (3)  &  perde  pour 
mat  ijm  rAllemagne. 

%é!^liX  L'Evêque  d'Ua«cht,par  fcs  économies,  écoic  parvenu  à  fiUre  des  acquifî* 
unant.  '  tîons  &  k  nàttT  les  pays  engagés:  il  léfidoic  rouf  ours  en  Fhmce;  meis 

•  Mtuvtmens  rappellé  par  Texpiration  de  la  trêve ,  il  crut  trouver  dans  le  gouverne- 
"'iT^***'"        d'une  femme  &  d'un  Jeune  Prince  de  dix-fept  ans,  une  occafion  de  re- 
êutrtm.  conquérir  ce  que  les  HoUandois  lui  avoient  enlevé:  il  ralTemblades  croupes, 
«entra  dsiis  rEft-HoNande  qui  s*écoic  donnée  à  Guillaume  IV  &  brftla  Onde* 
water.  Guillaume  marcha  contre  lui  à  la  tête  de  fcs  x'afîàux  ;  arrivé  à  Schoon- 
hoven,  il  écrivit  à  r£vêque  6c  l'ajourna  entre  Yllèlllein  ik  Juttaes,  pour 
mefurer  leurs  armes.  (4)  La  Inodlie  ftat  fimgiante.  Les  deux  armées  y  ftH 
Itataille  teiit  épolfées:  le  Généi-al  HoUandois  fut  pris  &  les  Trajeétins,  quoique  vain- 
/MgiêMe.  qucurs,  furent  obligés  de  renouveller  la  trôvc  jufques  h  la  St.  Martin.  Le 
mtmmmut^  Prélat  oberé  par  les  frais  de  la  guerre,  abandonna  pour  trois  ans  à  fes  créan* 
ciers,  tous  les  revenus  de  ronDiocere,moyeiimnt  une  penfion  de  4000  écus 
d'or  par  année.  Le  Chapitre  s'oppofiik  à  ces  atnogemcQi;  mais  le  PStélac 
fims  l'écouter  partit  pour  Rome. 

L*Empereur  Louis  mourut  dam  cet  dreeutlaiicea.      A  la  (bUidtatioa 
de  rimpéraoiee,  le  Collège  des  Princes  fit  le  partage  des  Etats  de  la  roailba 
Partngt       Bavière  entre  fes  enfans.    Laliaute  Bavière  &  le  Palatinatdu  Rhin  furent 
«Mre  kl    donnés  à  Louis  &  à  Otlion  :  la  Hollande  demeura  à  Guillaume ,  &  la  lk« 
^fâu  if  vlere  inférieure  lût  l*appanage  des  trois  autres  fiéies  ,  Etienne,  Albert  & 
Mmgnt'    j^  jjp^  L'Impératrice  garda  le  Hainaut  &  céda  les  trois  provinces.  (^5)  Ce 
/a  partage  fut  autorifé  oc  loufcrit  par  l'Empereur  Charles  IV,  fucceflèur  de 
Ihttattiit  à  Louis  de  Bavière.   Mai^erite  en  remettant  les  trois  provinces  Guillaume, 
Cuiiiau-.ne.  s'tjcoit  réfervé  une  penfion  viagère.  (6)  Le  Prince  ayant  mandé  les  dépotés 
i34y.    jj,5  villes,  fc  fit  inaugurer;  mais  négligea  de  payer  la  penfion  k  fa  mere. 
£iie /dff- Cette  Princefic  irritée  aficmbla  des  troupes,  les  conduific  en  Hollande  âc 
frmd,      Guillaume  trop  foible  pour  loi  réfiAer  lui  remit  le  gonvemèment;  mais  il 
s'attacha  h  gagner  la  Noblcnc ,  qui  fie  fcntir  aux  villes  que  la  trcJvc  d'Utrecht 
étant  prête  d'expirer,  il  leur  làlloit  un  homme  pour  gouverner.    Délit  pro» 
clama  de  nouveau  Guillaume  Comte  de  Hollande:  il  le  fut  bientôt  par  les 
villes  de  la  Nord-Hollande  6c  du  Kennemerland. 
Elkappellt    Marguerite  abandonnée  par  la  plupart  des  villes ,  demanda  du  fccours 
kt  Angloit  contre  ion  fils  au  Roi  d'Angleterre,  avec  promeiTe  de  lui  céder  le  gouver- 

CO  Manif.  d'Aïufterd.      (a)  Grand  reeaeîl  des  Plac.  de  Iloll.  T.  V.     Q")  Balen 
Delcrip.  de  Dordredu.  Manif.  do  Guill.  V.  (4)  Litt.  Will.  apud  Waib.  de  rcb. 

Oihonis.    C)  Siipr,  Tum.  40.  p.  146.     ("5)  Balen  Defcrip.  de  DOldlCdW..  (|Q 
Anu.  vet.  mU  T.  V.  Gr.  Kcc.  des  placard*  de  tioU.  T.  IIL 
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Minent  pendant  nn  certain  nombre  cPumées.  0)  Ce  tnfcé  ichevft  de  révol-  /^A  de 

ter  les  Ilollandois.    Marguericc  avoir  encore  des  pnrdfans:  il  Ce  forma  deux  "^"a">«'«' 
feétions,  qui  pcndani  un  fieclc  &  demi  déchirèrent  ces  provinces;  playes  ^'3' '^34» 
fîinelles ,  dont  tant  de  melliettreax  fimnt  les  viftimes.  Ces  faâions  font  Origine  du 
connues  dans  l'hilloirc  fous  les  noms,  l'une  de  Hoekins,  du  mot  Hoek  ou  f>àions4et 
crochet,  avec  lequel  on  pc'che  le  cabeliai' ,  poifTon  commun  dans  les  mers  de  ^ 
Hollande;  l'autre  de  Cabeliaux:  celle-ci  tenoit  pour  le  Prince  &  ia  marque  il^^  *' 
dîÂîaâive  étoit  an  bonnet  gris  ;  l'autre  étoit  dévouée  à  Marguerite  &  poRoit 
un  bonnet  rouge.  (2)  Les  Cabeliaux  plus  nombreux  &  plus  fons,  ravage-   Les  châ- 
renc  les  terres  des  Hoekins  :  da-fi^pt  châteaux  furent  rafés.   La  poudre  à  uaus  det 
canon  fut  employée  pour  k  pranicie  fois  ptr  les  Hollandois  «u  fle^  de  H«tkbu 
Rofcnbourj^.  (3)  MaicuérUe  parue  devant  Veerc,  dans  rifle  de  Walchercii,  '^•'y* 
avec  une  flotte  Ibrmée  des  vailMtux  qu'elle  avoit  obtenus  d'ii^loaaFd,  de  ceux  jt^Sik 
ée  Hainant  &  de  Zélande;  elle  lencontm  celle  de  GailknnM,  &  h  btnfe  emn  u 
Le  Prince  ramena  les  débris  de  fa  flotte  dans  fes  Etats  ;  le  combat  avoit       ^  ^ 
été  long  &  opiniâtre  &  les  deux  partis  furent  très  maltraités.  (4)  nsr 

Guillaume  forma  une  ligue  entre  laNoblcfTc  &  les  Villes.  L'on  s'engagea  Margue'rbt 
de  refufer  à  Maiguefite,  rentrée  dn  pays,  &  Ton  reconnue  Albert  pour  (oc-  «fSvWfc 
ceflcur  du  Comte  en  cas  de  mort.  Il  y  avoit  dans  la  ligue  des  Hoekins  beau- 
coup de  Seigneurs,  mais  pas  une  Ville.   Cependant  Marguerite  encouragée 
par  ce  premier  Toccès,  entra  dans  la  Meulë  &  chercha  la  looe  Hdlandoilb: 
clic  la  rencontra  près  de  la  Drille.    Guillaume  avoit  reçu  des  renforts  conli- 
dérables;  les  flottes  en  vinrent  au  combat,  qui  fut  aufli  meurtrier  que  le  prc-  EU  vat^ 
nier;  mais  les  Hoekins  (^efent.  Reneflë  &  Florent  de  Haamflede  ment 
tués;  Brederodc&  un  grand  nombre  de  Seigneurs  furent  farts  prifonniers  (5) 
(k  >Iarguerite  fc  vie  obligée  de  gagner ,  à  la  hâte ,  les  côtes  d'Angleterre.  (6)  Ttaiti  dt 
Elle  engagea  Ldouard  de  la  réconcilier  avec  (on  fils;  la  médiation  fut  acccp-  paix /« 
léet  Guillaume  paflà  en  Angleterre ,  où  il  épouft  Mathilde,  fille  de  Henri  ^H'^J^^'j* 
Duc  de  Lancaftre,  neveu  du  Uoi.    Edouard  nomma  des  arbitres,  qui  déci-  la^ift 
derent  que  Guillaume  demanderoit  pardon  à  fa  merc  &  qu'elle  le  lui  accor-  Hemturnà^ 
deroit;  qtt*il  conferveroit  la  HeUandc,  la  Zélande  &  la  Frifc;  qu'il  lui  don-  CMIImm* 
ncroit  une  penfion  prife  fur  ces  trois  provinces, &  qu'elle  jouirait  do  Hrumiiic  '354> 
pendant  fa  vie  (7). 

Margoerite  fis  retira  k  Valendennes, où  elle  mourut  Tannée  firfvanie.  Gutt-  jj^,. 

laumc  partit  aufTitôt  pour  le  I  laînaut  &  s'y  fit  reconnoltre  ;  il  revint  k  la  Hiye  Gl-k-uh)» 
&  6t  fes  préparatifs  contre  les  Trajeéiins.  Il  fie  une  ligue  avec  quelques  Sci-      v  : 
gneurs  méconiens,  campa  près  de  Wyck-te^Dtiurdedc  &  envoya  des  déta-  ^''^st  't>^ 
chcmens  ravager  le  Diocefèw   L'année  fuivante  TEvéque  ayant  raircniblé  des  ^i^^^ 
troupes  de  tous  côtés,  entra  en  Hollande ,  prit  Muiden  &  VVcfop&  les  livra  Gutm'dtt 
aux  flammes.  Le  Comte  fit  brûler  Zoeft  &  remporta  une  vidoire  complctte  TrejtSint» 
IbrOthon  de  Laar,  Maréchal  de  TEvéque.   Enfin  le  Prélat  fut  obligé  de 
demander  la  paix.  Le  Comie  lecoan»  r£véque  Métropolitain  des  trots  . 


(0  Afti  Publ.  Angl.  T.  III.  wrt.  i.  (a)  Derolpt.  de  Dordrecht  par  Beverwyk. 

ii)  Chtoa.  de  Manif.  pu  via  der  Hoaw»  T.  1.        u)  Beka  iu  Joann.  IV.  Joau.  à 
xyA.  L.  ZXIX.  c  18.       M  Hub.  Aaa.  vtc  mwLYh        (6)  loamk  à  LeydL 
I.  XXUE.  c  19,  Gr.  RcewStfnFlaardideliDU.        JfMan.  à  Ùtsi.  U»XJUL^% 
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tlî.  provinces  i  promit  de  lui  rendre  le  château  de  Vrccland,  moyennant  la  fum- 
if^.de  me  de  3-00  livTCS,  pour  laquelle  il  écoit  engagé.  Amftcrdam  &  Wœrden 
Hoiunrfe.  j-^^.^^^      nouvcau  réunis  à  la  Hollande.  Qi) 

Le  Comte  fe  trouva  engagé  dans  une  nouvttlle  qnerelle;  Wenceflas  Duc 
UEiii^ue  de  Luxembourg  avoit  époufé  Jeanne,  fille  de  Jean  H  Duc  de  Brabant,  veu-  * 
iMgé  de    vc  de  Guillaume  IV,  Comte  de  Hollande,  &  en  avoit  eu  le  Brabant.  Louis 
imanittla  Qq^^^      Flandre  avoit  époufé  Marguerite  fœur  de  Jeanne,  dont  la  doc 
n^avoit  pas  été  payée  :  Louis  la  réclama  les  ormes  ii  la  main.  Wenceflas 
jiffairesdu  propofa  à  Guillaume  de  lui  céJer  llcusden  ,  s'il  vouloit  lui  donner  des  le- 
BrabMt.    cours.  Guillaume  avoit  des  prétentions  fur  cette  Seigneurie ;il  accepta  l'oflVe 
^«irff»       Wenceflas,  s'entremît  pour  la  paix  &  y  parvînt  moyennattt  h  eeflion  du 
)Si£amt  Comté  de  Malincs,  que  Wenceflas  fit  au  Comte  de  Flandre,  (a)  Guillaume 
repaflà  cnluice  en  Angleterre  pour  applanir  quelques  difficultés  au  fujet  de  la 
_  Agence  des  trois  proviqces,  dont  Marguerite  avoit  donné  pour  un  teras  l'ad- 

SjS^  mniÂnicion  à  Edouiid.  Ce  Prince  avant  Ton  départ  de  Londres ,  étoît  d*ine 
prit.         humeur  Ibnibre  &  noire;  il  avoit  condamné  au  feu  un  de  fcs  Secrétaires  pour 
Ji  tft  tn-  une  faute  aflcz  légère  :  à  fon  retour  il  tua  de  fa  main  Gérard  de  Waieringca. 
^"'^       fans  aucun  motif.  (3)  Cette  aélion  ne  jailE  plus  dotfier  de  rdiénation  de 
fun  efprit:  on  veilla  fur  lui;  mais  fa  folie  augmenant  de  jour  en  jour,  00 
le  renferma  dans  le  château  du  Quesnoy.  * 
■La  régence  ou  tutelle  fut  une  fource  de  guerres  entre  les  Cabeliaux  &  les 
GvtTftpm  HoekiiM.  Ceux-ci  fe  déclarèrent  pour  Albert  Duc  de  Bavière,  appellé  k 
UAégtnet,     fiïccclfion  de  Guillaume;  les  Cabeliaux  qui  n'avoient  pas  voulu  de  Tlra- 
pératrice  Marguerite,  fille  de  Guillaume  lll^  pour  leur  Souveraine,  préten- 
dirent que  la  régence  étoît  dévolue  à  Madiildè  de  Lancaftre ,  épouiê  de  Guil» 
Lu  Hte-  laume  l'infenfé.  Les  Ilockins  remportèrent;  Albert  fut  déclaré  Ruward  ou 
ibufmu    Proteéleur  de  Hollande  &  fes  lettres  furent  fcellées  par  Mathilde  à  Rotterdam 
le  6  Mars.  H  fut  unanimément  reconnu ,  s'engagea  de  gouverner  fuivaut  les 
w"dde    loixde  TËtK,  conjointement  avec  la  Nobleflè  &  le  Confeîl  des.vines* 
JJottmde,   d'acquitter  les  dettes  &  de  payer  h  la  Comteflè  1 2000  écus  par  an  pour  fon 
1358*    entretien.   11  changea  les  Magilhais  qui  tous  ctuicnc.Cabeliaux  &  y  nomma 
des  Hoekins;  il  accorda  des  privilq^ea  aux  villes,  &  les  principales  eurent 
chacune  fon  collège.  ' 
Tes  des     Cependant  les  fadions  cntrctenoîcnt  toujours  la  guerre.    Albert  avoit  ôté 
itmx/oc-'     baiiliï^e  de  KcnneraerJand  à  Blocnicnllein,  pour  le  donner  à  Bredcrodc, 
ifni*       CeluMÎ  fut  attaqué  près  de  Cadrikom  par  les  Cabeliaux,  &  fans  la  vîtefl^ 
de  fon  cheval,  il  eut  été  tué.    Les  habitans  fortirent  &  repoufîcrent  les  Ca- 
beliaux, qui  fc  jctterent  dans  le  château  de  Heeniskcrk.    Ce  château  i'ut 
Chàwnx  pris,  &  le- Seigneur  étant  mon  ftms  enfàns,  il  fut  réuni  au  domaine.  (4^ 
itslhtkUis  Qq  fuccès  indigna  les  habitans  de  Delft,  qui  étoienc  Cabeliaux;  ils  levèrent 
jtajtf.        jjgg  troupe;.,  s'cniparcrcnt  des  cl-i;kcaux  de  Binkliorlt  &  de  Polanen  ,  L's  rafe- 
'^'^  .  renty  entrèrent  dans  la  Haye     ibrccrcnt  les  priions  du  Cunuc.   Albert  mit 

le 

(0  Doxhon  fur  Waldcuaar.        (li)  Joann.  à  Leyd.  L.  XXX.  c.  16.     (3)  l'hilipp. 
à  Leyd.  de  Cur.  Rdp.  Rkmcr.  Deftcip.  dt  la  iisye,  T*  Ii  Jo**»*  *  MM*. 
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le  fiege  devant  Delft;  les  habitons  fe  défendirent  avec  courage;  mais  forcés  m^.  de 
de  capituler ,  ils  s-'obligerent  de  demander  pardon  à  genoux ,  de  payer  qua-  Hollande, 
rante  mille  Schilden  &  d'abattre  leurs  murailles.    Une  partie  de  la  gamifon  9^3  i434« 
sécoit  réfugiée  il  Heusden;  Albert  prit  la  ville  défendue  par  deux  Généraux  Z)itfi  m/JH- 
des  habiCMist  le  fiege  avoir  duré  on  an.  Les  deux  Généianx  obtinrent  h  vie  gitkXt- 
fiuve,  à  condition  qu'ils  feroicnt  un  voyage  il  la  terre  fainic.  (i)  biwufn' 
L'eijpric  d«  ià^on  avoit  gagné  la  Guddre  :  deux  familles  puiiTantes  pana-  'nmdutmi 
eeoient  la  Nitfon.  Celle  de  Hekercn,  ibvMenue  par  RenoiUd,  fils  dné  du  ion. 
dernier  Duc  &  d'Eléonorc  fille  d'Edouard  II,  Roi  d'Angleterre  ,  &  celle  Trniblttsk 
de  Brookhord ,  par  Edouard  Ibn  frère.  Ces  deux  Seigneurs  en  vinrent  h  une  ^««Wr*. 
bataille.   Renould  la  perdit,  Edouard  le  fît  renfermer  &  s'empara  du  gou< 
venetntQt.  ('j)  Albert  donna  afyie  aux  vaincus.   L'impéraeint  Edouard  l'a* 
jouma  en  bataille  rangée  près  d'Aincrsfoort.    Albert  ne  manqua  pas  de  s'y 
rendre;  mais  Edouard  ne  tint  pas  parole:  les  Hollandois  s'en  vengèrent  en 
bnîlant  le  pays.    Edouard  demanda  la  paix;  Albert  y  confentit,  oc  promit 
d'époufcr  Catherine,  dès  qu'elle  fcroit  en  âge.  Ce  Prince  obtint  bientôt  après  1374. 
de  l'Empereur,  i'inveilicure  des  trois  provinces;  (3.^  majs  craignant  l'oppo- 
fitfon  de  fim  fiféie,  il  ne  fie  ancua  uAge  des  letores  poienies;  il  garda  le  dcre 
de  Ruward. 

Jean  d'Arkel,  Evéquc  d'Utrecht,  en  retirant  le  château  de  Vreeland,  Cturn  itt 
s*écoi(  engagé  de  payer  3700  florint;  Wemenbuig  fon  facceflènr,  fiit  chargé  ^««a»!^ 
de  la  dette  &  ne  paya  point:  il  s'étoit  brouillé  avec  les  Trajeftins  qui  le  fi-  rîîî/JgÈ|^ 
rent  prifonnier,  &  lui  vendirent  la  liberté  feize  mille  Schilden.    11  fut  hors 
d'état  de  payer  au  Ruward  les  3700  âorins.  L'afiâire  fut  p<M-tée  au  Duc  de 
GueUiei,  qoi  condamna  l'Evéque  k  payer  ou  à  rendre  le  château.  Wernen- 
burg  mourut.  Amould  de  Hoorne  ne  dnt  aucun  compte  du  jugement  du 
Duc  de  Gueldrcs.  Albert  menaça  les  Trajeétins:  ceux-ci  raflèrablerent  cette 
fomme  &  la  lui  portèrent;  le  Ruward,  qui  avoir  contre  eux  d'autres  fujen 
de  plainte,  la  refufa  fous  prétexte  que  les  efpeces  n'écoient  pas  les  mêmes 
<^  celles  dont  on  étoic  convenu;  la  véritable  caulè  de^çe  refus,  étoit  le 
fan  de  Gildenbei^  que  l'Evéque  avoir  fidc  confhuire,  malgré  lé  délènlë 
d^AIbcrt ,  fur  un  terrein  qui  n'appartenoit  pas  à  fon  Eglifc.  L'Evéque  brfila  le 
finxbourk  de  Woerden,  (4)  prit  Muiden,  Wefop  &  quelques  autres  places.   TtaiU  i» 
Albert  s^mpinde  GOdenberg,  Wulwenhoill,  Helleiillein,  &  brûla  Her-  ^ 
*  nianlen.   Enfin  ennuyés  de  la  guerre ,  ils  demandèrent  la  poix.  Il  fût  con- 
venu que  Gildenberg  feroit  démoli ,  que  <les  TrajeéHns  payeroient  trois  millo 
vieux  Schilden,  &  que  l'emplacement  du  fort  demeureroit  aux  Epifcopaux, 
mtqremiant  le  témdgpMgb  des  fept  étoles. 

Des  différends  furvenus  au  fujet  des  limiccs  du  pays  de  Ileusden,  fcm-  DifktHii 
bloient  annoncer  une  guerre  entre  les  Hollandois  <Sc  les  Brabançons.    11  y  o'^^* 
avoit  eu  des  hodilités  entre  quelques  Nobles  Zéhindois  &  les  Bourgeois  de  ^"^ifig, 
Bois-lc-Duc.    Wenceflas  Duc  de  Brabant  avoit  fait  une  incurfion  dans  le 
Hainaut:  il  avoit  enlevé  les  effets  des  Hollandois  dans  Louvain.  ,  Albert  ar- 
léta  101»,  en  propolimt  de  s*en  ntpponer  au  jugement  de  cinq  aibicres,  donc 

Lbc.  Sch.  DipL  CSr.  IV.      CO  nOIpp.  *        de  Cm  Rd^ 
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Sect.  III.  la  déciiîon  fut  au  gré  des  deux  Souverains»  qui  depuis  ce  moment  vécurent 
de    (}ans  la  meilleure  intelligence,  (i)  Les  troubles  de  Flandre  ne  furenc  pas  (î 
HolUndc,  jjjf^s  )j  appaifer.  Les  prorufions  6c  la  vie  licencieufc  du  Comte  Louis  ^  épui- 
9«S-'434«  ^^jjçjjj  fe*  fuiets:  Jaques  liioms  &  Gifelbea  Mathias,  Tes  làvoris,  étoicnc  les 
1379.    complices  de  fes  débauches»   LWpcélion  de  la  marine  &  de  la  navigation 
JVMrtwflMï  donnoit  à  Hionis  un  grand  crédit  fur  rcfprît  des  Gantois,  qui  hLiinbi.'nt 
^^jgf     Mathias  à  caule  de  l'on  avarice.   Ces  deux  favoris,  amis  en  apparence,  fc 
détedoicnt  en  fccret.    Louis  denarida  tux  Gantois  quelque  argen:  pour  ua 
tournoi  qu*il  dcvoit  dofiner4  Ils  r^ondircht  que  leur  ville  étoic  libre  &  que 
de  telles  cxaflions  étoient  contraires  h  Tes  privilèges.    Le  refus  ofFcnfa  moins 
le  Comte  que  le  motif.  Mathias  proHca  de  cette  circonlhnce  pour  perdre  fon 
rival,  n  raccnfa  d'avoir  fuggeré  cette  réponib  aux  GoiKds^  &  le^-PHnoe 
donna  à  Mathins  l'emploi  de  Jaques  Mioms.    Celui-ci,  pour  s'en  venger, 
rcpréfenta  fun  maître  comme  un  cj-ran ,  qui  facrilioit  tout  h  fcs  plailirs,  h 
qui  la  NoWeflc  &  la  Magiftrature  étc^ent  veiidues.  (ft)Il  échauffa  les  ef^rits, 
Jpeïfuada  la  nccelTité  d'un  chahgement  dans  le  gouvernement,  &  fe  fit  nom* 
mer  I  ribun.    La  ville  fe  divifà:  la  fruftion  du  Tribun  prit  le  chapeau  blanc, 
celle     Comte  le  chapeau  rouge.   Le  Comte  avoic  permis  i  la  ville  de 
Bruges  de  areofer  un  Canal:  raoms  perfuade  aux  Gantois  que  Bragesat 
acheté  cette  pcrmi(îîon  pour  ruiner  fon  Commerce.  AlUGtôc  les  Gantois  tom- 
bent fur  les  travailleurs,  les  chaflènt,  alfiegent  Oudenarde  &  l'emportent; 
mais  lirederode  qui  défënd  Dendermonde ,  les  repouflè  de  devant  cette  place 
avec  perte.    Mathias  avec  deux  cens  chevaux  veut  difTiper  cette  populace, 
il  elt  tué  &  fa  ffoupe  taillée  en  pièces  :  les  rebelles  brûlent  la  maifon  de 
plaifance  du  Comte.'  Le  Tribun  l'urprcnd  la  ville  de  Bruges,  mais  il  ell  em- 
poifdnné  ail  mffleo  de  fi»  projets.  La  mort  du  bhef  raidit  les  imwinB  plu» 
furieux.  Us  nomment  quatre  Cnpiraines  fous  les  ordres  de  Prunelle.  (3)  En- 
fin le  Duc  de  Bourgogne  &  Albert  calmèrent  les  efprits,  en  engageant  le 
Comte  de  fuibeodre  les  travaux  du  Canal  de  Bruges  ;  mais  croyant  diOlper 
les  raébioBs,  il  défindic  de  poffmr  deâ  chaperons  ft  ctae  délètft  itolMl 
l'incendie.  (4) 

Prunelle  avoit  fui  dans  le  llainaut;  Albert  le  livra  à  Louis:  Philippe  Aha* 
velle  prit  ft  phfce;  fils  d*an  bidlèur  de  blerle,  fon  courage,  fes  calens  de 

fi»  génie  l'ont  mis  au  rang  des  hommes  illuftres.  L'exécution  de  Prunelle  fut 
le  lignai  d'une  révolte  générale.    Louis  avec  les  fecours  d'Albert  6c  de  quel- 


Albert  tf- 
Jayt  (f ap- 
paifer It 


1380, 

PruntUt 
tMdu 
ROtttu 

livré  au 
ful'plce. 
jtrtaveUe 
prend  fa 

fiPwti  U  d'Albert.  Artavelte  protégeoit  les  convois  &  rendoit  le  fiege  intermi- 
fieife  lit    ilEable:  cependant  les  Gantois  voyant  qu^l  fiiudroic  iè  rendre  1^  ou  taid» 

r.vAinttr-  prirent  pour  médiateur:? ,  Albert,  le  Duc  de  Brabant  &  l'Evéque  de  Liège. 
mnubLt.    i^Qui^j  demanda  pour  préliminaire  qu'on  lui  remk  Anavelle  &  toute  négocia^ 
tion  fut  rompue.  (5}  '-• 


ques  autres  Princes,  forma  une  armée  de  foixante  mille  hommes,  avec  la- 
quelle il  inveftit  Gmdi  •  Les  HoUandois  qai  r^rdoient  ceae  ville  comme 

très  elTenriclle  h  leur  commerce,  y  firent  entrer  des  vivres,  malgré  les  or- 


(i)  Math.  Ann.  vcb  ttvi.  T.  III. 
(3)  Meyer  Aatk-TMid.  id  iaa. 
de  Sloya  ad  aao.  13I9. 


(a)  Ilift.  féo.  des  Provinces  Unies  T.  U.  L.  {S. 
Idaii.  Iiitt.a4  adn.  1380.     (5;  ^^id* 
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ikitavellc  qui  «vdc  eu  la  hmfieflè  d*Mi6IMn|N»;ner  les  «^goçiateurs  k  Tour-  mfi.  de 

rai ,  revint  h  Gand  &  fie  entendre  au  peuple  qu  une  des  conditions  que  Louis  Hollande, 
mcccoit  à  la  p^ix,  écok  que  cous  les  Gancoù  de  Tud  &  Vautre  fexe,  depuis  9^3-1434. 
quinze  jalqu'ii  Toixaiite  aas»  Iroienç-,  la  tête  fic  /lef  pieds rnods  &  ïa'jçi^  au  Hfgciteiet 
cou,  lui  demander  pardon  h  genoux.    Cette  propontion  révolta  le  peuple  ;  Go»»»»/.  . 
Ipr^qu  Artavclle  le  vk  bien  aoinK^:  „  il  n'y  4 «  dic-il,  qi^  dçux .p^rps,  obéir  .  138^ 
„  oa  combattre;  Içs  livres  manquent;  -il  ÂÂc  ou  pé6r  de  miteirè  avec  vos 
„  femmes  «1  vos  eofàns,  ou  faire  voir  au  tyran,  que  vous  ôtcs  d:s  hommes  '  ^ 

&  non  pas  des  efclavea."  A  ces  mots  ie  peuple  demande  h  combaitrc. 
Artavell^  chpilit  cioq  mille  hommes  des  plus  détenninés,  fe  mc^  à  leur  ccte, 
fort  bruiqueineot,  maflàcre  tout  ce  qu'il  rencontre,  &  met  l'année  eo  foite. 
Le  Comte  fe  jette  dans  Bruges;  les  Gantois  l'y  fuivent  &  s'emparent  de  I9  Su  JutUl» 
place:  .Louis  caché  toute  la  journée  dans  le  lie  d'une  vieiilc  fi;mme,  en  Ibr- 
tlc^ie  nuit  déguifé  en  manœuvre.  ())  Cette  vié^oire  lit  regarder  Artavellç 
conupe  le  libérateur  de  la  patrie»  &  coutts  Ics  vilks  de  Flandre  firent  caufe 
«OBiRiune  avec  les,  Gantois. 

La  prorp^ç^fut  i^ale  k  AitaveUe;  trop  d'orteil  le  perdit;  il  ne  voulue 
entendre  h  aucun  accommodement.  Louis  implora  le  fecours  de  la  France. 
Charles  VI  à  la  tête  de  Soixante  mille  hommes,. Arrive,  à  Ârr|$,  dans  le  tems 
4)u*Anavelle  afliégjroic  Oudenarde:  a(  bruit  de  la'  nietche  des  François,  il 
Jlpiflè  quinpo  mille  hommes  devant  la  place  &  avec  quarante  mille  &  fans 
cavalerie,  il  ofe  affronter  l'armée  de  Charles:  il  fit  rompre  tous  les  ponts 
fur  la  Lys;  les  François  écoicnt  à  Coraincs  &  ne  pouvoicnt  pas  trouver  un 
^6;  quelques  officiers  ayant  rencontré  un  batteau,  padcrent  la  Tivient  dt 
nuit,  tombèrent  fur  les  foldats  qui  la  gardoient,  &  les  Flamans  croyant 
avoir  toMs  les  Fnuiçois  iur  les  bras,  iecterent  l'allarme  dans  jlcur.arméç.  Les  ■< 
^raoçoii  cp  profiieRnc  pour  vét^r  les  ponts  Se  paflërenc  la  l>ys.  Ils  s*em^ 
parèrent  d'Vprcs.  Artavellc  adembla  les  Gantois:  il  doutoit  fi  peu  du  fuc- 
ç^Si  qu'il  avojt  donné  ordre  de  ne  faire  quartier  qu'au  Roi  de  France  ,  .qyi'il 
devde  envoyer  k  Edouard,  tandis  que  les  Flamans  <irolenc  faire  la  conqâce 
de  fun  Royaume.  (2)  Mais  Artavelle  ne  put  réfirter  h  l'irapétuofité  françoife 
&  fa  déroute  fut  complétée.  (Quarante  mille  hommes  rellcrent  fur  la  place.  Sa  Hftiu 
Artavelle  monellemenc  blelK  lut  troové  parmi  les  morts,  &  Louis  le  fit  €f/a«<*fc 
pendre  avant  qu'il  n'expirât. 

Les  Gantois  étoient  concernés  :  Dubois ,  un  des  Lieutenans  d'Artaveljie , 
releva  leur  courage.   Gand  fut  invelti  par  les  François,  mats  lc$  jipprpchçs  .\-  :  > 
de  l'hiver  fufpciulirenc  le  llege,  peacbot  lequel  le  Comte  de  FfaMÂe  Au  txié  .  *    •  % 
en  duel  par  le  Duc  de  Derry.  (3)  Philippe  Duc  de*  Bourgogne,  qui  avoir 
^oulé  lViaM;uerite  iUle  unique  do  Louis,  béria  par  ià  mort  do  <.'omté  dç  '**' 
Flandre.  Ce  Princo.  aUé  dea.  Fftnoois  &  du  Comte  é^OOemm  fffi  d'Al- 
bert ,  força  les  Gantois  ^  demander  la  paix.    Le  traité  fut  fait  par  AI- 
bcn  &  k  Ducheffe  de  Brabant;  une  des  conditions  étoit  que  Icti  Gaoto^ 
demanderoient  pardon  au  Duc;. les  Gantois  la  nejcuerent:. Philippe  pamc 
indigné  :  les  Ducheflics  de  Brabant  &  de  Bouigogne  tombeient  auffitôt  aux 

.  CO  Voff.  Ann.  HoU.  Mever  Ann.  Fiand.  ad  amj,'  ij^a,.    '  f»)  Le  P*  Daniel.  MU. 
^Vnrice  T.  m.  Maicr.  AbéiSgé  Chron.  ùu  Ciuù  VL    "      Jouib.^  jje^ 
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Ut.  pteds  du  Duc  &  demandèrent  pardon  pour  les  Gantois.  Cene  aftîon  géné- 
JW/r.  il«  reufc  défarma  le  Duc:  i!  figna  le  traité,  qui  accordoit  une  amni/Ke  générale 
Holttnde.  p^j]^  ^  jj^  confervation  des  privilèges  &  la  liberté  des  prifonniers,  à  con- 
f^illrll  dition  que  les  premiers  qui  vioteroieiK  h  ptii ,  perdrdenc  fean  biens  & 

Lei  Gan-    Icurs  vies,  (i)  . 

ttis fournis.     La  dilcordc  dans  ces  tems  malheureux ,  fembloit  s'être  emparée  de  l*Eu- 
jyj^38^  ^  ropc.   La  France  éprouvoic  des  troubles  inteftins;  la  Gueldre  n'étoit  pas 
C^^^    moins  agitée  :  Edouard  &  Renould  étoient  morts.    Les  HoeWns  appelloient 
Mathilde,  leur  fœur:  elle  devoit  époufer  en  feconcies  nôces,  Jean  de  Châ<» 
tillon.  Comte  de  liloisiTEvèque  d'Utrechc  appuyoit  ce  mariage.  Les  Bronk- 
hoiil  le  marièrent  awc  Cbtherine,  fille  du  Duc  Albert,  &  ?afliirerent  par- 
là  des  Hollandois  qui  avoient  reconnu  Châtillon  Duc  de  Gueidres:  ^a)  Al- 
bert le  foutint.   Le  Duc  tranquille  de  ce  côté  s'étoit  emparé  »de  la  ville  de 
Grave:  la  Ducheflè  de  Brabant,  veuve  de  Wenceflas ,  qui  précendoit  y  avoir 
•    des  droits,  l'affiégea.  (3)  Elle  apiieUa  k  fon  fecours  Charles  VI,  Roi  de 
France;  &  le  Duc  de  Gueidres  eut  recours  k  Richard  II,  Roi  d'Anfrl^tcrre: 
il  offrit  de  fe  rendre  feudaiaire  de  fa  Couronne,  promit  de  déclarerla  guér- 
ie à  la  France  &  au  Duc  de  Bourgogne,  &  de  le  lèivir  contre  cous,  à  l'ex- 
ception du  Duc  de  Juliers  fon  pere,  d'Albert  fon  beau-pere  &  d'Adolphe 
Comte  de  Cleves.   Les  François  qu'il  avoit  provoqués  fe  répandirent  dans 
It  Gueldre  ;  le  Duc  fîit  forcé  de  demander  la  pahc,  de  renoncer  à  toute  Al- 
liance avec  l'Angleterre  &  de  rendre  Grave  à  Ui  Dttcbeflèw  (4^ 
Albert-      Guillaume  l'infenié,  Comte  de  Hollande  »  mourut  vers  ce  tems, dans  fa  prî- 
nntt  étû-  Quesnoy.  AuttiK^t  Albert  déjà  déflgné  Comte  de  Hollande  par  l'Em- 

cfaMCiHi.  pereur,  fut  reconnu  par  la  Nobleflè  &  pur  1rs  Villes.  Il  avoit  fixé  fa  réfiden- 
^'  ce  à  la  Haye.    Là  ,  depuis  la  mort  de  la  DuchelTc  Marguerite,  fon  époufe , 

Mmdt      i*^""*  Adélaïde  de  Poelgeeft,  célèbre  par  fa  beauté,  regnoit  fur  le  cœur  du 
Guiiuumt  Comte,  &  vhroittvec  lui  dans  fon  palais.  C5)  Heureufe,  fi  elle  fe  futbor- 
n^infi     née  k  aimer  &  à  être  aimée!  Mais  elle  difpofoit  des  grâces,  &  étoit  plus 
jtmmt    maîtreflè  à  la  cour  que  fon  amant.    Poelgced  fon  pere  étoit  du  parti  des 
d'^^SM  Cabeliaux:  les  iloekins  ne  tardèrent  pas  à  être  difgraciés,  quoique  le  Duc 
i  jp Jr*       <*ût  fon  élévation  &  qu'il  les  fût  toujours  ftvoriflb.  Ë  leQtfiennt  la 
vengeance.    Guillaume  Comte  d'Oftervant,  fils  d'Albert,  voyok  avec  dépit 
l'afcendant  qu'Adélaïde  avoit  fur  l'efprit  de  fon  pere  &  la  honte  qui  en  ré- 
jiiffiM  Fur  A  malfon.  Les  Hoekins  profitèrent  de  ces  difpofiiions:  la  perte 
jUeUÊie  d'Adélaïde  fut  réfolue.   Des  hommes  améi  forcèrent  fon  appartement  pen- 
^  tffilffl'  dam  la  nuit  &  la  percèrent  de  plufieurs  coups  :  le  Maître -d'hôtel  d'Albert 
"'îMo.         ^^"'"^     défendre ,  fut  malficré.   Les  conjurés  &  leurs  aflàlîîns  prirent 
la  fuite  &  fordreni  du  pays  ,  pour  éviter  les  premiers  mowemens  de  la  co- 
1ère  du  Comte.    Sa  douleur  étoit  au  comble:  il  diffimuloit  cependant  dans 
la  crainte  de  trouver  parmi  les  coupables  un  complice  qui  lui  étoit  cher 
lorfque  le  pere  de  fon  mdlte-d*b6tel,  vénérable  vieiUard,  vint  les  larmes 
«ntyeiB,  démoder  veàgenoe  de  li  non  de  foo  fils:  cmponé  par  ft  don* 

(i)  Corp.  Dipl.  T.  IL  ptrt.  1.  Meyer  Aao.  Fltod.  r»)  Math,  de  iur.  ^sd. 
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leur,  ezdcé  peut-être  par  d*ArkeI  &  d*Bgmond  qui  ravoienc  mcrodaie  auprès  Hi}i.  de 
du  Comte,  il  dla  jufqucs  à  lui  faire  craindre  que  des  icélétan  tOèz  barbores  Hollande, 
pour  égorger  une  jeune  fille,  ne  fullènt  aflèz  furieux  pour  tremper  leurs  9=3- '43 »• 
mains  dans  le  fang  de  leur  iioiiverain.    Le  Duc  fe  détermina  à  faire  recher-  ^^^^"ZJ 
cher  les  coupables;  cbiquante-quatre  Seigneurs  furent  cités  à  fon  tribunal.  Le  ndmOÊr 
Comie  d'Ollcrvanc  prit  leur  défenfe  :  Albert  s'en  indigna  &  fie  publier  ua  Us  ent^ 
pheild  de  profcription  contre  quiconque  fe  trouveroic  coupable  d'un  meurtre 
commis  àuu  le  pays ,  permettant  à  chacon  de  le  mer,  ftrn  cralnie  d*étre 
pourfuivi.    Les  Baillifs  reçurent  ordre  en  même  tcms,  d'arrêter  les  alTadins 
&  de  les  punir,  fuivant  ia  rigueur  des  loix.  (0  ^  Comte  d'Oilervant  ne  tjm. 
fe  crut  pas  en  (ûreté  &     rénigia  àuu  le  cMcean  d*Aliena ,  que  fon  pere  £«'  Ctmft 
loi  avoit  donné,  (a)  Il  y  fut  joint  par  les  Hoekins.  Albert  eut ,  (ans  doute ,  f  ^'If*?* 
fini  parle  pardonner,  fi  le  Stadhouder  Jean  d'Arkel,  fils  d'Othon  &  '^^^^^  ntireinit 
qucs  autres  Seigneurs  Cabeliaux ,  ne  lui  euflènc  perfuadé  que  le  jeune  Comte  AUtuu 
iormoit  des  complots  pour  monter  au  trône:  ils  le  déterminèrent  h  appeller 
auprès  de  lui,  Jean,  le  fécond  de  fes  fils,  Evôque  de  Liège,  qui  engagé 
malgré  lui  dans  i'état  eccléliailique,  faifit  cette  occaûon  de  brifer  fes  liens 
&  fe  joignit  k  d'AikeL  Jean  pofledoft  les  Seigneuries  de  Woerden  &  de  Go* 
linchem  &  fon  pere  y  ajouta  celles  de  Vonrne  &  de  h  Brille.  (3) 

Albert  excité  par  fes  &voris,  réfolut  le  ûege  d'Altena:  il  y  conduiût  de  1394. 
la  groflê  ardllerie  «  prit  le  fort  dt  le  ra(à:  le  Comte  d*Oftervant  nVvoit  pas  ^/ft(r<r«#> 
attendu  fon  pere  ;  il  s'étoit  retiré  à  Bois-le-Duc.  Albert  y  marcha  après  avoir  -^*»  /* 
donné  ordre  de  rafer  tous  les  châteaux  des  Hoekins:  ce  qui  fut  exécuté.  re»u  h 
Bois-]e>Duc  fut  inveiti.  La  Ducheflè  de  Brabant  &  TEvéoue  de  Liège,  ac-  Bait-u- 
compagnés  de  la  Nobleflè  &  des  députés  des  villes»  fe  rendtrene  anpr»  d*Al-  Ous» 
bcrt,  &  le  touchèrent  par  le  tableau  des  maux  que  cette  guerre  entraîneroit 
après  elle,  &  par  la  honte  qui  ne  pouvoit  manquer  d'en  rcluker  pour  le  ysim  jyi 
vainqueur.   Albert  confentit  que  Ibo  fils  Ibrrit  de  Bois -le  -  Duc,  k  condition  fttnut  dê 
qu'il  fortiroit  aufîî  de  fes  Etats  avec  ceux  qui  l'avoient  fuivi ,  jufques  à  ce /•»'*/'■ 
qu'il  les  rappellât.  Le  Comte  d'Oitervani  fe  retira  en  France.  Tout  le  tems  ^"'^  ju 
qa*il  y  demeura,  fon  pere  né  lui  envoya  aucun  (ècours  \  un  riche  n^jodant  jg  rtUrtr 
d'Amfîcrdam,  fournit  à  fon  entretien  &  lui  fit  palier  tout  l'argent,  dont  il  m  fhmcH 
eut  belbin.   Guillaume  a'oobti^  pas  fes  bienfaits.   Parvenu  au  nûne ,  il  le 
fie  C^d-Tréforier,  de  lui  permie  de  bldr  éam  fii  Se^jneurie  de  Pormer  un 
château,  qui  fut  le  commencement  de  Purmerendc  (4)  * 

L'exil  de  Guillaume  ne  finit  qu'en  i3(;5:  on  raconte  différemment  la  eau-    y...  1 
fe  de  fa  réconciliation  avec  fon  pere.    Froifllàrd  prétend  qu*il  iâific  le  tems  jiiberi 
où  fon  pere  fe  préperoit  à  faire  la  guerre  aux  Frifou,  pour  lut  demander  la  pt'.it  /« 
permifTion  d'aller  avec  les  Hoekins  &  Jean  de  Bouti^oî^ne,  combattre  les  In-^^* 
fidèles  en  Orient,  &  que  le  Comte  prciFe  par  U  lendrefie  paternelle,  lui 
répondit  qoH  écoit  plus  important  pour  lui ,  de  recouvrer  (ba  patrimoine  dc  * 
de  retirer  le  corps  de  fon  grand-oncle,  qui  étoic  encore  au  pouvoir  des  en- 
nemis. (5)  D'autres  afiurent  qu'un  jour  que  Guillaume  alloit  fe  mettre  à 

CO  Boxborn  fur  Waldeaaar.  Math.  Ara.  m.  ovi.  T.  V.  Jomo.  à  Leyd. 

L.  XXXL  c.  47-  (3)  fonn.  1  Leyd.  Ibld  PrivtL  de  la  Brille  &  de  Voonu 
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S<!CT.  III.  table  me  le  Roi  <Ie  France,  un  Hétaac  6a  fon  couvert  en  hii  dHhic  ,  qu*tl^ 

Jiijl.  de    falloit  être  Chevalier  pour  manger  avec  le  Roi;  que  le  Comte  répondit  qu'il 
Hollande,  i^foic;  que  le  Héraut  lui  avoit  répliqué  qu'on  le  vancoii  à  tort  d'être  Che- 
9»3'  '434-  valicr,lorfquc  le  corps  (Scies  armes  de  celui  de  qui  on  cenoit  fon  droit,  ctoient 
'  .  encoie  au  pouvoir  de  il-s  ennemis.   On  ajoute  que  Guillaume  écrivit  à  Toa 

pere  ce  qui  vcnoit  de  fc  paflcr;  que  celui -ci  jura  qu'on  ne  feroit  plus  la 
même  reproche  à  ceux  de  fou  lang  vx  qu  alon»  /\lbcrt  le  rappella ,  aiuli  que 
les  Hoekins,  parmi  lefquels  il  y  avoir  de  très  grands  Capitaines,  (r) 
Deux  fac     Depuis  la  défaite  &  la  mort  de  Guillaume  IV,  la  Frilè  érigcc  cii  Répu* 
tinu  dtjo-  bliquc  jouiflbit  d'une  profonde  paix:  la  divifion  qui  l"o  mit  entre  la  NobleOe 
k^UFri-  ^      Villes,  parut  à  Albert  une  circonHance  favorable  pour  venger  les  llol- 
ritkooptrt  landois  &  leur  Souverain.  La  Frifc  étoit  partai!;cc  en  doux  fadlions,  les  Vee- 
tf  i;s      koopers  &  les  Schieringcrs,c'e(l-à-dirc  la  tribu  des  Nobles  &  celle  du  Peu* 
Schitria- .  pie.   LeuT  tiaine  étoit  fomentée  par  les  prédications  des  moines  des  deux 
paûs»  AHierr    ftnrit  du  prétexte  de  la  vengeance  pour  aflîtfeirir  les  Fii* 
fons;  il  obtint  des  troupes  de  France,  d'Angleterre  &  de  différens  Princes 
i39tf»     ^  Seigneurs  d'Allemagne  &  de  l'iandre.    Les  villes  maritimes  fournirent 
une  11  grande  quantité  de  vaillèaux ,  que  plulieurs  bidoriens  font  monter  la 
JOm  m  flotte  Ik  qoatie  mille  gn»  bâtimens  &  à  quatre  cens  plus  petits;  mab  d'annet 
firnfite  pour  ne  la  portent  en  tout,  qu'h  479.    L'armée  étoit  de  cent  mille  hommes,  La 
"i^"  #Mr'    Hollande  leuie  en  avoit  fourni  trente  mille ,  &  Albgrt  ne  crut  pas  pouvoif 
iu  Ftijm»  jgiig^  I  ^ggg  redoutable  armée ,  un  plos  habile  Général  que  le  0>nue  d*0> 
fteivant,  fon  fils.  Les  Frifons  avoient  pour  allié,  l'Evcque  d'Utrecht:  c*éfoit 
alors  Henri  de  Rlankenheira,  qui  maître  du  château  de  Coevordcn  ,  avoit 

Erorois  aux  i'rifons  de  maintenir  la  paix  avec  eux ,  mille  ans  &  un  jour,  (s) 
es  FfiToos  réfolurent  d'oppofer  à  Albert  toutes  les  forces  de  k  Nation  « 
iurerent  de  mourir  libres  Frifons. 

Toute  Tarméc  Hollandoiië  n'étoit  pas  encore  entièrement  débarquée»  & 
Albert  n^avtnt  pas  eu  le  teins  de  la  ranger  en  bataille ,  qu'elle  tonba  fiir  les 
Frifons  retranchés  derrière  une  digue:  elle  fiit  bientôt  renverflSe;  ib  fé  ml* 
rcrcnt  dans  leur  camp  fortifié  derrière  des  marais  ;  mais  Albert  ayant  trouvé 
un  paiTage,  les  força  d'en  foriir.    Ils  fc  rangèrent  en  bataille  dans  la  plaine, 
&  le  combat  <tevint  terrible;  mais  dès  que  te  viAoire  le  fi»  déclarée  pour 
les  Hollandois ,  tout  fut  mallàcré.    On  prétend  qu'il  ne  rcfla  de  l'armée 
'^V'"'^     Frifonne  que  cinquante  prifonoiers;  mats  c'cll  une  exagération:  les  fuyards 
fè  cacberent  derrière  des  roièaux:  fis > en  forthent  contre  les  Anglois,  qui 
voulant  pourfuivrc  d'autres  fuyards  9  s'engagèrent  dans  des  marais  impratica-* 
bles:  ils  y  furent  bloqués  &  leur  perte  étoit  infaillible,  fi,  ayant  fait  favoir 
leur  iuuation  au  Duc,  il  n'eût  envoyé  à  leur  fecours  les  milices  de  Delft, 
qui  les  dégagerenL  Envain  le  Duc  avoit- il  exhtHté  celles  «fe  Harlem  de 
'  tenter  cette  entreprifè;  foit  qu'elles  n'cuflènt  pas  voulu  s'cxpofer  pour  des 
IrCter»  M-  étrangers ,  foit  qu'elles  crudcnt  le  fuccès  impoflible ,  elles  avoient  refufé. 
""""  iî*"        Albert  permit  à  la  ville  de  Delft  de  relever  fes  murailles.  (3)  Rien  ne 
s'oppofil  plus  aux  armes  des  vainqueurs  ;  les  chdteaux  &  les  forts  furent  tl- 
iëment  emportés,  les  villes  prifes,  les  villages  mis  en  cendres  ét  le  paya  nh 

CO  Vo'T"-  Aiin.  de  lloll.  L.  XIIl.     (2)  Chartn  Fredcr.  l-.pifCi  tp,  VÊÊÙ,  <3)" 
£aun.  rer.  rm.  L.  XXVX.  Mcyct  Aao,  ir'iaud.  ad  aan.  i^^ô. 
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vagé.  Albert  fhr  reeonnn  Saigneqr  de  FHft;  n  cnTevt  le  corps  de  Gidl-  a^,  d» 

tourne  IV,  pour  l'cntcrrcr  dnns  la  r^pulture  de  fcs  percs,  fe  rembaïqui  avec  Holtande. 
fon  armée,  revint  à  la  Haye  &  fon  lils  alla  dans  le  iiainauc.  (i)  9^3'U34« 

Les  Frifons  ne  fèntoienc  lean  pertes  que  pour  les  réparer.   Us  tBflèmtic-  ramené 
renc  des  croupes  &  chaflèrenc  les  gamifons  de  Stavercn  &  des  autres  places,  en  ihiian- 
Les  Schîcrin^crs  de  Groninc^uc  qui  avoicnt  noyé  la  garnifon  d'Aitzema,  dans 
le  DaiVilkr-  i3icp,  éliireiu  pour  leur  Général  Eppons-Niterzum  &  conclu-  ^^^4^^ 
Itm  DUC  ligue  a\  ec  les  Omniclandes,  qui  s'unirent  à  Groninguc  &qui  depuis  j^/mu. 
é*en  ont  plus  écû  l'cparées.    La  ligue  jura  de  ne  Hiire  ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Uollandois,  que  lorlquil  n'en  rcilcroit  plus  dans  cette  province.   Le  iitjtta. 
Comte  d*OAerîfnic  levienc  encof«,  bat  les  -Frifiws  en  bataille  rangée,  re-  ftattif* 
prend  Staveren,  met  un  impôt  de  fîx  fols  fur  chaque  maifon,  &  reçoit  pour 
fbn  pere,  le  ferment  de  fidélité  &  l'hommage  des  Frifons.   L'OUcr^o  &  le 
Wefteigo  fiirenc  (bnrais.  Le  Coime  fonm  un  confeil  d*adminiftntioa.  Mais 
I  peine  fàc-91  de  retour  dans  le  Hainaut,  que  la  ville  de  Groninguc  divifée 
en  deux  fàéiions  fut  ramenée  à  Tunion  par  TEvôque  d'Utrccht,  qui  lui  pro» 
metcoit  les  plus  puiflàns  fecours.    Witten  &  Werpcrcn,  panifans  de  la  Hol- 
lande ,  furent  maflicrés  dans  l'éflife.  A  ce  6gnal  le  peuple  court  aux  armes, 
iSc  Staveren  cft  encore  afllégé.  (2)  A  ces  nouvelles,  Guillaume  &  Jean  élu  14a» 
£vêque  de  Liège,  fon  frère,  palFent  la  Zuidcrzée  6t  débarquent  h  Staveren.  tUftrivtt' 
Les  Frifons  pamitm  finimis;  mais  Guillaume  &  Jean  informés  qu'ils  dévoient  uf' 
furprendre  leur  camp,  pendant  la  nuit,  les  attendirent  fous  les  armes  &  en  y^-j^ 
firent  un  malTacre  horrible.  Groningue  ouvrit  fcs  portes  6c  prêta  un  nouveau 
ftnnent  de  fidâM.* 

Les  Frifons  fc  foulcvcrcnt  encore  Tannée  fuivante.  L*Evêque  d'Utrechc 
Init  une  forte  ^mifon  dans  Gronincue  &  Stav««n  fut  invelli.  Albert  envoya 
Brederode  qui.  fut  fait  prifonnier;  Il  s'échappa  &  voyant  d*un  côté  les  Hol- 
hndois  épuifés  &  de  l'autre  Albert  rédidCt'ptr  fe  mauvais  état  de  lès  finaib 
ces,  dans  l'impoffibilité  de  foutenir  cette  guerre,  confèntit  une  rrôvc  avec 
les  Frifons  &  le  fénat  de  Groningue,  &  les  Hollandois  ne  confenercnt  que 
Staveren.  Les  Anglois  Ibutenoient  en  fecret  les  Frifons.  Jean  d'ArkcI ,  Siad» 
houder  &  Tréforier  général,  adminiftroit  mal  les  finances,  épuifées  d'ailleurs 

eir  les  dépenfes  de  la  guerre  ;  les  fecours  que  les  villes  avoient  fournis  au  ZWsk 
ne  &  qis*Il  avoir  achetés  par  des  privilèges  muMpliés,  conmtençoient  à  . 
manquer.    Ces  confidérations  l'engagèrent  h  figncr  la  trêve.    Il  demanda  h  Çueng 
Jean  d'Arkel  de  rendre  fes  comptes  jd'Arkel  s'en  ofienià  &  prit  les  armes.  Sa  d'4f Mm 
fonane  Favolt  mis  en  état  de  met  la  guerre  de  fon  thef;  (3)  11*  tefiift  de 
comparoîrre  h  la  citation  du  Duc  ,  qui  confifqua  fes  terres  &  feigneurics.  Le 
Comte  d'Ollcr\'ant  fut  chaîné  de  mettre  la  fentence  h  exécution  ;  Arkel  lui 
envoya  un  cartel  de  défi:  le  Comte  plusfage  répondit  froidement  qu'un  vaf- 
6i  pouvoit  tout  écrire,  mais  que  le  Souvmill  pouvoit  punir  &  pardonner. 

D'Arkcl  invertit  Oudewiter  &  échooa  contre  la  fenneté  des  liabitans:  il 
prit  Gieilènbourg ,  brîila  AbblalTwaerd  :  les  milices  de  Dordrecht  &  de 
Schooohoven  l'ouluieot  Fanéter  &  fuient  bannes;  9»  vems  (Urent  ravagées 

(0  Joaim.  I  Leyd.  L.  XXXL  e.'  55.  (O  Je*»  ^  Lmtt.  Chran.  (hoofng^ 
BcQtailN  UUL  de  tOoOmt, .  .        }atn,  »  Lqid.  L.  XXXI.  c  6»,  lladi.  Aaov 
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Sbct.  m.  par  les  milices  de  Rotterdam  &  de  Scbiedam  :  il  pilla  le  pays  de  Ketnpen  & 
JVi^.  de    y  fît  un  riche  butin.    Le  bruit  du  canon  jetta  l'effroi  parmi  les  milices  de 
S?^t*4  Harlem  &  de  Rotterdam,  qui  s'oppolbient  à  Ibn  retour,  &  i'ans  le  fecours 
de  celles  de  Leide,  eOes  Miroleiic  été  infliges  en  pièces;  Arkel  réduific  Nieir- 
pon  en  cendres,  (i)  Le  Comte  d'Oftcrvant  demanda  des  fecours  d'argent 
Ueve  nn-  aux  villes ,  &  d'hommes  à  différens  Princes  fie  Seigneurs:  il  conclut  un  traité 
IM  drkei.  d'alliance  avec  les  Trajcftins  &  fe  trouva  à  la  téie  d'une  armée  formidable , 
compofée  de  Hennuyers,  de  llollandois,  de  Zélandois,  de  Frifons  &  d'Auxi* 
liaircs  d'Utrccht,  d'Angleterre  &  de  Clcves.  D'Arkel  avoit  pour  lui  l'Abbé 
de  Marienward,  qu'il  reconnut  pour  ruzerain,fi(  quelques  Princes  voifins 
qui  lui  «voient  ibomi  des  troupes:  (2)  mais  ne  fètrouvint  pas  aflix.fbrCt 
il  fe  jetrj  dans  Gomichcm.  Le  fiege  fut  très  meurtrier;  l'artaque  &  k  dé» 
fenfe  également  vigoureulcs.    Il  y  avoit  vingt-deux  Icniaines  que  le  Comte 
d'Oilcrvant  étoit  devant  la  place ,  fans  avoir  fait  beauçoup  de  progrès ,  lorf* 
que  pir  la  médiation  de  Jean  élu  Evéque  de  Liège,  la  paix  entre  le  Comte 
TVdM  rfe  ^'Oftcrvant  &  d'Arkel  fut  conclue,  à  condition  que  d'Arkel  demanderoit 
Pais,       pardon  à  «noux  au  Duc  Albert  fie  au  Comte  d'Oilervant,  fie  que  les  dra- 
peaox  do  Doc  tefleroient  un  jour  entier  plantés  fur  le  cbiMau  d*Aikel.  (3^ 
•  1404        Dans  ces  circonihnccs,  le  Duc  Albert  mourut  à  la  Haye  le  la  Scpteon* 
M4tné*/fl-  bre,  6gé  de  67  ans;  il  çn  avoit  regoé  46  comme  Ruward,ou  comme  Com- 
ftff»        te;  Prince  brave,  doux  fie  peut-être  trop  fàdle.  C*eft  à  ce  caraâere  qu'il 
faut  attribuer  le  dérangement  de  fes  finances,  la  diminutkw  de  l'autorité  des 
Comtes  par  les  grands  privilèges ,  dont  il  payoit  les  fecours  pécuniaires  des 
villes;  mais  auûi  cell  à  fa  douceur  que  les  aflàfljns  de  fa  maitrcflè  durent  leur 
pardon  &  ce  pardon  temifaia  une  guerre  qui  eue  été  fimefte  Ik  la  Hollande. 
Il  eut  de  Marguerite,  fille  de  Louis  Duc  de  Bricg,  en  Siléflet  Guillaume 
Comte  d'Oilervant,  Albert  Comte  de  Nordlingue,  Jean  élu  Evêque  de  Lie* 

fe,  Catherine  mariée  au  Duc  de  Gueldres,  Marguerite  époufe  de  Jean  Duc 
e  BooigPgMf  Jeame  ou  Ida,  qui  époufa  Albert  Archiduc  d'Autriche, 
fie  Jeanne  qui  fut  mariée  au  Roi  de  Bohême:  il  eut  deux  fils  naturels  d'Adé- 
laïde de  Poel^ft,  Adrien  fie  Guillaume,  il  avoit  époulé  en  fécondes  noces 
Margueritt,  fille  d'Adolphe,  Duc  de  Cleves,  dont  il  n*ettt  poùxt  d'enfims. 
Les  dettes  qu'il  laifîà,  obligèrent  cette  PrinccfTc  à  renoncer  ï  fa  fuccefîîon. 
Qfgiujm-         Comte  d'Oflervant  partagcoit  depuis  longtcms  avec  fon  pere  les  foins 
vk'VI:    du  gouvernement.   Il  fut  inauguré  fous  le  nom  de  Guillaume  VI.   Il  étoic 
yin^t-tni  en  France  lorfqu'il  apprit  la  mon  d*Albcri.  Les  I  lœkinsqui,  par  la  faveur 
^me  Cem-      Pnnce ,  s'écoicnt  foutenus  contre  les  Cabeliaux ,  devenus  plus  puiflans 
'i4Q5*  dilgrace  du  parti  contraire,  firent  les  plus  grands  efforts  pour  rentrer 

JVbMfiter  dans  radmintflratioo  des  villes.  Les  émeutes  recommencemi*  Le  cbflieau 
/"ïf|""*'de  Heemftede  rcnvcrfé,  un  prôire  maflàcré  |>ar  la. populace  d'Amfterdam, 
'       •    furent  le  prélude  de  nouveaux  malheurs.  Delft,  Dordriîcht  fie  Harlem  étoient 
dans  le  trouble  fie  l'agitation  ;  trente-Cx  des  principaux  habitans  de  la  pre- 
mieie  avoienc  péri  dans  les  TuppUces:  le  Comte  avoit  fait  trancher  la  lécB 

an 

(i)  VofT.  Ann.  Holl,  L,  ZIV*  Toaui.  il  LeyJ.  ubi  fupr.  fa)  Maih.  Aud.  vçt. 

«eri  de  Gefl.  D.  P.  d'Arkd.  (%)  Joann.  à  Leyd.  L.  XJUU.  c.  éa,  64.  Math. 
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ira  BttiHi  (TAftifteitlftist      k  deux  Km  troh  des  ptur  Qonblés  ,  (i)  tous  Mtfi. 

Calicliaux.  A  Uordrcchr  l-.-s  Cabclinux  abr.îàiu  de  leur  fupériorité,  commet-  H  ^lland?. 
toitnt  les  injuiUces  ies  plus  ciiaiues;  le  liailU  kaii  d'Arkel  avoit  été  aflàHiné 
par  les  orm  de  Schoonhouc;  (a)  celid-d  fe  lî|pit  avec  Philippe  Bailli  de  i,s  cait- 
ia  Sud-Holltnde:  celui  de  Dordi'echc,  les  deux  lîourguemellres  &  CÏnC]  des  lioux  oppri- 
Echcvins  grollîrcnc  cccte  confédération  &  réfolurent  de  chaflèr  tous  les  Hoc-      à  Dt^t 
kins  qui  avoicDC  eu  part  h  radrainillration.    Le  peuple  demandoit  le  chan- 
gemenc  da  Mi^iftrac;  les  Cabeliaux,  pour  fe  rendre  maitrcs  de  réleélion, 
conftrui firent  un  fort  dans  la  ville.  Les  Hockins  le  renverferent:  la  populace  Fnmtn» 
foodit  lUr  les  Cabeliaux  dont  plulicurs  lurenc  tués,  &  ceux  qui  fe  iàuvcrenc 
ftrenc  mfo-en  piifon.   Cependant  Guillaonie  vint  k  bout  d*apfMilèff  ces  fo-  y/^^iJ/' 
ricux ,  &  de  établir  la  paix  dans  les  villes.  Meurtrer, 

■  A  peine  Guillaume  avoit<il  remplacé  Albert,  que  d'Arkel  avoic  repris  les  ^>iui  re* 
armes.  Le  pillage  &  l%ioendte  de  Wondric^em  ensagerenc  le  Comte  k  re*  f"^'*^' 
nouvcller  fon  alliance  avec  les  Trajc(f^ins,  &  les  holtilités  recommencèrent:  à"*""*» 
les'  châteaux  de  Gafpeme ,  de  Hagellcin  Se  d'Ëverftein  furent  afliégés  &  fe 
rendirent;  alors  Guillaume,  fils  de  Jean  d'Arkel,  négocia  &  obtint  une 

trêve  ;  mais  Jean  la  viola.    Le  Comte  indigné  raiR^robla  fes  f  orces  &  inveUc 

Arkcl  mcirc;  C'^)  Guillaume  d'ArkcI,  moins  aveuglé  par  la  pafïïon  &  voyant 

rimpoffibiiicé  de  réfiller  à  des  forces  fi  lupcricures,  alla  fe  jctccr  aux  genoux 

de' fon  pere,-pour  le  déterminer  h  demander  la  paix;  Jean  infcndblc  aux  ifof, 

prières  &  aux  larmes  de  fon  fils,   alla  pour  toute  réponfc  demander  du  fe- 

coucsàRenoud  Duc  de  Gucldres,  ion  beau^frere.   Pendant  fon  abfcnce 

fon  fils  changea  le  magifliac,  (k  reiiilâ  de  loi  ouvrir  les  portes ,  lorfquM  re» 

vint:  Jean  dilîîmula,  il  engagea  le  Duc  de  Gueldres  à  lui  procurer  une 

conférence  avec  fon  fil»v  qui  le  rendit  à  Uois-ie-Duok   Le  perc  eut  bientôt 

repris  rafbefidant  qu*il  «voie  Ibr  hri:  Guillaume  (ë  jeta  k  fes  genoux,  lui 

demanda  pardon  &  promit  de  lui  obéir  ;  mais  lor(qu*iIs  revinrent ,  les  habi* 

tans  qui  n*aimoient  pas  le  perek  caufe  de  la  dureté  de  fon  gouvernement, 

&  qui  regardoicnt  le  fils  comme  on  homme  pudllanime,  ne  voulurent  rcce* 

voir  ni  Tun  ni  Pautre ,  &  fe  donnèrent  au  Comte,  qui  fe  rendit  tout  de 

fuite  à  Gorinchem.    Le  fîls  d'Arkd  furprit  la  ville  &  adiégca  le  chîitcau  , 

mais  inutilement.  (4}  Jean  d  Arkcl,  pour  iucércflcr  le  Duc  de  Gucldres  h  fa  yfrtel 

vengeance,  lui  traofporta  fes  Seigneuries,  à  condition  qu'elles  ne  pourroienc 

jamais  être  détachées  du  Duché  de  Gueldres.  Jean  ne  caufoit  en  cela  aucun  ôuc'/i 

préjudice  à  fon  fils,  qui  avoit  époufé  l'héritière  préfomptivc  de  Gueldres.  GmUru, 

Renoud  accepta  &  fut  inauguré  k  Gorinchem,  le  ft5  Août.  (5) 

Les  Hollandois  rejetteront  llir  la  Gucldrc  &  la  ravagèrent:  ceux  de  Gucl- 
dres entrèrent  dans  le  pays  de  Heusdcn;  mais  ils  furent  furpris  par  Jean  de 
Kranenbourg.  Leur  dénite  fut  fi  générale ,  que  le  nomlve  des  prilônniers 
fiupelfoic  celui  des  v^nqucurs  &  que  chaque  foldat  en  amenoic  «u  moins 
deux  ou  trais,  (fiy  Ce  £)ic,  quoiqn'atteité.  par  VofluiSt  paootc  biea  exagéré 

(1)  Joann.  à  Lcid.  L.  XXXI.  c.  64.  Scriv.  Defalp.  de  Hnrl.     (2)  Balen  Defcript.  • 
de  Dorctr.  Lifttf  des  MagiR.  (3^  Jotnn.  à  Leid.  L.  XXXII.  C  4.  Matb.  de  jur. 

glid.  c.  2  3.  (4)  JoaoB.  ft  Ley(L  U  XXXII.  c.  8.  (s)  Vonu  HUk  G«lr* 

L  VIU.  Dipl.  Ray.  Duc       Çfi)  m»  gta.  des  Prov.  UaiM  U  YllL  T.  a. 
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SKcr.  m.  ou  du  moins  ruppofc  bien  de  la  Idcliccc  dans  les  «ainctU.   Guillaume  fie-. 
liifl.  ie   conftrairr  A»  obflwlfc  vis-à-vis  de  Louwentlein ,  un  foFt  qvI  «'même  cenS' 
Hollande,  ^^jifcndoic  le  porte  important  de  la  pointe  de  Bommel,  fermoic  h  la  Gucldre* 
9^2-  ^434-  ['entrée  de  la  Hollande,  &  ouvroicaux  Hollandois  l'encrée  de  la  Gueldre. 
1408.      Jean  élu  Evôque  de  Liège  vint  cbns  ce  tems  demai^er  da  fecours  au  Com- 
te fon  frcrc:  il  négocia  la  paix;  niais  tout  ce  qu*it  put  obtenir  fut  de  fitive* 
TVAv.    figner  au  Comte  do  1  lollandc  &  au  Duc  de  Gueldres  une  trêve  de  trois  ans. 
«1^ .  .  (t^  Le  flijec  de  la  querclie  de  Jean  avec  les  Liégeois,  écoit  Ton  refus  oblU- 
fSff!^   né  d'entrer  dans  les  Ordras  &  de    ftim  ftoier.-  Les  Liégéoit  «ouMcnt  on^ 
Evéque  qiîî  fût  Plrêtrc:  ils  fe  révoltèrent.   Les  chanoines  révoquèrent  Ton 
éledtion  &  nommèrent  à  fa  place ,  Théodoric  de  Pervvys ,  fils  de  Henri ,  an- 
cien adminUlrateur  du  temporel.   Les  chanoines  oppolans  furent  chaflés  de 
h  ^ie..  Le  nouvel  Evêque  n'avoit  qae  diX-huit  nns;  fon  pere  avoît  aflèm- 
blé  des  troupes,  s'étoit  emparé,  du  cMteau  de  Bouillon,  &  avoit  mis  le 
iiegc  devant  Madricht,  où  Jean  s'étoic  retiré:  mats  la  rigueur  de  Thiver 
•voit  forcé  les  Liégeois  d*alMndonner  leur  entreprifi».-  Fott  des  fiMoon'de: 
An  fiere  &  du  Duc  de  Bourgogne ,  du  Comte  de  NamnrdCda  Rd  d*Aii« 
gletcije,  C^)  Jean  çntra  dans  le  pays  de  Liège,    l'erwys  marcha  au  devant 
des  confédérés;  (on  année  fut  mifc  en  déroute;  Perwys  Ôc  le  nouvel  Evéo- 
Difaittitt  ^"(^»  fiiiient  niés  ivec  fèiw  mille  Liégeois;  les-nudHdies  de  Ton* 

MUlgalu    grcs  arrivèrent  après  la  bataille  &  furent  la  proye  du  vainqueur.  Jean  entra 
dans  Licgc ,  fe  fie  apporter  les  privil^s  de  la  ville  &  les  brûla.  Il  fit  décol* 
1er  une  partie  des  chanoines  rebelles  &  noyer  les  autres  dans  la  Meufe,  aveo- 
un  grand  nombre  de  bomgeois,  hommes  À  ftmmes,  &  décerna  une  «mends- 
de  deux  cens  mille  couronnes  en  cas-  de  nouvelle  révolte.  (3) 
uitt-      Guillaume  venoit  de  prononcer  fur  les  querelles  tcemclles  de  TAbbé  &• 
do  Seigneur  d^Eçmond,  lorfque  le  tré^  avec  la  Gueldre  étant  for  le  poinr 
£^        d*expirer,  il  fallut  fe  préparer  k-  la  guerre.   H  demanda  des  (êcours  aux. 
fil     villes,  qui  demandèrent  des  privilèges  &  les  uns  &  les  autres  furent  accor- 
dés. Le  Comte  envoya  une  ilotcc  dans  la  Zuiderzée,  qui  ruina  IcCommerce 
de  Gueldres^  de  tandis -qu*elle  menacoit  Harderwyck  dt  Elburg,  un  corps 
.     de  Hollandois  aux  ordres  de  Hubert  de  Cuilenbourg^  de  Jean  de  Vianen  &. 
d'Arnoud  de  Leyerabcrg,  défoloient  la  Veluwe  &  en  rafoient  ou  brûloienc 
faixavtc  Ics  chdtcaux.  (4)  Le  Duc  de  Gueldres  prcflS  par  fes  fujets,  demanda  la^ 
|$.iiMdr»i  paix;  Guillaume  y  conlënde,  k  coniition  qu^on  lui  cédeioit  Gorinchem  de 
la  Seigneurie  d'Arkel,  moyennant  cent  mille  écus  argent  de  France,  qu'ils 
s'engagea  de  payer  au  Duc  de  Gueldres,  &  le  Duc  indemnifa  Jean  d'Arkelw 
Peu  de  tems  après  ce  traité,  le  Duc  pafli  en  Hollande  dtvint  I  Ii  Coor- 
du  Comte:  ces  deux  Princes  fe  donnèrent  les  témoignages  les  plus  éclatans 
d'une  amitié  réciproque.    Renoud  avenit  le  Comte  qu'il  avoit  des  ennemis- 
fccrcts  &  l'exhorta  à  s'en  défier;  mais  il  ne  voulut  pas  s'expliquer  plus  ou- 
veréemenc  Les  foupçons  tombèrent  fur  Jean  d'Egmond  &  Giullaume  d^Ye* 
felflein  fon  frcre;  ils  vivoient  éloignés  de  la  Cour  &  avoicnt  rcfuré  de  mar- 
cher dans  la  dernière  guerre.  Guiilaumc  ne  pouvoit  cependant  fe  déterminer' 

(t)  Joann.  k  Uyà.  L.  XXX.  c.  (s)  AA.  PubL  iog,  T.  IV.  BOL 

43)  liiloailielet.  T.  L  c.  47.  Muh*  Aaa.  vet.'(Bvi.-  T.  W 
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ilHâ  fiiif6'ilitor-1Ur  un  fîmple  foupçon;  mais  quelque  temtîl^ièf  ilnUa  rcn-  mfi,  de  > 
.dre  fa  vifite  au  Duc  de  Gueldres,  qui  lui  répéta  les  nicnies  propos  &  lui  IloUinde, 
-avoua  que  fi  la  paix  avoit  encore  tardé  à  fe  faire,  il  leroïc  accueiiemcnt  à  fa 
jCour,  non  fëulaiMm  en  qualité  tfainl,  mais  encore  de  prifouniec.  Le  Conw  CtnfHt*-. 
'te  fit  enlever  le  vieux  d*Arkcl.  (i)  On  le  prciïà  de  découvrir  cctcc  trame:  il  tion  loiûn 
fut  longteras  muet;  mais  dès  qu'on  l'eut  raeaicé  de  la  torture,  il  avoua  Oiuilaume. 
qu'Egmond  &  fon  frère  avoieni  comploté  de  le  liner  âu  Duc  Le  Cotme 
.Mtmila  A.remit  fa  fengetnce:  à  un  autre  tems.  L'alliance  qu'il  avoit  cou-  Mari^gt  it 
traftée  avec  la  France,  en  arrêtant  le  mariage  de  Jacqueline,  fa  fille  unique  ,  y^'V^^j*' 
avec  Jean  Duc  de  Touraine,  fécond  fils  de  Charles  l'infenfé,  lui  ftifoit  pren-  ^^^^ 
.die  ie  pins  mnA'toeèik  va  affaires  de  ce  Royaume,  livré  aux  fadions , 
déchiré  par  1  ambition  du  Duc  de  Rourî^ogne  &  plongé  dans  l'anarcbie,  de- 
puis l'aflàUinat  du  Duc  d'Orléans.  <a)  Envain  ctoit-il  venu  i  bout,  de  faire 
accepter  aux  partis  oppofés,  an  aocommodeniem  qo»  leur  babit'  fflUtiwUe  ..  „ 
4eiir  fie  rompre  prefqu*au(Gtôt.    Le  Comte  étoit  lié  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne.  Les  Hollandou  i&  les  i^élandoi^  favonfereot  ia  deiccwe  des  An- 
^lois  en  France. 

Quoique  Jean"  d*Egmoiid  eût  obtenu  un  fauf- conduit  pour  venir  fc  jufti- 
(ier,  il  n'ofa  point  comparoître ,  &  le  Confcil  le  déclara  convaincu  du  crime  Condamn- 
de  haute  trahifoo,  le  -condamna  à  perdre  la  tête,  &  fes  biens  furent  conlif-  ^i'pJîLj 
^ués :  fiik  réfogte  avec  fon  fiféie dMs  le  chAteau  d*yiièlflein:  le  Çomie  Tas-  " *«~' 
rfiégea  &  accorda  aux  prières  de  quelques  Seigneurs,  de  permettre  aujc 
d'Egmond  d'en  fortir ,  mai»  il  «)ndition  qu'ils  ne  reparoîiroient  plus  dans 
le  pays ,  fans  la  permîlBoii  dn  Comte,  &  qu'ils  >liii  abandomieroient  la  ville 
,&  le  château  d'YflèlfleîD.  Le  Comte  s'obligea  de  payer  fur  les  revenus  des 
•biens  confifqués,  deux  mille  vieux  Schildcn  h  Jean,  fuc  cens  couronnes  à 
Xon  frère  &  huit  cens  à  Yolande  leur  mcrc.  (3)  Le  vieux  Comte  d'Arkel 
obdnt     llbené,  quelques  années  après. 

Le  bruit  fc  répandit  dans  Utrccht,  que  la  fadlion  de  Lichtcnberg  avoit 
«endu  la  ville  à  Guillaume,  nM^cnnant  une  forame  conûdérable  ;  le  peuple  jy^^ 
foulevé  ayant  è  A  tête  Hennan  de  Lockhoift,  Doyen  du  Chapitre,  cntou-  d'^Amte» 
ira  l'hôtel  de  ville,  &  demanda  qu'on  changeât  le  Magifbat:  on  s'aflcmbla  & 
Jacques  de  Licbtenberg,  Prévôt  de  St.  Pierre, Jean  de  Lichtcnberg  le  Bailli, 
le  liourguenicilre  &  quelques  autreS'ftMDt  LMilr  ^4)  lli  ft  leiitéreiit  Ibus 
la  protedioti  do  Comte.  Tout  comuMMe cotre  les  Hollandois  &  les  Trajec- 
tins  fut  interrompu.    Ceux-ci  s'élevèrent  contre  le  nouveau  gouvemeracnt ; .  ^pri/ar 
le  parti  de  Licbtenberg  reprit  le  delfus  ;  les  exilés  eurent  la  pcrmiflion  de  re- 
•venir.  Cnlllanme'd^lé  à  Utrecht  termina  ces  qUereUes,  en  bannilTant  à    J^{^  ' 
l'pcrpétuité  les  chefs  de  ces  rebelles.  (5)  Mats  dans  le  tems  qu'il  pacifioit  Lesf,ihnr 
ccs.troubles,  lesJ''rifons  furprirent  Staveren,  la  feule  ville  ^ue  les  Ha^cor  Jurprenntta 
■dois  euflint  confttvée  dns la  Fiffit,  &  «b cnBiiaK k çHBilba.  Gttfflanoie  Stmna, 
trop  occupé  aUIeuiSf  diflhnuli  ocB»  sofoltie     noouvelk  Jâ  taêve  jvec 
ies  FiUbns.  (6^ 

f  O  Voir.  Ann.  HoIL  L.  XV.  Petit  Chron.  de  IToH.  T.  t.  L.  3.  C^)  Mflditdet  * 

Vol.  1.  ch.  36.  (3)  Joauii.  .1  LchL  L.  XXXll.  c.  2«.         (4)  M«h.  de  nflMiiu 

L.  II.  Aft.  Litraj.  (  ;  Otumn  àbo,  Ultfai.jpim  It  Wbidi.  éejw  jM*  a'  V. 

iS)  iJtibo  i^mm.  ter.  ftiS,  L.  ÀVil*  •  " 
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SBcr.  111.  Il  revint  en  FfUloe  pour  y  célébrer  le  mariage  de  Jacqueline  avec  le  Duc 
H0,  éb  de  Tourainc ,  cjui  fut  bientôt  apr^s  appellé  à  la  Couronne ,  par  la  mort  du 
Hollande.  Guyenne  fou  frerc.    Ce  Prince  âgé  de  dix -huit  aas,  ccoic  avec  i'n 

y»3-:H34»  jeimç  ^poufi»  ï  Vtlencleones»  La  Reine  prelToit  le  Conue  de  revenir  en 
■  France  &  d'amener  Ton  gendre;  mais  le  Comte  qui  ctoic  du  parti  du  Duc 
-       de  Bourgogne  &  qui  (è  luétioic  de  la  cour,  héfua  lon^cçfqs:  il  Ce  déccnuina 
enftti  &  Te  conduiiiti  Compicgne.  1  Là  Reine  vinc  Vy  joindre;  elfe  eut  vou« 
*  *     "  la  tes  mener  h  te  cour;  mais,  ne  pouvant  pas  y  réunir  ,  cUe  engagea  Goillau. 

me  h  Taccoirpagner  h  Pari*.    Il  y  cur  une  conférence  avec  le  Koi,  &  parla 
vivement  en  laveur  du  Duc,  (i^  11  fut  averti  qu'on  dcvoit  i'anéicr  pour 
M'jft  iu  Tobliger  lk- rendre  le  Dauphin;  le  Comte  partit  fecrétemcnc  &  levinc  h  Coro^ 
y!"        piegne:  il  y  crouvxie  jeune  Prince  expirant.    Quelle  que  fut  la  caufe  de  fa 
à^M*    tnort ,  Giiiîkmme  le  bâca  de  rameocr  en  HoUao^.Jac^diii^.ià  veuve,  aior« 
Dûu^bitu    âgée  de  dix-fcpt  ans.  i       ;  i 

Quelque  tenuKfiat  le  départ  de  Outliauroe  pour  la  France^  rEmpcrcur 
Sigisniond  étoic  venu  en  Hollande,  pour  l'engager  de  palFer  avec  lui  en  An- 
gleterre, aOn  de  négocier  la  paix  entre  ces  deux  Royaumes.  Leur»  négociations 
Avent  tinidies;  nais'GuilIaunie'  profita  de  cetM  occafion  pour  demander  à 
r£mpereur,  un  Diplôme  qui  invertit  Jacqueline  fa  fille,  de  fes  Etats,  au 
«<;  qu'il  vînt  h  mourir.    Sigismond  le  lui  refufa.    Ce  refus,  Ton  dgc,  l'am- 
bition de  Jean  élu  Evéque  de  Licge ,  qui  s*obftiQoit  à  ne  pas  entrer  dans 
les  CMres,  Je  toimnemoienc  fur  le  fort  de  Jacqueline..  Il  convoqua  les  Etats 
yar%u'lint  Gcncir.ux  des  trois  Provinces  &  l'aflèmblée  la  reconnut  unanimement  pour 
ftcùnnm     fon  unique  héritière;  elle  reçut  leur  ferment,  &  quoique  l'aéle  qui  en  lilc 
^/u'(/<   ^^'^^^•>      revécu' des -formes  ordinaires,  le  Comte  exigea  une  obligadon 
^uiihwnt.  particulière  des  nobles  &  des  villes,  qui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à  l'aflèm- 
Mtitt  de   blée,  (a)  Guillaume  mourut  quelques  jours  après  cette  déclaration  à  Bou« 
Cuiii'ium,  chain,  d'un  abcès  fonné  à  la  cuifîc,  à  i  àgc  de  5  a  ans.  Ckndre  de  Plvlippc 
de  Bourgogne  ,  les  afites  de  la  France  lui  firent  négliger  celles  de  fc!; 
Etats.    II  en  perdit  la  FUIë.    Il  n'eut  de  Marguerite  que  Jacqueline ,  qu'il 
nima  tendrement.    Il  laifR-  trois  fils  naturels  &  une  fille  ;  Louis  Seigneur  de 
Fleflinguc;  Everard  premier  Seigneuc  de  Hoogtwoude,  qui!  bâtit;  Adrien, 
&  Béacrix,  femme  en  premières  ndces  de  Philif^de  Dofp»  &  en  lëcond6s 
de  Jean  de  Woerdcn ,  Seigneur  de  Vliet. 
Tacour.it.     L'hymen  trahit  toutes  les  efpérances  &  ûc  tou^  les  malheurs  de  Jacqueli* 
Ktini^t-  ne.  Son  premier  ^oux  sppell^an  a&M  de  Fnmce,  étott  mort  cmpoiron* 
riitrime  né  dans  ià  dix-hnitierae  année;  nous  la  verrons  également  h  plaindre  avec 
CtMteJfe.        trois  autres  maris.    Dès  qu'elle  eut  perdu  (on  pere,  Philippe  Duc  de 
Boulogne  la  fit  recoonoître  ConitcfTe  de  Haiiiaut.  (3)  La  Hollande  le 
rkitertu  promettott  Ics  plus  bcaux  jours  fous  le  gouvernement  de  cette  Pdnceflc;  les 
rfT'/t;/??/'!  d'Egmond  ne  tardèrent  pas  h  les  trotiMcr;  mais  ils  ne  gardèrent  pas  long- 
pru  Tar  tes  tcms  le  château  d'ïflèlilein  dont  ils  venuienc  de,  s'emparer.   Les  Seigneurs 
ériï^m'xui ,     ]5rcderode  &de  Montfoon,  ayant  gagné  les  milices  d*Uaecht,  forcèrent 
ISlSmi,  ^  gamiron  de  fe  lendie,  &  Jacqueline  qui  iè  troi^Voit  à  ce  fi^,  permit 

(i*)  Corps  DlploD.  T.  II.  L.  II.       (a)  Grand  Rec.  des  placards.       Cs)  ^«i^ 
de  ftoy«  ad  un.  1417» 
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tttxTrajeâ!iu  de  dénioUr  les  mon  du  château,  qui  les  locommodolt  beau-  mjt.ie 
cQ^\  (0  Apàs  ccccc  cxpédidpn»  elle  fut  ioaai^irée  dans  toutes  les  ?jUes ,  Hollande, 
excepté  à  Dordrcchc.  .         .  9ii-i43U 

Ces  nuages  n'c-toient  que  ks  tvant- coureurs  d'un  orage  plus  effrayant.  ,^,3^ 
L'ambitieux  Jean  de  Bavière,  élli  Evèque  de  Liège,  ayant  renoncé  à  foii    ftm  de 
Evèché  6c  à  J  ciat  cccléfiaftique,  foutcnu  des  Cabeliaux,  le  rendit  h  Dord-  iMtreft 
rccht  &  s'y  fît  recoanoiirc  Ruward  :  il  Ce  ligua  av^c  les  mailons  d'Ej^- 
mbhd  &  dVVrkel,  &  entra  dans  Gorinchem;  iftals  il  ne  put  en  emporter  ^wd  à 
Je  ch-lteau. .  Otrénekt, 
.   Guillaume  VI  par  Ton  teihuncnt,  invicoic  Jacqueline  à  épottlèr  Jean  Duc  • 
4e  Brabonc,  Ton  coufin.  La  Comteflë  douairière  &  la  Nobtetlè  la  preflèrène 
"de  conclure  ce  mariage:  Jacqueline  y  conllinit  dans  l'cfpérance  de  Ce  don-  , 
ner  an  défcnlcur.    Elle  lit  reconnoitre  Ibn  nouvel  époux  dans  toutes  les  vil-  yaequtUnt 
les  &  mit  le  licge  devant  Gorinchem.   Les  Trajec'lins  pénétrèrent  dans  la  «paW*  '« 
^lie:  d'Arkel  rangea  fa  petite  troupe  en  batmllé  devant  le  chdtcau.   On  J  '". 
•combattit  de  part  *ic  d'aun-e  avec  acharnement,  mais  enfin  d'Arkel  fut  tué; 
fa  troupe  fut  taillée  eu  pièces  &  d"i:^ginond  l'ut  fait  prifonnier.    La  mort  de  g»  Brtdt* 
Brederode ,  un  des  plus  Wfles  Généraux  de  Jacqueline,  tué  dans  le  combat,  fit  fit» 
compcnfa  la  perte  de  l'ennemi.  (2^ 

Jean  de  Bavière  demanda  à  Sigismond,  Elifabcth  de  Luxembourg,  fa  jgMd^ 
«oulinc>  &  lliivefHtttre  des  Comtés  de  Hainaut,  Hollande,  Zélande  &  Frl>  iitiOm  /# 
iê,  comme  dévolus  h  l'Empire  par  défaut  de  mâles  ;  ce  qu'il  obtint:  il  fe  ^f^^^j 
fit  inaugurer  à  Dordrecht  en  vertu  des  lettres  de  l'iimpcreur:  (3)  il  accorda  jl^jUi 
de  nouveaux  privilèges  à  cette  ville  &  y  fixa  la  réfidence  des  Etats  de  la 
Sud -Hollande:  il  flatta  les  autres  villes  pour  les  attirer  h  fon  parti;  mais 
Harlem,  Dolft  &  LeiJe,  Amdcrdam,  Gouda,  Rotterd.im ,  Alkraaar,  Sclùe- 
dam,  Hoom ,  Oudewacer  donnèrent  des  fecours  à  la  Comteflè.  Borfelen  à 
la  téce  d'une  flotte,  s*oppo<à  aux  armateurs  de  Dordrecht  &  de  la  Brille, 
qui  infeUoient  les  mers  &  qui  brûleront  GrrLvefande,  en  in£'me  rems  que  les 
iloekins  détruifoient  les  châteaux  de  l'Amllelland  &  do  Kennemerlaud..  (4^ 
Jacqueline  après  bien  des  rollldtatioi»  détermina  h  Duc  de  Bnbant  à 
convoquer  à  la  Haye  let  députes  des  villes,  &  le  fiege  de  Dordrecht  fut  dé*  jiequeUne 
libéré  :  la  ComtefTe  y  marcha  h  la  tète  des  1  lollandols ,  qu'elle  animoit  de  /^'t  itfi^t 
Ibn  courage;  mais  le  Dire  avec  fes Brabançons  corabattoit  mollement  &  pcr- 
doit  d'un  côté  ce  que  les  l  lollandois  gagnoient  de  l'autre.  ^  Le  Duc  de  Ba- 
VÎere  averti  par  des  cfpions  voulut  profiter  de  fon  indolence;  il  tomba  fvir 
ibn  camp  mal  gardé  &  fut  repoudé  par  les  Brabançons:  mais  bientôt  après,      Dne  di  . 
répoux  de  Jaequeline  ennuyé  des  fatigues  de  la  guerre  flc  commençant  à  man>  Bnluiu^ 
()tter  de  vivre-  ,  fe  retira  &  l'abandonna  h  h  dellinée.    Il  s'arrèra  ccpen- 
dant  à  Gerirudcnberg,  où  ayant  appris  qiie  la  Corateflè  avoit,  par  là  pruden-  ^„,|f  J^^ 
ce,  empêché  la  défaite  des  HolfauMois  attaqués  par  lesOtbdinix,  honteux  kwdtnntr 
de  fa  retraite,  &  n'ayant  pas  le  courage  de  revenir  fur  fes  pas,  il  envoya  It  fiegt, 
ordre  k  Jacqueline  d'abandonner  le         Çs)  J^  de  Bavière,  maître  de 

(i)  CTiron.  de  Goud,  Midi.  Ann.  vet.  œri.  (s)  MonlTrel.  T.  I.  c.  ifîT.  Com. 
Chron.  ad  ann.  14 17.  (3)  Uyoïer  Ail.  Publ.  Angl.  Uiplom.  Sigism.  T.  IX.  uvt.  Itl. 
(4)  Gnnd  Rec.  dc3  pIic  T.  X.  (s)  VoO;  Aiuu  HoU,  L»  XViL  Fedc  Chroa.  de 

lioU.  T.  1.  U  III.  > 
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i^Ecr.  nt.  Dordreclit  &  de  Papencliecht,  défëndu  par  Adrien,  bârBrd  de  GttflkfinMi 

I/ifi.  de  qi;i  aima  mieux  fc  Ihirc  tuer  liir  la  brèche  que  de  fc  rendre,  s'approcha  dt 
Hollande,   i^^ytccrdain le  furpii:  &  envahit  prcfque  toute  la  Sud -Hollande. 

"  '    ''-    Jacqueline  accourut  à  la  défenfe  de  fcs  Etats:  elle  fauva  Gouda,  Scboon* 
hoven  (k  Scbiedam.   Mais  la  fituadon  de  la  Hollande  déchirée  par  les  dent 
partis,  Tes  côces  dcfolt-es  par  les  pirates,  les  campagnes  dévaftccs,  le  com- 
merce knguiflànt  dans  les  villcs,faifoient  défirer  la  paix.  Elle  fut  conclue  ^ 
7V«M  ff»-  rentremife  du  Dncde  Bourgogne.  I^r  ce  mité  entre  Jacqueline,  Ja  No* 
iftjatw-  blcflc  &  les  députés  des  Villes,  le  Duc  de  Brabant  &  le  Duc  de  Bavière; 
J^ucsfle"  cette  Princellè  en  cas  de  mort,  tranrporcoit  à  Jean  de  Bavière,  le  Hainaut, 
jtnl»iui^  la  Hollande,  la  Zélande  &  la  Frife,  dont  le  Duc  de  Brabant  le  démettoiu 
.4$  BaioUrt,  Elle  partageoit  pendant  cinq  ans,  le  gouvemenent  &  te  dm  de  Ruward  avec 
4^9'     lui  &  le  Duc  de  Brabant  ;  elle  fe  réi'crvoit  avec  ce  dernier  la  nomination  des 
officiers:  elle  cédoit  au  Duc  de  Bavière,  Dordrecht,  le  Burgraviac  de  ia 
Sud-Hollande,  Goriochem,  le  pays  d'Arl^el,  Leerdam,  le  Schooocnmnd^ 
Rotterdam  ,  pour  les  miir  1  titie  de  fief  da  One  &  de  Ja  Docfaeflè  de 
ifirabnnt.  (i) 

Après  ce  traité,  le  Duc  de  Brabant  retourna  dans  fcs  Etats:  la  diviûon  y 
regnoic  encre  la  Nohieflè  dc  les  Ville».  Jacqueline  Fy  Aiivit;  le  Duc  de  Bêf 
Z.t  Dui  dt  vicre  fc  hiîta  de  profiter  de  fon  abfcncc.    Au  préjudice  du  traité  ,  il  difpola 
BniUre      des  chargcs  fans  la  confultcr  &  changea  les  Magillrats  des  villes,  (a)  Eh 
•^/i^/on  toute  occafion  il  a^it  en  maître.    Cet  abus  d'autorité  détermina  les  villes  de 
^"'^^^    Lci  Je ,  d'Utrecht  te  d'Araersfoort  à  former  une  ligue.   Ces  deux  deraîeref 
avoienr  h  fc  plaindre  du  Duc  de  Bavière,  qui  avoit  refufé  de  leur  rendre 
jullice  contce  d 'Arkel  &  d'Egmond ,  dont  les  gens  avoient  enlevé  les  œar- 
ztftu  ét  cbandifes  ét  leurs  négocians.  D'aillenra  on  ftvoit  k  Uoecht  que  le  Bavarob 
fiupeurs    avoit  fait  un  traité  avec  le  Duc  de  Gueldres,  pour  s*emparer  d*Amersfboa 
^""^^5*    &  de  Montfoort  &  faire  nommer  l'Evéquc,  lorfquo  le  fiet^c  feroit  vacant. 
gMMt^U  l^cventer,  Campen,  Zwol  s'unirent  h  ces  villes  ,  qui  lignèrent  l'aéle  de 
'  14SO.    confédéradon  avec  TEvéque  d'Utrecht,  Philippe  de  Wa^mar,  Guillaume 
de  Brcderode,  Jean  de  Mccmftcdc  &  déclarèrent  la  guerre  au  l^uc  de  Baviè- 
re.   Les  confédérés  prirent  &  ruinèrent  pluûcurs  châteaux  des  CabeliauXi 
Le  Duc  alloit  ik  Gowh.  Les  TrajeéKns  n  ayant  pu  l'attirer  au  combat,  m- 
vagcrcnt  la  campagne,  firent  un  butin  immenfe  &  jetterent  cinq  cens  hon- 
nies dans  Leide,  que  le  Duc  maître  des  châteaux  de  Poelgeeft,  Tcr-Goes 
&  Zyl,  iuveliit.   Après  neuf  femaines  de  iicge«  &.  les  vivres  commencaiU 
fl  rm^  li  manquer,  la  gam!fon  capînda.  Leide  reconnut  le  Duc  Jean  en  qoalhé  de 
.4t  lêUt*   Ruward;  le  Burgraviac  de  la  ville,  que  la  maifon  de  Waflènaar  pofISdoit  de- 
puis plufieurs  fieclcs,  lui  fut  cédé  fous  la  réfcrve  du  bourg,  des  hommes, 
des  cygnes ,  des  impôts ,  pèches  &  paccagc  qui  dépendoient  de  cette  maifon. 
<re  Buigraviat  a  depuis  demeuré  annexé  au  Comté  de  Hoilaade.  (3)  Les 
anciens  manifeftes  &  privilèges,  à  Texception  de  ceux  qui  avoient  été  ac- 
cordés par  Jacqueline,  furent  confirmés.    La  gamiion  Trajeéhne  dévoie  for* 
tir  librement;  mais  d'Egmond  Tattaqua  auprès  de  Woerdcn  &  la  jpafli  aa 

(0  Voir.  Am.  lloll.  vbi  fim.  Gr.  Ree.  dff  pltc.  T.  m.  Ca)  Macq.  Clinm. 

mf,  Lifta  ;de  |t  Rég.  d'AnOï  mm,  14191       (3)  Oike,  IHAr.  de  UMe. 
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it  de  répée;  lor^*on  s'en  plaignic  au  Duc ,  il  répondic  froidemoit  que  Hifl.  de 
cette  affaire  ne  le  regardoit  point,  (i)  Ce  Prince  étendit  fes  vues  fur  le  Holl»ndft, 
Çrabant,  Ibic  qu'il  fiit  appellé  par  la  NobleQè,  foie  qu'il  fe  prévalut  des  droits  9n-i434* 
4iSUfabeth  là  femme,  veuve  d'Antoine  de  Biabanc;  il  inrakdes  cofrefpon-  Une^gui 
duQCCs  avec  les  Miitillrcs  du  Duc,  Prince  plonge  dans  la  mollcnè ,  incapa-  Braboat, 
ble  de  régner  ilk  encicrcmcnc  livré  à  fes  favorii.  Le  Duc  de  Bavière  menaça 
^rcrudenbcrg ,  donc  les  faabftims  effiayés  capituteimt.  Merwcde  qai  com* 
inuHloic  au  château ,  indigné  contre  eux,  tira  fur  la  ville  &  la  rcdiUnc  preP' 
9U*eB  cendres.  Jenn  attaqua  le  château ,  mais  le  brave  JSlerwede  rendit  fes  • 
,^fi(Ottt  inutiles,  juli^ucs  ù  l'arrivée  des  Brabançons. 

' .  Leseffbra  faradks  de  Jacqueline  pour  engager  ibn  époux  k  défendre  fes  PHcéâét 

Etats,  les  mauvais  procédés  qu'il  avoit  pour  elle,  fes  amours  pour  la  fille  'J!!*^^^ 
de  Guillaume  Afcbe,  Gentilhomme  du  Brabanc,  indifpolbicnc  tlcpuis  long- ^^'^^^^^ 
no»  cette  Plinceflfe  cotmm^uTe  &  fenfiblew  Les  (avons  du  Duc  lui  petfua-  wrs  fat- 
dwcntde  duflèr- d*Buprcs  de  Jacqueline,  les  MoUandoifes  &  les  Hennuye- f u^tw*- 
res,  qui  occupoîent  les  principales  places  du  Palais  &  de  les  remplacer  par 
des  Brabançonnes  :  le  Maître  -  d'hôtel  du  Duc  obtint  un.  ordre  pour  chan- 
oer  la  mailbn.  Dès  que  Jacqueline  en  fut  informée,  elle  partit  à  la  hâte  de 
Vilvoordcn  où  elle  étoit,  pour  fupplier  fon  époux  de  ne  pas  la  Icparer  de 
j^rfonncs  auxquelles  elle  étoit  accoutumée  dès  l'enfance  6c  donc  elle  con- 
BoHTbic  h  fidélité,  (a)  Le  Duc  fut  tnfenfible  k  fes  prières.  JacqueOiie  in» 
dignce  déclara  qu'elle  n'obéiroit  point  &  qu'étant  Souveraine  comme  lui,  il' 
n'avoit  aucun  droit  fur  fa  matfoa.  Çs)  l^U^  fe  plaignic  hautement:  Marpc^ 
rite,  Comteflë  dotmiriere,  vint  du  HtSmott.  Elle  (ferait  pent-êm  parvenue  à 
léiablir  la  paix,  fi  Ton  n'cCit  eu  foin  de  rendre  inutile  les  pragres  qâe  fes 
prières  &  les  repréfcnracions  faifoient  fur  l'efprit  du  Duc.  Marguerite  outrée  Mèrgunitt' 
enfin  de  tant  de  réùilance,  ramena  fa  fille  dans  le  Hainauc  La  Nobleflc  prit  tmmtne 
le  parti  de  Jacqueline,  chaflà  deux  des  principaux  ftvoris  &  députa  vers  elle  ^"'^'^'«"^ 
pour  l'engager  de  revenir.  La  Princedc  témoigna  toute  fa  reconnoiflànce  aux 
députés  &  leur  Ht  fentir  le  danger  auquel  fon  retour  l'expoferoit.  La  Noblede 
fit  au  Duc  des  remontrances, qui  ne  (fervireoc  qu'k  llrriter  encoK  davantage; 
9iais  indignée  du  crédit  des  favoris  &  de  voir  pafTcr  les  emplois  &  les  digni-  UNobleffi- 
tés  h  des  petibnnes  ûns  mérite,  la  Nobleflè  s'aflcmbla,  nomma  le  Comte  de  prend  ji^ 
Ht.  Pol  Ruward  du  Brabant,  &  convoqua  les  Etats  Généraux  à  Vilvoordcn.  P*"**' 
Il  y  eut  une  confcTciice  fecrete  avec  le  Duc  de  Bavière,  k  qaih  dignité  dO'- 
Ruward  de  Hollande  &  de  Zélande  fut  affurée  pour  deux  ans  encore.  (4) 

Jacqueline ,  à  peine  encore  dans  fa  vingtième  année,  réuniûànt  les  charmes - 
de  la  beauté,  les  grâces  de  Tcfprit  &  les  plus  belles  qualités  de  Tane,  lar 
valeur  d'une  héroïne  (5)  &  une  fageflc  confommdc,  Scan^eraine  facrifiée  k 
d*indig|Qes  favoris ,  époulè  dédaignée  pour  une  rivale  obfcure ,  par  un  Prin- 
ce Mo»  &  méprifë,  ne  pouvant  plus  réfifler  à  tant  d*oinragps.  réfolut 
lompie  des  Iknt  fiwméa  coone  fes  vanz^pv  lae  politique  wns^^(6)&L  dr 

Çi)  VUE  Aim.  Ifolf.  «M  Ibpr.  Ghaé,  Chir.  DMf.  XXVff.  e.  19;  iji  ^3)  Hift; 

%ia.  des  PlOT,  Uniej.  T.  II.  L.  VIII.  (3)  EHvai.  rer.  Brab.  ad  ann,  1420.  VoflC- 

ubi  fupr.  (4)  Pciit  Chr.  de  IIolI.  T.  I.  C5)  Monftrel.  T.  L  c.  a^f.  Uin)- 
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Snît.  in.  ie<hoîfir  un  époiix  plus  digne  d'elle.  Jacqueline  our  le  trouver  'duns  le  Duc 
H^'.àe     de-  (îloccfler,  frère  de  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  qui  commttndoit  alors 
lloiiana.:.  j  anuéc  Angloife  en  France.   Le  Duc  de  Brabanc,  avec  quelques  troupes 
i>-^-''*^-^'  que  le  Comte  ât  Meun  &  celui  de  Heusden  loi  amenèrent,  menaça  kni 
Elit  nrnpt  propre  pays;  le  Comte  de  Saint  Pol  fe  mit  h  la  tctc  des  Brabançons  &  jett^ 
finmritgt  quelques  troupes  dans Gertrudcnberg;  mais  malgré  fou  courage,  Mcrwede' 
qui  défendoic  cette  place,  fut  obligé  de  capituler.  Le  Duc  de  l3avicre  bon»' 
uvtcUDue  iî»     conquêtes  fur  le  firabant,  pour  voler  au  lèconrs  des  Frifons. 
4t  GUeu-      Les  fadions  des  Schieringers  &  des  Vctkoopcrs  fe  faifoicnt  toujours  la 
»r>         guerre.  Ceux-ci  fous  la  conduite  de  Keno-cen-Broek,.avoient  battu  lea. 
JrÇj  *  Schieringers  commandés  par  Syarda,  qui  offrit  au  Doc  de  Bavieie  de  le  re- 
f^l^M  it  connottie.  Lo  Doc  lui  envoya  Reneflc ,  &  les  Hollandois  jotats  aux  Schië* 
Ctittudtn-  ringers  gagnèrent  une  bataille;  mais  après  le  dé|>art  des  vainqueurs,  les  Vet» 
koopers  s^mparerent  de  Siavcren:  Syarda  eut  encore  recours  au  Duc  de 
Bavière,  qui  ië  rendit  à  Medenblik:  U  y  reçut  les  députés  des  Frlfbns:  il 
leur  protefta  qu'il  ne  venoit  que  pour  protéger  leur  liberté;  que  jamais  il 
•    n'attcnteroii  à  leurs  loix  &  ne  changeroit  rien  à  leur  goin'erncment;  qu'il 
exigeoit  feulement  que  leurs  magillrais,  dont  l'éledion  i'croit  libre,  prètas- 
Lt$  Frifms  feot  lëraent  à  un  Cominidaire  qu'il  enverroit  à  Staveren.  Ces  conditions  fo* 
h  rtcon-     rcnt  acccpti^cs  &  le  traité  figné.    Les  Vetkoopers  aimèrent  mieux  oublier 
t,éijjeut.     leurs  querelles ,  âc  fe  réunir  pour  làuver  la  liberté  publique:  ils  fignerent 
on  accommodement,  &  renvoyèrent  les  Hollandois.  Btenvdc  apiès  ks  Ma* 
giQrats  de  Groningue  foupçonnant  Syarda  d'avoir  des  liaifbns  avec  le  Duc 
de  Bavière,  arrêtèrent  deux  de  fcs  vaifîcaux-,  &  ne  voulurent  les  rendre  qu'à 
condition  qu'il  donneroit  fon  lils  pour  garant  de  là  fidélité;  il  le  donna  en 
dtage:  ce  jeune  homme  eut  la  ville  pour  prifon,  mais  dès  que  les  deux  vtl(^ 
fcaux  eurent  été  rendus,  on  fut  informé  que  Syarda  projettoit  de  faire  évader 
Ibn  fils:  on  mit  l'ôi^e  dans  un  cachot  &  il  y  mourut.   Son  pere  ne  refpira 
que  la  venseancet  fl  a<^bia  iès  amTs,  tavagea  le  pays  de  Groningue  & 
rappcUa  les  I  loUandds;  le  Duc  de  Bavière  prépara  une  armée  coniidérabie: 
le  Sénat  de  Groningue  effrayé  lui  envoya  des  députés  h  la  Brille;  ils  rccon- 
I4ti.     nurcni  le  Duc     lui  lirent  prcicnt  de  cinquante  bœufs,  (i}  Ce  traité  devine 
.'général  &  les  limites  de  h  Frife  furent- fixées. 

Au  fléau  des  difcordcs  civiles  fe  joignirent  les  incendies  &  les  inondations. 
Inttitdî*    Le  13  d'Avril  un  tiers  de  la  ville  d'Amllcrdam,  déjà  riche  &  flofilTànte  par 
^Amhtt'    ibn  commerce,  fut  réduit  en  cendres.  (2)  L'hôtel  de  ville,  l'hôpital,  l'é- 
^«•»        glife  neuve  &  le  couvent  des  Béguines  furent  confumés.  Ce  malheur ,  tout 
grand  qu'il  étoît,  pouvoit  erre  réparé;  niais  l'inondation  qui  lurvint  le  18^ 
Itmdatitn,  JNovembre  iuivant,  cuulà  des  maux  dont  la  Hollande  s'eil  longtems  reflèn- 
de.  Lea  eaux  pouiRes  par  une  violente  tempête  renverlêrent  les  digues: 
toute  l'iflc  de  la  Sud- HolIn::cc  fut  inondée:  foixante- douze  villages  furent 
fubmergés  &  plus  de  vingt  ont  relié  fous  les  eaux  :  plus  de  cent  mille  hom- 
mes périrent.   Quantité  de  familles  nobles  ik  riches  réduites  ^  l'indigence, 

al* 
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•Herentcha  rémogaf  mendier  des  ftcoon  &  da  fenrice.  CO  ^  croie  tuatHifi.  de 

la  ville  de  Dordrccht  avant  cette  inondation  tenoit  au  continent,  &  qu'alors HolIand«. 
elle  en  fut  détachée.  Les  Frifons  regardant  les  forts  que  le  Duc  de  Bavie-^'-^  '  ^♦H» 
re  faifoit  conftmire,  comme  des  moyens  d'opprimer  k  nbefté,  TOftergo  & 
le  Wefteigo  fe  liguèrent  encore  avec  Groningue,  &  demandèrent  du  (ecouafétML 
k  Hambourg,  à  Lubeck  &  aux  Saxons.    Le  traite  fut  foufcrit  pnr  les  deux 
panis  ;  les  Hollandois  fe  retirèrent  dans  un  de  ces  forts  &  refulèrcnt  toute  c»«/r«f 
capitulation;  il  ft»  emporté  &  la  garaiton  fut  toute  pallie  au  fil  de  Tépée,  ffrflLiliff, 
à  rexccption  de  quatre  officiers  qu'on  réferva  pour  TéchafFaud.    La  garnifon 
de  Uockum  eut  à  peu  près  le  même  fort,  &  le  Duc  de  Bavière  reperdit  la 
TtiSè  qu*tt  avoit  acquife  à  grands  frais,  (a) 

Les  Etats  de  Brabant  avoient  fait  le  procès  aux  favoris  du  Duc:  '^^^l'^^^f^'^''^ 
&  quinze  autres  périrent  du  dernier  fupplice.  On  mit  à  prix  la  tête  de  Guil»^^,  liraha^a 
launie  d'Afche.   Le  Comte  de  Meurs  &  le  Châtelain  de  Heusden  ne  durent  («mfown^i 
la  vie  qu'à  la  protection  de  l'Empereur  &  de  l'Evéque  de  Liège.  (^3)  Saine 
Pol  dépofa  la  dignité  de  Ruward ,  après  avoir  réconcilié  le  Duc  avec  Tes 
fujets,  (ktisËuts  de  la  punition  des  âivoris.  La  Ducheilè  de  Brabant  fe  rendit  Joefutlbu 
à  Calais:  m  Utimem  l'y  ancndoie  pour  la  cntnifiofier  enr  Angtecerre.  Elle p^e  tn 
y  fut  reçue  avec  joie:  le  Roi  lui afligna  cent  livres  fterling  par  mois.  (^4)  11 
s'éleva  des  difficultés  fur  Ton  roariage.  La  plus  fone  écoit  de  la  part  de  la  ^maT 
Cour  de  Rome;  mais  Jacqueline  la  leva  en  épouAnt,  ûnTà  rânbilicer  le^^^* 
mariage ,  quand  la  permilfion  feroit  arrivée.  ^5)  La  Prineeflè  plut  aux  An- 
glois ,  qui  lui  rendirent  tous  les  honneurs  queue  oiéticdc:  ils  timoimc  fin^ 
tout  Tenjouement  ôc  la  fineflè  de  fon  efpri^ 

Le  Pape  Martin  V  eue  peut-être  autorifé  le  mariage  de  Jacqudine  avec  le  1^23, 
frcro  du  Roi  d'Angleterre,  fl  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  le  plus  grand 
intérêt  qu  elle  n'eût  point  d'héritiers,  ne  l'eût  point  empêché.  Jacqueline 
s*adidfi  k  Benoît  XllI,  que  le  Concile  de  Pife  avoir  dépofé,  mais  à  qoi  il 
avoit  laidë  Ton  titre.   Benoit  prononça  en  faveur  de  Jacqueline.  Gloceder 
pafîà  la  mer  avec  elle  &  5000  Angiois:  il  defcendit  à  Calais,  &  y  attendit  141^ 
que  Marguerite  douairière  de  Holhnde  eût  ran«mblé  les  troupes  du  Hainaut. 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  agillbit  auprès  du  Duc  de  Betford,  frère  de 
Glocellcr:  il  lui  avoit  donné  en  mariage  Anne  de  Boui^ogne,  fa  fœur.  (6) 
U  fe  plaignit  à  lui.  que  Gloceiler,  après  avoir  ravi  la  femme  de  fon  coulin.  Le  Due  d$ 
vouloir  encore  le  dépouiller  de  fes  Ëcks:  il  menaçofc  les  Aoglois  d*une  nip-  ^,<>»'g<^ 
ture ,  parccquc,  difoit-il,  l'honneur  l'obligcoit  de  venger  cet  outrage,  &  'rl 
de  déclarer  la  guerre  au  raviilèur.  Betford  reprochoit  à  Gloceiler  de  facriOer  u  gum$è 
ik  luuion  k  une  paflîon  infenfée.   Gloceller  n*en  marcha  pas  mobis  dans  le  Chcefttr, 
Hainaut.   Philippe  aflèmbb  fon  armée  &  l'envoya  dans  le  Brabant  fous  les 
ordres  de  St.  Pol;  il  y  6t  maicherCnmyt  Tifle-Adam  ÀMailly^  &  ap- 
pella  le  Duc  de  Bavière. 

Les  Brabançons  s'emparereoc  de  Bieine-le-Cooiiie  &  s*avancerene  dans  le  t4a4, 
pays.  (7}  IUlaîs  GioceOer  a\iyaiic  pas  leçu  l«i  lfecounqa*il  anendoic,  oon* 

Îri)  Scriver.  B«.  Olaflr.  (a)  VoC  Aao.  Koll.  Petit  CIma.  de  HoM.  T.  L  L.  III. 
S3  mk  ubi  [ufT'  (4)  Aft.  Publ.  An;.  T.  IV.  ptit.  4.  (5)  Ditwt  ler.  Bnb. 
.  XVm.   (<0  AA.  Publ  Ang.  uiiju^,      (f)  MoaOïtL  VoU  IL  Mey«r  Axm.  Fland. 
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Skt.-  m.  dut  une  iieve  &  paft  «n  Angleterre.  II  avoir  confié  Jacqueline  aintlMbitiii» 

^  iff    ^  Bcrgues,  qui  avoient  promis  de  la  défendre  jufques  à  la  dernière  goutte 
de  leur  iàng.   Les  Brabançoni  violèrent  la  trêve  &.  prirent  Valcncienues, 
;_V       Con4é,  Soignes  &  Bouchain.  La  ComiieA  douairière  propofa  one  entrevue 
à  Philippe ,  &  offrit  de  mettre  Jacqueline  &  le  Hainatic  fous  fa  garde,  jui^ 
qiics  h  ia  dccifion  du  Pape.   Jacqueline  refi-ifa  de  fîgner  ce  traité:  alors  les 
L««       habitans  de  Ucrgues,  pour  ne  pas  sYxpofcr  à  la  vengeance  de  Philippe,  ac- 
tmdt  iu^  taquerent  les  Anglois  oc  les  chaflirenrl  Jacqueline  écrivit  &  fltuadon  I  Glot 
^il     cefter;  mais  Philippe' ayant  incorccprc  (a  lettre,  fomma  la  villj  do  Berguea 
^utiineà'  ^®      remettre  la  Princeflô  &  les  perfides  habicans  p'béikereat  poiat.  Ce 
tkiiifie.    Prince  la  fit  conduire  à  Gand.  (i) 

Le  Duc* de  Bavière  foliicitoit  Philippe  d'envoyer  Jacqueline  en  Hollande^ 
fous  la  garde  des  Cnbcliaux.    Merwcde  apprit  ce  complot  &  réfoktt  de  déli-*. 
ner  la  Princeflè;  il  y  employa  deux  Gcnttlshoimnes ,  qui  partirent  avec  peu  de 
firite,  vinrent  la  trouver  &  lui  donneraii  on  ïakâit  dliomme.  Dans  le  tems  que 
fts  gardes  lbiitK>ienc,  elk  s'échappa,  alla  joindre  dans  le  village  prochain  des 
SlU  t'é-  chevaux  qui  rattcndoient,  pafïïi  h  Anvers,  &  Merwcde  la  conduifit  au  Sei- 
ckappe,     gneur  de  Vianen,  qui  la  mena  à  Oudewater,  à  Schoonhoven  &  à  Gouda: 
ces  viUes  la  leçurenc  avec  des  tranfpoR»  de  joie,  (a)  Les  KennemeiSy  BAonc* 
foort  &  les  Trajeftins  le  déclarèrent  pour  elle.    Les  Hoekins  atiiqQeient 
le  chdtcau  de  Schoonhoven,  où  les  C'abcliaux  s'éroicnc  réfugiés;  ils  furent 
forcés  de  fe  rendre;  on  leur  conicrva  la  vie  6c  la  liberté,  excepté  à  Amould 
Seilfaig,  qui  fat  condamné  à  ôtrc  enterré  vif,.  &  qui  ayant  demandé  un 
Traître-  mois  pour  aller  mettre  ordre  h  fes  aflaires,  avec  promcOè  de  revenir  à  l'ex- 
mivul4h  piration  de  ce  terme  pour  fubir  fon  fupplice,  int  aufiî  cxaél  &  aufii  ferme 
que  Regulus.   II  revhic,  &  flit  exécuté  hors  des  murs  de  la  ville. 
14.25.       Le  Duc  de  Bavière  mourut  le  6  de  Janvier  1415.  On  accufa  Jean  de 
L»  Uvcii  Wocrden,  l'un  de  fes  plus  intimes  amis,  de  l'avoir  empoiConné.    Le  Duc, 
Jtavfcr»     fuj.  jg  foupçon  &  fur  l'aveu  de  l'accule,  le  fit  couper  par  quartiers, qui  furenc 
^SêS!^  evpofts  aux  quaoe  coins  de  la  Hollande;  ce  qui  n  empêcha  pas  qu'on  ne- 
fbupçonnêt  Aurgucritc  Comteflè  douairière  d'avoir  commis  ce  crime,  doue 
il  paroît  qu'on  na  jamais  connu  les  véritables  auteurs,  (3)  Jean  de  Bavière 
en  mourant,  céda  les  droits  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  néanmoins  ne  prie 
que  le  dire  d'héritier  prélbmpdf  dt  le  fit  confirmer  celui  de  Rannnl  de  Hoî* 
lande.  (4)  Les  Cabcliaux  reconnurent  le  Duc  de  Brabant,  Comre  de  IloN 
lu  Due  de  lande  &  regardèrent  Jacqueline  comme  déchue  de  fes  droits  :  il  confirma  les 
Btwgtgne  privilèges  des  villes,  fixa  (à  réfidence  à  la  Haye,  &  nomma  Jacques  de  Gaas- 
w^j  '^"  beck,  fon  Lieutenant  général  ou  Scadhoudcr,  &  s'en  retourna  en  Brabanr. 
W-iuV  de  (5)-  Philippe  prit  pofîcllîon  de  la  dignité  de  lluward.    Le  Stadhouder  aflié» 
hi^bant    gca  Schoonhoven,  &  ne  put  l'enlever  au  brave  Kyfhoek;  ils  convinrent 
jI!ulLd*  «•ï^®™*"*       lûfpeniîon  d*armes.  Jacqueline  étoic  h  Gooda ,  qu'elle  avdc 
jUtUanit»  couvert  par  une  inondation.  Les  Cabeliaux  s'avancèrent  du  côté  du  Rhin} 
elle  aflèmbla  &»  soupes,  les  anima.par  lès  difcours  &  qooique  fort  tnfôôeu* 

CO  Monflrel.  nbi  Oipr.      C*)  Divei  rer.  Br*b.  VolT.  Ann.  Holl.  L.  XIV.  Petit  Cbroo, 
de  HoU.  T.  U.  L.  III.      (3)  Gnnd  Rec  de  placards.  T.  UI.       (4)  Scriv.  Dercripto. 
^Had.  Boxhoro  fur  Rffgim.  Pin.  II.       (5)  Qn»d  CiM  DMC  JQEXVUL  c  af. 
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we  en  nombre,  elle  attaqua  rennemi,  le  mit  en  déroute,  pora  {>artout  le  Sifi.  de 
«amngc  &  rentra  trionq)bante  dans  Gouda  avec  les  enrelgnes  des  vilks  de  Hotbod*. 

Leide,  Harlem  &  Amfterdam.  (1)  9a3-i434« 
Gloccftcr  ne  pouvoit  rien  obtenir  du  Parlement  d'Angleterre  ;  mais  h  la  'J~^~^g 
nouvelle  de  la  vidoire  de  Jacqueline ,  il  aflcmbla  quelques  troupes  &  les  jaciiutiim 
«mborqna:  les  Hoekins  de  Zéfande  fe  joignirent  aux  Angtois.  Philippe  mar^  ifiletOn- 
cba  contre  eux:  le  combat  dura  toute  la  journée,  mais  les  Anglois  plièrent. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fut  pris;  Ton  écuyer  le  dégs^ea:  il  perdit  iVlailly, 
Salignac,  MononoieDcy ,  Lallaiii&  Perfil:da  côté  des  Hoekins,  Reneflè^  LttAnttUU 
Koltin,  Ihamftede,  Borfelcn  furent  tués.  (^2)  Jacqodine  ne  fut  pas  plus  ff'"  '^"»- 
heureulc  au  Cege  de  Harlem,  qu'elle  fut  obligée  de  lever;  mais  clic  gagna 
une  féconde  bataille  près  d'Alphen  contre  les  Cabeliaux ,  qui  laiflcrcnt  iur  la  Ddiilt  dtt 
place  pins  de  500  hommes.   Les  Kennemen  qui  foutcnotent  Jacquelme,  CUMÎiim» 
raVigeNnt  la  Hollande ,  pillèrent  &  décruilîrcnt  quantité  de  châteaux  dans  le 
ScMelnd,  le  Watcrland  &  la  Weil>Frife,  (bus  les  ordres  de  Nagel  lenr 
Bailli ,  qui  nie  le  ftege  devant  Hoom.  Krnif  qui  défendolc  cette  ville,  avoic 
^té  battu.    Le  monde  qu*il  avoit  perdu,  diminuant  beaucoup  fa  gamifon, 
il  fit  prendre  des  habits  de  foldat  aux  femmes.   Les  Kennemers  voyant  les 
remparts  fi  bien  garnis,  levèrent  d'abord  le  ficge:  Nagel  informé  du  llrata- 

fîôme  de  Kruif,  revint  fur  fes  pas;  mais  Philippe  avoic  envoyé  Viliers  de 
*Iflc-Adam,  qui  entra  dans  le  port  avec  ics  milices  de  Hiirlcm  &  d'Amftjr- 
dam  &  cinq  cens  Picai'ds,  'dans  le  tcms  que  Nagel  alloic  livrer  l'aHaur.  Les  ^Mt«fM 
ufliégés  forts  de  ce  fecours,  fcntivent;  Nagel      tué  &  les  Kennemers  pri'  ie  Phk- 
rent  la  fuite.    L'Ifle-Adam  fut  blefTé  dans  cette  aébion.  (3)  La  V^ieu- ville,  ^ 
bfltard  du  Duc  de  Bourgogne  y  fut  tué.    Le  Duc  déi'efperé  de  cette  mon , 
fie  inincfa«r  la  téce  aux  pmbnmen,  Ôc  cafll  ks  privilèges  de  la  plupart  des 
villes  de  Weft-Frife. 

Philippe  étoit  maître  de  la  Nord-Hollande.  Les  Hoekins  irrités  furprirent 
Enlchuifcn,  en  enlevèrent  cent  bourgeois  &  leur  firent  trancher  la  tête.  Phi-     '  ' 
lippe  cica  devant  lui  ks  Keimemers,  les  traita  comme  des  rebelles  &  ki 
condamna  tous  \i  mort;  il  commua  la  peine  ,  les  priva  de  leurs  privilèges, 
les  aili)jettit  à  tous  les  péages ,  leur  défendit  les  ailèmblées  &  le  port  é*9t^ 
mes,  ordonna  la  démoMidoo  des  portes  &  des  murs  d*Alknmr,  &  condannft 
les  villes  révoltées  à  lui  payer  dans  fi\-  mois ,  une  amende  de  cent  vingt^troîk 
mille  trois  cens  couronnes,  répartie  fur  chacune.  Il  ne  reftoit  plus  à  ^cquc>  1427. 
line  qUe  Gouda,  Sdioonhoven  &  Zcvenbeigen.  Philippe  eflaya  de  gagner  JacpuUnâ 
Cerrit  de  Stryen, Gouverneur  de  cette  demiere;il  lui  envoya  Gaasbeck,  pa-  «»• 
rent  &  intime  de  Stryen,  &  lui  fit  faire  les  promelfcs  les  plus  féduifanres  *,^e't!tfS 
pour  fa  famille  6c  pour  lui.   Stryen  rejetta  ces  offres  injurieufes  &  fit  dire  à  ^  /i» 
Philippe,  que  toutes  (bs  richeflès  ne  Ilodenniilèroknt  pat  de  la  pêne  de 
l'honneur  &:  que  le  ciel  mÔme  ne  l'ébranleroit  pas  fur  la  fidélité  qu'il  avoic 
jurée  à  fa  Souveraine.  Philippe  aillégea  la  place  avec  toutes  iiss  forces  :  elle 
ne  pouVoic  pas  teidr.  Philippe  fit  des  propofitions  aux  bouigeob,  qui  les 
coniinuniqneicmàSayent  il  lesRjeÉft&iM.boufgeobcapi^^  * 

Cl)  Voû*.  Ann.  Holi.  L.  XIX.  Chron.  de  Gouda.        (t)  Meyer  Asm.  Fisad.  Moaft, 
val.  U.       O)  Unif.  de  Cfootcab.  «k  Sybdt  de  Beambr. 
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SccT.  III.  lui.   Le  Duc  qui  eue  dû  honorer  ce  brave  homme,  le  condamna  à  une  pri> 

Uifl.Ae-    fon  perpétuelle,  où  il  mourut.  0} 

Hollande.     Cependooc  Mardn  V,  organe  de  Philippe,  dédara  indiflblable  le  mariage 

y^a  •  '43-1'  de  Jacqueline  avec  !c  Duc  dcBrabanc,  &  fit  (^iênlë  n  G'occncr  de  l'époulef, 
Sttt  maria-  quand  même  clic  devicndroit  veuve.  Jacqueline  appella  de  cette  déciûon  au 
ft  ntc  le  Pape  mieux  informé  &  au  futur  Condle.  On  avoit  prévu  la  more  du  Duc  » 
Brabant  arriva  pcu  de  jours  après.    Philippe  Comte  de  St.  Pol,  fon  fireie,  lui 

d(ciari  in-  fuccéda  ;  mais  les  Etats  de  Ilainaut  reconnurent  le  Duc  de  Bourgogne  & 
iqfoiubie   ne  firent  aucune  mention  de  Jacqueline.   Cet  événement  réchaull'a  Tasdeur 
f^J'^"^'  fore  ralentie  de  Glocefler;  mais  le  perd  du  Duc  de  Bourgogne  étofc  trop 
Dmé»     puidànt:  d'ailleurs  Glocefter  amoureux  d'une  Deraoifelle  que  Jacqueline  avoic 
Brsbaut:    amenée  en  Angleterre,  fc  lailTa  aifément  gagner  par  le  Duc  de  BetfcMrdy  qui 
jaequtiinâ  le  fit  renoncer  à  toute  prétention  fur  cette  Princeflè. 
abandmnée     Phib'ppc  maître  du  Halnaut,  paflà  en  Hollande  &  fit  couper  la  téte  k 
pûf^iflottt-  quelques  Hoekins  qui  tenoient  des  aflèmblées  fccretes.    Il  rcfoîut  le  fiegie 
d'Amersfoorc,  où  ils  s'aflèmbloient  fous  la  proteâion  de  Rodolphe  de  Diej> 
boutt  Evêqpe  éVcreclK,  que  Philippe  avoir  léiblix  de  clnflèi  de  Ibo  4gl<w. 
Le  ûegR  d'Amersfbon  eft  un  des  plus  mémorables  de  ces  tems.  Le  Duc  fut 
L»t  flW-   le  premier  à  monter  à  l'alTaut.    Les  affiégés  furent  repouflës  trois  fois,  & 
Hhs forcent  trois  fois  fécondés  de  leurs  femmes,  qui  roulotenc  des  poutres  énormes  & 
îeSnT/'  jf^^^  ^  l*huile  bodHame  Ibr  k»  affiége^^ns,  ils  reprime  leur  pofte:  (a) 
tSttJlms-  Philippe  fut  forcé  de  lever  le  fiege  avec  une  très  grande  perce  des  (iens.  Pen- 
ptfp,       dant  ce  fieçe ,  Jacqueline  perdit  un  combat  naval  près  de  Wieringen.  Bre- 
derode  avoit  fait  déclarer  pour  elle  Tidc  de  TexcL    Les  villes  de  Hollande 
armèrent  une  flotte  pour  le  chailèr  de  la  Zuiderzée.   Il  la  rencontra,  mais 
lorfqu'il  voulut  l'attaquer,  la  plupart  de  fcs  vaifTcaux  refuferent  de  combac* 
LiHotUnt  cre:  il  crue  les  encourager  en  leur  donnant  rexemple  avec  quelques  troupes: 
Ant  teCMT  g  fiit  pris  tvec  elles  &  conduit  k  Enkhuifen  :  quatre-vingt-quatre  périrent  dtt 
^  denier  fupplice ,  le  relie  fut  noyé  ;  ceux  qui  avoient  refufc  le  Gombac»  filp 

birent  le  môme  fort.    On  fit  grâce  de  la  vie  h  Brcdcrodc.  (3) 
14S8.        Le  Duc  de  Bourgogne  marcha  à  Gouda.  Jacqueline  trahie  par  la  fortune  ,, 
ébandoooée  par  ftm  failidele  époux,  n*erpéranc  tncon  feeours  des Tiafeâins, 
iS?*'  *  voîfant  dans  le  pani  ennemi  la  NoblefTc  &  les  Villes  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande,  ne  vit  d'autre  refiburce que  la  négociation,  dont  !c  n^fuknt  fut  le  trai- 
té de  Delft,  par  lequel  Philippe  reconnut  Jacqueline  Comcellè  de  Hainaut , 
de  Holbnde^  de  Zélande  &  de  Frife,  &  Jacqueline  le  nomma  Ruward  & 
•Gouverneur  des  quatre  Provinces,  jufques  à  c«  qu  elle  (è  remariât;  ce  qu'el- 
le ne  pourroit  faire  que  du  conièntement  du  Duc^  &  Tinilituoit  ceoendane 
n  ne  Mffe  fûo  hérfder:  il  foc  convenu  en  onôe  que  la  Hollande,  k  Zélande  &  It  Vriiè 
«u'un  vain  feroient  adminiftrées  par  neuf  Confeillecs:  trots  au  chohr  de  la  Comteflè,  fie 
^"^J"'  fix  à  celui  de  Philippe,  trois  étrangers  &  trois  nationaux.    (4)  Ce  traité  fit 
^         ceûèr  les  maux ,  en  dépouillant  Jacqueline ,  &  en  ne  lui  laiilànc  qu'un  vain  (itie. 
Trmikt     ^  fftem  civile  regnoit  nwjom  dus  Uirecfab  Après  la  mon  de 
ffhmkk  Frédéric  de  Blmteiihrim,  les  volk  toni  peragéet  entre  Rodolphe  de 

(0  Monflfd,  vol.  II.  Voir.  Ann.  Holl.  L.  XX.  C»)  Voffi  Ann.  IIoll.  L.  XX.  Petit 
Chron.  de  Holt.  (3)  loana.  à  Lnd.  VoA  obi  Sagu  (à)  Onad  Recueil  de 
ViBGBria.  T.  UL  , 
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Diephout  ,  Chanoine  de  Cologne  &  2weder  de  Cuilemboarg  ,  PrévAt  W^.  * 

d'Uirecht.    Zweder  demanda  la  conBrmarion  k  Martin  V  ,  qui  nomma  Ho"an<le. 
Raban  ,  Evoque  de  Spire  &  celui-ci  céda  Tes  droits  à  Zweder  :  le  Pape  g^3-»4^ 
le  conBnna.  (i^  Le  Chapitre  le  reconnue;  mais  le  peuple  ne  voulue  rc« 
comicrfllre  que  Rodolphe  de  Diephout,  &  en  tppeln  au  fbtur  Concile. 
Le  Diocefe  fut  interdit.    Malgré  l'intcrdiL^ion   on  continua  le  fcrvice 
dans  plulieurs  églifes.         Zweder  excommunia  Rodolphe,  &  le  iir  ' 
reconnoiire,  les  armes  a  n  main ,  par  les  haMans  de  HoHI,  Amenfeorc 
4c  Rbenen.  H  fie  fon  enMe  dans  Utrecht,  &  les  exilés  qu'il  ramena,  conw 
mirent  toute  forte  de  ravages  &  de  facrileges.    Ils  madàcrerent  le  Bourgue- 
meÛre,  dans  le  tems  qu'il  recevoitle  viatique.  Appuyé  par  Philippe  &  par 
lès  Cabetiiuix,  il  obligea  Rodolphe  d'abandonner  fon  églife,  &  celui-ci  fil 
fctta  dans  le  parti  des  Hoekins  &  de  Jacqueline.  Les  Trajcélins  révoltés  con- 
ore  Zweder,  appellerent  Renellè,  qui  lui  ôta  toute  junfdidion.  (3)  Alors 
Zweder  inuif))ona  le  flege  k  Dordrecht ,  où  quelques  Chanotnts  le  raivircm. 
Philippe  étoii  l'ennemi  de  Rodolphe ,  h  caufe  de  fon  alliance  avec  Jacqueli-  Trêve  «wv 
ne;  mais  lors  de  la  réconciliation  du  Duc  de  Bourgog^  avec  la  Comttflè,  *[  Off  4t 
on  convint  d'une  trêve  avec  le  Prélat.  ^Wjafc 

Depuis  cette  paix,  les  Mollandois  s'atiachoient  \  fidre  fleurir  le  Commer-  1429. 
ce  &  les  Ans.  Les  Anglois  leuravoient  fermé  Iciin?  pons:  Philippe  les  fit  RétM0(h 
rétablir  dans  leurs  anciens  droits  par  des  lettres  qu'il  obtint  de  Henri  VI,  ^ï!^^. 
Roi  d'Angleterre.  (0  Pour  exdwr  l*émalaiioii  parmi  la  NobleOè,  le  Duc  ^"^7 
de  Bourgogne  inftitua  l'Ordre  de  la  Toifon  (Tor  ^  ^  l'occalioil  de  fon  mariage 
avec  Ifabelle  de  Portugal.   Ce  Prince  fut  didrait  de  ces  finns  pacifiques  par  Phitippt 
les  piémidons  des  Liégeois  fur  quelques  villages  du  Comté  de  Namur ,  que  f*'"  ^ 
Philippe  avoir  achetés  de  Théodoric  &  dont  iîvenoic  d'entrer  en  P"''^'**  ^Jj^^îte^ 
par  la  mort  du  Comte.  Les  Liégeois  ayant  fait  des  incurfions  fur  ce  Comté , 
Philippe  envoya  Crouy  ,qui  lit  tant  de  ravages  fur  leurs  terres,  qu'ils  renoi>- 
cerenc  il  leurs  prétentions  &  demandèrent  la  paix. 

Dans  cet  intervalle  le  Comte  de  Saint  Pol,  Duc  de  Brabant,  étoit  mort 
adoré  de  fes  peuples,  ^ui  lui  avoient  donné  le  fimx>ra  de  Pere  des  pauvres;  Jj^^a^ 
Mm«  doux  &  bieniàifim:  dans  la  courte  durée  de  fon  règne,  il  répaia  vê»  dm  lU 
pirde  des  maux  du  règne  précédent   Ami  des  lettres,  il  fonda  i'Univerfité  B»4ÊkMk  • 
de  Louvain  &  y  radembia  les  plus  habiles  Profedèurs.  (5^  Sa  mort  donna 
lieu  k  quelques  contefbtions  pour  fa  fuccefllon ,  entre  Marguerite  Comteflè 
douairière  de  Hollande  ,  couône-germainc  de  Jean  Duc  de  Brabant,  comme  ^ 
plus  proche  héritière,  &  Philippe,  qui  foutenoit  que  le  Comte  de  Charoloîs 
fon  enrand-pere,  héritier  du  chef  de  Marguerite  l'a  bifayeule  ,  des  Duchés  liiurgo^, 
de  Lhnboiifg  6t  de  Brabanc,  ne  leravok  eédés  k  Ancoine,  fim  fiwre,  qu'à  ^'"^ 
con.Htion  qu  au  défaut  de  mâles  dans  ià  branche ,  ils  retoumeroiem  à  la  bran-  Cmu» 
chc  aînée.   Ce  titre  étoit  inconieftable  &  les  £ta£s  décidèrent  en  faveur  du  l^mur* 
Duc  de  Bourj;ogne.  (6^  Ce  Prince,  après  fon  inauguration  voulut  conver- 
tir en  une  paix  folide,  la  oeve  qa*il  avoifi  coodue  avec  les  Tia|eâini»  Le 

Ci>  Ap.  Mtdi.  Ban.  Mtic  V.  (a)  D«cr*  MSida.  V.  in  Am.  Mut.  Mago.  Chron.' 
Bclf.  (3)  Aft,  Ultrsj.  ap.  Math,  in  Am.  T.  V.         (j^  ^aa  piibl.  An^I.  T.  IV.' 

'  (s)  ^eycr  Âao.  FUad.  td  «on.  1^0.      Ç6)  YolT.  Âuo.  HoU.  L.  iiL,  lattis 
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m.  mité  fut  figné,  mnîs  les  v'I'cs  de  Ilollondc  rcAircrcnc  d'y  accéder,  parce 
Uifi,àe     qu'il  n'y  écoit  pa^s  fait  niciuion  des  diJdomnia^cmcns  ^^ucllcs  préccn.ioietK 
iÎ!**'**"*r  PO"i*      perces  qu'elles  avoient  cfluyées.  0)      Schisme  fubiiftoit  toujourSé 
•^3*1434'  j;^o,\jiphe  avoit  obtenu  là  confirnifttion  d'Èugenc  IV ,  fucccflcur  de  Martine 
2wcder  avoic  appcllé  de  la  Dullc  de  connrraation  au  Concile  de  Bile:  ii  y 
alla  dtlcu^cr  fcs  droics  &  y  mouruc  en  1434..  Les  Chanoines  de  Ion  parti 
lui  doonerenc' pour  fuccefl&ur,  Walcaven  dç  Â^eurs  ,  qui  fe  fie  confirmer  par 
Félix  V.  U  fiégea  à  Dordrecht  &  mourut  h  Arnheni  en  1456.  ^a) 
1413.        L'infortunée  Jacqueline  traînoit  prefquc  dans  l'indigence,  le  vain  titre  de 
Ttif}e  fù  Comceû^  dp  Hollande:  depuis  ion  abdicpÙQn ,  elle  fail'oic  (oq,  fcjour  cancôc  à 
iKwi'  Goes  dans  k  Sud^Beveland,  tamdc  k    Haye.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  lui 
j  îHf  tnu  ^y(^  jjKUijij'un  modique  revenu,  encore  ne  lui  étoit-  il  pas  payé  bien  exaâe^ 
Aient:  elle  étoit  fouvcnt  obligée  de  recourir  à  la  bourfe  des  Hoekins;  niais 
comme  Philippe  s'écoic  approprie  la  dilinbuiiun  des  grâces  dSc  des  eraploi?> 
les  amia  de  cette  Princeilc  le  laOcrem  bteoiôc.  Pluficurs  fe  firent  ai^ptès  d9 
.  Duc  des  licres  de  leurs  refus.  Dans  cette  cxtr(}mitô,  un  jour  qu'elle  îc  trou- 

voie  hors  d'étac  de  .récompeofer  jun  domçiliquc,  qui  lui  avoic  amené  un  beau 
cheval  donc  la  Comteflè  là  mere  Id  iàifoic  préfent,  elle  ne  pat  s'empêcher 
de  verfcr  quelques  lanqe$:Je  généreux  Borfelen,  Stadhouder  de  Hollande, 
riche  &  puiflluit  par  les  terres  que  fon  indullric  avoit  conquifcs  fur  la  mer, 
liUt/i  fé.  quoique  chef  des  Cahcliaux,  lui  offrit  des  fucours,  avec  tant  de  qobleflè 
courue  par  éc  àc  gracc ,  que  Jacqueline  eu(  cnine  de  le  desobfi^r  eq  ne  les  acceptant 
MvJtUtu    pas:  elle  fut  touchée  de  fa  générofité.   Il  prévcDOU  tous  les  vœux  de  la 
•    PrincefTe;  d'ailleurs  fa  convcrfarion  écoit  aniulànte;  fa  figure  &  fa  taille  ré- 
pondoienc  à  foQ  efprit.  Un  fenutnenc  plus  doux  que  la  rcconnoillânce  fe  fie 
bien^  (cndr  au  cœur  de  Jacqueline.  Des  nrois  maris  qu'elle  ftvok  eu,  le 
fcul  qui  eut  pu  faire  fon  bonheur,  lui  fut  enlevé  par  une  mort -pvfeipitée ; 
-elle  avoit  écé  indignement  trompée  par  les  deux  ancres  :  clic  avoit  befoin 
d'un  confolàteur:  Borfelcn  aimoit  la  Princeflè,  &  fans  bYcarcer  du  rcfpCiSt 
qu'il  lui  avoit  toujours  témoigné,  il  a?oic  MIè  entrevoir  fes  fcnciraens:  loin 
de  s'en  oftenfer,  elle  lui  offrit  fa  main  pour  récompcnfe  des  fervices  qu'il  hu 
,  avoic  rendus;  .maiiucomnie.clle  ne  pouvoic  fe  cboiiir  un  époux  £ui^  le.  coiH 
m»  ripnt-  feteenjeAc  de  fim  oftcle,  «lté  lui  propofa  un  mariage  fecfet.  Boi;lèleo  fut 
je/ectitt-  au  cûmble  du  bonheur  ,  &  Ini  en  parue  fi  pénétré  qu'elle  fit  uppeUer  fya  aii- 

nidnicr  &  fe  maria  en  préfcnce  de  fcs  domefliques.  (^3) 
JExaMbm  -  Pbilippe  inllruit  de  ce  mariage,  rcfolut  de  le  faire  érvir  à. fes  vues  ambi^ 
»iht  if    étùlèss  il  êb  enlevâ*  Borfelen  oc  le  fit  enfermer  an'cMceear  de  J^upelmond^ 
faite  ffinu-  Le  Duc  feignoit  une  grande  colère:  il  envoya  un  ordre  par  écrie  au  Gou- 
tir  Bujt-   vèmcur  de  faire  mourir  le  prUpnnier  ;  Cet  ordre  ne  devoir  être  remis 
fkUiffê  <îu  en  prélcnce  de  Borfelcn  même.  A  l'altération  qui  parut  fur  le  vifage  du 
f^fiitir  Gouverneur,  Dorfclea  lé  domde  la  vérité  &  lui  deiDanda  ce  qui  pouvoic 
€t  marUge  caufcr  fon  trouble?  Pour  toute  réponfe  Je  Gouverneur  qui  Taimoit,  lui  re- 
ijts  wes,  jj^^  la.lettrc.   v,  C'cll  un  ordre  furpris  au  Prince,  lui  die  Borfeleo,  (k  je  ne 
„  doute  pas  qu'il  ne  fe  répente  déjà  de  ravoir  ûgaL  Allez  lui  dire  que  vont 
. ^  Pavez  «iStettiéb  SI  cb  Prince  cémoigpie  qu*il  «n  cft  Hché»  vtwâ  aurez  ftii* 

(0  Méffl.  de       T.  h  .  <a>  Bflntt  Ans.  Uhq}»  td  «ni.  146^»      01)  Mcyer 
Abb.  Fiaad.  ad  ana.  1433. 
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ré  lâ  vieid'iniîiiiilocenc,  &  gagné' ranridé  âà  von^imfaeriM  perfîfle  /Tir/T.  de 
dans  fa  fcvérité ,  venéz  exécuter  fon  ordre.  En  atrcndtnt  vous  pouvez  me  '  •o'iwde. 
fonllrairc  à  cous  les  regardsl"  (i)  Le  Gouverneur  fe  pro fente  &  fait  part  9^3 •/431« 
au  Duc  de  l'exécution  de  ion  ordre.  Le  Prince  ne  lui  cache  point  fcs  regrets: 
alors  le.  Gouverdeur  tombe  k  ft»  pieds  &  lui  avoue  que  le  Stadhouder  dl 
vivant  ;  mais  qu'avant  d'exécuter  un  ordre  d'une  telle  importance  il  avoit  vou- 
lu s'afliircr  s'il  n'avoit  point  éié  furpris  :  le  Prince  lui  en  fut  bon  gré ,  &  le   (^'  f'^" 
renvoya,  en  lui  recoromandanj  de' veilef  .nir-fi>n  i^rin^nier.  Jacqueline  fit  'iXJi!^ 
quelques  efforts  pour  enlever  Borfclcn;  mais  Philippe  s'ccant  rendu  à  Ru- 
pelmondc' avec  quelques  troupes,  cette  Princcdè  tremblante  pour  les  jours 
de  fon  époux  uc  voyant  les  projets  avortés,  s'adrelli  au  Comte  de  Meurs 
&  rengagea  de  ménager  un  accommodement  entre  clic  &  fon  oncle.  C'étoic 
tout  ce  que  defiroit  le  politique  Duc  de  Bourgojçne.  Il  exigea  qu'elle  renoh» 
cÂt  iàns  aucune  r^fervC  à  cous  fcs  droits;  qu'elle  céddc  la  propciété  du  tloi- 
iant,  de  b  Hoflatide  ,de  la  Zélande,  de  de  la  Weft-Friiê,  «:  prômic  k  ces  P'f^f;. 
conditîoiis  dift  loi  rondic  Borfclcn,   d'approuver  fon  madage  &  de  lui  don-  ^ 
lier  des  revenus  fuffil'ans  pour  Ibn  entretien.   Jacqueline  s  eHima  trop  heu-  qusUm, 
reufe.    Le  Comte  de  Meurs  obtint  qu'en  cédant  les  Comtés  &  fou  litre ,  a\,ris  Ta. 
elle  jouta  (&  vie  durant  des  Seigneuries  de  Voome,  Sud-lkvcland  dc  Tho- 
Icn,  &  des  revenus  des  Douanes  de  Hollande  &  de  Zélande.  Il  iut  convenu  "a""^ 
que  fi  Philippe  prédécédoit,  elle  rentreroit  ilans  la  jouitlàncc  de  tous  les  drtits. 
Etats.  Borlèlen  nie  élargi  :  Philippe  lui  donna  le  Comté  d*OAerv;aiu,  le  créa  ii  amble 
Chevalier  de  l'Ordre  de  laToifon  d'Or,  &  le  revêtit  de  h  chaige  de  Grand*  £2fcîi* 
forettier  de  Hollande  &  de  la  forêt  de  Uatlem.  «fctfww. 
.  Piiilippe  aile  le  fiiire  inaugurer  dans  toutes  les  villes  en  qualité  de  Comte 
êi  leçuc  un  nouveau  Annent.  Jacqueline  ft  réhabiliter  fon  mariage ,  &  don- 
na par  le  contrat  une  partie  de  fcs  Seigneuries  h  Borfelen ,  h  caufe ,  y  cil-il 
dit ,  des  finguliercs  amours  qu'elle  lui  porte.    Elle  ne  furvécut  pas  longtems 
à  (on  mariage.    Elle  habitoit  le  château  de  Teyiingen.   On  dit  que ,  malgré 
fon  amour  pour  Borfelen,  elle  regretta  les  grandeurs;  elle  s'amufoit  à  faire 
des  cruches  de  terre:  on  en  trouve  encore  dans  quelques  cabinets  fous  le 
nom  de  crades  de  la  Dame  Jacqueline.  On  afliire  qu  elle  monrut  de  con-  Hftrt  Ar 
foroption  le  8  Octobre  1436.  (2)  Son  rci^nc  cil  célèbre  par  l'invention  de  y^î*"'''"' 
rimprimcric  en  1428,  invention  que  IWilcmagne  difpute  h  h  iloUande.  La  Inveniim 
plus  commune  opinion  cil  que  Janz  ou  Jaulon  Coller  de  Harlem,  cherchant  ^'J^V^ 
une  manière  d'écrire  plus  prompte  pour  les  cnthiis  de  la  iillc ,  grava  des  lep- 
très  fur  des  écorces  de  Iiécrc,  qu'il  trcnipoit  dans  l'encre  &  dont  il  impre*^ 

rioit  le  papier.  Pieterlbn  ibn  gendre,  trouva  cniiiitc  uue  encre  plus  propre! 
fon  objet.  •  Les  premien  einus  de  cet  art  leur  en  firenêfcntir  rutilité; 
s'attachèrent  à  le  perfectionner.  Ils  lubllicuercnt  le  plomb  i!-;.  l'étain  à  l'écor- 
ce.  Un  ouvrier  enleva,  dit-on,  quelques-uns  de  ces  caractères  &  les  porta 
à  Jean  Fauflà  Mayence,  &  Schetfer,  gendre  de  celui-ci,  imagina  les  lettres 
mobiles  qui  jufqu'alors  n'avoient  formé  que  des  mots  entiers  gravés.  Stras- 
bourg s'attribue  audî  cette  invention:  mais  il  y  a  lî  près  de  l'art  de  graver, 
connu  dès  la  plus  haute  antiquité,  à  l'arc  d'imprimer,  qu'on  a  lieu  d'èirc  i'ur- 
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^r.  III.  pris  que  l'un  n'aie  pas  plutôt  donné  Tidée  de  Tautre.  Par  la  mort  de  Jacque- 
fflft!  de  line,  le  Comté  de  Hollande  fortit  de  la  maiTon  de  Bavière,  qui  le  pofISdoic 
Hollande,  ^j^puis  plus  de  quatre-vingts  ans,  &  pailà  à  la  niaiibn  d«  Boui]gogne  plus 
^3-^434.  pQj0^  2(  plu  rieii0*iiMb  qui  r«ntnliia  du»  dcsguenea  énangere»  6c  dftnt 
LtComtiit  dn dépenfi»  etcdOves,  qd  foi  finiku  cootnâer  des decm  immenfëa. 
mianit  

fafft/tj»       j  '  •  

&  s  E  C  T  I  .0  N  IV. 

dans  ctlle 

de  litur-  fjWoire  des  Provinces  Unies  ,  depuis  Philippe  de  Bourgogne  jufques  à 
lie?'  IV    rhilippe  JI  dû  le  Bel,  que  le  Comté  pajje  dans  la  Mai/on  £  Autriche, 

5'^.!|"."^83  Phiiippb,  âa  ùaa  de  Ftance,  né  k  Dijon  le  ao  Juin  1395,  de  Jean 

 ,'  fa  fis  peur ,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Marguerite  de  Bavière ,  fœur  de  Guil- 

rHiuppKl:  laumc  pere  de  Jacqueline ,  poflèdoit,  lorfqu'il  fut  inauguré  Comte  de  Hoi« 
lande,  les  deux  Bourgognes,  les  Duchés oe Bitfatitc,  de  Lothier,  de  Lim- 
gjJJJ      bourg;  le»  Comtés  de  Flandres,  d'Artois,  de  Hiinnic  &  de  Namur;  les 
1434»     IVIarquifats  de  Malines  &  d'Anvers,  (i)  La  vengeance  lui  avoit  mis  les  ar- 
H  ténpu  mes  à  la  main  conore  fa  parrie ,  &  la  France  lui  duc  les  malheurs.  Dès  qu'il 
fhilltmt    flit  Comte  de  Hollande,  Il  révoqua  les  privilèges  quil  avoit  accordés;  .lorP- 
]>tiviie^ef   qy'jj  n^éioit  que  Ruward  &  plufieurs  de  ceux  que  fes  prédcccfîcurs  avoicnc 
éts  viUts.  jjj^nnés  aux  villes.  Il  évoqua  à  Ton  tribunal  les  affaires  dont  le  jugement  leur 
appartenoit:  (2)  allié  des  Anglois  contre  la  France,  il  prciluroic  les  trois 
provinces  pour  en  retirer  les  fommei  donc  il  avdc  Ijefoin  pour  fbotenir  une 
guerre  qui  leur  étolt  étrangère. 

Philippe  enfin  rougit  de  le  voir  l'allié  de  l'Anfileterre  contre  fa  patrie: 
il  confendt  à  la  paix  ;  mais  il  mit  à  fil  récondliatmn  un  prix  qui  au^mena 
8»tt^    conddéniblement  (es  Etats.  (3}  Cette  paix  exciu  la  haine  des  Anglois  con- 
*»      trc  Philippe,  &  les  Hollandois  qui  étoient  établis  en  Angleterre,  ou  qui  s'y 
^'^^t  vouvoient  pour  leur  commerce,  en  furent  les  viétiraes.  Piuiîcurs  furent  maf- 
iMu       ^crés  par  le  peuple,  &  Ton  fbrça  les  aunvs  Ié  prêter  (ërment  de  fidélité  au 
Roi,  qui  tenta  inutilement  tous  les  moyens  pour  exciter  les  villes  de  Hollan- 
de &  de  Zélande  k  la  révolte  contre  Philippe.   Les  Anglois  s'opporcrcnc  k 
la  prife  de  poflèflîon  des  Comtés  de  Boulogne  &  de  Guilhes ,  donnés  à  Phi- 
Jliklmla  lippe  par  le  traité  de  paix  encre  la  France  oc  ce  Prince.  Il  déclara  la  guerre 
gumt  ûus  ji  l'Angleterre  &  invcflic  Calais;  la  défcflion  des  Flamans  &  la  flotte  cnne- 
^i^'    mie  qui  parut  en  mer,  l'obligèrent  de  renoncer  à  cette  entreprife.  Réfolu 
,  de  fe  venger  des  FkuBans,  il  s'approcba  de  Biiiges:  le  Clergé  en  proceffion 
vint  au  devnnt  .de  lui;  mais  trouvant  fon  armée  rangée  en  btuille,  la  (àhite 
Sa  Vf-    milice  s'enfuit  avec  précipitarion  vers  la  ville  :  les  Bourguignons  entreront 
gtance  cm-  ^yçQ  \q  Clergé:  les  babitans  coururent  aux  armes,  tirèrent  le  canon  dans  les 
inea  &  tenwfftwnt  des  files  entières  de  Bourguignons,  qui,  ayant  perdu 
mie-Adam  »  encnt  bien  de  la  peine  k  fiilre  leur  itiraite:  les  prifooniers  fu- 

(i)  Meyer  Ann.  Fliad.  id  ann.  1434.   CO  ^^"ufeflCfc  Héoi.  deRoft*  Cs)  UoDOreL 
voU  II.  Rymer  Ad.  pnbU  Aagi.  T.  V.  pan*  i* 
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renc  pendus  fans  mlfllricorcle.  Ptiilfppe  s'éauK  rendu  malire  de  la  ville,  ré-  uiff.  de 
voqoa  fes  privilèges,  déclara  les  habicans  rebelles,  les  profcrivic  &  coofiiqua  Hollande, 
kars  biens,  (i)  Peu  de  tems  après  les  Ducs  d'Orléans  &  de  CIcvcs ,  qui  '434-»4>>»» 
revenoicnc  d'Angleccrre,  touches  des  larmes  des  profcrits,  obiinrcnc  k-ur  " 
grâce ,  moyennaiu  la  punition  de  dix-huit  des  principaux  &  de  quelques  au- 
très  aÂcs  de  (bumifllon.    Il  fe  propofoit  d'aller  aufîi  punir  les  Gantois,  lort 
que  la  guerre  des  villes  Anféatiques  Tobligca  de  rufpcndre  (a  vengeance. 

Les  mtbitans  de  Lobeck  attribuant  aux  Holhndois  la  diminuoon  de  leur  ,43^, 
Commerce,  fonnerent  contre  la  Hollande  &  la  Zélande  une  union  avec  LigMes'det 
Dantzick, Hambourg,  Ro(lock,Stralfund,  Wi^mar  &  Luncbour^,qui  firent, 
ainfi  que  les  autres  peuples  du  Nord,  une  paix  dcravantaj^cufe  avec  le  '^ai^  "^J^J**^ 
neniarck,  pour  être  plus  en  état  d'accabler  les  Hollandois.  (2)  Le  Duc  de  *fttlmiir. 
HoHlein  6c  Rusdorf,  Grand-maîrre  de  l'Ordre  Tcutonique,  leur  vendoient 
chèrement  leur  fecours.    Les  Hollandois  avoicnt  entamé  quelques  négocia- 
tions <Se  croftm  avoir  diffipé  roroge,  ils  oonthnioient  leur  navigation.  (3) 
Les  Odcrlinpies  profitant  de  cette  Iccuriré,  enlevèrent  tous  Ijs  vaifTcaux  Offtr- 
ilollandois  6c  Flaroans  qu'ils  trouverenc  fur  la  Jkldque,  en  repréiailles  de  i.nguet  m- 
ceux  quils  accttibfent  Bomlen,  Amiral  de  Zélande,  de  leur  avoir  pris  ;  ex-  it^ent  Ut , 
cepté  qu'ils  les  coulèrent  k  fond ,  après  avoir  confifqué  les  marchandifes.  oj^âîÏÏl» 
Cette  perte  6c  l'inondation  de  la  Veluwe  6c  du  pays  d'Utrecht,  entraîne-  q»*//». 
rcnt  la  difette  des  hieds  dans  la  Hollande.  (4)  La  niifere  fut  portée  au  mmt, 
cDmble  &  le  peuple  fe  mutina.  Il  y  eut  beaucoup  de  monde  maOkré 
à  Rotterdam. 

Philippe  fe  hita  de  conckire  une  trêve  fur  mer  avec  les  Anglois,  afin  d*étre 
tout  entier  aux  aflàires  de  la  Hollande.  Les  villes  firent  des  efibrta  confidé- 

rablcs.    La  flotte  fe  trouva  compofée  de  foixante-huit  gros  b3timcns  &  d'un 
grand  nombre  de  petits:  elle  panic,  quoique  les  vents  ne  fulTent  point  favo- 
rables, (5)  fous  les  ordres  de  Grebber,  Amiral,  &  du  Vîce-Aminl  Jacob-  t439* 
zoon.   Outre  la  flotte ,  les  canaux  étoient  gardés  par  des  efcadres  panicu- 
lieres,  qui  abufant  de  leur  commiflîon,  fe  firent  des  aSàires  avec  les  Kfpa-  partir  uni 
gnols  6c  les  Vénitiens.    Pierre  Brandt  qui  commandoit  une  efcadre  de  Lu-  fittte  cm- 
oeck,  fut. attaqué  par  (ix  bâtimens  de  Hoom  6c  d'Enkbuifen.  Après  un  com-  fi^érMe. 
bat  terrible,  les  Lubéquois  furent  vaincus ,  &  Brandt  fait  prifonnier.  .'44o» 

Les  Hollandois  prirent  part  à  la  guerre  que  la  concurrence  du  trône  avoic 
-élevée  en  Damemarek  entre  Eric  «  ChHftophe  de  Bavière,  Ibn  neveu ,  ap- 
pellé  par  les  mécontens.    Malgré  les  fecours  que  les  Hollandois  donnèrent 
k  Eric,  Chriilophe  triompha.  (5)  Le  nouveau  Roi  fadgué  de  la  guerre,  vit  iiggtctm' 
avec  peine  le  Margrave  de  Bnmdebouig,  fou  coulin,  la  déclarer  aux  Hol-  timr  p$ar 
landois;  il  fe  rendit  médiateur.  Les  prétentions  exorbitantes  des  Oflerlin-  ^"^'^'l 
gmes  rendirent  les  négociations  lono:ues  6c  difficiles.    En  attendant  Philippe  ' 
roccupoit  à  terminer  fes  quorelles  avec  l'Empereur,  au  fujet  de  la  fucces-  'luxo»- 
lion  du  Duché  de  Luxembourg;  ce  Duché  avoit  été  donné  à  Elifabeth, 
veuve  d*AiMoine  Duc  de  Biid»im,par  Vencellas,  qui  en  avoic  hérité  de  TEm* 

(i)  PeUi  Chron.  Holl.  T.  I.  L.  IV.  (3)  Herman.  Com.  Chion.  ad  ann. 

(3)  Idem.  Ibld.  Mém.  de  Rofe.      (4)  Alb.  Krantz  Saxon.  L.  XI.  c.  19*      (5)  UiMk' 
VM»     (6)  Voyez  yi^.  Tom.  43,  p.  441.  Icc.  &  ce  Volume  p.  193* 
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Stcr.vr.  pereur  Chartes  IV,  fbn  pere.  EUlIbetlile  céda  à  Philippe,  (i)  moyeniKmt 

////?.  de    une  penfion  de  dix  mille  ilcrins.    Dnns  cet  inten-alle  mourut  AIar;;iicnce  de 
Hollande.  ^(^^,^^^,^^^,10,  veuve  do  Guillaume  VI ,  Comte       Hollande,  &  Puilippe  iè 
»434'*t  ^'     rcconnoicrc  dans  les  villes  donc  elle  jouifiôit  comme  Douairiare. 
Mort  de      Les  négociations  pour  la  paix  concinuoicnc  iencomenc  k  Lubeck,  lorlque 
MvgmrUe  Pierre  Brandc,  pcnérré  de  rcconnoifTancc  des  bons  traitcmens  qu'il  avoit  re- 

^'^^'^  'î^*^  ^^'^'^  ^''^  prifonnier  en  liullandc,  revint  à  LubecJt  Cic 
4t/  '  *   ne  tous  Tes  efforts,  pour  engager  les  Oiteriiogues  à  cabatcre  de  leors  préten- 
1  t44i.    tiont;  mais  n'ayant  pu  y  rculOr,  il  parvint  il  foire  conclure  une  trcvc  de  dix 
ans, pendant  laquelle  on  dévoie  travailler  h  une  paix  générale.    Cette  trc\'e 
opéra  les  meilleurs  etl'cts  (jc  lut  reuouvdiéc  julliu  à  trois  fois.   Les  liollan* 
dois  terminèrent  anili  Jeun  dilfêrends  syec  le  Roi  de  Oannemafck,  le  Due 
de  Holftdn  &  le  G:-and -nnîtrc  de  TOrdrc  Tcuconiur.c  ;  ils  leur  accorde* 
rent  des  indemnités  conlidcrables  pour  les  pertes  qu'ils  avoienc  iaites  pendant 
la  guerre.   Le  Roi  do  Dannemarck  confirma  les  privilèges  accordées  par  ics 
.  prédécoflèurs ,  6c  en  accorda  de  nouveaux,  (a) 
t44J.        L'efprit  de  faftion  allbupi  depuis  quelque  tems,  reprit  de  nouvelles  for- 
Tnubles  ces.   Un  curé  de  Frii'c  fut  percé  de  pluiieurs  coups;  les  anàiiins  cnu-enc 
ips  la     l'avoir  tué,  mais  ayant  appris  qu'il  s*éioit  (kuvé,  ils  allèrent  Tégorgcr  dans 
uihjt.     ^^n  lit.   AJbert  Does,  i  Ja  léte  de  quelques  Vctkoopcrs  &  de  quelques  fol- 
dacs  étrangers,  vengea  cette  cruauté  par  la  prifc  d'un  château  qu'il  réduiiît 
en -cendres i  il  alliégea  Franekcr ,  que  les  Schierin^jcrs  délivrèrent:  ils  facca» 

{rercnt  Nonl-woiide,  &  la  guerre  alloit  devenir  fanglanie,  fi  l'on  n*eûr  porté 
es  cheft  des  deux  partis  h  ligner  une  trêve  de  deux  ans,  (3) 
jjj^       Les  ablèoces  fréquentes  de  Philippe  avoient  donné  beaucoup  de  conll- 
dération  h  la  place  de  Scadbouder  ou  Lieutenant  Général.   En  1444  Guil- 
laume de  Lalaing  avoit  été  nommé  Scadhûtider  de  Hollande  &  de  Zélande. 
L;s  Ho:-  Lalaing  étoit  de  la  tuJlion  des  Cabcliûux ;  cependant  il  avoit  marié  fa  fille 
àjh;     les  Yolande  avec  Renaud  de  Brederode,  chef  des  Hoeluos;  ce  qui  augmenta 
%'''iiïtat  leur  crédit  &  les  £c  lenaer  dans  h  régence  des  villes:  les  Cabéliaux  nwr- 
*»gnjj   •  njurcrcnt  &  les  haines  devinrent  plus  fortes  que  jamais.    Les  impoficioiis 
Let villes  ^"'^     dilette  rendit  plus  pcfantcs, aigrirent  l'elprit  des  peuple?.  Amilerdam, 
rtfujerules  Marlcm  &  Delfc,  refuferent  de  contribuer  à  un  otiroi  d'emprunt  que  Più- 
cM^ttM-    lippe  demanda.  •  Ceux  d'Amilerdam  avoienc  déjà  reTufii  d'iodemaifèr  les  An- 
liwtf*       glois,  dos  maux  que  leur  avoient  faits  les  armateurs  de  cette  ville.    Le  Con* 
feil  de  Hollande  la  déclara  lebellc  :  (4^  lioekias  &.Caheliaux,  tout  fo  fou- 
leva:  un -officier  dn  Bailli  vooiiiE  fnre  teiftr  le  trouble  &  fut  mailàfré;  le 
carnage «lioit  devenir  général, lodqu'un  Prêtre, le SaituSaciemenC  à  la  main* 
ne'^^àAm-     J^"'^      milieu  des  combnrtans,  &  leur  fit  tomber  les  armes  des  mains. 
jî^'J^.    Les  Cabéliaux  allèrent  a  Harlem  ;  les  babicans  piirent  \çs  armes.  Les  deux 
ji  HÊÊkm,  ftéHonf  nmgées  en  bataille,  étoient  pièces  à  fondre  Tune  Inr  Taucre,  lodque 
le  Clergé,  comme  le  Prérre  d'Amfterdara,  fe  promena  entre  les  deux  troo» 
pcsi  -avec  le  St.  Sacrement.  Les  Hoekins  fo  retranchèrent  dans  leurs  maî- 
îons  îk  y  lurent  a!licgés.    Le  peuple  couroit  en  armes  dans  les  rues:  les  pa- 

(1)  I  liiU  de  la  Rép.  Sequan.  <k  de  la  Franchc-comui  L.  X.  Petit  Chron.  de  Holl.  T. 
I.  L.  IV.  (3)  Aitzemt  T.  I.  Uecueii  de  Placttds  T*  IV.  (s)  P«tà  Clmm.  de 
UoU.     (4)  lUener  ]kftr*  de  la  Uaye,  T.  IL 
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rcns  atuquoicoc  leurs  parensj  ADdrichen  Bourgmcllrc  de  liarlcm  fut  afTtcgé  J[iifi.  Je 
dans  là  maifon  par  Ton  propre  frere  k  la  téte  des  bouchers.  Philippe  venok  Hollande, 
de  confier  le  gouvernement  de  ces  provinces  h  Ifabelle  Ton  époufe.  ("i)  Cet- 
te  Princcfle  arriva  k  Harlem  :  les  Cabeliaiix  la  reçurent  à  la  porte ,  &  cher-  Pureurr 
cherenc  Laluing  dans  (es  éqmpages  &  jufqiies  l'ous  iès  robes;  mau  facbanc  Fae- 
qu'on  en  voiddicà  fa  vie,  il  s'écoii  échappé.    Elle  tira  les  Huckinsde  lewi 
n-iaifonj,  les  ramena  à  Amrtcrdam     prolcrivit  la  viile  de  Harlenî. 

Philippe  manda  les  députés  des  villes ,  dépofa  Lalaiog  qu'il  regardoit  com-    144  !>• 
me  raulenr.des  trouble»,  &  le  remplaça  par  GoOèwin  dé  Wilde,  IbQS  le  tt-  Stadhudt- 
trc  de  Préfideni.    Le  peuple  ami  de  la  nouvcnutc  fe  félicita  de  la  lupprefTion  '^I^l'*" 
du  Stadhouderac  Wilde  lut  reçu  avec  des  traniporcs  de  joye:  il  publia  les 
plus  févercs  défenfcs  de  prononctr  les  tiUKs  d*Hoekin  &  ae  GibcUni  &  dé-  ' 
fendu  coace  efpece  de  fatyrc  contre  les  uns  &  les  autres.  (3)   A  Leide  le 
changement  du  Bailli  caufa  de  nouveaax  troubles;  les  Cabeliaux  fourenoient   Emem  . 
celui  qui  avoit  été  déplacé; les lloekins  fon  fuccedcur.  On  en  vint  p.ux  amies:  4  LMê, 
les  HoekifM  iUrem  les  {rios  fora.  Le$irs  adverfaires,  avec  la  permidîon  du 
J^rélidi  nt,  appellerent  au  fccours  ceux  de  Dclft  &  de  la  Haye.  WaHènaar 
à  la  tàoi  de  ceux-ci,  les  conduiiit  à  riiùcel  de  ville.    Les  Uoekins  allerenc 
an  devant  d*eax;  mais  Geeric  Pocer  ayant  fu  les  amufer  par  de  feintes  négo* 
tdatioifs , les  Cabeliaux  s'emparcrcnc  des  rues;  les  Ilockins  fc  ban icr.derent 
dans  les  cimetières;  ils  perdirent  beaucoup  de  monde,  6c  ceux  qui  furent  CsmUaetu 
faits  priionniers,  furent  envoyés  il  la  Haye,  oix  de  Wilde  les  condamna  com-  «w  iitfic- 
me  Rebelles,  fans  épargner  le  beau-frere  &  deux  amis  du  Bailli  déplacé. 

T;mt  de  rigueur  indigna.  Philippe  cherchoit  h  prévenir  la  révolte.  Jean  de 
Naûàu  6c  TEvéque  de  Liège  lui  confultcrent  de  partager  TadraiDilbration  des 
irilles  entre  un  nombre  é|hl  de  perfoones  des  deux  fàâiens,  de  «nleer  les 
Ilockins  avec  plus  dé  douceur  &  de  rappeller  les  exilés.    Philippe  prit  ce  JH^tmmà 
parti  6(  vint  k  bouc  par  ce  moyen  d^établir  la  paix,  du  moins  pour  uo  teros. 

11  fît  divers  réglemens,  confirma  les  déftnfcs  que  Jacqudine  avoir  fti- 
•«ea  &  que  le  Pi  éfidenc  avoit  renouvellées,  réforma  Tufagc  de  rendre  les  pa- 
rcns  d'un  adiillin  rolponliibles  d'un  meunrc  ,  &  ordonna  qu'à  l'avenir  les  pa- 
rcns  du  mort  ne  pourroient  plus  le  venger  par  le  duel.  (4) 

Lanooy  fnr  la  tête  de  qui  kSradhouderat  avoit  été  rétabli,  étoit  chargé  j^^g^ 
.d'informer  contre  de  Wilde  &  naiija;u  t  Scci ,  Gouverneur  de  Medcmblick.  Ces  Sts  Uimlt' 
•deux  ennemis  iaéconciliables  s  acculoicnc  mutuellement.  Wilde  ,jugc  de  Scci ,  tm  rttaiii, 
Vwmt  fait  accolër  d*un  aflsflinat  per  des  défanenrs  &  par  de»  témoins  apos- 
tés.    Scei  accufoit  Wilde  d'un  crime  contre  nature.    Wilde  fc  trouva  cou- 
pable ;  mais  fon  aveu  niaoquuit.    Lannoy ,  pour  empêcher  que  le  crime  ne 
lût  connu  du  peuple ,  avolc  enfermé  le  coupable  dms  un  cbdteau  :  ne  pou- 
.vantpas  arracher  fon  aveu,  il  s'avifa  de  faire  drel&rdans  la  cour  un  bûcher 
d'un  cAté ,  &  un  échaffaud  de  l'autre.  Il  fit  mettre  le  feu  au  bûcher  &  fit 
appclier  Wilde.    11  lui  dit  qu'il  pouvoit  opter  ou  de  i'écliaflaud,  s'il  avouoic 
IbQ  crime,  qui  étoic  prouvé  par  la  procédure,  ou  da  bocher  s*il  nlavoooit 
pa&  Wilde,  h  la  vue  des  flammes,  n*béGia  point  &  eut  la  téte  tranchée. 

(t)  Ricmer  Defcr.  de  la  Haye  ,  T.  II.  Mc'm.  de  Rofe.       rc)  Tctît  Cliron.  de 
lloti.  T.  I.  L.  IV.  Scriv.  fur  la  Chroii.  de  Gouda.      (3)  Mém.  de  Rôle  X,  XU 
(O  MaaiC  dTAnO.  Scriv.  Délia;  de  Hnlem. 
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Sgct.  IV.  Sceiycn  effet  convaincu  d'un  aflaiDnaCj  perdic  Ton  gouveraemenc  &  fuc 
m  de.  banni,  (i) 

HolUnde.      Cependant  la  guerre  civile  avoit  recommencé  dans  Utrecht.   Les  Tra- 
1434  »4  a-  jg^c^ns  nc  pouvant  plus  fupporter  les  exaftions  du  Clergé,  avoicnt  pris  les 
""1449.     armes  &  chaffë  de  fa  Cathédrale,  Guillaume  de  Diephout.    Le  Prélat  ap- 
ExaShm  puyé  par  Montfoort  &  Coilenibouig  il  ia  tête  des  habitons  d*Amersfoort,  fut 
»  AmIm  '■^'"'^''"^  '^^"s     ^''"'^  P^'"       brèche  que  les  partifans  avoient  faite.    Il  ran- 
m'iuà     g<^a  les  troupes  en  bataille  fur  le  marché:  le  combat  fut  fanglant  &  opiaiâ- 
Utneht.    tre:  TEvêque  ,&  Montfoon  furent  renverflSs  de  letm  chevwnr»  nuii  enfin 
ils  repoaflèrcnc  les  habitons  &  le  Dourgmeftre  Lichtenberg  fut  tué.  L*&v6* , 
que  fit  pendre  fur  le  champ  tous  les  bourgeois  qu'il  prit,  (a)    Philippe  fc 
fkUippt  rendit  l'arbitre  de  ces  querelles  &  les  pacifia  ^  mais  il  s'appcr^uc  que  le 
ai/*  tu  Clergé  fàlfolc  fervir  la  ReUgion  de  voile  k  fes  vues  ambideufes  &  avues. 
Les  Souverains  fc  plaignoient  des  Papes  &  des  Evêques;  le  fécond  Ordre 
étoit  opprimé,  les  mœurs  en  fouflTroient,  le  luxe  &  la  fierté  des  Prélats  ré- 
voltoient.    Les  revenus  occlédalliques  ne  fuffifant  pas  à  leur  fade ,  ils  mec« 
toienc  à  contribution  la  crédulité  des  peuples.   Les  annotes,  les  cioiAdea 
&  les  indulgences  avoicnt  épuiCé  l'Europe;  la  plus  grande  partie  des  revenus 
JHeJirt  le  de  la  lioUande  appartenait  au  Clergé  feculier  &  régulier;  il  étoit  exempt 
fiftmê  4m  de  toute  contribution  publique ,  &  les  Laques  étdent  obligés  d'emprunter 
de«  lui  pour  payer  les  pédtions;  ce  qui  doubloit  l'impôt  par  les  intérêts.  La 
Réforme  étoit  généralement  défirée;  les  Hullites  la  prêchoient  malgré  le  fup- 
plicc  de  leur  chef.   Philippe  en  fentoit  la  néceffité  ;  il  ofa  la  tenter  fur  quel- 
ques objets.   Les  JurisdIÀions  Eccléfioftiques  aitiroîent  tout  à  elles,  ibus 
prétexte  que  la  Religion  avoit  quelque  intérêt  direft  ou  indircft  dans  les  cau- 
Et/aetm-  fes.   L,es  Doyens  &  les  Prévôts  de  la  Hollande  &  de  la  Zélande  préfîdoient 
MM»      aux  Jurisdtâions  dépendantes  de  TEvéque  d*Utrecht,  (3)  &  comme  les  ap- 
pels (èportoient  devant  le  juge  épifcoral,  l'Evéque  d'Utrecht  étendoit  fon 
autorité  fur  les  domaines  du  Comte.   Dans  les  aflâires  criminelles ,  ces  Ju- 
risdiétions,  plus  attentives  à  leur  propre  intérêt  qu'à  celui  de  la  fociété,  pu* 
iliflbient  le  meurtre,  TaifiilRmit,  radultere,  les  crimes  les  plus  odieux  &  les 
plus  dcflru6lcurs,  par  des  amendes  qui  tournoient  au  profit  de  l'Eglife. 
né:<rime       Philippe  s'attacha  à  corriger  ces  abus  ;  il  reflcrra  dans  des  bornes  très 
rabui  delà  étroites  les  Jurisdiétions  des  Officiaux,  commença  par  excepter  feulemcnc 
yy^^'i"^'   des  franchifes,  les  criminels  de  Leze-majeile  &  les  aflàflins  de  deflèin  prémé» 
^Mm.  P"^      adroitement  pour  étouffer  les  murmures  in- 

*    évitables  du  Clergé:  il  s'adrellà  au  Pape  Nicolas  V;  (5}  il  le  flatta  fi  bien 
,        qu'il  le  détermina  a  la  Réforme.  Ce  PÎ>niifê  envoya  le  Cudiosl  Cufa,  fous  . 
LiCa'rdi-  prétexte  de  porter  le  Jubilé  au  Duc:  il  prêcha  dans  k  pliqien:' des  villes  de 
ml  Oaf»    Hollande,  il  bomoit  le  cuire  des  images,  il  s'élevoit  contre  les  moyens  dont 
Ç^**      on  fe  fervoit  pour  entretenir  k  l'uperllition  des  peuples:  il  attaqua  les  préju- 
<"7«nM»         &  Il  olâ  s*élever  contre  les  revenus  énormes  dont  le  Clergé  &  les  moi- 
nes jouiflbfent.  Les  Chanoiiies  &  les  R^ulien  ne  numqueicnc  pas  de  décla- 

(O  Kieraer  Defcript.  de  la  Hiye.  Memor.  dcff  fttlt.  de  lé  Cour.  (2)  Petit 
Cbron.  de  lloll.  T.  I.  L.  IV.  Hilt  Poniif.  Ulcrej.  (3)  Bosbom  HiO.  des  Pays  bai» 
Brandi  ili».  ik  ta  Réforn).  T.  I.  U')  Manifeile  ^EuSmkM  de  GcoOlk  (s)  Bo»' 
hoin  fw  Reigeab.  &  dtu  fin  HUk  dss  P«y|>bai« 
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mer  contre  le  prédicateur.   Cependant  U  parvint  à  terminer  le  fcbiTme  qu|  fj^n 
décbiroit  cette  Eglifc  (1)  &  dans  te  nomeDC  o&  tes  tniiéet  des  deus.Evè-  iiônVndc^ 
ques  étoicnc  prôtjes  à  s'égorger 9  Cuft  accourue  for  te  champ  debsiaitie  &  M3  t  uf^?. 
les  dctcnnina  h  une  trêve.  ~F^it~ït' 

Une  guerre  plus  Icrieufe  occupa  bientôt  Philippe.    Les  Gantois  s'ctoicnc  ft}ii[^  ' 
oppofés  à  rétabliflement  de  la  Gabelle  :  ils  avoient  refufc  un  léger  o6troI  4f  Okrtrlfe 
que  le  Duc  avoir  demandé  fur  le  bled;  ces  refus  &  le  fouvenir  de  la  défec-  i4Sï» 
doa  des  Fianians  devant  Calais ,  le  déterminèrent  à  conlùquer  leurs  biens  &  gmm^" 
teyra  corps.  Dès  ce  momeDC  te  gueite  A»  déchrAe;  te  migilhie-  leva  quap 
tre  mille  hommes,  qui  s'emparèrent  des  places  voifînes ,  Philippe  manda  Cès  phHipft 
vaQàux.    Le  jeune  Comte  de  Charolois  »  Ton  fils,  le  preflà  de  lui  penneiire  W  iàsiwt 
de  le  joindre:  le  Ouc  qui  craignoit  pour  Tes  jours,  lui  marqua  d'attendre  da  ^ 
notes  que  fts  amies  fuflfent  prties:  il  répondit  „  qu'il  aimoic  mieux  com- 
^  battre  en  vefteque  de  manquer  au  fervice  qu'il  lui  devoir,  contre  des  fu-  • 
y,  jets  rebelles  :"  il  dit  à  fa  merc  qui  1  exhoKoit  de  fe  conicrvcr  pour  le  bon- 
heur de  Tes  peuples:  „  qo^fl  valdc  mieux  qu'ib  perdiflènt  un  jeune  )ioinine 
„  dont  ils  ne  connoinoicnt  pas  la  valeur,  que  decoufervcruo  ttdic.**  Pliif 
lippe  enfin  coniéntit  ï  le  laillèr  partir.  (3) 

Les  lebeltes  alBégeoieiic  Oudenarde ,  que  Simon  de  Lalaîng  déFendii  avec 
.trac  de  courage  &  (Tadreflè,  qn*Q  douna  le  tems  au  Comte  d'ir^tampes  d*ani-  gent  0^ 
ver  pour  chalfbr  les  affiégeanf.    Ils  fe  jctcercnc  Ibr  Dendcrmonde  avec  une  »ui'î#. 
compagnie  d'archers  Aoglois  qu'ils  avoient  achetés;  mai»  ces  étrangers  les  J^^S^'\ 
trahirent  &  une  partie  de  leurs  troupes  fiit  maflàcrée:  ils  entamèrent  dans  un  . 
défilé  le  Comte  d'Etampes,  qui  s'en  vengea  fur  Ttiie!!.    Les  Gantois,  pour 
empêcher  qu'il  ne  s'y  établit,  déauiiirent  cette  pl^ce  &  rav^çrent  vingt' 
fept  villages.  (4}.  Philippe  paIR  TEicauc,  reocontra  tes  troupes  ennemies, 
mal  difciplinées  &  levées  au  halàrd;  il  les  mit  en  déroute  6:  Jean  de  Lan-  Btfantda 
noy  qui  arriva  k  lendemain  avec  beaucoup  de  NoblelTè,  &  avec  les  llullan*  Caattù. 
dois  &  les  Zélandois  ,  acheva  leur  délaite.     Les  Gantois  humilies  de- 
manderenc  une  trêve  &  te  vainqueur  y  cooftodc  ;  nuds  tes  rebelles  rompi. 
rent  les  négociations:  ils  reprirent  les  armes:  la  guerre  devint  cruelle.  Cor- 
neille, bâtard  du  Duc,  emporta  d'aflàut  le  château  de  Pougucs  &  y  fut  tué: 
Philippe  en  fit  pendre  la  gamifon.   Celle  de  Stadenlieck  eut  le  même  fort. 
Les  Gantois  ufercnt  de  repréfailles  fur  les  Zéhndois  près  de  llulft:  (5)  ils 
préfenterenc  la  bataille  à  Philippe,  qui  les  battit  &  les  poullà  iulqucs  dans  la 
vllte:  ib  perdirent  fix  milte  Ilômnies  &  demandèrent  gracew  Philippe  parut  Ltt  Omf 
longteœs  inflexible,  enfin  h  te  follicitadon  dciEvé^»  a  teur  accorda  la  '^'''^J*' 
vie  oc  révoqua  tous  leurs  privilèges  (6) 

Les  Etats  de  Philippe  étoient  menacés  par  les  Anglois,  iaités  des  fecours  Les  An- 
qu'il  avoit  donnés  à  la  France  &  furtout  de  h  prife  de  BMfdeaux,  à  laquelle  Rioi^wtw  - 
les  Hollandois  &  les  Zélandois  avoient  eu  la  meilleure  part.   Il  envoya  le  ^^^J'ju 
Comte  de  Cbarolois  en  qualité  de  Stadhouder  fur  les  côtes.   Charles  aimoit  Bk^m^ 
ft  Nobleflè,  mais  a  aimoft  encore  davannge  la  juftice.  Ayant  Mi  faire  le 

(0  Alb.  Krantz  Metrop.  L.  XI.  c.  39.  Boxhora  Hill,  de»  Pays-ba^.       (3)  ftleyer  ' 
Ann.  Fland.  ad  ann.  1448,  1449.      (3)  Hill.  géa.  des  Prov.  Unies  T.  III.  U  9, 
(4)  Petit  Omo.  de  UolL  T.  I.  L.  IV.     (O  Meyer  Ana.  Flind.  ad  iMb  uSSi 
(fi)  Mfloflnl.  voL  m.  Meyet  abi  Aipr.  Oliv.  dt  U  liûcb.  I.  L  c  si»  - 
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SeçT.  IV.  procès  aux  liaamilcdc,  ils  fc  trouvèrent  coupables;  il  les  condamna  ait 

ifw.  de  banitifllèinent  fans  nrlfôricorde ,  &  i'ws  égard  pour  leur  nailîànce  «lie  pour  leup 

J'";^''  ';;  crédit.- ■  Charles  veuf  de  Catherine,  fille  de  Charles  Vil ,  fut  jappeUé  1  la 

"  Cour  pour  époufer  Uàbelle  de  Bourboa:  (i)  il  taada  le  Stadhoadeiat 

Le  Cmti  à  Laniioj.      ^-                    "•  .... 

ui  ^  An^ol»  ItonifHés  da  le«n  periès  Itifl&iaine  krFrance  tranquille.  Phi* 

Ms  6tai-  iippg  j^rclita  de  ce  repci»,  pbor  pkcèr  fur  le  ïlege  d'Utrccht  vacant  par  la 


m»f»  Hi'  mort  de  Rodolphe,  David  de  Bourgogrc  fun  Mt.rrd.    Gifelbcrt  de  Bredo- 
ffiifte  à      rode  avoit-ëtc  j^tu,  maij  il  lui  nianquoit  i'iijvoiUcurc  de  Tii^mpercur  &  la  con« 
^^f^' ,  iimfstfdn  «du  Pape  ;  il  avoir  révolcé     tflocéfUnsr  par  le  rappel  des  exilés  & 
pmTti':.  avoir  puni  tes  rebelles.  Etienne  de  Bavière,  Chanoine  de  Cologne,  foutenu 
tiM  à  f£-  de  rArchevêquc  &  du  Duc  de  Gueldrcs,  dilputoit  l'Evéché  à  IJrcderodc. 
«IcM  fU-  An^Uieu  de  ces  divilions»  Philippe  entreprit  de  làire  pour^'oir  Ibn  bâtard. 
tncto»     -^i)^  Les  Trt^jeôins  nofiiraereet  B rcderode  prpteéleur.   Le  Duc  prte-lef 'ar* 
.  "    TOCS,  &  comme  il  avoic  bcf^in-  du  (ccours  de  fe>  fujers,  if  rétablit  lesprivi- 
m'f?^(*.i.  ^^S*^^  ^^'^  Kenhcnicrs,  <IeSk  Weft-Frirohs,  d'Alkjnaar,  de  Dordrecht:  l«s 
TreletTra'  fonimes  qu'il  en  reçut ,  le  vakens  h  portée  de  ftlrtî  la  loi  aux  'rrajcctins.  (3) 
jnùins.      11  parut  à  la  tète  d'une  armée  de  quatorze  mille  hommes.   Btederode^  |n 
J*5^»     chapitres  &  la  ville  clVraycs,  prièrent  le  Duc  de  Clcvcs  d'entamer  une  néi^o- 
ciation  avec  Philippe.    Le  rdultat  fut  que  David  de  Bourgogne  tut  conlir- 
'  tné ,  que  'Ofelbert  t«mr§  dans  h  dlgifiié  de  PKvdc  do  Chapitre  d*Utifchc , 
r./r:>';rf£f  qu'il  auroit  en  outre  la  PrcvAcé  de  St.  Denis  près  deBiVges  &  fes  app(»nc&> 
f"^"""    mens  de  Confeillcr  de  la  Haye.    On  lui  promit  une'pcnfion  de  4200  florins 
'^lûvid'H*'      Rhin,  &  cincîuauie  mille  (-eus  une  fois  payés  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Bmgfgnt:  Dès  que  cet  accord  fut  Ogné,  David  fut  inftallé.  (4)  Tout  k  Dloceft  U 
reconnut,  excisé  Devcnter  qu'il  fallut  afîiéger.  Philippe  apprit  avec  peine 
que  ççtte. ville  (koit  l'eciétcmenc  fouteiHie  par  le  Duc  de  Gueldrcs,  par  le 
-  Sérraede-C^eîiffngo&t^'fw  Ces 'demkrs  4bttoiré  Finquiécoiem. 

TtmUs   Dcpiiis  Iqngtems  !â  Frifl^  éieic  Toferféi:  des  déOrs  des  Comte»  d»  HisUaado. 
I^rife^     Ils  àVûîcnt  occupé  Stavcrrfn  jufcueSr  h  Guillaume  W.    Philippe  cnrrctenoic 
l'ailimolîté  des  faélioris  ^Ui  s  cncre-dcchiroieni.  (5^  il  prometcoic  aux  t'rt- 
ye  des  ihu'  Tons  de  puifljim  iëcours  s*tl«  vouloiént  le  reconnoifre,  &  les  nienaçoit  de  It 
t.:s  à  l'h:-   jriciTe  s'ils  rcfufoicnt.    ils  ir.i  envoyèrent  des  députes  pdor  dCOMer  iiïS  prô- 
'pi.i:cions  tnnciis  que  les  Etats  fe  préparoient  h- lu  défcnlè. 
•1437.   "    L'Empereur  rrétlc.nc  prolitant  de  ce»  circonflances ,  demanda  aux  Fri- 
■£/tefw/rn*'fons  la  redevance  il  laj^uelle  ils  i*étoient  fournis  envers  Slgtsmotid,  par  le 
\tmr7!'''^   diplôme  qiii  les  déclare  Frirofrs  libres*   C'étoit  m  G  root  par  foyer:  ih  y 
mai 'tî  par  confcptirçnt ,  h  condition  qu'ils  ne  pccodnoiiroùnt  d'autre  mouvance  que 
rfm^-     çcUe  ^e  l'Empire,  &  qu'il  feroil  défendu  au  Dnc  de  Bourgogne  de  a^m« 
rw.^       mllcer  du  gouvernement,  ibus  peine  d'être  mis  au  bon  '<le  PEmpIre,  &  que 
•  tes'pnvilcfes  necnn'és  par  Charlemagne  (croient  rcnotneifé-.    Tout  fut  ac- 
ifJFmte!^  "cordié,  ijc  les  iujpnâinns  llipul^es  furent  faites  par  l'Empereur,  qui  cepen- 
dant -olifort  ilé  ttmàr&  faKÈcé  auDUa-  ^6)'miippe  difllmala;  Aval»  lâe  rien 

•  (O  M^'iHrelrt.  vol.'  III.  (2)  Jom  n.  à  LtyJ.  de  Domin.  do  Biedcr.  L.  51. 

(j)  Manil".  d'.\ll;mn?)r .  des  Kfrncra.  &C.  (4)  luanii.  a  l.eyA.  ubi  Ju;  r.  (5)  li^id. 
I'ii)in9».iiift«.  d'UoU- l-'cité.  ch.^235,  231.  L.i.t  ch.  £6,  30.  L*  U.  (6)  BtuUorulur 
WaldcoMT.  iSetd.  Beningb.  L.  U.  c.  Stf; 

*■  •  i 
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entreprenclre,.  H  ?ouIut  mccrrc  ofdre  h  fes  financer   D'ailteui^  U  rptrilie  du  ffifi.  de- 
Dauphin  dans  les  Etats  6c  la  hauteur  du  Coince  dj  Charolois  l'inquiécoienc,  H^taode.- 
11  envoya  ce  dernier  en  Hollande  en  qualité  du  ijcaJiiouikT,  afin  de  prévenir  '434**4*** 
les  fuitti^  de  ràverfîon  de  ce  Prince  «fiversr  Crou^..  Mais  le  Dcrpocifine  du  Raraitt  du 
jcunj  Co  nte  rcvo'ca.    11  critiqua  le  {^ouvcmcmonc      ion  pcrc,  s'e  npara  D^ui^Uin.lt 
des  biens  djs  Scig^ipaw.'norcs  lans  poilécU* » .wrcc$  inonJC-cs,  qu'il  dollL--  tmiced^nt 
çhoit  par  des  diguo»  &  des  carvéos  nfye^flta.povie.  le  peuple  :  (i)  il.  fe  fai- 
fi;>it  pu  ces  aTuipadons,  un  donuinc  imnicnfc   MaiilîliUijBpe.qui  ccpioir-  û  cmt* 
ibic  Ton  caniclcro  cnrnutc ,  dotaurnoic  les  \  itCUvfltit 

Le  Duc  u'olunt  r.i  iclufcr,  ni  zccjïAcï  ua  IJ.uipliin  l'iilVic  qu'il  étoic  vo-  î"*^^**^ 
au  chercher  à  ia  Cour  de  Bruxelles,  cnv.oya  deux  Députés  s)  Charles  VII, 
qui  réfoiuc  de  fe  ven|wT.    L-e  Comte  de  Clnrolois  liî  relever  les  murailles  , 
de.WycU-tc-Duurlteiàe)  ^  viiiu  i&s  Ijurtiiiettious  i'/\jiver;> .6(  de  GorinchsWi  h59- 
Cjss  démnich«s  fatlbienr  onitidré  à^tôa  pere  les  eflets-de  fim  mnbitfitfnVflU  ^'^fi^'f' 
jeune  Co:nce  voulue  ptJnétrer  le  leerec  de  rAmbad.ide  que  le  Duc  ^volt  en-  ^'4(1 
voyée  à  Charles  VU,  ^  à  la  tdte  de  laquelle  étoient  Cruuy  6c  Lannoy  ;  il  Fra^r*. 
envoya  dans  ce  dellèin  en  France,  le  Comte  de  Sî.  Pul,  qui  ne  pue  rien 
découvrir.  (2)  Le  Roi  mourut  dans  ces  circuniî  ■; ces:  un  bruit  mal  fondé 
s'écoit  réanndu  qjc  Charles  avoir  déshérité  le  D.uiphiu  Louis,  ca  taveiu"  du  P''iJ-PP* 
Duc  de  iJtîcry  liun  cadet  û:  que  celui-ci  avoic  formé  iii».pa£ti  ccmliUérablc,  'i^^-^'vt 
Phnip|»c  fMn<îiVi  I40U»  e»  France,  efconi  dcift  NoUeflc  &ile-40oo>«t»»*  ukSimeu 
v.ui\-  ;  n»is  h  ibiv  acrivée  le  Bue  de  fienr  lui  femic  les  rcbiet  du  gouver- 
çemem.  (3)  ,  .  i 

.  Philippe ,  au  Sacre  de  Loués.  Xr,  M  vaSk  hommage  pour  les  dem  Bau^  i4$s. 
gOgoeS)  la  riondre  &  rArcois  &  s*engagea  de  le  fervir  de  là  p«^iiiie  &  de  ImAvIm' 
IfSbîcns. fans  diî'inifl'on.  Louis  lui  en  marqua  fa  reconnoilTincc  ,  en  donnant  "î^,^!* 
9U  Comte  de  Charolois  le  guuvxrnetncnL  de  Normandie,  avec  trente  mille 
livres  de  pcnfîon,  6c  nomma  en  même  teras  Jean  de  Crôuy,  Grand- itiattro  nmim  éè 
de  l'a  maiibn.    Le  Comte  qui  h:ïï:îoic  Crouy  ik  qui  n'aimoic  point  le  Koi ,  à  AVim»».  • 
ciufe  de  fa  diûimulation     dfi.la.tauflcté  defon  caraétere,  s^oppofa  ii  la  res»  ''*'* 
tUocion  des  villes  de  Picardie  cédées  fc  Phibppe  par  le  traité  d*Arras,  mri» 
rachetablcs.    Crouy  agiflbii  auprès  du  Duc  de  Bour!^o|;;ne  pour  l'engager  à 
b  ceiiion.  Louis  iic  Crouy,.  pour  prévenir  les  cftets  de  Tanimofité  du  Com- 
te, tnfpirerent  à  fon  peie  des  foupçons  contre  lui.   Koefling  qu'ils  .-avoicut. 
mis  auprès  de  Philippe,  ayant  ouï-dire  à  Crouy  &  à  de  Laniioy,  qu'ils  dé- 
voient longer  à  fe  mettre  n  couver:  de  la  Ii.iine  de  leur  ennemi,  faiiîc  cette 
ouverture  ^c.euvoya  Ivoy, Gentilhomme  bourguignon,  acheter  du  poifon  à 
Fkmnce.  ,Ivoyfédaairtlh.fbimne<|uiliriardtléc6piMri^  Cn^fîn. 
million.  Koefling  rcfufa.  Ivoy  fc  plaignit ,  &  tout  Air  dccomvrr.  Le  Comte 
de  Charolois  demanda  jul^ice  à  fon  perc  ècKoeûing  périt  lui  i'ccIïa£Faut,(4) '*  ^''""■*  " 
livec  ivoy.  Crouy  prie  Je  parti  de  fxilftr  tu  lêrvice  de  Fra:Ke ,  avec  le  con-  crouyi-affe 
IcnCBment  de  Philippe,  qui  le  vit  partir  avec  beaucoup  de  tegittt.  Ce  Pt'ma^  an  fcrvUe 
de  ppinMc  plut  iapportor  les  hwccucS'da  Gomie  de^X^boraSiu,  léfokit  é^dtfrMc*,  ' 

* 

(t3  Oliv.  de  la  March.  L.  I.  c.  33.  Manil".  de  Werop.  (2}  Dan.  Mezer.  Hidw 

•Reaw  dé  Ch.  VII.         (3)  Petit  Cbnw.  de  lioU.  T.  I.  L.  IV«  Rei&  Chr.  de  Zdtiùle. 
C4)  Pwk  IWd.  '  : 
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Sr.cT.  IV.  le  faîre  anéccr;  mais  le  Prince  prévint  Tes  orckcs  &  fe  retira  en  Hollande,- 
^«  <te  où  il  îçonvema  en  maître  abfolu ,  changeant  le  Magirtrat  des  villes  &  réfor- 
J*™JJ'^mant  le  Confeil  de  Hollande.   11  obtint  des  Etats  un  aile,  par  lequel  ils 

le  Kconnolflbient  pour  Souverain  aa  définit  de  Can  pere. 
J'huippe      Enfin  Crouy  parvint  h  fliiie  conlèntîr  Philippe  à  la  reiHtution  des  villes  de 
veu:  Jatre  Picarc.ic,  moyennant  les  quatre  cens  cinquante  mille  livres  portées  par  le 
Cwii*.  '  d'Arras.   Le  traité  fut  ligné  à  Ilesdin  par  les  d.uK  iiouverains.  Louis, 

dam  cette  entrevue,  dccouma  Philippe  de  l'expédition  que  le  Pïpe  lui  avoit 
fait  pron^cTre  contre  le  Turc,  &  dans  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  avoic 
fe  fonire  ^"Ç'^i»^  P^"^^"*^  ^""'^^^  Tes  voiflns.  CO  Le  Comte  de  Charolois  refufa  de 
forme  une  raUfler  k.ceffioii  &  fft  h  fan  pefe  les  reproches  les  plus  am<.rs  :  il  forma  avec 
i'gu  contre  François  H,  Duc  de  Bretagne,  avec  le  Duc  de  Beny  &  quelques  Seigneurs, 
LusJt  XL  une  ligue  contre  Louis.    Cette  ligue  avoit  pour  agent  fccrct,  Jean  de  Ro- 
raillé,  Vice-Chancelier  de  Bretagne,  qui,  fous  l*htbit  de  moine  ,  palîoii  Ibu- 
venc  en  Angleterre  pour  négocier  Tallfance  d'Edooaid.  Loub  Xf  ayant  eu 
avis  de  cette  confédération  ,  s\n  plaii^it  h  Philippe,  qu'il  acheva  de  brouil* 
1er  avec  fon  fils;  mais  rEvêque  de  Toumay  détermina  celui-ci  à  demander 
pardon  à  fon  pere.    Ce  Prince  impétueux  part  aulfitôt  pour  Bruxelles,  pé- 
neoedans  Pappartement  du  Duc  qui  ne  Pattendoit  pas,  de  tombe  à  fês  ge- 
!^fSr*i  "°"^*  '■'^'^v'^^  rcmbraflè  &  tout  eft  oublié.  (2)  Cette  réconcm- 

UéaveefM  P^'^  ^      '''^  cœur  de  Louis  XI.  qui  donna  une  croupe 

pere.        bien  déterminée  au  btiard  de  Rubempré  pour  enlever  le  Comte  de  Charo- 
i4^4«     lois.  Rubempré  remonta  fecrécemenc  la  Meufe  &  pénétra  dans  Gomichem, 
Ltids  XI  réfidencc  du  Prince ,  qui  heureufement  étoit  alors  h  la  Haye.    Ces  étrangers 
tieia  faite  parurent  (ulpcéls;  le  Bourguemeftre  en  donna  avis  au  Comte, qui  lui  envoya 
Cornu.     ^^'^  ^  ^       arrêter.  (3)  Louis  en  demanda  lallba  au  Duc  &  follicita 
Ceprejtt  la  liberté  du  bâtard  de  Rubempré,  qui,  difoii-îl,  n'avoit  eu  d*autre  projec 
«il  dkMè-  que  de  s'alFurcr  de  Romillé.  Le  Duc  répondit  aux  Ambafladeurs  que  fon  fils 
avoit  eu  (es  raifoos  pour  faire  arrêter  Rubempré ,  &  que ,  s'il  étoit  innocent, 
on  lui  rendroit  la  liberté.   Le  Chancelier  de  Morvillien,  Ton  dès  AmUÀ- 
deurs,  ayant  répondu  au  Comte  de  Charolois,  qui  avoit  voulu  Pinterrom- 


qu  avant  qu 

ver  la  tôte  par  fon  Chancelier.  (4) 
1465.       Edouard  IV  venoit  d'époufer  la  belle  Rivers.    Cette  alliance  déplaifoic 
auk  Angloia.  Le  Roi  pria  le  Comte  d'engager  quelque  Seigneur  de  h  ic- 
CODnokre  pour  fa  parente.    Le  Connétable  de  St.  Pol  la  reconnut.    Pta-  re- 
AJoHifif connoil&ncc  Edouard  iacrifia  au  Comte  de  Chamlois,  toutes  les  lettres  par 

-  -      M.    1^  11»-,  f  î-  I_  ivu:_:„:..  J»   jt   i-  ,     ,^        .     „  ■ 


««  lesquelles  Louis  te  follicicoic  d'entrer  dans  une  ligue  contre  Je  Duc  de  Bour- 
hHu  Ht'  S^Ç"^-   ^  Comte  les  communiqua  à  Ion  pere ,  dont  la  maladie  lui  Jaifibic 
iSixt.      facilité  de  fe  venger  de  Tes  ennemis;  mais  Philippe  convalcfcent,  indigné 
contre  fon  iils  de  ia  conliit^acion  des  Seigneuries  (k  des  Cliarges  que  poffS- 

doit 

i  Cl)  Monrtreki.  Vo\.  lU.  Daniel  liifl.  de  France.  (2)  Duel.  Hlft.  de  Loui»  XL 

C3)  Mém .  i*OVM,  àt  la  Msidie.  L.  L  c*  3S*  CÙ  «wa.  de  Fbilippe  de  Otmm, 

h»  i.  <r»  t. 
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di^t  Crouy,  vooloic  le  cuer  dans  fa  fureur.   On  cenH  d*niutiles  efforu  pour       de  - 
le  réconcilier  avec  fon  fils  ;  mais  le  Comte  prit  encore  fur  lui  d'aller  fe  l'o'îMde. 
jecter  aux  genoux  du  Duc  »  qui,  les  larmes  aux  yeux  ,  le  releva  &  lui  ''^J^-M»»* 
pardons*. 

Le  Duc  de  Berry, frère  unique  de  Louis  XI,  s'étoît  réfugié  en  Bretagne: 
il  écrivit  à  Philippe  pour  le  prier  "de  Taider  de  fes  forces  &  de  fes  conieils. 
L'£vv}que  de  Tournay  lue  (à  lettre  aux  Etats  Généraux  alfemblés  k  Bruxel- 
les.  Le  Duc  déclara  qu'il  eAcroic  dans  la  ligue  &  dotma  le  commandement 
de  l'armée  au  Comte  de  Charolois,  h  qui  il  dit  en  partant,  que  s'il  tomboit 
en  quelque  péril,  il  ne  l'y  lailTeroit  pus,  falloit-il  cent  raille  hommes.  (1)  j  c/^T? 
L'armée  du  Comte,  forte  de  qoinze  mille  hommes,  devoit  joindre  celle  de  j^antl'au' 
Bretagne,    Il  marcha  vers  Pcronne,  s'empara  de  Bray  fur  Somme,  Koy^  ^  ftcours  du 
Nèfle,  Mootdidicr,  Bcauieu,  Ôc  vint  camper  entre  Su  Denis  &  Futis,  où 
devient     rendre  tous  ie«  Seigneon  -de  la  ligue;  mais  ayant  manqué,  le 
Comte  pafll  la  Seine  pour  aller  joindre  les  Bretons;  il  infulca  les  Fauxbourgs 
de  Paris.   Il  marchoit  vers  Etampes;  il  apprit  que  le  Roi  venoic  au  fecours  fauxhvjtgs 
de  la  capitale  &  qu'il  couchoit  à  Châtres,  ce  qui  oblii^ca  le  Comte  de  s'ar-  dt  Pmt, 
rêter  à  Mondhcry.  Dès  le  p<rinc  dn  jour  Louis  découvrit  les  ennemis ,  qu'il 
croyoit  devant  Paris:  il  rangea  fon  armée  enf  bataille.    Le  Comte  obferva 
le  même  ordre  que  lui.  Le  combat  fut  long  &  opiniâtre:  beaucoup  de  mon-  Bntaiiit  tU 
de  fac  tué  dç  pan  &  d'autre;  mais  auctm  n*eûc  Tavancmei  il  y  eoc  de  Hm-  Monttknj, 
que  côté  des  fiij^s ,  qui  firent  cinquante  lieues,  croyant  également  qu'ils  F,''Tri* 
«voient  perdu  la  bataille.  Qi)  Le  Comte  fut  bleflè  à  la  goige.  Le  Roi  fe  *^ 
ledra  ï  Corbeil  &  rtatra  dims  Paris.  Le  champ  de  iNUtlUe  demcnit  au  Corn* 
te  de  Charolois.   Il  fut  joint  par  les  Bretons:  les  Comtes  de  Dunois,  de 
Dampmartin,  de  Loheac,  les  Seigneurs  de  Bueil,  de  Gaucourt  &  d'Am- 
boife  lui  conduifoient  huit  cens  hommes  d'armes  &  fix  mille  chevaux  légers. 
Deux  jours  après ,  ils  furent  jdnts  par  les  Ducs  de  Bourbon,  de  Nemours 
&  de  Calabre,  par  le  Duc  d'Armagnac  &  les  Suiflès;  enfuite  par  Neuf-chd-  JtUit  fut 
tel  avec  fix  cens  lances  &  l'iniànterie  BourguLgnone.   Cette  armée  forte  de 
cent  mille  hommes,  pallà  h  Seine  &  bloqua  Puris.  Dmds  fbmma  la  ville  {.l^^/'*. 
d*0uvrîr  fes  portes  au  Duc  de  Berry  &  de  nommer  dcsCommifTairc-s  pour  tra-  r<#. 
vaiiler  à  la  réforme  du  gouveinemen;.   Louis  cravailloit  fourdement  à  dcfu- 
nir  les  confédérés.  La  Mnfibflitô  que  le  Duc  deBeny  avoic  témoignée,  en 
voyant  le  champ  de  bataille  de  Montlhery ,  jonché  de  mocii  &  de  blcfiés ,   //  r.igxîe 
fit  imaginer  au  Comte  de  Charolois  que  ce  jeune  Prince  poonoiC  bieil  fe  «•  f^*  *'"** 
patricr  avec  fou  frère,  6c  négocia  auprès  d'Edouard  IV,  ""^ 

Cependant  Louis  par  le  confeil  de  Sforce,  Duc  de  Milan,  çonièntit  h 
promettre  \  chacun  des  confédciés  en  particulier ,  une  partie  de  ce  qu'il  de- 
mandoii.   Il  y  eut  deux  entrevues  entre  ce  Monarque  &  le  Comte  de  Cha>  intrigutt 
rolois.  Sur  ces  entiefeites  on  reçut  la  nouvelle  que  la  veuve  dé  Biesé ,  Se-  ^ 
néchal  de  Normandie,  avoic  livré  Rouen  aux  légers  du  Duc  de  Berry,  qui 
dcmandoit  &  à  qui  Louis  refufoic  cette  province  en  appanage.    Le  Roi  fe  p^fx  dt 
rendit  au  château  de  Vincennes,  les  Princes  sV  trouvèrent  &  la  paix  fut  Vincetmts,  ' 

ft)  Dudos  IIi(L  de  Lonii  XI.  Daniel,  Mezeray,  MoalbeU  voU  IIL  (a)  Mân.  de 
nnipp*  de  Conmis.  T.  L  L.  L     (3)  ^tir.  de  la  ISudM.  L.  L  c.  35. 
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SRcr.  IV.  conclue;  il  y  eut  on  iroiré  paftIculliR>avecf  le  Conae  ée  Cbarolob  pour  'b 

//î^.  de  rcllitmion  des  ^•iI!cs  de  Picardie.  Ci)  La  réconciliation  entre  cos  deux 
ïbiiandc,^  Prii'ices  fut  fi  parl'aicc ,  que  Louis  s'ecanc  rendu  fans  cJcortc  au  camp  du 
^  "  Comte  »  pour  afliftcr  à  la  icvue  de  fcs  troupes,  celui-ci  leur  die  en  leur 
Rtcenciiia-  montrant  le  Kol  :  y,  vdilà  le  Sbuvenin  à  qui  nous  appartenons ,  pour  le 
*  „  fcrvir  envers  &  contre  tous  ,  toute»  iei  fois  qu-tl  Japr»  néœl&ue  de 
ducînite   "        commander."  (a)  ^  • 

Dhtrfim  Après  cette  guerre  le  Comte  mbrcfiii  eiontre  les  Liégeèt»;  Lonii  XI, 
des  Lit-  pour  faire  diverfion ,  les  avoit  engagés  d'attaq^iicr  Philippe:  ils  avoiem  raya» 
gewtnfa-  le  Luxembourg;  mais  le  liicccs  de  la  bataille  de  ÎNIontlhery  leur  avoir 
^Mtiu  tomber  les  armes  des  mains.    Ceux  de  JJinant  croyant,  au  contraire, 

.  '      que  les  Flamans  avoiem  ^té  niis'cn  déroute,  pendirent  en  efigic  le  Comte 
de  Charolois;    Louis  avoit  pnmijN  r.ux  LitJgeois  de  ne  pas  conclure  la  paix 
fans  les  appeller:  mais  cO'et  ordinaire  des  alliances  cntrek  fort  &  le  foiblc,qui 
ne  peut  que  fc  foumettre;  ils  s*y  iloicntemiore,'Iôi4(7u3ns  aipprirenc  que  le 
Comte  niarchoit  conoe  eux:  ils  dentondcrent  la  pafK  h  Philippe,  qui  leur 
accorda 'quinze  jours  pour  Ihire  leurs  pronolîtions.    Le  Comte,  quoique  Hî- 
ché  de  ce  délai ,  fufpendic  là  marche.   Ils  demandèrent  un  nouveau  délai , 
qui  leur  fut  acoordé  :  enfin  différant  toujours,  le  Comte  écrivit  k  Ton  pere 
qu'il  fe  reraettoit  en  marche.  Alors  les  Liégeois  (c hâtèrent  de  figner  le  traité, 
par 'icnuci  ils  s'engagèrent  de  payer  en  dédommagement  des  ravages  du 
Luxembourg,  fix  cens  mille  llorins  du  Rhin  &  deux  mille  florins  par  an  au 
r    Duc  Philippe,'  leur  Avoué  &  leur  Proteaeur.  (3}  Le  Cbmiie,  après  «voir 
^    fait  publier  ce  traité ,  licencia  fon  armée  ftns  la  payer»  «n  s*eïculioit  fur 
le  mauvais  état  de  Tes  finances. 
146^.       Louis,  pour  qui  les  engagemens  les  pliis  (àcrés  n'étoienc  pas  les  plus  in- 
violables ,  armoic,  fous  prétexte  que  les  Anglois  menaçoicnt  la  Normandie 
d'une  dcfccnte  ,  &  Philippe  apprit  o/fil  follicitoit  les  Liégeois  à  reprcn- 
Ltuis  Ut  armes.  Charles,  avec  ce  qu'il  put  raficmbler  de  troupes,  aflicgea  Di- 

miu  tih  nanc*  Philippe  alla  en  perlbnhe  à  ce  llegè  avec  le  Connétable  de  St.  Pdl. 
cm.         Les  riïiéias  faifoient  de  Tréqucntes  fordcs)  ik  furent  rcpouffés  &  St.  Pol 
cutra  avec  eux  dans  le  fauxbourg;  'If  y  mirent  le  feu  :  le  Comte  éleva  fcs 
batteries  fur  les  ruines  &  Ibmma  la  ville.  On  lui  répondit  qu'il  fe  hâtoit  trop 
de  parler  en  maître.    Charles  fit  jouer  toute  fpn  artillerie  *  &  fit  plulleurs 
J)lnnnt     brcchcs:  fcs  habitanS  lui  envoyèrent  huit  députés  pour  c:'pirulcr:  i!  Lur  rc- 
jflxâf/w-  pondit  qu'ils  avoient ^attendu  trop  tard,   La  ville  fut  emportée  &  pillée,  les 
'V**       tours  &  les  églifas  rarene  taÂee  »  ies-'luibicans  paflSs  au  fil  de  Tépée  & 
huit  cens  noyéé  dam  lalVieufe.  (3)  Les  Liégeois  venoient  au  fccours  de 
Dînant  :  Charles  miirchn  au  devant  d'eux  ;  ils'  demandèrent  l'exécution  du 
traité  :  le  Prince  4i'y  voulut  confcntir  qu'après  qu'on  lui  eût  livré  trois 
cens  dtogcs.   '  •  ' 

jJJ^^*^     Phflil^  né  Gmieùt  que  peu  de-tems  li  'ces  événemèns,  il  mourut  d*une 


(0  Olhr.  de  tsMirriie.  L.  I.  c.  35.  DncK  IM.  de  Eboii  XL  T.- 1.  L.  llb  (»)  DneL. 
obi  fupr.  Monilr  vol.  III.  L.  1V«  (j)        de  PUIto.  de  COamin.  L.  II.  Reig. 
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Inflammation  de  gorge,  le  15  Juin  1467  :  il  avoic  perJu  la  parole,  loriquc 
le  Comte  de  CmvmoU 


^  chl^ins  qu'il 


iMva;  il  fe'  mk  )k  genoux  &  \\â  deraanÂi  pardcm 

lui  avait  donnés.  Phil'pp'2  lui  ferra  la  main  & 
de  "2  ans.  Sage,  prudcnc  &  courageux,  il  préféra  la  paix  h  la  guerre;  il 
<;ut  lame  cendre  &  corapadflintc  ;  il  eut  mérité,  le  titre  de  Hou,  que  l'His- 
toire lui  donne ,  s'il  eut  été  moins  avide  de  s^kiggiandir  aux  dépens  de  fou 
honneur,  (i)  s'il  eut  été -moins  févcre  dans  la  punition  des  fautes,  s'il  eut 
rois  moins  d'impôts  for  4es  iu|ets,  ik.  s'il  eut  moins  aimé  l'argent.  Il  fut  père 
têndve  &'âmi  6dele.  11'  avofe  époiUi&.en  premieifes  nôces,  Michelle  fille  df 
Charles  VI,  morte Tans  enfims;  en  fécondes  nùccs  Yolande  Comtcfic  d'Eu, 
veuve  4u  Comte  de  Neveis,  qui  ne  loi  duoiia  point  de  pollérité:  il  eut 
d*4lîibette  Se  Portugal ,  là  troifieme  femme». Aiia)iii*.&  Jofle.qui  taoumieot 
BU  berceaot  Charles  qu'il  inlHtua  unique  Héridec  de  fts  Ecaïa.  U  eut  dis* 
neuf  enfans  naturels,  dix  garçons. &  neuf  fille?. 

Les  progrès  du  Conmierce  opérèrent  un  grand  ciiangemcnt  dans  les  mœun 
fous  le  re^e  de  Philippe.  Les  riciicflës  rendues  plus  communes  amenèrent 
le  luxe  dans  les  habits  &  dans  la  vie  privée:  les  hommes  fe  vêtirent  d'étoffes 
tincs  6i  les  femmes  rccbcrcbereni  les  plus  prccicuics.  Les  velours  étoient 
devenus  fl  communs  que  les  domefthfues  même  portofenc  des  veftes  Ce  des 
'Cdlottes  de  cette  étoffe.  Lcirlqnc  Pliih'ppe  devint  chauve,  les  jeunes  gens 
coupèrent  leur»  cheveux^  prirent  la  perruque,  tant  le  luxe  amollit  les  ames 
&  difpofb  h  la  fliitterie.  Les  ftmmes  élevèrent  leur  coélTure  à  une  hauteur 
ridicule:  leurs  talons  étoicm;  hauts  qu'à  peine  dles  pouvoient  fc  foutenir. 
La  licence  compagne  du  luxe,  entraîna  le  libertinage,  la  débauche,  les  in- 
fidélités dans  le  mariage,  que  n'auiorifoic que  trop  1  exemple  du  l'rincc.  Les 
wts  de  les  (bfences  gagnèrent  beaucoup  à  cet  accroil&nieot  de  richefl[ès;nais 
il  lie  fnut  pas  en  conclure  avecj.  J.  Roulfeau,  que  les  arts  &  les  fcienccs 
foicnt  la  caufe  de  la  corruption  des  mœun;  mais  feulement  que  la  même 
Gftoft  qui  'ftcilice  le  progrès  dès  comtoH&kicés,  produit  la  dégradation  des 
vertus.  (2) 

Charles  ennemi  du  luxe  &  de  la  moleflè,  ne  réprima  ni  i'un  ni  l'autre; 
il  ne  rcfpira  que  la  guerre,  &  crut  être  un  grand  Monarque,  parce  qu'il  l'ut 
un  guerrier  audacieux.  Ce  Prince  trouva  dans  le  tréfor  de  fon  pere  quatre 
cens  mille  couronnes  d'or,  &  foixante -douze  mille  marcs  d'argent.  On  éva- 
lua fes  meubles ,  fes  bijoux  &  fon  argenterie  à  plus  de  quatre  millions.  Les 
premiers  foins  die  Chartes  furent  de  parcourir  les  Provinces  &  d*y  faire  de 
fagcs  ré^;lcmcns.  II  fc  (latra  qu'en  recevant  h  Gand  l'inveftiture  du  Comté 
de  Flandre,  &  en  rappeliant  les  bannis,  il  flcchiroit  l'indocilité  des  Gantois. 
Ils  auroiènt  obtenu  dcvantage  s'ils  avbient  'fyad  le  pr6r  de  ces  ftveurs  ;  liiais 
ils  imaginèrent  qu'elles  étoient  un  effet  de  là  fbibiciîc  &  de  fa  crainte.  11 
fut  bien  étonné  le  lendemain  môme  de  cette  grâce ,  de  le  voir  irn-cdi  dans  fon 
palais,  par  un  peuple  menaçant,  qui  dcmandoit  à  grands  cris  la  fuppres- 
fion  des  impôts,  le  rétabliilèment  de  fes  priviicges,  Pouverture.  de  la  porte 
murée  &  la  deOruâioa  de  la  pyramide  élevée  depuis  la  dernière  révolte. 


(  1)  Jaqueliiie  de  Bavière  fera  toujoB»  PécUpft  de  fil  ^oiret' 
J.  j.  Houfleau  ùu  Ici  fcieacei  6t  les  ans. 
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Sect.  IV.   Charles  diflîraula ,  accorda  tout ,  partit  &  dès  qu'il  fut  en  fiircté ,  révoqiji 
mil.  de     tout.  L'exemple  des  Gantois  entraina  Malincs  dans  la  révolte  ;  les  bourgeois 
Hollande,  chaflcrent  leur  Gouverneur  &  ralêfcnc  leur  citadelle:  Charle» ab(dit  leutt 
M34-'483'  privilèges  &  les  condamna  h  payer  trente  mille  Lions  d'or. 
lUv9ltt  4ê     Les  Liégeois  foulevés  par  les  intrigues  de  Louis  XI,  reprircnc  les  anocff^ 
iUWlMf    fè  âifirent  de  Louis  de  Bourbon  leur  Evéque  «  coofin  da  Oac ,  &  fkccagereiK 
^55'**  lu  H"y»   Chirles  réfolu  de  punir  les  rebelles,  raflèmbla  fon  armée,  (1^  Alon 
rMt^ des  Louis  lui  envoya  propofer  de  renoncer  ^  fon  alliance  avec  le  Duc  de  Breta^ 
lUgtùts,    gne,  &  à  cette  condition  lui  promit  d'abandonner  les  Liégeois:  Charles  ré- 
pondit que  les  Liégeois  étoicnt  des  rebelks«  &  que  les  Bivcons  avoienc  coup 
jours  éià  fidèles  aux  traités  :  qu'il  étoit  autorifc  h  fe  venger  des  uns,  &  que 
le  droic  des  geos  dévoie  meure  les  autres  h  couvert  des  menaces  de  Louis.  (3^ 
At.7V«n<r72  Charles  inveiUt  St.  Tron ,  iit  venir  les  trois  cens  ôtages  Liégeois  &,  quoique 
l^^ia.  Ton  confêil  opinât  it  leur  faire  couper  la  ifice,-  il  les  renvoya  dans  leur  ville, 
gitii  mar.  *prè'  '^^r  ^voir  fait  prêter  ferment  qu'ils  ne  ferviroienc  jamais  contre  IuL 
cheut  au     Cet  a^e  de  générolité  toucha  peu  les  Lié^is,  qui  vinrent  au  nombre  de 
Je<ourj      Q^iQ       sa  lècoors  de  St.  Tron.  Le  Duc  alla  è  leur  rencontre,  fai^ 
iiattj!%i  ^^^^  rctranchemens  &  remporta  fur  eux  une  viéloire  coroplecte:  nei^.mille 
Jim  *ft  '  leftercnt  fur  le  champ  de  bataille  ;  le  relie  prit  la  fuite  &  St.  Tron  capitula, 
tewt        '  Charles  dépêcha  un  courier  k  Louis  pour  lui  annoncer  cette  vidoire.  La 
Cmfufim    diviiîon  regnoit  dans  Lieg^  Le  Sénat  vouloie  la  paix;  le  Peuple  excité  par 
état  JJtge.  les  François  dcmandoit  la  guerre.    Le  Sénat  l'emporta ,  iSc  lorfque  Charles 

Brut,  on  lui  offrit  les  clefs  en  le  priant  de  fiiuver  la  ville  du  pillée.  Le 
ne  en  préfence  de  TEnvoyé  de  Louis  chai|;ea  d*Imbereoiirt  de  s  empscef 
d'une  des  pones.   Le  peuple  toujours  excité  parles  François,  vouloir  ft 
défendre,  malgré  le  traité.   Le  Sénat  envoya  prier  d'Imbercourt  de  différer 
jufques  au  lendemain  fon  entrée  dai^s  la  ville.  U  fe  logea  dans  le  fauxbourg 
anec  des  liages.  A  neuf  heures  11  encendit  les  cloches  des  aHèmblées,  & 
com|>rit  que  le  peuple  reprenoit  le  defPus.    Il  dépdcha  au  Sénat  pour  Tengt»^ 
ger  de  ne  pas  expofer  la  ville  à  la  vengeance  d'un  vainqueur  outragé,  mais 
donc  11  lui  garantHIbit  la  démence,  fi  1  on  fc  coniioit  à  lui.   On  s*aflèmble; 
les  toges  que  d'Imbercourt  a  députés  déterminent  le  peuple  à  s'en  rapporter 
à  la  parole  du  Duc.  Liège  ouvre  fes  portes,  Charles  entre  par  la  brèche,  fe 
Intrit  tk  contente  de  faire  defarmer  les  habitans  &  de  faire  exécuter  iix  des  ôtages  qu'il 
Cktkt     avoit  renvoyés  fur  lieur  lènnent  &  qui  avoient  repris  les  armes.  U  détrulût 
^flx  te  «//•  néanmoins  les  fortifications ,  donna  le  gouvernement  à  d'Imbercourt,  (3) 
llJjf^      changea  les  magiftnus-  &  exigea  une  fomme  coofidérable  p.ouc  les  frais  de 
la  guerre.  (4) 

T^aMentre     '^ouKs  malgré  tous  fes  eflôrts,  &  malgré  les  pièges  ftiodles  de  Baluë,  nV 

Ch.r/es  ^  yant  pu  parvenir  h  rompre  les  traités  d  Alliance  entre  Charles  &  le  Duc  de 
i'Âti       Berry,  demanda  une  entrevue  au  Duc  de  Bourgogne, qui  l'accepta:  elle  fut 
€^J«gltim»  îQcUqaée  I  Peronne.  (5)  Dans  intervalle  Charles  conclut  une  ligue  offcnC- 
ve  comre  la  Fnuce,  avec  Edouaid  IV»  Roi  dVb^eieffre.  Le  tnlcé  de 

(i^  Rei^enb.  Chron.  de  Zdandc.  part.  II.      (=)  Petit  Chron.  de  ilolJ.  T.  I.  L.  HT» 
(3}  lleuter  rcr.  Baig.  L.  V.  c.  4.  Philippe  de  Comm.  !«.  IL  CO  Dsa»  Mes» 

éuu  Louic  11*        CsJ        Cofflib  UoU.  BvlaatU 
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Commerce  fait  pour  trente  an<;,  par  les  foins  de  la  Diichcflè  douairière,  fut  mil.  de 
conlimié,  &  le  mariage  du  Duc  avec  Marguerite  (HToik  fut  Cxé  au  16  H»lla^^^L^ 
Juillet,  (i)  Clurlcs  étoit  veuf  d'ifabclie  de  Bourbon,  morte  en  1465.    11  '43 t-'-f^g» 
n'en  avoic  qu'une  lîUc,  iWaric,  caulè  de  tant  de  guerres.   Ce  Prince  qui  ,j<j3, 
n'avoic  pas  encore  pris  poflfcffion  des  Comtés  de  Hollande  &  de  Zélande ,  inaufgmth 
profita  du  relie  du  tems  pour  fc  faire  inaugurer.    Il  reçut  h  ÎNliddelbourg  le  ^J** 
ferment  des  villes  de  Zélande  i  (a^  il  fuc  cnfuite  inauguré  à  la  Haye  pour  la 
Hollande  :  il  exigea  de  Cet  nouveaux  Tajecs  un  don  gratuic  de  dnq  cens  tren- 
te-deux mille  huit  oeitt  écns.  Cette  exaéHon  qu'il  fallut  payer  en  quatre  ans, 
occalionna  quelques  murmures;  niaU  le  Duc  les  appaUâ  par  Ci  fermeté  & 
CD  rcnouvcUanc  les  privilèges.  (3)  ^ 

Lottb  (b  fendit  h  Peronnc  fans  efcorte;  il  étoit  accompagné  du  Cardinal  Entrevut 
Baluê,  du  Duc  de  Bourbon,  du  Connétable  St.  Pol  &  de  quelques  autres  deChuits, 
Seigneurs.   Il  croyoit  féduire  Charles  par  ceccc  narque  de  confiance.   Ce-  ¥t^^,^ 
lui-ci,quf  favoit  que  Louis  «voit  des  émUlaires  k  Liège,  pour  exciter  le  peu-  * 
pie  h  la  révohe,  ctoic  arrivé  au  jour  marqué,  accompagné  des  troupes  des 
l*ays  bas,  &  fuivi  de  près,  par  le  Grand- maréchal  avec  l'armée  de  Bour- 
gogne.  Le  Duc  reçut  Louis  hors  des  p(H'tes  &  le  logea  dans  la  maifon  du 
receveur  des  domaines,  qui  écoit  la  plus  telle.  Le  Roi  panic  éconné  de  la 
fuite  de  Charles  ;  mais  il  le  fut  bien  davnnrage ,  lorfqu'il  vir  arriver  les  trou- 
pes de  Bourgogne,  ayant  h  leur  tcic  l'Ii^vdque  de  Genève,  Philippe  de 
meflfe  &  le  Comte  de  Romont ,  tous  les  crois  de  la  maifun  de  Savoye  & 
fes  ennemis  particuliers;  il  en  fut  fi  efirayé,  qu'il  demanda  au  Duc  de  le  N^réveau 
loger  dans  le  château  :  il  eut  bientôt  d'autres  ailarmes.    11  avoit  mandé  à  fes  fouJeoemene 
émifl^ircs  de  Liège ,  d'empêcher  le  peuple  d*éclater  jufques  après  Tentrevuc:  «  '^«' 
{es  ordres  étoient  arrives  trop  tard.    Le  couricr  apporta  la  nouvelle  du  JJ^^f  • 
maflàcre  d'Imbercourt,  du  fac  delaville.de  Tongres,  de  rcrw)rifon;;cment  emrt  ff 
de  l'Evéque  de  Liège ,  du  meunre  de  cinq  ou  fix  clûnoines  «  d'un  grand  det  Bmu»- 
nombre  de  Bourguignons.  C4)   ^       ^  "rte  nouvelle  cria  à  la  perfidie, ''•^P'**'»  ' 
&  dans  fa  fureur  il  fit  fermer  les  portes  de  Peronne  &  invertir  le  loj^cmenc   j  ^ 
du  RoL   Ce  Prince  fut  pendant  trois  jours  dans  la  plus  cruelle  frayeur:  il  le  mtr.t,  4e 
tronvoic  logé  au  pied  de  la  Tour  où  le  Comte  de  Vcrmandois  avoir  autre-  '-onis  tjf 
fois  fait  mourir  Charles  le  Simple  ;  circonftancc  qui  afFeéloit  finguliercment  ^ïïiitt/" 
l'efprit  iuperllitieux  de  Louis.   11  eut  recours  à  fa  politique  ordinaire:  ii  Ibr- 
ce  d'argent  il  gagna  quelques  domcHiques  du  Duc  &  furtout  Philippe  de  llc^burlr 
Commincs.    Ils  vinrent  h  bout  d'adoucir  refprit  de  leur  maître  &  de  l'en- 
gager  à  afTcmbler  un  Confcil.    Louis  en  avoit  gagné  le»  chefs  par  les  mô-  J.';JJJ' 
mes  voyes.   Le  rcfultat  fut  que  l'entrevue  auroit  lieu;  en  conféquence  le  outrUt. 
Duc  emn  l^l^uement  dans  la  chambre  du  Rol,  &  lui  demanda  fièrement  Lt  Dut 
s'il  vouloit  jurer  d'être  plus  fidèle  k  fes  engngemcns,  donner  h  Ion  frère  la  {'"'gjJJ/M 
Champagne  &  la  Brie  en  échange  du  Bcrty,  &  l'accompagner  à  Liège?  [L^ 
tottia  jun  tooc  &  le  tndié  fut  ligné  fur  le  champ.  (5)  ^ 

Les  deux  Princes  partiieitt  le  kndeiMfai:  1*00  efconé  de  ooto  gcm  Gco* 

CO  Rymer  Aft.  Pab.  Aux.  T.  V.  pm.  II.      (a)  Addit.  aox  Mén.  de  Comm.  T, 
III.  Rcig.  C"ir.  dff  ZlM.  p.  II.    C3)  Manlf.  de  Rouerd.  &  de»  autres  viltei.  (4) 
•tel ,  Mcz€t.  liifl.  de  Fr.  fupr.  Toa».  lo.  p.  548.  Çs)  Addiu  tax  Mto.  di  "  
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SKcr.  IV.  tiisht>innies  de  A  garde  EcoflbUè;  ratttre  h  h  tête  d*atie  muée  formidable. 

<{e    Kcuf-châKl,  Giand-marcchal  quî  conduifoic  l*avaDC-gude, rencontra  Tanuéc 
'lîââi-uS''  '^^'^  Liégeois ,  la  battit  &  la  pourfuivit  jufqucs  aux  portes  de  la  ville  ,  qui  fc 
"'  trouva  inveilic  par  1  arrivée  de  i  armée.   Charles  ik  Louis  Ce  logèrent  dans 
Liiitth  '  le  ftuxbourg.   Ils  coururent  rifque  d'être  enlevé  de  leurs  mattbns ,  done 
batiui.      j^,^  derrières  n'étoient  poin:  gnrtjés    Les  propric:;iircs  donnèrent  avis  au  con- 
vtilsf*      ^'■''^  '^^  ^^^^^         lacilitc  d'exéeuter  ce  projet,  qui  ne  manqua  que  par  Ta-' 
Cho'rttt^  vidité  des  (bldats  qui  s'amufoienc  h  piller,  andis  que  Louis  &  le  Duc  dcfett- 
Lwisjurit  doicnt  rentrée  des  appartèmens.  (i)    Quoique  Liej^e  fïit  fans  fortificacioiB, 
/^tfrtVire      a(]îéjrés  fe  défcndoient  avec  vigueur.    On  délibéra  de  donner  l'aflaut^ 
*     Louis  vouloic  qu'on  diiïéra  au  lendemain  dau;>  refpérance  de  fauver  la  vil> 
le:  Charles  lui  dit  avec  fierté,  qu'il  étoicle  naître  de  fe  mirée  .à  Namur* 
Charles  lui  dit  qu'il  ne  craignoic  point  le  danger  &  fe  mit  ï  la  tête  des  alfi^ 
Li  ville  geans.  (2)    L'aflàut  fut  donné  le  dimanche.    Les  bourgeois  quî  croyoieat 
tji  ptij«     ce  jour  confacré  au  repos,  fe  délalFoienc  des  faii^uc^  des  jours  précédons. 
iaffna.    Les  -Bourgnifruons  entrèrent  iàns  obftacle  :  une  pan»  du  peuple  s'enfuie  dns 
les  Ardenncs  Cjc  y  pcri:  dj  f.uni.  La  ville  fut  livrée  nu  pillage,  aux  flammes 
&  au  meurtre.    On  n'épargna  que  les  églifes.    Louis  auteur  &  témoin  de 
CCS  dcvallations ,  étoic  forcé  d'y  applaudir  &  de  faire  là  cour  à  fon  vaflâl , 
ChieUr    comme  dit  IVlezemi;  (3)  il  obtint  enfin  la  pcmiiflion  de  partir:  le  Duc 
venfitmee  l'accompagna  pendant  une  demi -lieue,  &  revint  à  Liège  faire  noyer  dans  la 
de  Charles.  ^q^Çq  huit  cens  prifonniers:  il  étendit  fa  vengeance  fur  le  pays  de  Franche- 
mont,  y  pallà  tout  ce  qu'il  y  rencontra  au  ul  de  Tépéc,  de  livia  les  villas 
ges  au  feu.  i 
Charles  alla  en  Zélande:  i!  y  rendit  la  jiiftice  en  perfonne  trois  fois  la 
/I  rraîila  fcmaine:  il  étoit  craint     rdpecté:  il  n'avoit  qu'à  fe  montrer  pour  appaifcr 
jufiiet  p»  les  rixes  &  les  émeutes.   Ullb  de  Dokum  lui  offrit  de  le  Aire  recoiuiottre 
lui-mlme.    jj-j^g  le  Wclîcrgo.    Lc  Boiirgmellre  d'Enkhuifen  y  fut  envoyé  ;  mais  les 
LesFrifins  Frifons  rcfulerent  fous  prétexte  qu'ils  relevoienc  de  l'Empire.    Il  éioii  réfo- 
rtfuj'mtdc         recourir  h  la  force:  il  fàifbit  des  préparatifs,  lorique  les  affaires  d'An- 
ncUtiT'    gleterre  l'obligèrent  de  diflérer  cette  expédition.  (4) 

Inùbltt  Comte  d:  W'arwick  ,  qui  avoit  placé  Edouard  IV fur  le  trône, avoit  cf- 

t^tagit-    fuyé  de  la  part  de  ce    ince  des  traits  d'ingratitude  qui  l'excitèrent  à  l'en  fai- 
un*,      re  ftefcendre.  Depuis  longtenuies  fiiAtons  de  la  Rt^  rouge  &  de  la  Kofe 
blanche  faifoient  palTèr  altemativcmcnc  la  Couronne  de  la  maifon  d'York 
dans  celle  de  Lnticafliv.  Warwick  forcit  du  Royaume,  foutenu  en  fccret  par 
.IWmf/f/ Louis:  il  couvrit  la  Mauchc  de  fcs  corlaires,  qui  attaquoient  indiAini::te« 
f»Lmls,  ment  âmîs  &  ennemie  ;  il  s'étoit  préfenté  devant  Calais  &  avoit  été  repouf^ 
l'ailTtttvx      Cs)    ^-'^^  vivres  manquant  dans  fcs  vardcaux,  il  enleva  une  efcadre  II  nl- 
JhiUndoxs  iandoife ,  qui  vcnoic  de  la  Rochelle, 6c  qu'il  conduifit  dans  les  ports  de  Fran« 
t'iUw.    ce.  Charles  également  irrité  connre  le  Roi  fit  conwe  Warwick ,  écrivit  \ 
Pbimes  dt  l'Amiral  de  Boiirbon  &  à  l'Archevêque  de  Narboniic  poor  lol  filte  obtenir 
une  prompte  fadsfàâion,  &  leur  marqua  que  s'ils  n'y  potmroyoieotpas,  il 

CO  M^'Bi.  Commin.  T.  I.  L.  II.  c.  7.  CO  P«lt  Oiron.  de  IIoII.  T.  I.  L.  V. 
rs)  Abrcfié  Chion.  de  l'hin.  de  Fr.  T.  U1.P.530-  (4)  Dening,  llift.  d'Ooftf. 
I .  II.  c.  110.  (5)  P1>Q*  de  Coatai.  L.  lll.  c.  4,  15*  Rspin  nioyr.'HUL  tfAop 
ftku  T.  XV. 
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7  pourvorroic  k  Taide  de  Dieu,  (ôns  égard  à  leurs  procédures  trop  orUtnfres  ffiff.  ée 

(Se  trop  longues.    (1)    Il  mie  auflîtôt  en  mer  une  flotte  fous  les  oidres  de  "  " ' 
Henri  do  IJi-rfcIcn  ,  Sci^jncur  d.'  N'ctrc.    Warwick  qui  fe  trouvoit  infé-  '434-'4' 
rieur  voulut  le  retirer  dans  la  ^scinc,  mais  les  ZélauJois  lui  coupercnc  le  chc-  Zihn' 
min,  &  le  forcèrent  h  le  fiùre  échouer  fur  les  cù^es  de  Normandie.   Il  n'y  dou  forcent 


bla  une  armée  lorniiJablc  ,  enleva  Henri  de  b.  Tour  de  Londres,  &  \c  re- 
plaça fur  le  trône.    Dès  qu'Edouard  le  vit  abandonné  des  ficns,  il  seuibar-  ^iottirirt' 
qua  avec  cinq  cens  foldats,  lur  deux  vaiffèaux  Zélandois,  &  vinc  aborder  h  ^^^'^^^ 
Alkmaor,  fi  dépourvu  d'argent,  que  ne  fâchant  comment  payer  Ton  paflage,    '  '* 
adonna  anCapiraine  fon  hubic,dunc  In  fuurruro étoit  d'un  très  grand  prix.  (^) 

Louia  (S;  Charles ,  dont  cette  révolution  deiaugeoit  les  projets,  cherche-  1471. 
troc  h  en  drtr  pord.  Louis  fe  prévoloic  de  la  retraite  d'Edouard  dans  les  Etais 
du  Duc;  le  Duc  prétendoit  qu'ayant  traité  avec  la  nation,  c'étoit  h  la  na- 
tion &  uon  au  Roi  à  lui  earaarir  le  traité,  &  que  d'ailleurs  Henri  VI  étoic 

é>    11  —  1  I.   1. 


pa  cette  flotte  à  fes  frais  &  fit  rjpalîcr  fon  beau-frerc  en  Angleterre  ;  il  Vi^- jir  u  irSni. 
voit  bit  précéder  de  dix  mille  (oldais,  qu'il  avoir  fait  embarquer  à  Veerc 
qui  pallcrent  fans  être  découverts.   Dès  qu'Edouard  fut  parti ,  le  Duc  té-  "  fiH 
luoigna  le  plus  grand  éconncracat  &  publia  un  édit,qui  délendoit  h  fes  fujets  ^^&JJ? 
de  loi  donner  aucun  fecoors,  foas  pdne  de  mort.  (4)  ^ 

Cependant  Louis  cherchoit  h  éluder  le  traité  de  Peronnc.    Il  fe  plaignit  " 
aux  Etats  alFemblcs  qije  le  Duc  reienoit  injullcraent  Si.  Valéry ,  qui  appar- 
tenoit  au  Comte  d'Eu.   La  Requête  fat  envoyée  an  PÉrlement,  qui  ordon> 
fia  que  Ch..rlcs  ferott  aOigné.    Louis  voulue  que  l'huilHcr  chargé  de  l'allî-  f^'^l^f^ 
gnation,  fignifidt  l'exploit  en  parlant  h  fa  perfonne:  l'huidicr  fut  afTèz  hiirdi  },uij,Jri 
ou  allez  adroit  pour  remplir  fa  comniifiion.    Charles  en  tut  li  indigné ,  qu'il  datits  de 
aflëmbla  (es troupes;  mais  Louis  qui  ne  le  fcntoit  pas  afièz  fort,  traîna  les''  pandr 
choies  en  longueur,  &  obligea  Charles  de  renoncer  h  (à  vengeance.  Dans 
ce  tems  le  Duc  de  Bourgogne  recevoir  des  avis  de  tous  cotés,  de  fe  tenir  GuttnJi- 
Air  fes  ^rdcs.  Jean  de  Cralons,  Prince  d'Orange,  Tabandonna;  Baudouin  eJ«rtr. 
im  de  lès  frères  bdtards  avoit  réfolu  de  l'ompoifonner;  le  Duc  de  Bretagne 
renonça  à  l'on  alliance  ;  Sr.  Pol  s'empara  de  St.  Quentin  ;  (5)  Amiens  ret'ula 
de  \e  recevoir:  il  étoii  làns  troupes  6c  fe  renferma  dans  Arras:  il  fit  prier  fe-  LtDacie 
arment  le  Connétable  de  ne  pas  le  prcflcr.  St.  Pol  répondit  que  fon  fort 
éroit  entre  fes  niaia'?,  &  que  s'il  vouloic  donner  (a  fille  en  niaringc  au  Duc^j"'j»^ 
de  Uerry,  ce  Prince,  en  fe  déclarant  ouvertement  pour  lui,  entraincroit  tous 
ftspartifans.   Le  Doc -ne  ptomic  ifen,  adcmbla  des  troupes,  8*empam  de  Tt  tntn 
Pcquîgr.y  &:  infulta  Amiens  pour  engager  le  Connétable  h  lui  livrer  bataille:*^'"'' 
mais  voyant  que  le  Roi  s'avançoit  avec  des  forces  fupéricures,  il  évita  le 


(0  Duclos  Hia.  de  Louis  XI,  Tome  II.     (3)  Reimsb.  Chr.  dé  Zél.  p.  IL 
fsj  iUpin  Thoytas  Hilt.  d'Angtcc  T.  II,  L.  is.       (4)  P«U  Chr.  de  .HoU.  T.  I, 
L.  5*      (s)  l>u«>o>  Ili'^  de  Loels  XL  PhUIppw  de  Coaa.  L.  U.  c.  5* 
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Sk(t.  IV.  combat,  <^criv!c  à  Looif  «  lui  découvrit  ks  intrigues  de  ceux  qui  rentourotcnc 
de    &  lui  fit  part  des  propofîtions  du  Connétable.   Le  R(d  oacureUemeiu  Ibup- 

ijjul^mIs.  Çt»™^"^»  conrentit  à  une  trêve  d'un  an.  (i)  ■' 

^       Edouard  fut  reçu  froidement  en  AngK  .'terres  II  sllèAa  de  n*dtK  vcnn  ijuc 

pour  rentrer  dans  fon  Duché  d'Vork,  &  non  pour  chaHcr  Mcnri  du  Trône: 
ce  projet  qui  ne  compromettoit  perfuniic,  ranima  fcs  panifans:  enfin  ayant 
gagne  le  Duc  de  Clarcoce  Ion  frère,  il  Ce  déclara  ouvertement.    Les  deux 
»,     .    frères  fe  réunirent:  Wiorwick  accourut;  les  deux  armées  fc  rencontrèrent 
nm^tefur  plaine  de  Bamet,  près  de  Londrcs.    Warwick  &  Montaigu  périrent 

k  uinê     dans  le  combat,  &  Edouard  victorieux  remonta  Air  le  trône.  Henri  Aie  ren« 
ftrmé  dans  la  Tour  &  poignardé  de  la  propre  main  de  Glocefler.  (a)  Edouard 
^/Cffwinirff-  beaucoup  ait  Duc  de  Boui^ogne  ;  il  ne  fut  point  ingrat  :  il  accorda  à 

fancei'E-'  la  villc  dc  Vecrc,  une  entière  liberté  de  Commerce  en  Angleterre,  h  l'cx- 
iliu.ir4  en-  ceptioD  de  cclui  des  Laines.   11  fit  Borfelen  Grand -Chambellan  6c  Couleiilcr 
Us     d*£tat,  &  GnKhttiftn  qui  Tavok  reçu  à  Ibo  débarquement  en  Hollande,  ibc 
miMMf,       c^nije  Je  Wincheller. 

UnSubfide  de  cinq  cens  raille  écus  qu» Charles  fc  Ht  accorder  par  raOcm- 
Rivtlu  à  E.ms  pour  rétablir  &  pour  augmenter  fes  forces,  occafionna  une 

JSmm.      révolte  h  Iloom.  (3)  Il  fallut  aiïcoir  l'impcfition  fur  les  denrées;  le  Prince 
la  donna  il  ferme  &  le  fermier  fit  la  perception  Ihns  mifcricorde.    La  ville 
avoit  demandé  une  diminution  fur  la  taxe  &  avoic  été  refufée.   Le  Duc  lui 
avoit  permis  d*éablir  une  Inailêife,  &  pour  ftcilicer  le  débit  avoit  impofé 
les  bicrres  étrangères  à  quinze  fols  par  tonneau  :  le  peuple  rejetca  la  fabrique 
&  refufa  de  payer  le  droit  fur  les  bierres  du  dehors.    On  voulut  faire  exécu- 
ter rédit,  le  peuple  fe  foulcva.   Les  corps  des  métiers  déployèrent  leurs 
Ses  Mw-  enfeignes.   La  maifon  du  receveur  fut  pillée  &  iàccagée,  les  tonneaux  de 
f^BuMs      bierre  enfoncés  &  le  tumnice  fembloit  annoncer  de  plus  grands  maux  ;  il 
n^t'      ccflà  par  la  punition  des  principaux  mutins;  mais  les  manufactures  furent  rui*. 
nées  par  le  banniffèment  &  par  la  défeitloo  du  ouvriers.  (4) 

Louis  avoit  promis  par  le  dernier  traité^de  protéger  le  Commerce  deHol* 
lande  &  d'inderanifer  les  Hollandois  des  maux  que  fcs  armateurs  leur  avoient 
NoJIiiHii  (âiis;  (5}  cependant  pluficurs  bâiimens  enlevés  h  la  iiautcur  dc  Catwyk, 
î^nlncf  f'f  G^uiis  k  Dieppe  avec  le  commandant  &  les  matelots.  Les  Zdiut? 

ta1pMlr\  ^^^^  armèrent  &  coururent  fus  les  Françoie.  Le  Duc  entra  en  campngne  ; 
it,  mais  Louis  1  amufa  par  des  proportions,  en  attendant  que  la  mon  du  Duc  dc 

iMdrm»  Bcrry,  qu'on  le  foupcunne  d'avoir  prévue,  l'tût  mis  en  pollèfllon  de  l'appa- 
f''*  nage  dc  ce  Prince.  Le  Duc  mourut  en  eficc  k  point  maîqtié:  le  Roi  s  em- 
Duc'jt  P*"^  ^  Guyenne ,  où  il  a\'oit  envoyé  des  troupes  peu  de  lems  avant  cette 
Mmy»  m-  mort,  &  foi^  le  Duc  de  Iketajiiine  de  renoncer  à  Talliance  du  Duc  dc  Bour- 
f^mmé  gogné.  Celui-ci  indigné  de  Tafireniè  deftinée  du  Duc  de  Derry,  empôiibmfé 
par  un  méchant  moine,  (6)  entra  dans  la  Picardie,  le  fer  &  la  flamme  à  la 
main  9  fit  un  bu^er  de  tout  Je  plat  pays»  vengea  la  œort  du  Duc  par  le 

ma(i. 

(O  Duel.  Hift.  de  Lonli  XI.  T.  II.  Philippe  de  Comm.  Preuve».  Ta)  Ripin," 

Thoyrw,  Illft.  iTAngl.  T.  II.  L.  12.  (3)  Petit  Cluon  de  IlotL  T.  I.  L.  $•  Ci)  J^eiîW. 
icn  afllmblées  dc  lloll.  (5)  fteov.  uv  ConiB.  T.  IL  L.  S»  (O  Moet.  Abr.  Chron. 
T.  m.  pp.  54a. 


Digitizeo  by  i^OUgle 


.1*. 


ou  DES  PROVINCES^  UNIES ,  Uf.  XKXÏÏl  Sbct.  IV.  409 

naflàcre  de  tout  ce  qui  tomba  fous  fa  main;  prit  d'ailàut  Nede,  pafla  la  gar-  Hi/I.  de 
nifon  au  fil  de  Tépée»  égorgea  les  bourgeois  jufqucs  dans  les  églifes;  il  eut  Hollande. 
poulTé  plus  loin  fes  conqucccs,  fi  fon  mauvais  deftin  n'eût  voulu  qu'il  s'opi-  '434-'48a* 
niàttât  au  ûege  de  Beauvais,  .qui  lui  lie  perdre  inutilement  lix  femaines  ÔCctericfM* 
deux  mille  hommes,  &  qui  1  obl^  d'accepter  la  trêve  que  le  Roi  lui  magt  to 
propofa.  (i)  ImÎÎ!'**- 
Une  émeute  occafionnce  h  Ziericzée  par  la  rigueur  avec  laquelle  fe  faîfoit  ^jTB'ou- 
la  perception  des  impolitions,  détermina  le  Doc  a  quitter  la  France:  le  peu-  vbO. Trêve. 

flic  attroupé  avoit  forcé  l'hôtel  de  ville;  le  prêtre  Simonszoon  &  Michel  de    1 173- 
leenvliet,  charges  par  le  magillrat  de  dreflèr  les  rôles,  avotent  ctc  mafîàcrés  -f^fîjfl  * 
&  leurs  cadavres  jettes  par  la  i'cnêtre,  lés  magilbats  dépofés,  6c  remplacés  ^'^^ 
par  des  gens  de  la  lie  du  peuple.  Cfaaries  accourt  &  ce  peu(^  incwiilaac 
ayant  le  clergé  i  fa  tcte,  &  fondant  en  larmes,  tombe  aux  genoux  du  Prin-  jfyfd^ 
ce,  qui  touché  des  témoignages  de  fon  répendr,  lui  fait  grâce  &  fe  conten- 
te éwMt  amende  de  trente  tiiiUe  6orins,  payable  en  neuf  termes.  (2)  I-e 
Duc  de  Boui^ogne  fut  appellé  dans  la  Gueldre  par  la  mortd'Amoud  d'Eg-  ^yj», 
mond.  Le  Traité  que  ce  Prince  avoit  fait  avec  la  France  en  1460,  lui  avoit  * 
fait  un  ennemi  de  Philippe ,  qui ,  par  le  moyen  de  Catherine  de  Bourbon ,  fa 
belle-fœur,  femme  en  fécondes  nôces  d'Amoud,  engagea  Adolphe,  fils  de  ce 
dernier,  h  le  détrôner.    11  le  fit  enlever  dans  le  rems  qu'il  alloit  Ce  coucher,  d'^Vl'^ 
&  le  fit  conduire  à  Buuren  en  1470*   Le  Duc  de  Cleves  avoit  fait  quelques  tmprifonni 
«entadves  pour  le  délivrer.  Le  Comte  de  Charolois  offrît  (à  médiation  entre  par/on  fiis, 
le  père  &  le  fils.  (3)  Dans  cet  intervalle  Florent  d'Egmond ,  neveu  d'Ar- 
noud, renfermé  avec  lui,  s'évada  &  forma  une  ligue  avec  le  Duc  de  Cleves, 
Ie»Comte8  d*Yflëlfteitt,  de  Cuilembooig  &  Bronkhorft.  Adolphe  confiiqua 
leurs  biens,  &  fit  mettre  le  feu  au  château  d*YflèDlein  paf  quelques  foldats 
ailèz  hardis  pour  travcrfer  la  Hollande;  Philippe  les  gueta  au  retour  &  les  fît 
pendre  :  il  cita  Adolphe  devant  les  Etats  généraux.   Adolphe  comparut  ; 
mais  craignant  qn*on  ne  Tobligeât  de  délivrer  fon  père,  il  partit  ftctéiemenr. 
Charles  vivement  preflî  par  1  Empereur  &  par  le  Pape,  de  procurer  la  li- 
berté à  cet  mforniné  vieillard,  demanda  en  1470,  une  entrevue  avec  Adol- 
phe; quoique  Charles  fftt  foo  beau-fieie,  Q  Tobligea  de  cooièntir  à  la  dâi* 
vrance  de  fon  perc,  &  le  fit  garder  h  vue  îufques  à  l'arrivée  du  vieillard.  C4)  délivré  faf 
Charles  el&ya  de  les  accommoder;  mais  l'infiexible  Adolphe  refufa  de  laÙFer 
même  le  titre  de  Duc  à  fon  pere.  (5)  Cette  obfUnation  révoIta-Ouarlea, 
dont  le  cœur  panchoic  pour  le  jeune Inince;  celui-ci  s'étanc  appeiçu  de  (bn 
émotion  ,  fe  fauva  avant  la  décifion ,  en  habit  de  mendiant.    Il  fut  reconnu, 
anécc  6c  conduit  en  prifon  au  cliâtcau  de  Namur.  Les  Gueidrois  qui  tenoient 
le  parti  d'Adolphe,  lefuibient  de  recevoir  Amoud,  qui  le  trouvant  &ns  fe-  jiing^té 
cours  &  fans  argent,  engagea  le  Duché  de  Gueldre  6:  le  Comté  de  Zut-  GutUrt  è 
phcn  au  Duc  de  Bourgogne  pour  trois  cens  mille  florins  :  le  Duç  mourut  C^^' 
deux  mois  aprb,  &  comme.  Chailei.n*flivoit  paa  encore  payé  la  fimme  en- 
deie»  dowancde  bvaMtédehventn9ilièibumitàtodédliQDdel*Qpdi0 

Ci)'Petit  Chroo.  de  HbO.  T.  I.  L.  5.  CO  ReaUL  dêi  Son.  Orinio.  Cs)  Pwituk 
Hn  G  iri.  L.  X.         (4)  Add.<iir  CoBiriB.  ï  m.  (s)        ^  ' 

h.  IV.  c.  I. 
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Sbct.  IV.  de  k  ToiToii  d*or,  qsi  Jo^^en  &  finnear  &  condamnâ  Adolpbe  It  une  piilbo 

.  Hifi.  de  perpétuelle.  Charles  fit  lignifier  ce  jugement  aux  villes  :  il  trouva  des  oppo- 
i!ui!uil83  fi^o*^*;  il  acheta  les  droits  de  Gérard  Duc  de  iierg  &  de  Juliers,  s'empara  à 
^  •  main  année  des  villes  oppofantes,  obligea  Grooinguc  h  capituler  6c  niaitro 
U  Dm  M  de  ceœ  Province,  il  en  porLa  rhoimiuge  à  rEmpereur.  (i) 
ftffj^-  Cet  accroifî'jmciu  de  jniifïïince  l'engagea  de  propofer  h  l'Empereur  Marie 
T^Lereur  ^^^^  mariage  pour  Maximilien,  li,  réunifiant  tous  Ces  domaines,  il  vou< 
citmies  dt-  loic  lui  donner  titie  de  Roi. .  L^Empereur  y  conlèadK»  le  ooammiemenc 
mmit  II  dcvoit  fe  faire  k  Tteves;  tout  étoit  prêt;  Charles  y  panK  »ec  une  nMgnifi^ 
ùirtdeAù.  qq^cc  fi  éclatante  que  Frédéric  en  fut  humilié.  L'Kmpcreur  exigea  que  le 
rmrmm'  n^^^i^*^  ^ùt  arrêté  avant  la  Cérémonie  :  le  Duc  qui  n'avoit  aucune  envie  de 
que  à  fa  marier  (k  filfe,  refait  d*y  conlèodi!  Çs^  &  FVéderic  repartie  pour  Cologne. 
fanlt,  Charles  ne  fut  point  Roi,  &  Maximilien  obtînt  quelque  tcms  après  la  mort 
^  ^"ile  la  main  de  Marie.    Charles  pour  fc  venger  de  l'Empereur,  forma 

Vmp^»    le  projet  de  s'emparer  de  toutes  les  places  fortes  fituées  h  la  gauche  du  Rhin, 
des  ptactx  depuis  Nimegue  jufqu'à  Bafle.  (3)  La  Mailon  de  l  lcfic  &  celle  de  Bavière 
fituées  à  ta  étoient  en  difpute,  à  l'occafion  de  l'Archevêché  de  Cologne;  une  partie  du 
^lur^  du  (^jjjpicrc  avoit  nommé  Robert  fils  de  Louis,  Duc  de  Ûavicre;  l'autre  appella 
nt^tfge  fous  le  titre  'de  Prooeâeor,  Herman  de  Heflb:  celui-ci  sVnffNm  de  Nuis ,  & 
IMSé      Qya  concurrent  implora  le  fecours  de  Charles.  Ce  Prince  alllégea  Nuls  erec 
'  dix-huit  mille  hommes;  mais  comme  ces  troupes  ne  ruflifoienc  pas  ponr 
Il  netiUs  l'exécution  de  fon  valle  projet,  (k  que  Tes  coffres  étoient  épuifés,  il  imagi- 
^fx>r  i<  M  de  dwtiK  le  Cleigé  k  contribntion.  Poar  y  parvenir,  H  demanda  de»  &■ 
ctattions  des  revenus  Rccléfiariiqucs.  Le  Clergé  cria  au  facrilege.  Le  Duc 
prononça  des  peines  contre  les  réfraclaires;  mais,  malgré  l'adivité  de  Char* 
r  *^  ^     befoins  prei^s,  les  déclarations  ne  furent  jamais  données.  ^4)  It 
UJMUiïe  ^^^^^  Il  la  Noblefiè:  il  fimuna  tous  les  gentildumimes  de  ft  lendre  au 
fcf  it  plat  camp  de  Nuis ,  &  mit  les  exemptions  à  un  prix  proportionné  aux  revenus  de 
iflp'       leurs  iiefs.   Les  villes  contribuèrent  aullî  à  la  formation  de  cette  armée.  Il 
mie  de  fimei  concrîbmions  fur  le  plat  pays,  9c  h  Gueldre  fut  ndim  ménagée 
que  la  Hollande  &  la  Zélande.  (^5) 
147?.        Charles  oppofoit  à  la  ligue  que  Louis  formoit  contre  hii,  un  traité  avec 
Louis  fùT-  Edouard,  par  lequel  ce  Prince  dcvoit  entrer  en  France, attaquer  la  Norman- 
me  une     die  &  §t  joindM  au  Doc  de  Bretagne ,  &  en  attendant  donner  des  fecours 
ue*C*af-"  P*^"*"  accélérer  le  ficgc  de  Nuis.    Louis  ignoroit  ce  traité ,  lorfqu'il 

icf,  |M  lA  engagea  les  villes  du  Rhin  à  lever  lèize  mille  hommes,  l'Empereur  à  fe  met> 
fat$  mu    tre  en  monvemenc,  &  René  Doc  de  Lomrine  k  entrer  dans  le  Luxembourg  : 
il  moyenna  une  alliance  entra  les  villes  d'Alfàcc  &  les  Cantons  Suifics ,  (6) 
qui  rendirent  Fcrretie  k  Sîgismond,  Duc  d'Autriche.   A  l'expiratioti  de  la 
Les  ^0/- crevé,  Louis  s'empara  de  Corbie,  dcRoye,  deMontdidier,  prit  Jacques  de 
Mlr»«t^  LoBBinboorg,  fiere  du  Connéiible,  quMl  garda  k  Cm  ibrviœ. 
tiufmmer    D*an  autre  côté,  les  villes  de  Hollande  &  de  Zélande,  dont  les  armateur» 
Svwj^*  ^"'■'■Ç^  ruinoient  le  Commerce, anaeicac  tous  les  bAcimens^qui  étoienc  dana 

Ci)  Tefchem.  Ann.  Cliv.  Cod.  Diplom.  (2)  Duel,  Hirt.  de  r.ouis  XI.  T.  II. 

(3)  Mém.  de  Philippe  de  Coinmin.  L.  IV.  c.  1.  (4}  CnnUe  Chroii.  Div.  XXX. 
c.  ii.upi-  (5°)  iU-igcrsb.  Chron.  de  '/M.  pan,  II.  BoxlMMll  fUT  RdC*  part.  U. 

*  (fi)  Philippe  de  Comm.  L.  11.  freuvei  L.  IV. 
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leurs  ports.   Leur  flotte  formidable  alla  chercher  rçoneml,  1  attaqua  &  fut  mjl.  de 
complenemem  battue:  les  François  la  pourfuivIreiK.jli^aei.  dans  la  Zuider-  Hollande.  . 
îéc,  &  lauroient  détruite,  s'ils  euflcnt  mieux  connu  cette  mer,  (i)  Ccpcn-  HH-i4«a. 
dant  Charles  s'opiniâtroic  devant  Nuis,  &  ijuoiqu'il  eût  changé  Je  fiege  en  ^  r  t 
blocos,  il  en  étoic  prefque  auffl  ftrigué  que  les  ailiégés.  iT  regretcoic  àeifJhift 
a*écre  engagé  fi  avant ,  &  fcntoic  le  préjudice  que  fon  obftination  portoit  ^fxmgé  m 
à  iê$  projets.   D'un  autre  côté,  Frédéric  ne  complote  plus  fur  les  fccours 
promis  par  la  France.    Enfin  le  Légat  lOÊàt  dé  tenir  la  ville  en  fequeih^ ,  „t>  1, 
jufques  à  ce  que  le  Pape  eût  décidé  encre  Hennan  de  Haflè  &  Roberc  de  ftf^^ln, 
Bavière.   Cet  arrangement  qui  liuivoic  FhooBeur  de  toutes  les  paities,  fac 
accepté,  (a)  ... 

Le  Duc  alla  en  Zéland^,  pour  hâter  le  départ  des  vailTèaux  qui  devofent 
tranfporccr  Edouard  &  les  Anglois.    Il  y  avoir  cinq  cens  voiles,  &  malgré 
ce  nombre  de  vaiilèaux,  l'armée  écoit  ii  nombreuie  qu'elle  fut  crois  jours  CharUr 
\  pailèr  de  Douvres  k  Calais  Le  Duc  y  nlk  joindre  le  Roi  d*An^etene.  Z^'^^'' 
Le  Connétable  avoit  promis  à  Charles  de  lui  livrer  St.  Quentin  ,  &  à  Edouard  /figSUj^ 
toutes  fcs  places;  mais  lorfqu'ils  voulurent  approcher  de  la  prcmicre,  il  fit 
tirer  fur  eux ,  les  obligea  de  le  retirer  &  tailla  en  pièces  leur  arrière  -  garde.  //  efl  trm- 
'Cd^  Le  Duc  de  Bourgogne  indigné  de  la  perfidie  de  St.  Pol ,  alla  rejoindie  1'*  P" 
fon  armée,  qu'il  avoit  envoyée  dans  le  Barrais.   Ce  Prince  réfolu  de  venger  ^'"•"*«*^» 
les  dégâts  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  faits  dans  le  Luxembourg,  encra 
dans  cette  province ,  la  (bunf{t!&'  mit  le  (îege  devamf  Nsney  »  quelques  eflbits  CM» 
que  fit  Edouard  pour  l'en  détourner  &  l'engager  de  porter  la  guerre  en  Fran-  '^M^S* 


ce  ,  principal  objet  de  leur  uniôn.  Son  obihnation  déplut  aux  Anglois.  Louis  j^^'^^'' 

parvint  à  force  d*argenc  &  d*incrigues  de  les  ir.1. 


indruic  delenr  nécontenteihenc  parvint  _  _ 

porter  à  vn  acconnnodemenit.  Edouard,  ami  du  repos  &  des  plaiiiis,  ne  Lndt  fn- 

s'étoit  rendu  aux  vœux  de  Charles  ni  par  ambition  ni  par  amour  de  la  gloire:  A'*'*** 
indigné  de  l'entêtement  &  de  la  fierté  d'un  allié  qui  s'érigeoit  en  maître , 
flatté  des  égards  &  de  l'cfthne  que  LvNds'lui  fiUfoit  témoigner,  il  ne  fut  pos  u  eiigtgt 
difRcllc  à  gagner.    Il  confentit  à  une  trevé  de  neuf  ans.    Le  Duc  de  Bour-  UsAmMs 
gognc  l'irriu  encore  pac  les  reproches  dédaigncty  \  mais  enân  quelque  tems  àvmm- 
'apRB,  il  envoya  fon  aoœffion  ^  la  trêve.  ' 
''"IMÂs  l'entrevue  des  deux  Rois ,  qui  fe  fit  fur  un  pont  conftruit  exprès  fur  Ettrevutât 
l*Oift,  après  avoir  juré  l'un  &  l'autre  i'obfervation  du  traité,  Edouard  remit  Louit  éf 
k  Louis  les'  lenns  qae4e  Connétable^  hii  airok  écrites  deptais  peu.  (4)  Co-  t'M 
loi-^  voyant  qin*il:éiait  penhr,  recourai  à  la  proteéHpo  detChmes,  qui  pré- 1^^/  ^ 
venu  de  toutes  fes  perfidies  par  Louis  même ,  &  craignant  que  ce  Roi  ne  le  St.  PU  efi 
troublât  dans  fa  conquête,  fie  arrêter  le  coupable,  &  l'envoya  à  Peronnc,  énM, 
é^oà  il  flic  condirirè  Paris,  où  il  eut  la  léœ  nanchée.  "Nancy  iè' rendit  après  ' 
cinq  femaines  de  fiege:  maître  de  la  Lorraine,  le  Duc  voulut  punh"  les  Suif- 
fcs.  Ce  peuple  qui  venoit  de  fecouer  lejoug  de  la  mailbn  d'Autriche,  avoJc 
fait  beaucoup  de  démû^dies  aiQMrès  de  Cnarks  pour  Ten^gcr  k  le  lailRr  en 
■paix  :  ils  lui  avoicnt  offert  de  lui  fournir  en  tout  tems ,  lix  mille  hommes  & 
de  fc  retirer  de  l'alliance  de  Louis  XI;  mais  il  fut  fourd  à  leurs  prières.  Les 

0)  Defcript.  d'Amd.  T.  II.  Dcfcript.  de  Hoora.  fa^Jlddll.  fur  Cotnmin.  T.  lU. 
(3;  Mém.  de  PtiUippe  de  Coqtmio.  (4)  ^pm^Iho^fru,  Hift.  d'Angl.  T.  IL 
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SrcT.  IV.  intrigues  de  Louis  vinrent  au  fecours  de  leur  République  natilàn(&  Il  obditt 
HUi.Aa    pour  eux  des  Archidocs,  une  trêve  de  dix  ans,  afin  que  a^ajpaiu  plus  à  lô 
UoUtnde.  défendre  contre  leurs  opprcffèiirs,  ils  puircnc  réunir  lean  forott  COOCre  Char- 
i434pi48a«  j^^^       n'avoit  rien  à  gagner  dans  cette  guertv. 
Intriguer      Ce  Prince  entra  dans  lie  pays  de  Vaiid  &  mk  le  fiege  devantGnnfon  «petite 
de  Lcuis    ville  près  de  Neuf-châiel.  Granfon  capitula:  il  apprit  que  IcsSuiflès  fe  raflcm- 
g^"^*  bloient  dans  leurs  montagnes:  il  voulut  les  y  forcer,  conduifant  Tavant-gar- 
de  en  perfonne.   Lorfqu'ils  le  virent  engagé  dans  les  dciîits.  Us  raai-chcrcnc 
SieRe  de  j|,iQ|^  rattaqueienc  en  téce,  tandis  que  des  troopes  poftées  fur  des  rochers 
^'lÊ^    inacceflîblcs,  lançoient  des  traits  &  roulotcnt  des  pierres  énormes  dans  le 
vallon  :  les  Bourguignons  écrafés  (ans  pouvoir  fc  défendre,  priient  la  fuite, 
D/rottM  de  ài  entraînèrent  le  corps  de  bataille;  les  équipages  &  le  camp  furent  pillés. 
Vnr^nc  di   (^*^  Louis  en  apprenant  œtie  défome,  dit  ftns  s'émouvoir:  „ quand  orguett 
CiiarUf.        ^  préfomption  marchent  en  tête  ,  honte  &  danger  fiiivcnr  de  près. 

Malgré  fes  pertes,  Charles  en  état  de  tenir  la  campagne,  aiJa  mettre  le  fie- 
Shgt  de  ge  &vaix  la  petite  ville  de  Mont;  il  epprit  qae  rarméedes  Suiflès,  grofiie 
Aforat.  des  troupes  du  Duc  de  Lorraine,  des  Alicmans  auxiliaires  &  d'un  peu  de 
Charles  tft  cavalerie  Françoife  fecrétement  envoyée  par  Louis,  venoit  au  fecourSé 
Utmw»''^  Charles  s'obftina  à  vouloir  Tattaqueri  il  fut  encore  battu,  mais  avec  une 
fimZfn'  pem  bien  plus  grande  qw  la  pfcmie»  Ibb:  boit  mille  Bonguignons  fu- 
ir,        icnt  tués,  (i) 

Le  chagrin  de  cette  dtfiriie  accabla  le  Duc  de  Bourgogne.   Selon  Conu» 
nrines,  il  en  eue  VtXlpik  aliéné.  Ptadant  ft  maladie,  René  reprit  la  Lor- 
raine &  Nancy.    Le  Duc  s*entéta  encore  de  vouloir  reprendre  cette  ville , 
quoiqu'il  n'eût  que  très  peu  de  troupes  en  état  de  combattre  &  qu'on  fût  au 
Chatiet    milieu  de  l'hiver.   Les  Suiflcs,  les  AUemans  &  les  Lorrains  vinrent  au  fc- 
vttttTtttt»>  coun»  Charlea  o(â  les  attaquer*  Dans  le  moment  où  les  années  étoient  en 
In  i^^tl'  P""^^*^"*^^  »  Campobacchio ,  fon  confident,  pafîà  avec  fes  Ttulîens  du  côré  des 
fittrmpes  SiuiflXSt  qui  furent  û  indignés  d«  ià  trahifon,  qu'ils  le  chailèrenc:  malgré 
majjfacrées.  Cette  défeAk»  Chariet  eut  la  témérité  de  vouloir  combattre:  mais  les  ennep 
mis  étoient  (î  fupéricuis,  que  liB8.Boui^ignons  fiment  battus  en  na  moment. 
Stférit    Le  Duc  fut  tué;  les  uns  difènt  par  des  Alleraans,  qui  ne  le  connoîflbienc 
^"u  ^     pas;  les  auores  par  des  Italiens  que  Campobacchio ,  qui,  dit-on,  avoit  pro- 
mb  de  le  fivrar  k  Louis  XI,  moit  on  vif,  avoit  laflRs  aupiès  de  Uji, 
Ce  Prince  étoit  dans  h  4(5c.  année  de  fon  âge  &  la  huitième  de  fon  règne. 
On  ne  trouva  fon  corps  que  quelques  jours  après,  percé  de  trois  coups, 
maiaprefque  méconnoiflàble,  défiguré  par  la  glace  où  fon  vifage  étoit  pria» 
On  lui  donna  de  fon  vivant,  le  titre  de  Téméraire ^  qu'il  a  fouvent  jultifi^ 
S^f"'      Beauvais,  Nuis  &  Nancy  nuroient  pu  lui  làire  donner  celui  d'Opiniâtre  ou 
d'Obitiné.  Il  avoit  de  l'ambition, un  cfprit  vaile,  mais  peu  rédéchi.  L*amour 
de  la  gloire  étok  fon  muque  palHont  fl  lecherdioit  peu  îm  pMBts ,  il  n*en 

Dans  ce  pillage,  le  Diamant  qafr  t  <ié  k  fim  bel  ornement  de  la.  Couronne  de 
FftBce,  avuc  qo'U  n*y  en  eût  un  piua  bcM,  fle  qnl  ell  eftim^prés  de  dcox  aillions,  fut 
vendirtm  éca,  pir  le  foldat  SviOà  qnTle  ooeva.  Dod.  HilLde  LoufsXE,  T.  II.  Mân» 
Hfil.  Orit.  Utaér.  d*Ati>elot. 

(0  ^^ém.  de  Comm.  L.  V.  c.  5.  fupr.  Ton.  39k  p.  805  élCC.         OOt  léen.  L.  ^ 
€«6.  Am.  Nova.  Dud«  iiift.  4e  Louis  XL 
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voyoic  pas  de  plos  grand  que  la  guerre ,  mais  il  comptoit  trop  fur  fon  coura-  Hifl.  de 
ge.   11  école  gnncl  &  généreux,  &  s'il  foula  fcs  peuples,  ce  ne  fut  point  Hollande, 
par  avarice,  mats  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre.    Il  étoit  juftc,  mais  HH-i48g» 
févere  dans  fcs  jugemens.  (*)   Le  Duc  de  Lorraine  dépofa  fes  reftcs  dans  ~~*"™'^ 
un  besD  monomene  k  Nancy.  L'atoonr  que  fès  peuples  «voient  pour  lui, 
leur  fit  cfperer  pendant  quelque  tcms  qu'il  n'dtoit  point  mort. 

Charles  ne  laiflbit  d'autre  enfant  que  Marie:  elle  étoit  à  Gand  lors  de  la  Maucî 
more  de  fon  pcre  &  dans  fa  dix  -  huitième  année:  la  principale  Noblelfe  de  j/^'^tv». 
Hollande  2c  de  Zélande,  vint  reconnoitre  fa  Souveraine.   Cette  Princefôfe  uffe, 
troiivoic  dans  la  fituation  la  plus  embarrafïïinte ,  dépourvue  d'argent,  do  gens  EOttfire^ 
de  gperre  :  (tous  avoient  été  tués  ou  faits  prifonniers_)  livrée  à  un  coiilcil  5""î?*"^*^ 
tiiinidtneux ,  au  milieu  d'un  peuple  ffloiin  &  prompt  à  ft  révolter,  ne  vo-  ^  /!  J^^. 
ymt  autour  d'elle  que  des  pcrfonnes  conftemées  &  découragées.    Ces  cir-  /an/f. 
confiances  n'échappèrent  point  à  Louis  XI,  qui  donna  l'elTor  à  fa  politique.  l'ioittKtt 
n  projetta  d*abord  de  s^emparer  de  route  la  partie  de  la  fiicceflldn  de  Otu^  t*"»*^ 
les  qui  relcvoit  de  la  Couronne  de  France,      de  diftribuer  le  refte  à  ceux 
des  Princes  AUemans  qui  ccoicnt  fes  alliés:  il  fe  ikttoit  cnfuite  que,  quoi- 
qu'il pùt  arriver,  il  feroit  toujours  le  maître  d'obliger  Marie  h  épouîer  fon 
•fils,   STl  eut  commencé  par  ce  mariage,  ou,  puifquc  fon  fils  étoit  trop  jeu- 
ne, par  celui  du  Duc  d'Orléans  avec  la  Princcffc,  il  eue  épargné  bien  du 
fang  à  la  France  ;  mais  il  vouloic  éteindre  la  Maifoa  de  iiourgogne  qu'il 
déteftolL  (1) 

Pour  venir  h  bout  de  fes  defTeins,  il  imagina  d'cxcirerh  h  révolte  les   Fl  exelfe 
bourgeois  de  Gand^  afin  que  Marie  fut  obligée  de  l'appeller  à  Ibn  fecours.  ^"  Gantois 
Il  chargea  de  cette  n^odition,  Olivier  le  Dann  Gantois,  autrefois  fon  bar-  sIs'mMui, 
bier;  mais  il  fe  préfcnta  avec  tant  d'infolence  à  la  cour  de  Marie,  que  le 
Duc  de  Clevcs  &  le  Comte  de  Ravcnftein,  fes  tuteurs,  fe  virent  obligés  de 
le  chaïïcr.    Louis  fe  vit  bientôt  maître  de  la  Picardie  (Se  des  deux  Boui^o-  i'«"?<^ 
gnes.    Il  avoit  prétendu  qu'il  ne  s'en  faififlbitque  pour  les  rendre  à  Marie  &  "f'^'J"^*' 
empêcher  les  Suiflcs  &  les  AUemans  de  s'en  emparer;  (a)  mais  lorfqu'il  les  X 'rffux/ 
eut  en  fon  pouvoir,  il  foutint  que  le  Duché  lui  rcvenoic  faute  d'hoirs  mâ-  BfUT£«- 
les,  &  que  la  Fnuidiff-conné  école  réunie  à  la  Couronne  par  la  donadoo 
que  le  Comte  Othon  V  en  «foic  fidte  en  ftveur  du  mariage  de  &  fiUe  avec 
PhiUppe  le  Long. 

AIu»  les  plus  vives  inqiriétudes  de  la  Princeflfe  venoient  des  Gantois.  Os  PrHmthn» 
vouioientnoo  feulement  la  forcer  h  réfidcr  dans  leur  ville,  mais  former  fa 
régence  &  fon  confcil.    Le  Confeil  de  la  PrinccfTè  étoit  compofé  de  Mar- 
euerite  d'York,  Duchellè  douairière;  de  Jean  Duc  de  Cleves;  d'Adolphe  ctaj/efl  ^ 
de  Cleves,  Comte  de  Ravenftein;  du  Seigneur  d'Imbercourt;  de  Guillao-  "  ' 
ne  Hngonet,  Cbaneelier  de  Bmngogne;  de  r£véque  de  Lieg^  &  du  fils  du 

(*)  Un  Seigneur,  aoMmrenx  d'une  remne,  fit  emprifonner  le  mari,  &  fit  craindre  pour 
fa  vie ,  n  cetM  ftiMM  M  la  ncbMait  pv  le  làciiiice  de  Ton  booMiir.  EUe  y  Gooftntii:  le 
Seii;n£ur  pour  conftrver  ft  eonquéie  lie  égorger  répooi.  Cem  ftima  ,  iafidtllepaf 

amour,  ft  plaij^nU  au  Dr.c  ,  qui  obligea  le  traître  à  répooftr  &  à  loi  dflâncr  fiw  UÔlfr 
Au  fortir  de  l'autel  Charles  le  lit  conduire  à  Téchaffaud. 

CO  Mém.  de  Phil.  de  Comm.  L.  V,  C.  13,         (>>  DiBiel  HKL  de  Hmig^ 
ni  Abr.  Cfaroo»  daos  Louis  Xi. 
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Si  cT.  TV.  Coimécable  de  Su  Pol.  Ils  afl^nblerent  les  Ecaa  Génini».  La  ^put»- 

//(/?.  de    tion  caufa  quelques  troubles  di  Hollande.  -Les  Hoekins  fie  les  Cabeliaux 
•  HoiUnde.  vouloicnt  s'exclure  mutuellement;  mais  enfin  on  convint  que  les  uns  &  les 
I434''4  pourroienc  ctrc  élus,  à  condition  que  les  i  lockins  jureroieot  de  nV 

IXfftÊÊesn  voir  égard  qu'au  bien  public  &  qu'ils  ne  pn^olêroient  aucune  innovation 
Jujtt  de  la  jans  rélcction  des  magirtrats;  que  les  fa<ftions  fc  dcpouillcroient  de  tout  efpric 
'^'f**^ats      P'"^"  '  ^        io\iK  cabale  fcroit  punie  de  peine  alliiélive.   Lorfque  le 
^Ma'ie  de-  Chancelier  de  Bourgogne  demanda  des  lècours  pour  la  Princeflè,  dont  les. 
V.  :udf  des  finances  écoienc  dérangées  ,  les  Hollandois  objederent  répuifèmenc  où  le 
jubfidet.  ^  dernier  rcgne  avoir  jcccc  les  peuples,  &  l'impollibilité  de  fupporter  de  nou- 
la^Uiiob-         impôts,   lls  iè  plai^reni  amèrement  des  infhâions  faites  à  leurs  pri- 
lièmtut  le  vilcçes  &  en  demandèrent  lé  réntbHilèinenc:  c*eft  k  cette  oocalkm  que  les 
Crani  ptU  H<Mnndols  &  les  Zélandois  obdnrent  ce  qu'ils  appellent  le  Grand  prmldge^ 
vilfgf.      en  vertu  duquel  leurs  anciens  droics  &  franchifes  furent  confirmés,  (i) 
Amboffadt    II  fut  délibéré  d'envoyer  une  Arobaûàde  à  Louis.   Elle  fut  compofée  du 
à  Unis  XL  Chsncelier,  de  Gui  defiiliieo»  Seigneur  d*Iniberconrt,ide  WolArd  de  Boi>> 
felen,  Sndhouder,  &  de  Gruithuifen:  le  Bourcmcflre  de  Gand  fit  toub  Tes 
cffons  pour  les  gagner.   Ayant  afTuré  le  Roi  qu  ils  avoient  plein  -  pouvoir  de 
traiter  de  la  paix,  Louis  leur  répondit  qu'il  favoit  que  le  Confeil  de  la  Prin- 
ceflè n'étoit  pas  de  cet  avis,  &  montra  une  lettre  que  d'Imbercourt  lui  avoic 
la'divinen  rcmife  en  fecret,  par  laquelle  en  effet  Marie  prioit  le  Roi,  au  cas  qu'il  fût 
■  entre  ies    queiUon  de  fon  mariage,  de  ne  s'ouvrir  qu'à  la  DucheQè  douairière,  à  d'irn- 
Minifires  bercooTt,  ao  Cfaanodïer  &  k  elle.  Enfiâte,  comme  par  diflraftioa,  le  KtA 
^''^  ^  Bouigmellre.  (a)    Cette  lettre  fatale  fut  la  pomme  de  dif- 

Ui^oi  «s.  jjjj^d        Louis  l'avoit  prévu.    De  retour  à  Gand,  le  Bourgmedre 

qui  i'e  croyoit  joué ,  fit  des  reproches  amers  à  la  Duchellè,  qui  ne  pouvant 
loupçohner  tant  de  perfidie  dans  un  Rd,  nia  la  lettre;  alors  le  Bourgmeflre 
furieux  la  jetta  fur  le  bureau,  en  préfence  du  Duc  de  Cleves,  de  l'Evcque 
tACkmt9'  ^  Liège,  de  la  Marck  âc  de  Su  Pol.   Ces  deux  derniers  qui  baïUoient  Mu- 
lier  ÊP     gonet  &  d*Imbercourt  excitèrent  la  populace,  qui  fe  faifit  d^eux,  les  traîna 
d'imber-  ^  cachot,  &  Ics  Ëtats  ayant  nommé  des  Commifîàires ,  ils  curent  la 

^rtuiésau         tranchée,  malgré  les  larmes  &  les  prières  de  Marie,  qui  courut  fur  la 
Jupplice.     pliice  publique,  échevelée  &  en  habits  de  deuil,  demander  la  vie  de  fes 
On  (M]»*,  deux  MinUIres.  Cs)  Lies  Gantois  ne  furent  point  encwe  facislàics:  ils  prî- 
^ium""^  verent  leur  Souveraine  de  la  Ducheflè  douairière  &  de  Ravenflein,  lui  com- 
Ltt  G«^'  poferent  un  Confeil  k  leur  fantaifîe ,  &  tirèrent  de  prifon  Adolphe  de  Guel- 
tét  chaffét  drcs,  pour  le  mettre  à  la  tétc  de  leur  armée,    il  l'ut  tué  peu  de  tenis  après, 
ét  «fatum»  iorfiiue  les  Gantois  ayant  voulu  aflîéger  Tourmy ,  où  Olivier  le  Dahn  avcîlt  in* 
.  Tmms,    troduk  les  François ,  furent  repoulTés  &  obligés  de  fe  retirer. 
Manèges  di     Tandis  que  toutes  les  villes  des  deux  Boui]gonies«  à  l'exception  d*Auxoa- 
Louis  à  la  ne,  prétoieni  ferment  de  fidélité  k Louis,  les  Hollandois  &  les  Zélandois 
Cour  de     Jui  cnlevoicnt  fes  vaifTeaux.  (4)   Mais  ces  prifes'l'inquiétoient  moins  que 
Ludres.     j^^g  foUicitations  du  Roi  d'Angleterre  pour  la  paix.   Louis  parvint  à  les  faire 
ceUèr.   U  làvoic  que  le  Monarque  defkoit  de  marier  fa  fille  avec  le  Dau-. 

•  Çi)  Il'ft-  g'î"-  fies  Prov.  Unies  T.  IV,  L.  X,  p.  170.       (2)  Mt*m.  de  Commiiu  L» 
V,  c.  16*      C3)  Auilr.  L.  1.       (4)  VeUiiu  i^fcrip.  de  Hoota. 
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phin.   Louis  lui  pcrfuada  qu'on  le  prefToit  vivement  de  donner  ce  Prince 

h  Marie,  &  dès  ce  moment  Je  Roi  d'Anglecerre  ceflà  de  roUicUer  pour  ii'^"^»^* 

elle.  (i>  i4U^t4»u 

Les  nâioas  Ce  réveilleieaten  Hollande.   Les  haUcans  de  Gouda,  la  frfn*  Ctuneitn- 
part  Hoekins,  demandèrent  compte  dos  deniers  perçus  fous  le  dernier  rc-  trektfae- 
goe;  la  magiibraturc  avoic  été  encre  les  mains  des  Cabeliaiu,  &  ils  quitte <  'ipf^f** 
lent  la  viHe.  On  chalSi  le  CkHiveraenr  que  Marie  avoic  nommé  &  le»  Hoe*  ^'^'ilTca- 
kins  le  remplacèrent  par  Engelbert  de  Nafîàu.  (2)    A  Schoonhoven  le  peu-  in.iius:  A 
pic  demanda  la  fuppreifion  totale  des  impôts  ;  les  receveurs  furent  rais  en  f  - 
prifon  &  ne  furent  élargis  que  fous  le  ferment  de  rapporter  dans  deux  ans,  ."^  ^'*«»»" 
les  fommes  qu'ils  avoient  perçues.    A  Hoom,  Bcniaart  à  la  têcè  de  la  po»  '^^^^ 
pulace,  arrêta  le  Bailli  au  milieu  de  fes  archers:  celui-ci  fe  fauva  dans  l'hô- 
tel de  ville;  Beniaon  l'y  fuivit,  demanda  les  ordonnances  de  Charles  fur  les 
acdlës*  en  amem  les  fceaax,  les  fit  porter  au  bouc  d'un  bâton  dn»  h  vfl- 
le,  força  le  Bailli  de  donner  fa  démifîion  (5c  s'inlblla  b  fa  place. 

Les  Gantois  s'emparoienc  peu  à  peu  de  la  régence  :  leur  Souveraine  école  Let  Gan- 
dans  leur  entière  <iépendance.  Avanc  la  more  d*Adolphe  de  Guetdres,  ils 
avtricnt  voulu  le  marier  avec  elle.  Encore  effrayée  du  danger  qu'elle  avolt  ^^^^^^ 
couru,  elle  fongea  à  fe  choifir  un  époux:  le  Duc  de  Cleves  efpéroic  de  l'ob*  ^ 
tenir  pour  fon  fils,  qu'elle  n'aimoit  point.  (3^  Elle  eue  dciîré  le  D.mpliin,  dipmianee. 
mlà  elle  ayok  trop  à  (ê  plaindre  de  fun  pere,  qui  d'ailleurs,  par  une  faufTe  Kii:Jongs 
politique,  craignant  que  fon  fils  ne  devînt  trop  puilÏÏmt,  éloignoit  ce  maria-  "^-J^^^^^. 

fe  flattant  toujours  qu'il  ferott  le  maitre  dy  forcer  Marie.   Elle  fe  dé*  prrsendtitul 
dda  enfin  pour  Imsdmllien,  à  qui  Charles  l'avoic  promlfe.  Dès  que  Fré-  pu  jtdi- 
deric  fut  qu'elle  lui  donnoit  la  préférence  fur  fcs  rivaux,  il  envoya  des  Am-  ^/if*Ç*2r 
balTadeurs  pour  en  faira  la  demande  dans  les  formes.    L'avarice  de  Frédéric 
laiifoic  fon  fils  manquer  de  tonc  Marie  y  fuppléa  ,  envoya  une  partie  de  fh 
nudfbnan  devant  «rArchiduc,  &  fit  elle- même  les  fraix  des  nikcs,  (4)  14.78- 
qui  fbrent  célébrées  avec  la  plus  grande  pompe,  le  18  Avril.    Par  le  con-  C'^ujesdu 
mt  de  mariage,  les  enfkns  dévoient  fuccédcr  aux  Etats  du  premier  décédé,  ^^ff^* 
ti  11  leur  dénuc  le  plus  proche  parenc  du  côté  &  ligne ,  Hms  que  le  furvi- 
vant  pût  y  rien  prétendre.  (5)    Quelque  fdché  que  fut  Louis  XI,  il  accor-  jVf^j,-^,-. 
da  aux  prières  d'Edouard,  une  trêve  d'un  mois.   Les  deux  époux  parcouru-  Utn  rectn- 
rmt  les  Eues  de  h  Duclieflë  &  s'arrêtèrent  k  Dor^ht,  où  Maximilien  foc  mi  eramt 
reconnu  parles  d^cés  des  villes  de  Sud-Hollande,  de  Wcft-frifc  &  de  Zé- 
lande  en  qualité  de  tuteur,  &  Marie  fuc  inaugurée;  mais  les  aéles  furent  in-  tion^âi», 
titulés  du  nom  des  deux  époux.  (6)  rie, 

AniTuôt  que  Louis  apprit  qu'elle  étoic  enceinte,  11  s*flcacl»')l  perfoader 
aux  peuples  qu'elle  accoucheroit  d'une  fille,  à  laquelle  on  ne  manqueroît 
pas  de  fubftituer  un  garçon.   Cette  opinion  s'étoit  li  bien  accréditée ,  que  la  nifgff^ 
Comcef^  de  Ravendeîn  qui  pocti  Tenfimc  au  baptême,  fe  crut  obligée  de  le  th$tvA 
préfcnter  nud  h  tous  les  regards.    Bientôt  l'amour  des  FIam:?ns  pour  un  Prin-  tfhttêt 
ce  qu'ils  regardoient  comme  leur  compatriote,  mit  Maximilien  en  état  de  te- 
nir téte  à  Louis,  qui ,  craignant  de  fe  compromettre  dans  une  batdlle»  lui 

CO  R-ap-  Thoy-  H'"^-  à'i\x\g\.  T.  Il,  L.  XIII.  (2)  Grand  Chron.  Div.  XXXI, 
c.  6.  (3)  Oliv.  de  la  Mardi.  L.  II ,  c.  9.  (4)  Philip,  de  Commtn.  L.  VI,  c,  3, 
Cs)  DiUBonc  Corp.  dipiom.  T*  lU»  paru  11.       ^f)  Baleo  DeTçripc  de  Oerdr. 
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SKcr.  IV'.  ccJa  Toumay,  Bouchain,  leQuefnoy  &  conclut  une  trêve.    Maximilien  en 
miï,  lie    profita  pour  aller  le  l'aire  rcconnoître  par  les  Gueldrois^    Après  la  mort  d'A- 
ttoliande.^  dolphc ,  ils  avoicnt  reconnu  Charles  fon  fils.   Ce  Prince  étoit  à  la  Cour  de 
»W-U    Bourgogne.    L'Archiduc  ayant  refufé  de  le  rendre,  ils  chargèrent  de  la 
Ttete  ttoec  régence  Catherine  fœur  d'Adolphe.    Elle  foUicita  les  fecours  de  la  Coiir  de 
la  France.  Fraoce:  le  peuple  prie  les  armes  ;  mais  cette  guerre  devenant  funelle  au 
AftAnt  de  cbmineice  des  Holtandois,  oeux-cî  fignerent  une  trêve*   Frédéric  de  Qeves 
OutUito    continuoît  les  hodilités  fi  heureufemenc,  que  les  Gueldrois  propolèrent  de 
fiûre  décider  cette  querelle  par  le  Pape,  Ht  elle  venoù  d'être  tenninée  en  &• . 
veurde  Marie  &  de  Mxximiiien.  (i) 
T479.       Ce  Prince  fut  encore  arrêté  en  Hollande  par  le  feu  des  fàéHons.  Le  Bail- 
7fo'4.'/«  li  qui  avoit  été  cha(ré  de  Iloorn,  n'ayant  pu  fe  faire  rétablir,  avoir  cédé  fcs 
-■np.onnés  droits  Ji  Jean  d'Egmond,  qui  tit  d'inutiles  efforts  pouf  les  faire  valoir.  Les 


or 
en 


Zruijac'  Cabeliaux  fur  lefquels  il  comptoir,  fuient  bannis.  A  Leîdt  cette  faftion  en- 
tinui  à    treprit  d*cxpulfer  de  leurs  emplois,  les  Hoekifis  qui  y  écoicnt  rentrés  depitb. 
ffêêm:  è  la  mort  de  Charles.   Egmond ,  Waflcnaar ,  Schaagcn  &  quelques  Seigneurs 
£eUt.      ^  ]q      ^3  Cabeliaux  de  Harlem,  Delft  &  la  Haye,  les  cballcrent  de  leurs 
A  iJar/em.  'na^^oM  &  de  la  vHle.  Ça)  A  Harlem  une  troupe  de  jeuies  gens  feraeiene 
'  pendant  la  nuit  les  maifons  d'Adrien  de  Kruiningen,  de  Iklard,  de  Brede- 
rode  &  de  quelques  autres  Hockins,  dans  le  deOèin  de  les  tuer  pendant  leur 
fomraeil;  mais  ils  furent  avertis  &  fe  fauverent;  le  Magiftrat  ferma  l'oreille 
A  Rttur^  aux  plaintes.   A  Rotœrdam  Borfelen ,  qui  avoit  convoqué  les  députés  de  la 
ion,        robleiïè  &  des  villes,  pour  arrêter  le  défordre,  fut  obligé  -de  fortir  au  plus 
.         vite  de  table  &  de  partir.   A  la  Haye  une  rixe  élevée  encre  fes  dooieiliqucs 
^AMjr.^  ceux  de  quelques  Seigneurs  Cabeliaux,  ayant  obligé  les  premiers î  fuir 
dans  le  palais,  où  leur  maître  réûdoit  &  h  faire  feu,  Egmond,  WafTènaar 
&  les  Cabeliaux  d'Amfterdam,  forcèrent  les  portes,  pillèrent  les  équipages 
du  Stadhoudcr,  enlevèrent  fes  meubles  &  ravagèrent  le  palais.   Le  Siad- 
bouder  refpirant  la  vengeance,  court  à  la  Haye  k  la  téte  de  fept  mille  bom* 
mes  des  milices  de  Dordrccht,  de  Gouda,  de  Schoonhoven,  fait  piller  les 
maifons  des  Cabeliaux ,  reprend  le  palais,  &  transfère  le  CoQlcil  de  Hollan- 
de à  Rotterdam.  (3) 
Lti  Frm.    Tandis  que  riniâriew  de  l*Etat  fouSrolt  de  ces  desordres,  les  Ilollandofa 
Mitftnt    faifoient  fur  mer  des  pertes  confidcrables.   Coulon,  Vice -Amiral  de  Fran- 
hJdii^des  *^^»  P"^  ^    hauteur  de  Cherbourg,  la  flotte  deftinée  pour  la  pêche  du  ha- 
frifti  im-*  ^^^i  ^     grand  nombre  de  vaîflèaux  chargés  de  grains,  revenant  de  laBàl» 
m^ftf,     tique.   Maximilien  avec  fes  Flamans  &  un  corps  de  Lansquenets  mit  le 
SU  ide  ^'^S^  devant  Terouanne.   L'armée  Françoife  marcha  au  fecours  de  la  place; 
TtfMume,  l'Archiduc  alla  à  fa  rencontre  &  la  trouva  près  de  Guinegate.   La  cavalerie 
*  Flamande  fut  renverfée;  mais  la  (cavalerie  Firançoife  voulant  la  pourfbivre 
Sêtailie  de  abandonna  l'infanterie  :  Maximilien  la  fit  atnquer  brufquement  par  NalTàu  & 
Culnega$t.  Romont,  qui  la  mirent  en  déroute.    La  viéloire  demeura  à  l'Arcliiduc  ; 
OHii  elle  loi  coûta  tut  ie  iàng,  qu'il  fût  obl^  d'abandonner  le  Hcge.  (4^ 

Foac  I1ift.GflM.L.IXftX.      (a)  Gtiod  CbNNkDivfC  XXLft  tS.is. 
0)  llcigcrsb.  Chnm.  de  Zâ,  put,  IL      CO  OnM  HUU  de  Fiance»  Mexer.  èbtf 
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Il  «mpona  ISIaiaqcy,  dont  il  mc  peiidre  ic  Gouverneur  ât,^  garnifoq  con-  Hijl.  de 
ne  la  foi  du  oaiéà  )  ttrodté        Loids  fe»  vwgeai.'piii  «ne -atrocité  HoUude. 
plus  grande.  J43»-'48«* 

Daas  rirapuUTance  réciproque  de.  çoauouçr  la  guerre  «  Maximilien  alla,  ygrimi- 
padâer  la  HoUan^  ,&  dMNnoM'  àett  féemm.  Les  Cabeliaux  lui  fircm  ob-  «m,fitt#r«« 
cenir  des  villes,  quatre-vingts  mille  Schildcn ,  pcndanc  huic  ans  &  cent  v^jn^tt**"^* 
foixante  mille  comptant.   Il  donna  en  récompentib  4^  i^veaux  privilèges  'j^  f"^ 
aux  villes  de  Harlem  ,  Leide  &  AmUer^am  ^0  ^     accorda  aux  Cabc-yî^^, 
liaux ,  la  révocation  4e  fioifelen,  donna  la  dignité  de  Stadhoudor  à  Jude  de  u  'padfit 
Lalaing,  Ilennuycr,  contre  les  difpoficioris  du  grand  privilège,  qui  cxcluoit  ^«"«''««rf»» 
toot  étranger  des  grandes  charges.   Pour  faire  échuuer  les  intrigues  de  Louis  favtrjft 
aii{H:è»  «TEdouavI,  MépitinHiien  obdoc  de  ce  Monarque  le  renouvellement  J^' 
des  anciens  traités,  entre  rAngloterre  (k  les  l'.iys-bas,  &  les  cimenta  des  't!!**^, 
fian^^es  de  Philippci ion  (ils,,'  qui  çe;  Êtiibit  qiv^  de  naître,  <av^  AnDCj^  .iiile  plm^* 
d'Edoitaid ,  encoie  an  berceau.  Louis  ne  pouvapc  pas  mieux  nife,  cà^*  jm^avee 
de  à  une^veve  de  quelques  mois,  (s)   i.ee  troubles  de  Hollande  n*avoient  Amt ,  fnu 
été  que  fufpendus.    Les  Hockins  bannis  de  Leide,  profitant  du  dcfordre  oc-  à'Edouitd, 
calionnc  par  Pexplolion  d'un  moulin  à  poudre,  qui  avoit  renverlc  la  moitié  1481. 
de. lliAid  de  ville,  &  jecté  les  babicans  dans  l'^ioovantc^  »*incioduifirenc  i^ts  iiot- 
dans  lès  mars,  fe  joignirent  aux  Hoclvins,  leurs  compatriotes,  changèrent^"'*-/"''  " 
Ip  nu^KiArac  &  bamiirent  les  Cabeliaux.  Çeyjc-ci  démodèrent  vengeance  à  ij^j^ 
r^luduc  H  fie  invedir  I^ide  par  Mont^gngr.  -    ,     .  .  * 

Egmond ,  l'un  des  chefs  des  Cabeliaux ,  à  la  téte  de  quelques  exilés  de 
J)ordrecbt  &  d'accord  avec  le  Boarguemellre  d'Aroilerdam*  s'embarqua  fur 
^eox  bateaux  cliargés  de  riz,  qui!  flc> conduire \  Dordrechb  Comme  on  les  HmirttH 
prit  pour  des  marchands,  on  les  fit  aborder  fans  défiance.-  Auffitôt  d*Eg- 
mond  tombe  fur  le  Bourgucmellre  &  fa  fuite  ;  les  habitans  accourent  &  \*ia,ux. 
font  reculer  les  faux  marchands,  lorfque  le  Bourgucmellre  d'Amflerdam  fur- 
vient  &  décide  la  viétoire  pour  d'Ëgmond.  Le  Bourguctsellre  de  Dordrecht  kim  ckdC 
&  fon  Lieutenant  furent  tués;  les  habùans  Ilockins  prirent  la ^liie.  (3)  Les  i<«  A^»' 
vainqueurs  mirent  en  prifon  le  IkiUi  &  l'ancien  BourguemçQrei  -  Les  Hûe<  ■^""y*^. 
Idrn  furent  chaffîSs  en  même  cemt  de  Gooda».  de.  Schoôolvivven  &  d'Oude-  }'^;,„^'^^ 
water.    Maximilicn  qui  protégcoît  les  Cabeliaux,  confirma  l'éledlion  du  Ma-  Bannis  f» 

e'ilrac  de  Dordrecht,  iàns  préjudice  du  droit  des  ^ufg(:pis  &  des  villes.  Le^  yg<««y  à . 
it}iDU»  dé  Lèide  s*étaiit  jectés  k  Tes  genoux^  il  .les  pardonna,  à  l^eitoqpikNi  vktda, 
de  dix-huit,  dont  un  feul  fut  exécuté  Sa  les  autres  bannis.  (4^  Les  Tia|eo* 
lins  les  reçurent  comme  les  martyrs  de  la  caufe  commune. 

Les  priions  étoient  remplies  de  Hockins:  pluûeurs  furent  bannis  &  leurs 
biens  confisqués;  (5)  de  ce  nombre  furent  Mqntfoort  &  Broekhuîlên,  qui 
s'étoient  emparés  de  Leide.  Le  dcmicr  s'étoit  reciré  ii  Montfoort  avec  fa 
gunifon^  lorfqu'il  vie  la  faveur  que  Maximilien  accurduit  aux  Cabeliaux* 
Ce  Ftince  leifit  Iloniierend  qui  appar^noit  au  Buraiave  de  Moncfoorc»  fie 
donna  «enie  pince  à  VoOcefidnvIon.coH&i  ,.q|i4  Je  vendit  enfulieà  Jean 

Gnad  Recueil  des  PItcMdi  T.  IL  O)  Rymer  AA.poW.  AngUT.  V,  port. 
ItL  Pow.  flenicr*  rec  Auft.  L.  1.  (3)  Grand  Chron.  Div.  XIQU,  «,30^  OÙ  ^ 
len  Dcftr.  ét  Dmdr.     Cs)  Res>(^  àt$  Sent,  crinta.  A. 
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Secr.  IV.  d*Egmond;  d  autres  eurent  la  téte  tnmchée,  teb  que  Wedfaling  &  Bem» 
^'/j*  ^«  monc,  l'un  BaflH  &  Tâotre  Botngaémèftrè  de  Dordrecht,  qu'on  accula  de 
iî«4H48a.  P'uiîeurs  crimes,  &  dont  le  fcLi!  ccoic  de  tenir  à  une  faction  «balnie  &  d?^ 

.  1  voir  défendu  les  privilèges  de  leurs  villes  &  de  leurs  provinces. 

Lti  Hai-     Cette  tàdion  étolc  dominante  dans  Utrechc;  tous  les  Hoekins  exilés  s'y- 
Jj"''*'     écofenfrêR^és.  Davifl-de  Bomigogne,  qrt  occupok  le  flege,  s'éwk  icdié^ 
emtnies   h  Wyck  -  te-Duurftede.    Cette  ville,  celle  de  Rhcnen  &  une  nande  pai^ 
2V<;<a^.  rie  de  la  Nobleflè  lerioient  Ion  parti.    Miixiinilien  fit  arrêter  tous  Tes  Trafec- 
**'  •  .      uns  qui  étoienc  ^ns  fes  Etats  fie  fit  dire  au  Sénat  qu'il  ne  leur  rendruic  la 
Hbenév  que  loriqu*iI  auroic  challé  les  exilés:  le  ata^ftrak  feAifa,  (i)  foit 
•■  "     par  impiiiflànce,  foit  par  mauvaife  volonté:  on  en  vint  ûux  hollilicés  :  ItÊ 
'  °  Trajedtins  fe  laflcrent  les  premiers ^  mais  Montfoon  fie  exiler  ceux  qui  ofe* 
.  *  lent  propolh»  de  rerivoyer  là  einiiron ,  &  cés  ekilfii  allevent'  reniorcet  le 

Êarti  (te  l'Evéque,  qui  venoît  de  ptvi^dre  k  ion  iêrvice  une  cooipi^nie  de 
Leîtres.   Le  DioceCc  fut  ravagé  par  les  deux  partis.  ("2) 
•    '    •  Un  aventurier  François ,  Basque  de  nation,  appellé  le  petit  Salafard,  at- 
taché au  ftrviee  de  MudinUiai,  faccageo  Jutfta&éc  comme  il  avançoit  pour 
détruire  les  rravaux  de  ÎNÎontfoort  fur  le  canal  d'Utrccht,  îMontfoort  marcha 
Les  Hol-  contre  lui:  SalaJàrd  prit  cette  troupe  pour  le  lécours  que  l'Evêque  lui  en- 
M^f/mt  voyoit,  iSc  fit  battre  fes  HoUondois;  qui  perdirent  leurs  bagages  fie  leur  artil- 
gl^itn  lélie.--  Les  Reitres  Iwprirent  Nlardèn  par  rufe  ;  ils  marchèrent  de  nuit  fit  fe 
Jurpiis  par  cachèrent  dans  les  environs:  îîs  avoient  déguifé  de  jeunes  foldats  en  villa- 
n^é.        eeoifes,  portant  des  œufs  fie  dU  beurre  dans  leurs  paniers,  au  fond  defquels 
itolent  des  poignaids;  ife  lë  préTtffitfeiMC  le  matin;  on  les  laiflà  entrer  fini 
méfiance.   Lorfqu'ils  furent  entre  les  deux  pones,  ils  égorgèrent  là  garde, 
fit  les  autres  fe  précipitèrent  dans  la  ville,  la  mirent  au  pillage  fie  firent  pa- 
yer une  Ibmme  confidérable  aux  habitans ,  pour  lé  racheter  du  fèu.  (3^ 
X<  ^v/   Le  Stadhouder  LAlaing  détacha  Salâfard,  qui  porta  le  fer  &  la  ûvmvtofëîÊd 
**^*fy**    toute  la  campagne  d'Utrecht ,  tandis  que  les  Egmond  rax-ageoicnt  Iw  envî- 
rons  d'Yflèlftein  fie  d'Oudewatcrj  Lakiag  ^  avec  quatre  o^  cinq  mille  Hd- 
.  .!laiid^««^micl^lëa«iirang:EKMiéftès; 
..  •  iit  un  corps  de  Trajeélins  qui  venoic  ao  iècours.   Le  Sénat  donnil'  le  com- 
mandement   Engelbert,  qui  n'avoit  que  dix -huit  ans;  il  fe  forma  un  con- 
y&tt'HH'       de  ce  qu'il  y  avoft  de  plus  fages  Capitaines.   Alors  Montigny  bloqua 
Utrcchr;  Cèiiè ^le1tt'trieMAc#ëdMteil>xiii|id»^^  t>i^^^ix» 
a4ti.     Jcs  conférences  furent  ouvertes;  mais  on  ne  put  point  s'accorder  fie  la  guerre 
continua.  .  Royer  de  Broekhuilèn  enkva.Vianen  à  Walraven,  qui  fe  réfugia 
dans  une  ntô;BroekhuifM1e  fbr^l>iMtik  de  brûler 
ou  pied 9  dtt  matières  dont  la  fumée  rétouffoit.  (4} 
Négtcla-      La  rrevc  avec  la  France  alloit  expirer:  Edouard  livré  à  fes  plaifirs  Ton» 
f^M.       g^oit  peu  aux  engagcmens  qu'il  avoii  pris  avec  Maximilicn.   Louis  avoic  eu 
une  attaque  d'apoplexie  $'  Ibrf  tfjptk  mofaii  aâ|f  parofllbft  plus  porté  i  hr 
paix.    Le  Pape  dans  ces  circortnances ,  fit  offrir  fa  médiation;  on  nomma 
de, parc  fic.d'auoe  des  Plénigpttotiaires  ,  lorfque  la  veille  du  Çoi^grès  k 

(1)  (Geft.  Lud.  XI,  L.  VI,  c.  22.       (2)  Mtlh.  Aiin.  vet.  tTv[.  T.  I,  anii.  Uti, 
'4S'*     U)        ^d.  XI«  AIiBel£.  .ttbi  Tuft,     CO  Chnw.  Traj.  aou.  1481 ,  i48j)» 
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mort  de  Marie  changea  la  &cç;  ^  affaires.   Cette  jeune  Prince^  étant  à  la  //t/f.  de  . 
chaflè  du  vol ,  prcs  de  Bruges»  Çon^^     cheval  &  fe  rompit  une  côte;  elle  Hodande. 
étoit  enceiniei  elle  mourut  de.  oene^phùte,  peu  de  jours  après,  da^  là  '434;'4»«» 
vingt  ctoquiemé  année,  (i)  Pr&icéife  rê(peâablé  pèr  &  doôoeor,     pni-  nUrt  A 
dence  &  A  piété;  Souveraine  de  vafîes  Etats,  elle  ne  gouverna  jamais  ;  cl-  Mitk," 
le  fut  fous  la  tjacelle  ^rannique  des  Gantois,  jurques  à  Ton  mariage  avec 
Maximilien,  qui  la  tint  éloignée  des  afiaircs.   Elle  avoit  eu  crois  enfiins; 
Philippe  qui  lui  fuccéda;  Marguerite  qui  fut  mariée  en  premières  nôocs  k  *. 
Ferdinand,  Infant  d'Aragon,  &  en  fécondes  îi  Philibert,  Duc . ^  Sa»€f6» 
(i^   Elle  avoit  eu  un  troifieme  enfant,  more  au  berceau. 


S  E  C  T  I  O  N     V.  . 

-,  •  •  ••  .      ;  •   

IB^re  de  Hellande  ,  depuis  le  commencement  du  Règne  de  Is' Mt^on  V. 

i4tB-issS> 

E  Contrat  de  mariage  de  IVkrie  avec  Maximilîen  tnuifmectoic  fans  difficul-  ■■ 


L 

lé  \  'Philippe  II,  les  Etats  de  &  inere.     Il  n*ivokque  «jmtiw  ans  &  la  tutc-  jf  ^^fT^^- 
le  appnrtenoic  de  droit  k  fon  pere.    Le  fils  fut  reconnu  Comte  de  Hollande  Bd:  vingt» 
6l  de  Zélande  fous  la  lucelc  de  Maximilien ,  qui  fut  en  même  tems  nommé  huitiem» 
Ruwanl.'  Ceft  par  Philippe  que  ces  Etats  paflèreiK^  la  MaMbn  de  Bou^  ^^''v  . 
goçne  dans  celle  d'Autriche.  Um'^Mew 

Les  Tiajeétins  deflroient  la  paix.   Lé  Sénat  ne  pouvant  plus  fournir  ^  h  fgummâ» 
iblde  des  Rdties,  avoit  impofé  fur  les  aifés ,  une  taxe  de  neuf  florins  par  ii« 
te ,  dont  il  payoit  les  intérêts  k  vingt -deux  pour  cent.  (3)   Le  people  afl»»  „  ^ 
mé  vouloit  rappcller  l'Evéque;  une  légère  dilhibution  de  bierre  faite  par  /ÎÏÏl 
Engelbert  de  Cleves  &  fix  barques  chargées  de  grains ,  arrivées  dans  cette  cir- 
conihnce,  changèrent  ces d^îofitions.    La  paix  fut  encore  retardéftp  Lét 
^abitans-  d'AmCrsfoort  &  ceux  de  Nicuwkerk  s'éiant  réunis  ,  s'emparèrent 
de  TégUlè  &  inveilirent  la  tour  de  Bameveld,  où  le  Capitaine  Jean  vai^ 
iSchamlaaf  të  défefidoit  vaillînrnnent'avec  une  vingtaine  d^ontmes.  Oh  lë 
folDtna,  il  répondit  qu'if  ne  capitiilcroi:  que  fur  h  broche.    On  amena  du 
CflMN),  &  la  gamifon  voyant  rinipolfibilité  de  tenir,  fit  des  propoficions.  : 
Onnevooloît  les  accepter  qu'à  conditioh  que  Ht  gofnifon  jetteroit  le  Cépitaine 
•dq  haut  des  mors.   Ces  braves  ^ens  eurent  horreufd?ÉBe'ieHé  capitulation  v 
&  réfolurent  de  fe  défendre  jufques  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Réfduttm 
Alors  Scbaifelaar  mtxKe  iur  le  parapet  de  la  tour ,  en  difant  h  fes  fol-  hintqueé» 
dats  qvH-ne  pouvoit -ntoUrir  qu'mje'  fMi, qti*0' étolil  trop  heureux  que  J^"^** 
fa  mort  conuibafti- à  Icw  ûlat    k  ces  mots ,  il  fe  prédpite  &  k  garnie 
fon  eft  ^uvée.     •         ■  '.  >    '  •  •    ......  v  •  . 

Lakihg'avefc  ime  t^edttf -iMiée  -courut  au'  féètiàri  "éé  h"  WëlMHft.'  Dét 
îa  les  Hoekins  s'étoiént  emparés  de  Hoofn:  ils  n'avoient  foufTert  les  Ca- 
bcltaux  que  fur  leur  ferment  de  ne  pa^  entrer  dans  le  magillrai  :  le  feu 

i  <i>C)Ma.  i4S}r'Dad.>Uift.r  de  UnU  Xlf  T.  II.     (•>  Pool.  Hfeanr  Itr.  Allb 
e  x.     (^>i]lft.*tia»-d«.Riajr.  Uoi9T.'IV,  L.X.   •  • 
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4fto     •  H  I  S  T  O'I  R      b  E-  H-O  L  L  A'Tf  D  E.  - 

ayant  pris  à  quelques  màiTonisV  le  'Baflli  NIcoIanooif  attribua  cet  accidéée 

aux  Cabeliaux;  au  Jicu  d'y  rcMnédicr,  il  ne  fona:ea  quli  prendre  des  précr.j- 
tions  pour  fafOreté&la  moitié  de  ia  ville  fut  brùlc^.(i}  ftlomigny ,  pour  h 
'punir de  fan^ligcncc,  ordonna  qu'on  ne  nommerott  le  raagillrat  qu'en  fa 
préfencé:  il  n^rnva  point  iiujouf  indiqué  &  l'clcdion  iè  fit.  Le  Stadhoudcr 
irrité  manda  foiis  quelque  prétexte,  les  principaux  habitans  à  la  Haye  &  les 
fit  arrêter.  Il  fe  rendit  à  Hoom,  caiFa  i'éleftion,  nomma  Vclaar  Bailli ,  & 
chaffa  Ics  HoekhwL  L'îîieifts  des  taxés  excita 'bieniéi!  un  murt^ure  générd  j 
les  exiles  fe  propofcnt  d'en  proficer.  Nîcolnszoon,  qui  s'étoit  retiré  dans 
la  Frife,  Jarrigs  &  de  Lieincs,  l'rifbns,  Naaldwyck  &  Middagtcn  fe  réti- 
nillènt,  s'embarquent  à  Scavcrcn,  dcfccndcnt  avant  le  jour  dans  un  lieu  voi- 
-fin  de  la  ville,  s'y  introduifent  &  arrêtent  le  magiltrat,  excepte  Vclaar  qui 
avoit  fui  au  premier  bruit,  (a)  Après  le  Hege  de  Ter  Haar,  le  Sradhou- 
dcr  partit  pour  Hoom,  dévanoé  oar  Egmond  Velaar:  ils  prirent  les  mili- 
ces de  Delft,  de  H<iaTleiii.&  dmimbun;  fiftis  attendre  Moncigny,  il  a»- 
fiégea  &  prie  la  ville  ^af&Ot.  Veloar  y  fut  tué  ;  tout  fut  païfô  au  fil  de  l'é- 
pée:  le  pillage  fe  fie  avec  tant  de  fureur,  qu'on  trouva  dnns  des  matelas,  des 
enfans  étouftés.  iigUfes,  raailons ,  couvcns ,  rien  ne  lue  épargné  :  deux  " 
pràties  s*étaiit  réfb^és  dans  tm  docher,  ils  en  furent  précipités.  Naakt 
wyck  &  Middagicn  moururent  les  armes  h  la  main  ;  Nicolaszoon  eut  la  tôce 
tranchée.  Un  des  magiftrats  fut  haché  en  petits  morceaux,  qu'on  mit  dans 
un  panier  6c  qu'on  porta  à  fa  femme:  tous  les  priftfnniers  e^^plicBia  for 
h  roue.  ^3) 

L'Evéque  d'Utrecht  avoit  obtenu  du  Pape,  un  bref  d excomromiicarion' 
qu'il  fulmina  contre  Ëngelberc  &  Moncfoorr!  U  jeta  en  même  tcms  l'in^ 
Kidic  fur  k  vQle.  Le  BMuriârat  oppoft  une  oRlooiMBce,  qui  enjoigooic  aur 

Efôtres  de  comimierlcur  fervicc.  CO   Engelben  afîlégea  Yflèlllein  avec  les 


lair 

pays.  LA  civluon  oc  la  oiietcc  laiiuicnc  un  égal  ravage  dans  Ucrccht;  Alt  éci» 
hors  Salafard,  le  Stadhouder  &  Jean  d'Egmond,  à  la  tête  de  douze  mille 
hommes,  s'emparèrent  du  château  de  Krooncllcin,  &  inveftirent  le  Waart^ 
qui  couvroic  la  tête  du  canal  d^UtRcht.  Les  premières  bombes  connues 
dansée  pays  furent  titétskçe  ficge.  (5).  On  parle  auflî  d'une  couIett?rl- 
ne  de  17  pieds  de  longueur,  dont  le  boutcl  étoii  de  la  grofîèur  d'un  demi 
boiilèau:  le  bn»it>  plutôt  que  l'effet  de  ces  machines  détermina  les  afliégés 

Maximilicn  s'étoit  détermine  h  faire  en  perfonne  le  Ccge  d'Utrecht.  Riais 
les  troubles  de  Flandre  le  iirent  partir  à  la  hâte.  La  tutde  de  Philippe  pour 
la  Flandre,  le  Hainaut  &  les  deux  Comtés,  étoic  entre  les  mains. de  Lonb 
de  Bourbon,  EVcque  de  Liège,  de  Borfelen,  Marquis  de  Veere,  de  niil^ 
pe  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Bevercn  &  de  Philippe  de  Clevcs,  Seigneur 
de  RavenOeiu.  (6J[  Le  Sénat  de  Gand  aypic  pris  part  à  i'Adminiikadon.  Litt 

■  '  '  '   •       t  * 

CO  Vdius  Dcfcrip.  de  Iloom.        (f)  lîift.  pdn.  âcs  Prov.  Unies  T.  IV,  L.  lo. 
Ci\  Chr«n,  de  1483.      (♦)  Alm.  Geft.  Lud.  XI,  L.  YI.  Bulle  du  Pipe  Sixte  JV.  dans, 
fiaâa.  ^^Modlb  VollU.D»id  Q!nkFkiaç.    (Ô  Rdi.^  Cferan*  de  Z«.  («et.  IL 
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Gant  )is  s'étoicnt  emparés  du  jeune  Prince  &  le  faifoient  garder.   Ils  prétcn-  Ilifl.  ife  . 
dotent  en  dirpolcr  fans  confultcr  Maximilicn.    Ils  ne  le  confulterent  point  Hoiiando.^ 
dans  le  traite  qu'ils  envoyèrent  à  Louis  XI,  &  qui  fut  confirmé  h  Alofl:,  par  ^•»'^-"'55^ 
lequel  le  mariage  de  Marguerite,  fœur  de  Philippe,  âgée  de  crois  ans,  avec  Us  Fi»-' 
le  Datiphte,  fut  arffité;  quoique  Louis  Te  bomlt  k  demander  PAitots  pour  mmr  imf- 
dot,  les  Gmtois  y  ajoutèrent  le  Comté  de  Bourgogne,  le  Maconnois,  l'Au-  tent  avte 
xcrrois,  le  Charolois,  le  ÎMarquifac  de  Salins,  les  Seigneuries  de  Noyers  &  ^,7uar-*-'* 
Bar  fur  Seine,  qu'on  deyoit  céder  b  fa  France.  Ce  mariage  ééoic^fi  avancé  m(7,j„.  ' 
que  le  Comte  de  Beaujeu  reçut  la  PrlnccfR;  fur  la  frontière  &  la  conduifit  à  Mariai::  de 
la  Cour  de  France,  ("i)  Les  nôccs  de  ces  deux  enfans  furent  célébrées  à  Margiuritt 
Amboire;ce  qui  occaliunna  un  fi  gi-and  chagrin  à  Edouard  qu'il  en  mourut.  "^'J^J^f^ 
(9)  Maximilien  s'y  oppofa  cnvain,  à  raifon  de  la  doc;  les  Flomans  le  for*  «r,/t^ 
cerenc  d'y  confeniir.    Louis  promit  de  fon  côté  de  ne  donner  aucun  fccours  les  Go»» 
aux  Liégeois,  contre  lefqucis  l'Archiduc  pourfuivoic  radàOlnac  de  Louis  de  ' 
Bourixm,  leur  Evôque,  oncle  de  Marie.  Le  Chapitre  avolc  élu  le  fils  do  ^'lubrMà 
Comte  de  la  IMurck,  aurcur  de  h  more  du  PiélaC  Maximilicn  les  chaflà  l'un 
&  l'autre  &  fie  nommer  le  fils  du  Comte  de  Boom;  mais  dès  que  l'Archiduc 
fiic  parti,  le  Comte  de  h  Marck  rétablit  fbn  fils.   L'Archiduc  irrité  revînt 
avec  une  armée  plus  conddérable:  il  battit  les  Liégeois:  le  Comte  fut  fak 
prifonnicr  &  décapité;  fon  fils  périt  dans  le  combat;  lloorn  fut  remis  fur  le 
Siège  &  Maximilicn  déclaré  Proceéleur  temporel  de  l'Evcché.  (3) 

Ucfl  fuccès  effrayèrent  les  TrajcéHns,  Ibdéfîroienc  la  paix.   Dans  le  tenrs 
qu'une  partie  des  Rcitrcs  ccoit  hors  des  murs,  les  habitons  tombèrent  fur  les 
autres  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.   On  décida  de  rappeller  l'Evéquc  J/,^''^?^ 
David,  &  Montfborc  ne  pouvenc  mieux  ikire,  lë  mit  il  ht  té  te  des  députés: 
il  revint  fur  fes  pas  &  fit  touî  fcs  efforts  pour  faire  révoquer  la  délibération;     '    '  . 
mais  l'Evéque  rentra  à  h  céce  de  crois  cens  chevaux:  (4^  il  promit  aux 
bourgeois  Poublf  du  paflë  &  fie  arrêter  Montfoort;  œ  Préht  qui  ne  fe  croyoîr 
pas  en  (urcté,  ayant  appclli:  quelques  Ilollandois  pour  augmenter  là  garde, 
les  bourgeois  foulcvés  rappellcrent  Engelbert ,  qui  fe  fit  remettre  iJavid,  EtfoHpri- 
l'envoya  prifonnier  à  Amcrsfoort,  &  fit  retirer  les  Hollandois  dans  leur  camp. 
Rîhximilien  réfolu  de  finir  cette  guerre,  s'approcha  d'Utrccht  avec  douze 
cens  hommes  :  il  l'afllcgca  &  força  les  habitans  à  capituler.    Le  clergé  fut  utrecht  fe 
obligé  de  venir  proceiHohnellement  le  recevoir  à  la  porte  de  la  ville;  le  rend  h 
magilfaat  k  genoux  &  le  peuple  dans  h  même  polhire  bordoienc  les  mes;  le 
Diocefe  &  Xc  pays  de  Montfoort  fe  fournirent  à  payer  une  amende  de  20000  ^^^Zi^ 
florins  du  Rhin:  il  fut  convenu  que  David  feroic  rétabli  dans  fon  Siese  &  l'S^u» 
dans  Ibs  droits.  (5)  MaximiKen  accorla  1m  tnrnUHe  du  pafic ,  rétablie  moa^  fàM*  : 
foort  dans  fes  biens  &  fut  proclamé  Prooeéteur  d'Utrecht  par  le  Sénat.  Ce 
Prince  nomma  Jean  d'Egmond  Stadhouder  de  Hollande  à  la  place  de  La* 
laing,  qui  avoit  été  tué  dans  le  combat,  &  Frédéric  d'Egmond  Stadhouder 
d'Utrecht  ;  il  rétablit  David  fur  le  Siège  &  répartit  pour  la  Flandre.  (6} 

Louis  XI  étoic  moct:  Charles  VIII  regnoic  fous  i»  Régence  de  1»  Dame  i48«» 

(t)  Amelg.  Gcft.  Lud.  XI.  (2)  Mezer.  Abr.  Chr.  T.  IIF.  p.  ^/i.  (3)  DaC, 
ma.  de  Louis  XL  T.  II.  (4)  Cbnm.  de  1481,  1483.  (A)  Uift.  féa«  des  itew» 
IMea.  T.  IV.  U  10.     CO  neâa.  m.  Pdmtf.  Vktit 
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$».cY,  V.  de  Beaujeu,  &  Marguerite  fit  fon  encrée  à  Paris  en  qmUiéi  de  Reine,  ixAié 
u'^îJ^JL  Charles,  (i)  La  Régence  fomentolc  en  fecrct  la  mutinerie  des  Fiamans, 
yjj^lJj^^^  qui  rcfufoient  à  l'Archiduc  de  lui  rendre  fon  fils  étroitement  gardé  à  Gand. 

Ce  Prince  natudii  contre  eux  j  prie  Dendermonde  d^aflauc  ,  fe  rendit  antître 
.  lis  Gan-  d'Oudenarde  &  fit  ravager  le  pays  de  Vaas  &  de  Catfand.  Les  Gantois  ap- 
Msrév9ius  pcllerent  le  Comte  de  Romont,  qui  entra  dans  le  lirabanc,  défît  les  milices 
Al«/wi.  ^  Givct  &  alla  jufqu'aux  portes  de  Bruxelles.  Ninoven  fut  pilié  par  le  Ca« 
litn,  pinine  Swart ,  avcnmrier  entreprenant,  autrefois  cofâoooler  à  Gand.  Les 
IIo^Httét.  armateurs  de  l'Eclufe  faifoient  de  leur  côté  beaucoup  de  ravages  dans  les 
j^ft^,'""  iiles  de  Hollande  6l  de  Zélande;  (a}  ils furprircnt  Fleàinguc,quils  pillerenc 
Zéifnura-  pcndant  trois  jonis:  le  BAilli  fut  tnaflôcré  dans  l^églife.  L'Archiduc  ayant 
vagics  par  renouvellé  fes  alliances  avec  l'Angleterre ,  réfolut  de  punir  ces  pirates.  It 
Us  arma-  invertit  l'Eclufe  par  terre,  &  d'Egmond  Stadhoudcr  de  Hollande,  bloqua 
1rs\  f  P^^^'  habitons  fc  hâtèrent  de  capituler;  Bruges  en  fit  autant.  Philippe, 
bkuà  de  Bourgogne,  Capitaine  éloquent  &  brave,  parvint  à  fiiire  rentir 
L'Eauf!  aux  Gantois  tout  l'odieux  de  leur  révolte,  les  maux  auxquels  ils  cxpofoicnc 
Bruits  jçQr  pays  &  les  détermina  à  recevoir  Maximiiien  dans  leur  ville.  Le  Prince 
"^AhxtT-^  préfenta  &  le  magiftrat  le  conduifit  au  palais  des  Comtes;  mais  pendant 
jjMi.  *"  '  la  nait  ta  pofnikce  fc  raffcmbla  en  défordrc  &  TArchiduc  eut  peut-être  péiî 
VAtthîiue  dans  cene  émeute,  fi  fa  garde  n'eut  difperfé  les  mutins.  Ce  Prince  fit  entrer 


tnirt  dans  ç^^ 
lani.  j_ 
Punititm  *^ 


troupes  &  trancher  la  tête  aux  principaux  rebelles.  Il  brûla  les  privilèges 
.........      la  ville  au  n^iea  de  h  place  &  ramena  fon  fils  \i  Bruxelles.  (3) 

ièt^GuT      Les  digues  fiueiK  renverfécs  en  quelques  endroits  par  les  vents  &  par  la 
tilb        tempête.  La  Zuiderzée  regorgeant  des  eaux  du  ïcxcl , fubmergea  fes  rivages, 
14M>     ^  engloutit  un  très  grand  uonibrc  d'hommes,  de  maifons  &  de  befliaux.  A 
timj'  époque  Maximiiien  le  rendit  k  Cologne,  où  l'Empereur  Tattendolt  pour 


le  conduire  au  Collège  Eleétoral  adèniblé  k  Fr.incfort ,  où  il  fut  élu  Roi  des 
L'AuhiiM  Romains.   Il  fut  couronné  eniùiie  à  Aix-la-Chapelle  Ck  revint  en  Hollande, 
Mosmi-    où  le  Peuple  &  la  Noblellë  le  reçurçnt  au  miKea  des  fiiéi.  L*AtcIiidac  s*é- 
hïmRoiiti  jQ-j  jig^j^  contre  la  Dame  de  Beaujcu  avec  TAngleceife  &  les  Ducs  d^Orléans 
clan  it  &      Bretagne:  Salafàrd,  Gouverneur  de  Douay,  avoit  furpris  Tcronnnnc 
y^/tihidue  &  fait  des .ra\'age$  dans  la  Picardie  ;  Dcsguerdcs ,  Général  François ,  diilipa 
mAaMTfc  fon  arrole.  Maxinrilico  sVprocha  de  Guife  &  fut  forcé  de  iè  retirer:  il  ne 
fut  pas  plus  heureux  dans  le  Cambréfis,  où  les  Maréchaux  Desguerdes  &  de 
Gié  l'empéchcreot  de  rien  entreprendre  &.  l'obligèrent  de  s  en  retoumer 
à  Malines. 

Les  excès  auxquels  les  Armateurs  des  Pays^bas  fe  livrèrent  pendant  cette 
Coli\!rt'  de  giicrre ,  &  les  plaintes  que  Maximiiien  en  reçut  du  Roi  d'Angleterre ,  le  dé- 
i'.«an»foutr.  (Qj-ming^DC  à  faire  des  réglemens  &  it  créer  des  Collèges  d'Amirauté;  il  fît 
•défènfe  aux  Capitaines  de  fortir  du  Port,  iàns  Tattà^  &  le  pavillon  de  TA- 
Oi'ptfi-.hns  mirai.  (4)  Cependant  ces  ordoonnces  ne  paflcrcnt  point  alors,  à  caufe  de 
à  Cttvi"  la  formule,  ainfi  mus  plaît ^  dont  il  les  termina,  comme  les  Rois  de 
g^fitnmt*  Fuujce.   On  crut  que  le  Roi  des  Romains  vouloit  introduire  le  delpotifme , 

•  f  0-  Duel.  Hift.  de  Lquls  XI.  T.  IL  (0  Reisersb.  Cliron.  de  Zélande.,  part.  IL 
(35  Oliv.  de  la  Maicbe  L.  U.  cb.  11,1  a. Petit  Cbron.  de  Holi,  T.  TLl^YU  lA),^^*oà 
RMueU  dei  ptocnds.  T.  IV.  piac  de  rAaiifapi^  %ISU 
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&  on  rcfufa  d'cnré^llrer  &s  £diu.   Les  Collèges  ne  furent  établis  que  Hifi.  de 
quelque  tems  après.  HoWiBde. 
Gand  iè  plai^oit  de  la  perte  de  fcs  privil^es  &  de  renlevemenc  de  Ton  *4^*'«555« 

Souverain,  lorlqu'Adrien  Vilain  de  Raflîn^hcn,  un  des  Chefs  de  la  révolte  ,^88. 
de  Flandres ,  s'échappa  du  château  de  Vuvoorden ,  où  U  écoic  détenu.   11  Nauville 
fevinc  k  Gand  &  ranima  le  ftn  de  la  ftdfdon.  (  i  )  Elle  commença  pur  la  vil-  '*v»ite  du 
le  de  Bruges,  qui  prit  pour  priîrcxte,  une  augmvncacion  dans  les  monnoies.  g"^'^ 
Maximilien  qui  s  y  trouva,  crut  qu'il  fuflifoit  de  meicré  Tes  troupes  fous  les  ^  GandL 
armes  pour  appoilèr  la  révolte;  les  bourgeois  armés  (è  réunifient  &  font  fou-  Le  Rd  du 
renus  par  les  compagnies  de  Gand,  conduites  par  Vilain  de  Raffinghen.  Les  '*J?^!îl 
Allcmans  furent  repouflès  jufqucs  dans  le  palais ,  où  Maximilien  fut  fait  pri-  P^îf*'"»*'» 
fonnicr  par  les  révoltés,  qui  firent  trancher  la  téce  k  Pierre  Langhals,  le 
BaiUL  Les  Gtemois,  pour  jullifîer  Taudace  de  leur  démarche-,  formèrent  une 
^OCCOfàtion  en  forme  contre  le  Roi  des  Romains,  &  conféquemment  aux  re* 
(roches  qu'ils  lui  loifoicnt,  ils  prétendirent  que  les  fujets  du  tîls  étoienc  au- 
toril&  Il  s'aflùrer  du  pere ,  pour  loi  conferver     Etats  ()ui  le  troavolent  ex-  A'^^j^^ 
pofés  par  l'entrée  Jcs  Allemans.  (2)  Le  Pape  1  :s  excommunia  comme  Re-  j'^^ifier 
belles.    Le  Parlement  de  Paris  annulla  la  bulle  du  Pape,  fous  prétexte  que  lewJimh' 
les  Flamans  n'avoient  d'autre  Souverain  que  le  Roi  de  France ,  qui  les  cht, 
avoooH;   L'Empereur  ks  menaça  ;  ils  vouloicni  livrer  leur  prifonnier  à  la 
France;  ce  qifils  auroicnt  exécuté  fans  les  follicications  des  Zclandois  &  de  Les  Rthtt» 
plufieurs  Seigneurs,  qui  obtinrent  la  liberté  <Sc  qui  fe  rendirent  garans  des  ''iSfr*** 
fermens  qu*ti  fit  d'oublier  le  paflé,  de  renouvellcr  l'Union  des  Provinces,  de  7ffrené 
renoncer  à  fes  prétentions  fur  la  Flandre,  de  confentir  qu'elle  fût  gouvernée  reniue  à 
au  nom  de  Ion  fils ,  par  les  Seigneurs  de  la  IVIaifon  de  Bourgogne ,  de  s'en-  àiaximi?^ 
gager  à  protéger  le  Commerce  des  Flamans»  &c.  Cs) 

Le  Roi  des  Romafns  remis  en  liberté ,  lencontra  près  de  Malines  l'Empe- 
reur, qui  venoit  avec  une  armée  au  fecours  de  ion  fils;  il  le  pria  de  s'en  re- 
tourner. Frédéric  continua  fà  marche.  Le  Conite  de  Ravefleui  ,  qui  avoir 
garanti  robfèrvacion  du  traité  confenti  par  rArchiduc ,  offrit  fbu  fècours  aux 
Gantois,  qui  le  nommèrent  Protecteur.  L'Ivmpereur  le  mit  au  ban  de  l'Em-  rPmfit' 


Ëire.   Albert  de  Saxe,  Rlargravc  de  ftlifnie,  commandant  l'armée  Irapéria-  "JP-f* 
e«  invefHt  Gand.   Raveflein  lé  fbiça  de  fe  retirer  &  itiî^  h  fttt  &  Ikng  te  /^7f,^ 
,ifeinaut  Ôc  le  Hnbant  jufqucs  aux  portes  de  Bruxelles,  qu'il  furprît  &  qu'il  7.Vf/tt^* 
obligea  de  fe  racheter  du  pillage,   il  fit  déclarer  l'Eclufe  pour  les  Gantois  td  t'nfyu 
&  en  fit  l^lfne  des  Hoekins:  erransi  difperfés,  vivans  de  pirateries,  ils  fe  <»' 
réunirent  dans  cette  ville,  &  fe  hommcrcnt  pour  Chef,  François  de  Bredc- 
rode;  il  n'avoir  que  vingt-deux  ans,  &  faifoit  fcs  études  à  Louvain.  (4)  Avec  r;?':""*^ 
le  peu  de  vaiffeaux  qu'il  vint  à  bout  de  raflèrabler,  il  fit  des  prifes  qui  le  mi-  irur  Chef 
rêni'bicntô:  on  étr.c  d'armer  une  flotte  de  quarante-huit  voiles,  avec  laquelle  "^f'^'"**. 
ri  entra  d:ms  la  Mcufo  &  pénétra  jufqucs  h  Rotterdam ,  dont  il  s'empara  fans  ^^f^' 
perdre  un  feul  homme  &  fans  veriër  une  çoutte  de  fang.  .  U  mit  cette  ville  ^<«^jm^ 
éB  état  de  'dérenfe'&  -les  Hoeitin»  f  àccoararent  de  contes  parcSi  Ils  tentèrent'  Rumdâm 


Ci)  Pont.  Heater.  rcr.  Auft.  L.  II.  fs)  Metteren.  Hift.  de?  Pays -bai.  L.  I. 

'*      ,  Abr.  Chron.  T.  IV.  dans  Charles  VIII.  Ilift.  Rdo.  des  PtOV.  Uoict.  L*  IL 
è  Uyd.  de  Oom.  de  tii ctooda  c.  XLIX  <ic  IMX, 
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Sscr.  V.    de  furprcndre  Schoonhoven ,  mais  ils  trouvèrent  les  habitans  fous  les  nrmes» 
Hift.  de    qui  leur  tuèrent  deux  cens  hommes  &  les  forcèrent  de  remonter  fur  leufS' 
i4»2 1555  v^^^"^  Brederode  s*en  vengea  fur  DeUtshaven  &  Schoonerlo  qu'il  biiUa. 
Le  Burgravc  de  Montfoorr  s'empara  du  chlMfttt  de  Woerdea»  &  la  guniToa 
qu'il  y  mit,  ravagea  la  VYell-Frilè. 
>J2**'*"»    Frédéric  repaflà  en  Allemagne  iSc  Maximilien  s'écant  rendu  k  Lefde  enga- 
villes  en  haine  des  Hoekins,  de  faire  le  ficge  de  Rotterdam.  Brede- 
rode avoit  pourvu  la  ville  de  vivres  &  de  munitions.    11  entretint  des  corrcf- 
pondances  chez  Tcnnemi;  il  tenu  des  entreprilês  fur  Scbiedam,  Gouda  (k. 
Leide:  les  Hoekins  furent  repoulRfs;  mis  Brederode  partie  de  nuit  &  fe  ren- 
dts  dit  maître  d'Overfchie ,  d'où  il  étendit  fcs  contributions  jufqucs  h  la  Haye  & 
J/utÀiru,    dans  le  Delfdand.  (i)  Polhain  &  le  Stadhoudcr  Egmond,  chargés  du  fie-, 
ge  de  Rotterdam , étonnés  de  la  hardicOc  de  Brederode,  tirent  quelques  pro- 
pofitkNM  de  paix,  qui  furent  fans  effêc.   Les  Hoekins  furprirent  Gertroiden* 
berg,  que  les  habitans  de  Brcda  rachetèrent.  Cependant  h  difette  commen- 
ça k  le  iàire  refTentir  dans  Rotterdam*  Brederode  réfulu  de  fe  procurer  des 
vivres ,  fit  équiper  plufieun  vaiflènix  qui  eniKient  dans  le  Leck.  Cette  flotte 
ibrtit  fous  les  ordres  dcNaaldwyck,  âcZewader  &  de  Kronenbourg.  Les 
Battus  fur  Ilollandois  trop  foibics  fe  replièrent  fur  leurs  poftes;  mais  ayant  été  ronfor- 
^£  ed  od  vaificaux  charges  de  grolTc  artillerie,  ils  atUQuerent  la  flotte; 

iv,Kue"  '  '^^  Hoekins  furent  battus;  il  en  périt  un  grand  nombre  OC  un  plus  gntnd 
Ovtrfchie.  nombre  fut  pris.  Naaldwyk  &  Zevendcr  furent  pris  par  quaCOCZe  cens  Aulri* 
i4ây>    chiens ,  &  l^rederode  fut  obligé  d'évacuer  Ovcrlchie.  (a3 

PoHiiinpRflS  par  les  députés  de  ffaiem*  de  Lelde,  dWmfterdam,  de 
AM0k,  Scliiedim  &  de  la  jBriUe»  de  fiafr  tme  gvene  qui  défoloit  les  vOles  &  les  cam* 
pagnes,  publia  une  amniftie  pour  ceux  qui  dans  quinze  jours  rentrcroicnt 
dans  leur  devoir;  il  permit  aux  autres  de  fe  retirer  où  ils  jugeroient  à  propos. 
Cette  publication     un  grand  efièc  Brederode  folltcicé  par  la  habitans  de 
Rotterdam  qui  ne  pouvoit  plus  tenir,  profita  de  TAmnidie  &  s*embarqua 
pour  l'Eclufe  avec  le  rede  de  fa  eamifon,  qui  n'étoit  que  de  1050  hommes., 
Tr^i  de  £gmond  entra  aulTitôt  dans  la  ville.   Cette  guerre  opiniâtre  le  termina  par 
AaiMr/vi>  le  traité  de  paix,  conclu  à  Francfort,  entré  Philippe,  Maximilien,  l'Empe- 
reur, Charles  Vlll  &  Marguerite,  qui  y  prend  le  titre  de  fon  cpoufc.  (3) 
Let  Gan-  ^^^^  ^  France  s  en^gc  de  terminer  la  guerre  de  Flandre  é: 

Msjiumis.  ^^^^  P^"  ^  °pi^s  f  ^  Gantois  reconnurent  MaxhnOien  comme 
Tuteur  de  fon  fils;  les  Magilhrats  de  Gand  &  de  Bruges, vêtus  de  noir, pieds 
nuds  &  làns  peinture,  lui  demandèrent  pardon  &  lui  payèrent  une  amende 
de  trois  cens  mille  Schilden  d'or,  &  RaveAein  fe  retira  à  TEclulc,  où  Bre- 
derode couvert  de  gloire,  malgré  lès  derniers  échecs  «  a*étoft  réfugié.  (4} 
Altératim  Des  opérations  mal  adroites  que  fit  Maximilien  fur  les  nionnoies  &  le  tort 
dis  mm-    qu'elles  firent  au  commerce,  occafionnercnt  des  murmures  &  des  plaintes. 

u  voulut  réparer  là  ftoee  &  remene  ka  chotte  fur  Tancien  pied ,  «  fit  nu 
Mwf»*ftt,  nouveau- mu.  LesHodcins  profitaeoc  de  ce  défindre,.  ils  dévalterent  la  Zé- 

lan« 

(0  Petit  CTiron.  de  lîol!.  Guerres  de  Fr.  de  Brederode,  C2)  Ucm.  Ibld. 

(3)  Rapin  Thoynu  HIft.  d'Angi.  ï.  IV.  L,  14.  Daniel  iliû.  de  France.  T.  V.  (4)  II»*» 
gén.  des  Atov.  Uaiei  T.  IV.  L.  X 
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lande,  &  Modtfoort  maître  da  Woerden  ,  raenaçoit  la  Weft-Frifc.  Brede-  Hljl.  de 
rode  <(m  prenoit  le  titre  de  Liememnc  <k  Plulfpfie,  fortit  encore  de  rEclufe  HoUaadc. 
tVCC  une  nouvelle  flotte;  n'ayant  pu  s'emparer  de  Coercde,  il  dévalla  Oud-  '^i^' '55^» 
docp,  le  VVaard  de  Zwindrcchc  &  les  environs  de  Dordrecht.   Jean  d'Eg-  1490. 
nond  fit  triner  fiscréceœcnc  &  chercha  l'ennemL  Les  deux  flottes  (ë  ren-  Ravages  de 
contrèrent.  Brcderode  avec  des  forces  très  inférieures  combattit  avec  un  avan-  ^'•^J'èj 
cage  preiwég^;  la  victoire  s'écanc  déclarée  pour  les  lioUaodoiSy.firedcrode 
delçcndic  a  mre  &  les  HbUandois  y  defeendbent  après  loi.  Le  combat  re-  budertie 
commença  &  fut  encore  plus  terrible;  mais  enfin  Bredcrode  fut  mortelle-  tflbujji(f 
ment  blefîJ,  fait  prifonnier  &  fa  troupe  difperfée:  Naaldwyk  fe  retira  à  l'E-  P"/»"" 
clufe  avec  neuf  vaiOèaux  feulement  o(  neuf  cens  hommes,  dont  la  retraite  -'^'^fj, 
àx  finrarifèe-par  ceux  de  Ziericxéei  On  tranfporta  Brederode  à  Oordrecht, 
où  îl  mourut  de  fes  bleilbres;  jeune  guerrier  digne  d'un  meilleur  fort  par  fon  £(^f 
génie,  par  fa  valeur,  fa  prudence  &  Ion  aéllvité.  .  Les  autnes  priionnicrs  fu-  htwmxiUs 
mit  envoyés  dsM  dHRremes  viUèt  8c  décaplt^n  Mborfboit    vie  obU^&de  AcM». 
capituler,  il  obtint  la  permiflîon  de  fortir  avec  fa  garnifon.  On  lui  conferN'a 
fon  Burgtaviat ,  à  la,  charge  de  rendre  Woerden  &  de  promettre  qu'il  net 
donneroit  plus  aucun  fecoiirs  amc  HoeUns.  Raveftein  dt  Naaldw)  k  les  défen* 
dkenc  encoie  quelque  tems  dans  r£clufe. 

Maxtmilien  ne  voulut  point  attaquer  l'Eclufe,  pour  ne  pas  irriter  le  Roî 
de  Fixuicc  :  il  avoit  un  double  incércc  de  le  ménager.  La  jeune  Duchedè  de 
Bretagne,  prefque  réduite. à  fa  capitale,  Ucploroit  contre  Charles  le  fecours 
du  Roi  des  Romains;  elle  lui  avoit  offert  fa  main  &  Polhain  l'avoic  époul'ée 
fecrécenjent  au  nom  de  ion  maioe:  (i^  mais  pour  accomplir  ce  mariage,  il     f^oi  de$ 
loi  fiOlolt  une  armée  formidable.  Il  avole  Ait  un  trabé  avec  le-  Roi  d*Anglc-  ^.^J^"/^. 
tene,  qui  ne  réalifoit  point  fcs  promcITcs  :  d'un  autre  côté,  Charles  VIII  éloigooit  p^/,  ^ 
de  jour  en  jour  la  confommation  de  fon  mariage  avec  Marguerite ,  &  fo-  matiagê 
mentoit  la  révolte  des  Flamans,  quoiqu'il  ignorât  les  avis  fecrets  de  Maximi-  '""'j/^ 
lien.  Les  Trajeftins  qu'il  cxcitoit,  chaflèrent  leur  Gouvenmm  AuK  dom-  tif***" 
mages  occafîonncs  par  la  réduction  de  la  monnoie  fe  joio^nirent  d'autres  cala- 
mités.  Les  pluies  avoieni  perdu  la  récoicc,  6l  les  Koekins  de  l'Eclufe  avoient 
enlevé  les  approvifîonnenens  que  la  flotte  des  Ofteilînguea  amenoic  du  Nord  :  Difitu  eu 
les  Hollandois  étoient  dans  la  miferc,  &  le  commerce  anéanti  n'oflxoit  plus  ^'^'^ 
de  reflburce.   Les  pauvres  que  Lcidc     Araikrdam  nourriflbknt,  alloicnt 
ao-delà  de  vingt  mille.  Les  exaâforp-  proftolent  du  maUieiâr  public.  Ils 
cxigeoicnc  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  payer,  des  obligations  ufuraires:  le 
Stadhouder  les  foutenoit;  il  leur  prétoic  main-tbrte  pour  leurs  exécutions; 
les  Kennemers  les  chaferent  de  leur  pays  ;  les  paylàns  fe  raflcmblercnt  &  for^  RMiê  4t» 
mcient  deux  troupes  :  l'une  fe  dirigea  vers  Alkmaar,  furpric  une  des  portes  »  " 
fâccagea  la  maifon  du  Receveur  Korf,  fang>fue  avide,  qui  avoit  tiré  de  la 
diminution  de  la  monnoie  ôc  des  obligations  ufuraires»  un  pani prodigieux;- 
fts  régiftres  fiirent  déchirés  &  Ibn  comptoir  pillé.  L*ana«  troupe  alla  à 
Hoorn,  mais  fans  fuccôs.    Le  Stadhouder  appaifa  ces  payfans  en  leur  pro- 
mettant que  les  Luts  auroient  égard  à  leurs  pUiintes  &  ils  fe  retirèrent,  (al 

CO  Rap<n.  Thoyiai m  d'AngU  T.  U.  L.  XIV.  (a)  Gtmi  Chran.  DiflC 
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Sscr.  ▼.      Naaidwyck  k  h  té»  des  Hoekins  de  I*Eclare  s'empara  avec  une  petite  fias- 

n'^i  If  Wyck-fur-raerî,  de  Texel  &  de  Wieringcn  ;  il  s'annonçoit  comme  le 

148^1555.  exadlcurs.    Il  tenta  Hoom  &  Enkhuilen»  qui  refufcrcnt  de  Je  re- 

.     ■       cevoir:  il.  échoua  partout.  &  ie  trouvant  faas  proviûons»  il  licentia  lès  trou- 
Bntreprifet  pea  &  KOtn  éÊM  TEclufe  fbos  lliaUc  de  valec,  à  h  fuite  d*in  Se^jneur 
étranger.    Le  Stadhouder,  au  lieu  de  procurer  la  diminution  des  impôts, 
V^opoio.  aux  Etats  d'en  mettre  un  de  deux  florins  fur  chaque  raaifon.  (i)  Sa 
ligue  dt  proi^fition  fut  rcjettée;  mais  les  Kennemers  s'alTembierent ,  formèrent  des 
Ktat-tn-    compagnies  &  peignirent  fur  leurs  enlèignes  un  pain  &  on  firomagef  fymbo- 
httoit^       le  du  motif  de  leur  confédération  :  ils  en  prirent  le  nom  de  Kaas-cn-Broods, 
i^^^J'aHI  C*)        iàiûient  de  Hoom  &  d'Alkmaar  &  luferent  les  châteaux  de.  £slew>> 
mâr  ,^  bourg  &  de  Middelboivg.  Le  SouUiouder  marcha  fur  AHnnaar     fhe  oUi- 
ffmn&dt  gé  de  fe  retirer  avec  précipitation.   Les  Koas-en-Broods  entrèrent  dans  Har^ 
"  Je, 


em  h  la  faveur  de  quekjues  bourgeois,  qui  leur  en  ouvrirent  les  portes.  Maî- 
tres de  rhôtcl  de  ville  ils  mail^crerent  l'Ëchevin  Thomaszoon,  haclierenc 
André  fbn  ftere  &  TeimiycfRnt  dans  un  piniier  ii  ft  ftmfiié;  lUs  vépandi^ 
rent  enfuite  dans  les  maifons  qu'ils  pillèrent;  ils  enlevèrent  l'argent  &  les 
regidres  des  bureaux ,  brûlèrent  les  titres  de  famille  &  foulèrent  aux  pieds  les 
1499.     fceaux  du  Prince,   Les  Weft-Frifons  accoururent  &  tous  enfemble  marche* 
£cttue  de-  rent  à  Leide;  mais  le  Stadhouder  les  ayant  prévenus,  les  difperfa,  en  mtiiii 
immidide*  grand  nombre,  fit  quantité  de  prifonnicrs  &  les  repoulTà  dans  Harlem. 

-  Egmoad  demanda  des  iècours  au  Duc  de  Saxe,  qui  lui  mena  les  troupe» 
Imp&ialei.  Les  bountois  de  HukBi ,  ^irùfiàm  At  fMR  de  lems  mm 
le  plat  pays  livré  aux  nammiM'&  à  k.déviflitidlit'dimiiidereTit  la  paix.  Les 
KM8-en-Broods  continuèrent  leurs  ravages;  mais  ayant  perdu  iîx  cens  hom- 
mes  dans  un  combat  &  le  vainqueur  s'avançant  iniques  aux  portes  de  Har- 
lem, le  Sénat  congédu  les  foldats  4e  Giiekbres>a  de-Clevies  qpf il  ivoîc  q>> 
Le  Duc  dt  pellés  &  chaflà  les  payfans  de  la  ville.  Albert  demanda  d'y  toe  introduit  fans 
Sêxt  mar-  condition:  les  habitans  fe  livrèrent  à  fa  clémence;  ce  Prince  entra  avec  xour 
rte  è  Hmr-     fon  armée,  fit  dreflèr  on  poteau,  y  fît  pendre  ceux  qui  avoient  introdutc 
fûuk!  *^  les  Kaas-en-broods,  &  publia  une  amniftie  générale.   Alors  les  villes  rebel* 
les  implorèrent  fa  niifcricorde;  mais  il  la  leur  fît  acheter  par  des  contribution» 
Lu  viiitt  énormes,  par  l'extini^Uon  des  privilèges,  par  l^méandflèmenc  des  obligations 
'Jl^j"!'  du  Comieenven  les  villes,  par  des  omnimidoin  dons  cotislesceaKS  &  pnr 
des  dédommagemeos  envers  les  exaéleurs.    Il  annulla  les  privilèges  de  Iba^ 
Il  anmiu  l^m,  Alknmr ,  Schagen,  Newdorp ,  Nieuwland,  des  Kennemers,  des  Weft- 
ieurtpriui-  Frifons,  de  Venhuifcn ,  Wydenes  âc  pluûeurs  autres  villes, (a^  qui  n'en  ob* 
tinrent  le  réoUiflèmeAc  qun  pea  li  petk  Ifarlen  ne  les  lecomn  tp»  ibo» 
•  Charles  II. 

Les  Hoekins  furent  entièrement  détruits  &  avec  eux  tombèrent  toutes  Ici 
Lij  fac-  iâétions;  mais  aulfi  fur  leur  ruine  la  maifon  d'Autriche  jetta-t-elle  les  fonde- 
tUnt  mi'   mens  d'un  dei^odfine  omweflènr..  Elle  profita  de  l'accablement  de  ces  pro- 
mties»     vinces  épuito  par  tant  ae  goeneï»  par  k  roiTeie  &  par  la  ceflàcioa  dn  comp 

(0  Maaif.  d^Enkhuifen  &  de  Dordrecht.  Kms  'tn-  Bresd ,  frornsge  AcpilQk 

(O  Bnod  Deftcipbi  if £aUuii&ii.  MuiAlU  de  KaaôeiBttl.  Gnode  Cbroo.  DMÙ  XXXI. 
c  78,  ■ 
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merce.  La  Nobleflè  &  les  VBks  ii*eaienc  pas  la  fbrce  de  repOiOlTer  le  joug.  de 
L'amour  de  lalibené  n*étoIt  pas  encore  éteint;  mais  i!  ne  rriompha  que  lorl-  Hollande, 
que  l'abondance  fut  entièrement  rétablie  &  que  la  mal  -  iidreffe  des  Tyrans  '4)^--'555« 
rendit  le  joug  infupportable.   Cependant  Albert  de  Saxe  lurprit  Zicriczée  &  Pnarit  du 
punie  cette  ville  d*avoir  fauvé  les  débris  de  Tarraée  des  Hoekân,  apfès  la  dé-  itfitt^ 
faite  de  Brederode  ;  mais  Raveftcin  défendit  l'Eclufe  contre  toutes  les  for-  ^futritUm* 
ces  d'Albert, avec  une  telle  valeur  que  le  Duc  eut  peut-être. été  forcé  de  re-  ^  ^'^if' 
noncer  à  fcm  entreprtfe ,  fans  r«iiplofion  d'un  migilin  k  pondre  qnl  obligea 
Ravellein  à  capituler.     Il  fortit  avec  fa  gamilbll,  obtint  le  payement  de  zé'e. 
trente  mille  florins  qui  lui  étoient  dûs  par  rËmpeniir  &  fe  retira  avec  JNaaki-  ^ 
wyck  à  la  cour  de  France,  (i)  ,     ,  i  F-w^V*^ 

Dans  ce  raénie  tenu  MaximUien  reçue  l*affioni  le  plus  fcnGble:  Charles 
VIII  crut  qu'un  moyen  plus  fûr  que  la  guerre  de  réunir  la  Bretagije  à  fcs  ^"'"ff»* 
Etats,  étoit  d'en  époufcr  l'héritière.   Il  favoit  qu'elle  avoit  dflnpé  fa  m^n  ÏJ'raL 
tu  Roi  des-  Romains  &  qtili  ravbk  Pépoufiie  par  procunHW  Ç(mAsi  la  te-  . 
roit  ailégéo  dans  Rennes;  mais  tandis  qu'il  prelToit  vivement  le  fiege,  il  "  ' 
failoit  agir  auprès  d'elle  pour  fon  nuri^.   La  Ducbeflè  n'objeâoit  plus  . 
que  la  parde  donnée  k  BwdndUen  &  m-  fbfoalités  de  J*^ife.  Le  Duc 
d'Orléans  &  le  Comte  de  Danois,  qui  avofent  beaucoup  de  crédit  fur  refprit 
dé  la  Duchcnè,  levèrent  fes  fcrupules.  Quant  au  Roi  des  Romains,  ce  Prin- 
ce avoit  beaucoup  promis  &  n'avoit  rien  fait  pour  elle:  d'un  autre  côté,  rér 
g^Hê  rompit  le  lien  qu'elle  avoit  béni ,  mais  qui  n'ed  réellement  fonné  qut 
par  l'union  chamelle  des  conjoints.    Ainfi  Charles  VIII ,  rival  préféré ,  ob- 
tint la  main  &  les  Etats  d'Anne  de  Bretagne  ,  à  laquelle  il  facrifia.Marguerite  rtmrst 
qui ,  pendant  dix  ans,  avoit  porté  le  dtie  flérilede  (bn  éponft.'^*])  £e  Roi  / 
des  Romains  crioit  h  la  perfidie;  il  appella  à  fa  vengeance  Henri  Vil,  Roi  Af^^iiJft» 
d'Angleterre,  qui  defcendit  à  Calais  &  que  Maximilien  devoit  y  joindre; /«iiJk. 
mais  Charles  qui  connoiflbit  l'impuif&nce  de  l'un  &  l'avarice  de  l'autre,  con-  m**"^ 
gédia  l'Anglois  ennuyé  d'attendre ,  avec  one  fomme  de  cent  craquante  mille 
ecus.  (3)  Maximilien  eut  recours  11  l'Empereur,  &  n'en  tira  qu'un  foible  ctuti uî 
fecours;  tout  fe  borna  à  la  furprife  d'Arras:  la  colère  du.B-pi  des  Romains  RaHAn- 
s'appaifa,  &  la  paix  fut  conclue:  le  Pape  releva  Charles  de  la  ^lébmdon  Eit\t"'  ^ 
de  fon  mariage  avec  Marguerite ,  fur  le  témoignage  des  parties ,  qu'il  n'avoit  f  ''^^i*' 
pas  été  confommé:. cette  PrinœOè  fut  temite  aux  AmbaÔàdeurs  de  fon  pere,  ''prix^tm 
à  qui  le  Roi  rendit  les  Cotaiés  de  Bourgogne  &  d'Artois,  qui  formoient  itaw. 
fa  dot.  C4) 

Frédéric  III  mourut:  Maximilien  lui  fuccéda,  &  ce  Prince  obligé  de  ré- 
fider  en  Allemagne,  remit  à  Philippe  le  gouvernement  des  Pays-bas.  U  alla  jj^'jt. 
fe  faire  inaugurer  ii  Francfort,  où  il  épouâ  Mule,  fille  de  Galéas  Vifconti  i2n'*ïï?* 
Duc  de  Milan.    Philippe  &  Marguerite,  accompagnés  de  la  NoblcfTc  des  vient  à 
Paya-bas ,  allèrent  au  devant  de  lui ,  conduUîrênt  le  nouvel  Empereur  à  i'^Pi"' 
LoQvtlnr,  oùllimrefticroiiillijdiiOacliédeBniMac,  &kciéaMaraui8dtt  ^J?!!!'^^ 
SaiMEnpiie.  Philippe ife «ndk «g  Eaa  d^  HoIkade aflimi>léa p^ fim  y/jSSt*' 


». 


Ci)  POmm.  Heut.  rer.  Aaflt.  L.  IV.  OOv.  ée  la  Mvcke L. JL  c  14.        Ci\  Du. 

Mezer.  Hill.  de  France, Regn.  de  Charles  VIII.  (3)  Rjoiii  ThayniIfilL  SÈaA. 

T.  IL  L.  14.     (4)  DuBu  Corp.  Diploœ.  T.  II.  pan.  Ù.  • 
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inauguration.  H  confirma  les  privilèges  des  villes  accordés  par  les  Princes 
de     niaifbn,  ii*enKndant  pas  néamdns  qVon  fe  prévalût  det  manifeftes  w- 

torqués ,  pendant  la  minorité' de  fa  mcre,  mais  pcrtncttanc  aux  villes  de 
Di-H'c,  Leidc,  Gouda,  Amftcrdam,  Rotterdam  &  Schiedam,  de  continuer 
à  nonnner  leurs  magillrats  jui^ues  à  fii  majorité.  Philippe  avoic  dixrfcpt  ans^ 
.  i)  croinrofc- Archiduc  d  AtRrkhe,  Duc  de  Lothièr,  de  Brebanc,  de  S^- 
rie,  de  Carinthic,  de  Lirnbourg,  de  Luxembourg  &  de  Gueldres  ;  Comte 
de  Habsbourg,  de  Bourgogne,  de' i'^landres,  de  Kybourg,  d'Artois  &  de 
Ferrettc,  de  Hollande,  de  ZéHmde,  de  Nomur,  de  Zucphcn;  Palatin  àà 
Hainaut;  Marquis  du  Saint  Empire,  de  Malines,  d'Anvers  &  de  Brugetj 
Scigneiu"  de  Frifc,  de  Windilchmiirck ,  de  Salins  &  de  Portnau.  11  lui  manr 
quoic  la  Friiê:  quclq.ues  tentatives  qu'eût  fait  le  Comte  d'Egmond  pour  la 
'fôumetHriîi'-H  n-a^olc  jftimispu  y  réolSr:  (O  P^c  ^  P"^  d'afibiblir  kl 
Frifons  en  les  divifànt. 

Le  Comte  entretcnoit  la  gucrne  entre  les  Vetkoopers,  qui  ne  vouloient 
point  de  maître,  &  les  Schiertngers,  qui  convenoient  de  la  nécedité  d'ua 
chef,  mais  dont  le  pouvoir  fut  très' borné.  Egmond  foutenoic  toujours  les 
vaincus,  r.fin  qu'il  n'y  ciit  jamais  aucun  parti  hors  d'ctac  de  faire  la  guerre 
è  l'autre.  Dockum  avoit  été  pris  par  Mockama,  Chef  des  Schieriogers*  Le& 
Vétltoopeft-  wprbcDr  céné  vule»  s'emparenenc  du  cMtiean  de-Mockàma,  k 
rufercnt  &  forceieiit  LeinMarden  k  Te  déclarer  pour  eux.  Pendant  que  k 
Sénat  de  Groningiie  propofoit  une  trêve  ,  I  lariaxma  avec  deux  mille  hom- 
mes, atcaaua  les  Vetkoopers  &  les  battit.  Othon  de  Langhcu  envoyé  pac 
Frédéric  lit,  l*Aidievéque  de  Cologne l*£véqttc  de  Lkgie ,  teamenc  vai* 
nemenr  de  rénUir  la  paix.  Le  Sénat  appella  devant  TEmpereur  de  leur 
fèntenec  en  refticntion  des  terres  de  TOdergo.  Frédcnc  étant  mort  dans^  l'in* 
tervalle ,  ils  s^iidreflèrent  it  Maximilien ,  qui  envoya  Othon  avec  pouvoir  de 
d^Mer.  Ochon  manda  lesi  Etats  k  Sneek,  &  enjoi^it  à  la  Province  de 
nortmer  un  Podeflai.  Il  propofa  trois  fujcts,  Albert  Duc  de  Saxe,  Philippe 
de  Cleves  Comte  de  iiavsilein ,  Edfard  Comte  d'Embdcn.  Ib  furent  re- 
jctiéft  comme  étrangers.  DilaliM  fbe  nonimé  par  u»  parti;  il  prén  ttt- 
ment  entre  les  mains  de  Langhcn,  qui  tranfporta  l'afTèmblée  h  Bobwaari, 
dont  les  députés  n'avoient  pas  voulu  fe  trouver  à  celle  de  Sneek:  les  délibé- 
rations furent  fi  orageulés  que  Langhcn  fc  retira  de  nuit.  L'Empereur  en- 
joignlfc  au  Sénat  de  Gioningae^  &  a»  Magiftrat  des  villes,  de  ne  rien  innover 
jufqucs  à  ce  qu'il  eût  prononce  ;  mais  dès  qu'il  fut  monté  au  trône  Impérial, 
il  s'inquiéta  peu  de  la  réunion  de  là  Frife  &  de  la  Hollande,  ^  Plùlippe  fe 
Ibucioit  encore  moins  de  régner  fur  ce  peuple  indocile.  Albert  de  Saxe 
piqué  d\)voir  été  rejette  de  l'éleé^ion  v  rcmic  les  châteaux  de  Hariem,  de 
Medenbiik  &  de  Woerden  qu'il  tcnoic  en  nanriiïbmenc  des-fommes  qui  lui 
éroient  df^cs  par  la  Hollande  âc  donna-  quittance  de  tout  :  à  ceue  condition 
TEmpereur ,  de  Paveu  de  Philippe ,  k  nemna  Poddkt.  Dans  ccs  circonflan» 
ces  les  Schieringers  joints  aux  Allemans  chafTercnt  les  Vetkoopers  de  Sneek. 
Les  habitans  de  Lcuwardcn  effrayés  reçurent  gamiibn  du  Sénat  de  Gronin- 
gue.   Les  payfans  maflàcrerent  les  troupes  de  Bamevcld,  Capitaine  Alla- 
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nand,  quivenoit  de  faire  une  courTe  dans  les  Sept-foréts:  ils  s'aflèmblercnt //^, 
au  nombre  de  huit  mille  &  demandèrent  du  canon  au  Sénat  de  Groningue  HolUmde. 
pour  attaquer  Sneek.   Ils  fuient  d'abord  effrayes  du  firuk  de  rartilleric;  ils  '4«a-i55J-  . 
fb  nlltefçnc,  «taquerent  les  Alknians  &  fi»rent  banos;  cinq  raille  furent  'Tûji^ 
tués,  &  le  relie  prit  la  fuite.    Les  A llemans  rentré'?  dans  Sncek,  demande- défordres  ' 
rcnt*leur  paye;  le»  hab'wans  écoient  dans  l'impolTibiUcc  de  les  fatisfaire,  ils/"»ii<atex 
empruntèrent  la  fomnie  an  Sénat  de  Groningue,  avec  proniedè  de  recevoir  ^ 
jtoriifon.    Alben  fans  paroître  étoit  l'ame  de  tout  ce  délbrdre ,  \\  efpépolc 
que  celui  des  deux  partis  qui  fcroic  opprimé,  rappelieroit  au  fecours, 

Philippe  chcrchoit  par  toute  fone  de  moyens  k  (ê  concilier  Tamoiir  de  fes  1495. 
finets.   u  confirma  les  anciens  privilèges ,  en  retrancha  quelques-uns,  &  en  Privilège* 
limita  quelques  autres,  tel  que  celui  de  la  liberté  d'élire  les  magiftrats;  il  ""TJ"^ 
promit  verbaieœcot  de  ne  point  coucher  aux  monnoies  fans  l'aveu  des  villes: 
O)  il  fr*atiacho{c  fortout  à  rétablir  le  Coraracrce  avec  TAngleierre,  interrom- 
pu par  les  querelles  de  la  Duchcfle  douairière  de  Bourgogne  avec  Henri  Vil.  Cmmne 
£lle  avoit  iucceflîvement  reconnu  le  fucccdèur  au  trône  d'Angleterre  dans  rttabu  tu- 
Lambert  Sinnel  ,  fils  d\m  boulanger,  &  dans  Perkin  Waibech ,  inipôfteurs  trei-^^^ie. 
accrédités,  dont  l'un  fut  rélégiîé  par  Henri  dans  le  plus  bas  emploi  de  fa  SSiSlk!^ 
cuifinc  Cfc  l'autre  finit  par  la  potence.   Henri  avoit  demande  à  Maximilien  de 
lui  Uvrcr  Perkin,  qui  étoit  dans  les  Etais  de  Mai^guertie:  ce  Prince  répondic  • 
qa*il  ne  pouvoit  lien  dans  les  villes  de  k  Souveraineté  de  la  DuchefTe.  Henri 
défendit  h  fes  ftijcts  tout  commerce  avec  les  Pays-bas,  &  Maximilien  ferma 
l'es  ports  aux  Angiois.  (-a)      retraite  du  Roi  des  Romains  6c  l'inauguration  Cr^iuitrat. 
de  PhÛippe ,  qui  n*ûVoic  eu  aucune  part  aux  intrigues  de  Marguerite ,  dian-  ti  4i  Cm- 
nrcnt  les  difpofitions  de  Henri.  11  étoit  de  l'intérêt  réciproque  des  fujets  de  «we*. 
ces  Princes,  de  rétablir  leur  commerce.   Aulli  les  anciens  traités  furent -ils 
rcnouvellés,  &  l'aéle  par  lequel  les  deux  Sonverafne'convlnKnt  de*  coodi- 
tiotts,  porte  encore  le  titre  de  grand  traité.  (3) 

.  Se  conduifant  avec  fes  fujets,.  comme  un  pcrc  avec  fes  enfans,  Philippe,  ,v„^-fl,,^, 
bientôt  après  ce  traité  qui  raniraoit  ençercmenc  le  commerce,  aiiembla  les  phiupp- 
Etais  fénémux  k  IMbdines,  pour  leur  fiûre  pan  de  fes  négociations  avec  la  avic  Jetn. 
Cour  d'Arngon,  pour  fon  mariage  avec  Jeanne,  féconde  fille  de  Ferdinand  «rfcCa/ii/- 
&  d'irabcllc  ^Reine  de  Callille,  &  pour  celui  de  Marguerite  la  fœur  avec  ^gtifg,;, 
Jean  Infant  &  héritie»  des  deox  Couronnes.  Ce  double  mariage  fut  également  ncvît»  /«> 
avpûudi ,  mais  ne  fut  pas  également  heureux.   Marguerite  perdit  fon  mari/*«»'J«w* 
peu  de  tems  après  la  célébration,  &  l'enfant  dont  elle  étoit  enceinte  périt 
par  une  fauflc  couche;  elle  revint  dans  les  Pays-bas  en  1498.  Jeanne  d'Aragon  r/l^uta, 
mivt  à  Aliliaideo,a4mois  de  Septembre  :  les  plaidrs  &  les  fêtes  qui  accom- 
«igncrent  ces  alliances,  ne  furent  troublés  que  par  l'hnpôt  du  joyeux  avcne- 
■lent,  impôt  d'autant  plus  onéreux  que  l'épuifement  des  financé  foumiŒjit  * 
aux  mAeurs  des  moyens  alTurés  de  vexer  les  contribuables. 

Les  intrigues  d'Albert  &  l'ambition  du  Sénat  de  Groningue  entretenoicnt  SuUi  deP 
les  diviiions  qui  défoloient  la  i'rile.  U  ne  relloit  dans  L'Oltergo  d'autre  place  J^- 
aux  Schieringers,  que  Franeket;  Le  Sénat  efBja  de  la  finprendre  par  une  JfjJ"  • 

Çi)  Graad  R«c.  dei  plaçanii.  T.  IV.  <?)^P*n  J"»*»?™  H'^»-  ^ Angl.  T.  IL 

C3)  Uyma  Aft.  Pabk  Aa^  Boiboai  S»  lUlfa4>.  Rtaaç.  Bacoai  HUL  de-Ucarlva. 
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Skct.  V.   cmbufcadc ,  mais  elle  fut  découverte  &  fuivic  d'une  trêve.   Les  Schîeriligeia 
Bifi.  «te    demandcrcnt  du  fccours  à  Albert,  qui  ne  put  leur  envoyer  que  huit  cens 
hommes  par  la  Zulderzce:  le  Scnac  avec  fcs  milices,  s'oppoià  à  la  dclcente, 
^        &  elles  nnciK  betcoes  par  la  gamilôn  de  Fnneker.  LÛ  Schieringers  jointi 
ji\biTt  tn-  aux  AUemans  emportèrent  Bolswaarc  &  Harlingen ,  &  chaflèrent  les  Veikoo- 
vof^e  des    pçp5      l'Oftergo;  mais  ils  leiKircnc  bientôt  le  poids  d'un  joug  étranger,  ils 
&^iériK^^  fe  cottiferent  pour  payer  les  ^Vllemans  &  pour  les  renvoyer,  (i^ 
gtrt.  Philippe  fe  fie  inaugurer,  fuivant  l'ancien  uiàge,  dans  toutes  les  villes  de 

Hollande  :  c'étoîent  partout  des  cris  d'alicgreflè  &  des  fêtes  magnifiques. 
.^''*'^*'Ce  Prince  avoit  efpéré  que  fa  préièncc  hdtcroit  le  payement  des  taxes,  mais 
lipie'  recueillit  de  ton  »voyage  fort  peu  d'argent,  quoiqu'il  en  eût  un  très  grand 
bcfoin ,  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  étoit  forcé  d'entreprendre  contre  la  Guel- 
La  GutUrt  dre.  Cette  Province  fouRVoit  impatiemment  la  domination  Autrichienne:  elle 
tuirefufete  x^fufa  le  ferment  au  Prince.  Les  Gueidrois  prétcudoient  qu'il  n'appartenoic 
/«nwBk  qa*tiije  Etuf  Génénus  de  nommer  le  Dtw,  &,  k  la  pnce  d'Adolphe  qui 
aurks  filt  ^^ê®     Toumay,  ils  nommèrent  Charles  fon  fils  qui  étoit 

ifMtitkt  entre  les  mains  de  Maximilicn.   Ce  jeune  Prince  lui  demanda  la  permifBon 
fummiDue  de  faire  les  premières  armes.  (2)  Il  iut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Be- 
fc?  pr8cto>  thune.  Le  Comte  de  Meurs  qui,  dit-on,  lui  avoit  confeillé  de  fe  faire  pren- 
*  *         dre  pour  s'arracher  k  Maximilien,  fe  déclara  pour  lui,  &  foilicita  les  villes 
qui  fe  coniferent  &  qui  rachetèrent  le  prifonnier.  (i)  U     rendit  à  Rure- 
monde, où  il  filt  procluné;  Ce  Prince  end  de  k  Fnince,  ennemi  de  TAn. 
triche,  pnident  oc  brave,  grand  Capitaine,  guerrier  intrépide,  polidqoe 
habile,  qui  mérita  le  fumom  d'Achille,  qu'on  lui  donna  de  fon  vivant,  réu» 
nillbit  fur  fa  tête, les  droits  de  la  maifon  d'Arckcl  (k  de  la  branche  de  Naliàu- 
JOiff  M>  Gueldre.  Ses  Etats  fbrent  ravagé  par  Albert,  qui  icvenoit  da  Kennenier- 
9age  pu    land,  pour  aller  rétablir  Yflclftein  dans  Utrecht.    Charles  trop  foibic  pour 
^**"*      lui  réfifler,  fe  retira  en  Lorraine,  dont  le  Duc  avoit  époufé  fa  fœur.  Char* 
les  iniérenà  l'Impératrice  auprès  de  Maximilien  fon  époux ,  &  obtint  que  la 
dulJéd^  difcuffion  de  fes  droits  fut  décidée  par  les  Princes  de  l'Empire  ;  mais  b 
vo'-u  à      Dictte  déclara  le  Duché  éteint  par  la  mort  de  Renoud  IV ,  dévolu  h  l'Ëra- 
r Empire    pire,  faute  d'avoir  été  relevé  par  les  deux  poflèflcurs,  &  la  prefcriptîon  ac- 
par  laDitu  ^^j^  ^  |g  rogjfya  d'Autriche.  (4)  Le  peuple  n*eut  encan  ^;ind  à  ce  juge- 
%„let  en  ^^^^  &  Charles  en  appella  à  fon  épée.   L'Empereur  maître  de  Ruremonde 
MpîÙt  à    aflié^ea  Nimegue:  l'aflèmblée  de  Worms  l'obligea  d'abandonner  le  fiege: 
/m         Charles  reprit  Ruremonde  &  Philippe  conclue  une  trêve.   Dès  qu'elle  fut 


ChvUs    expiré  9  Ùusk»  ravagea  la  campagne»  (ë  rendit  maître  de  Leerdam  &  me> 

j.  '  naça  Gorincbem.  Albert  accourut  ,  &  reprit  Lccrdam.  (5)  Le  Duc  de 
Gueldres pai&  leWahal  & défola  le  pays:  Philippe  conclut  une  féconde  trêve 
illimitée ,  avec  la  claufe  que  celui  qui  voudroit  la  rompre ,  le  déclareroit  Gx 
mois  a«am.  (6) 

Cette  trêve  finguliere  avoit  été  imaginée  par  Albert,  prefTé  de  fe  rendre 
maître  de  la  Frile.  Alben  muni  d'un  diplôme  Impérial,  demanda  des  con- 

(  1  ^  Petit  Chron.  de  HoU.  T.  I.  L.  VL  M  Pont,  fiîll.  C«Ir.  L.  X ,  XI.  (3)  Hift. 
cén.  det  Prov.  Uaiei.  (4^  Vmu  HUL  Gdr.  L.  XL  (5^  Grmd  Cbrcui.  Oiv. 
raiLcbio.       CO  SI|gi.ili&Getf;L.  XL 


Digitized  by  Gopgle 


ou  DES  PROVINCES  UNIES,  Li?.1[XmSuni.  V.  431 

tribucions,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  l'Empereur.   Les  Frifons  rcfufc'  mfi.  de 
lent.   Albert  ilgniâa  Tes  lettres  &  taasm.  les  Eaus  de  le  reconnoitrc  Stad-  Hollande, 
houder  hérédicaire.  Ils  le  refuferent  encore  comme  étranger:  il  tcnca  la  voyc  ^"^ 
des  négociations ,  qui  ne  lui  réuÛjrenc  pas  mieux.  11  avoit  formé  une  troupe  ^otnvtut 

hommes,  (oos  aveoairièrs  de  dilRfeiKesin^  lesgnàhÂ/^ 
rcs  des  Pays- bas  avoient  attirés  &  qui  vivoient  de  pillage.  Albert  les  prit  fe*  «?!''^?!î_ 
créccmcnc à  fa  folde;  ou,  pour  mieu^c  dire,  à  condition  qu'ils  fe  contente-  Jfvjwi 
roient  pour  toute  paye,  dn  ImdD  quTls  ftroleiit  fur  les  Vettoopers.  (i)  AI-  eft  refujé. 
bm  ne  paroidbit  point;  il  avoit  en^gé  Tyko-Walda  de  les  tppeller.  Cette  //  fmt  lu 
troupe  dévafla  les  campagnes.  Les  Frifons  accablés  dépurèrent  vers  le  Duc;  Pf'lo'^àU 
il  oflfrit  des  lecours  à  condition  qu'on  le  reconnoîtroit.    11  fallut  régler  les  "mvdÏÏtJL 
*  conditions:  Albert  exigea  beaucoup;  enfin  on  convint  de  lui  donner  le  dtre  rt  Imfi» 
de  Commidàire  Impérial  &  de  Proteéleur  Héréditaire  de  l'rife,  avec  le  droit  rW» 
de  bâdr  des  forts,  d'établir  des  accifes,  de  battre  monnoie,  relever  les  6efs 
4».  AbÉiAc  Albeit  «Ofojrt  Sefaomber^  prendre  poflèflioo  de  rO(lei;^o,  (a) 
en  vertu  du  Mandement  Impérial ,  qui  enjoignoic  ans  FfiToDi  &  IpécMkmeiic 
«u  Sénat  de  Groningoe,  de  le  reconnoitrc. 

-  Il  fe  forma  une  l^ie  contre  le  Duc,  entre  Groningue,  Leawarden  &  les  Ligue  eut* 
pijAns  des  Sepc-fiaiitt.  Albert  m  eue  été  la  viAiroe  faos  k  pré<^IadoQ  des 

payftms,  qui  attaquèrent  les  Saxons  au  nombre  de  quinze  cens,  fans  attendre 

la  milice  des  villes.   Le  bruit  de  Tartillerie  les  effraya;  ils  prirent  la  fuite  Dtmuiee 

dun  le  sens  que  les  miHoes  de  Leuwaiden  vcnoienc  à  leur  ftcoun.  Les  pvifmi* 

Saxons  qui  auroient  été  accablés  fous  le  nombre,  tombèrent  fur  les  payfans,  . 

&  en  maflàcierenc  la  plus  grande  parde.   Les  bouigeois  de  Leuwarden  fe  immin 

viienc  enfin  obHg^  de  capituler!  Us  denundereoe  pndoa  m  Doc  &  loi  ufMu 

payeRK  psr  forme  d'amende,  quatorze  mille  florins,  &  quatre  mille  à  la  GnningM 

veuve  de  Tayerda,  dont  ils  avoient  rafé  le  château.  Schomberg  entra  le  len- 

demain  dans  la  ville,  fit  bâtir  une  citadelle,  (3)  &  Alben  alla  recevoir  le  Appelle  oa 

ftment  à  Franeker.  Groningue  s'obftinoit  à  ne  pas  le  recevoir,  &  pour  lé- feceurt  C Em 

gitimer  fcs  refus,  elle  envoya  des  députés  à  l'Evéque  d'Utrecht,  comme  h  i^' 

teur  ancien  Souverain ,  pour  défendre  fes  pofleilions.  Les  Trajeâins  étoient  j^'i)^^ 

«lUis  fvec  la  Gaddre.  l/Empeiear  fe  ligua  avec  les  Ducs  de  Bavière,  de  (M»««r 

Cleves  &  de  Juliers.    Les  peuples  en  furent  effrayés;  mais  Cturies  qui  ?e- 

Boic  de  recevoir  un  fecours  de  France,  releva  leur  courage. 

Louis  XII  regnoit  alors ,  &  comne  il  ciaignoit  que  Maximilien  ne  le  trou- 
blât dans  là  conquête  du  Milanois,  3  Toccapoit  nint  qu'il  pouvoit  dans  les  i^jf^'f^r. 
Pays-bas ,  mais  fans  lui  déclarer  la  guerre.   Il  chargea  le  bâtard  de  Bourbon  Ji'E^npe- 
de  conduire  cinq  cens  lances  à  Charles.   Ce  fecours  lui  fuffîi  pour  forcer  les  nuràuat 
confédérés  k  une  ocve;  CO  à  laquelle  KArchiduc  confëndc  Les  quatre  quar-  tnw> 
deis  de  Gueldres  convinrent  entre  eux,  de  fournir  h  l'entretien  de  leur  Duc  p^ix  (n're 
&de  fes  troi^s  ,  &  en  obtinrent  de_  nouveaux  privilèges.  (5)   Louis France 

&s  womu. 


Xn  asBK  d*eoaer  en  Italie,  «onlue  s'afliner  de  la  paix  avec  &s  vâflns.  Par 
le  naké qnH  condoc  avec rAichidnc,  il  rendit  les  places  qpîl  wnk  pdf^â*"' 

(0  E.  BeniDgh.  IUft.d'OoflCL.IU,  csi  ,  33,  3^  COîim^Mâ, 
C3)  l  ent  Chr.  de  Holl.  L.  VL  CO  Pw*  HUL  Gck.  L  XL  O)  Gmd  AecMll  des 
VUcacds  de  CueUres  T.  U.  .  * 
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Sf.cT.  y.  dans  i'Anois ,  à  condiiion  de  l*homimige  au  Roi  pour  ce  Comté  &  pour 
hift.  de  ceux  de  Flandres  &  du  Cbarolois.  Philippe  le  rendit  h  Arras^  nue  têœ  ét 
llol^de.  fg^j  ceinture,  entre  les  mains  de  Guy  de  Rochcfort,  Chancelier  de  France. 
14»>-I555'  A  la  fin  de  la  cérémonie,  le  Chancelier  de  Rochefort  fe  leva  de  foa 
Phtttppt  »uteuii,  céda  U  place  ï  TAicliidiic  êc  lui  piéa  ITiommage  ao  nom  de  fçm 
préie  hom-  maître  pour  le  Comté  de  Bonlogiie.  (2) 

mage<Uia  ^^^^ 

avoît  inverti  Groningue  avec  une  forte  armée  prefque  route  de  Fri- 
è  L^"'  fons;  mais  il  leva  le  (iege ,  à  la  follicitation  de  TEvéque  d'Ucrechc,  cm 
XIL       plmftc  k  caulë  des  pluies  &  parce  qu*il  tooIiic  ménager  refpric  de  fia  noi»- 
*  veaux  fujets.    11  conclut  avec  Je  Sénat  une  trêve ,  pendant  laquelle  il  padi 
^^J"***"  en  Mifnie  :  il  remit  radminiilration  de  cette  province  à  Henri ,  fon  fils ,  qvA 
féfida  à  Francker  ,  où  le  Duc  avoit  transféré  le  Confèil  de  Leuwarden.  (3) 
Lt^^wit  Henri  révolta  les  Frifons  par  feshaotcurs:  une  citadelle  élevée  à  Ifarliogen 
Hvoltticm-  avec  les  matériaux  de  chdtcaux  voifins  démolis  fans  indcmnifcr  les  proprié- 
té /e  Duc  taires,  des  corvées,  des  impôts,  des  vexations,  donnèrent  lieu  aux  laurmu- 
plaintes»  Les  Priions  prétendirent  <}w  le  Prinœ  maniinant  ans 
jÂt  Ftth  conditions  du  traité,  ils  écoient  libres  de  leurs  ferinens;  ils  rafîîégcrent  dans 
mUt*       Fnnckcr.    Comme  ils  manquoieni  d'artillerie ,  ils  en  demandèrent  k  Gro- 
ningue.   Les  habitans  n'en  voulurent  prêter  que  fur  des  naniiflcmens,  &  les 
Frilons  n'ayant  pas  d'autres  effets,  leur  remirent  les  vafes  facrés  de  leurs  égli- 
fcs.    Philippe  leur  fit  enjoindre  de  pofèr  les  armes  6c  de  porter  leurs  plain- 
tes devant  le  Comte  d'£gmond:  les  Frifons  écoutèrent  le  licraut,  te  mirent 
k  rire  •&  le  cliaflèrent  Alben  joignic  le  Comte  d^Ëmbden  i«ec  ce  qu'il  a* 
Il  [oumtt  voit  de  troupes,  &  avec  ce  fecours  &  celui  d*Eric  de  Brunswic  &d*£g- 
Ut'fi^MU.  mond  d'YflèUlein,  il  força  les  Frifons  h  lui  demander  pardon  à  genoux,  tête 
&  pieds  nuds.   Albert  le  leur  fit  acheter  par  de  u-ès  fortes  contributions ,  les 
obligea  de  poftcr  leon  armes  dans  la  citadelle  de  Leuwarden  ,  s'empare  de 
Tait  mpa-  rartillcric  des  villes,  contraignit  h  NoWefre  &  le  Clergé  à  prendre  des  let- 
diU^'^  très  de  remiûion  qu'il  leur  vendit  chèrement,  &  par  un  rafinement  de  cruau- 
1,^  té, qui  n'avoit  jamais  eu  d'exemple  dans  les  Pays-bas,  il  fit  empaler  les  chefs 

de  la  révolte.  (4)  ^ 
Tlmtt  le      II  manquoit  h  Albert,  pour  ôtre  enricrcmcnt  maître  de  la  Frife,  de  l'être 
fitgedsvnnt  de  Groninguc:  il  augmenta  fon  armée  &  invelbt  cette  ville:  elle  fe  défen- 
^u'i^''  vigueur  &  ^beft  Ueflè  d'un  édat  de  canon,  mourut  ï.  Emliden,  oik 

il  fc  fit  poner.   II  avoit  nommé  Hugues  de  LInzenac  Gouverneur  de  Frile» 
&  Willcbrod  Schorabcrg,  Général  de  fcs  années.    Le  Prince  Henri  crai- 
Tme  de    ijnoit  l'événement  du  fiege;  l'iivcque  d'Ucrecht  lui  envoya  des  députés  pour 
%»»ite  ar.s,     pri»  de  le  lever  &  Menri  faiiit  cette  occafion  p&ur  conclure  une  trêve  db 
HenrVi-ut  P<?"<^""t  Icfqucls  on  difciuoroit  les  droits  de  l'Evéquc.  (5)  Hen- 

téiirUFti-  "  encore  effrayé  des  dangers  ou'il  avoit  courus  h  Franeker,  iè  propofa  de 
fi  à  tAi^  vendre  6  Souveraineté  I  rArcmibc  :  d'un  autre  côté ,  Tavidké  èes  Allemans 
fic^uant  les  Frifons ,  ceux-ci  envoyèrent  des  députés  à  l'Archiduc  pour  l'en- 
fltfga  à  accepter  les  propofîtions  de  Henri.  Pliilippe  répondit  qu'il  vouloic 

être 


,t)  UUL  «Al.  des  Ptov.  Uides.  T.  IV.  L.  7.     (a)  DaaicI  IIUU  de  Fr.  T.  II. 
33  Petit  Cfafoo.  de  H<»ll.  T.  L  L.  VL     (4)  E.  Beaioglu  UiS.  jrOoAL  L.  UL  ç.  4t. 
'  nU  flipr.    (5)  E.  Bolngli.  Uift.  d*Oèa&  L.  III.  €.  53. 
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être  tSKtti  de  rumnimité  des  vœux  de  h  Pravfaice  tvinc  de  rien  conclare.lI|f.  dt 

Des  députés  furent  nommés  pour  prendre  les  avis  des  bailliages,  mais  lesHoHÎadft 
faul-conduits  que  donna  le  Gouverneur  écoient  fi  équivoques,  qu'ils  n'ofcrent  '4^>I5SS« 
pas  s'y  fier.  Quoi  qu'il  en  foie,  le  tnité'étoit  figné;  mais  i'hilippc  ne  le  dé-  " 
dan  point  encore ,  pour  ne  pas  en  venir  à  la  force. 

La.  naiflànce  d'un  fils  init  Philijipc  &  fcs  fujcrs  au  comble  de  h  Joie.  Cet  Ntdffmu 
enfitnt,  né  le  25  Février,  fut  le  célèbre  Charles  Quinc,  qui  devoit  hériter''***"*' 
de  troc  de  Couronnes.   Prefqu'en  même  tems  mourut  Michel,  fils  d'Ifabel- 
le  Reine  de  Portugal  &  fœur  aînée  de  Jeanne ,  époufc  de  l'Archiduc.  Michel 
dévoie  recueillir  les  Couronnes  d'Efpagne,  par  la  mort  de  Don  Juan,  héri« 
der  naturel  deFeidinand  &  d'Ifabelle,  époux  de  Marguerite  lœur  de  Philip- 
pe; (1)  toutes  ces  morts  faifoient  tomber  h  l'Archiducheflè  Jeanne  ,  les  - 
Royaumes  de  Cadillc,  de  Léon,  de  Grenade,  d'i\rragon,  des  deux  Siciles. 
Le  defir  de  cimenter  la  paix  entre  \%  FVance  &  la  nlhifon  d'Autriche,  fit  PnjH'dttt 
penfer  Philippe  h  marier  fon  fils  Charles  qui  n'avoit  que  deux  ou  trois  mois^*^'^*^ 
avec  Claude,  fille  de  Louis  XII.    Ferdinand  &  Ilàbelle  prefToient  Jeanne  &  f'^*. 
fon  époux  de  venir  fe  faire  reconnoitrc  par  leurs  fujets.   Avant  fon  départ,  Dipmtdt 
Philippe  confia  rédncadonde  Charles  fon  fils  il  Maiguerite  dTork  ,  jogOi- Fmppt^ 


étoii  enceinte;  ils  païïcrcnt  parla  France,  où  Louis  les  retint  quatre  mois,  iS»* 
an  milieu  des  plaifii^  6c  des  fêtes,   Ifabelle  &  Ferdinand  donnèrent  les  plus  Recmm 
grandes  marques  de  tendreffe  aux  deux  époux;  ils  furent  reconnus  par  les''"'  ^""^ 
Arragonois  &  par  les  Caflillans.  (a)  La  beauté  de  Philippe,  fon  air  de  fran-  '^SrhtCM- 
chifc  &  de  douceur,  féduifircnt  les  £(pagnols:  les  témoignages  d'affcd^ion  %9Umu  • 
&  de  joie  qu'ils  lui  donnèrent,  excitèrent  la  jaloufie  de  Ferdinand,  qui ,  fous 
préiexie  d'une  commiflioo,  donc  il  le  chargea  auprès  de  Louis,  Téloigna  de 
làCour,où  Ifabelle  retint  Jeanne , qui  étoic  fort  avancée  dans  fàgroficfle.  (^3) 

Philippe  qui  aimoic  les  phdfirs,  quitta  fans  c^Q€C  la  trifte  Cour  de  CalHl-  Philip 
le.  N  ayant  pas  réulB  dans  fil  comniiflion,  il  pam  de  France  en  Allemagne,  pijrt  Amt 
11  alla  voir  l'Empereur,  qui  le  reçut  avec  tcndrefic  ;  mais  il  fut  appellé  dans 
les  Pays-bas^ par  la  nouvelle  de  l'accouchement  de  l'Archiduchefn:  en  Efp:^,-  ^rfffîmft 
gnc,  &  par  celle  de  la  mort  de  la  DucheOè  douairière.   Maximilicn  l'avoit  de  FerM- 
prèdé  de  s'afliiitr  de  h  GoeldlC.  Pfendant  fon  abfencc  la  guerre  nvoit  rccom-      -'^'^  ''^ 
racncé:  il  interrompit  tout  commerce  entre  fes  fujets  &  les  Gueldrois,  &  fit  ,503!* 
de  grands  armemens  à  Ilooro,  à  Enkhuifen  6c  à  £dam  pour  fermer  la  Zui-  Ameinm 
derzée:il  donna  le  comroandemencde  la  flotte  à  Leuwerwarden:Sevenbei^n  «contre  la 
&  Frédéric  d'Yflèlficin  s'empareront  du  château  d'Amemuidcn.    La  Vcluwe^-'^'»  . 
fut  roife  à  feu  &  à  fang  par  Arensbers.  Charles  d'Ëgnond  dévalh  la  cam-  ,n  ^^JH 
pagne  de  Hensden  &  le  pays  de  Dornedit.  (4)  Les  uaeldro|s  avdent  équl-  1504. 
p6  une  fiottc  àHarderwyk,de(linéc  à  furprendre Monikendaro  ;  les  HoUandois 
en  furent  avertis:  airivés  à  it  hauteur  de  cette  ville,  les  Gueldr^  fiâieot  en- 

0)  T'ont.  Heuter.  Rer.  Auft.  L.  V.  Cn)  Marîtn.  HULd'Erp.  T.  V.  L.  XXVII. 

(3)  Mém.  UUU  &  FoUb  de  la  JMtUim  d'Aoïricb.  T*  1.  u\  Mwb.  Ana.  vec. 

«evU  T  I. 

Tmt  JOJH.  lii 
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Sfecr.  V.  veloppéi  par  toute  1»  flotte  HoUandbUè^:  le  combat  fat  très  opinHtare;  fes 

////?.  de  Gucldrois  échappèrent  h  leur  défaite, en  fe  fauvant  h  la  faveur  du  vent  àHar- 
lic^niia.  (i^^i-wy!;^  apr^s  ayoir  perdu  cent  trente  hommes  faits  pnfonoiers  &  beaucoup 
;î!l!!îi'dctués  (0  *  ' 

Les  Guel'  Lcs  habitans  de  Groniiiguc ,  malgré  la  trêve  jurée ,  adlégerent  Appinga* 
iniibàUus       ,  qui  étoit  entre  les  mains  d'Edz;ird.   La  garnifoti  demanda  h  capituler; 

fr/f      afilégeans  voulurent  qu'elle  le  rendit  à  difcrétion  ;  elle  jura  de  fe  défendre 
WoL.       jufques  k  rexcrémité.   Edard  avec  (es  troupes  &  Lfnsenac  avec  ftt  Saxons 
D</â/M  <i«j  vinrent  au  fecours  ;  les  aHîégcans  marchcrcnc  au  devant  de  ces  troupes; 
jkiftiMM  <<«  &  les  milices  de  Groningue  abandonnées  par  les  Reitres,  ayant  été  cnfon- 
Cmibipit*  Q^csj  la  garnilbn  d'Appingadam  acheva  leur  défaite  &  en  fit  un  matlàcre 
jlimi*  dt  horrible,  (a)  Cependant  Henri  de  Saxe  avoit  cédé  Tes  droits  fur  la  Frife ,  h 
Saxt  aie  Jorrj's  fon  frerc.    Celui-ci  eut  des  difcumons  avec  la  NoblefTè,  au  fujet  des 
la  Frife  à  Qçf^  qu'ils  avoieut  tenus  iulqucs  alors  en  franc-aleu,  &  qu'il  vouloit  fe  faire 
T"^VJ»'*  rapporter  ;  il  en  eut  avec  le  Cleijpé  au  fii}ec  do  Dtxfeme,  qu*il  vouloit  étendre 
Philippe  fur  les  revenus  de  l'Eglife.   Philippe  fut  pris  pour  arbitre ,  il  voulut  finir  en 
MtiiriAf  itt  même  tems  les  querelles  du  Sénat  &  celles  du  Comte  d'Embdcn.  Il  engagea 
(tHUfi»'    ]a  Noblcflè  Frifonne  à  prêter  ferment  au  nouveau  Souverain  &  le  Clergé  à 
j'^Javee  P^^^  ^  VingtEeme  de  lés  revenus  ;  mais  it  ne  put  rien  obtenir  do  Sénat  de 
jtt  fujttt.  Groningue,  &  il  conclut  une  trêve  pour  le  refle  de  l'année.  Jorrys  augmenta 
Tnvt*     confidéirablcmcnt  fes  domaines  &  les  revenus  par  de  grands  deflëchemens  y 
par  l'ordre  qu'il  mit  dans  l*Adminiflration ,  par  rétabliflèraent  d'un  Conlèil  k 
Lcuwarden  ik  par  de  iâges  r^Icracns:  mais  l'inondation  qui  furvint,  caufa 
^'jUi'^ile-      "'■'^  grandes  pertes  à  la  llollandc  &  à  la  Frife.    Le  feu  qui  prit  peu  de 
matmr-  tems  après  à  une  mine  de  charbon,  confuma  une  forêt  entre  îliadclopen 
ghmentn  &  Harderwyk  ;  quinee  cens  hommes  y  pérfrent.  Cs)  Dès  que  la  trêve  con* 
eetix  de  ^  f.y^^Q       Philippe  avec  le  Sénat  de  Groningue  eut  eîtpiré,  Albert  marcha 
(iroKtngui.  ^^^^^  armée.    L'Evéqiie  d'Dtrecht  faifoit  efpérer  des  fecours  aux 

Higacia-  habitans;  l'Empereur  défendit  au  Prélat  de  fe  mêler  de  cette  affaire.  Maxi* 
tiMir  intf>  milieu  cita  toutes  les  parties  à  fon  tribunal;  nuds  cene  négociation  n'ayant  ea 
A*»         aucune  fuite,  le  Comte  d'Embden  changea  en  blocus  le  (îcge  de  Groningue, 
iLt^^TTn     Ifabelic  de  Caiblle  étoit  morte:  elle  avoit  inHitué  fes  héritiers  Jeanne  là 
hlu^  d,         &  Charles  de  Luxerobonre  fon  jwtic-fik,  &  laiflè  rAdmhiiftration  de 
cJ/Nliff.    leurs  Emts  h  Ferdinand  jufques  à  h  niajoiirà  de  Charles.  Cette  claufe  déplue 
h  Philippe  &  aux  Calh'llans,  qui  défiroicnc  que  Jeanne  montdt  an  trône  de 
pjtilipptje  fa  mere  qu'ils  avoieni  tant  aimée.    Philippe  inllruit  de  leurs  difpolitions ,  fe 
/«il  prMte*  fk  proclamer  avec  A  femme,  nemim  fb»  fib  Pir&Ke  de  CMUIle;  mais  avant 
mtr  M.    de  paHcr  en  Efpagnc,  il  réfolut  de  chaflcr  le  Duc  do  Gucldrcs  des  Pays-bas: 
pour  en  venir  à  bout,  il  demanda  de  l'argent  aux  Etats  généraux,  qui  con- 
n  ttitûkh  (èntirent  h  l'aliénation  de  certains  domaines ,  h  concurrence  des  fonds  qu'il 
Je  Cuetdre.  demandoir.  Philippe  paflà  la  Meufe  h  la  tcte  d'une  armée  de  cinquante  mille 
C'iflfhx  r«.  hommes.  11  bloqua  nomme!,  s'empara  d'Amhem ,  de  Wagcningcn,  Elburg, 
j^/w.   Haiderw^'k  ,  de  la  Veluwe,  de  Hattum,  Doesbourg ,  Locliera  &  Grol, 
Clnrles  trop  foible  pour  réGfter,  fè  cootentolt  de  ravager  la  Hollande.  "Ut 
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maladie  de  Louis  XII  wck  empêché  ce  Prince  de  lui  envoyer  le  feoonit  Sifi,  dé 
qu'il  lui  avoit  promis.  Dès  qu'il  fiic  convilefeenc,  Qurlcs  engigea-le  Roi  Honandr. 
a  une  alliance  défenfive.  (O  148a- 1555. 

Philippe  «qui  vouloit  repuKr  enEfpagnc ,  craignit  les  longueurs  de  la  gueiv  ' 
rc.  Dans  ces  drcoalbncesChsrles  eut  recours  à  la  médiation  de  l'E^vêque  d'Û- 
mcht,  &  muni  d'un  (âuf- conduit  de  l'Archiduc,  il  vint  fc  fcttcr  h  Tes  pieds 
&  lui  demander  la  paix  à  des  conditions  raifonnables.    PhUippe  lui  accorda  Trtn» 
une  trêve  de  deux  ans,  pendant  Icfquels  on  difcuteroit  leurs  différends, it  con- 
dition qu'il  l'accompaj^ncroit  dans  fon  voyage  d'Efpagne,  pour  lequel  l'Ar- 
chiduc lui  donnoii  troù  mille  florins  d'or.   Après  la  lîgnacure  du  traité,  il 
iMunmn  Jean  de  NaOin  Stadliooder  de  Gueldre,  &  partit  pour  Bruxelles  avec 
Charles.    11  donna  le  Stadhouderat  des  Pays-bas  h  Croï,  Se  igneur  de  Chie- 
vres,  chargea  la  Duchedc  de  Savoye  fa  fœur  de  l'éducation  de  Tes  eniùns  &  Cmditîm 
fe  rendit  en  Zélande,  où  la  flotte  Tattendoit;  mais  le  Duc  de  Gueidres  ayant  vioiéts  inr 
reçu  les  trois  miUe  Borins  d'or,  le  quitta  &  revint  dtns  la  Gueldre.  (2)  Phi-  ^ 
lippe  ne  changea  pas  de  dcfTcin;  mais  il  ne  paHa  pas  par  la  France.  I^'allian-  jmJj[* 
ce  de  Louià  avec  le  Duc  de  Gueidres  &  l'es  liaiiuns  avec  le  Roi  d'Arragon, 
lui  rcndoienc  ce  Prince  ItaHieéL  Louis  lui  avoic  témoigné  le  chïfo  quH  tvok 
que  Philippe  avant  de  partir  fc  réconciliât  avec  fon  beau-pere.  (3) 

L'Archiduc  &  Ton  époufe  partirent  de  Fleilingue.   Sa  flotte  étoit  de  qua-  T>ifm  4$ 
i«nte>trois  voiles:    peine  étoit- il  fixnt  du  port,  que  le  feu  prie  au  St.  Ju-  ^^'^*^^Lr 
lien,  vaifTcau  qu'il  montoir.  Komcliszoon  de  Huybert  qui  en  étoit  Capitaine,  l^^Zj^ 
fécondé  de  Jaques  &  Herman  les  itères,  parvint  à  éteindre  l'incendie  &  i  Dmigtr 
&uvcr  l'Archiduc.   Maximilien  les  en  récompeniâ  par  des  titres  honcuraliles.  fii'tf  cnirt  " 
A  peine  échappé  à  ce  danger,  une  tempêie  «Tperfa  la  Botte,  engloutit  deux  <<*/tr«  mi/. 
vailîèaux  qui  portoient  Tes  équipages  &Ie  força  de  defccndreau  port  deWey-  i^\\^^J" 
-mouih.  (4^  irienri  VII  informé  du  défallre  de  Philippe,  l'engagea  de  venir  en  Atigie- 
k  là  Cour.  Lé  Roi  profita  de  fon  féjoor,qu*iI  prolongea  ant  quil  pût,  pour  terre.  ^ 
terminer  à  fon  avanrage  des  difcullions  qui  ne  l'avoient  jamais  été.    Il  obtint  ^"^Lff;^ 
l'exempiiou  des  péages  de  la  Zélande  pour  ks  marcbandifes  de  Ton  pays. 
Ifcnri  demandoic  qn*off  lui  livrik  Sufiblk,  fils  d*une  feor  d'Edouaid  IV.  Phi-  4m, 
lippe  s'en  défendit;  mais  on  lui  fit  entendre  que  fa  liberté  étoit  à  ce  prix:  il 
exigea  que  la  vie  de  ce  Prince  ne  courût  aucun  daiig^;  Henri  le  pnxnk  6c 
tint  parole,  mais  fon  fucceilèur  le  fit  périr.  (5) 

Le  vieux  Ferdinand  avoit  époufé  Germaine,  fille  de  Jean  de  Foix,  Vi- 
comte de  Narbonne  &  de  Marie  lœur  de  Louis  XII.  Il  fb  tranfporta  à  une 
lieue  de  Compolkllc,  efpérant  qu'à  leur  pallàee,  fon  gendre  &  iâ  fille  iè  dé- 
touroeroiem  pour  l'aller  vdr;  mais  ils  fë  rendfaenc  \  Buigos,  où  ib  finenc 
couronnés.    Ferdinand  demanda  une  entrevue  h  Philippe,  qui  n'y  confentit  Entmvt 
qu'autant  que  le  Roi  donneroit  des  ôtages  ôc  qu'il  fe  contenteroit  de  la  paro-  dt  PhUMt 
w  de  fbn  gendte.  Us  s'entretinrent  pendant  quelques  minutes  &  Philippe  rom- 
pic  brufqucment  l'entretien.  (6)  Ferdinand  abandoiiM  ke  fitmi  dTmidle  à  ^^"^  • 
ik  fiUe  <Sc  fe  rediE  dans  les  fien. 

(0  Pont-  Hift.  Gclr.  L.  XI.  ("2)  làetu  fbid.  (3)  Lettres  de  Loui»  XII  T.  I. 
U)  Franc.  Bacon.  lUO.  de.  Henri  VII.  Cs)  Rapin.  Tbovr.  iM.  é'AaO,  T.  IL  Fr. 

BacoB.VfuliendVU.      CO  Mirfsns  Hllt  j^Ël^s^I^lEX?!!!.  1^ 

lii  ft 


Digitized  by  Google 


43« 


HISTOIRE  DE  HOLLANDE 


L«  villè  «le  Ofoningue  écdt  toi^oim  bloquée  &  le  peuple  étoit  TédniB 
aux  pltu  cruelles  extrémités.  Ceux  qui  con^l)  nient  entre  les  nuios  des  Saxons 

effuyoîent  les  plus  affreux  iraîtcmcns.  Enfin  les  habitans  fans  relTourcc,  de- 
mandèrent à  capituler.  Les  députés  du  Général  Saxon  s'ccoient  jrcndus  à 
rhdtel  de  ville,  iorlqu*on  vie  entrer  un  boufgeois  &  fa  femme  échappée  da 
camp,  le  vifagc  cnfanglantc,  le  nez  &  les  oreilles  coupés:  h  ce  Tpcd-icle, 
le  Sénat  chaflà  les  Réputés  6c  jura  de  s'cntcrrcr  fous  les  ruines  de  Groninu^ue, 
plutôt  qiie  de  fè  donner  à  de  ub  maîtres.  On  députa  vers  le  Comte  d*£inb» 
den ,  qui  demanda  k  ponniffion  de  bâtir  une  citadelle  &  entra  dans  la  ville 
avec  deux  mille  hommes.  Jorrys  demanda  à  Edzard  de  quel  droit  il  s'empa- 
roit  de  la  ville  ?  Le  Comte  répondit  que  c'étolt  en  qualité  de  Sequellrc  im- 
périal, pour  la  remeore  à  qui  le  Confefl  Aulique  jugeroie  à  propos:  le  Duc 
diiïîmula  &  lui  fît  expédier  les  provifions  de  SadhoudeTy  pour  &UVCr  dit 
moins  les  apparences  de  l'on  autorité.  (O 
Charles  de  Gucldres  reprcnoît  toutes  les  villes  qu'on  lui  avok  enlevéet» 
Lt  Duc  de  Le  nouveau  Roi  de  Callille  lui  écrivit  une  lettre  remplie  de  menaces:  il  loi  . 
iMmMil  toutes  les  forces  de  fon  allié  ne  fliuroicnt  le  fouftrairc  h  fa  vea« 

eeance.   Le  Duc  envoya  la  lettre  en  original  à  Louis  Xil.  (a^  Croï  envoya 
MntH    vx  miUe  Holhndols,  aux  oiàm  de  Philippe,  Mtard  de  Bourgogne,  faneftir 
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VVaffeningen  ;  (3)  il  demanda  en  même  tems  au  Roi  d'Angleterre  les  fccours 
qu'il  avoit  promis;  mais  ce  Prince,  oflfenfé  du  refus  que  faifoit  Marguerite 
d'accomplir  le  mariage  arrêté  avec  lui,  par  Philippe,  frère  de  cette  Princeilè, 
lorfqu'il  fut  ietté  par  la  nempéte  an  poit  de- Weymoudi ,  fe  contenta  d*écrii« 
à  Louis  XII  de  ne  point  envoyer  des  troupes  au  Duc  de  Gueldres,  parce 
qu'il  ailoit  terminer  cette  guerre  par  un  u:aiié.  11  y  eue  en  efiisc  des  confé- 
rences; mais  Charies  les  rompit,  oflhnc  de  picnore  les  médiaieun  pont 
arbitres.  (4) 

  Le  Stadhouder  ne  fe  laffbit  pas  d'écrire  au  nouveau  Roi  de  Caflille,  qu'il 

des  fi-  lui  étoit  Impoifible  de  foutenir  la  guerre  fans  argent  6c  plus  inipoûîblc  encore 
mnces  en  d'en  obtenir  de  iës  Etats  épuifês  par  tant  de  guerres  &  par  les  fomroes  qu'il 
avoit  emportées  en  Efpagne.  Philippe  n'avoit  nucun  fccours  h  efpércr  de  fes 
nouveaux  fujecs.   Leur  aficéHon ,  qu'il  s'étoit  d'abord  conciliée  par  fon  air 
aiàble,  par  un  maintien  noUe  &  par  les  grâces  de  fa  perfonne,  s'étoit  bien 
aSbiblie.  Sa  conduite  icr^idiere  les  avoit  indifpofés.  11  ne  conSoit  les  pre- 
mières charges  du  Royaume  qu'aux  Flamans  &  aux  1  lollandois  :  il  tenoit  la 
Reine  fon  époufe  comme  renfermée,  fous  prétexte  que  fon  efprk  éioit  alié- 
né, elpeoe  de  démence  dont  00  difoft  que  les  failidélicés  coniinuéDés  de  Phi* 
lippe  étoient  la  caufc.    Cette  conduite  rappclloit  aux  CalHllans  ces  tems 
heureux ,  oii  Ferdinand  &  Ifabelle  partageoient  le  poids  du  gouvernement , 
n'ayant  qu'une  même  volonté  &  travaillant  de  concert  au  bonheur  de  leurs 
peuples.   Ce  n'écoit  pas  dans  ces  diconflances  qoTIl  pouvoic  anendie  des 
jVn-  fccours  de  l'Efpogne. 
•aim  du      Robert  Comte  de  la  Marck,avec  deux  mille  François  &  quatre  cens  Gens 
idaniî!''*  ^**™^  vint  an  fecouis  deCharles.  Le  Sadhouder  n*oiânt  le  combattre, par- 
Ci}     Bening.  Ilift.  à'Ooùtt,  L.  lU.  c.  78.  C»!  Lmics  de  Loui*  XIL  T.  L* 
($)  Mnb.  Am,  mu  «vi.       (4)  Lcom  de  Louis  XII.  T.  L 
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vint  \  le  gagner,  en  liit  iflfaianc  crois  mille  livres  de  penfion  &  deTcmpIoi  au  //i^.  de 
fcrvice  du  Roi  de  Caftille.    La  Miick  refta  dans  Pinaftion  &  remit  le  com-  Hollande, 
mandctuenc  à  £ngelberc  de  Cieves,  connu  fous  le  nom  de  Çomte  de  Rethel  *4g»-'555' 
&  letfré  en  France,  ^i)   ^         ^  Wageningen  dtvoic  depuis  quatre  Lnétdu 
mois,  loriqu'on  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  de  Callille;  le  bâtard  fiege  de 
de  Bourgogne  le  leva  auditôt.    Louis  ordonna  à  fon  Général  de  faire  ceflèr  '^'-jç"»'"* 
toute  holtiltté.   Philippe  mourut  à  l'âge  de  vingt -neuf  ans,  le  05  Septem- 
bre,  d'une  pleurefie  occalionncc  par  un  verre  dcau  à  la  glaoe,  qu'il  but  en  p^^J* 
venant  de  jouer  h  la  paume  :  (2)  î'rince  comblé  des  dons  extérieurs  de  la 
nature  &  fur  qui  la  fortune  fembloit  fe  faire  un  jeu  dcpuifer  fes  bienfaits; 
plus  looable  par  fon  caraétoe  fianc  &  généreux»  par  une  fnobiié  rare ,  par 
fon  courage  &  par  fa  valeur ,  que  par  fon  génie  &  par  fes  talens.  D'ailleurs 
irréfolu ,  peu  propre  aux  affaires ,  livré  à  l'es  plaifirs,  incapable  de  gouver- 
ner par  lof-méme,  il  abandonnoic  les  (oins  «1  trdne  k  Ite  mlnUbes  &  fon 
cœur  à  fes  maîtrefTès,  auxquelles  il  facrifia  les  devoirs  les  plus  (àcrés.  On 
attribue  le  dérangement  d'efprit  de  Jeanne ,  h  la  jaloufie  qui  la  dévoroit  &  à 
laquelle  il  donna  lieu.    11  laiiïa  cinq  enfans  légitimes;  Charles  de  Luxen>- 
bourg  qui  lu!  fuccéda,&  Ferdinand  qui  fut  Bmpeieiiriil  eut  trois  filles, donc 
la  dernière  nâquit  trois  mois  après  la  mort  de  fon  perc.    Quelques  auteurs 
ont  écrit  que  le  Roi  de  Caftille  laiHà  par  ion  tellament  Charles,  fon  fils, 
Ibns  le  proceéUon  de  Loub  XII,  qui  accepta  A  tuiele  &  lui  donna  Crd 
Chievrcs,  pour  Gouverneur.    Ce  fait  cfl  démenti  par  d'autres.  (3)  Il 
eil  vrai  que  peu  de  cems  avant  la  vaon  de  PUIlppe ,  Louis ,  à  la  foUicita- 
doo  des  Princes  êc  de  h  Nobleflè  qnH  evofe  conrôquée ,  rompit  le  mariage 
de  &  fille  aînée  avec  Charles  d'Autriche  &  donna  cette  jeune  Prlncei&  b 
François  Duc  de  Valois  ,  fon  héritier  préfomprif.    L'Empereur  Maxîmi- 
lien  reUèntit  vivement  cette  injure  &  peut-être  cette  rupture  influa-t-elle  lur 
les  rivalités  de  François  1  &  de  Charles  Quint. 

Le  célèbre  Charles  II.  dans  l'ordre  des  Comtes  de  Hollande,  eft  appellé  isoff. 
Charles  Cinq  ou  Charles  Quint  dans  l'ordre  des  Empereurs.  11  n'avoit  que  .p"')?.'  ''' 
lëp(  ans,  lotfqull  pcMlc  fon  pere.  Philippe  hiOblc  h  foible  Jeanne,  feule  HiJ,'^^* 
maltredè  de  la  rt-gcnce  de  Caftille,  enceinte  de  fix  mois.    L'égarement  de  Cmte,ou 
la  laifon  la  rendoit  incapable  de  gouverner  :  le  regret  de  la  mort  de  fon  CSimt/h- 
époux  avoft  ni{|  lé  comble  à  là  démence;  non  feulement  elle  n'avoit  pas 
voulu  le  quitter  pendant  fa  maladie,  mais  après  fa  mort,  muette  &  comme 
inlenfible  à  force  de  douleur ,  il  fallut  l'arracher  d'auprès  de  fon  cadavre  ;   ^'"t  d» 
forcée  de  confentir  qu'on  l'enterrât,  il  fallut  enfuite  l'exhumer  &  le  porter  ^^^j, 
dins  Ibn  appartement.   Elle  le  fie  mettre  Ibr  un  Ht  B»^^fique  &  dans  lès  ç^jH/fth 
plus  beaux  habits: elle  avoit  fes  yeux  conihmment  fixés  fur  ceux  de  fon  époux 
&  portoit  de  tems  en  tenu  fa  main  fur  fon  cœur,  elpénmt  que  le  ciel  lui 
rendroit  enfin  la  vie.  La  jaloufie  qu'elle  eonfbrvoit  encore,  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  lailTèr  approcher  de  ces  refies  inanimés,  d'autres  femmes  que  fes 
vieilles  domeili^ues,  &  lorfque  le  terme  de  fa  groflèllè  fut  arrivé,  elle  aima 

(r)  Pont.  Ilill.  Gelr.  L.  XI.  Lcttr.  de  Louis  XII,  T.  I.        (a)  OBv.  de  l«  f/bt». 

che  L.  il,  c.  16.  Mariao.  Hift.  d'Ëfp.  T.  V.       Cs)  Tboyr.  HUL  d'Aagl.  T.IV» 
L.  16»  Ould,  tfeso;  dm  Louis  XII» 
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Seer.  V.  mie  Ole  (é  confier  à  leur  ignorance,  que  d'incrodulw  ime  étranger»  ÔêSU  ibo 
M/f.  d«    appartement.    La  nature  iculc  opéra  l'on  accoi|cbeiIlUIC«  eUc  mil  au  monde 

■llullmde.  mjjj  priuceflc,  qui  fut  appcllcc  Catherine,  (i) 

tt»a»ty55.  Refac  infortunée  refulbit  de  nommer  un  Régent  &  les  CfliUllans 

/"rr         étoion:  fore  cmbarraHes.    Ferdinand  &  Maxiniilien  ,  ^yciK  de  Charles,  pré- 
id'xo  '.mi  tcndoient  à  cette  régence.    L'ignorance  <Jes  mœurs      du  t^cnie  Llpagnols, 
ï^'uk^'      défaut  d*argent  &  de  troupes  fembloient  exclure  Maximilicn , &  ks  Grands 
^    *    redoucoîent  la  vengeance  de  Ferdinaïuî.    Enfia'rotlrclL- du  Cardinal  Xiiue- 
nes  ramena  les  efprics  à  Ferdinand ,  qui  fu:  nommé  Régent  de  CaiHUe.  Il 
Uu(wpt  a^K^uidic  les  Etats  de  i'uu  petit*  iîls  de  plulicurs  places  cont^uili^s  fur  les 
l«ff»«wrft  I^ires  &  do  Royaume  de  Navarre,  qu'il  ufurpa  fur  fon  I^dme  Sow«- 
rain.  (2)   Maximilien  partagea  cette  tutele  en  reprenant  le  GouvememeiK 
des  Pays-bas;  mais  comme  les  foins  de  l'Empire  ne  lui  permettoîcnt  pas  d'en 
donner  de  particuliers  aux  vailes  Etats  de  Charles,  il  ca  coniia  raUminiilra« 
t^G^tr  ^  ^  Miigueriie  là  fille,  qui,  quoique  deux  fois  veuve,  écmc  h  peine  âgée 
nmt^ikt       vingt- fept  ans;  mais  dr)nc  les  talcns  dans  l'art  de  régner  étoient  déjà  fort 
Ptiji-bat.  connus.    Elle  fe  rendit  aux  Etats  afltfiublés  à  Oordrecht ,  où  les  ComniiT- 
'507.    faires  Impériaux ,  après  avoir  juré  au  nom  de  l'Empereur,  de  confèrver  les 
Pri\'ilege8  de  la  Noblelîc  &  des  Villes,  firent  rcconnoître  Marguerite,  Goil« 
vemante.    Les  lloUandois  demanderont  le  rétabliflement  de  leurs  Privilèges; 
mais  elle  oc  voulut  pas  leur  donner  plus  d'i^teodue,  que  Piiilippe  œ  leur  en 
tvoic  domié  à  foo  avénemcnc 
Le  Duc  de    Le  Duc  de  Gueldics  tvoic  recommencé  la  guerre,  il  mcnaçoit  Dordrecht 
Gutlirts    ôc  Rotterdam  :  l'argent  manquoit  o  Charles.    Ces  villes  loucrenc  à  leurs 
9f¥Km*titt  11  ais  des  foidats  étrangers.    Toutes  les  forces  des  Autrichiens  conliitoient  ea 
•  cinq  mille  hommes  d'infiincerte  &  fix  ou  fept  cens  chevaux.   Us  invellireQC 

le  château  de  Poudcroyen,  détendu  par  Henri  d'Ens:  le  Dnc  de  Gueldrcs 
Ilmtit»  accourut,  força  le  Comte  d'Egmond  à  fe  retirer,  &  les  Holiandois  àpren- 
yute  h$   dte  iMmteulbilienc  It  fiilte.  (3)  Le  Doc  mtnqtmit  «ilugeBC  fbc  obligé  de 
Hollamlois  fufpcndre  fes  projets  &  de  le  retrancher  dans  trois  camps,  qui  inquiécoicnt 
2<f"{)""n. ennemis;  il  permit  à  fes  Ibldacs  de  fe  répandre  dans  la  Hollande  & 
U  ejt  ri'  le  firabant:  ils  pillèrent  le  pays  &  mirent  à  contribution  quelques  places; 
ir  éf  mais  ils  Itnenc  batras  devant  Dicft  par  le  Comie  de  Naflàu  &  pourfoivis 


^1^^  jiiftiucs  h  Rurcmondc.  Dans  là  Hollande,  ils  pillèrent  &  brûlèrent  Bodegra- 
CwUrL  ^  s'emparèrent  du  château  de  Muydcn  &  de  Weefop ,  lorfque  les  bour- 
Marinât  gcois  d'Amflcrdam  les  arrêtèrent  devant  un  fort  qu'ils  avoient  ékvé  à  Yper- 
itChuks  Uoot,  pour  couvrir  leur  ville.  Le  Duc  fut  rcpoufle  avec  perte;  Ck  décou- 
^Tr^u^èn-  échec,  il  fe  rerira  dans  la  Gutldrc.  (4)    La  Régente  demanda 

mlàUtt-  <^  iccours  aux  Anglois,  &  pour  écaner  les  nuages  qui  s'éioient  formés  en> 
loiidi  &  ve  ces  deux  Puifllnces,  elle  renomrèlh  la  ligue  offrafive  &  déftnfive,  (5) 
f/f  .R/e-  arrêta  le  imriage  de  Charles  avec  la  plus  jeune  des  filles  de  HeuA  VU: 
**  s'so9.  i"^"^  ^"i  point  ll«tt,  à  cmfe  de  k  mon  du  Roi,  <fâ  aaiw  peu  d» 
tems  après. 

CO  aobenfoa  m.  de  CbvlM  V,  T.  I,  L.  1.  (a)  Mnin.  HUl.  «rEfp.  L.  XXX. 
c.  11  &  19.  (3)  Leur,  de  Louis  XII,  T.  L  Pbiit.IlliL  Gdr.  L.  XL  (4)  Idem 
Ibiden,  GaUL  Hem.  de  Bell.  pd.      (s)  Rymer  Aft.  piibl.  AncU  T.  IV.  pm.  il. 
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La  garnifon  de  Pouderoyen  comntndée'par  le  brafe  Henri  d*Ein,  met-  F||f.d« 

toit  h.  contribution  les  villes  voifincs,  dont  les  milices  s'unirent  foiis  les  or-  H^HanJe. 
dresde  Rodolphe  d'Anhold,  qui  alliégea  cette  place;  Ens  fe  détendit  avec  Hj^a-'SâS» 
avantage;  mais  ayant  été  tué,  la  garnilbn  capitula,  (i)   Anhold  avec  un 
corps  de  Wallons,  joincpar  Yllèlftem  &  une  bonne  croupe  de  Holiaodois, 
afTiégea  Wecfop  &  convertit  le  fiege  en  blocus.    Un  capitaine  de  la  garni-  tVafop 
Ion  entama  des  uégociatioDs  fecrctes  avec  le  iJénat  d'Amfterdam  j  deux  moi-  "Jugt. 
ne»  étofenc  fes  agem,  ib  furent  forpris  avec  des  lettrea;  on  les  chaflâ  de  la 
ville.    Le  capitaine  étant  mon  dans  l'intervalle,  fut  enterré  au  pied  de  h 
potence,  &  malgré  le  déËiuc  de  vivres,  la  garailbn  Te  défendit  jufques  k 
la  paix. 

Il  étoit  alors  queftion  d'oM  l%ae  entre  le  Pape  Jules  II,  l'Empereur  &  fygftfaw 

les  Rois  de  France  &  d'Arragon  contre  les  Vénitiens:  on  prit  pour  prétexte  u  Due  é$ 
de  meure  fm  aux  querelles  de  Charles  II,  avec  Charles  d'Ëemond  Duc  de  Outldru» 
GoeUies;  &  eneflfet  pourconvrirles  n^ociadons  lècretes  im  la  ligue  (2) 
on  conclut  un  traité,  concernant  les  guerres  de  Gueldres,  par  lequel  il  fut 
arrécé  que  le  Duc  évacucroic  Muidcn  dans  huit  jours,  que  les  hoiUlités  cef- 
feroient,qiie  chacun  retlendroit  ce  qu'il  poflSdoic,  jufques  )i  ce  que  l'Empe- 
reur &  les  Rois  de  France ,  d'Angleterre  oc  d'Ecoflè  culTcnc  prononce  fur  les 
droits  des  parties,  &  que  cependant  le  commerce  de  la  Hollande  feroic  libre. 

Le  Duc  de  Gueldres  n'étoic  pas  content ,  Louis  XII  fe  vit  forcé  par  fon 
Ambaffiuleur  de  donner  fii  ^nature  :  (3)  bientôt  il  recommença  la  guerre  //  rccMi- 
fous  prétexte  de  quelques  contributions  que  la  Régente  avoit  perçues  dans  ^ 
le  Boraraclland.    Ccue  Princeflè  porta  Tes  plaintes  à  Louis,  elles  n'opère- 
rent  qu'une  cew  avec  rEmpeteur.  Le  Duc  de  Gueldres  attenrif  h  tout  ce  '''^ 
qui  pouvoit  lui  Otre  de  quelque  avantage,  grofllt  fon  .irmcc  de  deux  mille 
hommes  que  le  Roi  de  Dannemarck  vcnoic  de  réformer,  après  la  publica- 
tion de  la  trêve  qu*U  «volt  conclue,  fans  la  participatiott  des  Houandois, 
avec  les  villes  Anféatiques:  renforcé  de  ces  nouvelles  troupes,  le  Duc  leur 
ordonna  de  furprendre  Campen;  mais  ces  Allemans  furent  battus,  &  les  pri- 
fonnici"s  pendus  fans  miféricorde.    Le  Duc  de  Gueldres  indigné  entra  dans 
rOverj-nil ,  le  ravagea  &  le  rendit  mahre  de  Dicpenheim,  de  Goor  ficd'Ol-  /'o^^/'f 
dcnzéel.    Vficlilcin,  à  la  téte  des  troupes  de  l'Evéquc  d'Utrccht,  chafîii  le 
Duc  &  reprit  ces  places.  (4^  A  Ion  recour  il  trouva  fes  terres  ravagées  par  les 
habitans  d*Utrecht,  qui  étoient  brouillés  avec  leur  Evéqne.   IHlèUlein  les 
en  punit  &  h.ùit  un  fort  far  le  Lc:k;  ce  fort  fut  bientôt  inveAi  pet  le  Doc  {uu  ' 
que  les  Trajcotins  appcilercnci  cependant  Yflèlllein  força  les  bmifigeois  à  de-  Timw. 
mander  la  paix,  &  le  Duc  II  fiiire  une  treve.  (5) 

On  travailloit  à  la  paix  entre  le  Duc  &  les  Autrichiens.  Le  Duc  deman>  ÏIU 
da  pour  la  rendre  folidc,  une  des  filles  de  Philippe  II:  cette  propofltion  fut  ^'SiJ!^ 
rcjeitéc;  Torgucil  du  Duc  en  fut  biclfé,  il  rompit  Ja  trêve  fous  un  prétexte 
fiivole.   Il  employa  la  rufe  &  la  force  pour  s'emparer  de  Harderwyk,  de  'Hmd»^ 
Bommcl  &  de  Ttcl.    Li  Régente  s'en  plaignit  h  Louis  XII,  qui  feignit  uyt.  de 
contre  le  Duc  la  plus  grande  indignation  &  à  qui  il  ordonna  de  rentrer  dani  ^ 

CO  Pn'r,  H  \  f:c!r.  L.  XI.        (:)  l\Tcz.  Abr.  Chron.  de  Fr.  T.  IV.      fO  Lew. 
ds  Louii  XII.  T.  11.      (4;  Petit  Abr.  Chioa.  de  HoU.      (5)  Poau  iiift.  Gelr. 


• 
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Secn  V.   les  bornes  piefcrited  par  le  tnité  de  Cambray.  (  i  )  Le  Due  •o*en  tàz  pu 

}Jifl.  de  moins  à  cent  mille  livres, la  rançon  de  quatre-vingts  négocians  Flamans,que 
UoUandc.  ]g  bjjtjjrd  de  Gueldres  avoit  enlevés  Cur  la  route  de  Cologne  à  Francfort. 
I4IW-IS5S-  Régente  les  réclama  auprès  de  Louis  XII ,  qui  n'obtint  leur  liberté  que 
LàGtuott'  fort  tanL  Cette  Princedc  portoit  Tes  plaintes  à  cous  les  SouverafM.  Les 
«wl»  recruc5  &  les  préparatifs  que  faifoit  le  Duc  de  Gueldres  fenibloicnt  menacer 
manii  iit  i^joHande.  Il  bravoit  en  même  tems  les  l'oudres  du  Vatican  dont  le  Pape 
im/"5oK-  le  menaçoit;  la  colete  do  Roi  d*Arragon ,  qui  promectoit  dWbyer  tmeer- 
vttaint,  niée,  dès  qu*il  ferott  maître  de  Naples  ;  la  vengeance  de  Maximiiien ,  qui 
UDuibta-  devoit  le  mettre  au  fiaa  de  TEiopire,  &  les  fbibles  iècoius  qu^eavoyoit 
URo&  Henri  de  Saxe. 

r4/rm,  Af*>    Dans  ces  circonlIaniicA  le  Sénat  dTJcrecht  nomma  le  Doc  Ton  Avooé,  en 

ai/ntiîVfi&f  reconnoiflàncc  du  fecom-s  qu'il  donna  aux  Trajeflins,  &  avec  lequel  ils  re- 
u  Duc  (U   pouflèrent  Florent  d'Yflèlftein,  qui  vouloic  prendre  Uirecht  par  elcaladc.  Il 
U  Sénat  entreprit  à  leur  follicicadon  le  fiege  dTOelflein  &  fat  obligé  de  Je  lever. 
tTfhmtt    Enfin  les  Anglois  envoyèrent  il  k  Régente ,  le  fecours  qu'ils  avoient  promis: 


Jt  mmitf  il  ne  conlifloTt  qu'en  1500  hommes  (2)  &  elle  n'en  nvoit  pas  davantage; 
/m  Jvtui.  jvec  ce  petit  corps, elle  tenta  le  flege  de  Venloo,dont  elle  chargea  le  Com- 
/{  fwtirtnd  dTflcUleIn ,  qui  fë  bronUh  avec  le  Généial  Ai^glob;  celui-ci  r^iellà  h 
irLdri-  mer,  &  Yflèlft'ein  fut  forcé  de  renoncer  h  fon  cnCRpiifè.  II  prit  quelques 
cktn  éf  re-  chfitcaux  par  repréfailles  de  Woudncben,que  le  Duc  de  Gueldres.  a?oi(  ana» 
P»f'ff'_'^*-  que  &  furpris.  (3) 

"^vlntyen^     Louis  malheureux  en  Italie,  craignit  que  MsjdmiHen,  qui  ne  s'étotcpas 
Uo.         encore  déclaré  contre  lui ,  ne  prît  pour  prétexte  les  fecours  qu'il  donnoit  au 
iSia*    Duc  ;  il  promit  à  Marguerite  de  s'employer  ISrieufement  pour  la  paix.  La 
*  Régente  nfllSe  de  la  guerre, nomma  des  Plénfpowntiafaes  diargés  de  confcn* 

dr  que  Ciiarici  gouvernât  la  GueIdre  &  le  Comté  de  Zutphcn ,  en  qualité 
Sigocia-   de  Stadhoudcr,  &  d'offrir  de  la  part  de  cette  Princefîè  ,  de  racheter  fes 
Mmi  im-  droits;  mais  elle  exigeoit  que  le  Duc  cnu^c  au  fervice  de  Charles  IL  Le 
tUtu       |)gg  lévolté  de  ces  proportions,  diffimula  &  promit  de  remplir  celles  que 
Louis  jugeroit  ^  propos.  ('4)  Ce  Prince,  fans  argent  &  avec  fî  peu  de  leilbîir* 
ces,  tenant  téte  à  la  puiilàntc  Maifon  d'Autriche,  éionnoit  l'Europe.  Maxi- 
milien  recueillit  (es  forces,  voulut  tenter  un  effort  &  s'en  tint  aux  menaces. 
Priparatî/t  D'un  autre  côté ,  les  Rois  d'Arragon  &  d'Angleterre  faifoient  d'énormes  pr6> 
j^A?**'    paratifs.   Vingt -cinq  mille  Anglois  dévoient  débarquer  h  Calais,    Avec  une 
if^^  partie,  Henri  VIII  devoit  foumetore  la  Gueldre,  &  iàire  marcher  l'autre  en 
gkunt'   NonmiifKe.  Louis  XII  fut  aUannétIeDnc  attendit  révenemenL  En  effet  le 
projet  de  réduire  la  Gucidrc  &  la  promedc  que  Ferdinand  watt  Aile  à  Henri 
Vlil ,  fon  gendre ,  de  l'aider  à  conquérir  la  Guyenne ,  n'étoîent  qu'un  pré- 
texte pour  s'emparer  de  la  Navarre ,  &  quand  il  l'eut  ufurpée,  il  s'embar- 
laflà  peu  des  proneflb  quH  avoic  faites  aa  Roi  d'Ai^gletem.  (js\ 

Dèf 


(i)  Lettres  de  Looii  XIT.  C2)  Rymer  Aft.  piibl.  Ancl.  Ton.  VI,  pm.  i . 

(3^  Pont.  Hia.  Gelr.  L.  XI.  (4)  Lettres  de  Loois  3UI,  T.  lU.  {Ô  Daniel 
âiO.  de  Fr.  Mezer.  Abr.  Cbron.  daàs  Louis  XU. 
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•  ■ 

m»  qneCharles  put  agir,  il  Ib  vengea  cmeHement  de  hnâioii  06  fl  ai0' 

avoit  été  réduit:  il  encra  dans  la  Hollande  i  h  tétc  de  onze  cens  hommes,  HojiauJe. 
-faruc  devant  Atnftcrdara  &  brûla  un  des  fauxbourgs  :  il  ramena  un  grand  '^^-  '55^ 

nombre  de  vaiOèaux  de  toute  grandeur  Ibus  Utrecht  Cic  s'établit  dans  la  Char-  u  Duc  tn- 
.(reuiê.   Wallènaar  voulut  le  déloger  avec  quaoe  cm  hommes;  Charles  le  ire  en  MtU 

battit,  le  fit  prifonnier  CSc  Tenvoya  à  Hattera  dans  une  cage  de  fer.    Le  dé-  4f 
■hm  d'argent  mit  un  ûeia  à  &  valeur,  (i)  IMaijiuerite  qui  n'en  avoit  pas  /^^„ 
^davantage  ,  preflà  AMmlian  de  vcofr  ao  ftcoun  des  Aiya-bas;  m^  Maxi  i-Amfit^ 

roilien  lui  répondit  qu'il  lui  falloic  pour  le  voyage,  une  rcmifè  dedtk  mille  ^"x** 

florina  d'oTt  &  lui  confeilla  de  s'accommoder  avec  le  Duc.  /^"'r'^til 
r  Loab  mdtoit  lie  la  paix  avec  Ferdinand;  la  Régente  engagea  le  denier  y^^X  ^ 

de  comprendre  dans  le  traité  Charles  II  &  le  Duc  de  Gueldres.   Pendant  u  metdant 

4e  Congrès  le  Duc  s'empara  d'Amhera.    Cependant  on  conclut  une  trcvc,  unttëgiiiê 

:qui  devoit  Jurer  quatre  ans.  (2).  Louis  avoic  perdu  l'Italie  ,  &  les  Pruvin^ 

-ces  roaricraiea  de  rnace  étoient  menacées  par  les  Anglois.   L'avare  Maxi-  n  ]'^p^ 

mîlien  (èrvoit  alors  en  qualité  de  volontaire  dans  l'armée  Angloilb,  à  raifon  u  J^Arn- 

de  cent  couronnes  par  jour.  Après  la  pril'e  de  Terouane  ,  Henri  VIll  *'«  Trtve. 
M  domm  cette  ville  &  illé  icnvctfii  de  fond  «1  comble,  (3)  ^} 

pitulîition.    Lorfque  Toumay  eut  capitulé,  Marguerite  amena  fon  jéune  y,  jeua». 
•pupille  au  camp,  &  Henri  alla  les  voir  à  Lille.   Ce  Prince  conclut  avec  m. 

Maxlmilien  un  traité ,  par  lequel  l'Empereur  confentit  que  He»i  retournât 
■<n  Angleterre.   U  s'obligiea  de  jtcaii  peadMt'l*biver  quatre  mille  chevaux  jvtuintt 

Ce  Ox  mille  fântailîns,  à  ccn  ^'cion  que  Henri  payeroit  deux  mille  couronnes  l'^ngtths 

d'or,  pour  l'entretien  de  ces  troupes,  &  qu'il  atiaqueroit  une  des  Provinces 
•4e  France,  avant  le  i  Juin,  pendant  que  l*£»peKar  entreroit  en  fioui^ 

gnc;  (4)  mais  le  Duc  de  I.f  r:  ■  • i!!e  qui  étoit  prifonnier  en  Anglcter-  • 
.  re,  détacha  Henri  de  l'alliance  oe  iViaiimiiien ,  &  opéra  la  paix  enq-e  ces  ^  • 
'deur  coovoaoes,  li  laquelle  MnimilieB  ft  vit  obligé  d*accéder. 

Le  Duc  de  Gueldres  ne  profita  paaloogtcms  de  la  paix:  les- iriQIlblei  de  L*Dwiê 

Frife  furent  le  prétexte  qui  lui  fît  reprendre  les  armes.    11  rappella  fix  mille  CmUm 
Jansquenets  qu'il  avoir  envoyés  au  fecours  de  b  France.  Jorrys  Duc  de  '^"f^ 
•Saxe  avoit  nommé  malgré  lui ,  le  Comte  d'Embden  Stadhouder  de  Gronin-  . 

fue  &  des  Ommelandes;  mais  lîdzard  &  la  ville  avoient  été  mis  au  ban  de  Pnd'fum 
Empire.    Ils  avoient  comparu  devant  la  Chambre  Impériale  à  Confiance,  entre  Ei* 
Sur  la  plainte  de  TEvéque  d'Uiiedie?  le  Légat  les  avoit  fait  fommer  devant  ' 
fon  tribimal.    Toutes  ces  forraah'tés  in(!:'l  r,(l  ,  Lnt  Edzard.    Il  tenra  de  s'em- 
parer de  Leuwaarden  &  échoua.  Jorrys  ne  douta  point  qu'Edard  n'eût  des 
projets  fur  la  Fiffë.  (5)  H  Iid  deimode  compte  de  ran  «MiiOndon  de 
Edzard  refufa.   Jorrys  prit  à  fon  fervice  quatre  mille  iantafllns  &  deux  raille  c^|*'lj' 
-cavaliers,  tous  réformés,  vivant  de  brigandages  fur  les  frontières:  il  les  en-  chTcT^ 
voya  ravager  les  environs  de  Groningue,  en  même  tems  qu'il  foUicitoit  k  iui. 
:SéuK  de  rentrer  fous  fon  obéiiTance.    Le  Sénat  refufa;  Joil|S  iOWftiE  It.vil- 
•le.  .  L'Ëvâqiwd'Ucrechcliû  ayant  donné  du  ièco«iatkS#K  .<^^ 

(i)  L«nrei  d«  Louis  XII ,  T.  IV.      (a)  Ryroer  Aft.  publ.  Angf.  T.  VI,  p«t.  i. 
i  Cs)  DaM  m.  lie  Jr.  T.  Y.    _  C/ûJ^       ^        Unie*  Toaw  IV,  L.  U. 
(5)  E.  fiôilag.  OiraadeMlk  ratctaoï.  «  M 
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iKf.  tacfaement  nettie  ^  fira  &  k  (àng  le  pays  de  Drendie.  Le  Dne  «AnMi 
B^i*  4e  les  Etats  &  demanda  des  fUbfides.  La  Xoblcdè  offrit  de  (èrvir  deux  mois  4 
''•'"le»  dépends  &  d'entretenir  cinq  cens  ilmcailins.  Eric  de  BrUQSUrick  llli-UM* 
W    555'         même  cems  un  corps  de  lansqueocis.  (i^ 

Edzwdfe     La  Régente  ayant  défendu  à  fcs  iujets  de  s*enr61er  aa  iènrice  d*B4nié, 

UgiutvK  il  alla  trouver  le  Duc  de  Gucldres, qui  lui  promît  de  le  fervir  &  de  lui  pro- 
i-fSSLf    curer  roênie  l'appui  de  la  1* ronce,  s*il  vouioit  ia  reconnoîcre«   £dzard  con- 
*   iêntic  à  tout.  Le  Duc  fie  un  voyage-à  h  Ceor  de  Louis,  &  en  reporta  la 
commiffioi»  de  protéger  rOoft-fijfe;  (a)  fldepudt  au  Comte  une  fomme 
de  trente-cinq  mille  florins  pour  entrer  en  campagne.    Edzard  eut  bien  de 
la  peine  à  lui  en  procurer  une  partie.   Alors  il  tornu  une  troupe  d'élite  fou» 
les  ordres  da  ComK  d'Oyen,  qui  dévtfta  h  Twmbt  &  b  Oiemlie  &  le 
préfenta  devant  Groninguc.  (3)   Cette  ville  ne  fe  foucenoit  que  dans  VcC- 
pérancc  du  fecours  que  le  Comte  d*Embden  lui  pcomcttoit  ;  celui  qu'il  avoit 
.   reçu  du  Duc  éioit  trop  foible  pour  rien  bazarder.   Oyen  dédara  qu'il  ne- 
venoU  qu*ea  vertu  d'un  ONbe  de  Louis  XU;  Jorrys  députa  vainement  au 
Roi,  pour  lui  repréfenter  que,  fans  blefTer  les  Conflitutions  de  l'Empire,  il 
ne  pouvoit  pas  alfiÛer  le  Comte  d'Embdea  contre  foo  Seigneur,  &  encoce 
■KMM  recevoir  Ton  honmuge.  Le  Due  deGaeldm  qui  nvrck  rien  k  cniO" 
dre  d'Edzard,  ne  didimula  plus  Ton  deflèin;  il  fomnia  le  Sémc  de  reconooi* 
trc  la  fuzeraineté  de  la  France,  &  de  le  recevoir  au  nom  de  cette  Puifl^nce, 
en  qualité  de  Stadbouder;  déclarant ,  que  lur  le  plus  léger  refus,  il  alloic  fe- 
Cj,„Ut    vma,  B'  filloic    décider:  on  ouvrit  les  porte»  eu  Comte  d'Oyen,  qui  le- 
s'empnedi  çut  Ic  ferment  pour  le  Duc  de  Gueldres.    Le  Comte  d'Embden  confondu, 
Groningue,  {'q  rctinu   Lc  Duc  de  Gueldres,  maître  de  Groningue,  le  fut  bientôt  de 
IbÂmci!  Sncek,  Slooten  &  Bolswaen.  Jorrys  fe  fauva  en  Allemagne;  fes  folda»- 
abandonnés  lè  Uvieitnt  au  pillage:  on  leur  donna  le  nom  de  Bande  Noire. 
Jjjoue  E4-  Oyen  avec  fa  troupe  &  les  milices  de  Groningue,  chalTa  les  Saxons ,  reprit 
'jufif^  U  Appingadam,  Dockum  &  les  autres  places^  qui  avoieot  été  enlevées  au  Duc 
Charles.  (4)  La  bande  noire  lè  répendit  de  loos  côtés  &  commit  tonie 
*  forte  de  desordres.   Le  Stadbouder  convoqua  la  nobleflè  &  les  communes  r 

RvMgties  pour  chaflèr  ces  brigands ,  qui  rcpalTerent  dans  la  Frifc,  laiflhnt  la  dcvalla- 
haniuMi'  cion  fur  leurs  traces:  ils  s'éublirent  dans  le  voifinage  d'Arallerdam  i  le  raa- 
^  gHbac  leur  en  facilin  la  reiiaiie.  Jonys  leur  envoya  quelques  vaifliaux, 
avec  des  draps  &  leur  paye;  mais  ce  convoi  fut  enlevé  par  le  Grand -Pier- 
Lt  Grand'  re,  célèbre  Corfaire  qui  le  fàifoit  appelier  Pyrrhus- Magnus.  Cet  armateur 
timetxhtf  étok  le  chef  des  EVlfons ,  panMtai  do  ï>iic  de  Gueldres.  jorrys  découragé 
lUt  pirates  par  ce  dernier  coup,  envoya  des  députés  h  l'Aichidac  pour  lui  propoièr  de- 
Frijonr.     j^-  abandonner  tourcs  fes  prétentions. 

L*AnUàie  L'Archiduc  Charles  parvenu  à  l'âçe  de  quinze  ans,  acquéroii  les  plus  bel-^ 
CAarto     ks  âjnnoiflinees,  fous  la  direéHon  de  Chievres;  il  le  iiuniliBrifoit  avec 

iircntes  langues  &  lui  faifoit  connoître  l'hilloire  &  la  politique;  il  Tavoit 
accoutumé  au  travail- dès  ren&nce.  .Maamilien  »  ion  g(and'|>ere,  trop  oe- 

fi)  Recueil  de*  Pltc.de  HbU.  E.  Beniag.  ubi  fupra.  Lettres  de  T.ouis  XII, 

T.  m  (3)  -B.  Beoiecli*  Civoo.  de  Emu  C4jl  Idem  Ibidem»  Où  ^cueil' 
éaa  Bliaidi  de  "«"•««^ 
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cupé  des  folos  de  rCnipirc  pour  fe  livrer  aux  affaires  des  Pays-bas  *  en  re-  luj}.  de 
nû.  le  gouverncracnt  au  jeune  Prince,  qui  fc  fit  inaugurer  «tous  le  Bra- "oiiand*.^ 
bant,  la  Flandre,  en  Hollande  &  en  Zélande.    C'cft  dans  cette  circonlhn-  '48a  'S5â» 
ce  que  les  députés  de  Jorrys  lui  oiTrircnt  la  Souveraineté  de  la  Frilc,  mo-  jerryt  iti 
yennanc  trais  cens  mille  florios  qui  écoienc  dûs  I  fôn  peie  &  cinquante  mil-  cnu  1% 
le  pour  les  fNds  de  h  guerre.  Le  jeune  Pttace  iccepta  roSie&.les  coii>  ^t*J^ 
dicions.  (i^  . 

Le  Km  d'Armgon  s^aSbibliflblc  de  jour  en  jour,  &  Charles  mévoyoît  que 
la  mort  de  ce  Monarque  Tappellepoit  bientôt  en  Ëfpagne:  suffi  fe  dépêcha* 
t-il  de  mettre  dans  les  affaires  des  Pays -bas,  un  tel  ordre  que  fon  éloiene- 
roent  Jic  pùc  point  les  déranger:  il  fit  prendre  ponèlfion  de  Leuwarden,  L*^(^ 
Harliogen  &  Pimeker  par  Florent  d'Egmond  ,  Stadhouder  de  Hollande:  il  ^^J^J'^ 
conclut  une  trêve  entre  le  Comte  d'Embdcn  &  le  Duc  de  Gueidres.  La  ban-  p^^m^ 
de  noire  Tue  (iilpcrrée,  un  grand  nonibrc  s  arrêta  dans  la  Gueldrc;  le  Stad- 
boodisr  en  prit  deu»  cens  k  Ton  ftrviôe,  6t  une  gruide  psrtie  s'attacha  à  la 
Ef&nce.    Charles  en  voyageant  le  long  des  digues  s*appcrçut  de  quelques 
crevaflès.   Outre  les  officiers  que  Guillaume  II  avoit  créés  pour  Tiniperaon  Crh  m 
des  digues  &  la  fûreté  du  pays ,  &  que  Philippe  le  Don  avoit  fubordonnés  ^  i^J*- 
au  Conlèil  de  Hollande  &  au  Sadhouder,  Cbtflcs  créa  un  Sur  -  incenduK  ^pîifc* 
des  digues,  qu'il  autorifâ  à  donner  des  ordonnances  &  à  changer  les  magi- 
lirais  ou  officiers,  (a)    Ces  arrangemens  n'empêchoicnt  point  Charles  de 
s!occuper  des  atfuires  du  dehors.    François  Duc  d*Angoiilénie  venoit  de  t%Uk 
fuccéder  h  Louis  XII,  &  quoique  ce  Prince  fe  difpofât  à  dirputcr  Milan  à 
r£mpereur,  l'Archiduc,  dans  les  circonllances  où  il  fe  trouvoit,  ne  jugea 
l»s  h  propos  de  fe  brouiller  avec  k  Ptaoce,  donc  il  pouvoic  svolr  beimn. 

Le  Roi  d'iArragon  dont  la  fin  approchoit,  avoit  fait  un  teftament,  par  le-  TeJtsnttU 
quel  U  donnoit  à  Ferdinand ,  frère  cadet  de  Charles,  la  Cadille  &  Tes  dépcn-  ^.''^^^^ 
«nces.,  l'ArragoUvdc  la  Navaire;  prétendant  que  les  Etats  dont  Charles  \nfawutik 
ttvoitihériié,  le  itndoienc4rfIèsp<iSÎnK:  dail]eur^,les  Efpagnols  cmignoienc  FttikmL 
fon  gouvernement.    La  cour,  les  mœurs  &  i'elprit  de  la  nation  lui  étoient 
inconnus,  .  lU  auroieQt  préféré  Tlnfant  Ferdinand ,  élevé  parmi  eux.  C  har- 
leslivoic envoyé  Adrien  d*Uirecht,  en  qualité  d*Ambaflàdettr,avec  des  pleins- 
pouvoirs  pour  5*emparer  de  la  régence  des  Etats  de  Jeanne,  dès  que  le  Roi 
^d'Arragon  leroit  mon.   Ferdinand  inflruit  de  la  miffion  d'Adrien ,  le  chailà 
'de  fe  Cour  &  Tenvoyii  dans  un  couvent.  Le  Comte  de  Clilevres  mit  dans 
le  parti  de  Charles , Carvajal , Zapata  &  Vargas ,  Miniilrcs  du  vieux  Roi,  qui  /;  u  révo' 
le  liduant  fur  Ion  projet  de  la  monarchie  univerfelle ,  lui  perfuadcrent  que  6f 
le  partage  de  h&  Etats  alloit  direélement  contre  ce  vafte  fyftêrae,  &  parvin-  d  ""[^'j- 
lent  à  lui  filw  révoquer  fon  teilamrat;  il'  inditua  Charles  fon  héritier  après  cajilaiw 
la  mort  de  Jeanne ,  &  le  rétablit  dans  toiLS  fes  droits  :  il  donna  la  régence 
de  Caltille  au  célèbre  Ximenes,  Archevêque  de  Tolède,  julques  à  Tarrivée 
deÇiiailes  en'Brp^e. 

-JL^Archiduc  avoit  envoyé  auprès  de  François  I,  Henri  de  Naflàu  &  "Ml- Trahi av»^. 
cbel  deCroï,  chargés  de  renouvcller  les  anciens  traités  avec  cette  couron- . 

t"  ■   '  ■•  ,       .    >        '  •'     •  V       ■  •   

(i)  Boxhom  rur  Reigenb.  Chron.  de  Zé\.        OÙ  WBUf,  à  Lnrd.  dS  6toS  ÏLàpt 
(3)  Mwiaii.  m,  d'Elip.  L.  XXX,  N».  134.  ,.     ,.  .. .  « 
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Sect.  V.  ne,  de  demander  raccompltOèmenc  du  mariage  de  Renée  de  France  avec  ' 
//>'/?.  de   Ctavlcs ,  les  fecoun  du  Roi  pour  prendre  po<Iè(Don  des  Etus  de  Jean- 

Hoiiande.  ne  &  un  ddiai  pour  la  rcftitution  de  l;i  Navarre,  (i)    François  fiîca  la  dot' 
14  a  i555.      Renée  il  fix  cens  mille  écus,  confentic  à  laiflTer  jouir  le  Roi  d'Arragon  • 
de  la  Navarre  jufques  h  fa  mort  &  proraic  (es  fecours  en  caw  de  bcfoin.  Le 
fiiccès  de  cette  Ambaflàdc  engagea  Charles  à  demander  pour  Henri  de  Naf» 
fau ,  Claudine  de  Chfllons  ,  PniioeOè  d*Oauige  »  élevée  à  k  Cour  .de 
Fnviçois.  CO 

yiiritn      ^      aArmgon  moanit:  Adrien  voohir  s'emparer  de  la  rtoence;  Xi* 

twto.  l'en-  menés  lut  oppofa  la  dirpcflcion  du  tefhment  d'Ifabeile,  qui  interdfoit  à  conc 
étranger  l'adminillration  de  la  Cadille,  la  nullité  des  pouvoirs  qu'il  tcnoîc 
de  Charles,  qui  n'avoit  aucun  droit  avant  la  mort  du  Roi,  &  même  avanc 
XtmemtU^  mort  de  Jeame.  Adrien  accablé  de  ces  raifons,  Ce  comaNi  do  partage 
feree  de  ji  dc  la  Régence,  que  Ximenes  lui  offrit,  bien  affuré  d'en  exercer  toute  l'au- 
(onttnur  tohcé  por  la  fupériorité  de  fon  génie.  Auffiiôc  que  Cliarles  eue  appris  la 
i^T^.  non  de  Ferdinand,  il  prie  le  titre  de  Roi,  coaae  tome  fime  de  droits  de 
^^^ju  de  privilèges:  la  Noblellè  s'y  oppofa;  mats  quoique  Ximenes  n'approuvât  « 
duc  proch-  P=is  la  démarche  de  Charles, il  niïèmbla  les  nobles  &  ,  malgré  le  cri  de  la  na- 
«n^  Ati  ét  cion ,  qui  rcclamoit  les  droéca  dc  Jeanne ,  ii  fie  proclamer  Charles  Roi  de 
^iO»*    Oiftffle.  (3) 

Charles  briilott  de  partir  pour  rEfpngne  5c  rcgrettoit  le  féjour  de  Bruxel- 
"    ■    les:  d'ailleurs  il  étoit  encore  retenu  par  les  affaires  des  Pays- bas.   Pour  qu'il 
n'auroit  rien  \  craindre  du  côté  de  la  France  ^  il  Ht  avec  Franç(^  un  nou* 
4t  veau  traité  qui  fut  figné  à  Noyon,  par  lequel  le  mariage  de  Charles  avec 
iVSqfM.     Louife,  fille  de  François  I,  au  lieu  de  Rénée,  fut  arrêté.    Son  pere  lui 
*  donna  pour  dot  les  droits  de  la  France  fur  la  couronne  de  Naples.  Si  Loui- 

.  Ib  monroit  avant  la  céléinadon,  Charles  devoit  épouAr  la  foar  cadette,  qid 
f  naîcroit,  on  s'il  ne  naifibit  point  de  fille,  il  épouferoit  Renée;  il  fut  conve- 

nu que  Chades  payeroit  cent  mille  écus  par  an ,  pour  l'entretien  de  la  Prin- 
ccflci  qu'il  reiticueroit  dans  fix  mois,  la  Navarre  à  Henri  fils  de  Jean  d'AU 
Bret  &  qnVprès  «e  délai ,  les  François  pourraieiK  anaquer  ce  Rogiumey 
fims  contrevenir  an  traité.  ("4) 
ttThicit    Cependant  le  Duc  dc  Gueldres  ne  pouvant fupporter  les  loiûrs  de  h  paix, 
fiuêidrtstu  ovoit  fuivi  François  I  en'Ittlie,  Ii  b  lioe  de  fix  mille  foldats.  Le  bruit  de 
Mb.      quelques  hotlilités  commifes  par  les  AntricUens  fur  ki  fionderes  de  Guel» 
"        dre,  le  détermina  à  céder  le  commandement  de  fcs  troupes  à  Claude,  Duc 
btZSu^  dcGuife  &  à  partir  brufquement.   il  apprit  à  Lyon  la  célèbre  bataille  de 
Sm  tk0-  Bllarignan:  le  regret  qu*il  eut  de  ne  8*y  être  pas  trouvé,  loi  canft  me  ma» 
grifi  *n  tf-        qoi  le  mit  a  la  mort  &  le  força  d'obferver  la  trêve, du  moins  fur  ttrre; 
XMra'wV^        ^"'^  guerre  n'avoit  pas  cciTé.   La  flotte  des  Frifons  attachés  au 

Alitignaii!  P^^^>     Dacy  hifedoit  la  Zuiderzée.   Les  Rebelles,  fous  la  conduite  de 
Piiatttùt,  Grand  Pierre ,  donoolcnt  la  chaiTe  à  tous  les  VaiflèauK  ,  &  jettoienc  im]^- 
^Tgfin»  loyablcme»  à  la  met  fonsks  HoUandois-qtt^  pienoiaiifc  CeCoiftiiepu»» 

(0  MIft.  géD.  des  Pfwr.  Unies  T.  IV,  L.  XL       CO  I>nlCl  HHt  de  Fr.  T.  V. 
Ponu  F!  11  r  ir  T   ZI.      O)  Bv^icr  m  de  XimoKs.       C4^  Mal  liMU 

4k  Fr.  dans  l-iaa^uu  L  .....  .  ; 
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jiôit  îe  nom  de  Roi  de  la  mer  &  de  Souverain  de  la  Zuidcrzée  (1)  Chartes 
envoya  contre  ce  brigand,  Florcnc  d'Yflçlftein,  Amiral  dé  Hollande,  qui  Holl'tnde.  , 
•rcflèrra  fa  flotte  dans  le  port  de  Workum,  &  fit  pendre  foldats  &  matelots;  M82  1555,. 
il  deftinoit  le  môme  fort  au  Roi  de  la  mer,  msis  il  fc  Hiuva.    Le  Duc  de  "TTÂ^T" 
Gueldres  ne  voulut  pas  écre  en  relie  de  cruauté , il  s'empara  de  NicMrporc,  le  j't^Mr»  4, 
brftU  &  né  fie  grâce  k  éudtm-  hsMctac.  '  Ee  Scadhoilder  défendit  tiiK  villes  iVMÎ^ 
tOflie  trêve  avec  ce  Prince ,  &  fît  tr.inch?r  la  tête  à  pluGeurs  gentilshomincs  ' 
dt  GucUre,  fous  prétexte  d'avoir  fourni  des  vivres  aux  croupes  du  Duc.  (s^  Ravagés  if 
De  fon  côté,  Hedri  de* Naffia  k  ii téce  de     ndUe  hamméi  MlmUt. fgg'f^'*?  ' 
Hollandoil'e  &  de  mille  cbèvtint»  pont  la  dévalhtîon  dans  la  Veluwe,  ]ttr'. ' 
qucs  à  Anihem ,  livianc  lout  AUX  flammes  fur  foa  pd&ge,  &  empomnc  un  _ 
iinmenfe  butin.  '  • 

•  François  I  tenta  inurileipèlir  de  (Un*  h  ^êSx  ehtre  lé  Duc  de  Cnddres  &    1S17.  ' 

le  Roi  de  CaQilIc  :  il  obtint  une  trêve  que  le  Duc  rompit  encore  ;  il  fit  T^Sf^t'^ 
fcmblanc  de  renvoyer  la  bande  noire;  mais  par  fon  ordre  ces  brigands,  au  rmAnT  • 
Abmbre  de  mk  nîHlè,  tnverftMiK  h  FHÇfe,  nvi^reiit  h- campagne ,  repri-  BH^m^^  ' 
rent  Dockiim,  (3)  s'embarquèrent  fur  le  Kdiidcr,  faccagerent  Medemblik ,  g'-  '» 
ik  n'ayant  pu  venir  k  bout  du  château ,  brûlèrent  Opperdoes  &  Twisk ,  for-  '"''in»/''. . 
cerent  Midwuude  à  fe  racheter,  (4^  mirent  en  cendres  Berckhout,  Aven- 
hoom,  Uiftm,  Acdgerenc  pendant  huk  tours  Al kmaar,  où  les  habitant  de  Sa^^ge  ' 
la  campagne  avolent  porté  leurs  effets.   Egniond,  Deverwyk,  Sparendam,  d'^kmwtr.i 
furent  ravagés.   Ils  remontèrent  par  Utrecbt,  pelèrent  la  Léck  k  Cuilen-  ^  fjj^ 
bbur^,  pîsmt  Afpcren ,  &  padèrMt  ies  ètÙïm  au  ffl  dé^éi^.  (5)  Henri  '"^èiS! 

•  de  rsallàu,  qui  jufqucs  alors  avoit  été  trop  inférieur  en  forces  pour  les  atta-  umtg» 
quer ,  s'écoit  contenté  de  leur  couper  la  retraite^  ce  qui  n'avoit  gueres  fervi 
qu*k  changer  leur  idtKéHoti;fittii  tjNMiiMlMMIe  ^ufttt  iohk  tt> 

Hollande,  il  marcha  contre  eux,  les  forpi  de  rentrer  dans  la  Gueldre,  ache- 
va la  divaftatîon  de  la  Veluwe,  invertît  Amhem  où  fe  trouvoit  le  Duc,  &  L«t  Emt^ 
qui,  craignant  d  étre  fait  prifonnier,  capitula  &  promit  de  figner  la  paix,  dont 
les  Plénipotendaiies,  par  la  médiation  de  François  I,  avoient  dreflc  le  traité -^jjjjj^  îf,i 
k  Urrecht.    Les  principaux  articles  étoient  la  renonciation  du  Duc  de  Guel- 
dres à  fes  prétentions  fur  la  Frife ,  excepté  fur  Groningue ,  la  remife  des  titres  Ttdu  4» 
& paplen  CMcemantU  prapriécé de»  vfllea  dE  viHages,  le- rappel 
pes  étrangères  dans  fix  femaines:  par  le  5*  article ,  le  Roi  s'obligeoit  de  payer      -  •  'f. 
au  Duc  pour  (à  cellion,  cent  miUe  écttSi  .(($)  £>ans  le  tems  c^u'on  lignoit  la  ' 
paix,  Grand-Pierre  étott  bloqué  ànas  le  porc  de  Bonfcboocen.  Ce  chef  de  , 

.pintes  s*étoit  relevé  de  fa  défaite,  &  dûÉbfc'diti»  la  Zuiderzée:  la  crainte 
engourdiffoit  tout:  le  Commerce  étoit  interrompu.  Le  Stadhouder  aOcrnbla  Diftàtt  ém 
les  députés  des  villes:  on  arrêta  d*armer  la  flotte  la  plus  confidérable  ftnis  le  Onad'  i  - , 
commandement  d'Antoine  de  FletCftl»- elle  fut  prête  en  moins  d'un  mois:  •  ^ 

Grand-Pierre  fe  retira  à  Bunfcbooten^  P^dic  la  plupart  de  fes  vaiflèaux  de  A  '  - 
ûuva  par  terre.  •        -.  j-"''   aa.  ..    i       -..  o     -  i  jh^imi 

i  Lies  ^oenHes  dèméfles  des'  l^eéHM  ^«Nlé'lears  fivéqoes ,  dli^ilinbot  'Hinnai, 
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jîF.cT.  V.    facilité  qivc  ia .  bande  noirç  avoit  eue  de.  s'échapper  par  Utreçht^  ^cteniiiiuî- 
Jhjt.       rcnc  rArdiiduiQ  à  fe  rendre  niaitre*      ccccc  ville,  (i)  il  profioi  du  deÇr  ] 
iï8!M«-  Philippe  de  Bade,  de  réfi.^cr  un  EvOché  qui  ne  lui  avoit  donné  . 

JL___1'  que  des  chagrins.,  Ji.  détermina  Pliiiippc,  bâtard  .de-, Bourgogne,  d'entrer 
P'niipptds  dam  les  ordres,  avtc  ope  dilpcnre,  que  TArchiduc  achô^  (toiu^  mille  du- 
Baie  rtfi-   cao  4^  U^lfiO»  conRrma.  Ics]  privil^nes  de  b  villo'/.^xcepcé  celui  de  , 

^'(ffW*      l'excmpr!  n-!  il    péûf^s.  Philippe  fut  inlhllé  &  Ch-irles  accepta     ûdç  d'^vrj 
tkUbft- ..vouG  a,C<ucui^j  ^i^rc  dont  Pavaiia^e  couvrit  rinfcriyrit^.  (^a^.   .\  j  ,  ,; 
MMf«w-<«  .  nîm  léiten^  du  fage  Xipaêpes,  Iqs  coofeib  de  AÏndniiiieaii 

Botugogur  rimpaiiencc  «  les  murmures  des  Efpagnolri,  dô:erminercnt  Charles  h  partir,' 
R  r^ehi-  Avan'  fon  dépan,  il  rcnut  à  Marguerite  de  Savoye,  fa  tante,  Ck.  à  un  Con-, 
duc  fe  fait  rciï  qu'il  luî  nomma,  le  gouvernement  des  Pays-bas.  Le  Roi  de  CalUUc  fuc, 
iktaiftf^.  aççoH^ngpét  pir  jiiri grand  noinbrp  de  ^e^e^rs.  Flan^U}t  Allçmaii|i* 
^••jf^*  ••<  quoique  Ximcnes  lui  eût  bien  recommande  de  n  en  r.mcncr  que  le  moina; 
cinUU     ^VL>1  P^>^fr.9iLiJ>/lèÀ^je.^toit  conipolee     rmjjagjft  gemilj»^^^^  fa  niai^  i 

part  pwr  \^roi|.,  cenc  Gardes  à  cheval  &  trois  cens.  OOMçw  Jtipineltfqtieft.  La  floi^ 
fEfp.<gn(.  ElpagDole  fut  johkc  par  la  tiottc  Holi^ndoile  &  Zélandoi  e,  que  Chtovres? 
L'guc  cm-  avQit  armée,  (3)  A  fon  arrivée,  le  peuple,  h  qui  D  n  Pedro  Giron  avoic 
ll'tS  refu  pcrfuadé  que  Jeanne,  à  caufe  de^fa  démence,  incapable  de  gouverner,  ne, 
«we  tranf-  pouvoic  pa/9  vaafmpi^m  tlroljc  qa*cUç  ne  fiçovoit  pai|  enrçer,  étoit  précj 
fîru  à  (è  révolter  ;  mais  à  la  vue  de  foin  pavittf»,  i^.i]|èqi^  peuple  fe  mH\lk.  JSl^i 
•  '  •     ■  HOUX  &  reconnut  fon  maître.       ,    >  '     '  ^    r-:,  ,  j 

..'"'li-  i^Çl^rles  débarqua  à  Vilia- \  iciora.    I-e  vertueux  Xiineoe^,  accaÙé  d*i^-. 
'     ..Àd'infinfûtés,  âUa  au  devant  de  lui  jui'qucs  h  Vtosnda,  .(î^  Â.fiit  arrêté  par- 
une  maladie  fcricutc.    I!  écrivit  au  jeune  iMonarque  pour  l'engager  h  lui  ac- 
corder une  encrevue ,  qu'il  jugcoit  indiipeofablecies  Flamans  6c  furtout  Chie- 
Vf  es»  qui  çr^ignoit  que  ce  grand  Miniftie  nç.delfilltcles  yeujç  du  Roi,  Ten, 
fngfioitudà  dl^^iujpvfimv.  Xtmenes  lui  (écrivit  encore  pour  le.fnpplier  de  renvoyer.  les , 
én  JMtur.  éixaiigefs  qui  fvrmoicnt  fa  cour,  pour  lui  rcpréfemcr  les  maux  qui  afîligooienc 


r^fpa^e  ^  j>ii  io^iquei;  le»  n^oyen^  de  \^  prév/enir:^  maiii  Charles  fafçné^ 
'     '  'pw  (b  i|yqN9i  r^pûp^^  .firoi^n^  fc  .ce  grand  homme,  par  quelques- oé^ 
..  .  •;     raoignages  vagues  d'cllime,  &  par  le  conCeil  d'aller  finir  tranquillement  Tes, 
jours  daos  loiidiocefe. .  Xiœenes,  qui  s'écoit  expolé  à  tancde  dangers  pour^ 
Mort  iec9  étendre  les  bornes  de  rautorité  Royale,  frappe  de  l'ingr^ticude  de  (pn  nou-. 
Miniflre.   «A0ui<)nattre,  no  lurvécut  que  qodqQè»  l»eiiras)l.|a  leéUire  de  cette  lettre:  il 
'S'M*     mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  après  un  miniftere  de  vingt  mois, 
rf^afi      ppndaiw  .lequel  il  s'acquit  une  réputation  immortelle.  ,(4^  Çiharles  lut  dé-^ 
Réi,  cm-   clar^Ri<^,  quo^u'il  n'y  eût  point  d>xemple  au'un.Pnnqe  du.yiv^  de  foa-^ 
jointement  pere  OU  dé  fa  niere  eût  ofé  preodiç  ce  tinre.  Les  Etats  exigèrent  cependant; 
avec  JW  qu'il  regn;lt  conjointement  avec  Jeanne  &  qu^  daQS  COUS  les  aâeti  le  nom  • 
***         de  ia„  Keine  précédât  celui  de  Charles.  ,      *. .  ;  ■    ..  , 

-s     Le  nouveau  Roi  éproim  BiemAc  le  niéconiemenienc  des 

de  Chackt  V.  T.  IIL  p.  po.       TM.- 19.  p.  4*     *   -  ^' 
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fis  rmiméê-eStt(Mj<éM'Vmi^  Béjlés  quàllÉés/  'Sémîli-  /yr>;  de 

ceit  Oricct*  Eal]rfois,  tout  fut  miii  aiiK  encberës.   Ën  moins  d'une  année  HoiUndc. 
onze  cens  millb  diicats  padcrent  dans  les  Pays-bas,  (^i)  Tans  compter  les  ^j^'^ 
fonimes  que  XiWeïitt  aVoit  envoyées  à  Charios  avant  Ton  dépare.  Ces  dépré-  AvUitidu 
dations  6c  la  nomination  deCroï,  neveu  de  Chievres,  à  rArchcvécbé  de  Fiamam. 
Tolède,  révoltèrent  les  Ef^agnols    Le  Roi  n'écouta  point  leurs  plaintes;  Elttfivottf 
ks  villes  fe  conféëéfcrent:  bâurouftraem  Charles  avoit  envoyé  en  Allemagne  ^LLfj^-î^ 
'iMiprès  délklaxiinnicli^,  •Ffr<inui&  Ibnifitre^ j  ilili  eut  f^u  profîiei'  du  méd»h»' 
centemenc'géhéfa!,  d'autant  mieux  qu'il  étoic  fort  aimé  des  Efpagnols,  & 
que  Ferdirïand  n'ignoroit  pas  qu'on  avoit  forcé  le  Roi  d'Arragon  à  révoquer 
le  teHament  qu'il  avoit  fait  en  (a  faveur.  (î^  Les  AirâgonoiîJ  &  les  Catalans 
ne  fe  montrèrent  pas  plus  favorables  aux  peinons  de  Charles,  que  les  Cas-  . 
tillans.  Alors  fe  forma  VlMifA  das  eoimiii)iKS,.  4ui  devint  enâik»  û  Jl!1ZJu! 
redoutable.  (3>  :  \  i-  '  ••  Tsivr 

•  Dmi  ON  drconflances-  anfva  h  mm  éc  rEinpëréur  Minininitii;  évenc*  Mon  é$ 
ment  qui,  par  fcs  fiiices,  devient  une  des  époques  les  plus  remarquables  de  Cf^SSÎ*' 
Thlftoire.   On  peut  voir  dans  les  volumes  précédens  (4)  les  détails  de  la  jj^^ 
«oncuirence  de  Gharlèa  V  fl^de  RnnçoiB  l  k  l*Enipire,  les  intrigues  de  leurs  Rivalité  it 
agens  auprès  du  Collège  Eleéloral ,  les  raifons  que  les  Eleéleurs  firent  valoir  François  I 
en  faveur  du  Prince  qu'ils  proiégeoient ,  TEleétion  de  Charles,  fon  Couron-  6f  «'^C'Aar- 
nement  &  les  guerres  que  la  rivatiié  de  Charles  &  de  François  I  excita  dans  'c'iari*/ 
•f  Empire.  (5)  Le  Comte  Palatin  à  h  téte  d'une  AmbalRde  folemnelle  alla  d'Autricir- 

■  en  Efpagne ,  poncr  la  Couronne  Impériale  à  Charles,  qui  fe  difpofa  à  partir  ffi* 
pour  l'Allemagne.  LetËfpagrtol»  s'y  oppofetent:  les  Subûdes  extraordinaires 

qu'ils  avofent  défa  aocoidés,  engloutis  par  les  Fhunans,  hfflèrene  le  Roi  7/ ^rt' 
prefquc  Hms  relTburce:  il  fit  de  nouvelles  pétitions;  elles  augmentèrent  les  Dvi^m 
murmures,  mais  elles  eurent  leur  eliet  par  l'adrelTe  de  fes Minières.  La  fer-  qut  çwrnf 
nientaiion  devînt  fi  générale,  que  tous  les  étrangers  auroient  été  maflàcrés  à  ' 
Valladolid ,  Ci  Charle»  ne  s'étoie  échappé  h  la  faveur  d'une  tempôie.  (6)  En-  "**^'  • 
fin  il  quitta  l'ECpagnc  &  la  laifîà  dans  le  trouble  &  dans  l'anarchie,    il  avoit   Ini?gna^ . 
donné  la  régence  au  Cardinal  Adrien;  mais,  quoiqu'il  eût  conféré  la  Vice-  tiondesEf- 
rofauié  tfArragon  h  Don  Juan  de  Lanofa ,  &  celle  de  Valence  à  Dofi' Diego  J^"^ 
MenJoz  u  tous  l»dettit  Elpagpols,  le  chok  d*Adfini  il*ôh  eaufli  pas  moins  R^mce 
d'indignatioa  •  •  •      ..j  ^  .   ••  ,  «•  .  iAdtkm 

■  Charles  ptk  terre  k  Plefliif|iie>}  ttt  ptXtt  i^iifh^ii  TAflernàgne ,  oû  les^  1540. 
Eleébcurs,  inrpatiens  de  l'Interrègne ,  TattendOieM,  prolongea  fon  féjoiir  h  VUmp^ 
Bruxelles,  où  Ji  peine  eut -il  le  tcmsdcjeher  un  coup  d'œîl' fiir  les  "^^^^  ^^'^'^j^'/?/' 
que  les  Pays-bas  avoienc  éprouvés  pendant  fon  abfence  :  car  à  peine  Char-  ^^^x 
les  fut-il  parti  pour  l*ËfpQgne,  que  le  Duc  de  Gucidrcs  excitant  les  pirates  le  Duc  d* 

il  dé  nouvelles  coxirfes,  on;îcvaiireauY  furent  enlevés  par  Grand -Pierre  à  la  Gutiitts 
vue  de  Hoom  &  plus  de  cinq  cens  Autrichiens  tués  ou  jetiés  à  la  mer;  la  V"f'Ô^ 
ikme  des  Ofteullngiies  fat  mile  à  conccibudon.  Tel  fue  le  piender  «Ifet  de  iJ^^ 

b  prot^âioii  qu*i[  avoit  .propilb  )u»  FriTou»,  La  .valeiir.dc^,liaUaDi  de 

ri)  Robenfiur  ubi  fiior.-  (9)  Pparre  ^Lîtyr.  Epif.  tfotl"  '  (3)  Rtriicrtfbn  , 
Mn,  de  Charles  V.  T.  lU.  pag.  100.  (4)  Voyez  dai'>  cette  MifL  Uuiv.  rilil  )iie 

d'Erpagiie,  d'Ailemtgne,  de  France.  Tôm.  29,  p.  7.  &c.  lom.  31.  p.  30.  leq.  ic 
Too.  40.  p.  374.  &c  ô)  IMwnfôQ.  T.  UL  s»  lot-Mfl.  CO  Uaft  oU  f«gr.fc  lb«. 
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iSrcr.'V*    Hoom  r»uva  leur  ville,  délient  mettûit^I^ 

vm'^    po(]jbilité  de  faire  les  dépenfes  qu'auroient  exigé  les  befoins  de  l'Etat;  Ç(.» 
■  ^Vsl^lw!^  n'écoit  pas  faute  de  Cages  régleipens:  Charles  en  avoic  fait  qui  dccerminoiecc 
JL-       far  les  fonds  de  chaqt»  vUleJt  taxe  qu  elle  dévoie  payer  (i)  proportionnel» 
Rigimeiit  iement  à  fès  revenus,  &  mdépendannncnc  de  Tavaricc  des  grandes  villes,  qui 
fi"     ayant  rculcs  voix  dans  les  aflcrablées,  rejcttoienc  tout  le  poids  fur  les  petites 
4it  vUUt,  D'ailleurs  la  crainte  d'une  interruption  totale  du  Commerce,  caufée 

par  Tcntreprilè  de  Chriftiern  II ,  qui  avoit  fàic  métjst  (OQS  les  vaificaux  du 
Sund,  dont  la  plupan  étoient  Ilollandois,  fous  prétexte  que  Charles  n'avoîc 
pas  payé  la  dot  d'Ifabelle  d'Autriche,  .là  l«ur«  4i>oufc  du  Roi  de  Danae* 
narcK,  éfdc  diflipée  ptr  IVwBgeinem  ée  cecœ  «Ridre.  C^) 
Difputst      Quelques  ccfntdfarions  qui  durolenc  depuis  longtcms  entre  \6s  HoUmdws 
ijw  It'dttU-  5c  les  Trajcftins  au  fujet  des  droits  d'entrepôt,  furent  la  caufc  indiref^e  de 
^^"""V^.  maux  plus  réels.    Les  Trajeftins  prétcndoicnt  être  exempts  des.drpits  d'çç- 
oepôc.tal^-depuli  ibliGUiiie'inh  Le«  cKpuBés  des  vUks  s^étant  tflèmbtés 
-t  pour  difeuter  leurs  prétentions  ,  Oem  de  Wyngaarden  ,  Penfionnaire  de 

Dordrechc,  reprocha  à  Albert  van  der  Loo,  la  réunion  en  fa  perfonne»  dçs 
.  FtrmttUt  dignités  de  Confeillcr  d'Etat  &  d'Avocat  de  Hollande,  ne  pouvant  pas  qa 
d^*^"'  ^^^^        être  l'homme  du  Souverain  &  celui  de  la  Province ,  (3)  Van 
der  Loo  porta  fa  plainte  au  Roi  de  Caflillc,  qui  ordonna  au  MagiHrat  de 
cba(2cr  Wyngaarden  de  |a  ville;  il  y  rentra  par  lât  protcétion  d'Adrien,  mais 
dépouillé  de  fa  place.  Ce  Miûidrat,  félé  déftnfeur  de  la  Religion  Catho- 
Son  *elt  lique  Romame,  avoit  jufques  alors  écarté  de  ces  Provinces,  la  nouvelle  doç- 
^"'^  ^^I^  répandue  dans  une  partie  de  l'Allemagne.  (*)  Le  célèbre  Erasme 
qui  étoii  alors  Confciller  d'Etat  de  l'Archiduc,  avoit  donné  à  la  HoUandiç, 
reacemple  d*iine  modération  qui  eût  épargné  bien  du  fîuig,  9*i]  eut  été  fiiivi, 
&  fi  d  un  autre  côté  le  fanatifme  n'eût  pas  trouvé  des  defpotcs, 
ftwii  ë«     Luther  voyoit  xous  les  joun  augmenter  le  nombre  de  fes  difciples  :  il 
iMwr.     comptoic  pami  eux  le  ftvant  MebnchtCNi  &  Carloftadt;  il  el&ya  de  gagner 
Erafme,  qui  jouifToit  alors  de  la  plus  grande  réputation}  il  lui  fit  écrire  p^r 
Melanchton,  il  lui  adrefla  lui  même  la  lettre  la  plus  propre  à  flatter  fa  vani- 
Erafme  lui  té.   Erafme  lui  répondit  avec  mode(lie6c  l'exhorta  à  dompter  fg  colère,  à 
«fH^      ne  pas  déshonorer  It  chaire  de  vérité ,  par  des  fnveéUves  contre  les  Princes 
IbtnitlrS-  ^  contre  les  Papes,  mais  de  foudroyer  les  abus  que  ceux  qui  les  entourent, 
ffl/wf ,  qui  font  de  la  confiance  &  de  la  faveur  de  leurs  maîtres;  d'éviter  les  défauts  de 
micmtents  la  plupart  des  prédicateurs ,  qui  n'annoiKeot  aux  peuples  que  des  fables  ^ 
'l'I.//*^    ne  leur  parlent  que  de  quêtes.   Les  uns  trouvèrent  cène  Lettre  trop  dooce 
&  favorifant  les  dogmes  de  Luther;  les  autres  la  jugèrent  trop  forte  &  toute 
en  faveur  des  fuperilitions  monacales.  Tant  il  eil  vrai  que,  lorfque  le  fanatii^ 
ne  agite  les  ttjpti^^  h  modénRfoii  dt  k  fifsflè  ne  p/MAat  que  le  reflètv> 
timeoc  des  deux  perds.  L'EIcéteor  de  Saat  éeduk  à  Enfi)»  ^  Tcpgqsea  de 

CO  Drand  Dcfcrlpi.  «TEnkJiuirft).      (2^  Vclius  Defcript.  de  Room.  '  CÙ 
ViyV  Dcfcript.  de  Dordrccl.i,  Rieiser  Defcript.  de  la  Haye.  ^ 
(•)  Voyez  dani  les  volumes  précédcns,  Milloire  d'Allemtgne ,  de  France,  &c.  ronjl- 
■  ne  &  les  pro(ré<  de  la  Réforme.  Noos  b'«i  pvlou  ici  que  idadvcoenr  aux  Provi||«t$ 
4on  nous  écdvOBS  THiftoife. 
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>ui  dire  foD  nvts  fur  tes  éciici  de  Loiiber.  .Endbe  s'excufa  fur  ce  qu*tl  ne  HOt.  ie 
les  avoic  pas  lus;  mais  qu!il  cToyoic  qu*dn  Kavoic  mâé «vec  trop  de  rigueur  Hollauiic. 

&  que  la  voie  de  la  douceur  eût  produh  un  plus  grand  bien.    Les  ennemis  '*^*''555j 
de  Luther  vouloient  l'engager  h  écrire  contre  lui;  il  s'en  défendit,  ne  croyant  ^/w/» 
pas  qtt*n  dût  attaquer  un  homme  niofdanc  &  erofkoné.  (i)  Erafme  conferva  ^iaire 
toujours  les  mânics  fcntimcns.    On  les  retrouve  dans  fes  Lettres  h  Clé-  ^ 
ment  VU,àMelaDchton,  siqui  il  reproche  d'avoir  renoncé  aux  belles  lettres, 
pom  tè  Kvrer  k  des  dUboies  ftivoles^Ôc  enfin  Ans  Ik  Gonféienoe  fin  le  libre 
arbitre ,  ouvngc  daat  lequel  il  conbec  kt  opfadons  de  Lniher,  fins  perler 
de  fa  perfonne. 

L'éclat  qu*avo!enc  (ait  les  thefès  qne  Luther  avoic  fiùc  foutenir  dans  l'Uni*  U  Rtftr* 
verfiié  de  wittemberg,  la  réfutation  deTetzel,  les  conférences  de  Luther  P^, 

avec  Cajcran  &  Miltitz,  de  Carloftadt  avec  Eckius,  &  la  doârine  de  Zwin-  let^pg^'  • 
ele,  excitèrent  la  curiofité  des  Pays-bas.   On  y  connoiflbit  depuis  les  Croi-  bai, 
ndes,  ^3)  le  trafic  des  indulgences:  on  n'avoic  jamais  dllcuré  ces  madères; 
on  voulut  favoir  à  quoi  s'en  tenir.    Les  négocians  firent  venir  par  leurs  cor-  ^'^f"  * 
rcfpoDdans,  les  éaits  des  doéteurs  Allemans  &  ces  écrits  devinrent  un  objet  ^'^^ 
de  commerce.  On'sMnftraific  &  Ton  prit  parti.  Le  Comce  dlEmbden  adhiit  . 
la  nouvelle  d;><fl:rinc.   Déjà  une  grande  pnrtie  de  rOoll-Fiifc  étoit  Luthé- 
rienne. (3)  Thomaszoon  ik  Wyngaarden,  l'un  Bourguemelbe  &  l'autre  Peo- 
iionnaire  de  Dordrecht,  la  repouflbient  &  propofoient  par  un  excès  condam- 
nable de  zele ,  les  moyens  les  plus  violons  de  Texdrper,  kfflque  Wyogaar* 
dcn  fut  exilé.    Alors  les  livres  fc  répandirent  avec  profufion  ,  &  la  corrup*  M^yigt»* 
lion,  le  farte  <lk  Tanibidon  du  clergé,  qui  depuis  longtenis  révoltoient  ^^i^jS, 
peuples,  firent  recevoir  la  ttéformê  avec  empreflèmenc  L'Evéqne  d*U-  L'Bvépm 
trccht,  Philippe  de  Bourgogne,  Prélat  plus  pieux  que  favanr,  difoit  haute-  d'Uimht 
ment  que  le  grand  nombre  des  fêtes  1^  rendoic  moins  facrées  i  que  l'excès  ^^^^j;' 
des  richefl^  «oit  pour  les  Evêques  &  pour  les  Phkres  une  occafion  de  *" 
luKC  &  de  molledè;  qu'il  fàlloit  exclure  de  h  prédication  les  religieux  men- 
dinns,  gens  pour  la  plupart  ignorans  &  grolliers,  &  ne  la  permettre  qu'il 
des  prêtres  connus  pw  leur  ftvoir  &  par  la  pureté  de  leurs  moeurs  ;  que  le 
mariage  permis  ans  ecdéfiaftiques  étoit  le  moyen  le  plus  alTuré  de  mettre 
un  frein  à  cette  incontinence  qui  l'avoit  indigné,  furtout  à  Rome.  Avec  ces 
principes  il  ne  fe  donna  pas  beaucoup  de  foins  pour  repouflcr  le  Luibéranil^ 
me  de  Ton  dlocelb:  auflli  y  fie- il  des  progrès  nés  rapides.  (4) 

Le  couronnement  de  l'Empereur,  les  fêtes  magnifiques  qu'on  lui  donna, 
les  égards  que  Charles  avoit  pour  i'£ieéteur  de  SaM,àquiil  devoit  i'£ropire, 
que  ce  Prinee  avdt  fi  géDérèuTemenc  refiift,  làdNmaK  la  propagatioa  de  la 
doftrine  de  Luther  dansTcs  Pays-bas.  Tandis  que  les  difputes  de  Religion  agitoient  La  ptme 
l'Allemagne,  la  guerre  défoloit  la  Hollande.  Dans  le  tems  que  Charles  &  *» 
François  I  concouroient  pour  l'Empire,  le  Roi  de  Callille  pour  ôter  tout 
prétexte  à  la  guerre,  avoit  engagé  Marguerite  k  lenouveller  la  trêve  avec  le 
Duc  de  Guelte;  elle  Au  lignée  le  «4  Fénier  1519,  (5)  avec  fine  peo 

(0  R««lee  Hift.  Eccl.  T.  VIII.  Art.  IV.  §.  VII.  (2)  Comme!.  DercrîpC.  dfiM 
(3)  E.  Reologh.  Hift.  d'Ooft-fr.  L.  111.  c.  225.        C4)  Nuvioc  in  PUlip^  Bon» 

Kund.  Brand.  Hi(U  de  k  Rékimt»^  '  -  C5>  &  BsàSch.  Chr.  de  Fdfe.  Ospcn.  des 

Phcardi  de  Holl.  ^  "  " 

Tome  XLIU.  LU 
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Seer,  T.  de  é&CpoÊàom  de  Tobterver,  de  h  fierc  da  Duc.  La  Zqûiersée  n^n  ffar  pi» 

Hifl.  de  moins  infeftée  par  un  corfairc  Giicidrois,  qui  fut  pris  fur  les  côtes  de  Frife 
wrtihMSÎs»^  pendu  h  Slooten,(i)  &par  les  Licutenans  du  Grand-Pierre  reciré  à  Sneek^ 
L'enlèvement  fait  par  les  Danois  des  vaiflcaux  qui  revcnoient  de  la  pécbfr 
If  Zuider^âa  bareng,  fembloic  annoncer  un  orage  du  côcé  du  Nord;  mais  la  pniden* 
aée  eft  in-  qq  Grand  Amiral  Hollandois  le  conjura.  Un  bâtiment  Danois  s'étant 
lis  "iraies»'^^^^  Ûottc,  un  prifonnler  Zélandois  eût  le  courage  de  forcer  les  oia- 
/:  Djnn«*  telots  par  fes  menaces  de  le  reconduire  à  Veere.  Seromelsdyk,  au  lieU'  d» 
rr.a'ck  rt-  protéger  lâfaiie,  le  fit  arrêter,  répara  le  bâtiment  Danois,  habilla  Téqui» 
"''"■"^j'^'/"  page  &  le  renvoya  h  Coppenhat^uc ,  avec  le  prilbniuer  &  des  AmbalTàdcurs 
îa/fuJ/tii-^  pour  réclamer  les  prifes.  Le  Roi  de  ûannemarck  fenlible  à  un  procédé  H 
ét,        noble ,  fie  tmic  rendre  &  rmmnpella  les  traités  avec  la  Hollande.  (9)r 

1521.        Cependant  le  Pape  lançoic  fes  foudres  contre  Luther,  qui  voniillbit  des 
château  de  '"^P''^''^^'^^"s  contre  Rome  ik  le  Bapc.    Tandis  que  Frédéric,  qui ,  pour  le 
Wtrbmrg.  ^î^i^'^'^^f,  i'avoit  fait  enlever  fccrctcniÀît,  le  retenoit  dans  le  château  de  War- 
*  bourg,  &  que  fes  feéhiteurs  accufoient  les  prêtres  de  Tavoir  affiiffiné,  (^3). 
TEmpcrcur  préparoit  l'Ldit  qui  fut  publié  le  8  Juin  1521,  par  lequel  il 
tient  Martin  Luther  pour  hérétique  obitiné  &  notoire  ,  veut  que  tout  le 
Eiiit  de    monde  le  recoonoiflè  pour  cet,  ftit  défènfta  fons  peine  de  Leze-Miçefté  dé 
l'Empereur  le  fccourir,  protéger  ni  défendre,  enjoint  aux  Princes  qui  le  trouveront  dana- 
mMeLih  jçurs  Kctus  de  Tarrètcr  &  rcmprifonncr,    de  pourfuivre  les  adhérons  &  fau« 
teurs, défend  de  garder  ni  lire  aucun  de  fes  ouvrages,  ordonne  aux  Magiilrata- 
de  les  condamner  au  feu,  &  fidc  diHênIë  d^impeifflerf  veodk»  ni  débiter  aiiv 
cun  livre  en  matière  de  foi,  fans  la  pcrmiflîon  de  l'ordinaire  &  l'approbation 
LaSorhmtie  de  l'univcrfité  la  plus  proche.  (4)  La  Sorbonne  &  Henri  VIII,  Roi  d'An- 
vil/^^i-  S^^^^'"''^»  écrivirent  contre  Luther  qui,  du  fond  de  fa  retraite,  faifoit  face  k- 
meut  eêntre  tout ,  traitant  la  Sorbonne  de  fiuieiife  &  HmA  de  théolo^en  ignorant  &  de 
lui.         Prince  imbécillc.  (5) 

rr.dit  pur  L'Empereur  fit  publier  fon  £dic  dons  les  Pays-bas,  (ans  en  prévenir  ies> 
hiii dans  les  Etats,  qui  dans  le  moment  ne  firent  aucone  attention  li  cette. infiaétion  de 

tê^-bêi,  privilèges.  IMarguerite  chaînée  de  le  fiûre  exécuter,  en  donna  la  com- 
miffion  h  van  der  Huit,  qui  cira  devant  lui  les  fauteurs  de  la  réforme.  Le 
placard  portoit  peine  de  mort  contre  les  hérétiques  6c  ceux  chez  qui  on 
trouveroic  des  livres,  &  promettoic  aox  délateurs  le  tiers  dé  la  confiicatioa* 
(6)  Jean  Bnkker,  prêtre  de  Woerdcn,  nccufc  d\lVDir  diflribuc  la  traduflion 
Mxictaitns  du  Nouveau  Teilament  de  Luther,  futpendu  &  brûlé  à  la  Haye.  Il  y  eut 
^5^^  d'autres  vîéHmes  du  zele  iniolénmcde  Charles  à  Leide,  k  Harlem, à  Ainfter- 
dam ,  h  Muiden ,  k  Riqïpelmonde  &  k'  Amersfort. 

Ce  zele  de  Charles  contre  Luther,  avoir  pour  objet  de  fe  concilier  le 
Pape  61  de  l'enlever  à  François  l.  Charles  étoit  plus  occupé  de  la  guerre 
psése  k  échnr  entre  fon  nval  &  lui ,  que  da  «fpines  idéologiques.  El* 
le  étolt  fiir  le  point  de  s'allumer  dans  la  Navarre,  dans  les  Pays-bas  &  en 
Ibdie  :  il  ftUdc  ménagjqr,  L'Angletecre  &  le  C^pe.  François  ibucesoit  Je  Duc 

•  (i^  Pont  Ilifl.  Gelr.  L.  XI.    .  Ç»^  Hlft.  p(<n.'dcs  Prov.  Unies  T.  IV.  L.  XI. 

Çi)  S)«idan  L.  lU.  Cochl.  ad  ann.  15SI.  -  (4)  Hin.  géq.  des  Pro».  Unies,  ubi  Tapt^ 
0,  IgtMBtfUUti  Lmb.  Ii^  VL  ad  Hdsnekt.  i6j  Hift.  gâi.  déi-Fkev.  Ufiiu  iibl  Hpn. 
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4e  Gueldres,  qui  avoit  dédaigné  ft  dttdoo  I  It  Dfctte  de  WonnSi  La  Diet-  m.  M 
t»  iivok  lancé  on  décret,  qui  ordonnoU  à  Roggendorf  de  quitter  la  Frife  J»;JÎ"«- 
avec  les  troupes  du  Duc  &  les  Princes  promirent  de  fouienir  Jeur  décret  par 
les  armes.   Un  combat  naval  que  l'Amiral  de  Hollande  Soramelsdyk  gagna  J^Duc  de 
tians  les  mew  du  Nord,  écoont  le  Dnc,  qui  pttot  plus  tninblef  aiis  non  ^«Wr^j. 

moins  à  craindre.  (^1)  tuetn^Êui 
Charles  Quint  &  François  I  n'attendoient  que  l'occafioB  de  fiiire  éclater  'citMi» 
leur  hainb  ;  mais  ctacttti  citignolc  de  peflfer  pour  ranreflèiir.  Par  le  mité  mim  dn 

de  Noyon,  Charles  s'étoit  engagé  de  rellitucr  la  Navarre  dans  Cix  mois,  gumet  tu- 
pa(R  lequel  tcms ,  les  François  pouvoient  attaquer  ce  Rwfaume ,  (ans  œan- 

Suer  au  traité.  Le  refus  de  Charles  autorifoit  donc  les  Frençois  11  nnrir  ce       j.  ^ 
oyaotne  nfurpé.    François  I,  pour  éviter  tout  reproche  de  la  part^  de  reur. 
l'Empereur,  fit  Hiire  les  premières  hoftiliiés,  fous  le  nom  de  Henri  d'Al-   /-w  Fra»' 
bret.  (2)   Henri  de  rEfparre,  frère  du  Cbmte  de  Lautrec,  fe  rendit  en  ^JJ'JT 
peu  de  jours  iMrfirtf  lie  -cè  Royaume  &  né  fi»  arrêté  que  par  le  fiege  de  Para-  jj^B.^,  ' 
pclune,  dont  les  fortifications  commencées  par  Ximenes,  n'étoicnt  pas  ache- 
vées.   Cette  place  ne  tint  pas  iongtems;  (•)  &  fi  l'Efparre  s'en  étoic  tenu  Sitgç  4e^ 
k  cette  conquête,  la  Navarre  étoit  perdue  pour  l'Efpagne:  mais  il  eut  1  îm- 
prudence  d'alliéger  Logrogno,  petite  ville  de  Caflrille.   Dès  ce  moment  les 
Efpagnols  qui  prenoient  peu  d'intérôt  à  la  Navarre,  fe  réunirent  en  faveur 
de  leurs  foyers,  forcèrent  l'Efparre  d'abandonner  le  fiege ,  le  pourfuivirent, 
&  le  jeune  céménire,  au  lieu  de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Pnmpclunc  &   Les  ]^p$> 
d'y  attendre  les  troupes  qui  dévoient  le  joindre,  livra  bataille  h  l'armée  Ef  gnoh  n- 
pacnole  fort  fupéiieure  à  la  fienne,  &,  après  un  combat  opiniâtre ,  les  Fran-  JiSJÎJÎ. 
cou  taillés  en  pièces  fiiieiic  obligés  dVibendomier  leur  conquéce.  Ci)     .  * 
-  'A  peine  cette  guerre  fut-elle  terminée,  que  Ib  feu  préparé  par  François  I  Robert  d$ 
s'alluma  d'un  autre  côté.  Robert  de  la  Marck,  étoit  Duc  de  Bouillon,  pe-  ^""^ 
titc  Principauté  indépendante  fur  les  frontières  du  Luxembourg  &  de  la 
Champagne  ;  fous  prétexte  que  le  Confeil  Antique  avoit  attenté  aux  droits  de 
fa  Souveraineté,  dans  un  jua;emenr  rendu  en  faveur  du  Comte  d'Aymeries, 
contre  les  fils  du  Prince  de  Chimay ,  qui  avoient  été  maintenus  par  les  Juges 
de  Boidllon  dans  la' propriété  de  la  petite  ville  d'Hierges,  il  quitta  Je  fervfce 
de  Charles  &  demanda  la  proteftion  de  François.  (4)    Ce  Monarque  pro-  ^^^''relê 
fita  du  rtilTentimenc  du  Comce  6c  lui  promit  de  le  foutenir.  Robert  envoya 
en  même  tems  un  HâiiK  dédaicr  ta  guene  à  l'Empereur  &  Pkonmges  ftt-  rsw^ 
le  le  ikge  de  VlNtcm,  (5)  andb  qaavec  me  année  levée  ea  Fnncet  en  wv* 

(  1  )  Petit  Chron.  de  Holl.  T.  I ,  L.  VÏH.  (t)  Robotf.  HMt  de  Cbariet  V.T.  ÏU,  p.  aBp. 

(•)  Ce  fiege  eft  mémorable  pcr  h  b!c[rurt>  qu'y  reçut  Ignace  de  Loyola,  Gentilhom- 
me Bifcaycn.  „  Dans  le  cours  d'un  long  iraitcm'jnt  Loyola  ne  trouva,  pour  charnier  Ton 
„  ennui,  d'autre  amufemeat  que  la  Icrtiirc  des  Vies  des  Saints,  L'impreiïion  que  cette 
„  ledurc  fit  i'ur  fon  efprit,  naturellement  porté  à  l'cnthoufiartne  &,  en  même  tems,  ajibN 
„  tieux  &  entreprenant, loi  \ni^n  un  «oient  delîr  d'égaler  la  gloire  des  héroi  fabuleux  de 
,,  i'Eglire  RÀuniae:  Ù  fe  jetai  dm  les  iventures  les  plus  extraordinaires  &  les  plus  bifu. 
„  res,  qui  ■boadfcnc  «afin  É  lludinition  de  la  Sodété  des  Jéfiiiics ,  celui  de  tous  les  Or- 
„  dres  monaftiques  qui  a  étd  le  pins  polidgae  &  le  mieux  aanvené,  &  qoi  «  fate  ]«  plot 
de  bien  &  de  mal  au  genre  humain.**  Robenf.  Hfft.  de  Cbnrtes  V.  T.  III.  L.  s.  ~ 
(  l)  Ant.  di  Vera  Vit.  Car.  V.  (4)  Robertf.  U\fi.  de  Charles  V.  T.  III.  p.  293, 
Hitt.  gixu  des  Prov.  Unies  T.  IV.  L«  11.  Datnei  HUU  de  France  dans  Fnuiç .  JU 
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SMT.  V.    apparence  contre  le»  ordres  du  Roi ,  il  dévaftoic  le  plat  pays.  Charles  vife 

/yi/?.  de  bien  d'où  le  coup  panoît,  11  ne  diffîmula  pas,  il  fe  plaignit  de  cette  infhio» 
*îdi'*"«*<  "^'^^      Noyon  &  réclama  le  fecours  de  Henri  VlII  ;  mais  François 

i4lia'iS5S  prétendij  qy'ji  n'étoit  pour  rien  dans  cette  guerre,  que  Robert  combatioie 

FrAHfHt  en  Ton  nom  &  pour  fa  querelle  &  que  c*écoic  contre  Ton  aveu  qull  avoic 
h  dejavoug  i^v^.  j^s  croupcs.  Henri  s'offrit  pour  médiateur:  François,  pour  ne  pas  blel- 
f^iuifi'jT'  j-^j.  [q  I^qi  d'Angleterre, répondit  qu'il  accepcoit  avec  plailir  la  roédiâtion  d'ua 
uou{>!!.     ^oi  Ton  allfé  &  Ton  tuni,  quoiqu'elle  fût  iODcile,  puifqu'il  n'tvoic  wcunfe 

Médiation  intention  de  faire  la  guerre. 
iafiruautU'     Le  Stadhoudcr  de  Hollande  avec  les  forces  des  Pays -bas,  entra  dans  le 
^^tiù^  Duché  de  Bouillon  (Se  s'empara  de  toutes  les  villes,  excepté  de  Sedan,  que 
utrt.       Flenianges,  fils  ainé  de  Robert,  défendoic,  &  s*avança  vers  les  frontières  d» 

HtJlitMx  la  France.   Charles  lui  ordonna  d'aiïiégcr  Mouzon  ,  qui  fe  rendit  par  la  lâ- 
ic  e£m{f  chcté  de  la  gamifon.   Naflàu  invelHt  iVleziercs ,  dont  la.  pritc  eut  ouvert  la 
Champagne  k  Tarmée  Impériale;  mais  le  Roi  qui  connoiflbit  rimportance 

bihe^ftt  ^^"^  ^^^^^ '  ^^^'^ confié  la défenfe  au  brave Bayard , qui  obligea  les Imr 
\mfaiaux  périaux  à  lever  honteufeinent  le  fiege, après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  tems 
fabanden-  &  de  monde.  François  parut  à  la  céte  d'une  armée  norabreulé,  reprit  Mou» 
tur  le  Hfse  jon ,  s'cmpam  de  Bouchain  y  Bapanme,  Landredes  &  les  démantela.  Cette 
é^Mt^U-  campagne  fut  bien  funeftc  k  la  France,  par  le  dégoût  que  François  donna  au. 

slcrisiicj  Connétable  de  Bourbon,  en  lui  préférant  jjKMiLle  Gommandemenc  d&ravaocr 
Jranftn.    garde,  le  Duc  d'AIençon.  (i) 

CtneiisiU    Les  conquêtes  de  François  1  furent  fufpendwes  par  le  congrès  inutile-*, 
dtou»      que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  afièmblé  k  Calaii.    Wolfey  qui  alpiroit  h  la 
Thiarc  &  qui  gouvemoit  i'efpric  de  foa  maître ,  crut  trouver  dans  l'Erape» 
La  réfh:  reur  un  appui  plus  ftvoiablelt  fts  vues  ambuieufes;  il  engagea  Henri  Vlll 
^    com-  h  déclarer  que  Fiançoi»  éloit  Taggreflèur,  (St  que  par  conféquent  il  dévoie» 
yiéiil^^/"  conformément  au  traité  de  Londres,  fe  lier  avec  Charles  contre  François. 
^iTelln  CO    Wohey  rompit  le  congrès,  après  avoir  tait  ligner  unetreve  pour  aflîi» 
gtitm»    ler  la  pêche  &.  le  oommcrce  de  la  Hollande  &  de  L Angleterre.  U  fe  leodk 
k  Bruges  &  conclut  au  nom  de  Ton  maître  une  ligpe  entre  rAB^ecetK,.  là 
Pape  &.  rCmpereur  contre  la  France.  (3) 

Chicvres  étoit  nort  du  chagrin ,  dit- on ,  qu'il  conçut  do  myllere  qu*on  lui 
avoit  fait  do  Hlicé  conclu  par  D.  Juan  Manuel ,  entre  Léon  X  &  l'Empereur 
&  des  maux  auxquels  il  prévit  que  fa  patrie  alloit  «tre  expofée.  (4)  Ces 
P.»^  in        commençoiçnc  déjà  à  s'y  faire  reflèatir*   La  Holiaade  l'apporta  une 
ptUsdeh  bonne  paitfe  du  poids  de  cette  guerre.  Elle  avoir  été  toujoun  nnlheiiiettfe 
guêtre  fup-  dans  fes  querelles  avec  la  France,  &  clic  voyoit  avec  peine  que  pour  des  " 
K^il.tVJ'^  haines  étrangères,  elle  alloit  être  expofée  au  rellèntiment  de  cette  PuifTancc. 
XMnnw.  Le  Stadhoudcr,  Henri  de  Naflàu,  obligea  les  valTaux  de  monter  k  cheval, 
&  les  villes  furent  chargées  de  fournir  feurs  milices.   La  feule  contri» 
bution  de  Iloom  fe  monta  h  187  foldats,  armés  &  équipés  ;  on  permit  de 
inettrc,  pour  les  eotreceoir,  une  accife  fur  la.  Hollande  &  la  Weil-frife, 

(1)  Robenfon  Hid.  de  Chirlei  V,  T.  III.         (a")  Ilifî.  de  FrMÇoIs  I.  par  M; 
fiaillvd.  Daniel,  Meaerai  ilans  Fnoçoù  I.        (3)  Ryoer  Aâ.  PubL  ADgU  T.  Vit. 
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ri"  groof  par  chaque  tomKaa  de  WeiTe  de  de  «Ux  groots  par  chaque  birri-  miK^ée^ 

!  de  vin.  (1)  ll  .îlan^r. 

Le  Dtic  de  Gueidrcs  étoit  trop  aâif  pour  ne  pas  profiter  des  circonftanccs. 


d'ifli^ 

Le  Dtic  de  Gueidrcs  étoit  trop   ^ 

U  parcouroit  la  Hollande  déguilé  &  eiî  vifîtolt  eraâcracnc  les  frontières.  La  ^,  ou-r 
vente  du  p^ge  d'Utrechr ,  faite  par  les  Evêques  aux  habitans  de  Campcn ,  CutHre: 
occafionna  des  querelles  favorables  à  fes  dellcins.  Les  fraudes  des  négocians  y'"^*  ^ 
engagèrent  la  liiégence  de  Cainpcu  à  tranfporter  Tes  bureaux  à  Zwol.  Les 
Juibitande  cène  démiere  vQle  s  y  oppoferent.  Cecte  difpate  étofc  en  voye 
d'accommodement ,  lorfque  le  Duc  de  GiielJres  propofa  h  ceux  de  Zwol  ,■ 
de  mettre  leur  ville  fous  là  proteifUon.   Dès  ce  monîcnc  il  déclara  la  guerre 
aux  fujets  de  l'Lvcque,  (s)  qui  ne  pouvmc  trrhrcr  que  par  la  Zitideizée,' 
éiolenc  expofés  à  de  très  grandes  dépcnfes  &  à  manquer  leurs  opérations, 
tandis  que  le  Duc  de  Gueidrcs  faifant  tout  venir  par  terre ,  les  dévançoit  tou- 
jours &  faifoit  la  guerre  heureufcment  &  à  peu  de  frais.  Les  peuples  de  l'Over- 
ylIH  votdaDC  meure  fin  à  cecce  guerre»  confentirem  que  le  Oac  gjux^  jimtt» 
qu'il  avoii  conquis.    Par  cet  accord, 4e  Duc  fc  trouva  maître  d'un  port  fur<i»urttiK 
Ui  Zuiderzée.  (^)  Le  Stadhouder  enjoignit  auffiuk  aux  villes  de  Hollande,  *'♦'» 
de  pourvoir  I  leur  mreié ,  (3)  &  envoya  gamifon  dans  quelques- ones:  le  ï/^^/^  v*- 
Duc  ne  tarda  pas  h  faire  des  u»fles  d'hoftilité:  fcs  armateurs,  joints  aux  mé-  irùrir.gen. 
contens  de  Frile,  mirent  h  conaibuiion  les  iflcs  de  Texel  &  de  Wieringen,  152»- 
&  cette  efcadre  s'écant  renforcée  enleva  110e  floctt  maicbmdeqiii  revende  JJ^JjJJ 
de  la  Baltique.  (4)  mkSi  * 

La  ligue  l'ormée  entre  le  Pape  &  Empereur  avoit  eu  le  plus  grand  fuccès 
en  Italie;  la  politique  de  Léon  X,  qui  s'ëioit  déclaré  contre  François  1;  les 
Imuièan  de  Lnitrec;  I»  vengeance  qui  animoit  Louifè  de  Savoyc,  mcre  du 
Roi,  contre  ce  Général;  la  défeftion  des  SuilTes,  avoîent  rendu  les  Impé- 
riaux maîtres  de  Milan.    Léon  X  mourut  i  Wolfey  &  Médicis  afpiroient  à 
la  Papauté.  Wolfey  compcoit  fur  les  promeflis  de  Cmiles,  qui  fit  nommer 
Adrien,  fon  ancien  précepteur,  fils  d'an  pauvre  brafTcur  d'Utrcchc,  dont  les  Mrltn 
taJens  «5c  le  mérite, s'ils  étaient  au  dclîùs  de  fa  naiilànce, furent  inconnus  mê- 
me  à  ceux  qui  le  nomnicnnt,  ou  du  moins  méprifés  des  Romains  qui  inful- 
letenc  les  Cudinaux  en  forçant  du  conclave.  (5)  Wolfey  diilimula  encore  fon  WUftfH!^ 
ibaoln  ;  l'îlge  avanc'é  d'Adrien ,  les  nouvelles  promeflès  de  Charles  ranime-  A*?^'/*»' 
— fes  efpcrance»,  &  bientôt  après  Charles  &  Henri  renouvelierent  la  ligue  "JJ"^ 


conne  la  ^téxti  Henri  prêta  h  Chtiies,  qni  s*itoit  arrêcd  en  Anglecerre^en  l^imft^ 

allant  en  Èfpagne,  deux  cens  cinquante  mille  écus  pour  les  frais  de  fon  rw  pnrt 
voyage.  L'Empereur  défendit  i  ,fe$  fumets  tout,  commerce  avec  les  £colIbis  J^J^^-^" 
&  les  Irlandois,  alliés  de  11  France.'  * 

Ce  Prince,  avant  de  partir  avoit  nommé  Ferdinand  fon  frère,  Lîeutenanc 
dans  rkmpise,  &  con^mé  Marguerite  dans  le  gouvernement  des  Pays-bas, 

CO  Ilift.  Rén.  des  Prov.  Uaics  T.  IV.  L.  II.  Le  grm  fait  It  valcor  dim'fôlt  de  FimeS.- 
Ci)  Pontan.  IM.  Geir.  L.  XI.  Velius  Dcfcrlpt.  de  Hoorn. 

(*)  La  communication  avec  cette  mer.fe  troavoit  fecmée  par  l'eau  no/f* ,  cQ^ei»  de  ' 
kc  crvul'c*  peu-à-pea  par  ka  fouiUei  de  U  toiube ,  daoa  lerqueites  Te  réuaiflent  lei  eaux  dâ* 
■nhis  qu!    cféf^rgcnt  dint  ta  Ziddenée* 

Ë)  UrJi  1  D.ic.fpt.  d'Enkhuifen.  (d)  Rapin  Thoyras  Hift.  rrAngl-T.?.  X^lgr- 

lich.  iiiki.  des  gumei  d'iulie.  L.  XIY.     (5)  Burea  in  Aon.  (ie.litdri. 

Ui  3» 
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êter.  V.    ob  Florent  d*Bgmond,  Comee  de  Btturen,  comnuitnfoit  famfiSfr'  Impériales 

mil.  Je  renforce  d'un  corps  d'Anglois  que  SufFolk  avoit  amenés,  il  encra  en  campi^ 
iîii»i<w  ë"'^'  '^'^  Vendôme,  inférieur  en  troupes,  les  difperfa  dans  les  place» 

-  frontières,  &  avec  un  cainp  volant,  il  le  borna  à  harceler  Icnnemi  &  à  faire 

échouer  tous  (es  projets,  h  lui  mer  beaucoup  de  inonde  demc  Hcsdin  <k  k 
le  fore  r  de  lever  le  ficge.  Egmond  s'en  ven!;ea  fur  Dourlens  qu'il  brùla^ 
il  tenca  inudlcment  le  fiege  de  Corbie  &  finit-là  la  campagne.  Les  douze 
mille  Anglois  réduits  à  la  moitié ,  s'en  retournèrent  &  d'Egmond  répandit 
les  Aucrichicns  dans  l'Anois.  (i) 
Treuhifs  tn  Charles  trouva  la  Caftillc  déchirée  par  la  guerre  civile.  Une  ligue  géné- 
ijpagne.  raie ,  fous  le  nom  de  Santa  Junta^  vouloir  établir  une  nouvelle  forme  de 
goovememenc  &  chaflèr  Hiitouc  les  étrangers  ;  on  exigeoie  du  Roi  qull 
fixflt  fa  ré0<tence  en  Efpagne ,  qull  confirmât  les  andens  privîl^es,  qu*il  ne 

{>iit  Ce  marier  fans  le  confcntement  de  la  nation;  enfin  on  vouloît  refîèrrer 
'autorité  ibuveraine  dans  des  bornes  très  étroites.  Le  peuple  &  les  villel 
combattoleht  pour  la  réfbrme;  la  nobleâè  iftoic  ib^allfte,  &  -prit  le  deflbsl 
Cet  efprit  de  difcordc  fubnfîoit  encore,  lorfque  Charles  arriva  en  Efpagne: 
'VEmpt-   il  appaifa  tout  par  là  clémence,  (a)  &  fur  un  fi  grand  nombre  de  rebelles, 
rffur  ks     il  ne  punit  du  dernier  fupplice  que  vingt  des  plus  coupables  &  publia  une 

«ppaijf  pût  anmidic  pour  tons  les  criunea  c(Hmnis  depuis  le  commencemenc  de  là 
JaiUma>fe.  ^.^-^^  ^^^^  .     -  »- 

•    •         Tandis  que  Charles  (è  çonçiliokle  oceur  de  fes  fujets  en  Eipagne,  il  ac 
quéroit  une  Proviflcé  dans  )ês  Pttys-bss.  *  L*Evéqiîe  d*Utrécftt  vrOt  demandé 

à  Marguerite ,  des  fecours  contre  le  Duc  de  Gueldres.  Elle  lui  envoya  qi^ 
ze  cens  hommes  bien  déterminés  fous  les  ordres  de  Schcnk,  Seigneur  de 
Tautcnbourg,  qui  prit  le  fort  de  Korfhuifen,  6c  afîiégea  Geelmuiden:  les 
Frilbns  caillèrent  en  pièces  la  plupart  de  Tes  troupes  &  l'obligerem  de  re* 
tirer.  (4)  Il  fut  rappelle  peu  de  tems  après  par  la  Noblefle  Friibnnc.  Schenk 
La  Frije  f*  furprit  Stavercn  d  y  convoqua  les  Etats.   Il  y  fut  décidé  que  le  Comte  de 
ihnne  au    Hollande  feroit  reconnu  Seigneur  de  Frife ,  la  fuzcraîneté  réimée  k  l'EnH 
g^lfSt.  '"^^^  gouvernement  feroit  adminillré  par  un  Podeftat,  aflUlé  dtf 

douze  Confeillcrs  choifis  dans  la  première  claflè  des  habitant 
1533.        On  avoit  conclu  une  trêve  avec  le  Duc  de  Gueldres ,  qui  ne  l'obfervtf 
pas.  Schenk  lui  enleva  Woritum  &  Dodram  &  ibt  bleflS  au  fiege  de  \A 
■  '    '■'      première  de  ces  places:  fécondé  de  Caftre  &  de  Wafîènaar,  il  fonça  Bols- 
waert,  Slootcn  &  Lemmcr  à  capituler.  Jean  de  Wafîènaar  fut  tué  au  fiege 
LêDue  i»  ^  Lemmer.   Les  troupes  du  Duc  de  GLicldrcs  réfugiées  dans  Steenwyk, 
Otutàm    abandonnèrent  cecte  place:  Schenk  y  bdtit  un  fort,  qui  coupa  à  la  Gueidre 
t'envengt    toute  communication  avec  l'Over-ydèl ,  &  la  Frife  fut  incorporée  h  h  lîol- 
^"n'^-'^'j,  lande  &  perdue  pour  le  Duc,  qui  fe  vengea  de  cate  perte  en  ponant  la  défo- 
u  a^Um-*  l^^9^  depuis  Lcide  jufqoea  k  h  Haye.  L'épouvante étoit  générale;  le  clergé 
ét,  &  tuca  lui-même.  Les  Etats  autoriferent  la  Gouvernante  ii  faire  des  emprunta 

pour  la  défi»&  coominiie.  Amfteidam,  Uoom  &  les  autres  villes  OÊtààf' 


(0  Daniel  Hifloire  de  France,  T.  V.  Rapb'TKoyns  Hift.  d'Aiicl.  T.  V.  L.  «*• 
Caj  Fener.  lliA.  d'Arnigon.  Tupr.  Tom.  sOb  «.  la.     Cl)  RoberiTon  IMi  de  Cnolcs  V* 
T,IU.L.U.      (4)  Pcmaa.  Hift.  G*.  L.  IL  ■  * 
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Ktes  arraerene  une  floccc ,  qui  cmpôcha  les  armateurs  du  Duc  de  paroître  mjf.  de  ' 
dans  la  Zutdenée;  mais  il  le  recira  avec  un  li  riche  bucin  ,  qu'à  peine  pou-  Hollande, 
voit -il  le  faire  intiier.  (0,  Aux  ravages  du  Doc  fc  joignirent  ceux  d'une  'V>»-'555>> 
toondation  t'urieufe  dans  la  Sud-IIolIandc.    La  digue  de  Schalkwyk  fut  rom-  f^^^tn. 
pue  par  le  gotin  Jiucnt  &  rinipétuofité  des  eaux  du  Lcck  ;  la  campai^nc  fut 
fubmergce  julquos  aux  portes  de  Leyde;  les  fables  amoncelés  Jur  les  terres,     .  . 
jufques  à  la  hauteur  de  deux  pic.ls,  conibIcreiK  le  canal  de  Schalkwyk. 

De  Ion  c6cé  le  Duc  de  GuelJrcs  dcvaitoic  la  .Ahiric  de  Bois-le-Duc.    Il  1524, 
conclue  une  trêve  juiques  à  la  fin  de  l'aon^ej  niais  on  étoit  li  accoutumé  à  Le  hue  de 
fes  inftaéHcmsv  que  Lalaing  Comte  de  Hoogftraten ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Henri  de  Naflàu  dans  le  Stadhoudcrac ,  n'en  avertit  pas  moins  les  villes  de  fe  fj^irlg  de 
tenir  fur  leurs  gardes  &  prêtes  à  yiarcher  au  fccours  les  unes  des  autres.  (2)  M-l^ 
Lalaing,  par  fa  fagcflè  &  (à  prudence,  appaifa  une  émeute  à  la  Haye,  dont  D»f' 
ks  Alites  pouvoient  être  diangercufes.    Un  matelot  ayant  refufé  de  payer  * 
l'aiigmentotion  de  l'iir.pù!:  fur  la  bierrc  6c  fur  le  vin,  (*)  fut  arrêté  à  Dclft» 
Des  feomps  l'culcvcrcnt  des  m^ins  desf  archers.  11  fe  rétugia  dans  une  églife. 
Le  Bailli  «yanc  voulu  l'en  i^ncher,  le  pceple  fë  foulevR  &  alfié;^  le  Bailli  . ,  . 
dans  réglifo.  Le  Scadhoudcr  envoya  trois  cens  foldats;  le  peuple  furieux  les 
accabla  de  pierres  j  ils  tirèrent  fur  les.fiiditieux  &  en  bleficrent  trois  ou  quati-e. 
La  troupe  grofllt  &  l'émeute  (êrolt  devenue  générale ,  fi  Lalaing  n'eut  pas  pris  ytp!)ailh 
la  voye  de  la -douceur  ilk  piiblic  une  amnilhe.    Le  peuple  fe  calma,  &  La-  p^r  la  fni^ef' 
hiing  revenant  avec  des  croupes  plus  norabreufes,  fie  mettre  en  prifon  les  ^^l^j^'^' 
plus  coupables,^  condamna  celui  qui  avoit  crié  aux  armes,  à  avoir  la  langue 
yeccéedim  fer  chaud,  condamna  la  ville  à  cinq  cens  torins  d'amende,  & 
douze  des  principaux  habicans,  à  demander  pardon  à  genoux:  il  donna  au 
peuple  la  fatistàétion  de  changer  .quelques  p%ii;rs  &  de  .fupprimcr  .les  ' 
réforie».  Ci)' 

Vers  ce  :ems-là  mourut  Philippe  de  Bourgogne,  Evéque  d'Ucrccht;  Henri   M„t  du 
de  Bavière,  fils  de  Philippe,  tiédeur  Patetin  lui  luccéda.  La  mort  d'Adrien  VI  Pape  A* 
avoit  procédé  la  faenne ;  elle aniva daps  le  tçms  où  le  Connétable  de  Bour-i  j^^'"^ 
feon  \  n  ir  de  tramer •  cwtre  la  France,  la  tonjuration  la  plps  d|uigereure«  £faJÎ5îî 
&  donc  la  J.écouverte  avoit  empêche  François  I  de  conduire  en  perfonne,  ration  du 
1  armée  qu'il  envoya  en  Italie,  (bus  lus  ordres  de  Bonnivct,  pour  reconquérir  CannitaHe 
le  Milanez;  (4)  Adrien  avoit  fair  tous  (bs  effôris  pour  réconcilier  les  Princes- 
divifés  &  pour  les  engager  k  le  liguer  contre  Soliman.,  (5)  11  avoic  déterminé 
les  COURS  de  .France,  d'Jil'Bagiie.iS^td'Angleterre  à  envoyer j Iqurs  AmbalTa-  £,f 
devrs,  pour  miter  d*an«  crevé  de  trois  ans;  mais  les  cooKhienoes  .n*al>pi|t|-  tre latirm^ 
rent  qu'à  une  ligue  entre  l'Empereur ,  les  Vénitiens ,  le  Roi  d'Angleterre,. 
le  Pape  &  les  États  d'itaiie  contre  la  France.    Telle  étoit  la  fituation  de 
cette  ftlonarchie,  attaquée  de .  tous  côtés ,  trahie  par  le  Connétable  fe 
vokliflimt  contre  liss  ennemis^  k>rfque  la  mort  d'Adrien  fut  un  iujet  de  -fôce  *' 
pour  les  Romains,  qui  ornèrent  de  guirlandes,  la  maifon  d({  Ton  médçcîft  ... 
&  mirent  cette  inlcription  fur  la  porte  :  Au  Libérateur,  de  son  Pays* 

^  (O  Vtiius  DefttfpjB.  fa)  Vont.  Ijifl.  Gclr.  L.  XI.     (•)  Cette  a:igmen- 

•tation  étoit  de  tTOfogTQOts  Jbr  ofaque  pi^c  de  biorre  &  de  40  groots  par  Kjniietu  de  via^ 

thiU  liurguod.       (jsj  BcUef.  £p«  Gudu  L.  XV.- 
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ff.(T.  V.    (i)  Le  Cardinal  de  Médicis  lui  fucccda  fous  le  nom  de  Clément  VTl. 

de  Les  Anglois  &  les  Impériaux  avoienc  faic  des  tentatives  in-.utics  contre  h 
■HoUinde.  Pfance;  la  vigilance  de  fes  Généitox  la  ftim,  &  fes  ennemis  lurent  partout 
îlîlîi^  repoulRs.  (2)  François  ne  fitc  pas  auiïi  heureux  en  lulic;  obligé  d'aban« 
Situ^tim  donner  le  Mi lancz,  privé  pnr  h  more  de  B..yjrù,  d'un  hcros  c]>\i  b.or>nroit 
de  Frtn-  (on  règne,  cbafTé  des  Etats  de  Gencs,  ébloiri  par  fes  fuccès  en  Provence, 
'firiktmitr  ^  P^*"  ^  Naples,  Il  eft  Alt  prironnier  k  Pavte.   Charles  té- 

é  fink,    inoigna extérieurement  la  plu?  grande  modération  h  la  nouvelle  d'une  viéloire 
I515«     aufli  peu  attendue ,  (3)  dSc  ne  s\n  livra  pas  moins  aux  projets  les  plus  vas- 
tes i  mais  la  grandeur  de  Ton  triomphe  en  fie  craindre  les  conféquences  k  Ce» 
alliés  même.  Henri  craignit  que  la  balance  du  pouvoir  ne  penchât  trop  en 
tigiÊt  pmr  fnveur  du  vainqueur;  les  Princes  d'Italie  conçurent  la  même  crainte,  qui 
rk^!i*'T  ^'^"^^^    communiqua  à  cous  les  Souverains  de  l'Europe.   WoMey,  à  qui 
réieâion  és  Clément  ne  lafflUt  pliis  tactm  doute  qu^fl  n*eèt  été  mmipé  par 
rÈmpereur,  hil  aliéna  encieieoient  le  cœur  de  Ton  maître,  qui  éclata  le  pre- 
mier.  Ce  généreux  Monarque,  peu  de  jours  après  l'arrivée  de  François  I 
JUkmct if  prilon  de  Madrid,  conclut  avec  la  Régente  de  France,  un  traité 

U  Awm  d*alliuice  défSmfive  &  promit  tous  les  Teins  pour  cher  le  Roi  de  captivité.' 
1$  deC /In-  (^4)  La  conduite  peu  décente  de  Charles  envers  Ton  pnTonnicr  indigna  tous 
gkutt*.         Souverains,  &  le  traité  de  Henri  iuc  bicntùt  luivi  d'une  ligue  entre  le 

Pape,  les  Princes  d'Italie  &  les  Vénitiens  d^us  la  même  vue.  (53 
IWwMM    ^  Hûllandois  témoignèrent  la  plus  giande  joie  de  U  viétote  de  leur 
UlhihnJe  Souverain,    lis  (ailircnt  cette  occafion  pour  conclure  «ne  trere  générale 
laFrun-  avec  la  France,  en  faveur  du  Commerce  interrompu  par  la  guerre:  les  Etats 
cJuîurce   ''"^P"**'*'"     Angleterre,  Adolphe  de  Boni^çogne  pour  traiter  avec  Hemi 
'  &  la  Régente.   On  fîgna  une  arraillice ,  qui  dcvoit  durer  <!x  mots.   Le  Roi 
d'Angleterre,  le  Duc  de  Clevcs  &  l'Evéque  de  Liège  furent  compris  dans 
le  traité.    Par  un  article  Icparc  le  Duc  de  Gucldres  prorogea  la  crevé  pour 
an  an.       La  défeéHon  du  Roi  d'Angleterre  r^etcoit  tout  le  poids  de  In 
«  '      guerre  fur  les  l'ays-bas.  Marguerite  fous  ce  prétexte,  chargea  Dorp  de  faire, 
aux  I^ats  une  pétition  de  cent  mille  florins:  cette  fomme  lut  refuféc.  Dorp 
Pétition  de  fe  réduifit  k  quatre-vingts  mille,  &  ne  fut  pas  mieux  accueilli.  Marguerite 
i/j  Couver-  ne  Ce  laflà  point  &  le  Stadhouder  ,  à  force  de  carefTes  &  de  menaces ,  par» 
mmt,       vint  îi  faire  approuver  la  pérition  par  la  Noblefîè  &  par  les  Villes  d'Anjller- 
dam,  Dordrecht,  Harlem,  Rotterdam,  Schiedam,  lioom,  Enkhuifen  & 
Schoonhoven;'inai9  elle  n*obiim  rien  de  Detft,  Leide,. Gouda,  Oudewt* 
ter,  Alkmaar  &  GorincheiB  ,  qoe  la  cnine  de  la  colera  de  TEmpeRur 
n'ébranla  point. 

Ces  villes  rcllcrroient  leur  argent  pour  fubvenlr  aux  frais  d'une  guerre 
CMIHern         voyoient  prête  k  B!allumt.r  contre  les  Danois.  Le  barbare  Chrilliem  H 
ji  arrive    svolt  perdu  fcs  Couronnes;  Guflave  Ericzoon  !.n  avoit  enlevé  celle  de  Sncde 
tnZtiêndi,  â(  Frédéric  de  IloUlein,  foa  oocle,  celles  de  Dannemarck  &  de  Norwe- 

ge. 


GoicL  L.  XV.  ajS.  Paul.  Jov.  Vin  AdrianL     /«)  Metbcrr.  Mte.  de  do  BcUsr. 
ft.  M.  Vu.  V.  de  «lloa,  '     (4)  Rapin  Thovr.  HKh  «TAmI.  XIV.        Ci)  Aflb 
tenVI^Cfer.V«GaiGb.Ili|LdfcnQ^       Cv  cim  de  ZlO.  pm.  IL 
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ge.  (1}  ChrilUern  avoic  chargé  un  Vtfiilêau  de  toutes  les  richeflès  qu*il  avoir  Hrj}.  d& 
«levées  dans  ces  deux  Royanmes^  &  la  mer  les  engloutit  ;  il  aborda  dans  Hollande, 
une  chaloupe  en  Zélande,  en  1523.    L'Empereur  dont  il  avoic 
fœur ,  lui  donna  un  afyle  dans  le  Brabaïu.   Ceux  de  fk  fuite  iirenc  le  métier  " 
oe  pinces  pour  fiiUiller;  ils  enlevèrent  les  vaiflènix  de  Lube&  LesHoUaa-  • 
dois  fuppllcrcnt  Chriftiem  de  Èiire  ceflèr  des  brigandi^es,  qui  ne  manque- 
roienc  pas  de  &iie  révoquer  la  permilfion  que  le  Roi  de  Dannemarok  ieur  avotc 
donné  de  conmeicer  Âos  les  porcs  de  ^lorvege^  &  de  leur  furdter  la  haine 
des  Ofierliogoet.  Ghdftkrn  promit  ;  mais  peu  de  jours  après  un  armateur 
Danois,  en  vertu  d*une  permiffion  de  la  Gouvernante,  fortit  d'Arafterdam,  ^^^^ 
&.  lit  des  ptiles  conûdérables  dans  le  Vlie.   Les  Hollaudois  s'en  plaignirent  à  us  vaU. 
aeene  Frinoeflè ,  qui  répandic  qiiVlle  avoic  ignoré  l'intention  &  le  ^parc  de  féaux  it 
l'armatour.   Celui-ci  n'ayant  pu  obtenir  de  vendre  fcs  prifes  à  Amderdam ,  ^••***» 
Ven  défit  à  Goerée.  Ceux  d'Amfterdam  demandèrent  qu'il  leur  file  permis, 
ét  fiAe' le  proeèsik  Tiiaiam»  &  k  ceoc  de  Ibn  efeedm.  La  Gouvemanœ 
•refutà  d'y  confeatir,  &  fe  contenta  d'ordonner  aox  Danois  de  fortir  de  Tes 
•ports,  lis  re&fereDt;  le  Bailli  fut  obligé  d'ufer  de  force,  pour  les  faire  met'  Lttlïmuît 
•cre  à  la  voile  ;  ils  tombèrent  «mre  les  mains  des  Hombourgcois,  qui  les  fi-  /«^  «^£P^ 
renc  pendre,  (a)  Les  Ofleiliimaes  demandoient  la  rellitution  de  quelques  ^  ^f^am- 
^'niflèaox  qui  àvoiént  été  pris  (fins  les  ports  de  Zélande  &  d'Anvers.   Il  y 
eut  des  n^ociations  ouvertes;  les  Zélandois  ôc  les  tirubancons  n'envoyant 
{wioc  des  députés,  la  Gouvernante  s'enjnget  d'obli^r  ees  iWinces  à  Tob- 
^ervation  du  traité  qui  feroit  conclu.    On  convint  d'une  trêve  de  deux  ans,  Trtw  aote 
afin  que  dans  rintervaile  cbacun  fouink  les  mémoires  des  domnu^  qu'il  à* 
«nk  fotiffintt.^  •  ' /    ,  . 

La  pubKcadcm  du  trahé  de  Madrid  &  de  la  paix ,  répandit  la  joie  dans  let     '  52^. 
Provinces  maritimes,  qui  efpéroient  de  voir  refleurir  le  commerce.  François  j^mI* 
avoit  promis  non -feulement  de  ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  de  Guel- 
dies»  •mais  d'engager  ce  Prince  k  céder  fes  droits  à  l'Empereur,  en  cas  de 
mort  fans  héritiers  ;  (3)  mais  ce  Prince  ne  tarda  pas  ^  donner  de  nouvelles 
inquiétudes  à  la  Hollande.   Sur  la  foi  du  traité  de  Madrid,  les  HoUandois  xs>7* 
ne  dounriehc  point  de  la  foltdîté  de  la  paix  encre  leur  Sooveiafil  de  Françob  L  ' 
Ils  ne  s'ocaipoîent  que  du  rétablinèment  de  leur  commerce.  Olaus  Magnus, 
Miniiire -du  Roi  de  Suéde,  le  feul  des  dà>i|iiés  .des  ORerlingues  qui  fe  fut 
renÂtk  Cologne,  o^defoiMI^écitteé^  m  dédommagemens  que  les  Etats 
demandoientk  Lubec,  Stralfund,  Hambourg  &  Dantzig,  s'étoit  tranfporté 
à  la  Haye  pour  *m  nouveau  traité,  dont  Adèndelft,  Penfionnaire  de  Leyde,  Tnitlam 
'&  André  Jacobzoon  de  Naarden ,  Penûonnairc  d'Amfterdam,  demandèrent  la  ^ 
ladficadon  k  la  Gouvernante.  Le  Duc  deGueld|%s  dérangea  ces  arrangemens  ''V"'* 
pacifiques:  il  s'ctoir  emparé  pendant  la  guerre  de  Frifc,  du  haut  Evdché 
d'Utrecht.  Ueon  de  Bavière,  ii  la  follicitation  de  fes  diocélàins,  étoii  con-  DMfimk 
mm  de  ft  minr,  mn^mùm  .mt  Sàmm  fat  hqaelle  le  Duc  &  lui  éioiett  Ointku  . 
4*accoid)  mais  le  Duc  vonloicqB^elle  Inil&c  payée  cooipanc  &  les  Tnjeo» 


(OVoyec  les  m  de  Saede  ft  da  Pwaaiiaitt  llmr.  Ton.  49.  p.  4M.  &  fidv.  aeca 
Vohinie  p.  aoa.  &e.  (s)  Reifenb.  Chr.  da  UL  M  fine  (ô  Uéa.  de  da 
Bellay  L.  m.  Guich.  L.  XVII.   :  . 
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Secr.  V.  tins  refuloient  de  rien  avancer  avant  rcxécucion.  L'Evcque  demanda  cet» 
liofiândL  '^"^^  égliiès  qu*â  cm;  elles  refufennc  &  les  bourgeois  prirent  kdir 
i48s*i5SS.  l^-'l^vcque  courue  au>v  armes,  &  le  Sinat  demanda  du  fecouri  au 

-  Duc,  qui  à  la  cèce  de  les  troupes  s'empara  de  la  ville,  (i)  Ce  voifmage 

Le  Due  de  allarma  les  Holiandois:  Egmond  Comte  de  Buuren,  Capitaine  général,  fc 
^"'inf'ar  ^  A^écrin  au  Confeil  do  lever  une  armée  &ffe  défendre  aux  Hdlhiidob  de 
îiS:witT^  poreer  dés- vivtts  dans  Utrcclu;  les  villes  prirent  ces  ordres  pour  une  terreur 
il  t'tmpatt  panique  du  Comte,  6c  rcprélentercnt  aux  Etats  que  le  moindre  mouvement 
rf^Ai  ÏMttf  fourrtfrdt  un  pi  éccme  au  Doc  'poor  compre  la  treve  &  que  les  Magillrals 
AhHti  ^      AJulden  rcfufoient  de  recevoir  gamifon.   Le Capinine 

MUt,       général  offrît  de  faire  des  levées,  à  condition  que  les  villes  fe  chirgcroicnt 
de  l'entretien  des  foldats:  les  villes  répondirent  que  les  dernières  pétitions 
Vijeufftons  (*)  avoicm  écé  acMrdéés- pour  la  dâfenfb  du  pays  contre  lé  Duc  de  Guel» 
four  h  le-  dres.  On  leur  objeéhi  que  les  fonds  avnicnt  été  employés  h  payer  d'anciennes 
vée^  fei^  dettes.    Pendant  ces  contcltations  le  Duc  de  Guâldres  &.  le  ^Coat  d'Utrcchc 
AlUts      écrivirent,  qu*tl$  étoienc  Ains  Tintendon  dtf  vhrre  ea:paix  avec  îeurÉ  voiGas 
'  •   &  d'obferver  la  treve.   C'cft  dans  cette  circonllanoe  que  le  Stadhouder  La* 
'    *  •     hing  obtint  de  fixer  fon  féjour  à  Bruxelles  &  fît  nommer  Callre'  pouf  con- 
.  mander  en  fon  ablencc  en  qualité  de  fon  Lieutenant. 

Les  deux  grands  éf^Snemens  qui  rendroMcce  ffecle  à'Jamrisméaioiirirfe, 
commençoiem  à  changer  la  face  de  l'Europe;  tandis  que  le  Luthéranifme 
acqiijroit  cous  les  jours  de  nouvelles  forces,  les  voyages  &  les  établillèmens 
■  '  "    "  des  Llpagnols  &  des  Portugais  dans  le  nouveau  monde  excitoient  l'éniula- 
doa  de  diffSrens  peuples.    Henri  de  Veere  avec  deux  Tidflèaux  équipés  aux 
PrtK^s   dépens  du  Seigneur  de  Bcveren,  à  qui  l'Empereur  avoir  nccordé  la  propriété 
vejageuTt   des  pays  qu'il  pourroit  découvrir,  revint  en  Zélande,  après  un  an  de  cour- 
lUiiandait.  fy^  in^Aueufi».'  Mulock  ne  fiiC  pflliK  découragé  par  cet.exmpk ,  il  pardc 
fjSimtw  ^  raou'lla  aux  Mes  du  Cap-Verd  &  fepaïut  à  Zi  riczée  en  i|a8.  Bientôt 
av'.cifa-   les  conquêtes  de  Charles  dans  le  nouveau  monde,  Ion  aUiance'avec  le  Por- 
heiie  de     tugal,  fon  mariage  avec  Ifabelle ,  fille  d'Emanucl  &  fœur  de  Jean  111,  rendi» 
FwtuMi.  i«ntles  voyages  oe  long  ccMm'frfttsfi^uens  «A  Hollaiidel  (d) 
fesprmis.     ^'^^  progrès  du  Luthéranifme  éroicnc  dUis  rapides  encore  ;  l'application 
.Ptmii  dû  des  biens  ecclélialliques  aux  belbins  de  I^tat,  dont  Frédéric,  Eledeur  de 
iMMranif-  Saxe,  donna  l'exemple;  (3)  la  guerre  fanglante  que  les  chefs  de  l'Eglile 
&  de  rËmpirc  fe  faifoient;  la  prife  &  le  fac  de  Rome  par  le  Cdnoéoibledt 
Bourbon,  qui  y  fut  tué;  les  brigandages  &  les  cruautés  qui  fc  commirent 
.    *  dans  cette  capitale  du  monde ,  plus  mal-trakée  par  les  Catholiques  qu'elle  ne 
'    ;  Vwtk  été  par  les  Godis;  le  dniil  hypoctîb  de  Qiarles,  lorfqne  fidfiuK  cd"- 
ftt  les  réjouiflànces  du  peuple,  au  fujet  de  la  nailfiuice  de  Philippe  fon  fils» 
arrivée  à  cette  époque ,  il  ordonnoit  des  prières  pour  la  délivrance  du  Pape 
que  fes  troupes  invellillbient  dans  le  château  Su  Ange  ik.  réduifoienc  aux  plus 
craeUes  extreiàités;-  les  conditions -honteulèt  -zm^àl»  le  Bontift  ffat  obUgé 

Henri  van  Efp.  Chr.         ('^  Cette  pétition ,  avec  le  don  gratuit  que  la  Gouver- 
•    amaei^ea.  éroic  de  104000  florin»  Cet  pétkioiuideviaRm  cré*  fréquences ,  nnitr^ 
mannurei  qu*ell8s  excitoient  ptefaue  toujours.  (aï)  Aoc  de  Ven  llUl.  Ctc.  Y. 

(3)  Supr»  Tom.  40.  p.  3^  lb  Tom.  41.  p.  358* 
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âe  fe  foumettre  poiv  fortir  de  captivité:  (1)  toutes  ces  circonihuiccs fu-  mjl.dt 
sent,  ftflt  dk>iiie,  des  fujen  de  iripmphe  petvr  L^ber.  11  voyoit  avec  jtrie,  Hoiiandei, 
que  les  peuples  ne  pouvoicnc  pu  i^^eAef  loiigwiiii  lueRdigion  donc  le  '^"555* 
protcfteur  lènibloit  fe  jouer.  '  - 

Une  grande  partie  de  rAlIenuagne  bvoîc  embiafl!  les  nouvelles  opinions:  Let  Pn- 
les  Protertans,  qui  fàifoîent  plus  de  la  moitié  des  habitans  d'Utrecht,  favori-  uflamà-u- 
foienile  Duc  de  Gueldres:  il  s'éioit  emparé  de  RheOen  &  du  chârc:^.u  de  {g^- 
Hortt.  Henri  de  Bavière  s'adreflà  il  rEropereur.  Ce  Prince  exigea  du  l^clac  ^D^d* 
la  ceflkm  de  la  fouvcraineté  tcmpoieUe«  qui  dès-lors  fut  réunie  à  la  HoUaiK  CutUm, 
de.  Le  traité  fut  conclu  h  Schoonhovcn,  où  l'Evêque  le  rendit.  (2)  L'exé-  I^Jf^n*' 
cution  du  traité  fut  .le  nioiii'  d'une  nouvelle  pétidon.   Le  Siadhouder  inûfta  tîJSwjj 
Tor  h  niceflké  de  défendie  le  pays;  néceiBté  que  rendoic  plus  prefliaue  le  d'Uirecht 
traité  de  la  France  &  de  l'Anglecerre  contre  l'Kmpereur.    Il  obtint  quatre-  uunit  à  /« 
vingts  raille  Qorins,  que  les  villes  confentirent,  à  condition  que  cette  fomme  Hollande. 
ferviroic  à  la  défenft  des  Provinces.   Les  querelles  de  Charles  &  de  François  f^^^ 
devinrenc  fi  vives  «  que  l!Ëaipereac  ayant  leprocbé  au  Roi  de  France  de  mm*  cauei  de 
quer  à  fes  cngtigcmcns,  FiaDÇOÎS  lui  donna  un  démenti  &  lui  envoya  un  FrancOià 
cartel,  qui  lut  accepté;  nndsle  duel  n'eut  pas  lieu.  (3)  Les  Pays- bas  fe  ^^^P^ 
relRmrirent  bientôt  de  ceœ  défimion.   Les  vaiflèaux  Holiandois  &  Zéfandois  '^Tn/Tfat/s 
devinrent  la  proie  des  armateurs  François.  (4)  La  Gouvernante  défendit  ihn^andtis 
tout  commerce  avec  la  France.    Tandis  que  les  Zélandois  meaoienc  leurs  enUvis. 
côtes  en  fttmé  conne  les  François  ^  les  Hdlandois    prCcamfaoooknc  oon> 
irc  une  defeente  dont  les  Anglois  les  menaçoient.  .  . 

Le  Duc  de  Gueldres  voulant  prévenir  les  mefures  que  les  Holiandois  pre* 
noient  contre  lui,  envoya  dans  leur  pays  Roflùm,  avec  cinq  cens  chevatûc  & 
deux  mille  hommes  d'infanterie.    Ce  Général  entreprenant  prit  la  livrée  & 
les  cnfeigncs  d'Autriche.    11  fuivit  le  Rhin  &  pallà  devant  Leyde,  qui  prit 
fes  troupes  pour  un  corps  Autrichien;  mais  lorlqu'il  fut  arrivé  à  la  Haye ,  il 
déploya  Fécendard  de  Gueldres.  Les  habtaans  effiayés  relièrent  fans  défenfe;  Cutt^ 
IcConll-il  prit  la  fuite.  Les  Gucldrois  coururent  aux  prifons  &  fe  renforcèrent 
des  criminels  qui  y  éioienc  renfermés.  Toutes  les  maifons,  excepté  celles  dont  ^^w* 
les  babiians  étotrâc  Goddiois,  fbrent  pillées:  on  exigea  de  la  ^le,  vingt 
mille  âorins  comptant  pour  fe  racheter  du  feu.  Après  ce  coup  de  main ,  la 
troupe  fe  retira  chargée  de  butin ,  &  mit  à  contribution  tous  les  lieux  où  elle 
paJïà.  (5)  Le  Sénat  &  la  ville  d'Utrecht  protefterent  qu'ils  n'avoicnt  aucune 
part  il  cette  entrepfiiè.  Toute  la  Hollande  fut  dans  la  conikmadon;  on  envoya 
fur  la  frontière  ,  trois  mille  hommes  d'infanterie  &  cinq  cens  cavaliers. 

Les  i^mtï  rappelierent  Caftxe  à  caufe  de  Ibn  âge  avancé  ,  &  donnèrent  là  Lt  Lievu- 
place  II  Bailleul,  gendre  de  Waflènaar,  trop  jeune  encore  Le  Stadbouder 
s'en  plaignit,  obtint  de  la  Gouvernance  la  confirmation  de  Caftre  &  fît  don-  ^-SSSt 
ner  à  Bailleul  le  commandement  de  la  cavalerie.  De  fon  autorité  il  fit  faire 
à  Leyde,  la  recherche  de  œmc  qui  retenoienc  les  effets  des  Trajeétins. 
ILei  villes  criecent  àilnfiadHoib   Le  Sndbouder  b/oic  des  troupes,  il  coop 

(0  Daniel  Ilift.  de  France  T.  V.  Rol>ertron  Hift.  de  Charles  V.  T.  IV.  L.  4  &  fupr. 
ToD.  39.  p.  1 8.  &  Tom.  ss.  p.  4^  &e.  Ca^  Mtr».  Nol  £ccL  Be'gic.  ad  ann.  1528. 
(3^  Mân.  de  du  Bellay.  L.  Ul.  Robenfim  T.  IV.  L.  IL  (k  fiipr.  Tsm.  90.  p.  10.  & 
Ton.  31 ,  p.  48.  CO  Rc<««Ih  Chn»,  de  Zé).  part.  IL    (5)  FoauI]ilLGik.L»XlU 
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Secr.  V.    tinua  fes  recherches,  &  obligea  van  der  Goes,  Avocat  de  la  Province,  à  loi 
Hifl.  de    faire  des  eMufts.  Le  defporifine  aagvemoit  tous  les  jours;  cependant  1* 
Gouvernante  craignant  d'irriter  le  peuple,  rappella  Cadre  &  Ikilleul,  nom- 
.i4W»i5SS'     |g  Comte  de  Renqeberg  &  Ht  faire  la  revue  des  troupes  par  un  Echevio. 
fréemê-  d^Amfterdam  ;  M  fie  ioffi  des  préparaiifr  for  mer;  Qi')  on  élevt  te  htaeiiei 
tims       \  remboucbuie  dc»  rivières;  on  conllruint  des  bâtimens  de  cooie  giandeo* 
jfifiaratifj,  ^     j^^g  efpece.    Les  Flamans  &  les  I  lollandoïs  fe  promirent  une  pro« 
teAion  réciproque  pour  la  pèche  du  hareng; on  enjoignit  àchaque  mailbn  de 
lë  fournir  d'amat  néceflUies ,  on  renoweUa-  lUlâmoe  des  villes-  — '**~"^ 


avec  Anvers  &  Boîs-le-Duc.    On  convint  de  lever  des  troupes  pour  la  con- 
quête de  TEvêché:  on  en  donna  le  commandemenc  au  Comte  de  Buuren  & 
le  Scadhouder  fe  dépouilla  de  toute  autorité  fur  le  militdre.   A  là  prière  les 
Etats  avanceieftnt  ks  contributions  &  y  ajoutèrent  un  fupplément  de  deux 
mille  livres  de  rente.    L'Empereur  étoit  fi  peu  dans  l'intention  d'accorder  de 
grandi  fecours  aux  Provinces, qu'il  refiifa  de  (è  chaiger  de  l'entretien  de  mille 
hommes  qa*on  avoir  envoyés  t  TEvêque  d*UiieclK«  pcéKodinr  qu'il  devoil 
fe  contenter  de  quatre  mille  florins  par  ntdsq^ll'liii  payok  fie  dt  quatre  cam 
chevaux  qu'il  lui  foumiflblt. 
La  ccilàcion  du  commerce  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande  nuifoit  égale- 
TVaiti  dt  ment  à  Twie  fit  à  l'aune,  (a)  Les  &briquans  de  Londres  avoienc  excité  une 
mtn'ê^^  émeute  :  Marpierite  profita  de  cette  circonlhnce  pour  propofer  ï  Henri  de 
rlitfm  û  s'ouvrir  les  débouchés  de  fes  fabriques,  par  un  traité  de  neutralité  pour  les 
3f#  >«yx.  Psys'bas.  Ce  tnhé  fiir  conclu.  On  y  Uipula  quelques  aunes  anicies.  On 
laiflà  le  Duc  de  Gueldres  maître  d'accéder  au  oraité ,  en  cédant  à  TEmpereur 
h  ville  d'Utrecht,  le  haut  Evéché,  Grôningue  &  les  Ommclandes.  (3)  La 
joie  que  les  Hollandois  eurent  de  ce  traité,  fut  modérée  par  la  manière  im- 
péneuTe  dont  le  SiaAoudsr  llmnonça.  U  dit  que  rEmpereur  avote  bien 
vonhi  leur  en  faire  part,  qnBiquH  lik  le  mitim  de  ftlR  la  paîfc  <m  la  goene 
(ans  leur  confentement. 
-  Le  Duc  de  Gueldres  wompé  par  fa  politique,  héfita  trop  longtems-  d'ac- 

ék  Ôwl>-  cét^^r  traité  de  neutralité.  Schenk  lui  prit  Haflèlt,  la  feule  place  qui  lui 
dru  peid  donnât  entrée  dans  rOver-Yncl.  Le  Comte  de  Buuren  fe  rendit  maître  de 
^".[f''''  llatturo,  Elbuig  &  Harderwyk.  Les  babitans  d'Utrecht,  aue  leur  inconllan- 
Eiiîure  '{^  ^  dégoûte»  des  Goddroi»,  fiÉHIrsnt  le  moment,  où  la  plus  grande  par* 
Hardâ^  tie  de  la  gamifon  étoit  fonie:  ils  en  avertirent  Guillaume  Turek  ,  qui  corn* 
«rut*  naandoit  le  fort  du  Waard,  &  lui  ouvrirent  les  portes,  que  la  gamifon  trouva 
f  ?"^*  fermées  a  Ion  retour.  L'Evéque  fut  rétabli,  &  fit  mincher  la  tête  à  ceux 
PuiTtcht.'  s'étoient  déclarés  pour  le  Duc  &  jetter  les  Chanoines  dans  le  Leck. (4^ 
L'Eviqut^  Studhoudcr  prit poflèflion.dtt'OioGefe  au  nom  de  l^Ëmpeieur,  «riamn 
êfi  rétabli  :  Duc  de  Brabaut. 


*  Tid  alfîégé  par  le  Comte  de  Buuren ,  fé  déftodoit  avec  tant  d'opiniitreté , 

"Je  fou-^'  ^  SCMlBomter  demanda  de  nouveaux  fonds  aux  Bn»;  mais  pendant  les 
mis  à  i' En-  ditputes  qui  s*élcvcrent  entre  les  députés  &  lui,  une  grande  quantité  de  fol- 
ifuw,     dais,  qui  ne  rcccvoicnt  pas  de  paye,  défenerent:  Buuren  fu:  obligé  de  le- 

(t)  Hift.  géa.  dci  Prov.  Unies.  T.  IV.  L.  Xi.        CO  Robenf.  Hift.  de  OiKle»  Yl 
T.  IV.  L.  4.  DomoQC  Cons  Dipiom.  T.  IV.  pvu  l*  RypMf  Aftt  FtibL  èa^, 

3^.VL  puw  II*  Heni  m  B^fsu  Cainak. 
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ver  le  fiégiK  Le  noad)iedes  déferteura  écoic  fi  ooofidtabfey  <]m  lerconfé-  //('y?;  d» 
dérés,  dans  la  craînce  que  le  Duc  ne  s'en  fîc  un  appui,  renouvellerent  la  'io"*»***. 
Kgue.  Les  villes  attribuoienc  cette  défertion  à  la  grande  auaatité  des  fauve-  ^*"'*S55*' 
gardes  «  qui  empécholetic  le  fotdac  de  vbne  anx  dépens  de  renneaiL  (i  )  La  Buurett- 
eontellation  finit  par  la  demande  d'une  création  de  mille  florins  de  rente  &  «fc-t^î^  de 
d'un  emprunt  de  lèize  mille;  l'emprunt  fut  unanimement  accordé,  mais  la  ^ 
création  de  la  rente  &  la  fuppceflîon  des  ftuve'rardes  entnkierent  de  longs  ^ 
débats ,  auxquels  la  propofidoo  dTone  iréve  de  dix  jou»  de  la  part  du  Duo  Difputet 
de  Gucidres  mi:  (în.    Cette  trêve  avoit  pour  objet  la  paix  avec  l'Empereur,  ttminées 
dont  le  traité  fut  conclu  ii  Gorinchem.   Le  Duc  de  Gucldres  y  renonçoit  à  ^ij^"^' 
Pallhnce  de  la  Fnmce,  &  il  toute  allbnee  contraire  aux  intérêts  de  l'Ëmpe- 
reur,  h  qui  il  prometroit  l'hommage  pour  Ton  Duché,  pour  le  Comté  de  du  Due 
Zutpbeoy  Groningue  &  les  Ommelandes^Coevorden  &ie  pays  de  Drenibe»  "ov  eEm» 
m  qtttUcé  de  Duc  de  Brabenc:  de  Ibn  dVcé,  rEmpemir  s*engageoic  de  letfaer-  f*"^ 
fcs  troupes  de  Harderwyk,  Hatrum  &  Elburg,  de  réunir  le  haut  quartier  dfr 
la  Gueldre  i  Montfort,  de  lui  payer  fa  vie  durant  feize  mille  florins  d*or  de 
penfîon,  d'entretenir  deux  cens  cinquante  cavaliers  dansiès  troupes,  &  de* 
■e  pdnC'paner,  du  vimnc  du  IDuc,  le  nom  ni  les  annet  du  Duché,  ^nèa 
tant  de  guerres  contre  une  PuUfinoe  aufli  redoutable,  ce  inicé  écoii  bien 
glorieux  pour  le  Duc  de  Gueldres. 

ClNlIes'flc  François  écoient  égriement  &tigués  de  la  guerre:  François  n'af-  1599^' 
piroit  qu'à  revoir  fes  enfans  retenus  h  Madrid,  &  ne  pouvoir  fe  flatter  d'y  Etat  dts 
parvenir  par  la  force  des  armes.   Elles  avoient  été  û  malhcureufes,  il  avoit  ^^ÏÏy'i^'*' 
eflfa3ré  lanc  de  pertes,  qu'il  ne  pouvoir  plus  rien  tenter.   Charles  voyoit 
l'Autriche  menacée  par  Soliman,  qui  avoit  ravagé  la  Hongrie;  les  Efpagnols 
murmuroicnt  de  la  longueur  d'une  guerre,  dont  ils  faifoient  les  frais.  Les 
confédérations  des  Princes  qui  protégeoient  la  Réforme,  &ifoient  craindre 
pdur  la>  l&ieté  de  l'Enipirc.   Le  Pape  diiéroic  que  la  paix  lui  rendrofc  ce- 
que  la  guerre  lui  avoir  ravi.    Deux  femmes  terminèrent  de  li  grandes  que- 
relles ;  Marguerite,  Gouvernante  des  Pays-bas,  ôc  Louife,  mere  de  Fran- 
çois I,  unies  par  Taraitié  &  par  le  defir  de  réconcilier  deux  Souverains,  dont 
l'un  étoit  le  neveu  &  l'autre  le  fils  de  ces  PrincelTes  :  elles  fe  rendirent  à 
Cambray  ^prirent  pour  bafé  le  traité  de  Madrid, adoucirent  la  dureté  de  quel-  ^"''^  f^' 
ques  articles  &  levèrent  toutes  les  difficultés,  (e)  Le  Pape  avofe  d^a  fitic^^"''^*' 
fon  traité  particulier  ;  Charles  lui  rendit  toutes  les  places  qui  avoient  appar- 
tenu, à  r£gliiè  &  le  Pape  lui  accorda  l'inveltiture  de  Naples.   Il  ne  lui  im- 
pofa  d*auae  obligation  que  de  lui  préfentcr  tous  les  ans  une  haquenée 
blanche.  (3)» 

Mais  tout  ce  qui  arrivoit  d'heureux  ou  de  malheureux  étoit  la  caufe  d'u-  f/ff^^. 
ne  nouvelle  pétition.  A  peine  l'année  précédente  le  traité  avec  le  Duc  de 
Gueldres  avoit -fl  été  oondu,  que  la  Gouvernante  avoir  demandé  aux  Etats 
adcmblés  à  Gorinchem,  cent  quatre-vingts  mille  livres  de  quarante  groots , 
pour  le»  répamioQS  des  forts  &  châteaux  de  la  frontière  &  du  dioeefe;  &• 
«  oiiOD  des -fonds  pour  entretenir  douze  cens  foldats  &  deux  cdns  chevaux* 

f O  HW.  gén.  des  ProTince»  Unies  T.  IV.  L.  XI.  (i\  RobenT.  Hirt.  de  CliaN 

kiX  T.  IV.  L.  XL  (3.)  Cuich.  L.  IX.  SIeidtn.  L.  VL  Fiai  love,  LrXX?U0»*- 

Cotp.  Diplom,  L.  VI.  Du  Bellay  L.  HI.  De  Thou.  L,  L 
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SncT.  V.   Les  Etats  accordèrent  quatre-vingts  mille  florins  &  une  cnàuioo  de  rentes 
Hifi^At    pour  vingt  mille  livres.    A  la  publication  du  traité  de  Cambray,  elle  de- 
Hollande,  nianda  au.v  Etits  convoqués  à  Bruxelles,  la  ceinture  de  rimpcratrice  à  la 
m»-»S55»  Qgifl^ce  de  Philippe  &  le  coufwnaiient  de  PËniperettr;  elle  demanda  en 
outre  k  la  Hollande,  quatre-vingts  mille  florins,  pour  la  confbuftion  du 
fort  de  Vredenbourg  à  Ucrecbt  <k  pour  Tencretien  des  troupes.    Van  der 
Fmitti  Goes  eut  bean  lepnMèmer  la  mUfe»  de  la  Hollande  épuifée  par  tant  de  péti- 
tions, la  Gomreraanie  perlifta  &  paria  d'un  ton  h  vouloir  ctrc  obéie;  il  fal- 
lut payer  cent  trente  mille  couronnes,  &  la  Zélande  endettée  de  plus  de 
cinq  cens  lbi.xante  dix  mille,  paya  trente  mille  livres  de  40  groots.  (i^  La 
Hollande  ne  fe  coitfoloit  pas  du  pea  d*égpids  qD*on  avoie  eu  pour  €St  dans 
Calant'.}}  le  tniiré  de  Cambray:  les  Pays -bas  étoient  défolcs  par  la  Suette^  maladie 
en  Ualian-  tpidcmique,  venue  d'Angleterre,  qui  faifoit  périr  les  malades  par  des  Tueurs 
^         qu'aucun  remède  ne  pouvoit  arrêter ,  &  qui  ic  répaiidic  dans  toute  l'Eu- 
rope. (3) 

L'Erft-      L'Empereur  partit  pour  Tlralic,  où  il  parut  avec  tout  Tcclat  d'un  con- 
nur  (t     quérant.   U  fit  fon  enu-evue  avec  le  Pape  à  Boulogne;  il  s'humilia  &  bailk 
toaeiUerf  \^  ^feds  de  ce  même  Pontife  qui  vnok  Sàn  H»  prifonoler.  .0  fiirpric tes 
HSmi!  Italiens,  qui  s'en  étoient  fait  l'idée  d*an  Prince,  plus  ftioce  que  les  Rxris  des 
Wifigoths:  ils  ne  virent  qu'un  Prince  poli,  affable,  plein  de  grâces,  préve- 
nant dans  Tes  manières,  relier  dans  fa  conduite  6c  dans  fes  mœurs.  (3} 
U  avoit  ftit  h  même  impfeflfoo  liir  Vefjpik  des  Efpagnols,  donc  0  avoir  Cm. 
le  caraélcre  &  qui  venoient  de  lui  donner  des  témoignages  de  leur  amour. 
Il  efi  t$th  Après  fon  couronnement  à  Boulogne,  comme  Roi  de  Lombardie  &  Empc- 
rmnl,      reur  des  Romains ,  il  panit  pour  l'Allemagne.   La  nouvelle  doétrine  y  étoit 
i530k    généralement  répandue.  Charles  avoit  formé  le  projet  de  ramener  les  efprits 
par  la  douceur.    La  Dicttc  qu'il  afîèmbla  h  Augsbourg,  n'avoit  d'autre  ob- 
Z)f/>iMf^jct  que  de  concilier  les  Théologiens  des  deux  partis.    Mélanchton  compo- 
(^^te^  M  là  im  QnbtKrie  connu  Com  le  nom  de  Omfeffîon   /lugsbourg:  les  Ttiéolo- 
giens  Catholiques  le  rejetterent:  ^4)  on  excitoit  Charles  ii  ufcr  de  toute  (a 
lévérité.    Le  Nonce  Campeggio  obtint  de  la  Dicttc  une  condamnation  des 
opinions  des  Proteilans ,  la  profcription  de  toute  tolérance.    H  fit  ordonner 
que  ceux  qui  refuferoient  d'obéir  à  ce  décret ,  Jinenc  déclarés  incapables 
d'exercer  les  fonéb'ons  de  juges  &  de  paroitre  comme  parties  à  la  Chan- 
cellerie Impériale.  La  iàmeufe  Ligue  de  Smaikaldc ,  fut  le  premier  fruit  de 
cet  aéle  de  rigueur.  Tous  les  Etats  ProteAans  de  l'Empire  s*unlrent  pour 
ne  former  qu'un  corps. 

Marguerite  qui  panchoit  aufli  vers  la  douceur  ,  cfpéroit  d'arrêter  les  pro- 
grès du  Proteilantiime  en  opérant  dans  les  mœurs  du  Clei|^  une  réfonne  ab> 
JE^  d»  lolue.  Elle  rendit  un  édit,  qui  ne  permetioic  h  prédication  qu%  des  per- 
fonnes ,  dont  la  fagellè,  la  conduite  &  les  lumières  fuffcnt  connues.  Elle 
?crwe  du   ^^^^  défendit  toute  matière  de  controverfe.  (5)    Cependant  le  grand  nom- 
Cittgt,      bre  de  Protedans  répandus  dans  fes  £tats,  lubligca  d'en  citer  quelques-uns 
devant  le  ConlèH  de  BndNnt.  Lts  Etats  rédaneceiit  lenn  prMI^ea,  q«i 

(t)  Doxhom  fur  Reieerjb.  paru  IL      Ci)  Petit  Chron.  de  Holl.  T.  T.  L.  7. 
^  Robertron  Hifl.  de  Charles  V.  T.  JV,  L.  4*       (4)  SlCidu.  L.  VL  De  Tboll  u 
ikaadc  Uifi.  de  la  Réf.  L.  i. 
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aee^rdtrienc  itox  dcojrei»  de  ne  pouvoir  écre  tndaio'poar  crime,  hors  de  de 
leur  jurûdicWon:  Marguerite  foutint  que  depuis  que  leur  Comte  étoit  f^^^* ',l^jî"«V, 
pereur,  les  Pays-bas  ne  forimoc  qu'une  Province,  les  HollanJois  écoicnt  '  ' 
iuiliciables  du  Conibil.  Ces  quereflea  n*einp6cherent  pas  Marguerite  de  fiit-  Rutam»' 
te  une  nouvelle  péiidooà  la  Hollande;  elle  conGlloit  à  avancer  neuf  termes  <'.<>'»  <^<i 
de  la  pétition  de  cent  mille  couronnes  &  de  la  moiciîi  des  quatre- vinp;rs  mil-  ^''^"* 
le  florins  delà  dernière  pctitiou,  &  malgré  les  plus  forces  reprélcncacions,  li  ^f^'" 
Goavemante  anacln  le  comèmemenc  des  villes,  Tune  après  laucrc.  (t)  rcm'M'* 
;  JDans  CCS  circonftanccs  une  tempête  fiirieufe  éleva ,  le  5  Novcmlwe  ,  les  fiiondâ» 
eaux  au  dclliis  îles  digues;  les  iiles  &  les  côtes  de  Zélande  furent  lUbmer-  lioai, 
^cs ,  plus  de  quatre  cens  villages  furent  renveri'és;  il  périt  une  quantité  in- 
nombrable d'hommes  &  de  bclliaux,  &  les  hommes  qui  échappèrent,  furent 
réduits  l\  la  mendicité.    L'ide  de  Walchercn  tut  couverte  d'eau  pendant  trois 
lèiuaincs;  une  tour,  les  murs  de  Flcllingue  &  ceux  de  Vcerc  furent  dé- 
inrils;  la  ville  de  Keimerwaal  fut  entièrement  inondée ,  celle  de  Coe^il 
abîmée  &  la  plus  grande  partie  du  Nord  -  Bcvclaiid,  demeura  dans  la  mer, 
jufques  en  15^)/^  que  le  Comte  de  Hohenloo  fit  dcilècber  les  terres  6c  rele- 
ver les  digues.  (2)   Dans  cette  calamfté  tei  dépotés  de  Hollandfe  qui  reve- 
ntrient  de  Malines,  furent  accueillis  par  le  Comte  de  NalBu,  qui  les  enga- 
gea de  retoucner  vers  la  Gouveroame  pour  lui  repréfcnter  les  malheurs  de  Exporta'. 
ces  Provinces.   Marguerite  défimdit  anffiiôt  toute  exportation  de  grains ,  &  ^J""  ff^^ 
établie  1»  échange  entre  la  Hollande  &  la  Zélande,  la  Flandre  &  le  Bra-  ^'^t^u" 
bant,  de  grains,  de  beurre,  de  fromage  &  d'autres  comcftibles.  Cette  Prin-  ^j^^^  ^ 
celle  mourut  peu  de  jours  après,  jullemcnt  regrettée:  elle  avoic  gouverné  iûur^rt- 
«vec  amant  de'douceur  que  les  dKonllances  avoient  pu  le  permeore.  tu 

La  modération  de  Charles  envers  les  Protcftans  étoit  reffet  de  fa  politique. 
Il  vouloit  faire  nommer  Ferdinand  fon  frère.  Roi  d^  Romains,  dans  Pefpé' 
raice  de  rendre  PE^pireiléhêitttairè  dans  fit  ftndlle.   La  ligne  de  Smalkalde 


s'y  oppofoit  en  vertu  de  la  Bulle  Caroline,  qui  dcfendoit  de  créer  un  Roi^^j'^ 
des  Romains  du  vivant  de  l'Empereur  ;  mais  Cfbarles  fit  fi  bien  fenrir  la  né- 
ceflîté  de  lui  donner  un  Vicaire,  que  Ferdinand  fut  élu  ik  couronné  h  Aix-  Motifs dt$ 
la-Chapelle.  (3)    Il  avoit  encore  des  railbns  aufli  edentielles  de  ménager  mnagt- 
les  Proieftans;  leur  ligue  étoit  redoutable:  il  favoic  qu'elle  négocioit  auprès  '■'w 
de  François  I;  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  irrité,  parce  que  le  Pape,  j)ar  ^'f' 
complaifance  pour  rËmper«)(a^,ièvoi^WétlHi#l»jMn^éeté  h  demande  ^p/J^^, 

divorce  de»  Henri,  &  >.;ir  ■  "  ■  ''      ht  b  :     '      ^      '•i.''-.'  de  Soliman. 

11  arriva  k  Bruxelles  au  mois  de  Janvier,  avec  Marie  fa  l'œur,  veuve  du  |M|^ 
Roi  de  Hongrie:  van  der  Goes,  Avocat  delà  Hollande,  qui  le  compli- 
metta.  au  nom  de  la  Province,  lui  traça  le  tableau  le  plus  touchant  de  la 
fituation  où  les  guerres  &  les  dernières  calamités  l'avoient  jettéc  &  lui  pei- 

r't  le  zele ,  avec  lequel  fcs  fujets  des  Pays-bas  lui  avoient  facrifié  leurs  vies 
leurs  fortunes  &  finit  par  le  fuppHer  dVxorder  quelque  relâche  il  iès 
peuples.  L'Empereur  répondit  avec  beaucoup  de  bonté;  mais  en  indiquant 
une  aflèmblée  des  Etats  généraux  à  Bruxelles  pour  la  ân  de  Février,  il  fie 


(i)  Hirt.  gén.  dej  Prov.  Unifs  T.  IV,  L.  XI.  CO  Petit  Chron.  de  IIolI.  T.  I, 
L.  VIU.       ^3)  Sieidaa  14a.  Scckcad.  L.  111,  c.  i.  Ikuter  rer.  AuA.  L.  X.  c.  6» 
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Sier.  V.    entrevoir  quel  en  étoit  Tobjcc:  en  effet  Cfauies  reroic  aux  dépacét  fn'  tet^ 
AV/I.  4e     par  lequel  il  demandoit  au  Brabant,  douze  cens  raîllc  couronnes,  lîx  cens 
l'^^^'   mille  florins  à  la  Hollande,  &  aux  autres  Provinces  à  proporcioni  déHinanc 
*         un  tien  de  cet  fonmet,  an  icmboorfèmeiK  des  reines  ôéées  fin»  le  (bel 
Pétition  de  des  villes,  un  tiers  h  la  folde  des  gamifons ,  &  un  tiers  à  Tacquittement  dé 
rSupt-     fes  dettes  perfonnelles.    Cette  pétition  accablante  entraîna  de  grands  débats* 
dans  leiquels  Charles,  quoiqu'avcc  aflfabilité,  6t  fentir  qu'il  parloit  en  maî- 
tre qui  vQuIoft  être  obâ.  Les  Etats  confentirent  quatre  -  ving^  mille  Jorins 
4)aran,  pendant  quatre  années,  &  quatre-vingts  mille  florins  corapant^  k 
•    condition  qu'on  aboliroit  les  licentes  pour  les  grains;  ce  qui  fut  accordé.  . 
n  lumm    L*Ëinpereur  avant  ibn  départ,  nomma  Marie  ft  lôeur  Gcwvernanie  des 
Marie Gau-  Pays- bas.  Cette  Princenê  très  appliquée  2i  l'étude  des  fciences  &  des  arts, 
éut'pnt'       délaflànt  h  la  chafTc  de  fes  occupations  littéraires,  avoit  donné  de  grandes 
■kti,         preuves  de  Ton  habileté,  jfi}   Ourles  compofa  Ton  Confeil  de  TEvéque  de 
l^ctme.,  des  Comtes  de  Hoogftraien  &  de  Buuren  &  de  quelques  Seigneurs 
du  pays,  tirés  du  Confeil  d'fCtat.    Ce  Confeil,  qui  ne  s'aÎTembloit  que  lorf- 
que  le  Prince  l'appclloit,  obtint  la  perroiifion  de  tenir  lès  féanccs  fans  être 
•Régiment  mandé,  (a)   Des  plaintes  formées  contre  le  Stadhouder,  au  fujet  d'une  de- 
«M/lrl'!'  ^'i'*''*'^  V^*^  **^<o>(  ch:iTgé  trop  facilement  de  faire  aux  Enta,  foinoic  k  r£m* 
Tion     la    percur  une  occafion  de  faire  une  réforme  &  de  nouveaux  réglemens  pour 
Jujiitt,     l'adminilbradon  de  k  jullice,  en  quarante -quatre  articles:  il  y  renouvellotc 
la  condamnadoQ  contre  les  oovamm,  &  rexécution  k  toute  rigueur  de'  lès 
ordonnances  k  cet  égard.   Il  y  enjoîgnoit  aux  officiers  fubaltemes  de  rédiger 
par  écrit,  les  ufages  &  coutumes  de  leurs  rclTorts  &  dé  les  remettre  dans  fix 
■  mois  à  la  Gouvernante.    11  infligeoii  aux  banqueroutiers  frauduleux ,  la  mê- 
'  me  peine  qu'aux  voleurs  publics.  11  ordonooit  diurtier  les  mendians ,  àTex* 
ception  des  moines,  &  d'héberger  les  étrangers  pour  une  nuit:  il  chaigeoit 
les  villes  du  foulagement  des  pauvres^  des  malades,  des.  veuves  &  des  or? 
phelins;  défèodo»  fous  des  peines  oorporelles,  à  cemc  qui  vlfcnc  dtaitect 
.de  fréquenter  les  cabarets:  il  fixoit  l'efpece  d'habillement  ièlon  les  facultés 
&  le  rang,  &  l'ajuftemcnt  des  femmes  fur  l'état  du  mari ;condamn oit  les  ju- 
leurs  &  blafphémateurs  au  pain  6c  à  l'eau ,  6l  pour  le  blafpheme  réfléchi  k 
«voir  h  hngue  percée  d*un  fer  rouge.  Cs)  L*Ëmpereur  fit  ^re  k  leâhire 
de  ces  réglcmcn.s  aux  Etats  &  en  recommanda  fortement  l'exécution,  fur- 
EtenJtu  de  tout  pour  ce  qui  regardoit  les  Protefbms.   Il  accorda  au  Confeil  de  Holtan> 
jurUiHc-        une  étendue  de  jurisdiéUon  beaucoup  plus  confidéreble  qu*il  n'avoit;  il 
JtildtlM^  lui  donna  la  compétence  de  toutes  les  contellations  qui  iméreflênt  la  dignité 
jfuit,       du  Prince,  les  prérogatives,  fes  intérêts,  fes  droits,  fes  domaines,  les  of- 
£ciex$  de  fa  maifon ,  ce  qui  concerne  les  privilèges  des  étrangers^  aiafi  le 
Confeil  de  Hollande ,  derâiu  le  irilNmal  du  Prmce  ,  abfbitolK  raoKxicé 
des  autres. 

Cependant  le  Congrès  aflemblé  pour  régler  le  dédommagement  refpeétif 
des  villes  Anfégdqucs  «Se  des  HoUÛdois,  avoit  été  ron^u  Sam  avoir  rien  ré- 
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glé.   Le  Sénat  de  Lubec  avoit  rappellé  fçs  Pléniporcnciaires  :  Chrillieni  HiJI.ifè' 
tvoh  prii  à  ronièfWcéylea  foldats  d'Ertîonfi  ^u!  avoic  fuccédé  à  Edzard,  HoiianJe. 
Comte  d'Embden,  &  fuit  alliance  avec  lés  Coinces  d'Oldenbourg,  de  Del-  '4"'-'S55» 
menboril  6c  d'Ëzens.   La  Holiandc,  qui  avoic  cautionné  la  dot  de  la  K.ei-  Aiuumu 
iie,  flitellrajiée  des  wé^amm!Clii^^:^'t^x{c  Ton  Hfilv<lNéifè^  i»tH4lm 
toit  aux  Holtaifdob  le  commeréil'I^BrHldtique en  leur  fermant  le  pafBge 
du  Sund.    Le  profec  de  ChrUHem  écoic  de  faire  une  defcentc  h  Coppenha-    ^vv  ij  - 
gue.   Il  avoit  cinq  mille  foldats  &  point  de  vaillèaux.    L'i:lmpcrcur,  ion    •■^^n'-v  ■ 
béui'* frère,  fur  qui  ce  tyran  comptoit  toujours,  avoit  défendu  qu*on  lui  en    ^  '  " 
fournît.  (1^  Ce  Prince  irrité  travcrfa  l'Ovcrynil  &  la  Gucldre  ,  pénétra  par  Ravagét  ii, 
le  Bas  -  Evcché ,  au  fein  de  la  Hollande^  &  le  fer  &  la  flamme  à  la  main ,  il  Chtifiitpu 
ravagea  tout  jufqiiei'ÉKt<>lilte«^#elft^  Il  >li!Min^'j^ic)iM»  4'  hr'ffijre  èi  jeé^  ' 
ta  l'épouvainj  parmi  fcs  h.ibitans.  L'efpoir  du  butin  grofTîc  fon  armée  jufqua 
douze  mille  hommes;  il  forma  un  dérachement  de  trois  mille,  qu'il  envoya     '  '  \l' 
piller  AHcmaar,  dont  la  perte  monta  h  des  fotnmes  énormes.   On  eut  re^ 
cours  à  TEropereur,  qui  chargea  Schcnk  ,  Stadhouder  de  Friféi  de  négo-  Nigtti^ 
cicr  ivec  ChrilHcm.   Ce  Prince  déclara,  qu'il  ne  partiroic  que  lorfqu'on  lut  »%r. 
ÉOioit  pà^ë  la  doc  de  fai'cmme,  &  qu'on  lui  auroit  donné  douze  vaillèaux  ' 
pour  Embarquer  fes  troupes,  promettant'  tCMfté^Wlikli^lIfe'  dMttkneiftèV'lôl!^ 
qu'il  auroit  reconquis  fc;  couronnas.  (;)  '  On  y  tonfentic:  la  flotte  fut  équi- 
pécy  mais  au  lieu  de  delcendre  en  Dannemarck,  une  tempête  le  jecta  en 
Norvège..  '  Il  fè  réfugia  dois  Ansio  ,  où  il  fbf  ifflégé.  (3)  -  " 

Le  Scadhoudcr  défendit  qu'on  lui  donnât  aucun  fccours.  Malgré  cette 
défcnle  quelques  armateurs  d'Amfler.lani  chargèrent  leurs  vaillèaux  ,  avec 
une  faudè  dcllination  &  des  ordres  aux  Capitaines  de  fe  laillèr  prendre.  Fré- 
déric irrité  de  ces  manœuvres  &  pouflc  par  les  villes  Anféatiquesi  jaloufes 
que  les  1  lollandois  partagcancnc  avec  elles  le  commerce  du  Nord,  favori- 
foie  les  armateurs  qui  croifoicnc  it  l'entrée  du  Sund.  On  convint  cependant 
d'èiMiii' tiri  CôhgT^s  k  Hambolii^i  peur  négoder  u»  «é^^ 

le  DaTincmarck.  Les  villes  Anféatiqucs  y  mcttolcnt  des  obibcles;  mais  preP  Cm^ritè 
lëes  par  la  Régente,  elles  engagèrent  Frédéric  à  demsMider  que  le  Congrès  ^*«***V> 
Ac  tfaufëré  il  CoppenlMgae.         .        '  ^  ,;d3ui;>.L^l  J  ir'.i /.ui 

L'interruption  du  commerce  du  Nord  réduîfoit  h  la  mendicité  plus  de  fix 
mille  matelots ,  &  h  difette  avoit  fait  monter  les  grains  h  un  prix  excelTif. 
(4)    Malgré  ces  calamités  le  Stadhouder  demanda  l'avance  des  pétitions  de  Pétition, 
>533  &  ï53^'  Ltfi  Etits  refijfcrent ,  mais  il  feUut  confemirlt'iiiie  création  de 
qoelques/iooo.- de  rente.  Un  vaiiïèau  d'Edam  appartenant  aux  habitans  d'xVra- 
fterdam ,  ayant  été  pris  en  revenant  de  Lisbonne  par  les  Lubecquois  *  la  Embm$ 
Goaveroanie  mit  on  embargo  fur  les  vaifTeam  des  villes' AéffMqtwSi  On  fur  Us 
équipa  une  flotte  de  '^.ixante  voiles,  &  de  huit  mille  foldats,  pour  ruiner  le  J'"^^^??*- 
commerce  des  OHerlingue^,  &  donner  la  chalTe  aux  armateurs.   L'£mpe-  dlJ^f^ 
feoMè  chargea  de  Ht  i^ioé  des  fiab  de  rarmcmcnr.  '  î  ' 

Chrifticm  bloqué  ^  terit  ^e-paur  mer ,  fut  obligé  de  fe  rendre  k'  difcré- 
tioD.  Ce  i'rince,  k  qi|i  berToDiie  ne  s'incénlIbU  idus.  depuis  la  mort  dUlÂ- 

f  O  Vellus  Dcfcript.  de  Iloom.  ^l'Amrt.  Rcgift.  Je  van  det  Coéi. 
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Sect.  V.    beQe4^ADtriciie»    femme,  facrinéc  à  une  indigne  courcilanne,  ftt  Rtafimné 

vr^t^     dans  un  chiîtcaii  pour  le  rcdc  de  les  jours,  (i)    La  Gouvernante  profita 
mSÎm5s'<.  ^'^  ^^î^^  cirçonllancc  pour  faire  des  propontions  à  Frédéric,  qui  renouvclla 
les  anciens  traités;  mais  la  Régence     Liâ)ec  pçr^jiîjcb  su  Roi  d'cxcliire  les 
Chrijliern  HoUandois  &  de  leur  demander  un  dédomoi^^gtiiiflpt  pour  les  frais  que  leur 
JI.  Ttnftr-  armement  l'avoit  oblige  de  faire  ;  il  demanda  trois  cens  mille  florins  iSc  me- 
pryi»  ^^^î^  '^^  recommencer  la  guerre  avec  lu  iloliaiide,  faute  de  payement  JVla- 
ftrpHutm,  rie  foucint  les  HoUandois;  les  armateurs  de  Lubec  ayant  recomnffwe  kurv 
I.f  f/ji-    courièSjCUe  fit  lummcr  l'njJ.cric  de  déclarer  s'il  voulait  la  puix  ou  la  cucrre, 
lus  dl^'     ^'"^  inondation  plub  luricule  que  celle  de  l'année  prcccdence,  dciola  la 
torfx  Wu^    Hollande  &  la  Zélande  ;  les  eaux  pouflèe?.  par  le  venc  s'élevèrent  un  pied 
JDmÎm.  4eflùs  les  digues.   Les  ides  de  h/:i(IS^(îi^  de  villages  &  les 

marck  avec  terres  dcfl^chées  h  grands  frais  furent  entièrement  inondés.    La  digue  qui 
kasf"''^'    couvf oit  la  Wçft-frile  fe  trouva  percée  ;  en  plulicurs  endroits.   A  cette  cala- 
j^^,  .     mité  (è  joignit  une  maladie  contagicufc,dont  la  Hollande  &  la  Zélande  furenç 
|!"y^  affigécs,   AZiericzée  plus  de,  iroii  mille  perfonnes  fin-ent  emportées,  e9 
^ieUue   "^^'"^     ^""^'^  mois.    Rotterdam  fouffroit  beaucoup.    La  Gouvernante  ac- 
'  corda  à  quelques  villes,  pendant  quatre  ans,  une  retenue  de  deux  mille  cin<} 
censHweSf  pouc  la  réparation  des  digues,  (jiy 
U3S.        On  apprit  bientôt  après  qu'il  fe  formoic  entre  Amersfort  &  Utrecht,  fur 
les  frontières  de  Gueldres,  un  corps  de  trois  mille  hommes,  lans  qu'oa 
pût  lavoir  quel  étoit  leur  but,  ni  quel  étoit  leur  chef.   11  fe  répandit  di£p^ 
jiliames  rens  bruits  :  le  plus  généraJi  ^Çoit^Ofi  le  Sénat  de  Lubec,  d'accord  aveo  le 
ittHolïan-  Dl;c  do  Gueldres,  dellinoit  cette  troupe  à  brûler  les  vaKlcnux  dans  les  ports 
de  lloliaQde.        :.On  arrêta  quelques  bâcimens  à  Harderwyk.   ÏNlarie  fie 
COQVoquef  ^^^tK^  Haye. ,  IJ»  défwcés,  dans  Hnccnitude  de  ce  qu'on 
aTO&  I  çn^^CtLiWOyerent  la  délibération  devant  le  Confeil;  il  refufa  de 
fe  minier  d'une  affaire  qui  ne  rcpardoit  point  ladminirtration  de  la  juflice; 
Fr^aw-    maii  U  e^^hora  les  Etats  à  nommer  des  troupes  nationales  pour  garnir  les 
'  ftondotlH  C^P  P*<i<^nc  les  débats  que  ces  avis  occali(œno|ç^4^  appric<^plK 
cette  troupe  s  approchoit  de  Wyck-te- Duurflede.    Alors  on  borda  la  ri- 
vière jufqucs  à  Dordrecht,  on  dégarnit  les  arfénaux»,  ie  Comte  de  liuurea 
avec  fa  compagnie,  celles  dfAwraioc        I^MI^»  iDflrcbercnt  vers  eux^ 
le  Stadhoudcr  avec  fa  cavalerie  &  quinilirrCfigf/MDyBdfins,  fe  pçctt  au  defliit 
d'Utrecht;  mille  foldats  &  mille  payfans,  campèrent  Ibus  les  murs  de  cette 
^Ue.   Le  Comte  de  Buuren  offrit  au  Duc  de  Gueldres  de  rsuder  à.çltaflèr 
cet  émngeis;  il  ne  répondit  rien:  mais  voyanc  j^.]^C9f^iii9^|iipi|:<^ 
^  cen ,  UoogOraten  &  IMxi^  tiq^w^^  Ifb^Hn^e,  (|i^,4«î 

/  setira  fous  Munder. 
MumIUr     A  peine  ces  allarmcs /urcnt- elles  dilllpécs,  qu'elles  (c  renouvellerent  avcç 
**'ii*f^     plus  de  raifbo^.  Un«  autre  croupe  le  forma  au  même  endroit  que  la  prenlH 
re,  &  l'on  apprit  que  Lubec  fournifToit  i'an;cnt  &  l'artillerie.    Enfin  cette 

terreur  fè  i^kS^^r  ^Km!'^'9^MM  F^^.^.S'ihi^^'^P^  I^es  quercUes- 

').'■'■       '■    ■  ■        , , 

(i)  Voyez  riliQ.  lie  Suéde,  fupr.  Tom.  £2.  p. 502.  &  ce  Volume  p.  204. 
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^^CnnoD  Comte  d'Embdcn,  avec  Balchmr  d'Ezens,  gentilhomme  d'Ood- //(||.  de 
frife,  que  ChrOliem  avoit  appaifSes ,  a^étofenc  renoinrelKes:  Etena  chtOè  de  Hollande, 
fon  pays  s'étoît  retiré  au  chiteau  de  Rozandc ,  que  le  Duc  cîe  Gucldres  lui  t4^a'i55S» 
4ivoit  donné  pour  afyle ,  avec  permillion  de  lever  des  foldats.   Lorfqu'il  eue  . 
raflèmblô  Tes  troupes  »  il  marcha  eà  Ooft-Frife,  battit  Eanon  &  le  força  de 
ligner  un  traité  qui  finit  leurs  dtfpates.  (i^  , 

D'autres  allarmes  fiiccédercnt  h  ces  terreurs.   Neuf  vaifïèaux  étoîent  for-  Ammaâ. 
tis  de  Lubec ,  neuf  autres  dévoient  les  fuivrc.   On  craignoic  que  cet  arme-  des  Lutm 
ment  ne  a*empeiât  du  Détroit  du  Sund.   Les  député  du  Waterland  prifen-  vûu» 
terent  un  plan,  dont  l'cxécurion  dévoie  coûter  foixante  mille  florins.  Les 
députés  des  villes  refufoicnc.dy  contribuer,  fi  le  Brabant,  la  Flandre  &  la 
Zélande  ae  fotimiflbient  leur  parc  Le  Staidlioiider  fouenoit  qu^Anflerduii 
«yant  plus  d'imércc  à  cette  guerre ,  devoit  fournir  dnqmq^  vaulètlue  &  ki 
autres  villes  fe  charger  de  l'équipement,  (a) 

On  apprit  que  Frédéric  vouloir  être  indcmnifé  des  dépenfes  que  l'arme-  MgtuenJm 
ment  de  la  Hollande  lui  avoit  occanonnces.   On  fut  fort  inquiet  pour  dn-  MâfiiDm' 
quante  -  cinq  navires  qui  étoicnt  à  Dantzic.  On  délibéra  beaucoup ,  on  voo-  fWtnL 
loie  que  la  guerre  lut  déclarée  au  nom  de  l'Empereur ,  Se  qu'après  l'expé- 
cHiion,  on  répartit  les  fhtb  de  U  campagne  ftir  le»  qtKtre  Provinces  inié- 
relRes;  qu'Amflerdara  &  les  Villes  maritimes  fourniiïènc  trente  vaifïèaux  & 
douze  frégates,  montés  de  grollè  artillerie,  de  trois  mille  foldats  &  de  don- 
Tt  cens  matelots.  Ce  plan  ffat  accueilli,  niais  9  eotnina  encore  quelque» 
difficultés.  (3) 

Frédéric  ÏII,  Roi  de  Danncmarck,  étoit  mort;  Chriilian  IIT,  fon  fils, 
lui  avoic  fuccédé  :  il  paroifToic  moins  éloigné  de  la  paix.   La  Gouvernante 
«voit  pronris  de  mettre  un  embaigo  fur  les  ports  &  s  étoit  réfervée  de  don- 
ner des  pcrmifCons  pour  la  navigation  de  l'Oueft  &  la  p^che  du  hareng; 
Inais  les  Lubecquois  éludoient  la  défenfè,  en.  iàlfanc  entrer  les  marchandiiès 
d«  Nord  par  moibourg  ;  Marie  donnoit  des  permifliotts  aux  Flamans  Ac  ans 
Zélandois,  préférablcnient  aux  Hollandoîs.    Ce  qui,  dans  quelques  villes , 
avoit  caufé  des  émeutes.    D'ailleurs  la  flotte  étoit  prête  depuis  longtcms  & 
le  Sénat  de  ItimtMniig  offh>it  là  médiatiott.   1* oates  ces  chofes  engageront  jitmtmtii^ 
les  Etats  de  prellèr  £  GSouvemante,  de  nommer  un  Annral  ,  de  délivrer  ctntu  ta 
rartillcrie  que  l'Empereur  devoit  fournir,  de  déclarer  de  bonne  prifc  les  f;*?**"  ^ 
marchandifes  de  Lubec,  quoique  venant  de  Hambourg,  de  fixer  leurs  répon- 
ics  au  Sénat  &  de  Uier  le  départ  de  la  flottéi  La  Gouvemente  aottint 
Gérard  de  Merkere,  ancien  Amiral  de  Flandre,  défendit  l'entrée  des  mar- 
chandifes  de  Lubec,  &  demanda  pour  préliminaires  une  trêve  de  trois  mois, 
pendant  Jefi]neli  on  trmilleroit  \  la  pdk.  Oèii  que  Meritere  approcha  du  L' Amiral 
Sund ,  l'Amiral  de  Lubec  fe  rerira  k  l'embouchure  de  PElbe ,  où  Merkere  <ie  Lubec 
le  tint  bloqué;  de  forte  que  les  fculs  vaifTèaux  des  Pays-bas  purent  pénétrer  *''>î"^» 
dans  la  Baltique.   Les  Ofteriingucs  fe  déterminèrent  enfm  à  fimer  une  trêve 
deticntéens,  dc^deiendre  klflieftéaoconniem  déHdlI^ 

(0  B«nîngli.  Hift.  «TOoût  L.  IV,  c  31,  39,  44 ,  «fc         (a)  Hift.  g«fii.  dea 
Sziu  T^IL  Idem  Wdtt  «»l  M  COadfmlft 
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Sbct.  V.  L*EinpeR«r  redevoic  éewt  ctm'nXBe  florins  fur  les  dépenfcs  de  Tarme' 
Jjilî.  de  nicnc;  mais  des  foiDS  plus  prefllàns  ne  lui  pennirenc  pas  de  s'acquitter.  If 
ïïftwuKS.  ^  s'artacber  les  Proccftans  qu'il  n'atmoit  pa« ,  mais  dont  il  avoir  bc- 

^  loin.   Les  Ediis  d'Augsbourg  &  de  \Vorras  les  rcndoient  très  circonlpeéls. 

WigtcUf  Cependant  on  entama  des  néffodatioos;  les  Plrotl^nf  envoycfrmc  k  Rads- 
ttmt  4t     bonne,  les  conJicioni  auxquelles  ils  mcttoicnt  leur  nlliancc.  Elles  lui  furent 
iupr^^  préfcntécs  dans  le  tcms  que  Soliman  cntroit  en  Hongrie;  elles  étoient  du- 
j*rHe}hns.      ;  il  Ics  modéra  &  par  le  traité  qu'il  conclut,  il  s'engagea  à  n'inquiéter 
Traiti.     perfonne  pour  caufe  de  Religion»  ju^ues  \  la  décillon  d'un  Concile  général, 
i53S.     qu'il  promit  d'annoncer  &  de  provoquer,  (i)  Les  Proteftans  envoyèrent  en 
Hongrie,  fous  le  commandement  de  l'ËleÀeur  de  Saxe,  quatre-vingts  mille 
bonmes  &  trente  mille  chevaux,  qui    réunirent  aux  Cittholfqoes:'  Charles 
marcha  li  Vienne  avec  cette  armée  formidable;  il  y  attendit  Soliman,  qui  fe- 
retira  à  Belgrade,  &  TEmpercur  alla  en  Italie,  où  il  eut  plufieun  confères* 
ces  avec  le  Pape  au  fujcc  du  Concile. 
Charles  tolérant  par  politique  en  Allemagne,  étoit  perfôcuteur  dans  Tes 
jFrff*  fwtrf  P^ys-bas:  il  s'autorifa  des  troubles  des  Anabajnifles,  pour  publia  on  édit 
usntva.    qui  punilToic  de  mort  ceux  qui  débitoienc  de  nouvelles  opinions,  avec  in- 
jonâioo  ans  Baillis  de  les  pourToivre  I  toute  rigueur.  Nous  ne  reviendrons 
pas  fur  cette  fcéte  extravagante  &  fur  les  fureurs  auxquelles  ces  fanatiques  fe 
'       livrèrent  dans  la  Suabe  &  en  Wcllphalie:  (2)  ils  s'étoient  fort  multipliés 
dans  les  Pays  •  bas.  Hofman  fut  leur  apôtre  à  Embdcn:  il  fut  brûlé  à  la 
SxicÊÊk,  Hiye,  avec  Tripmaaker,  qui  fe  difolc  Elie:  Jean  MatUasou  Mathiszooa  le 
faifoit  pafTcr  pour  Enoch  dans  I  hrlem  :  il  étoir  fécondé  dans  fes  prédlcc-' 
lions,  par  fa  bru,  jeune  &  belle  femme,  qui  lui  fit  beaucoup  de  difciples^ 
J:an  4e    ^     répandit  dans  les  autres  Provinces.  Jean  Mathias,  boulanger  de  Har- 
ùfàt,      lem  &  Jean  Bockclxoon,  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  de  Leyde,  com- 
pegnoii- tailleur  de  cene  ville,  s'étoient  emparés  de  Munrtcr,    Ce  dernier 
après  la  mort  de  Mathias  prit  le  titre  de  Roi.  (3^  Les  Anabaptides  des  Pays- 
)ms  lui  lîirent  d*un  grand  ftcoors,  jufques  k  ce  que  les  Princes  d*Allema> 
gne,  ayant  formé  une  ligue  &  afliégé  Munfler,  enlevèrent  ces  détachemens, 
réduifircnt  ks  affiégés  à  la  famine,  furprircnt  la  ville  &  firent  périr  le  Roi 
SonJuppUm  Jean  de  Leyde  dans  les  plus  aiTreux  tourir.cns.    Les  principes  de  ces  fanati- 
ques  fun'écurent  h  leur  Royaume.  Cette  feélc  fubGlle  encore  dans  les  Pbys- 
bas,  fous  le  nom  de  Mennonites,  mais  auflî  douce,  auffi  tolérante  &  pacifi- 
que, qu  clic  étoit  turbulente  §l  faimiinairc.  D'ailleurs  il  ne  manqua  peut- 
.  être  il  Jean  de  Leyde  pour  éamr  fondenMmt  A  àbéoçratie,  que  de  naître  dans 
un  (Iccle  &  dans  un  pays  plus  barbares.  (4) 
Prêt^h»      Dans  le  tems  de  fon  règne,  les  Anabaptiffes  avoient  réfolu  de  furprcndrc 
foMmU  Amilcrdam;  mais  la  vigilance  du  Magiftrat  diflipa  leurs  aUcmblécs:  Marie 
mSH     convoqua  les  Ëtats  l  Maltnes  &"prop6ai  d*cxtennitter  tous  les  fbébîres:  9s 
ni  ^ét»      étoient  très  multipliés:  les  députés  de  Hollande  rcjcttercr.t  cette  horrible 
proportion,  &  fe  bonieretu  à  promcturc  d'iaterjdire  la  chaire  à  toutes  per* 


(0  Sicid,  Comm.  L.  VIII.  Ilift.  du  Cync.  de  Tient,  de  Pallav,  (2)  Voyez  l'IUrt. 
d^Allem.  fupr.  Tom.  4a  p.  Qcc.  (3^  Joann.  Corvia.  de  M9oalL  obfiM.  (i}  Ro< 
ben£  IlUt  de  Charfes  Y.  T.*  IV.  L*  5. 
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Tonnes,  donc  la  do^rine,  les  mœurs  &.  la  capacicé  ne  feroicnc  pas  connues  Hifl.  de  - 
^  de  réprimer  ceux  qui  répandroient  Tenrear.   Hoo^racen'  fe  tranfporca  à  Hollande. 
Amfterchtn ,  bannit  de  la  ville  Hubertzoon  &  fî:  emprilonner  deux  bourgeois  ;  '4^^''555» 
le  bruit  s'étant  répandu  qu'il  4evoic  en  faire  enlever  deux  cens  pendant  la  .  "  '  t 
nuit,  les  citoyens  s^allèinbierent  k  l*hâcel  df  ville,  &  loi  firme  dire  qtt*il8  ne 
iboffi-itoient  point  un  teUitcntat  fait  à  leurs. pif vileges:  le  Comie  ne  demeu*: 
Cj  que  doux  jours  dins  la  ville. 

Dans  le  tciiis  que  Munllcr  ctoit  réduit  aux  abois,  Jean  de  Lx^yde  avoic 
envoyé  Gcéien ,  ancien  difciple  de  Jean  JMathias ,  pour  acheter  des  vivres 
en  Hollande:  Géélcn  crut  fe  conformer  aux  ordres  de  la  Providence,  en  fe  ^ 
fetvant  de  l'argent  dont  il  étoit  chargé  pour  s^mparer  d'Amilerdam  :  Cam-  Com;.;«< 
pen  y  avok  été  aufli  envoyé  en  qualité  d'Evéque:  ces  deux  fiinaiiques  com- '^'^ 
plotercnt  démettre  le  feu  dans  dilTércns  quartiers:  la  Gouvernante  en  fut 
heureufement  avertie.   Trente  Ânabapciilcs,  tant  hommes  que  femmes*  fu* 
rcnt  pris.  Les  hommes  furent  brûlés,  &  les  femmes  renlisrniées  <biu  des  Diemain 
fies,  furent  jctiécs  dans  Teau.  (i)  Quelques  jours  après  cette  exécution,  9  fwd, 
un  tailleur  appelle  Didcric,  afTènibla  icpt  hommes  &  cinq  femmes.  Après 
avoir  prophécifé,  il  prit  un  calque,  une  cuiraflc  6c  une  éptc;  enfuitc  il  fe  FamuîftM/» 
déshabilla  &  jetia  lès  tiabiis  &  les  armes  au  feu,  en  difant  que  ce  qui  vient 
de  la  terre,  doit  ^tre  dévoré  par  les  flammes:  toute  rafTerablée  l'imita:  ils 
fe  mirent  à  courir  ainii  nuds,  dans  les  rues, en  criant:  „  malheur!  malheur! 
„  la  vengeance  approche;  faites  pénimice.**  Le  froid  érale  alors  au  plus  « 
haut  dégrc  &  ils  ne  le  rcfTcntoient  point.  On  les  arrêta,  ^  loriàtt\m  voulut 
leur  donner  des  habits  pour  paroicrc  devant  les  juges ,  ils  les  remièrent ,  en 
difant  que  la  vérité  maichoic  nue  &  qu'ils  étoient  l'image  de  Dieu.    D*rï*  Exicutit, 
leurs,  on  ne  tira  d*ènx  aucune  lumière;  on  leor  fit  mncher  b  tête  &  pen- 
dant l'exécution,  on  en  m&ok  encore  cbiquenne  qui  cooroient  nuds  dans  '      '  ' 
les  rues  d'Amllcrdam. 

Géélen  avec  trois  cens  hommes  entra  dans  la  Frife,  s*empara  d*an  COtt*. 
vent,  en  chafTà  les  moines,  brifa  les  images,  pilla  les  vafes  &  les  omemens.. 
Schenk  reprit  le  roonadere,  padà  pluficurs  de  ces  furieux  au  fil  de  l'épée, 
&  les  priibnniers  fhrenc  livrés  au  fupplice.  (3)  Géélen  fous  un  nom  em-  Jf^^^fff 
prunté  pri:  le  p.^.rti  d'aller  fe  jcttcr  aux  pieds  de  la  Gouvernante,  témoigna  eafcaMies^ 
le  répentir  le  plus  ûacerc,  promit  de  lui  livrer  Munllcr,  &  obtint  des  lettres 
de  grâce  ;  mais  il  parut  bientôt  à  Amllerdam  fous  fon  véritable  nom ,  tou- 
jours  avec  le  projet  de  furprcndrc  la  ville.   Il  vint  à  bottt  de  féduire  un  des  Nouveau 
plus  riches  citoyens:  avec  fon  fecours  il  fit  venir  un  grand  nombre  d'Ana-  cuitpuêdts: 
baptilles.   L'e.xécution  du  complot  fut  fixée  au  10  Mai,  jour  de  cérémo- -^J*^]!^* 
nie  pour  les  officiers  de  la  ville,  ils  furent  avertb,  mais  nmdis  quiis  per-  ^/ff^. 
doient  le  tems  à  délibérer  ,  Géélen  à  la  tête  de  cinquante  hom:ncs  tue  le  dm, 
commandant  de  la  gar^e,  met  fa  compagnie  en  fuite,  s'empare  du  canon  & 
tire  fur  l*hdtel  de  ville.  Tout  fuit;  les  Anabaptides  étoient  convenns  de  fe 
ftHcmbler  lorfqu'ils  cnrcndroicnt  le  tocfin:  heureufement  un  jeune  homme 
elfrayé ,  qui  alla  (e  cacher  dans  le  clocher ,  fans  prendre  garde  à  ce  qu'il 
failbit,  retira  après  lui  la  corde  de  la  cloche.   Les  Anabaptilles  n^encendanc  iiaiifai, 

CO  ^*  ]I«nins))*  Hift.  iTOoft-iiifih     (3)  Ilitl.  gia,  dei-Ptov.  Uoies.  / 
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ferr.  V.  poinc  le  (ignal,  ne  forcirenc  point  de  leurs  maifons;  les  bourgeois  avertis  de 
ikw  '  '*^^       ^  YhàwX  de  ville ,     nlliene;  quelques-ans  accourant  (âne 

«AtlMfsV  P'"^'-'3""0"  ténèbres ,  font  rués  par  les  fanatiques  raffeniblés  fur  lt 

-  place.   Alors  on  en  ferme  les  avenues  avec  des  voiles  de  vailTeau  tendues, 

derrière  lesquelles  on  entaflè  des  (âcs  de  houblon  &  des  balles  de  laine  ;  on 
Attend  le  jour  derrière  ces  ftngulieres  murailles,  pendant  que  les  AnabaptUtai 
chantent  tnnquilicmcnt  des  cnntiqucs  &  des  pieaumes.    Dès  que  le  jour  pa* 
rut,  les  retrancbemens  de  toile  tombent;  les  boumeois  fondent  fur  les  fàiia- 
Vajftertt  tiques,  les  ponflènt  dans  llidœl  db  ville,  tiienc  fur  eu  de  la  place  &  des 
nuifoDs  voilines  &  en  font  un  horrible  carnage.   Géélen  vofanc  que  tout  efl 
perdu ,  monte  au  liaut  de  la  tour  &  fe  précipite.    Les  conjurés  qui  furvé- 
Suttlket,  curent ,  périrent  dans  les  fupplices.   Campen ,  Evéque  facré  par  Jean  de 
Leyde,  fin  mb  an  carcan,  une  mfcre  de  fer-bhnc  fur  la  tête;  »  langue  fyt 
arrachée,  h  main  droite  coupée  &  enfin  il  eut  la  t^tc  tranchée.    La  Gou- 
vernante lit  afficher  des  placards  dans  toutes  les  villes,  portant  condamnation 
contre  ces  lèâaires  ,  les  hommes  h  avoir  la  téte  tranchée  &  les  femmes  à 
■être  jenées  dans  la  mer.  (i)  Ils  difparurent  &  fe  retirèrent  en  Angleterre* 
Pendant  que  ces  provinces  étoient  agitées  par  le  fànatifme,  de  nouveaux 
orages  fe  formoicnt  du  côté  du  Nord.   Les  Lubecquois  jaloux  de  la  pabc 
'       que  le  Roi  de. Dannemarck  venolt  de  filtre  avec  la  Hollande,  fe  liguèrent 
avec  le  Comte  d'Oldenbourg  &  s'emparèrent  de  Copenhague.    Le  padàge 
Sund^^n*      ^""'^  ^^'^  ferme  aux  Hollandois,  qui  fe  fcrvircnt  de  vaifleaux  de  llam- 
^gjt"'  bourg,  de  Gueldrcs  6c  de  Brème,  fa)  La  Gouvernance , pour  prévenir  la  di- 
ikUmMs.  fette,  voulue  défendre  le  tran(iM>n  des  grains.   On  attribua  cette  défenfè  au 
rétablifTement  des  Licentes,  (*p  &  les  négocians  s'y  oppofercnt.  A  force  de 
préfens,  ils  obtinrent  l'exemption  d'un  Impôt  qu'on  vouloic  mettre  fur  l'en- 
tfée  &  la  fortfe  des  grains.  Autrefois  h  jnfUce  &  la  fermeté  panrenoient  à 
fiiie  rejetter  des  propodtions  qui  énoieiK  conotires  au  bien  public;  mab 
depuis  près  d'un  fieclc,  il  falloic  corrompre  par  des  préfens,  les  miniftres 
du  delpotifme  pour  les  engager  à  ne  pas  faire  le  mal;  mais  ces  préièos  fu« 
lent  lendos  inutiles  par  h  guerre  qni  recommença.  ^3) 

L'Empereur  avdt  marié  Dorothée ,  l'aînée  des  filles  de  Chriftiem  II  & 
ataritik'  d'Ifabelle  d'Autriche,  fœur  de  Charles,  avec  Frédéric,  Comte  Palatin. 
«Mifr  itt  ChridiaD  lil,  chaflë  de  fa  capitale,  la  tenoit  afîiégée.   Charies  vouloit  le 

a  voit  rafTemblé  quatre  mille  foldats,  qu'il  vouloic 
Paia'  joindre  aux  troupes  de  Lubec  &  d'Oldenbourg.    Comme  il  n'avoit  point  de 
tin  entre  vaifTèaux  ,  Marie  demandoit  aux  Etats  vingt- cinq  vaiHèaux  de  guerre  & 
n  quelques  amies  bMmens.  Les  Etats  qui  finrownt  que  Goftave ,  RoTde  Sué- 

de, s'étoit  emparé  du  Détroit  du  Sund,  pour  empêcher  l'Empereur  de  s'é- 
Kndie  dans  le  Nord,  refuferent,  à  moins  que  les  autres  Provinces  des  Pay»> 

(0  Re«dft*  daOïd.  d'Amnerdam  dans  THift.  ds  It  Aéfin;  drBnudt.  '  (s)  B,  de  Weer 
Cbraa.  I.  SchMir.  Ddbr.  de  Hndarw.  T.  U. 
^)  Lti  LiceocM  étoient  det  permiiBoM  qae  le  Sowrmhi  teeoidott  poor  de  Targeac 

d*exponer  ou  d'ioponer  Tes  grains ,  lorfque  l'exponaiion  ou  i'importatioo  étolc  défendue. 
Cétoit  un  Impdt  tndheA  ruineux ,  &  oui  occaiîumia  des  uoubles.  Voyez  IJUL  dei  Pcov«  * 
Unies  T.  IV.  L.  XH. 

Heati  vao  Cbroa. 


Dêtme- 


Digitized  by  Google 


ou  I>E$  PROVINCES  ums,  Lnr.  XXXDt  Ster.  V.  4/1 

bas  ne  coatribuaflènc  k  cec  anminenc.   Marie  répondit  que  ces  Provinces  ^,f.  dé' 
n'avoicnt  aucun  intcriît  h  la  guerre"   I.cs  Ktats  répliquèrent  qu'il  s'agifToic  de  Hollande, 
k  gloire  de  l'Empereur  &  qu'elle  dcvojç  les  intérellèr  autant  que  les  Hol-  uSa  'SSî»* 
rtnSbls  ;  mab  pottr  toute  réponfe,  ab  lieii  de  vingt- dnq  vaiflfeiujt,  le  Siad-  ~ 
houdcr  leur  en  demanda  trente  &-aat}oqç«  aux  Etats  que  les  troupes  de  dé-  r.fufcnt  Ut 
barquemenc  arrivoienc  &  que  pqnr  la  (&i«té  do  pays  U  Moic  que  ces  vaif-  Péd'ion. 
féaux  fufTent  prêts.  (0  /'-^"ï 

Cette  querelle  fut  fufpcndoe  par  des  embflftu  fdw  k  cralndr»  encore  pour  Y^wHr, 
la  Hollande.    Chriilian  pour  faire  dlverfion  envoya  Rantzau  au  Duc  de  Le  Roi  dt 
Gueldrcs,  &  il  T^k  convciui  que  CluilHaa,  dès  ce  moment,  foumiroit  au  ^^j  w- 
Ducdcux  mille  foldacs,  &  qu'il  les  porteroit  jufques  è  cinq  mille,  dès  qu'il 
ferait  maître  de  Copenhague,  &  huit  vaiOèaux  montés  de  douze  cens  hom-  u^o^'d*. 

Le  Duc;  proi^iç  ^  (qq  côté  ilouze  cens  hommes  en  cas  de  befoin.  (2^  QntUuu 
t^(^çn^,)iitl^\mk'îvst  iiidi  jué  pour  Uen  d*a8èniblée.  Les  levées  lé 
ff^^ibçràemcnt  :  le  Comte  d'ICzens  fournit  Tartillerle  :  tout     &ilbh  tu 
nom  du  Koi  de  Danncmarçk  par  Meinard  de  Ham  ,  muni  d'une  commifTîon  u  payt  4f 
du  Monarque,  mais  à  la  Iblde  du  Duc  :  l'orage  tomba  fur  Groningue  &  O'rom'^uj 
Meinud  iê  retrancha  près  d'Appingadam.  En  même  lems,  le  Comte  d'E-  "y"'''- 
zens  menaça  les  HolKuidois  de  mettre  leur  pays  à  feu  &  n  fang  &  de  brûler  J^„,gi(, 
les  environs  d'Amilerdam ,  s'ils  ne  difcontinuoicni  pas  leurs  préparaci&  con-  HtUmitftr 
«c  le  Roi  de  DamienMni^  Les  HoUaodois  fMmiient.  Le  Souftonder  num« 
quoit  de  troupes;  un  incendie  avoit  mi^  !)e!tc  hors  de  défenfe,  &  facilitoit 
^,  rennenj^,  k  mpy^  <^<^  couper  aux  iiullandois  toute  conununicadoa  avec 
la  2ilande  &  ta  FÉandre.  (3)         ,  r 

Cependant  la  Gouvernante  s'obftinoit  à  vouloir  fecourir  l'Eleftcur  Palatin.r 
Les  Hollandois  craignant  que  cet  armement  n'attirât  les  Danois  dans  leur 
pay5 ,  la  prièrent  de  le  faire  en  Zciandc.  Elle  ordonna  que  les  compag;nies 
des  Comtes  de  Duuren  &  d'Hoogffa^ten  fc  joignillènc  k  celles  qui  écoleor 
dellinccs  au  Comte  Palatin ,  pour  chaiïcr  d'Appingadam ,  ce  Meinard  qui 
les  hruvDic  6c  qui  (c  fail'oic  app«ller  le  lléau  de  Dieu^  mais  les  Comtes  liés 
par  leur  ferment  h  la  déftolb  deli  Ptovilice,  ne  puent  point  aller  au  ièconra 
de  Cronini^uc.  D'un  autre  côté,  cette  ville  étoit  fort  prefTSe  par  le  Duc  Onninguê' 
de  Gueldrcs,  qui  fe  difpofoit  à  conllruire  un  fort,  pour  la  tenir  en  rcfpeét.  /<  émmk 
Groningue  n'ayant  plus  que  la  liberté  de  fe  choifir  un  maître,  préfera  l'Em* 
percur ,  &  le  reconnut  pour  Ton  Souverain.  Alors  Schcnk  afliégea  Appifr 
gadam  avec  Içs  irg!upes..«W)^  à  l'EJflâeor  Falactoi  ce  qui  lequda  rea^ 
barqueroent.  •      '  '     ,  ' 

IPendant  qu'on  difputoît  au  fujct  d'une  nouvelle  pétition  de  k  Gonver^ 
nnntc,  Sclicnk  prit  Appingadam,&  Meinard  qui  défendoit  cette  pbce,  fut 
envoyé  à  VVilvoorden.  (4^  Coevocden  &  les  autres  places  fe  rendirent. 
Cbriftian  dans  f  iMetvalle  vempei*  de  Copenhague;  ahifi  les  préparatifs  que 
Chnrics  avoit  faits  pour  l'Ekaeur,  &  la  ligue  de  CfariftiBn  &  du  Duc  de-  J^éHt 
Çueidres,  tout  tourna  au  profit  de  l'Empereur,  qui,  avant  la  fin  de  l'an-  am»  A- 
née,  lîî  trouva  raattre  de  Groningue  &  du  pays  de  Drcnthe.   Marie  reprit 

•  Cii  Hift.  «Au  dM  Prov.  Uaies  T.  IV,  L.  XIL    '       (2)  Poot.  HUL  Gtfr.  L.  XL. 


i^iyai^uG  Google 


tlolliiide. 


47%     .'H  l  S  T  0  I.a  E  D  £  H  O  L  L  A  N  D  B  ' 

Spot.  V.  les  nëgociadoiu  avec  Raaaan  8c  Ton  convint  (Tune  crcve  pour  trois  uni» 

Hi^.  à»  Les  anciens  traités  de  commerce  entre  la  Hollande  &  le  Dannemarck 
furent  renouvellés ,  &  la  Hollande  agitée  depub  û  longtems  vit  renaicre 
labondance. 

•  L*£mpereur  prefToit  la  Gouvernante  de  lui  faire  le  plus  de  levées  qu'elle 
pourroit  dans  les  Pays-bas,  tandis  qu'il  raflèmbloit  de  l'argent  h  Naples  & 
Nigtcîa.  en  Sicile.  La  mort  de  Sforce  laiflbit  à  Charles  la  difpolkion  de  Milan.  Fran- 
tions  au  ço{,  ]  le  défifolc  pouf  Hèori  Duc  «fOriéam,  Ton  fecond  fils,  ^t)  UBmpe^ 
MUmlf  reur  donnoit  des  cfpérances ,  dont  François  n'étoic  pas  la  dupe.  Cependant 
jUuMivmdt  chacun  de  Ton  côté ,  travailloic  à  fe  faire  des  alliés.  (2)  François  avoit  fait  un 
/>i«K»fx  /.  traité  avec  le  Duc  de  Gueldres.  Les  Etats  furent  elfrayés  pour  leur  pays  ; 
i^H^Hoi  dii%et  fil  mardie  fbr  CSroohigve,  il  échoua  &  les  allarmes  de 

Umit.       ^  Hollande  recommencèrent:  les  vUlcs  engagèrent  le  Comte  de  Buuren  de 
^smriff  tenter  la  voye  de  la  négociation ^  mats  avant  tout,  le  Duc  demandoit  la  ref- 
jtt  dut    dtudon  de  ikoeltogat.  En  attendant,  la  Zuideraée  éioh  infUlée  par  les  ar* 
f^<!lW^fc    mateurs  de  Harderwyk  &  des  autres  villes  maritimes.  (3)  Les  dites  de  la 
•    Hollande  &  de  la  Zélande  l'écoient  en  nii3me  tcms  par  les  François.  La  Gou- 
vernante permit  à  ics  armateurs  de  prendre  leur  revanche,  &  défendit  tout 
'   coameKe  wce  h  France;  mab  les  deux  Puiflinces  conlêntirem  ï  la  libetti^ 
de  la  pêche  du  hareng. 
J*«lB  am    Cependant  le  Comte  de  Buuren  renoua  fa  négociation  avec  le  Duc  dC 
^kAtf  A  Gueldres,  (4}  &  parvint  à  un  traité,  par  lequel  TEmpereur  renonçoïc  au 
Qm^tt,   fjjg^  ^  Que  de  Gueldres  &  de  Comte  de  Zutphcn,  du  vivant  du  Duc,  qu'il 
reconnut  h  titre  de  vafîàl ,  lui  afïïira  vingt  mille  florins  de  pcnfion  &  vingt- 
cinq  mille  comptant  pour  la  ceflion  de  fes  droits  fur  Groningue,  Coevor* 
des  &  le  pays  de  Drendie,  8c  vin||C  mille  pour  (es  droits  fur  utrecht.  Lee 
Xnjeâins  furent  rétablis  dans  la  jouiflànce  des  biens  qu'ils  pofl^doient  fur 
les  Domaines  du  Duc  ;  les  habicans  de  Zwol  maintenus  dans  le  droit  de  paf> 
fage  fur  le  6euve  ;  le  commerce  des  fujets  des  deux  Souverains  rétabli  fur 
le  pied  qu^  étpit  avant  la  rupture.  (5)  L'Empereur  avoir  accordé  en  1534, 
des  lettres  pour  la  réunion  de  la  Seigneurie  d'Utrccht  au  Comcé  de  UoliâlH 
de  &  de  Zélande;  elle  fut  confommée  par  le  traité. 
Mort  (fE-    Le  13  Juillet  de  ceue  année,  monmc  a  BSle  le  célèbre  Erafnie:  0  avofe 
-  nfiM.      pris  le  parti  de  Luther  contre  les  théologiens  de  l'écolo  :  il  regarda  l'étude 
de  l'Ecriture  Sainte ,  comme  la  ftule  règle  de  la  vérité  religieufe  ;  mais  fa 
douceur  &  fa  timidité,  lui  firent  attendre  du  tcms ,  la  réforme  des  abus.  (6^ 
Marie  avoit  bien  de  la  peine  k  trouver  des  fonds  pour  la  défënfè  dn 
Pays-bas:  elle  venoit  de  faire  une  pétition  de  cent  vingt  mille  florins  une  fois 
fnuiuu.  pa^és  &  de  la  même  foœme  payée  en^iix  ans;  mais  ces  deux  objets  furent 
modérés  par  les  Etais  à  qua&e>vîngts  mille  florins  diacQn.  Dans  cette  dr* 
ooottsnce  François  encra  dans  rAnois  &  adiégea  Hcsdui.  L*armée  Impéria* 
le  avoic  été  licenciée^  ftuce  és^yt^^  Butnta  n'avoic  que  qnacre  mille  hom- 
mes. 

CO  Ca  iicl  Hift.  de  Fr.  T.  V.  llcçii.  de  FrançoiJ'f.  (a)  Voyez  Abr.  Cliron.  du 

Préfid.  ilenault,  fous  1536.  &  fupr.  Tom.  31.  p.  57.  Tom.  40.  p.  414  &c.  (3)  Poiit* 
ma,  Geir.  L.  XI.  U)  HitL  gén.  des  Prav.  Unies  T.  IV.  L.  XII.  (5)  Pcdc  CbfOtt, 
dt  HoU.  T.  L  L.  7.  Pool.  Hift.  Gelr.  L.  XI.  (6)  Robenf.  Hid.  de  CttarICi  V.  T.  UL  L.  IL 
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mes.    Marie  fit  alors  une  pétition  de  douze  eus  mille  florins:  les  Fianians  ////?.  i!e  '■ 
y  confcntirent  ;  mais  les  Ho!landois  demandèrent  dutcms:  il  n'y  en  avoit  HoUtnde. 
point  à  perdre,  &  Marie  propofa  d'établir  un  fl )rin  fur  chaque  chtminée,  '***'*^^^* 
Alors  la  Hollande,  voyant  qu'à  caufe  de  fa  population  elle  fupporteroic  la 
plus  grande  partie  de  rimpôe  ,  confratic  à  la  pécidon  de»  douae  cens 
mille  fl'iriiis. 

Cependant  Hesdin,  Su  Pol,  Se  Venant  &  Montreuîl  tombèrent  au  pou- 
tofar  de  François  I;  mais  ce  Prince  ayant  affoiblt  fon  armée  pour  envoyer  un  ^^ww. 
gros  détachement  en  Italie,  le  Comte  de  Biiuren,  dont  l'armée  étok  do  Reftijù 
vingt- trois  raille  lansquenets,  de  fix  mille  Wallons  &  de  huit  mille  chcvauy,  FÈwt^ 
reprit  St.  Pol,  Montreuil  &  ailîégea  Terouane.  (i)  Le  Dauphin  &  Mont- 
norency,  pour  faire  lever  le  fîege,  réfolurent  de  donner  baiailte.  Ils  étoieiit 
en  marche,  lorfqu'un  héraut  leur  apporta  de  la  part  de  la  Gouvernante,  la 
nouvelle  d'une  ti:eve  de  dix  mois,  (3}  mais  feulement  pour  les  Pays- bas.  iVcw. 
C^tte  trêve  avofc  été  procurée  par  Eléonore,  Reine  de  France,  &  N^rle  fk 
(œur,  qui  voyoicnt  avec  peine  les  frontières  de  la  France  &  de  la  Flandre 
ravagées,  &  ces  Etats  délblés  par  l'interruption  du  commerce,  fans  aucun 
avantage  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.  Charles  (è  décermjna  à  confentir' 

la  trêve,  h  çaufe  du  traité  d'alliance  que  François  avoir  conclu  avec  Soli- 
man.   Le  Pape  obtint  cnfliitc  que  la  trêve  dureroit  dix  ans:  il  fut  convenu 
que  chacun  garderoit  en  la  podèflton  ce  qu'il  avoit  6c  que  dans  cet  intcrval-  Entrtvm 
le,  les  deux  Rois  cnverroii.nt  ^  Rome  des  Ambadâdeurs,  pour  y  difcuter  de  Françrit 
leurs  prétentions  refpeélivcs.    L'Empereur  &  François,  que  le  Pape  n'avoit  ^ 

Su  faire  confentir  à  fe  voir  ,  fe  rencontrèrent  à  leur  retour  à  Aigues-mortes ; 
s  y  eurent  plufieura  conférences  &  conclurent  one  paix  perpétuelle.  (3)  pj^. 
Les  Hollandois,  dont  les  ports  n*avoieiK  jamais  été  foumis  it  la  jurisdic* 
don  de  l'Amirauté,  ne  reconnoiflànt ,  en  venu  de  leurs  privilèges,  d'autre 
autorité  que  celle  de  leur  Stadhouder,  de  la  Gouvernante  &  du  Confeil  de 
It  Province,  eurent  de  vives  conteftadons  avec  l'Amiral  Adolphe  de  Bour-  CmteJIa- 
eogne ,  qui  vouloir  afîùjettir  les  néeocians  à  prendre  des  commiflîons  de  fon  î"^  "V'*' 
tribunal,   lis  menacèrent  de  ne  pas  remplir  les  pétiuons  oc  d  en  employer  ^.^ri^j. 
l'argent  ^  armer  une  flotte,  pour  {votéger  leur  commerce  &  détruire  oelte 
des  ennemis,  fans  aucun  éj»ard  aux  faufconduits  des  Amiraux.  Marie,  pour 
faxcc  cefler  ces  difputcs,  oiiiit  de  recevoir  les  palTe-ports  d'Adolphe  &  de  les 
délivrer  elle-inênie.  Adolplie  les  reTnft  k  la  PrInoeO&'&  concinna  de  tirer  de 
grolTcs  fommes  des  fauve- gardes.  Les  Etats  révoltés  de  ces  vexations,  équi- 
pèrent cinq  vaiflèaux  de  guerre  &  fix  bufes  pour  protéger  le  commerce. 
Marie  fe  détermina  k  leur  envoyer  des  paflè-ports  en  l'on  nom  &  le  payement 
des  pétitions  fut  continué.  (4) 

Le  Dl!c  de  Giieldres  ayant  raflêmblé  à  gros  frais  des  foldats  qu'il  engagea  D^JJiiw  du 
dans  Hardcnvyk,  au  nom  du  Roi  de  France,  les  embarqua  de  nuit  fur  Duc  dt 
cinq  vaiflcSnix  (Sf  s'approcha  d'Enkhuiren;  mais  il  fin  déeotnen;  les  bour-  Cxuidret 
gçots  doonevent  Tailamie  &  le  Duc  gsgpM  leluge/ (5)  il  écrivit  aomagifii»"*^*'"* 

(0  Dauiel  Ilia.  de  Fr.  Regn.  de  François  I.  (i)  R<^ertr.  ubi  fupr.  C3)  Dumom 
Coip.  DipkMB.  T.  IV.  MR.  IL  (4)  KiêcoeildeiiniilfcDaaeui  iMflvr.  (S j  HUL 
161.  des  Fkmt.  Uoiw  T.  IV.  L  m  .      -r-  w 
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8cer.      â*Amlleidam  qu  on  Ibrmoic  dei  foupçons  imuftes  (tar  de  finiflès  apparences; 
Hifi.  de    qu'allant  recevoir  le  Cardinal  de  Bourbon,  (on  oncle,  il  avoic  été  porté  par 
iS«?tSV     courans  \  la  côte  d'Ënkhuifen,  &  qu'à  caulê  des  vents  eontmiies»  il  étcnc 
rentré  îi  ilarderwyk. 

IS38-       Lit  Duc  de  Gueldres  chargé  d*aiis  &  de  gloire,  conièrvolc  rmiJobis  & 

Cim*  éi  haine  envers  la  maifon  d'Autriche  :  il  follicitoit  les  Giicldrois  à  fc  donner 
^îyyJJl*  la  France  :  fa  propofition  fut  rejeitéc,  &  la  jguerre  s'alluma  entre  fcs  fujeo 
'  &  lui. .  Les  ^mUbns  Françoifes  furent  challees  de  Nimegue  «  de  Zutphea 

&  de  Venloo:  les  habitans  qui  craignoient  que  le  Duc  ne  les  livrât  au  Roi 
de  France,  rafcrent  les  citadelles.  Les  autres  villes  appcllerent  h  leur  fecout^ 
^mmS*""  1m  Autrichiens  &  les  foldais  de  Cleves.  Le  Duc  tomba  fur  la  Veluwe  & 
rt^g^u    ^  ravagea  ;  les  aunes  quartiers  eflhyés  eurent  recours  k  la  n^ociation.  (i  ) 
11  étoit  queîlion  du  fuccclîcur  du  Duc.  Son  héritier  légitime  étoit  Antoine, 
fils  de  René,  Duc  de  Lorraine  i  marié  avec  Philippine,  fœur  de  Henri, 
pcre  de  Charles  Duc  de  Gueidres.    Antoine  étoit  foible  &  peu  propre  au 
gouwmement.    Les  Etats  propoferent  de  marier  Anne  fa  fille,  avec  Guil- 
nume,  fils  &.  héritier  de  Jean,  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers,  &  Anne  de 
Oeves,  fœur  de  Guillaume,  avec  François,  fils  aîné  d'Antoine,  &  pour  aflu- 
fcr  ce  double  mariaee,  les  Etats  Ibllfeiiefent  le  Duc  de  confentir  h  Tlnaugu- 
Etêtt  radon  d'Antoine.   Le  Duc  ne  voulut  point  Ce  dépouiller:  les  Etats  appel- 
luldonntm  icrcnt  Jean  de  Cleves.    On  n'eut  aucun  éffard  au  refus  du  Duc.    On  lui 
Um  MÏm  ^^^^  quarante  -  deux  mille  florins  comptant,  payés  par  le  Duc  de  Cleves; 
Ta        dbt-liinc  miUe  par  la  Guddre  &  Zutphen,  une  rente  de  vingt -cinq  mille 
payables  par  Jean,  de  quinze  mille  par  la  province  &  deux  mille  florins 
.  d'or  fur  le  péage  de  Lobed*  (a)  Le  Duc  de  Gueldres  ne  furvécuc  poinc 
h  un  arrangement  fait  malgré  lui ,  &  qui  le  dépouilloit  de  la  fouveraineté:. 
9ê  mirti  Ce  brave  Prince  fut  en  même  tems  un  des  meilleurs  politiques  de  Ton  ficcle. 
Habile  ï  profiter  des  circonftances ,  il  fut  fe  maintenir,  malgré  le  défaut 
d'argent  &  de  forces ,  contre  le  coloflè  de  la  puii^ce  Autrichicunc  Apres 
la  mort  éa  Duc,  les  quatre  quaniefs  reçurent  en  même  lens,  les  réclanup 
dons  de  Marie,  en  vertu  des  anciens  traités,  &  celles  du  Duc  de  Lorraine 4. 
mais  le  Duc  de  Cleves  étant  en  polTeifion,  ils  lui  renvoyèrent  les  unes  & 
les  autres.  (3) 

V539i>       Quelques  émeutes  occafionnées  par  les  Anabaptilles,  reOe  de  dilciples  de 
Jorit  tu   David  Joris,  fils  de  Jons  Lckoman,  célèbre  peintre  fur  verre,  occupèrent 
Jean  de    uq  niomenc  la  Gouvcmanœ.   David  avoit  fuivt  dans  fa  jeuneflè  une  troupe 
f^Jf'g    de  baieleuss.  Sons  Tapparence  de  la  flupidité,  il  avoit  un  eTprit  fi&<réflé* 
^tUfiti^  c^'*  ^^^^  d'étudier  &  de  connoitrc  les  hommes ,  furtout  celui  de  les  féduire 
ut»         &  de  les  faire  fervir  h  fes  vues.    Il  avoir  reçu  l'impcfirion  des  mains  d'Orbe 
Philips.   Le  nouvel  apôtre  prêcha  à  Dclft  contre  1  cucharillie  6c  les  prêtres» 
il  fut  arrité  &  condamné  il  avoir  la  langue  percée.  Uni  avec  |ean  de  Leyde, 
ils  pafToicnt  l'un  &  l'autre  parmi  les  fanatiques  pour  deux  prophètes  envoyés 
par  Jéfus-Chrill,  pour  détruire  Luther  &  le  Pape.  Jean  de  Leyde  lui  donna 
des  fommes  confidérables  pour  lui  amener  une  armée  de  Frifons.   La  Gou- 

CO  Itaotan.  Hift.  Gels.  L.  2U.  <a)  RecoeU  des  Ftaciidi  de  GoeldRS»  T.  L 
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Vcrnantc  en  ayant  été  informée,  pipfcrivie  Joris ,  qui  avoir  pris  le  nom  de  if(fl.i9  * 
f^^'^^tt^'^i: '(k  défendit  h  touœ  perfinnc  de  le  recevoir,  fous  peine  du  Hollande, 
ci'iec ,  promettant  cent  florins  au  dénonciateur  de  Joris  &  quarante  pour  cha-  '48»'*555' 
que  Ànabaptille,   Sa  raere  eue  la  tétc  traochcc  à  UcUt.    loris  l'ut  pcrfécuté  ^ 
ftf  MélÂM  foil'gMdM;  ^vA  iroicerabMflS  les  opiniontl^pi^ean  de  Battcii- 
bourg,  hotinne^Olrfiddré  par  fa  naifTàncc,  différant  des  autres  Anabaptilles. 
La  crarate  de  fbn  gendre  le  chadà  des  Pays-bas,  &  de  i'wgent  de  Jean  de 
Leyde  &  de  Tes  diftiples,  U  ■dieoi  'plài  de-fllle,  le  chiMiè  de  Bruiningcn, 
où,  fous  le  nom  de  Jean  de  Brugày  qu'il  reprit,  il  mena  pendant  onze  ans 
la  vie  la  plus  voluptueufe.    La  fhiyear  qu'il  eut,  en  apprenant  qu'il  ccoit  â/*"*'** 
découvert,  lui  caufa  la  mort.   On  fit  le  procès  à  fa  mémoire;  &  fes  os  ex-  ^'J* 
haitiés,  ll<M9  ans  après,  furent  bnllés  avw  At  éçriis  &  fon  portrait,  (i) 

Les  foins  que  Paul  III  s'écoit  donnés  pour  réconcilier  Charles  Quint  &     -    ,  " 
François  1,  avoient  pour  objet  la  ligue  qu'il  forma  entre  les  Princes  Chré- 
tteni  ebS  IWiTArai*«p1kïlifft  ft5d<^  Elle  fut  fignéc  par  ^f»"»"*»» 

TEmpercur,  par  Ferdinand  Roi  deé  Romains ,  par  les  Princes  d'Italie  &  par 
la  Ilét  ublique  de  Venilè.  Le  lldide-fnmçe  diffé»  d'y  entrer  &  Henri  VI II 
rcjuiàl  Charles  réfolnc  de  MéStikr  Idtites-fts  fcwM  ^hariâmet^  &  d'aflîé- 
ger  CodiUntilittpi^'C^)  Ltf'lW8ande  &  la  Zélande  dévoient  fournir  cent 
VajflèaiiX  de  guerre.  Par  les  foins  de  iAlaric,  il  y  en  eut  en  fort  peu  de  Granh  pri» 
î!eillè,  'qîfiKintc-quatrc  en  état  de  partir,  dans  les  ports  de  Zélande:  Ie«  cin-  ^'^f'^^  *• 
qiiOHé^tqu'Amfterdara  fcl»^^^^  dévoient  fournir ^tenc>pii|»rivi    r  1'' 

mois  après;  mais  Charles  occupé  de  foins  plus  prelTans,  liccntia  cette  flotte 
&  concilie  Ifft  oaité  avec  Soliman.  (3^  Dans  ces  circonlhnces  rinipcratrice  fj^^ 

donsttfittdtsi'^i^  avoir  complinieailé'16  Roi  folr  cette  mort  &  lavoir  re-  PUMmi 
mcrcié  de  leur  avoir  donné  Marie  pour  CiOinreniame,  les  villes  furent  obli- 
gées de  pallèr  dix  mille  florins,  que  MarlS' denondalt  qu'on  ajoutât  aux  diic 
mille  de  don  gratuit.  j 
Bientôt  après,  l'impatience  avec  laquelle  les  peuples  fupportoient  le  joi^ 
du  delpotilme,  fc  manifefta  par  la  révolte  de  Gand.   Lorfqti'en  1537,  les  ili 
Pays-bas  ft  crurent  expofés  aux  attaques  de  la  France^^prites.  aouveiles  • 
querelles  de  François  I  &  de  Charles,  INIarie  voulut  mettre  une  armée  fur 
pied,  &  deman^i  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  une  contribution  de  douze 
cens  inUle  ffi:»Hhs?Ii<#llflAW'4éléift  «Brfrh  quatre  tonnes  d'or:Bnigesy  Yprts  OriHntitt 
&     {Miys  libre  donnèrent  leur  confenrement:  Gand  rcfufa;  mais  la  bour-  tmUÊU 
geoific,  le  corps  des  cinquante-deux  métiers  &  les  tiiferaods  pffirireac  de  i«i- 
vir  eux-mêmes  fous  le  gnmd  étendafd'Ilà  Ii^'«Uft^^lliilpaiKi*«ncieir*il6gl^  ^Ia 
Gouvernante  rejetta  leur  ofire  &  voulut  qoè  lèii'Ciantots  fe  foumiflènt  \  la 
délibération  prife  par  les  autres  villes,  &  fit  arrêter  les  Gantois  qui  étoient  à 
Bruxelles,  à  Anvers,  à  Malines  &  dans  tous  les  lieux  de  lii  domination, 
proteftam  qu'eUe  ne  leur  xendroit  la  liberté,  que  lorfque  feroit  fou- 

ais  à  rneté.  (4)  U  vflift  *  Gtnl  âéclam  4  k  Gottveiilaa»»q9*cU»  allofc 

'   CO  Uft.  de  h  Réf.  T.  I.  De  Thou.  IlIO.  Unhr,  «BD.  tsSS.  C\)  ▼ellas 

Ddbp.  dt  Hofio.  C3)  £.  d«  Veece  Cfaioo.  f£S9aaunaÊUtk, 
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Secr.  V.    députer  en  Efpagne,  &  lui  reprérenta  qu'il  étoit  contre  U  |uftice  &  coBcrt 

JHiJl.  de     lès  privilèges  de  la  forcw  k  lé  ranger  à  la  pluralité ,  lorfqu'il  s'agiflbît  de 
Hollande,   contributions:  Marie  les  renvoya  devant  le  Procureur  général.  Les  Gantois 
»4»»-'555'  Qjjoiugut  des  villes  qui  avoienc  confenti  ,  de  demander  une  iufpenûon  à  la 
levée  de  Hmpôc,  jafques  à  ce  que  TEmpereur  eût  prononcé.  Ik  proteflerent 
qu'on  ne  pouvoit  pa*;  les  rcnJre  refponfables  des  fuites  de  cette  aîTaire  & 
(ignificrcnt  un  appel  à  l'Empereur,  (i  )  La  Gouvemame  chercha  à  les  gagner 
&  offrit  de  rendre  les  prffonnier?.  Charles  reçut  les  députés  avec  hauteur, 
lejcTta  leur  demande  &  les  renvoya  au  Confeil  de  tl/bunes,  qui  jugea  les 
prétentions  des  Gantois  mal  fondées  &  les  condamna  à  payer  fans  délai.  (2) 
Ce  jugement  contraire  à  leurs  privilèges,  les  révolu.    La  ville  fe  foule ve  » 
on  court  aux  armes;  les  nobles  font  cmflSs  ;  on  1è  Mk  des  officiers  de  TEn»* 
Ilstffrnt  pereur:  l'un  d'eux,  accufé  d'avoir  déchiré  le  rcgiftre  qui  contcnoit  le  titre 
àfraJftUi  de  leur  exemption,  ell  applique  à  la  quelUon:  ils  nommenc  un  confeil  & 
■étiê  nnit'  relèvent  leurs  fonifications.   Ils  députèrent  à  François  I,  pour  lui  offrir  de 
sy '"'V     le  leconnoitre  pour  Souverain  &  Taider  à  reconquérir  les  Provinces  des 
dlwi^avît  Pays-bas,  qui  avoient  autrefois  appartenu  it  la  Couronne.    François  I,  foie 
•  Ck^tUi,  par  politique.  Toit  par  pure  généroûté,  refufa  l'offre  des  Gantois  &  4onna 
avis  k  Charles,  de  tout  ce  qull  bvok  de  leon  projets  &  ide  leurs  dé- 
marches. (3) 

Marie  afferma  les  accifcs  :  les  Gantois  délibèrent  de  défendre  les  payfans 
contre  les  exaéteurs  à  main  armée  ;  ils  demandèrent  en  même  ccms  la  réforme 
du  Gouvemewent  Rfarie  prefFoit  vivement  PËnipereur  de  venir  dans  les  Pays« 
i;Smf*-   bas ,  &  il  en  fentoit  la  néccffité  ;  mais  il  flilloit  ou  y  arriver  par  terre ,  en  traverfanc 
rnrr/e  itf.  j'italie  &  l'Allemagne ,  ou  s'embarquer  dans  un  porc  d'Efpagne  &  arriver  par 
'J^'y  *    mer  dans  les  Pays- bas:  la  premieie  rouie  étok  tiop  longue  &  eilgeott  une 
^  '  .    dépcnfe  &  une  fuite  dignes  d'un  Empereur:  la  féconde  n  étoit  pas  praticable 
k  caufe  de  la  faifon ,  &  parce  que  d'ailleurs  il  étoit  brouillé  avec  le  Roi 
d'Angleterre.   Charles  dans  cet  embarras,  imagina  le  projet  iuconléqueujc 
de  pdier  par  h  Firanee;  U  coAnoiflbk  François  I  rempli  d*honneur  ét  dé 
//fT/JV  par  gcnéronté.  11  propofa  Ton  projet  à  fts  Miniihes,  qui  firent  tous  leurs  efforts  pour 
ia  Frame*.  j'en  détourner  :  mais  il  perfiffa  &  fit  demander  à  François  par  fon  Ambaflàdeur , 
le  paflàge  dans  fes  Ëcats,  en  lui  promettant  de  terminer  à  fa  fàtisfaétioa 
raflâfre  du  Mllaneg.  (4)  François  I,  fiuis  vouloir  rien  (lipulcr,  confentic 
avec  emprefTèment k  recevoir  l'Empereur,  &  envoya  fur  le  champ,  le  Dau- 
*  phbl  &  le  Duc  d'Orléans,  avec  Montmorency,  au  devant  de  lui  ;  il  lei  trou  • 
va  à  Bayonne,  &  ib  lui  propoferene  de  pallèr  en  Efpagne,  comme  dtagei, 
jttfl]Oes  h  fon  retour,  Charles  leur  dit  que  la  parole  du  Roi  étoit  le  plus  fùr 
JtmUf»!  des  garants.  ( 5)  11  fut  comblé  d'honneurs  &  de  fêtes  dans  fa  route.  On  lui  ren- 
te!/«it  /•   dit  les  mêmes  hommages  qu'on  eut  rendus  au  Roi.    François  alla  au  devant 
^        de  lui  jufques  à  Châtellctault:  ils     donneienc  les  témoignages  de  l'amitié 
la  plus  vive  ,  &  ces  deux  Monarques ,  dont  les  haines  avoient  bouleverfé 
l'Europe,  firent  à  côté  l'un  de  l'autre,,  leur  entrée  dans  Paris.  (6}  Charles 

(K>  Mémoire  Tor  ia  révolte  des  Gantois,  par  T.  IloUander.  (%)  Robenf.  \M.  de 
QofViH  V.  T.  IV.  L.  6,  C3)  Mém.  du  nellay.  Pont.  Heitt.  abl  liipr.  (4)  Rq. 
iKrtr.  Hift.  de  Charles  V.  T.  IV.  L.  6.  (5)  Htfti  féa.  dies  Firovkea  UaiCi  IV. 
L.  12.  HUl.  de  Tbou,  I4.  I.  c.  ^4* 
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y  dcteewi  fix  jours,  non  fans  ioquiécude,  parceque  Ja  confcience  de  fes  HiH.  d»  • 

propres  fcncimcns,  lui  fuifoir  craindre  que  François  ne  le  péticcrâr.  Quelques  tl|j|l»nd^ 
Mi»iltres  de  France  étoienc  d'avis  quie  le  Roi  s'alTunîc      la  perfonne,  juf-  '<**'*SS» 
ques  ï  ce  quTl  «ûe  ftnsftftion  des  griefs  dont  il  avoic  ï  fe  plaindre.  François  ,5^0, 
Vitnagina  jamais  que  Charles  pût  le  tromper  encore  ;  mais  dès  que  Charles  hratltulà 
fut  arrivé  dans  les  l^ays-bas,  il  refufa  aux  Ambaifadeurs  de  France,  l'invcs-  P'^f*''  ^ 
uture  du  Duché  de,Jl(Blao ,  tous  préiexM  qnll  écolf  crap  occupé  de  la  [^^'^ 
.Tévolte  des  Gantois.  .  .1 

Marie  avoic  inutilement  tenté  touts^s  les  vo^s  de  la  douceur  pour  ramener 
les  révoltés.   LUe  leur  aroU  envoyé  Adolp^ie  de  Bourgogne  ^  Bryard , 
*PréOdem  da  Gnmd  Confeil  de  Malines.   Les  rebelles  demandèrent  qu'on    Dmin-  . 
nommât  de  nouveaux  raagidrats;  les  Envoyés  «'étant  excufés  fur  ce  qu'ils 
n'avoient  pas  des  pouvoirs,  fe  virent  dans  le  plus  grand  danger;  on  les  rcn- 
-fenna  julques  à  ce  qu'Us  euilènt  reçu  ces  pouvoirs  :  ils  demandoient  la  révo- 
■cadon  de  l'ordonnance  de  Philippe  II ,  qui  annulloic  les  privilèges ,  &  des 
lettres  de  l'Empereur  qui  confirmoient  cette  ordonnance.       ils  iormoient 
■oluiieurs  autres  dcms^des  &  fuitout  qu'il  leur  fi^t  permis  de  lever  ttotsnt  de  . 
foldaei  qu'ils  jugeroient  h  propos.    Marie  confentic  h  tout,  après  avoir  pro- 
tcfté  contre  la  violence;  mais  fa  condcfcendance  ne  les  rendit  que  plus  mu- 
tins,  lis  rehaufferent  le  prix  des  monnoyes,  défendirent  les  créations  des 
fentes.  Le  Prince  d'Orange  avec  ^quelques  troupes,  aiTura  les  forts.  11  força 
Wnrncwyk  d'abandonner  Gcveren ,  qu'il  avoir  inverti.  A  l'arrivée  du  Coinre 
de  Roeulx,  Stadhouder  de  Flandre,  qui  portoit  les  ordres,  de  l'Empereur, 
■la  lévolie  8*accrn|  «Dcoie.  On  courut  aux  arraes  de  part  &  ^vaut.  La  f!i 
fédiiion  gagna  Martricht,  qui  maflàcra  fcs  Magiftrats.  (a)  ' 

Ferdinand  avoit  conduit  il  Bruxelles  deux  régimens..  Va- Gouvernance  avoit 
raOLiiibic  dans  les  Pays-bas  quatre  mille  hommes  &  m  tr6i6enie  corps  étoFc 
venu  d'Efpagne  par  mer.  Charles  fe  difpofoic  de  marcher  h  Gand,  à  la  tête  Tlfofrem 
de  ces  trois  corps.  Les  Gantois,  fans  cbc£i,  abandonnés  du  Roi  de  France,  ^'^^  "/''^ 
envoyèrent  des  députés  h  l'Empereur  &  oflHnent  de  lui  ouvrir  leurs  portes. 
Charles  pour  toute  réponfe  fe  mit  en  marche.  La  conlbmation  regnoic  dans  pom»»  * 
la  ville.    Charles  y  étant  encré,  fit  venir  les  douze  députés  du  Sénat;  il 
s'aflit  entre  Ferdinand  6c  la  Gouvernante ,  entouré  des  Chevaliers  de  la  Toi- 
1*01)  ^*or.  Un  des  députés  difcuta  les  privilèges,  en  vertu  defquels  on  de» 
■mandoit  la  fuppreffion  de  l'impôt.    L'Avocat  du  fifc  infilla  fur  les  vices  de 
ces  privilèges.   Le  dépufé  ne  fe  défendit  pas  longtems,  il  ic  proilema  aux 
pied^  du  Prince  &  diemmidâ  grâce  pour'Ia  \nlle  de  Gand.  (^3^  ufiories  remit  If*  <X 
■le  jugement  au  mois  de  Juin,  &  alors  il  déclara  les  Gantois  adujettis  aux  ["^J"* 
pétitions  confeniies  à  la  pluralité  des  voix,  la  ville  déchue  de  tous  les  droits  ^"^  '' 
èc  privilèges,  la  vie,  les  biens» les  armes  des^h^icans  confifquésa  ain(i  que 
h  cloche  du  tocfm  &.  la  rente  de  dnq  cens  cniquanre  livres,  açqt^  par  h 
ville, de  Charles  Duc  de  Bourgogre;  il  condamna  le  magilb-at ,  accompagné  ^tur 
jde  quaoe  cens  cinquante  des  principaux  babicans  âc  de  tous  les  porte-faix,,  ji  ti*n> 
venir  en  habit  de  toile  &  hi  torde  au  eon,  lui  démandier' pardon  k  gjmômt; 

CO  Mém.  de  Jean  de  HoUao<).  C»}  Iden,  ibid.  ilift.  g(a,  dw  FWv.  Uaics  iifai 

Hipr.      (3)  FaauHeat.ver.ABilr.U3CL 
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Srct.  V.  Il  payer  outre  leur  qu(Wé-part  aux  quatre  cbns  mille  florins,  une  amende  âê 
^  cent  cinquante  mille  compr.iK  &  de  fix  mille  à  perpécuiré.  I/ancienne  forme 

d'adminillration  lue  abolie.  Un  fit  de  nouveaux  rôgleraens.  On  bâtie  une 
•Jl.J^* citadelle  ûus  dépens  des  Ganiob,  &  vingt -fept  prironoien  oo  fugitifs, 

furent  condainnÀ  è  Téctiaffiiud;  les  suats  ofadnienc  leur  giàce  ï  prix  d*iir- 

gcnc.  Çi) 

VEmpt-      Ch;iiÎLs  alla  vificcr  les  villes  de  Hollande  &  de  Zélande  ,  fit  une  pétition  de 
reur  vifiu  fix  cens  milie  florins  payables  en  Gx  mois,  &  cette  pétition  fyt  confenrie  fans 
Us  vilhs    diîîîculté.    Il  alla  à  Ucrecht,  il  y  fut  reçu  aux  flambeaux  par  la  Nobicflè  & 
^'  ^''/^     Magilirat;  une. illumination  générale  regnoit  dans  la  ville;  les  rues  étoieric 
ilUe  6f   jonchées  de  flenn:  l*Ëvéque,  h  Istête  de  fdn  Clergé,  fe  mitk  genoux,  dès 
Uirecht.    qu\\  parut  :  on  lui  porta  les  dcfs ,  qu'il  rendit.   On  a^ok  étevé  m  fuperbe 
^Auimt,   arc  de  triomphe  &  des  ftatues  colaffàles:  il  continua  fii  route  après  avoir  ob- 
tenu une  pétition.   René  de  Châlons,  Prince  d'Orange,  qui  avoit  hérité  de 
tons  les  blem  du  Comte  de  NaOlii  Ibo  pere,  le  reçut  magnifîquememà  Bra- 
le  Trinte      :  l'EmpcTCUT  le  nomma  Sradhoudcr  Général  de  Hollande,  de  Zélande, 
a'()T.v:f;i ,  de  Wtll-frife,  d'Utrecht,  de  Voom  &  de  la  Brille,  à  la  place  d'Antoine 
%lbti^"  de  Lalaing,  Comte  de  Hoogftraten,  qui  étoic  mort  &  qui,  pendant  dix-huic 
ans,  avoit  été  décoré  de  cette  dignité,  (ji)  Cette  même  année  moururent 
Florent  d'Egmond,  Comte  de  Buuren,  Capitaine  général,  &  Adolphe  de 
Bounpgne,  Comte  de  Beveren  &  de  Veere,  Grand  Amiral.  MaximiUen 
'  fon  ffls  loi  (bccédft  dans  cette  place.  De  fetoor  à  Bnnelles,  rEmperenr  fie 
iiie  iiK  Etats,  une  nouvelle  ordonnance,  portant  profcription  des  fechiiii 
&  principalement  des  Anabaptiflcs.  H  partit  enfuite  pour  fe  rendre  à  la  Diet- 
L'Empf  ^      llaiiibonne.   Ce  Prince  manqua  indignement  à  la  parole  qu'il  avoit 
nur  eoif   donnée  ï  Fhniçois'l,  en  lui  reflifine  l*biyeflttare  dn  Milanez:  il  propoft  éb 
firme  fa     donner  par  manière  tlé  dédommagement  l'invertiture  de  la  Flandre  au  Dnc 
Toi'ewtrs  d'Crléaus,  mais  ^  des  conditions  qu'il  favoit  bien  qu'on  n'accepteroic  pas: 
FTanftlt  L  enfin  il  refulà  ouvenemenc  d'abandonner  un  fi  bel  Etat,  pour  ajouter,  dt- 
•  I54i«    'foit-il ,  aux  forces  de  fon  ennemi ,  &  nia  qu*il  eût  jamais  fait  une  promeflb 

aufli  folle.  (^3)  François  fut  indigr.é  d'un  procédé  qu'il  auroit  dft  prévoir. 
mifam      L'Empereur  partit  pour  Tltalie ,  (4}  &  dans  fon  abfcnce  la  Gouvernant 
éu  ttttts  élBeftc  de  cerminer  h  dHpote  des  villes  avec  TAmiral,  au  fiijet  des  drois 
•y qu'il  s'attribuoit.    II  prctcndoit  avoir  part  dans  les  prifes:  il  préfidoit  dans 
toutes  les  Amirautés,  forçoit  les  négocians  de  prendre  fon  attache  &  les 
mcttoit  à  contribution.    L'Amiral  &  les  négocians  s'autorifoient  du  même 
titre;  ces  droits  étoient  accordés  aux  Amiraux  par  des  letocs  patentes  de 
Maximilien  &  de  Philippe  II.    Les  villes  citoient  ces  mômes  lettres  en  leur 
Dkifim'Jt  faveur,  parce  qu'elles  contenoient  la  ch\xUij  Jàuf  Us  pri»ile&es  des  villes ^ 
.  vEmfiwux     ies  partieuttm,  Cene  al&ire  fbc  xemlft  1  n  dédfion  St  l*Empereur, 
deîllm'''      confirma  les  lettres  patentes  de  1487,  mais  qui  attribua  la  reviOon  des 
-  •        fentences  des  Amirautés  au  Grand  Confcîl  de  Malincs.  (5)  Cet  édit  fut  exé- 
cuté en  Zélande,  oà  l'Amiral  avoit  beaucoup  de  crédit;  mais  le  Prince 

<l)  Alex.  le  Grand  Conr.  &  Loix  da  Comt.  de  Fliodre,  T.  I.        C^»)  N«rr.  EctL 
S.  Mar.  de  Breda.  Reig.  Cbroia.  de  HoDande.      (a)       l^^-  Hîft.  L.  39>  CO 
ffMi0Ulft.  Ctac.TW.T.  L         HiftgiB»  asiFtov.OâlesT.IV.L.is. 
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d'Oronge  empêcha  qu'il  çe       exécuté  en  Hollande.    Ces  revilions  du  Hi(l. 
Coofeil  de  Malincs  étoiencim  «ttentac  aux  privilèges  â»"ti  PtôékUè ^  qui  """'"'Jj' 
ilgiinpicilC «B  citoyens,  le  droit  de  ne  pouvoir  être  ajournés  hors  de  leurs  f* 
^^éUons.    On  (b  fervic  enfuit^  4}^,fifitçwie  .<Jft4)giuçfuiy»  lttlèâ^ 
pour  multiplier  les  évocations.  -  i-^u  * 

Le»  LicenMS'domi«w«.WWÛît>I|W»l  4»\  f^s  vives  querelles:  qail|oe  f^uitello 
U  Hollande  en  eût  obtenu  rexcnip^fiH-^çn  1531 ,  ik  la  fupprenion  en  15.^,5  ,  fw  kfUr 
une  compagaie  de  traicans  le  pi;âfeitt|  |)o^^  aftermcr  ces  couiributions.  Les  ««SM--  " 
Eues  firent  k  ce  fujec  les  plus  fortes  récIaiBMiflmi  Lt  •GownrniMè  ièat 
envoya  une  déclaration  avec  des  modiiications.  On  fit  de  nouvelles  reraon- 
oonces  ;  la  Gouvernance  les  rejcita  &  fit  dire  aux  députés  qu'elle  vou|oic 
4fre  obéie.   On  feniit  bientôt  le  dommage  que  cet  impôt  fidfoit  m^k  ^ 


nwroe  ifes  grains,  au  bicti  du  peuple  &  aux  intérta.rlde  la  cour;  car4à 

vaiïïlr.ux  pnflbiciit  fans  s'arrêter.    La  violence  qu'un  receveur  exerça  contre 
un  boitficoù,. aqbeyçi  d'ircifcr  le  peuple,  qui  eut  luatlkic  l'cxacteur  ,  fi  le 
Sénv  ne  l'«ât  feh  WWW  fJwrirtBWt.  L'Empeitiir  voyant  le  peu  de  fruit  Ui  Utent» 
èerMnpôt,  &  ks  troubles  qu'il  occnfionnoic,  envoya  ordre  de  furfeoir  h  la  ^"^^ 
peicepiion  des  Licentes.  Van  der  Qoc? ,  Avocat  des  Etats,  demanda  la  fup- 
preflion  totale  de  l'impôt;  la  GottvënMNe  ne  pouvant  mieux inire,  deman* 
da  un  dédommagement  de  vingt-cinq  raille  florins.    On  fe  hlta  de  les  lui  ac- 
corder &  cette  affaire  en  demeura- là.  (1)  Dans  le  tems  que  Charles  étoit  Âmattjttt 
encore  à  Ratisbonnc,  Jaques  V  lloi  d'Ecoflc,  allié  des  François,  permet- «J^»^ 
toit  k  Tes  nrmaiears  d'attaquer  les  Hollandois  &  les  Zétwidcrit  dans  k  Nord  ;  gg^g;,' 
le  commerce  &  la  pêche  fouflfroient  beaucoup  de  leurs  courfes:  Marie  par»  £f  è  to 
vint  h  vaincre  l'obftinaiion  du  Roi  Jaques,     k  un  traité  qui  rétablit  k  liber-  ffe*^^  • 
té  de  la  pêche  &  da  commerce.  (2)  > 

SoUflian  s'étoit  emparé  de  la  Hongrie  par  une  rufe  indigne  de  ce  grand 
homme ,  &  fe  vovoit  à  portée  de  faire  la  loi  à  Ferdinand.       Dans  cette 
circonllance,  Charles  crut  devoir  ménager  les  Proceïluia.  Jl  èdt  po  rotr* 
cher  au  fecours  de  fou  frère,  mais  il  aima  mieux  faire  une  diverti  on  ,  atta- 
quer dircâcmcnt  Alger  &  délivrer  la  Méditerranée  &  les  côtes  d'Efpagne,  Pr^M^t 
des  corfaires  ,  du  fameux  Barbcroullc  &  de  Haflèn  Aga.    Charles  fit  des  ef-  f»»f  fefr 
forts  Incroyables:  fa  flotte  étoit  immenft.  Vingt  mille  hommes  d  infanterie,  Jî^'JjJJ 
deux  mille  de  cavalerie,  i^refque  tous  vieux  foldats  ,  I'^ljx;i:;noli,  Italiens  * 
&  AUemans;  trois  raille  voioiuaires.,  la.  fleur  de  la  Noblelié  Italienne  ÔtEC- 
pagnolc  ;  (4)  mille 'foMat»^Mâi«i^4  envoyés  par  te  Gcànl«*nMl»^  nvec  L'omit 
cinquante  Chevaliers,  componMCiu  l'armée.  On  tenta  vainement  de  diilniir.'  |* "^n? .j. 
l'Empereur  d'une  cntreprife  que  la  Ikiibn  fic.des  côtes  dan^reufes  rcndoieiit  {'"*p^jjrj^ 
impraticable.   Charles  s'obUina  ;  mais  la  flotte  &  rarmée  nirent  prefque  en-  tmpéu 
tiercment  détruites  par  les  tempêtes,  par  le  ferrdfViiilpètit  nombre  d'enne-?ar  rraa*- 
mis  &  p.^r  des  fatigues  incroyables:  (5)  l'Empetenineut  lui  môme  bien  de 
la  peine  k  fe  fauver;  jctté  par  une  tcconde  teopéte,  qui  dilperlà  les  dé- 
bris de  fa  flotte,  fuc  let^eâ««'4*A(Hque»  il  An  :ieienn  <qnèll|aec  kébi  -dit» 

(i)  Ilifl.  géo.  des  Prov.  Unîej  T.  IV,  L.  t«.  (a")  Duaiont  Corp.  Diplom.  T.  IV. 
part.  II.  (3)  Voyez  notre  Hif».  d'ADem.  Tora.  40.  p.  431  &  d'Hongrie  Toni.  41. 

£•  Ô^)  CO  it^obenC  hliO.  de  Ciuxlei  V.  T.  iV ,  L.  6.  Çf)  Voyez  dou«  HiO^ 
cfiqpivw  Toa.  fljh  p.  p.  &^   .   .      . .  i 
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Sf«r.  V.   le  port  de  Breggia;  il  revint  enfin  en  Efpagne,  où  le  bruit  de  fa  pcrrc  Ta» 
/un.  de    voie  cténinoé,  aii^  que  dans  fes  sucres  Etats,  (i)  Les  Holhndois  &  hi 
Hollande,  ^clandois  formoicnt  une  partie  Ai  cette  flotte  mall-ieurciifc ,  &  leur  perte  fuc 
''^'''•^'f  lus  confidérablc  que  ccMc  des  autres  pays  qui  avoicnc  concouru  à  cette 
expédition.  ....  '     '  '  • 

MmlHiff»-  Charles  ri* iKOU' aihM  ^(Mflànil  quelque  tems,  une  réutiion  fincerc  avec 
^rrFfan- Fnnçois  I,  que  pour  jcttcr  des  Toupçons  dans  re.'prit  de  Soliman.  Le  Roi 
[oij.  affas-  convaincu  de  (il  raauvaile  foi,  &  déterminé  à  tout,  envoya  au  Turc  des  Am- 
Trni'ii  d'aï-  pour  nriRircr  oe  Prhrae;  mafs  le  Marqub  du  Gnafl  les  Dr  aflîlftier 

Hanee  tntre  pouT  s'emparcr  de  leurs  dépêches.    Cette  perfifïie  indigna  François ,  qui  ne 
!•  Fr«i«  ,  refpirant  que  la  vengeance,  négocia  auprès  des  Rois  de  Danneraarck,  de 
it  Dame-  iiucdc  CSc  d  Ecolîè.    Il  avoit  fait  un  traité  d*alliance  avéc  Guillaume  Duc  dd 
IStdt'i  E-  ^^^^^  V  (2)  &  Charles  en  avoit  pris  occafîon  de  donner  l'iimdlinne.dB 
AUlanez  h  Philippe,  petit-fils  d'Antoine  Duc  de  Lorraine. 
fS'13.     .  Pourfubvenir  aux  préparatils  d'une  guerre  inévitable,  la  Gouvernante  af^ 
fttkim,  fenbla'Ies  Etats  Gfoémux  k  Bnixelles,  &  leur  {ftélèma  m  tarif,  oè  le» 
contributions  de  chaque  Province  étoient  fixées.   Cette  nouveauté  furpric 
&  indifpofa.    D'ailleurs  la  Hollande  fe  plaignoit  qu'après  tant  de  fubOdes, 
en  n'eut  pas  forcilié  les  frontières:  les  députés  s'étendirent  fur  l'cpuifcmenc 
des  villes,  qui  le  oioavoient  même  dans  l*impui(Iànce  de  réparer  les  digues 
rcnvcrfécs  par  les  ouragans,  fur  rinterrnption  de  la  pêche  &  du  commerce; 
&  la  pétition  fut  modérée  à  quatre-vingts  mille  florins  en  cas  de  guerre.  (3) 
Lé  flo'.tt     ^  R(M  ^  Dannemarck  s'écoit  propofé  la  conquête  de  Wakheren  ;  mais 
Dtttioiji     la  flotte  qtt*il y  envoyoit ,  montée  de  cinq  inille  hommes  de  débarquement, 
dlfferjéê     battue  par  une  horrible  tempête,  difperlée  &  jetcéc  fur  les  côtes  de  Nor- 
parj^tm-  vege,  fuc  obligée  de  regagner  Coppenhamie  ^s  le  plus  grand  défordre, 
'   *      Les  H<4faiidois  s'emparerenc  d*uii  des  vaiflSiiix,  firent  pendre  Téquipage  & 
Lu  /«yj.  trancher  la  tête  au  capitaine,  faute  de  commifîion.    Les  Pays -bas  étoient 
èu  mma-  menacés:  i'^rançois  avoit  formé  cinq  armées, deftinées  Tune  k  la  conquête  du 
Luxembour;;,  commandée  par  le  Duc  d'Orléans:  Tautre  fous  les  ordres  du 
Dauphin,  devoit  marcher  fur  les  frontières  d'Efpagne:  la  troificme  conduit^ 
par  van  R oflii m ,  Maréchal  de  Cueidres,  formée  des  troupes  de  CIcves,  avoit 
pour  .objet  le  Brabant.  Le  Duc  de  Vendôme ,  à  la  côce  de  la  quatrième ,  (e 
portait  en:  Flandre,  &  la  cinquième  dans  le  Piémont,  fous  ks  ordres  de  I*A* 
fré-autittu  mîcal  d*Annèbaut.  (4)  Le  Stadhoudcr  fongea  férieufbmeiK  k  prendre  des 
ém  Jkêd^    précautions  poiu-  la  défcnic  du  pays;  il  gnrda  les  bouches  du  Texel  &  du 
Viie,  jeta  deux  cens  hommes  dans  Rhccnen  &  quatre  cens  dans  la  Brille, 
.    „     munie  les  flfontieres  de  Wcft  frife  contre  les  armateurs  de  Gueldre;  (5)  & 
dtêtb'U-      armateurs  llollundois  &  Zélandois  coururent  fus  les  François,   Le  Prince 


Mt«-  d'Orange  obligea  van  KoHiim  qui  marchoic  fur  ieBrabant,à  repaflèr  laMcufe; 
gkpmvn  mais  CoQ  aitilée  revenant  fbr  iês  pas  ravagea  h  Mairie  de  0ols*Ie-Duc  :  les 
S^wiu     habitans  dé  Bieda  effrayés  fe  retirèrent  à  Dordrecht,  que  Tannée  n*ofir  point 
iliiiÛKr^  ipaia.  elle  s'empaia  du  .chflieau  de  Uoogftracea 

Ma- 

«)  Santlovtl  Hift.  L.  II.  Robertf.  ub!  Tupr.  (s)  Dmnoot  Corp.  Dipiom.  T.  V. 

Hift.  c^D.  des  Rrov.  Unie*  T.  IV.  L.  1 2.         (4)  DuUd.  Ucacr.  00,  de  Raace 
,4Be  de  Fiançoii  J.        Çs)  Vcliui  Dcfoipi*  de  Uooni. 
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Marie  proiica  de  la  circonftance  pour  demander  de  nouveaux  fubfides: de 
«Me  trouva  des  oppolicions  de  la  parc  des  villes.    Le  Prince  d'Orange  que  Hollwde. 
l'invafion  de  van  Roflèn  avoit  obligé  de  transférer  les  Etats  d'Amllerdara  à  ^♦^'•'5S5> 
la  Haye,  en  partie  pour  allçr  au  lècours  d'Anvers  menacé  par  ce  Général  ' 
([i).  Il  avoir  imrqaé  «a  Gouverneur,  le  jour  de  Ibn  irrivée;  k  tene  corn-  Mwtme- 
ba  entre  les  mains  de  van  RofTcn,  qui  mit  fes  troupes  en  cmbufcade  ,  railla  »im(i 
en  pièces  le  décachemenc  du  Prince ,  &  le  pourfuivic  juiques  aux  porces 
d'Anven ,  dont  il    (bumier  le  Gonvemeor;  tmts  comme  van  Roflbn  n*t- 
voic  peine  d'artillerie,  il  fe  répandit  dans  la  campagne,  qu'il  mit  il  ièa  &  à 
fang.  RcpoufTé  de  devant  Louvain ,  il  quitta  le  Drabant,  &  alla  rejoindre  lei 
François  dans  le  Luxemboui^.   Son  départ  détermina  les  Etats  à  refufer 
ks  rnbfidei;  mais  comme  les  Paya-lMS  écoleu  wiqoan  menacés,  la  pédtioa 
fu:  enfin  confcntie.  (^a) 

Les  dil'cuûions  juridiques  entre  l'Empereur  &  Guillaume  Duc  de  Cleves,  1541, 
ti*é«Ncnc  pas  encore  tnminées,  lorlqae  GnUknme  appuya  fta  Mts  de  Ibn 
alliance,  avec  François  I.  Le  Duc  ayant  amufô  les  Impériaux  par  de  feintes 
négociations,  reprit  au  Prince  d'Orange,  les  villes  donc  celui-ci,  conjointe- 
ment avec  les  Comtes  de  Buurcn  &  de  Boflu,  s'étoic  emparé;  ils  l'obligè- 
rent de  lever  le  fiege  de  Hcnsberg.    Van  Roflèn  s'avança  dans  la  Veluwe  f^m  Riffe» 
&  mit  à  contribution  Cuilenbourg ,  Vianen  &  Heusden.    Ces  hortilitéi  fu-  ^ 
renc  fuivies  de  nouvelles  pétitions.   En  Hollande  les  deux  Dixièmes  furent  /^hry^^'** 
établis,  indépendammem  d*auoes  impoficions  pour  la  p^fe  des  foldats  &  des 
cavaliers.    Le  Duc  d'Orléans,  maître  du  Luxembourg,  avolt  abandonné  fa  Le  Luxem- 
conquête,  pour  courir  avec  un  gros  détachement  dans  le  Roufiillon,  où  il  i>»urgemt' 
croyoit  que  le  Dauphin  allcnt  donner  une  bataille.   Le  Prince  d*Onmge  pro-  %l^çJll 
fitinc  de  rimpmdence  de  ce  Prince  &  de  l'affolbliflèment  de  fon  armée,  re-  u^rit  pat 
prit  le  Luxembomgyen  même  cems  que  leDuiphin  abandoonoit  k  fiçge  de  U  Mmê, 
Perpignan.  (0  '   -  fOmgÊ^ 

François  I,  qui  avoic  tonc  difpofé  pour one nouvelle  campagne,  entra 
dims  le  Ilainaut.   Le  Duc  de  Vendôme  s'empara  de  Bapaume,  &  le  Roi 
inveilic  Landrccie.   Le  Duc  d'Orléans  reprit  le  Luxembourg.  Van  Roflcn  Et  envahi 
dès  le  mob  de  Février  ayant  né  an  Dne  cTAriHiot,  trois  raille  hommes,  fait  "^"^  P"" 
un  plus  grand  nombre  de  prifonniers  &  pris  l'artillerie  &  les  bagages,  C^)  ("if, 
l'avoit  obligé  de  couvrir  les  frontières  du  Hainaut:  tandis  qu'il  le  tenoit  oc  Rmyuii 
cupé,  il  entra  dans  le  HancEvêché,  pilla,  força  Amersfort  k  capituler,  fevMA^M» 
fît  payer  quatre-vingts  mille  florins,  ravagea  une  féconde  fois  la  Mairie  do  *  » 

Bois-le- Duc  &  n'épargna  ni  églifes  ni  monafteres.  (5)  Tandis  que  les  arma- 
teurs François  infcfloicnt  les  eûtes  de  Hollande,  Maximilien  de  Douigt^e, 
Amiral  des  Pays -bas,  croifoit  dans  les  mers  de  Gafcogne:  il  attaqua  avec  tlttiiftiu 
ime  efcadre  de  neuf  vaiflèaux  de  guerre,  dans  la  rivière  de  Bordeaux  ,  une'"*'»''» 
flotte  marchande,  dont  il  prit  la  plus  grande  partie,  difpcria  le  xefte  &  fes!!!]??*  ^ 
croupes  piUetent  quelques  villages.  ,  - 

J/£mperenr  «voit  uoavé  de  gimidcs  idSiunei  en  ElîMieBe»  II  c&  avoit 

CO  ^ooBU.  Htt.  Gdr.  L.  kn.  (a)  dti  Ftov.  lAïki  T.  IV.  L.  ta. 

(%%  Diniel  Hift.  de  France  T.  V.  R^h.  de  Fiuçols  I.  (O  DuM  «fc  Mes.  vU  ttgu 
(5;  Pool.  Hill.  Gelr.  L.  XU.  ^ 
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Skct.  V.  obteno  ph»  de  quatre  nrfUioat  d'or.  Jean ,  Roi  de  Portugal ,  lui  avoic  prêté 
w'f  '       ^  grolTcs  fomines ,  &.  ponr  (ûreté ,  Charles  l'avoit  rais  en  poOèffiaa  des 

iIlS^ii».  ^^^^  Moluques.   Jean ,  en  confidéradon  du  mariage  de  i\I  irie  la  fille ,  nvcc 
Philippe,  fils  unique  de  l'Empereur,  lui  lit  de  très  grandi  avantages.  D'un 
autre  côoS,  Henri  VIII  lai  promettoic  des  iècoor»  en  hommes  &  en  argent; 
Charfef     (i)  En  partant  d'Efpagne,  Charles  en  laina  le  gouvernement  à  Philippe.  A 
^arc^ecm-  p^ine  fut- il  arrivé  dans  les  Pays-bas, qu'il  march?.  contre  le  Duc  de  Clevcs, 
^Ckvu."  ^^^^  ^^'^  armée  de  trente -fepc  mille  hommes  d  itifanterie  &  de  huit  mille 
chevtùx.   Il  fut  joint  par  le  Prince  d*Oiann  avec  deux  niilie  chevaux  & 
•  -    douze  mille  fantaflîns.    L'Empereur  donna  le  commandement  de  l'armée  h 
Ferdinand  de  Gonzague,  appelle  le  Grand  Capitaine.    Cette  armée  mit  le 
Il  freni  ficge  devant  Dunren,  valUamment  défendu  par  Vlatten ,  qui  fbc  enfilvéll  loi» 
Duurin:iei  les  ruines  de  la  ville,  prilè  après  une  réfiftance  opiniâtre:  les  Efpagnols  & 
hbtAl'^*  les  Italiens  }ia(Icrent  tout  au  fil  de  l'épée  &  pillèrent  les  maifons ,  les  églîfes 
fgg^        &  les  monaltcres,  Cic  enl'uite  ils  brûlèrent  la  ville.   Julicrs  6c  Roercmonde 
euviIreiH  lenn  portes:  Venloo  réflfta.  Le  Doc  craignant  pour  fes  £nis 
héréditaires,  fe  fournit  &  demanda  pardon  h  l'Empereur  à  genoinc,  qui  !• 
Li  Due  dt  renvoya  fièrement  à  fes  Miniftres.  (a)  Il  renonça  par  le  traité  à  toutes  les 
Cfcwj/»    «étendons  fur  le  Duché  de  Gucldrcs,  à  fon  alliance  avec  la  France  &  le 
Damiemarck  &  promit  de  s*unir  à  l'Empereur  &  au  Roi  des  Romains.  A  es 
prix  on  Ini  rendit  fes  Etats  héréditaires,  &  on  le  rétablit  dans  fes  privilèges  de 
Prince  de  l'Empire.   Charles  reçut  le  icrmenc  des  quatre  quartiers  de  Gud-r 
cbes,  en  mit  le  Sodhoodent  à  cent  de  HoUande,  de  Zékndé  êe  d*Uereda 
Vm  Rof-  poflSdâs  par  le  Prince  d*Orange«  Van  Roflèn  pal&  an  lèrvke  de  l'Empereur* 
JtnpéJJiêU  Par  cette  conquête,  la  maifon  Autrichienne  fe  trouva  maîtrefîè  des  dix-fept 
"^AMhiL  Pfo^^^ces  des  Pays -bas.   Charles  prenoit  à  la  tête  des  aétes,  les  titres  de 
fotmm,       ^  Biaiiam,  dé  Lfanbotn^,  de  Laxembomig,  deGnckbes;  Comte  d« 
Flandre,  d'Artois,  de  Ilainaut,  de  Hollande ,  de  Zélande,  de  Namur  &  de 
2utphen;  Mai^ve  d'Anvers  &c  do  St.  Empire;  Seigneur  de  Frife,  de  la 
ville  de  Malioes ,  des  villes  &  pays  d'Utrccht ,  d'OveryOèl  &  de  Gro« 
ningue.  (3) 

Cette  augmentation  de  puiflànce  ne  l'empêcha  pas  de  faire  h  la  Hollande, 
une  pétition  de  douze  cens  mille  florins,  qui  fut  accordée,  avec  permiûioa 
d&  créer  des  renie8  '&  de  lever  les  emiécs  fur  les  vins  ,  la  bierte,  les  draps 
de  laine  &  de  foie. 

Charkt  nj.    Charles  marcha  dans  le  Ilainaut,  &  reçut  au  camp  de  Quesnoy,  fix  mille 
^«y*  l'mr  Anglois  que  Henri  lui  eovoyoit;  avec  ce  renfort  il  mit  le  liège  devant  Lan- 
dicde,  vigottranfinnenc  défendu  par  de  La  Lande  &  d*Ëflè.  François  I  marcha 
au  fecours  de  la  place.    On  s'attendoit  à  une  bataille  décifive.    Les  armées 
T^m§iis  n'étoient  féparées  que  par  un  ruifl^èau;  mais  fes  bords  efcarpés  empêchoient 
jtvtt  Jet    que  Tune  ou  l'autre  ne  le  pafiat  fans  déranger  l'ordre:  on  fe  canonna  long- 
jtcèùrtdans  tcms  ;  François  étant  parvoia  k  jetter  du  -fecours  dans  la  place ,  fe  retira  en 
^         boa  ordne,  fans  que  Gonngue  pw  enaner  foa  airieie-ipffde.  Charles  pi- 

O)^*  Jovll  Hift.  L.  40.  lieiar.  Regiu  de  Fnnçois  I.  RobenTon  Uift.  de  Cfcules  V, 
L.  VI 1.        (7)  Rob  ftr.  ubi  fupr.  M.  nft.  Geir.  L.  XU;         Câ)  Recoett  de* 

Placards  de  Gucldrés  c.  XXXil.  '.     .  . 
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mié  dVivoir' ëchooé  avec  touces  <ês  finces  devant  Landbede,  t'empara  de  f/iji.  de" 

Cambray  par  lurprifc  &  diftnbua  fcs  rroupcs  chns  leurs  quartiers,  (i)  Le  Hollande', 
pallagc  du  Sund  lerraé  par  les  Danois,  kiloic  bauilèr  de  jour  en  jour,  le  ^482-1555. 
prix  du  bled  en  Hollande,  &  fl  étoft  k  craindre  qt»  Lubec  ne  s'empartt  du  "^^J^Z" 
connncrcc  des  gidoi.  -  Les  tmrchands  d'Amnerdam  députèrent  leur  Pen-  j'tmpanif 
fionnairc  h  Charles,  pour  l'cngtii^cr  h  des  négociations  nvcc  les  Puiflànces  Cambrty, 
du  Nord.    Charles  fe  rendit  à  leurs  vœux  «ic  parvint  à  un  traité,  par  lequel 
CfarifBan  H!  renonça  à  Talliance  de  la  France ,  &  rouvrit  fes  pons  aux  cmm'L^ 
Pays -bas  (s).   On  oompfeod  aiffmciK  que  cet  avatnage  Jûc  Toccafion  avtc  ;« 

d'une  pétition.  D^nne- 

Charles  ai'oit  oavertb  Diecte  de  Spire  par  des  inveâlves- contre  Fran-  ""^J^»  f»< 
çois  I  ,  qu'il  avoit  peint  comme  un  apolbt  ligué  avec  les  infidèles  pour  ûtFnmu 
détruire  l'cglilè  &  la  religion:  en  conféqucnce  il  demanda  des  Iccours  aux  Pétuien. 
Proteltans,  &,  pour  mieux  en  venir  à  lés  fins,  il  fulpendit  l'exécution  de  Charlei 
VEàit  d'Augsboui^  &  lèiiraocotda.le  libre  exercice  de  Icl.t  Religion.  (3)  j/  """ 
Les  Proteftans  lui  donnèrent  une  armée  commandée  par  Guillaume  de  Fur-  Pr'.tejl/,n" 
fiembcrg>  qui  s'empara  du  Luxembourg.    Charles  prit  Commercy,  Ligny  Avantages 
&  inveltit  St.  Dizier  en  Champagne,  tandis  que  Heinf  VIII  fnveAjfbk  Bou»  éê  ChtrStu 
lognc,  &  que  Norfolk  prcfToit  le  fiege  de  Montreuil.    Les  deux  Monarques 
dévoient  fe  réunir  devant  Pans;  mais  l'ambition  de  prendre  des  villes  à  l'eo^ 
vi  l'un  de  Tantre  fit  manquer  leur  ptuyfec  (4)  Louis  de  Beilll,' Comte  dt  * 
Sanccrrc,  défcndoit  St.  Dizier  avfC  la  tPaleuT  lapbs  aéHve  &  la  (àgcA  la       .  .\ 
plus  réiléchic.    Guillaume,  Prince  d'Oranç^e,  qui  fe  diflinguoit  h  ce  fiege.    Le  Ptîne» 
y  est  l'épaule  iracairée  &  mourut  de  l'a  bleOUre,  le  lendemain,  âgé  de  33  d'Oravg» 
tlls.  Comme  ilaVoit  point  d*«)ftns,  il  inftitua  pour  bérkier  de  Ibn  nom  a» 
&  de  fes  Seigneuries,  Guillaume  de  NalBu,  Ibn  coufin,  qui  n'avoir  que  l^^'^'^ig^- 
onze  ans.   11  fit  cette  inftituuon  à  la  foUicicaiiiMi  de  l'Empereur,  qui  ne  chatu"' 
pyihoyoit  pas  que  cet  enfant  aflhmchtoit  un  jour  do  joug  de  la  «affon  rengagé  à 
d'Autriche,  les  plus  riches  Provinces  des"  Pays  -  bas.        jeune  Nallàu  vmi  àicianr 
fixer  fon  féjour  à  Bruxelles,  avec  la  Princeflê  Douairière  &  coudne.  (5)  ^1"^°]^* 
Comme  il  écoit  trop  jeune,  l'Empereur  donna  le  Scadhouderat  k  Louis  de  jmlmtUr, 
Flandre,  Seigneur  de  Praat.  .  . 

•   Charles  avoit  été  rcpouffé  trois  fois  de  devant  St.  Dizier,  lorfqu'un  pâ"  Charlts 
quec  qui  contenoit  le  cliiffre  du  Duc  de  Guife,  Gouverneur  de  la  Champa-  maître  de 
gne,  -tomba  entre  les  mains  de  Grsimlle.  Charles  en.,|trt»fita  po«r  écHrc  ^'^j'' 
ï  Sanccrrc,  au  nom  du  Duc,  que  le  Roi  rarisfaît  de  fa  défenfe,  &  Voulant  î^l"' 
ftuver  une  auffi  brave  garnifon,  lui  ordounoit  de  capituler  atut  conditions 
les  plus  avantageufes.  Sancerre  obtint  tous  les  homieurs  ttffieilfés  &  im> 
dlcm  ville.   Cnaries  écrivit  auflltôt  h  Henri,  de  roardfterl  Ms;  Uetarl  ne 
voulut  point  abandonner  le  fiege  de  Boulogne.    L'Empereur  s*avança  juf-   Clarfe/  . 
ques  à  Château-Thierry  &jetta  l'allarme  dans  la  capitale  ;  mais  piqué  de  l'ob-  ''""IVit 
tàmOan  àa  Rsi  «TAi^tetre»  craignant  tfoi  le  DwipHifi-  iie  profilât  de  4a  l^u-TuS^ 
viâoire  dtt  Duc  d'Eo^den  àCcfifolles,  pour  . lui  couper  fa  retraite,  pr^  ry, 

CO  Ane.  Mf.  T.  I ,  pirt.  n.  ÏHmW  obi  (iipt:  •^Vî))1tti^*rtr^C<Âp.-J)le 
pan.  a.      (3)  Sleid.  Comai.  L.  XV.  l*allav.  Mift.  -CotS.  Tria.  L.  V.  'c.^ 
Thoyr.  Hift.  d'AngU  T.  V.        Cs)  Suppleiu.  au  CorjJs.  Diplom.  T.  V. 
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9ker.  V.         le  défaut  de  fubfiihnces  &  menacé  par  le  Pape,  Charles  fîgna  h  paix 

mp.At  de  Crcpy,  (i)  négociée  par  Eléonore  fa  fœur  &  par  Granvellc.  Il  rc-  , 
Hollande,  tourna  dans  les  Pays-bas  &  demanda  de  nouveaux  fccours  à  chaque  Provia» 
uH^'SSS-  en  particulier.  La  HoUande  fut  taxée  cent  mille  florins,  qu'elle  acconk, 
faix  *  k  condition  qoe  le  cendeme  denier  fur  les  marcbandifes  feroic  fupprimé;  ce 
Cttpf.  qui  fut  accordé:  roaîs  la  perception  de  cet»  fomme  entraîna  bien  des  difpii» 
i'^M'tiM.  tes  par  le  défaut  d'efpeces. 

Coadle  étofe  faidiqné  k  Treme  &  les  Evéques  ne  fc  prcflhnc  pas  de 
tS4^    s*y  rendre,  Charles,  pour  animer  leur  zcle,  rcnouvella  les  édits  contre  les 
Prorclhns  (a)  &  autorifa  l'Evéquc  d'Utrcchc  à  les  citer  h  (on  tribunal.  Les 
Eaibmta  Euis  qui  craignoient  de  voir  augmenter  Tautorité  des  ccclelialiiqucs ,  pen- 
jrja  Ai>  choient  pour  Ta  Tolérance.  D  autres  foins  les  occnpoienc  encore.  Tandis 
*'^*       qu'ils  travailloienc  à  h  répartition  des  impôts  ,  que  la  guerre,  qui  conti- 
nuoit  entre  la  France  6c  PAngleterre,       les  cenoic  dans  une  continuelle 
rmmu  inquiétude ,  que  les  Anglois  meooient  des  embern»  I  leor  commerce*  tJhar* 
les  fit  une  nouvelle  pédiion  de  lîx  cens  mille  florins  peyalilcs  dans  quatre  ans> 
&  malgré  la  cherté  des  denrées  &  la  rareté  des  efpeccs,  elle  fut  confentici 
L'Bmpi*  L'Empereur  faifoit  alors  fcs  préparatifs  de  guerre  contre  les  Proteflans.  Pas 
wv/t     le  moyen  de  François  I,  il  avoit  obtenu  une  trêve  avec  Sdinan:  il  kmsk 
de  tous  côtés  des  hommes  &  de  l'argent.    Il  iàifoit  agir  auprès  de  l'Elec- 
^Jf^***"  tour  de  Bavière  pour  le  faire  entrer  dans  fes  vues.   Lamoral  Comte  d'Eg- 
frtttfims.  mund,  Henri  de  Brederode,  André  bâtard  de  Wallènaar,  montèrent  à  che- 
•    val,  k  la  tête  delà  NoblclTe  llollandoife.   D'Egmond ,  Comte  de  Bimien, 
allèmbloit  les  forces  des  Pays -bas,  &  Charles,  après  s'être  fait  inaugurer 
Mktmm-  Gueldce ,  (4^  partit  pour  la  Dieite  de  Kausbonne,  où  il  devoit» 

difeii*  U»  temineff  i  ramiable  les  al&ires  de  iel^oo. .  Msb  qutnd  les  Pro* 
tefhns  virent  les  Princes  Catholiques  s'aflèmbler  de  tous  côtés  ,  ils  compri» 
liS4tf»     rent  qu'il  les  avoit  joués.    Ils  s'aflèmblerent  &  lorfqu'iis  fe  virent  en  foice» 
ils  lui  firent  demander  contre  quels  ennemis  il  dcllinoit  de  Ci  grands  ptépant» 
tÛ's  &  tts  lui  offrirent  leurs  fecours:  il  répondit  d'une  maniete  équivoque  & 
prclîà  fes  Généraux  de  fe  rendre  h  Ratisbonnc.  (^5)    11  envoya  le  Cardinal 
de  Trente  à  Rome  &  la  ligue  avec  le  Pape  fut  lignée.   Charles  s'obligeoic 
di'enner  inçef&mment  en  campagne  &  de  ne  conclure  k  paix  qu'avec  le  con« 
limenienc  du  Pbpe ,  de  proté^r  le  Concile  &  de  n'entrer  dans  aucun  ac- 
commodement préjudiciable  aux  intérêts  de  l'Eglife  &  de  la  Religion.  Ce 
Prince,  pour  mieux  tromper  les  Protefhms,  leur  écrivit  que  fon  intenoon 
étoicdevengprfimauteriie,dennlblenoedeoeniinsiélhM^     mm  dt 
ttoubler  la  liberté  des  confciences.  (6) 
la  Pt»-     ^'^^  Protelhns  ne  fe  laiflèrent  poinq  éblouir;  ils  fe  préparèrent  à  la  guer» 
ttftans  pé-  re;  mais  ils  ne  purent  obtenir  des  fecours  ni  des  Vénitiens,  ni  des  Suiflès, 
m^tmt  jn  ni  du  Roi  de  France  9.  ni  du  Roi  d'Angleterre.  Malgré  la  neutralité  de  oe» 
r"**     PuilKnces»  ib  fhiOK  en  état  de  ae«R  iw  pied*  une  aimée  de  roiiim 


Domom  Coffu  Olpl.  T.  IV,  ptru  e.        (3)  Repcft.  de«  Pta&  de  HàO. 


R«pfn  Tboyru  Hift.  «TAngl.  T.  V.         (4)  Ann.  Bcig.  T.  I.  pirt.  i.  Pont» 
mi.  Geir.  L.  XIIL      O)  HUt  géo.  dei  Froy.  Uoiea  T.  IV.  L.  u.  C<U 
taïC  UUk  ée  ChMlsa  VIL 
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TOille  hommes  d'infanterie,  &  de  quinze  raille  de  cavalerie,  avec  une  artil-  ijîli.  ia 
kric  de  cent  vingt  canons,  de  huic  ccos  cbariots  de  municion,  de  ûx  mille  H>>'i.inde. 
piomiien  &  de  hirfe  mille  béces  de  fomme:  XO  l*CleAeur  de  Saxe, le  Land- 
grave  de  Hcflè,  le  Duc  de  Wircemf>crg,  le  Prince  d'Anhalc  ,  les  villes  «.«^ni 
aAugsbouig,.  Ulm  ,  Strasbourg,  y  avolent  feuls  contribué.   L'Empereur /ur  pM 
lenièmié  k  Ratisbonne ,  fut  émmé  de  U  promptitude  avec  laquelle  cette  ^ 
acmée  s^étcdc  formée.  11  n*avoit  avec  lui  que-  trois  mille  hommes  d*iafiuce-^||||' 
vlie  ECpagnolc  &  environ  cinq  mille  Alleraans.    Si  les  confédérés  avoient 
ofê  profuer  de  leur  avantage,  la  guerre  eue  tini-ià;  iftais  avant  de  la  con>  ,«0, /f„^' 
nleooer,  ils  voulurent  julhfier  leurs  démaicbes  par  on  manifefle.  (a)  Chaf^  Chmkt. 
les  ne  répondit  h  une  conduite  û  modérée,  qu'en  mettant  Tlileftcur  de  Saxe  gui  met 
éc.  le  Landgrave  de  tkflè,  au  ban  de  l'Empire,  les  déclarant  rebelles,  pro-  chtftan 
fbrics,  dépouillés  de  leurs  privilèges ,  leurs  biens  coDfiix]ués  &  leur»  fiijets  ^^Jf. 
abfous  de  leur  ferment  de  fidélité.  (3) 

Charles  donna  ordre  au  Comte  de  Buuren  de  paflcr  le  Rhin  :  il  écoit  k  la 
tête  de  trente  mille  hommes  &  de  Cept  mille  chevaux.  (4)   Il  arriva,  en  Ttnpetif 
même  tems  qœ  Parnefe  encra  dans  le  Tyr«l^  «yec  douze  mille  iàniaffins  lot.»  Olwtafc  ' 
liens  &  quinze  cens  cavaliers.  L'Empereur  fomraa  les  Cercles  &  les  Princes  ' 
Proteihns  qui  n'avoieai  pas  ligné  la  ligue  de  Smalkalde ,  de  Ibumir  leur  con- 
clogenb'  Le  Goncfle  conncnça  le  13  Décembie;  If  aSileva  des  dlficulcés;  Ouvtttmt 
les  féances  étolent  peu  nonibreufes  ;  les  Proteftans  refufoient  de  le  recon-  du  ConciU 
noioe  &  les  feflioos  furent  fufpendues.    Cependant  les  hollilicés  avoienc  ^''"m*- 
commencé.   L'entrée  de  Maurice  de  Saiçe  &  de  Ferdinand  dans  TEleélorac, 
firent  nne  diverlîon  favomUt  «ux  Impériaux,  en  forçant  l'EIeâtur  de  courir  ' 
au  lècours  de  fcs  Etats  ;  ce  qui  obligea  le  Landgrave  de  fc  retirer  dans  la 
Heflè,  &  de  laiOèr  l'Empereur  maître  de  la  campagne.    L'auteur  de  ces  JHwt 
troubles,  Maran  Ludier,  écoic  more  le  17  Février  154^  à  Eisleben,  lira  Mww 
de  fa  naiflance  ;  il  mourut  d*une  inflammation  d'enjraillcs  dans  la  63«.  annés 
de  fon  âge i  on  a  vu  ailleurs  fon  éloge  exagéré  par  les  uns ,  &  (à  ccnfure  outrée 
par  les  aQtres.,(5)  H  lai^  de  Catherine  de  Bore  plufieurs  enftns,  &  fk  pof- 
térité  fubfîftoit  encore  h  la  fin  du  dernier  fjecle.  (6)    La  retraite  des  chefs  im^- 
de  la  ligue  entraîna  la  difperiion  de  l'armée  des  confédérés.   La  bataille  de 
Muhlbcix,  les  malheurs  de  Frédéric  de  Saxe,  du  Landgrave  de  Heflè,  la 
ligue  diiperfée,  cane  de  fujets  de  triomphe  enflèrent  l'orgueil  de  Charles.  Orgutttit 
11  exerça  fur  rÀliemagne  les  vexations  les  plus  odieufes,  fans  diftinftion  d'à-  Ourtu» 
mis  ou  d'ennemis.  La  mon  de  François  1,  acheva  de  le  plonger  dans  une 
telle  ivrellè ,  que  les  I^es  indiofét  eommencerenc  d'oimir  ks  yeux  fiir  lé 
delpotifme  auquel  il  vouloic  les  ailcrvir.  (7) 

Cependant  jyiaric  réabliûbit  l'ordre  &  la  tranquilité  dans  les  Pays -bas:-  Sagt  gM^' 
die  lenoovdb  les*  lois  fomptuaires,  fit  des  réglemcns  contsetnav  la  pêche  ««r 
du  hareng,  (8)  pourvut  à  la  réparation  des  d^jpies  oii*(dk  iriftt»  fflft  a*' 
vigueur  les.  lois  qu'elle  arok  déjà  |iu|  [publier  ooiidr  Ibi  meùRves  coimnit 

<I>:De  Thou  Hift.  Univ.  lI  I/'H^cnf.  ubi  fupr,  (a)  Davili  Comiti,  de  Bdlo 
' —  (3)  SIcitl.  Dumont  Corps  DipL  T.  IV.         (4)  Vig.  vit.  No.  53*  PoBW 


Hèm.  m,  AnAr.  L.  XII.  Cs)  Yoyez  i'Hift.  dTAUemaiCDe ,  Ton.  40,  p.  43»  &  pié- 
cedMk  (6)  SIeid.  Selcendorifc^  00  Toyez  IflUL  dTAUsai^  «»*  |^ 
4l3t&cw  l^eperu  dei  Plieaidi  de HoUimde.  ..  •  * 
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SBfcr.  V.    cbns  rivi  cfîÔ,    Les  fÏMUX  en  tciiw  de  gnerrè  forent  rccablis,  pluficurs  fortf 
//r/f.  de    dans  la  Zclande  furent  conlbruits.   Les  anciennes  querelles  encre  le  Siadhou- 
i'Ï^T^V      de  HôUande    le  Ctalh4  tAfflM  avoieoc  racomniciicét  la  <lémtfGoo  de 
14  s-  55j-  p^^y     dQUj^g  occ.ifion  de  réunir  ces  deux  places;  elle  engagea  rEmpeieor 
h  donner  le  Stadlioudcrat  à  Maximilien  de  Bourgogne,  qui  depuis  longtems 
'  .     écoit  Amiral.   La  mort  de  Henri  ViU  avoit  précédé  celle  de  François  L 
Henri,  par  Ton  te(faunent,KeoflifMnâolc k  conclniioii  do  imriigi  d*Edoutrd 
Ton  fils,  avec  Marie  Stoart:  la  Régente  d*B€Dflê  s'y  oppofoit.    Le  Duc  de 
Somnicrfct,  tuteur  d'^Ldouard,  réfoluc  d'obtenir  fon  aveu ,  les  armes  à  la 
main.    Henri  II,  qui  fuccédoit  h  François  I,  foutint  la  Régente;  &.  la 
iCw.Tffff.  guerre  fè  Tenonvêlft  einre  TAnglcierre  &  la  Fraocew  (i)    Les  armaeenn 
^«wWf»    EcofTois  ne  tardèrent  pas  h  troubler  la  pèche  &  le  commerce  de  Hollande 
'^.%r''%  ^  ^  Zélande,   Marie  propora  aux  villes  maritimes  d'armer  la  dixième  bufe 
hF,a:ct.  pour  .efconer  ks  ancres,  à  condtdorf  de  pananrles  piifei.  Let  députés 
Fit,  au-   vt)uloicnt  qiiè- tontes  lés  villes  colitribuafTenc  à  Tannénenc.  Enfin  k  Hol- 
lande  n'ayant  pu  déterminer' les  Provnnccs  à  mettre  nnc  flotte  en  mer  équi» 
fmr  /«  1^     ^6ule  huk  valHèaux,  6c  obtint  pour  les  frais,  un  impôt  fur  chaque  hmi 
fenfe  it       poîilbn;  ihab  h  fimàdè  des  pédbenrs  rendiè  oe'iabfide  prefqoe  ml.  (ja^  • 
flcAc      ■  La  Hollande  n'écoit  point  accoutumée  h  entretenir  des  foldats  en  tems  éà 
''"       •  paix;  l'Empereur  en  liccntîant  fes  troupes,  voulut  que  quatre  mille  che- 
^'^Hff'*' viux  reftaflènt  pour  garder  les  frontières,  &  que  les  obiers  prétafTent  ièr-t 
tTo"  v7    ^^'^  en  ibn  nom.  Oh  regarda  'cette  nouveauté  conmie  on  eflkt  da  defp»» 
fixa  en     tifine;  mais  une  marque  pFns  réellé»,-  qu*OQ 'élOk  fait  au  jouir ,  efl:  qu'on  n'o- 
JJtUandt»  fa  pas  s^cn  plaindre.    Les  pétition^  'mult!|>l{éea  avoicnc  épuifé  la  Hollande. 

La  dette  nationale  étoit  très  cotifidénible;  leS  .Vahans  snroieiK  porté  le  dé> 
'      '    <M«Iredans  l'adminillration  des  finance).   On 'flfr'da  r^eoens  proptes  ft''aC4 
'  '      quitter  les  dettes  &  k  rétablir  l'ordre. 

j  g  il  s'écoic  élevé  depuis  quelques  années  une  difcuflion  encre  les  Princes  dù 
Dijcujftms  I^Empire  6c  les  Pay»'bas,  qu*iîs  voidelenc  affinecdr  aux  comribiltiom  Impéria* 

«wc  let    Ils.    Ils  fe  fondoient  fur  ce  que  les  Ducs  de  ikabdnt  &  les  Comtes  de  Hol» 
rl^u  '^  lande,  anilloicnt  anciennement  nux  Diettes  &  fccôuroicnt  les  Empereurs  dont 
fsmfut,   jeurs  guerres;  fur  ce  que  la  julHce  fous  les  Princes  des  iMailous  de  Bavière^ 
.  de  Bourgogne     d*Aiitridie ,  s'adminillroit  au  ^orii  de  l'Empereur  Romahi<» 
conjointement  avec  celui  du  Prince,  (3)  &  fur  ce  que  la  Gucldre,  l'Evô- 
ché  d'Uirechi  &  la  Frife  avoient  longtems  payé  leur  contingent:  mais  la 
Hollande  &  la  Zélande  répondoient  quelles  nVolent  jamais  obéi  cxactemenc 
aux  relcrits  de  l'Empire;  que  tantdc  elles  avoient  fbunii      tantôt  rctuféi 
leurs  foldars.    Cette  affaire  fut  longtems  difcutée;  la  guerre  des  Protellani 
Tavoic  fulpcnduc:  Charles,  qui  ne  youloit  pas  conlORàPc  (es  pa^  hér^dùtû- 
fiiamti»  f^' VKt'  cethr -de  l'Empire ,  décidà  qoè  les  pays  MféAtiifes  fytmmAeat  \> 
de'rEmpt.  l'avenir  un  Cercle  particulier:  il  déncHft  du  Cercle  de  Weftphalic,  le  Duché 
de  Gucidrcs,  le  Comté  de  Zutphen  &  la  Seigneurie  d'Urrechc,  qu'il  joignit 
auxjiuires  Provinces,  pour  former  un  même  Cercle  ibus  le  nom  de  Bourgo- 
gne y  raflbcia  i\ûL  i)rivileges  dés  jné&brés  de  l'Emlpirè,  &  -fini'  ftt  ctMtiiS*- 

'  r<>  iUp.  ïimrruiIiA..d:MsU  T.  V.  '  X»)  Ve^^UA  P«<cft  de  lloora.,  (3^  Madi., 
de]w.  iWLc.  XXXVUI.        ^:,.:.ù-       i.-.ty^':      ...  .    ..j  ^  ^ 

c  :  :  ' 
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ou  DES  Pm>VIMC;eS  UNIES,  ]U7;aQC^  tes.  V.  ^ 

don  au  concingcat;  dO'  Anui^  EteAOnti.    Ce  jugement  <4^r^' de  bafe  à  la  Hil.  ia  ■> 
Convention  qui  fut  dred^  dans  la  Dictre;  mais  que  Charles  ne  fit  recevoir  HoHande. 
qu'avec  de  grands  efforts  «  aux  i'roviuccs,  fan^  pouvoir  ditruire  d  ms  la  Mol-  '*^-'^5SS' 
lande  &  la  Zélande,  i'iJéc  de  leur  indéi>eadance.  (i^  Taudis  que  ks  Jiwj  ' 
aflètiiblés  à  A^Oecéam  dciibcrvncnt  Cmm^a6ft(ÊBiiimÊmmanf\ti^  ttmr  . 
ç'jis     les  Ëcoflôis,  leur  pèclic  &  leur  commerce,  TEmpercur  de  retour  k  •» 
liruxeilea,  piofica  da-n^^jciK  ofiies.iieoïces.veQoieaLdlècre  liip^^  .... .  j 

va  jugemeteliuXkd«iL^MaHi>et»ii»H»  êimmn  pMéaà  éÔHfctwt;  tèlfr<iNP'  , 
quante  raiHe-  flcHu^o^ui  Tue  con'eatie  fans  difficulté.    Vers  la  fin  de  cette  •  • 

ani  ée  mourut  Maxirailien  d'E^mood,  Comte  de  Duuren,  Ci^îitainc  Géné-   'Y'^^  ^5 
ïd  des  Pays -bas:  il  ne  laiffi  d'tûcpe.  enfant  qu'Anaç ,  qui.  fuf  Ibn  kiéliui<^e  ijeÂïïîr-" 
univerfelle';  elle  cpoM%>Dut55i ,  lo ^jm» Fanes 'itQtmi^  l^imtttliW^  mmi* 
tous  les  biens  de  iMaxhnilicn.  (2)  •  » 

ti.  Le. Kioi  ^CLDanoemarck  avoit  attenté  le;  droits  du  :]iailàge  du  ^ood.  ^ 

plaintes  k  l'Empereur,  qijàmttçebé  afT^dre  en  nct^oeiarion  :  iniis  il  ohcint 
feulement  que  le  droit  iie<  unalrfiârcé  que  de  deux  dorins  &  demi ,  à  trois. 
D'un  autre  côté  ,  "te»  Eceâài»  troubloient  la  pêche.  Les  Etats  fe  plaigni-  CharUs  fe 
rent  k  fErapereur  du  peu  d'attention  qu'on  avoir  apporté  :à,la  Hbeté 'du  '^^'ff^' 
CCdàmeécc ,  &  lui  reprérenterent  qu'il  n'étoit  pns  jufle  quo  fis  fujc's  pnyaf-  commtrce 
ftnt  de groQcs  contriDutious  poue  cet  objet,      le  trouvailéut  en  même  tems  moyentura 
dan»  laî'  néoefliiéide^Vtyferleiix^inBnHs  k  leur  nkeii»!CbÉriM|i^3eifaiges  d'ar.  ««  <av^ 
Mev^vil|gcl*cinq  vailTeaux  pour  nettoyer  les  mers ,  liÉiJffÉàant  un  impôt  de   n  nigilgt 
cinq  fob-iiir  chaque  barrique  de  vin.   |1  obtint  fa  depandi,  mais  il  n'en  fut  /«'  tn^gf 
pas  plttÉ  anencif  èfeiniiir  fes  engagemimiir  "''-'!  i    f/p  ^-h'/j  -r  L-,.f , 

Charles  avoir  alors  le  projet  de  faire  reoomipttie  Philippe ,  fon  fils^  ^rf 
étoit  dans  la  vingt-unienie  nnn6c  de  fo-i  -Xr^,  légitime  héritier  des  Pays-bas.    Il/ait  v*- 
I^'auliénié  des  mœurs  de  ce  Frince,  i  alicci  on  qu  j  le  p^'uple  !cinb!oic  mar-  f^j^ 
qW^-àiRcnoud  de  Brederode,  qui  avoit  arboré  les  armes  de  IloilanJe,  dé-  P**^fir** 
terminèrent  Tlimpereur  h  faire  venir  fon  fils  :  il  arriva  à  la  Cour  Impériale 
de  Bruxelles,  le  25  Novembre.    Les  Etats  de  Brabant  &  ceux  des  autres  Lefnitrt- 
PrbTifiees^  rêeoanurentîfon  dmjt  de  ibooeffiod  dan  lea  foéniBftxMddHM  ^  il  cwiotue 
fit  le  rerment  acco-.uamé  de  confervcr  les  privilèges.  (3)    Charles,  pour  aG-  ^û^^^^ 
furcr  la  fuccellion  à  Ion  pecic-v-fiis,  en  cas  de  prédécès  du  pere,  &  à  lés  fil-  19491- 
les,  fl  l'un  &  l'dutre  AkMirâleiiéte'enfiins-&  eMb  à  ra.fa9ur,  établit  le  drY&'       ..  , 
de 'Mpvéfentation,  auquel  lus  coutumes  s'opporoient&k'fil«Ciffi(m>deB.&^ 
mes  au  défaut  des  miles.    On  -bîerva  .im?  Charles  avoit  demandé  que  dans  * 
le  ferment,  fon  tilsfuc  reconnu  comme  légitime  Souverain  ôcque  les  Euts  évi- 
tèrent ce  dire  &  ne  l'appellcrent  <|ae  légiiinàe  Seigneur.  (4)   PhiUppè  ao*  P^lipp* 
COOapagré  de  la  Gouvernante  parcourut  toutes  les  Provinces  &  fut  unani-  ^"^^^J^ 
mément  reconnu  ;  partout  il  (ut  reçu  avec  taj>lus  grande  pompe  r  de&ian^  <P*>wt 
tteâ  Imtnenlês  furent  dépenfées.   La  Guelire  lui  préfenca  treixe  mille  Lys  * 
d*or  dans  on  bafljn.  Ç^y  jyi^ts  Pl^flippe  ^asq^  pei|  lènfib^e  à  ces  fites^^k  tu 


(i)  Hlft.  gèn.  Att  P(W.  Unîei  ubi  fupr.  Diimont.  Corp.  Dîplom.  T.  IV.  pm.  II. 

fa)  É.  lie  Veer  Chron-  (3)  R  bjrtr.  de  Charles  V,  I„  IX.  -  (ti  Rc 
feitC  ubi  fupCi        .  (fi)  Méux.  de  Jcau  da  lloUaudcr.  Guicb.  L.  IL 
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Her.  V.  témoipinages  de  r»moar  de  fes  peaple^;  Ibn  ftont  fSfe»  ne  fe  dérida  point 
Hifl.  de    (i)  On  oblerra,  avec  peine*»  la  différence  qu'il  y  avoit  encre  lo  pjre,  qui 
étoit  affable,  d'un  abord  gracieux  &  prévenant,  &  le  fils,  dont  la  gravité 
ÎÎIÎlJîlI  repouITante  raarquoit  plus  d'orgueil  uue  de  fierté:  il  ne  parioit  que  i'iifpa- 
SMfgueH-  gnol ,  0  ne  s*haMIIoic  qu'à  rErp^ow,  Il  n'éraie  «ceeiBble  qa*sttx  Noblee 
lerife  gn-  &  dcdalgnoit  les  mœurs  &  les  u^ges  des  Flanians.    Ces  obrervations  firenc 
Tmc'^^'         profondes  imprelfions  fur  l'erpric  des  peuples,  (a)  Charles  s'étoit  propo- 
ji  nt  platt  fé  de  le  l'aire  élire  Roi  des  Romains  &  d'engager  Ferdinand  à  abdiquer,  afîa 
pai  iûVM'  d*ifliirer  TEmpiie  I  ft  poflérité;  nviis  le  ouacccre  du  jeune-  Prince  ne  déplue 
Mpe  MM         moins  aux  Allemans  qu'aux  Flamans.    11  affeda  un  ton  de  hauteur  & 
de  rupérioriié,  qui  indifpolài  les  Princes  du  premier  rang  vireuavec  dépic^ 
qu'il  fouffhoic  qalb  lefhflëiK  déconveio  devwc  lui.  (s) 
jfHoiéranc»     Charles  ne  contribua  point  k  ramener  les  d^tiits  en  multiplitot  les  édia 
^jtrlitm'  contre       fcôaires:  il  prononça  la  confifcatîon  des  terres  des  propriétaires 
^^,1^     condamné:)  à  mort,  exduant,  contre  les  loix  &  les  privilèges,  les  parcns 
isioi    du  nchac:  les  Juifs  retape  que  le  Roi  d»- Portugal  ponrToivoit,  Bouvaenc 
la  mon  dans  (es  Etats;  il  créa  différons  tribunaux  fur  le  modèle  de  l'fnquifi- 
tion.  (4)  La  publication ,  la  vente  &  le  débit  des  livres  compris  dans  V Index 
d'Augsbourg,  les  aflcmblées  iècretes,  ks  difputes  fur  les  matières  de  conax>- 
verîë  y  étoicnc  punis  de  moics  on  tameboit  la  téte  aux  hommes  &  les  ièn» 
mes  éroient  enterrées  vivantes.  Les  accufés  d'héréfie  étoient  condamnés  aux 
mêmes  peines  que  les  féditieux,  ennemis  de  la  religion  4c  de  l'Etat  &  per- 
VmOfmi  toftMmnrs  du  repos  public.  (5)  L'Empereur  tvoic  nommé  Omd  Inquifiieur 
inquifitew  Tappcr  d'Ënkhuifen ,  qui  mit  en  ufage^les  plus  aflTreulês  tortures  pour  arra- 
*ie!'^l>^^'  cher  le  fccrei  de  ceux  qui  lui  paroiflbicnt  fufpefts.    Les  emprironncmcns  & 
ks  lupplices  commencèrent  par  les  Ânabaptiiles.   Le  Magillrat  d'Anvers  fît 
les  pu»  Ibices  repré&ntations  fur  une  perfionion  fi  oppolee  k  Tncien  gon* 
//  fuhflhut  vemement,  &  qui  s'étendant  fur  les  étrangers,  anéantifloic  le  commerce,  ("(^J 
«ti«atr/7rt-  Viglius,  Préfident  du  Confeil,  voulue  excuTer  l'édit  &  ^'attira  la  liainc  pu- 
^'"^ïfe  V  blique.  Marie,  qui  lèndc  la  jtifHee  da  lemonaralice^  &  qui  prévoyoit  les 
'gnE^  fuites  de  cène  intolérance,  pria  l'Empereur  de  modérer  la  rigueur  de  TCdit; 
fi^HtÊU.   mais  il  fe  contenta  de  fubdituer  les  mots  de  Juges  Ecdéiiaftiques  k  celui  d'/ff* 

quifiteursy  &  ce  léger  changement  calma  les  eTpritSi 
j/ea>i  //  Cependant  le  Roi  de  France  8*éioic  rendu  muoe  de  Toul ,  de  Verdun  de 
Mfir*  dt  *  de  Meu;  lès  armateurs  défoloient  les  côtes  des  Pays -bas;  la  Garde  croifoit 
Jlfts»  rw/ avec  cinq  vaidèaux  aux  bouches  du  Vlic;  cinq  autres  fermoient  le  padàge 
^  ^îî***  de  Schsigen,  &  une  autre  efcadre  de  même  nombre  parcouroit  les  mers  du 
•  jlet  Fruf  Nord.  Ces  efisdres  réunies  rencontrèrent  xangt^quatre  vaiflèaux  qui  paflbicnc 
fo^s  difo-  en  Efpagne  ;  quinze  furent  pris  &  le  redc  difpcrfé.  Cr)  La  France  ne  fut 
itntUicU  point  comprife  dans  le  traité  de  Pal&w  (8)  &  la  Gouvernante  qui  avoit  tout 
méuFéys.  ^  c^dre  de  cette  PuifEuce,  promit  d'armer  pour  protéger  la  pèche,  fi  les 

Ecan 


Voyfz  pour  les  aurres  évenemens  de  ce  temi.  lun,  d'Erp.  Tom  ap.  p.  37.  flirt. dç  France, 


(3)  îdcmï'ibîd.  (4)  liepen.  desplacrde  Holl.  '  (5)  Idcm^  SÏcii  L.  XXIL 
■itUr  -  —  -    -  '  •   •    —  -  -  -  


Drandt  flirt,  de  la  Rdfor.  T.  I.    (7)  Goich.  de  rtb.  Belg.  Vcliiu  Defcript.  de  lioom. 
fz  pour  les  aurres  évenemens  de  ce  temi.  liirt,  d'Erp.  Tom  ap.  p.  37.  flirt.de  France, 
ïon,  31 p.  71.  &  fuiv*  &  Ihù,  d'AUcBUCDC  Toak  40.  p.  433  <kc.  Ideia.  IbU« 
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ou  DBS  KtOVlNCBS  UNIES,  Lir.  iXXm  Saet,  'V. 

Bftts  cottlèmofanc  ^*elle  levit  un  florin  par  chaque  tonneao  de  haieag.  //i)f.  dt 

Les  pôchcurs  fi  fouvent  rrompés  par  les  prome/Tcs  du  gouvemeoienCy  aime-  Ho'ia"de- 
renc  mieux  renoncer ,  pour  cette  année ,  i  k  jiêcbe.   Le»  François  avoienc  '^^^ 
aifêté  les  vaiflèaux  des  Pay$-bas;  la  Gouvenmte  uÇi  de  lepiéfàutea.  Elle  laguen* 
ordonna  aux  François  de  fordr  dans  vingc-quatie  heuea  de  les  Eaia^  &  fit  continut 
publier  une  déclaration  de  guerre,  (i)  "p",!'^ 

Le  Scadliouder  repréfenca  aux  Eats  la  néceffité  de  bâtir  des  forts  &  de  ^^^'^  ^ 
conilruire  des  vaiflèaux;  on  loi  répondit  que  la  précaution  ccoit  trop  tardive  HélkHit 

que  l'amicment  de  la  flotte  regardoit  la  totalité  des  Pays -bas:  ils  confcn-,  tntmw 
tirent  au  traulport  des  munitions    à  un  droit  de  deux  pour  cent  fur  la  for-  f***^ 
lie  des  marchsiidifes:  ils  délivrèrent  une  commiflîon  il  van  Roflèn  pour  fiûrc 
des  levées,  (a)  La  dc-fcnfc  de  la  patrie  étoic  l'objet  dircft  de  cette  dépcnfe:  tmH*- 
mais  ritaiie  menacée  par  Dragut  &  la  Hoiuihc  acaquée  par  Soliman,  occa* 
lîonnerent  une  pétidon  de  deox.  oms  mille  florins.  Oe  eJKédoic  de  moitié  PitMm, 
celle  que  Charles  fâilbic  au  Bniunt,  tandis  que  la  Hollande  &  la  Zélande 
ne  fupponoient  ordînairemenc  que  le  tiers  ;  d'ailleurs  on  la  faifoit  dans  un 
tems  où  la  provinte  avoit  bcfoin  de  fondï  pour  là  propre  défcnfc.    Les  " 
4(;putL-s  objeÂoienc  encore  d'autres  raiibns  pour  obtenir  une  diminution  ; 
niais  ils  ne  purent  y  parvenir  &  il  fallut  impofcr  fix  fols  fur  chaque  feu:  les  ' 
villes  payèrent  pour  ceux  qui  n'étoient  point  en  état.  (3)  Ou  créa  des  ren-   Us  Fra»- 
les  perpétuelles  &  viagères,  qui  donnèrent  lieu  I  de  nouveaux  défwts.  Mont-  çoismàmi 
norency  avoit  pénétré  dans  le  Luxembourg  ;  il  fe  préfenta  devant  Stras- 
bourei  les  habitans  fuppiierent  Henri  de  fe  retirer;  il  fe  rendit  à  la  prière  ^/ckm- 
des  Suillfes  ,  qui  intercédèrent  pour  cette  ville.  Van  Rolftii  itvigMic  Xz.pogntéi» 
Champagne,  &  le  Craue  de  Koeolir  parcouroit  k  Pkavdk,  te  rar  &  la  l'itartut 
flamme  h  la  mnin.  rovagéa. 

Les  Hollandois  avoicnt  fait  tous  leurs  efforts  pour  aflurcr  leur  pèche,    p^jy^^  ^ 
mais  les  François  leur  ayant  enlevé  cinquante  bufes,  quatre  vaiflèaux  les  me-  vaijjenvx 
naçoicnt  encore  d'une  dcfccnte  &  les  Etats  s'épuilbient  pour  la  dcfcnfe  du  Hniinndoit, 

Cays;  au  milieu  de  ces  inquiétudes  Charles  dcmandoii  de  Torgent,  il  taxa  j 
1  Hollande  à  mâ»  cens  raille  florins  &  les  antres  provinces  \  proponion  &  çj^j^J 
peu  de  tcms  ap;  :s,  clic  paya  encore  deux  cens  mille  florins  comptant.  Mal-        .  , 
gré  les  guerres  continuelles  &  les  pétitions  multipliées ,  l'augmentation  des 
licheflcs  fe  fldfoit  fentir  en  Holhmdè.  Charles  &  h  Goovemante  en  abu-  iss4. 
fakati  Tun  demanda  au  mois  de  Mars>,  deus  œns mille  florins,  &  lautre  P4Mmr«' 
une  pareille  fomme  au  mois  d'Août.  Quoique  la  guerre  gônilt  le  commerce 
&  aucoriiàc  ics  plaintes  des  Etats,  les  ncgocians  avoicnt  la  reOburce  des 
fnuf-conduits  &  de  la  conirebonde:  il  e(l  vrai  que  les  villes  maritimes  étoienc 
dans  l'opulence,  tandis  que  les  manufaâurcs  languifîbient  dans  les  autres. 
Un  autre  fujet  de  plainte  étoit  rinfrat^ion  du  privilège  de  non  evocando.  Les  Pkintu  if. 
Hollandois  avoient  leurs  juges  &  Ton  ne  ponvoit  dter  un  citoyen  accufé  ''^^'"^  . 
devant  des  juges  étrangers,  le  feul  crime  de  Lczc-Majeflé  excepté.  Lors  de  p^fi^ 
l'établiûèment  du  tribunal  eccléûailiquc ,  parmi  les  vicUmes  que  rinquiiiteur  - 
Tapper  immoh  cette  année  ,  on  diflingua  Willemzoon  Merula ,  curé  de  - 

lertdeiJPlacards  de  HoU.     (a)  Nouv.  Chcoa.  de  Bnbsiitt        Ca)  VeUos 
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Swr.  V.  Hecnvlict,  que  Ton  âtt  flc  ftf  HMtin  fiUbienc  n(|>eâer  du  peuple:  Û  Ak 
mit.  dt   condamné  k  toe  tnûle,  0)  &  U  ^'f^  Hv  te  bodier  tnnt  qa*OQ  n 

sa.»*  i^gj  Etm  s'étoient  fouvent  plaints  des  infradVions  faites  aux  privilee%s  ;  les 
wmim  dires  de  ces  privilèges  appellés  roanifêftes ,  avoient  été  longteoM  «tierfft 
fmuîi^m,  dans  les  chartlers  de  différentes  villes.  Le  Grand -Penfionnaire,  par  ordre 
^*  des  Etats,  les  avoic  raflèmbiés  &  dépofés  dans  la  chambre  des  Comptes  de 
ya^artr  la  Haye;  la  GoavtRHUiie  ttvok  déjt  ftic  det  dénnvehes  pour  s*ca  copm 
dts  titres  elle  les  demanda  tMore  :  les  Etats  ordonnèrent  au  Greffier  d'en  fiMmir  det 
j^fiBM»*  copies  &  lui  défendirent  de  fe  deffaifir  des  originaux,  (a). 
j^Jf^  Henri  avoic  afl^mblé  une  norobreufe  année  fur  les  iix>ncieres  des  Pays-bas: 
Amh  it  en  déucfat  une  penie  pour  ravager  rAfloii:  te  leAe  t*avança  fous  les  or- 
ftit  rata-  dres  du  Connétable  de  Montmorency,  vers  les  provinces  de  Liège  &  du 
gmt  rAr,  iisinaut,  par  la  forôt  des  Ardcnnes.  Le  Maréchal  de  Se  André  détaché 
fum  X  P°<^  Connétable,  prie  Maiienbourg,  place  que  la  Gouvernance  avoic  bien 
Mulm>  fortifiée.  Henri  fe  mit  k  h  tête  de  Ton  armée  &  inveitit  Bouvines,  quil 
emporta  d'alTàut  ;  il  s'empara  de  Dînant  ;  (3)  mais  Emmanuel  Philibert  de 
Savoye,  ayant  rallèmblé  les  Impériaux ,  obligea  les  François  de  r^agner  les 
^^"^    liionrieres:  ib  iwageicoc  tout  (tir  teor  roon  &  brùleienc  les  plao^ 

Ils  invertirent  Rend,  que  Charles  voulut  fauver,  fans  en  venir  à  une  batail- 
4ffdn  il  le  ;  mais  la  difpute  d'un  porte  occupé  par  le  Duc  de  Guife  engagea  une 
affaire  générale,  &  après  un  combat  opiniâtre  &  meurtrier,  les  Impérîans 
Ibrenc  repouflis  &  perdiient  te  pofie;  mais  l'Empereur  rerta  dans  ion  camp» 
quoiqu'il  eût  perdu  beaucoup  de  monde.   Les  François,  qui  manquoient 
de  proviâons,  fe  retirèrent.  (4)  Charles  entra  dans  la  Picardie,  où  par  re> 
wMg*  u  prâillet  des  ravages  que  tel  nuicob  «ratent  ftiadam  rAnob  &  te  Hd- 
'^MD^  •  nuK»  il  pora  te  ttu:  mb  de  pvc  &  d*iiiae  coac  ft  bona  à  dts  dévn» 
tations.  (5) 

La  vidoire  de  Marciano ,  la  réduâion  de  Sienne ,  confolerent  Chartei 
des  matmd»  fbccis  d»  Duc  d*AU)e  en  Piémont;  mais  n'ayant  pe» 

Jutriguit  aflèz  de  forces  pour  entreprendre  rien  de  confidérabie  en  France,  il  eut  re- 
dt  Chtrtts,  cours  h  l'intrigue.   Les  Fraoçds  rendoient  les  approches  de  Metz  redouta- 
bles à  Charles.   Il  mti  te  rete  Léonard,  gardien  des  cocdelîers ,  par  la 
promcfle  de  l*Ef£ché:  (6)  ce  moine,  que  le  Duc  de  Guife  &  VicillefiUe 
aimoient  beaucoup  &  qui  pendant  le  fiege  avoit  rendu  des  iervices  impor- 
tans  au  premier,,  fe  dévoua  à  l'Empereur.  U  dévoie  entrer  dans  Mes  quan* 
Il  «v^v*  dté  de  pravifiaos  pour  te  €tei|iitie  génénd  qd  devoit  s'y  tenir  ;  le  Fera 
Us  earde-    Léonard  profita  de  la  drcooftance,  fit  palier  des  munitions  de  guerre,  & 
Meiz  à  itU      Soldats  en  habit  de  cordeliers.    Les  religieux  étoient  du  complot,  & 
M»trl»    logèrent  les  foldats  dans  le  couvent.   Le  Gouverneur  de  Thionville  devoii 
jtlÊk»       tenter  one  efealade  de  nuit,  &  en  même  tms  que  la  gamilôn  ferolc  occa> 
péc  à  le  repouilèr,  les  moines  dévoient  mettre  le  feu  dans  différens  quartiers 
de  la  ville,  &  les  foldats  fortir  du  couvent  &  attaquer  la  gamifon  par  derrière.. 

CO  Brtndt  Hift.  de  It  Réfonn.  T.  I,  (a)  Riemer  Defa.  de  ti  Haye,  T.  I.  (3)  Dinid 
Hill.  de  Fr.  T.  VI.  De  Tbou ,  L.  XUL      00  i>aa*  Ant-  di  Yen  Viu  Ctf.  V; 

<s)  RobertT.  HiH.  d«  CMos  V.  T.  VI.  UU.  (O  Fo»*  ilcac.M&  AflOb  L. XUL. 
itilcfoc.  L.  VI» 
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Le  jour  même  de  l*aéciiiioii,  VlefflevOle  qd  tvoic  remplacé  le  Duc  de  Gui-  mn.  ie 
le,  fuc  infonné  pur  un  efpion  qu*il  cenoit  à  Thionville,  que  les  cordeliers  Hollande, 
de  Metz  avoicnt  des  conférences  fecretes  avec  le  Gouverneur,  &  que  ce-  '482-1555. 
lui-ci  le  prcparoit  à  quelque  expédition  importance.    Auii'uôc  Vieillcviile  fc  cmpiat 
cnmffMme  sa  couvenc,  découvre  des  foldacs  fous  Thabic  de  moines,  6c  leur  tft  dieou- 
trrachc  le  fecret  de  la  conipiracion.    Léonard  écoit  à  Thionville;  il  revient, 
on  Tarrête,  &  il  déVoUe  touu   VielUeville,  avec  une  panie  de  la  gamifon, 
ft  mex  en  eii^ttfbade,  &  aille  en  pièces  les  Irapérianx  «a  nombre  de  quatre 
niHe.    Le  Pere  Léonard  &  vingt  cordeliers  furent  condamnés  à  mort:  les 
jeunes  défcfperés  d'avoir  été  féduics  tuèrent  le  Gardien  &  accablereoc  de 
coups  les  quatre  plus  vieux.  On' fit  grâce  aux  fix  plus  jeunes.  (1) 

Bientôt  nne  eicadre  Fninçoife  de  dix-neuf  vaiflèaux  &  de  lix  fréga-  ISS^ 

tes,' ayant  len  contré  entre  Douvres  &  Calais  vingt -doux  bâtimens  ^^^uaftiir* 
doit  levenant  d'Efpagnc,  vint  à  i  abordage.    Le  combat  fut  terrible;  lîx,„,^é/*/ 
valQèaux  Fhtnçois  furent  brûlés  &  un  coulé  à  fond;  il  y  en  eue  aufl!  éa  côté  François  (f 
des  Hollandois      brillé:?.  On  n'a  jamais  pu  (avoir  fi  les  François  mirent  le  {" 
ieu  aux  vaiffcaux  Hollandois  »  ou  li  les  Hollandois,  voyant  qu'ils  ne  pouvoienc  * 
échnpptir,  enveloppèrent  le  vainqueur  dans  leur  pêne.   On  prétend  qne 
les  équipages  de  ces  vaiffènux  s'étant  jettés  h  la  mer  furent  fauves  par  cinq 
vaiflèaux  HoUandois;  mais  que  les  François  étant  en  plus  grand  nombre  que 
les  Hollandois ,  s'en  rendirent  maîtres  &  les  menèrent  h  Dieppe  avec  ks 
cinq  vaiOèanx.  (a) 

La  guerre  continuoit  en  France  &  dans  les  Pays-bas.    Charles  avoit  for-  Continua- 
tifiéHesdin:  malgré  le  blocus,  les  François  avoieni  fait  entrer  un  convoi      ^'  ^ 
dans  Marienbourg;  mais  tout  fe  borna  k  qnelqne»  hofiifités.  (3)  La  peRe 
qui  s'étoit  déclarée  dans  le  camp  de  l'Empereur,  obligea  le  Duc  de  Nevcrs  f^UsPt^ 
de  s'éloigner,  &  Charles  d'envoyer  Tes  troupes  en  quartier  d'hiver.   Le  ià-  hai. 
meux  Martin  van  m  ite  Rofflhi  m  atnqné  dé  cette  maladie,  qui  mit  fin  à  *t 
&  belle  carrière.  II  avoit  fini  pour  &  contre  l'Empereur,  également  redou-  ^dJ^jn,**" 
table  dans  l'un  &  l'autre  parti.  11  mourut  à  Anvers,  il  ne  lailîà  qu'une  fille; 
elle  étoit  muette ,  &  l'on  alTure  qu'un  elTort  qu'elle  fit  dans  la  difcuflîon  de 
fes  intérêts,  lui  fit  trouver  la  pwole.  (4)  La  Hollande  étoit  épuifée;  une  Epuifiment 
taxe  fur  les  cheminées  excita  des  murmures  parmi  le  peuple;  les  nianufac-  ii  la  Ht^ 
turcs  lansuiObient  :  dans  ces  circonlhnces ,  la  Gouvernante  fit  une  troifiemc 
pérition  œ  deux  cens  mflle  lloriiM,  &  malgré  les  remonmmoes  les  pins  ton*  """""^ 
chantes,  il  fallut  donner  Ton  confentement.  A  cette  époque  fe  fit  en  Hollan-  gf^n/Tg^ 
de  le  premier  ctablificmcnt  des  fermes,  à  caufe  des  frais  de  perception  &  de  mm  éu 
Tavidiœ  des  receveurs ,  qui  tournoient  k  leur  profit  une  pardc  du  produit  de  ftmut 
rentrée  des  bteres. 

Quoiqu'on  ait  vu  ailleurs  l'hiffoire  de  l'abdication  de  Charles,  (5)  com-  jAikmlm 
me  cette  fcene  étonnante  lé  pallù  dans  les  Pays-bas,  nous  croyons  devoir  oa  *  CMm 
pader  encore.  L*Eiifope  fiK^ins  b  plot  gnade  iln^wife  de  ht  réloluiion  d*aD 

(0  Robertfon  lun.  de  Charles  V.  T.  VI.  L.  II.  (a)  Veliuj  Defcr.  de  Hoonu  Ponu 
Heat.  reruiu.  Auttr.  L.  XIII.  (3)  Daniel  &  Mez.  Hift.  de  FhuKe,  Règne  de 

Henri  U.     (4)  £Ufuab.  tiift.  «ie  Guddres.       CS^  Voyez  oonc  Tom.  »9,  p.  41. 
Toa.4ap.44rt 
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Sccr.  V.    Prince  qui  avoic  toujours  été  dominé  de  U  pttflbn  da  pouvoir;  mais  Char» 
^/}.  de    les  couvert  de  ^oirc ,  réunifliult  for  &,  lête  des  doma&ws  imoienfcs ,  fcntic 
^»^<^'    ^'^^  ^^"^  frdquens  accès  de  goutte,  en  affoiblilTant  fes  organes,  influoienc  fur 
Ton  génie,  6l  lui  laiflbienc  peu  de  cems  pour  vaquer  à  Ces  aâuircs;  il  crai* 
gnoic  que  la  6n  de  Ton  legnè  ne  fépondle  point  au  commencement  ;  &  peuc> 
être  même  le  caraftcrc  fombrc  &  ambitieux  de  Philippe ,  qui  pouvoir  faire 
craindre  à  fon  pere  d'être  obligé  d'en  venir  à  une  rupture  ouverte ,  le  déter- 
mina-t-il.  (i)  L'Empereur  avoic  convoqué  les  Etats  pour  le  25  d'Odobrc: 
il  avoit  rappctlé  Philippe  d'Angleterre,  dont  le  féjoiirliû  étoit  devenu  io- 
fupporcablc.  (2)  Charles  fiegea  aux  Etats  fur  Ton  trône,  entre  fon  fils,  liléo- 
nore  Douairière  de  France  ,  ôc  Marie   Reine  de  Hongrie,  les  iccurs, 
Mutimilfen  Roi  de  Bobeme  &  Emmanoel  Ptiillbeit  Dac  &  Savoye.  Der- 
rière lui  étoient  les  Grands  d'Efpagne ,  les  Princes  de  l'Empire  &  les  Che- 
valiers de  la  Toifon:  le  pouvoir  des  Députés  s'étcndoit  h  recevoir  la  ceflioi» 
au  profit  de  Philippe.  Charles  ôta  de  fon  cou,  le  Grand  Cordon  de  la  Toi- 
Ibn,  qa*0  padà  h  celui  de  fon  fils  &  le  créa  Grand -makre;  il  l*embra(Ià  & 
kii  recommanda  de  regarder  les  Chevaliers  de  cet  Oldw*  Comilie  ies  {dos 
fermes  footiens  de  fon  pouvoir  Ôc  de  fa  gloire. 
4v^io  lUs     Philiberc  de  Bmxdles,  Préfidcm  du  CooKil ,  expliqua  enfirfte  les  internions 
^flff'Atf.  del^mpereur»  &  lut  l'aâe  de  réGgnation,  par  lequel  ce  Prince  abandon- 
noit  h  Philippe,  fon  fils,  tous  fes  domaines,  fa  jurisdiftion  &  fon  autorité 
dans  les  Pays- bas,  librement  ôc  volontairement;  tranfportant  à  Philippe  To- 
'  '   '  béiflince  que  fês  fujets  lui  avoient  jurée  &  les  priant  d'avoir  pour  lui  h- 
même  fidélité.  ("3^  Alors  Charles  appuyé,  h  caufc  de  là  foiblefle,  fur  l'é- 
paule du  Prince  d  Orange,  fc  leva  ôc  prononça  un  difcours,  dans  lequel  il 
retraça  avec  dignité  &  fins  oflentation,  rhiftolre  ét  Coa  rcgne,  de  (es  con» 
. .    quêtes  ,  de  lès  voyagos  ftir  terre  &  fur  mer,  en  Allenngne,  en  Efpagne, 
en  France,  en  Italie,  dans  les  Pays -bas,  en  Angleterre,  en  Afrique,  Il 
*  •  .        ajouta ,  qu'il  n'avoit  r^é  qu'autant  qu'il  avoit  pu  faire  le  bonheur  de  fes  fu» 
fets,  &  qn*att  lieu  d*nn.  Souverain  affi>{bU  liras  le  poids  de  PAge  &  des  infir- 
mités ,  il  leur  donnoit  un  Souverain  qui  joignoit  h.  la  force  de  la  jeunedè 
l'expérience  Ôc  la  maturité  de  l'âge:  (4)  il  demanda  pardon  des  ftuces  qu'il 
pouvoit  avoir  commifes  pendant  une  fi  longue  adminillraiion.    II  fc  tourna 
«hfiiite  vers  Philippe ,  qui  sM'toit  jetté  à  genoux  ôc  quibaifoit  fa  main  :  il  l'ex-^ . 
horra  h  aimer  fes  fujets,  h  travailler  h  les  rendre  heureux;  il  ne  lui  demanda 
que  ce  témoignage  de  fa  reconooii&Qce.  Il  le  raûit:  toute  raflèmbléc  fondoic 
en  larmes;  PUUppe  alors  (ê  leva,  &  comme  il  ne  parloic  pas  le  f1aiiHuid« 
il  pria  qu'on  permît  à  Granvelle  de  parler  pour  lui.   Marie  remit  à  TCm* 
£nr/gipe-  pereur  le  gouvernement  des  Pays- bas.    Le  lendemain  Philippe  renouvcfla 
m  nt  ■({!     le  ferment  qu'il  avoit  prêté  lors  de  fon  inauguration;  celui  des  députés  fe  fît 
^trrfr  if   en  la  forme  ordinaire*  (5)  Les  lettres  de  ccffîoo  de  l!Emperear  Ârenc 
cnrégirtrécs ,  k  la  charge  par  le  nouveau  Souverain ,  d'acquitter  les  dettes  ôc 
de  remplir  les  cngagemens  que  Charles  avoic  contraétés  pendant  fon  règne». 

flV  Witf.  Hifl.  de  Philfppe  ir.  L.  I.     (»)  Robertr.  Hift.  de  Charles  V.  T.  VI.  L.  XI.. 
Csl  Hont  Heuc.  rer.  AuOr.  L.  XIV.  C4^-  ilobeiti;  UilU  de  Cbades  V.  ubi  fupr.. 
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Philippe  accepta  la  donatkm  avec  tèê  chaiges  &  condidoiis.  (0  Quelques  mit.  âe 
ièmaines  après  l'ICmpereur,  dans  une  aflèmoléc  aufli  folemncllc,  réligna  les  Hollande. 
Couronnes  d'iirpagnc  avec  touccs  leur  dépendances  dans  Taiicien  Ckle  nou-  uSa-rsjj. 
veau  monde  6;  ne  ic  r(^(crva  qu'une  pcniion  ansuelle  de  cent  mille  écus.  Il  "^r^ 
çoda  cnoora  la  Comonne  Impériale  julqiiea  ao  7  Scptcmbie  de  Vvuoés 
lui  van  te.  CuMronw 
.Charles  faifoic  de  nouvelles  ccncadves  auprès  de  Ferdinand  pour  i'encager  '*'^f!"'?ne- 
k  réÔgnnr  (es  droits  à  la  Cooronne:  Impériale  h  Pbih'ppe.   il  lui  offrdc  en  ji^^^^^u» 
dédommagement,  rinvefliture  de  quelques  Provinces  en  Italie,  ou  dans  les  ,forts  dt 
Pays-bas ,  k  Ton  choix  ;  mais  Ferdinand  fut  iollexiôlc.   Alors  Charles  abdir  Chtrlet 
qua  r£mpire  en  faveur  du  Roi  des  Romains,  &  chaigea  Guillaume  Prince  ^'/'^i^ 
d'Orange,  de  lui  porter  les  Onicmcns  Impériaux,  &  Taucorifa  à  préfenter  au  *^ 
Collège  des  Eleftcurs ,  Tade  d'abdication,  (a)  N'ayant  plus  rien  qui  le  rctiiTt ,  divutr. 
Charles  partit  pour  l'iifpagne,  aborda  à  Loredo  en  Bilcayc,  &  le  rendit  ttrUntni 
par  «erre  k  Duiigos,  où  Philippe  lui  fie  attendre*  quelque  teras  la  moitié  de  la  "/m';^gj, 
modique  penlion  qu'il  s'étoit  réfcrvée.  Dès  qu'il  l'eut  touchée,  il  en  dillri-  di%]'Em. 
bua  une  partie  à  iès^  ddmeitiques  &  les  renvoya,  il  ne  voulut  pas  que  les  pùe  en  ftr 
Rehies  qui  l*avoieiit  afXompû;né-  jufques  \  Valladolid  ,  l'acoompagnalTent  vmr  dt/Mn 
plus  loin,  quoiqu'elles  dcfiraflcnc  de  parrnger  avec  lui  fa  retraite,  &  qu'elles  ^^'^'l^  ^ 
fidènt  les  plus  vives  inllanccs  de  le  leur  permettre.  U  leur  ût  les  adieux,  les  ChiHtt 
.plus  tendns&  Te  rendic  à  fon  iwFm&o^e  du  couvent  de  St.  Ju{l,  donc  fit  four  fEÇ- 
fiomiiA IVolc  autrefois  frappé  &  où  quelque  tems  avant  fon  abdication,  U  f"^'**^-. 
avoir  envoyé  un  architCifte  pour  y  bâtir  un  appartement,  dont  il  avoit  donné  j^J^^jl^^ 
le  plan.   C'eft  dans  cette  retraite  qu'il  pafïà  le  relie  de  les  jours,  oubliant  {T/^g. 
1k  grandeur  pafTée  &  cette  avidité  de  pouvoir  qui  le  fâifoit  afpiier  k  b  Mo-  Cw  e: 
mrchie  Univcrfcllc;  il  y  vécut  tranquille  &  cootieniplaBt  du  rivage*  cette  mer  ^^^^^ 
où  fon  ambition  avoit  excité  tant  de  tempêtes. 

"     prenoit  i  peu  de  part  aux  événemens  politiques  qu'il  ne  da^ndt  même  sa  tetufa- 

pas  STO  informer.    U  cultiVoit  de  fes  mains  les  plantes  de  fon  jardin  :  (5)  il  ùon  'ftt 
n*avoU  gardé  qu'un  petit  nombre  de  domeftiques;  il  avoit  banni  toute  éii* 
wfitiat  &  fl^ûtoic^  avec,  quelques  i^tilshommes,  fes  voiûps,  la  douceuc  de 
n^Hté.  "Tantôt' il  fe  promenoicà  cheval  avec  us*  feol  domefHquc;  caniéc' 
il  s*bccupoic  de  quelque  ouvrage  de  niéchnniqne  avec  Janclliis  Tunaniiî, 
qu'il  s'étoit  attaché:  il  môloit  à  ces  amufemens  les  exercices  de  la  rcligion-i 
,mais  dans  les  derniers  mois,  affbibli  par  de  violens  accès  dégoutte,  il  fe 
livra  h  tontes  les  aiirtérités  de  la  vie  raonaftique:  il  devint  timide  &  fuper-  U^mmCp* 
ftitteux  à  force  de  fcrupules.  11  voulut  célébrer  fes  funérailles  de  ion  vivant; 
on  le  mit  dans  le  cercbeiF,  on  fie  toutes  les  cérémonies  de  Péglife,  &  loif» 
que  tout  le  monde  fe  fut  retiré,  il  forcit  de  fà  bicre  &  rentra  dans  fon  ap- 
partement :  Ibit  que  la  lon^eur  de  la  cérémonie  l'eût  fàdgué ,  foit  que 
cette  image  de  mort  eût  fait  fur  fon  efprit  une  trop  forte  impreffion,  une 
fièvre  ardente  le  faiGt  le  lendemain ,  &  il  y  fuccomba  le  ai  Septembre  1558'»  j 
igé  de  58  ans ,  6  mois  &  25  jours  :  (4)  il  en  avoit  55  lorfqu'il  abdiqua. 
Parmi  les  grandes  qualités  qui  l'ont  illullré,  celle  de  connoître  les  honi- 

Sind«deBeU»fleicL.L         (s)  KobeitT.  HllL  de  CBarlès  V,  T.  Vt.L.iai. 
m,^H^  RobeifToa  HUh  de  Cknta  V.  T.  VI.  L.  lai 
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Sir,T.  V.  mes    ^  ùenk  tei  employer,  ftttnt  én  priifcipales:  il  eue  de  grand» 
//(/?.  de    Minifires  &  de  grands  Généraux  &  les  avoic  cboifis  lui-même:  foo  génie 
Hollande,   embraflbit  les  projets  les  plus  vaftes  ;  mais  il  ne  les  exécutolt  qu'après  en 
I4^'3S5»  ^y^^  combiné  les  différentes  parties:  Ton  phiegme  &  ià  prudence  ne  lui  per- 
Sm  Chracw  nettotenc  de  rien  ttmeran  hncËrd;  anfli  nootni-c-il  une  femieié  qolne  (ë 
démentit  jamais  &  qui  le  rendit  fiipérieur  ï  François  I.  On  M  icpr^e  une 
ambition  outrée,  un  amour  exceffif  de  la  gloire,  trop  peu  de  délicateffè  fur 
les  moyens,  employant  indiftinâement  &  fuivant  les  befoins,  l'artifice ,  la 
fufe  flc  h  perfidie  même;  bien  infiérieur  en  cek  à  François  Ton  rival.  Il 
voulut  gouverner  avec  un  pouvoir  abfblu  &  régner  delpotiquemer  c  fur  des 
peuples  jaloux  de  leur  Ubenéj  mais  plus  adroit  que  Ton  iîls,  il  favoic  relâ* 
'Cher  ik  propos  les  dnlnes  da  def^odune:  (i}  il  manqua  de  cette  •dreffè  I 
r^rd  des  Proteihns;  fon  Intérim ,  qoi  écoit  une  loi  de  douceur,  les  multi- 
plia, &  la  rigueur  de  fcs  édits  en  remplit  les  Pays- bas.    Il  eut  d'Ifabelle, 
i^ntr  fille  d'Emmanuel ,  Roi  de  Portugal ,  Pliiiippc  qui  lui  fuccéda  ;  Marie  qui , 
épooik  MudtoUlèn  n,  filt  de  FeidimMâ';  jèMne,  mariée  I  Jeen  Prinee  de 
Portugal ,  &  Marguerite  qui  fe  fit  religieufe  à  Madrid.  Parmi  plufieurs  bâtards  & 
bâtardes  qu'il  eut  de  différentes  femmes,  les  plus  diilinguées  furent  Jeanne, 
femme  de  François -Pierre,  Duc  de  Brellè;  Anne,  Àbbeflë  de  Burms; 
Marguerite ,  femme  en  premières  nôces ,  d'Alexandre  de  Médicis  ,  Duc 
d'Urbin,  &  en  fécondes  d'Oftave  Famefè ,  Duc  de  Parme:  le  plus  célèbre 
fut  Don  Juan,  dont  Anne  Blumbcrg  s'avoua  la  mere,  pour  fauver  l'hon^ 
neor  d*oiie  grande  JMnceflë.  (a) 


SECTION  VI. 

SecT.  VI.  Hijîoirc  des  Provinces  Unies  ^  depuis  le  cemsHetteement  du  Règne  de  P/d* 
'SÎtiL  jt^guet  au  emmeueemefU  du  gnofeneium  du  Due  iJShe* 


Lii>P£  III  dans  Tordre  des  Comtes  de  Hollande,  &  II  du  nom,  dans 


m-^rV''  ^^^^  d'Efpagne,  fàifoit  regretter  le  règne  glorieux  de  Charles  fon 

tim»  Cm-  P^^'  P'^  palTionné  que  lui  pour  le  pouvoir  abfolu,  il  n'avoit  ni  fes  talens, 
ti,         ni  fon  génie,  ni  la  fouplellè  de  fon  caraâere,  ni  fon  a&biiité»  ni  Part  de 
>$SS>   oomotoe  les  hommes  &  de  e*en  ftire  aimer.  Lori^  Chéries  ab^Bqna,  H 
j»comnianda  furtouc  à  ibn  fils,  de  culdver  rafièâfoo  des  Flunans  &  de  les 
gouverner  félon  leurs  loix  :  il  favoit  qu'ils  étoient  moins  redevables  de  la 
profpérité  de  leur  commerce  ,  à  la  nature  &  à  la  iituation  de  leur  pays, 
qu*k  leur  indullrie  &  %  k  forme  de  leur  gpovememene  propre  1  la  finrorifo* 
Philippe,  élevé  dans  la  fierté  des  mœurs  Efpagnolcs ,  aullere,  fombre  , 
CaraStre  impérieux  &  dévoué  au  St.  Siçge,  ne  prit  pour  règles  que  ià  fuperftition  & 
dei'hiiiffe,  fa  volonté  fupréme.  (3}  Il  fiivoiifoit  les  étrangers  au  préjudice  des  Fiamans, 
.il  viola  Jeun  privilèges,  les  poitciiaiy  les  opprima  &  pona  ks  dioiès  au 

(0  Voyez  dans  WatTon  à  ia  fuite  de  i'Hiftoire  de  Philippe  II,  T.  IV.  rApolo^ie  du 
Prince  d  Orange.  (>)  ^Oad.  ds  BcU.  Mg.  Dsc  l.  L.  Z.        Cl)  Hift.  d» 

Fbiiippe  II.  T.  1.  L.  3* 
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poin(  qui]  falloic,  ou  qu«  les  Pays- bas  combailcnc  dans  une  langueur  fuuelîc  mH.de 
&  péffllKlbiisU  joiis-da4ilii«dfoe^  k         reoverflteib'Op-  Hollande, 

preilèurs:  mais  elle  avoic  à  combattre  contre  un  coloflè  de  puiflànce  ,  qui  'SS5-'507« 
embraflbic  une  parcic  de  runivers  dans  l'un  âc  l'autre  monde.  Philippe  pof>  smita  i» 
(idoic  en  Europe,  les  Royaumes  de  QrfHHe^ dTAntgon  ^àtthemi^i'tÊiàÉ  fuàmO^ 
de  rfoples  &  de  Sicile ,  le  Duché  de  Milan ,  la  Franche-Comté  &  les  Pays- 
Imt  iBQ  Afrique,  Cran,  le  Cap  Vcrd  &  les  iflcs  Canaries:  en  Afic,  Ids 
iflesde  la  Sonde,  les  Philippines     une  partie  des  Muluques:  en  Amérique, 
les  Empires  du  Pérou  &  dtt  filRiquc ,  la  Nouvelle  Efpagnc  &  le  Chili  ^ 
Hifpaniola ,  Cuba  &  plufieurs  autres  illcs.  11  trouvoit  dans  les  mines  du  l'o- 
toii,  du  Chili  &  du  Mexique,  plus  de  richeûcs  que  n'en  poflëdoieni  alors 
tous  ksfuif«sSoaveniai<»lfBwopecnfe^   (*)  AticaiMr\ivDiefBe'mp 
rinc  aulTi  formidable,  des  troupes  mieux  tlifciplinécs  ni       plus  grands  gé- 
néraux, (i}  Un  pouvoir  aulTi  vaile  dans  un  Prince  tel  que  Philippe,  eut  pu 
fiure  craindre  qu'à  ne  réaliUt  la  chimère  de  la  Monarchie  Umverfellc,  qu  oÉi 
attribue  \  la  Maifon  d'Auakhii,.;!*!!  •«  JoiAt  à  fi»  màiàaosf  k  ffMMM» 
de  Charles,  fon  pcre. 

Philippe,  qui  vouioic  afiljjettir  les  Pays-bas  à  fes  vues  dcfpotiques,  regar-  issff. 
da  comme  un  obfhcle  ,  le  gouvernement  doux  &  padfiqœ^de  Bibrie  fa 
tante;  il  le  donna  h  Philibert,  Duc  de  Savoyc,  dont  le  pcre,  par  attache»  nerit^u' 
ntenc  à  k  JVIaifon  d'Autriche,  s'étoic  vu  dépouillé  de  fes  Etats  par  François  l,  i}utiÊ 
n  coofinm  le  Comw  de  Beveren  ditts  te  Sadfaondfenc  dë  HoUtode,  Zéln>  &M|»  Jtf> 
de  &  Utrccht.  (;)  TI  alla  cnfaice  h  Anvers  prendre  polTenion  de  la  Grande- 
Maitrife  de  l'Ordre  de  la  Toifon  &  en  donna  le  Collier  à  plufieurs  Seigneurs 
&  entr'autres  au  célèbre  Guillaume  de  NalTau ,  Prince  d'Orange.    11  fit  des 
changeracns  dans  les  l'ribunaux,  &  confer\'a  \  Viglius,  grand  partifan  de  la 
perfécution  &  de  l'intolérance  en  fait  de  rclip,ion ,  la  place  de  Préfldent  du 
Grand  Confcil ,  dont  il  avoit  donné  la  démillion.    U  nomma  pluiieurs  Sei-  5m  atr^. 
gncurs  pour  aflider  au  Confeil;  mais  il  ne  confultoie  qoe  te  fimoiique  Gran-  g*f«»ftf  è 
vcllc,  Evcquc  d'Arras,  Barlaimont  &  Viglius.  Granvelle,  fon  confident  in-  G***»''*' 
ùme,  étoit  chargé  de  toutes  les  afiaires  qui  concemoienc  k  retigioa  &  comme  * 
tontes  tes  sAions  ëc  tomes  les  vœs  de  Philippe,  avofenr  fXMf  ont' il  dévo- 
tion cruelle  &  fupcrfticicufe,  Granvelle  avoit  fur  lui  le  plus  grand  afccn- 
dant.    Ce  fut  lui  qui  diffipa  les  fcrupulcs  du  Monarque,  iorfque  par  refpcft 

J>our  le  St.  Père,  il  héfitoic  de  faire  la  guerre  au  fougueux  Paul  IV,  qui 
*9ivoit  d'éclaré  déchn  dfr  k  SoavwdMié  de  NqplH»  poor  m  ftivdlir  fto 
neveu.  (3)  yj  -y- 

Philippe  fe  difpofa  k  faire  demander  des  fubûdes  aux  Ekais;  il  prppodl  te 
150e.  de  tons  tes  Mens  fonds  &  le  50e.  de  sont  te  nnbllier.  Les^vfllès  de 
Hollande  chargèrent  leur  Stadhouder  de  lui  faire  fcntir  tout  l'odieux  de  cet 
impôt,  qui  non-feulement  enqaineroit  des  frais  immenfes  pour  l'cllimatloo 
des  biens»  mais  «d  ftnk  JOpe  Mçe  de  diviiions,  parce  qu'ii  finideoic  i«« 
conrir  «ni  dépofidoos  des  «oilks  de»|npiitariras»  ^mai^;.  d»  moU- 

(•)  On  afTurc  que  Philippe  reçut  trois  niiUions      Pérou,  pendant  h  foerrc  de  1557 
S',,' »yec  la  FruKe.    (i)  WMn  Hift.  dt  Philippe  IL  T.  L  L.  »  (2) 

Uaiv*  fivr.  Toak  37*>  ^   '   ^     ^     ^-'^î^  ;  '  •••  -      .  7Ti»rT', 
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Sr.(T.  VL  lier,  ce  fërde  expofer  les  pardcottefs  k  fidre  de  ftox  fermens  pour  éviter  de 
n' '■  ^"""P  xixnit^'  L«  R<H  dMHniuhnt  le  reflènriment  de  ce  refus,  changea 
K*M<tf7.  "îit'"^  de  fa  pétition  en  400000  florins,  Jont  il  coi;(cndt  de  diftniire  le 
-  15^  pour  le  moncanc  des  exemptions  accordées  au  Prince  d'Oraoge,  à  It 

Omœflè  de  Bmiren  ,  aux  Comtes  d*Egiiioiiil  A  de  Hoora,  &  fai  pétition 

fut  accordée,  (i) 

1557-1558.  Nous  renvoyons  le  Lcéleur  h  nos  Hiftoires  d'Efpagne  (2}  &  de  France 
Diittxt  tn  (3)  pour  les  divers  évenemens  des  années  1 557  &  1558  ;  mais  dès  l'année  pré- 

IfattvMlfc  cédentc,  la  difette  fe  faifoit  redèmir  en  Hollande  par  le  mnivais  état  de  la 
nanne  &  par  l'interruption  de  la  traite  des  grains.  Le  tonneau  de  feigle 
voloïc  cent  feize  florins  d'or.  U  s'écoic  élevé  de  grands  débats  au  fuiet  de 
rwmemeac,  donc  k  Hollande  voolofe  que  let  ftids  fe  prélevaOèiK  iiir  la  gé« 
néralicét  On  «voit  envoyé  chercher  OM  grains  dans  la  Baltique^  il  fàlloic 
aflurcr  le  retour  des  vaiflcaux:  les  députés  offrirent  d'en  donner  dix,  fi  le 
Roi  vouloic  leur  accorder  vingt- cinq  mille  florins.  Philippe,  en  leur  don- 
nMK  cette  fi>iiiRie,exigai  que  ftar  ks  dix  vBiflèHix«ib  en 
qu'ils  fc  ch^rgLafTent  de  les  entretenir  pendant  trois  mois:  cette  condition 
étoit  onéreufe;  roais  il  étoic  d'une  néccilîté  indifpenfable  de  rérablir  la  ciaiie 
des  bleds  &  la  pèche  du  hareng.  Amfterdam  founiic  llx  viiflèaux  momée 
ptr  cinq  cens  hommes,  entretenus  pendant  iroii  rnoit,  dfc  11  HoUmde  offiit 
dix-neuf  raille  florins  à  prendre  dans  fa  caifTè:  on  arma  quatre  batiincns  pour 
efcorter  les  bufes.  Enfin  l'efcadre  œic  à  la  voile,  &  joignit  la  flotte  du  iSord, 
qui  ramena  l^bondance  &  lie  tomber  la  dwrcé.  (4) 

Philippe  qui  vouloit  avoir  h  fa  difpofition  le  Connétable  &  le  Maréchal 
de  St.  André,  prifonnicrs  du  Duc  de  Brunswic  qui  les  avoit  envoyés  dans' 
fes  Etats,  offrit  cent  douze  raille  livres  pour  leur  rançon  &  donna  au  Duc, 
la  Seigneurie  de  VVoerden  en  engagement.  La  Comteflè  Marguerite  avolt 
juré  de  ne  l'aliéner  jamais.  C'étoit  un  privilège  cher  aux  habitans,  conlir- 
mé  par  Philippe  le  Bon,  &  cette  aliénation  fut  regardée  de  mauvais  œil. 
tMtu  tf  L*épaiiènKK  dei  finances  éroit  tel,  que  le  peuple  ne  payoic  les  impôts  qalk 

fMimi»  la  deniiac  extrémité;  les  dettes  étoitnt  immcnfes,  les  intérêts  ruineux.  Le 
Roi  pour  s'acquitter  vouloit  engager  les  Etats  généraux  à  fe  charger  du 
centième  des  biens-fonds  &  du  dixième  fur  les  meubles.  Mais  on  lui  répon- 
dit que  des  guerres  étrangères  au  pays ,  ayant  occaiionné  ces  dettes,  elles 
rcgardoient  uniquement  le  Roi.  Ce  Prince  lors  du  fiege  de  Calais  avoit  fait 
une  pétition  de  vingt-quatre  tonnes  d  or:  les  Etats  confcntircnt  h  la  création 
de  cent  mille  florins  demie,  &  pour  la  (ïïreté  des  arrérages,  il  leur  ilitii^ 
donna  des  péages  &  des  dixne^  Au  Heu  du  centicmc  &  du  dixième,  il  afli- 
gna  huit  tonnes  d'or  par  an,  pendant  huit  années,  dont  la  liollande  dévoie 
iUpportcr  pour  fa  part  cent  mille  florins.  Il  y  eut  des  difficultés;  mais  enfin 
ces  pédiioiis  fîirenc  accoidées,  k  condidon  que  les  Etats  conibrveroienc  la 
COtiïè  &  feroient  la  diflribution  des  deniers,  que  les  troupes  étrangères  fe- 
foknc  congédiées  &  qu'on  obferveroit  le  traité  conclu  avec  l'Empire  en 

1548. 

CO       Cén»  de»  Prov.  Unies  T.  V.  L.  13.     (aj  Tom.  ap.  ad  Aaa» 
a«.  ad  Id.         ii)  iM.  gén.  dci  Frov.  UniSt.  T.  V.  L.  13. . 
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548.  L«s  Ettcs  de  Holttnde  cooftntftvnt  encore  me  levée  cunonlliiiire  ffif,  de 

de  trois  cens  mille  florins,  (i)  Ces  chofes  fc  pafToicn:  r.prcs  les  conquêtes 

de  Philippe  en  Picardie.  La  rareté  des  efpeccs  mit  beaucoup  de  lenteur  dans  '^5-'5<y« 

la  perception ,  &  ce  fût  ce  qui  ftvoii/t  le  projet  hardi  da  Duc  de  Guife. 

Ct  Générale  renforcé  de  quelifues  troupes  levées  en  Allemagne,  siCé-  Ptt/i 
gea  &  força  Thionville  à  cnpiculcr,  malgré  fa  f^mifon  de  1800  hommes.  TWwWfr 
lin  même  tems  Thermes,  Gouverneur  de  Calais,  ayant  rallèmblé  une  armée 
de  10000  hommes  d'infanterie  &  de  1500  chevaux,  pénétra  dans  la  Flan- 
dre ,  détruifit  Dunkerquc  &  plufieurs  autres  villes  ;  il  poulTà  jufques  à 
Niewpon,  dévaibmt  tout  par  le  fer  &  la  flamme:  mais  il  fe  trouva  arrêté 
p«r  une  armée  très  fupéricure  aux  otém  da  Coince  d*£gmond.  Thermes 
le  retira  fur  Gravclincs,  cherchant  h  gnf^ncr  Calais  &  h  éviter  le  combat; 
£gmpnd  ne  lui  en  donna  pas  le  tcms:  il  le  fuivit  de  fi  près,  qu'il  fallut  en 
venir  aux  mains,  &  malgré  les  âvantes  dilpofitions  de  Thermes,  après  un  BauUkiê 
combat  long  &  ojrfntttre,  les  François  furent  rois  en  iiiite:  aooo  hommes 
rcflerent  fur  le  champ  de  bataille,  3000  furent  faits  prifonnlers:  l'artillerie 
&  le  butin  que  Thermes  avoit  lait  dans  fa  courfe, demeurèrent  au  vainqueur; 
Thermes  fut  blcITe  lui-même.  Alors  les  troupes  du  Comte  d'Egmond  joigni- 
rent l'armée  du  Duc  de  Savoye,  &  Philippe  lè  vtc  en  état  d'aciaquer  le  Duc 
de  Guifc  à  forces  égaies.  CO 

Les  flottes  Angldfe  &  Holiandoife  s*écoient  réunies  &  fofeftolent  les  cdtes  D^itm 
de  France.  La  Cour  étoic  très  allarmée  pour  la  Bretagne  &  la  Normandie.  '"■"I'*' 
Les  flottes  combinées  tentèrent  en  eii'et  une  dcfccntc  au  Conquet.  Le  Baron 
<te  Kerijfflofit,  k  la  tête  de  quelques  troupes  rafTcmblées  à  la  hite,  &  du 
Dan  &  Aniere-ban,  tomba  for  les  Anglois  avec  tant  d'impétuollté ,  qu'il  les 
força  de  fiar^cr  leurs  vaifTèaux  &  de  fe  retirer.  (3)  La  flotte  Holiandoifè 
rentra  dans  les  pons  <ïc  dcli.rma  pour  n'être  pas  chargée  de  l'entretien.  Les 
Ducs  de  Savoye  &  de  Guifc  écoienc  en  préfence.  On  s*attendoic  à  une  ba- 
taille fanglantc,  lorfqu'au  lieu  d'en  venir  aux  mains,  les  deux  Généraux  s'é- 
loigncrcnc  en  même  tems.  On  ne  favoit  b  quoi  attribuer  cet  événement  im- 
prévu. Mais  il  efl  certain  que  Philippe  &  Henri  craignolent  également  pour 
le  fuccès.  Des  négociations  avoient  cté  entamées  :  I\k)ntmoroncy  ,  jaloux  de 
la  pondeur  de  Guife,  avoit  fait  des  ouvertures  au  Prince  d'Orange;  on  lui 
avoit  permb  d'aller  h  Ptais.  Henri  raimoît,  il  fe  lailTa  perfuader  de  confen- 
tîr  h  un  accommodement.  Le  Prince  d'Orange  agiflbit  de  (bn  côcé  auprès 
de  Philippe.  De  part  &  d'autre,  des  Plénipotentiaires  furent  envoyés  h  l'Ab- 
baye de  Cercamp,  voiftne  du  champ  de  bataille,  &  les  préliminaires  furent 
la  véritable  caulc  de  la  féparatioo  des  armées.  ^4) 

Les  Plénipotentiaires  de  Philippe  étoient  Granvellc,  le  Prince  d'Orange, 

le  Doc  d'Albe,  Ruy  Gomez  de  Sylva  &  VigUus  :  ceux  de  Henri  étoient  le  ...  . 

Cardinal  de  Lorraine,  le  Comiémble,  le  Maréchal  de  St  André,  Morvil-  ^j^^^ 
liers  &  TAubcfpine.   Marie  &  le  Duc  de  Savoye  avoient  auiïi  envoyé  leurs  - 
Plénipotentiaires.    On  aflùre  que  la  Duchcfic  de  Lorraine  étant  venue  h. 
Peronne,  voir  Charles  fon  fils,  Granvelle  qui  l'accorapagnoit,  rencontra  le 

Tbeyns  Hi£  dTAngl.  T.  VI,  t.  XL       (4)  Petit  Chrao.  de  HolU  T.  IL 
Tmi  XLOL  Rrr 
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8wr.  Yh  Cardiml  de  Lomdne  ches  le  }eune  Prince  &  qo*i!  leur  témoigna  Ibn  cb^ 

mil.  de    grin,  „  de  voir  les  deux  plus  puilîàns  Rois  acharnés  h  fe  nuire,  tandis  qu'a- 
*«<M€67  '»        ^"'^^  forces  réunies,  ils  pourroicnt  accabler  le  Turc  &  détruire  les 
„  Hérétiques  plus  pernicieux  encore  :  qu'il  s*o(limeroic  trop  heureux  s'il 
pouvoic  contribuer  à  terminer  leurs  querelles;  que  de  Ton  côté,  il  enga« 
■„  gcroit  Ton  maître  h  le  lier  avec  Henri,  pour  délivrer  la  France  &  les 
^  i'a)'s-bas  des  Hérétiques.  "  On  ajoute  que  le  Cardinal  de  Lorraine  fut  flatté 
de  ces  ouvetones,  &  que  les  deux  Prélats  encsmerenc  k  n^ociation,  donc 
on  fie  toncl*bonneur  à  la  Duchelfe  de  Lorraine,  (i)  Les  conférences  furent 
interrompues  par  la  mort  de  Marie»  Reine  d'Angleterre;  mais  Eiilàbetb  qin 
lui  fuccéda,  coniirnia  les  pouvoirs  des  Ce  uimifîhires  Ângloii. 
isspk       Philippe  perdit  en  même  tems,  (bo  éponlè  &  Ion  peie.  Les  conférences 
fufpendues  par  ces  événemens ,  furent  transférées  à  Cateau-CambréGs;  mais 
ce  qui  retarda  la  concluûon  de  la  paix,  fut  TobUination  des  Anglois  k  de- 
mander qu'on  leur  ren^t  Calais  &  celle  des  François  à  le  refiilèr.  Philippe 
appuyoit  les  prétentions  de  la  nouvelle  Souvendne,  d'abord  parce  que  c*^t 
Phiiiipe   pour  lui  que  l'Angleterre  avoit  pris  les  armes  ;  en  fécond  lieu ,  par  un  mo- 
af'ire  à  la  ù£  plus  iDtéreÛànt  &  plus  direél:  il  defiroic  &  il  fe  flaccoit  d'époufer  £lifa- 
m^inV EU-  |)e^  :  il  avoit  ftit  propoièr  ce  mariage  par  Ibn  Ambaflsdeur  k  Londres.  La 
/«MM.       Princeflè  étoit  trop  éloignée  d'y  confcntir ,  pour  accepter  fa  propofition;  mais 
elle  crut  néccfîàire  de  répondre  d'une  manière  fi  équivoque  &  fi  flatteufe 
pour  que  Piiilippe  pût  s'y  méprendre.  Il  crut  fes  efpéranccs  fi  bien  fondées , 
qu'O  fit  des  démarches  pour  obtenir  des  difpenfes  de  Rome;  mais  dès  qu'E- 
lifabeth  fut  affermie  fur  le  trône,  elle  ne  difTimula  plus  le  defîèin  qu'elle 
avoic  formé  de  rétablir  la  Religion  Protellantc,  &  dès-lors  Philippe  conçue 
qn*n  Q*afolt  plus  rien  il  elpérer  ;  il  abandonna  les  intérfiia  de  TAngleterre ,  & 
Faix      «  Reine  voyant  qu'elle  n'obtiendroit  jamais  la  reilitution  de  Calais,  confen- 
CstMii.     tit  au  traité.    On  mit  pour  la  forme,  que  Henri  rendroit  Calais  avant  l'expi- 
Omii^  lation  de  la  huitième  année,  ou  qu'il  payeroit  cinq  cens  mille  écus; 

mais  cet  article  n*a  jamais  été  exécuté.  (*)  Le  maria^  de  Don  Gitloa,  In- 
fant  d'Efpagne,  avec  Elilàbeth  fille  aînée  de  Henri  II,  &  celui  de  Mai^ue- 
rite  fa  fœur,  avec  Emmanuel -Philibert  de  Savoye,  furent  arrêtés.  On  fie 
faire  à  Henri,  en  faveur  de  ces  mariages,  des  Aoifices  qu'il  n'eut  point  faits 
&  qa*il  reprocha  fouvent  au  Connétable.  Henri  &  Philippe  a*eDgigereiK 
mutuellement  h  maintenir  la  Religion  Catholique. 

Les  Ducs  d'Albe  &  d'Arfchot,  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  d'Egniond 
Projet  ii.  fbrenc  envoyés  en  Fruce,  comme  garans  de  rexécurion  du  crshé.  Le  Prince 
tauven  far  d'Orange  alTure  que  dans  une  converfation  qu'il  avoit  eue  avec  le  Roi,  il  d6> 
^^^faff    couvrit  le  projet  formé  d'exterminer  lesProtcdans;  projet  dont  le  Duc  d'Albe 
iOmtt»  8*étoit  réfeivé  l'exécution  dans  les  Pays-bas,  (Se  que  l'horreur  d'un  tel  deflèin 

(0  De  Tliou  L.  XX,  XXU.   (a)  R«pin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  T.  VI.  L.  17.  Rymer 
Afta  publ.  Angl.  T.  XV.  (*)  A  la  paix  conclue  avec  rAn^îctetre  en  1564,  il  ne 

fut  pas  quenion  de  la  rertitution  de  Calais:  fans  doute,  dit  le  Préfidenr  Ila^naut,  parce  qu'E- 
lifabetb  avoic  manqué  à  la  condition  eflcntielle,  fous  laquelle  cette  ville  dcvoît  lui  être 
lindae,  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  France.  Seulement  il  lui  fut  payd  par  forme  de 
eompenfatloo,  6s*  viagu  aaiUe  écoi,  ta  lien  de  cinq  ceai  aaOle.  —  Voyez  j&r,  (3nn. 
1564» 
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fit  prendre  à  Guillaume ,  la  réfoludon  de  délivrer  Ton  pays  des  Efpagnols.  mfi.  de 
Henri  n'eut  pas  le  tcms  de  remplir  ce  barbote  et^;igetiient:  il  mourut  iioiiande. 

peu  de  tcms  après  de  la  blefTure  que  lui  fit  Montgomery  dans  un  tournoi, que  '555  »5tf7» 
Je  Roi  donnoic  à  roccalion  du  mariage  du  Duc  de  Savoye  avec  Margueri*  ^ 
ce.  (3)  Philippe  defiroic  de  retourner  en  Efpagne,  pour  s*oppolèr  aux  pro-  BtmiiL 
grès  qu'y  faifoit  le  Proceflannfmc  ;  niais  la  mort  de  Henri  le  retint  dans  les 
Pays -bas:  il  proâia  de  cec  intervalle  pour  y  extirper  les  Proteifams  &  régler 
d'autres  affaires. 

Dès  les  premières  propofitions  de  paix,  il  avoit  rcnouvcllé  fa  demande  du  PitiUmi, 
dixième  &  du  cinquantième ,  &  une  augmentation  de  moitié  fur  le  Tel  &  fur 
les  vins,  mais  avec  aulU  peu  de  fuccès  que  la  première  fois.  Il  en  marqua 
fon  dépit:  les  Hollandois  prièrent  le  Duc  de  Savoye  de  s'intéreiTcr  pour  eux; 
ils  lui  firent  un  préfcnt  de  dix  mille  florins.  Philippe  voulut  bien  fe  con- 
'tenter  d'un  don  gratuit  de  deux  cens  cinquante  mille  florins:  il  fit  encore  une 
pétition  de  cent  vingc-dnq  raHle  florins  en  avance,  de  cent  vingt  -  huit  mîîe 
fur  celles  qui  avoicnt  été  accordées;  cette  pétition  confende,  il  en  fit  auflî- 
tôt  une  autre  à  la  Hollande,  d'une  création  de  quinze  mille  florins  de  rente 
pour  le  payement  des  arrérages  d6s  anx  troupes;  mais  il  trouva  de  û  foites 
oppofitions  qu'il  fufpendît  fes  demandes.  (3) 

La  Hollande,  la  Zélande  &  le  pays  d'Ucrccht  éioient  fans  Stadhouder  par 
la  mort  de  Maximilicn  de  Bourgogne ,  Comte  de  Beveren,  Marquis  de  Veere 
&  de  Flelfingi^n.  Le  Duc  de  Savoye  reno-é  dans  fon  pays  par  le  traité  de 
Cateau-Cambréfis,  s'étoit  démis  du  Stadhoudenit  général: les  Confeils  man- 
quoient  d'Officiers.  L'Empereur  Ferdinand  demandoit  pour  un  de  fes  fils  le 
Gouvememenc  des  dix-ièpt  Provinces:  Pfdl^jpe  tb  mok  bien  gaidé  de  le 
confier  i  un  Prince ,  qui  pouvoit  s'y  perpétuer  par  la  force  des  armes.  Le 
vœu  de  la  Nation  étoit  pour  le  Prince  d'Orange ,  ou  pour  le  Comte  d'Eg> 
mond;  mais  ce  vœu  même  les  excluoit  du  chobc  de  Philippe.  Il  héfita  en* 
tié  Chriftine  Duchcflè  de  Lorraine ,  fa  couGne ,  &  Marguerite  Ducheflê  de  Marguert. 
Parme ,  fa  fœur  naturelle.  La  rcconnoiflànce  des  Flaraans  qui  croyoient  de- 
voir  aux  négociations  de  Chriftine,  la  fin  d'une  gaerre,  dont  le  poids  les  z!^^ 
accabloit,  l'auroit  préférée  à  fa  concurrente;  mais  Gmvdle  &  le  Duc  d*Al- 
be  s'étoient  déclares  pour  Marguerite.  Elle  l'emporta  par  d'autres  rai- 
fons  encore.  La  lituation  de  la  Lorraine,  trop  voilme  de  la  France,  rendoic 
en  quelque  manieve  fti  mtdtres  dépeîidinade  oetie  Pidfltoce,  an  lien  qne  lé 
Duché  de  Parme  étoit  entouré  des  Etats  de  Philippe:  d'ailleurs  Alexandre 
Farnefe  ,  fils  du  Duc  &  de  la  Ducheflê  ,  élevé  à  la  Cour  de  Madrid, 
étoit  pour  Philippe ,  un  ôtage  qui  lui  répondoit  de  la  fidélité  de  la  Gou- 
vernante. (4) 

Cette  préférence  déplut  aux  Seigneurs.  Ils  étoient  déjà  très  raécontcns  du 
Gouvernement.  Guillaume  n'ignoroit  pas  que  Granvelle  avoit  décidé  le  iioi , 
en  lui  infpirant  des  lôapQMBi  fiir  les  foUicicadoità  do  Prince  en  laveur  de  k 
Ducheflê  de  Lonalne.  Qoolqiiel^ppe  eikiémo^oé  bcaocoiq»  deiefioi* 

(0  Apolog.  du  Prinee  d'Onnfe  aux  Eues  Généraux  des  Piov.  Unies.  (0  Hift.  gén. 
des  Prav.  Unies.  Supr.  Tom.  31.  p.  j>8.  (3}  Badvoigl.  BdUi  I*.  I*  dk  1.  ÇQ  Wau 
foB  HUt.  de  Philippe  11,  L.  3. 
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Sbct.  VI.  diflèinent  «nms  Gtrilltame  de  Naf&u,  il  le  nomnM  nénuioiiit  Sadhooder 

m-  de  de  Hollande,  de  Zélande,  d'Ucrecbc,  de  Wea-Frife,  de  Voora  &  de  h 
Hollande.  griHc.  On  prétend  qu'il  ne  lui  donna  cette  dignité  que  pour  acquitter  la 
»S5y»507'  pji-Qie  qu'il  en  avoir  donnée  à  Charles  V,  &  pour  colorer  le  refus  du  Gou» 
Pkittm  vememencde  Flandre,  qoe  le  Prince  d*Orange  foUicitoic:  il  lui  donna  en* 
nonimf  aux  corc  !c  Gouvernement  de  Bourgogne ,  dont  il  n'exerça  jamais  les  fonélioM» 
Siidbowie-  ç^^i^  de  la  Flandre  &  de  l'Artois  à  Lamonl  Comte  d'iigmond; 

de  la  Frife ,  TOver-y ITel ,  Groningue  &  Lingen ,  à  Jean  de  Ligne ,  Comte  d'A» 
remberg:  à  Cliarles  de  Briraeu,  Comte  de  Meghen,  celui  de  la  Gucldre  & 
du  Conué  de  Zutphen.  11  confirma  Emeft  delmnsteld  dans  le  Luxembourg: 
il  donna  le  Gouvernement  du  Duché  de  Limbouig  à  Jean  Comte  d'Ûoll-Fri- 
iê;  celai  de  Haittant,  Valencfennea  &  le  OiMn-Caiâiréfis,  h  Jéitt  Mirqiib 
•   /  de  Berghen;  le  Gouvernement  de  Namur-,  au  Baron  de  Barlaimonticelul  de 
Lille,  Douay  &  Orchies,  à  Jean  de  Montmorency,  &  celui  de  Toumay  k 
Florent  de  Montmorency  •  Montieny.   Chaque  Stadhouder  avoit  dans  Ton 
Gouvernement  le  commandement  oea  troupes  &  l'adminillration  de  It  jjittice 
•   conjointement  avec  les  nibunaux ,  excepté  la  FJandie  &  le  fiiabent»  qiie  la 
Gouveroanie  régilFoit  par  elle-même,  (a^ 
La  Ducheflè  de.  Parme  fixa  fa  léfideAce  k  Bnudlet  &  le  Roi  y  traosTém 
mmf^it  A      Confeils,  afin  qu'elle  fût  plus  k  portée  de  leurs  lumières.   Il  y  en  avoic 
^nJtUu,   fo's.  Le  Confeil  d'Etat  veilloit  à  la  fûreté  &  h  la  tranquillité  des  Provinces. 

Philippe  le  compofa  des  plu*  grands  Seigneurs:  il  nomma  pour  Confeillera 
eidinaiies  le  Prince  d*Orange;  le  Comte  d'Egmond;  Staveile,  Seigneur  de 
Glaïon,  l'Evôque  d'Arras,  Charles  de  Barlaimont,  Préfident  du  Confeil  dea 
finances;  Vigiius  de  Zuichem»  Préfîdenc  du  Confeil  privé:  les  Chevalier» 
de  la  Toifon  dCor,  ka  membvea  dea  autieaCoalèib,  &  ceux  du  GnmdCoa* 
ieil  de  Malines,  pÎDUVoient  y  être  appellés  par  la  Gouvennnte.  C3)  Le  CoQ» 
feil  privé  avoit  pour  département  Tadminillration  de  la  juftice  &  de  la  poli- 
ce :  le  Confeil  ou  la  Chambre  des  finances  embrafloit  la  perception  &  i'emr 
ploi  des  revenu*  de  PEaL 

Ces  Réglcmcns  étoicnt  fages;  mais  l'ordre  le  mieux  établi  ne  fe  (butient 
que  par  l'amour  refpeétif  des  fujets  &  du  Prince,  &  Philippe  n'étoit  point 
aimé  de  fes  fujets  des  Pays- bas  ;  cnvain  avoit- il  juré  de  maintenir  leurs  pri- 
vilèges ;  envain  proteftoit  -  il  de  fon  cilime  &  de  fon  attachement  pour  eux  r 
il  démentoit  fes  fermens  &  fes  protcftations  par  fa  conduite  :  il  ne  leur  té- 
moignoit  aucune  confiance:  tout  étoit  entre  les  mains  des  étrangers;  c'étoic 
TEi^ue  i^Atm,  Bourguignon,  qui  dirigeoit  tomes  les  perdes  de  Padmi- 
nilbation:  il  ne  confultoit  que  lui  &  fes  IVKnUlres  Efpagnols,  Ruy  Gomez 
de  Sylva,  le  Prince  d'Eboli,  le  féroce  Duc  d'Albe  &  le  Duc  de  Feria.  Les 
Flamans  les  regardoicnt  comme  les  ennemis  de  leur  Liberté,  qui  alfermiilbicnt 
dans  l'ame  de  Philippe, fon  penchant  au  Derpocifme.  (4)  GÎanvelle  fliROUt 
Pexcitoit  îi  l'intolérance  &  h  la  perfécution  des  Protefbns,  qui  formoîent  le 
plus  grand  nombre  de  la  nation.  La  tyrannie  qui  s'exerce  fur  la  fortune  &. 
for  la  vie  des  dtoyens,  eft  moins  infupportable  pour  un  peuple  libre,  que 

Ci)  ApoU  de  Cailliume  Prince  if Otinge»  (t)  HUL  fén.  dc«  Provinces  Unie» 
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celle  qui  veut  régner  fur  les  opinions.    Les  Seigneurs  que  Philippe  vcnoit  ///,?.  de 
de  rccorapenfer,  regardoient  leurs  dignicés  comme  le  prix  de  leurs  fervicesi  ^'<>>'*»<^«* 
Guillaume  &  d'Egmond  fe  croyoieBC  &  étoienc  en  tSSet  bien  m  defltu  du  ^SSSrtsfir» 

Stadhouderat:  ils  auroienc  écé  plus  flattés  de  la  confiaace  du  Prince,  qui  fe 
livroic  à  Granvcllc,  qu'il  ne  laiflK)it  auprès  de  Marguerite  que  paur  veiller  fur 
fk  conduite,  &.  qu'il  n'avoit  rais  à  la  côte  du  Confeil  que  pour  en  c;re  rel- 
pion  &  le  tyran. 

Les  Provinces  étoienif  remplies  de  Procédant.    Le  commerce  des  écran- 
sers;  les  troupes  Suides  &  Allemandes,  que  Charles  &  Philippe  y  avoieiK 
qmdléet;  les  perlScutfons  que  let  Réîbnnéi  foaffioienr  en  Fniiee,  cdles 
qoib tVOieilC emjy(îcs  en  Angleterre  fous  le  règne  de  Marie, &  qu'ils  dprou- 
voienc  encore  en  Allemagne  ;  tout  concouroit  ^  augmenter  leur  nombre  dans 
tes  Pays-bas.   Le  zele  de  Charles  poor  le  tndnden  de  b  Religion  Catholi- 
que,  la  haine  de  PhUippe  contre  la  Réformation,  les  livrer,  les  difpuces, 
la  perfécmion  môme ,  tout  lervoità  accréditer  les  opinions  nouvelles.  Ce- 
pendant, loriqu'on  fit  àpperccvoir  Charles  que  ion  zclc  aveugle  avoic  fait 
expatrier  plnfeurifimiilles,  &  qu'il  ruinoit  le  commerce  des  Pays-bas,  il  le 
modéra:  nais  les  repréfentations  rendoicnt  Philippe  plus  inexorable.   Cran-  Philippe 
velle  lui  avoic  perfua^  que  la  douçeur  école  un  crime  en  matière  de  foi  &  nnouvetif 
que  k  gloire  de  Diâi  ne  foiiffroic  point  de  paliiatir.   Dam  ces  dirpofidoas  l",,^'/,^ 
il  renouvella  lesEdlcs  &  ordonna  aux  Gouverneurs  &  aux  Mnirifîrats  de  les 


faire  exécuter  avec  la  plus  grande  févérité.    Il  établit  un  tribunal  fur  le  mo- 
,  dele  de  l'Inquifitlon ,  &  qui  exerça  les  mêmes  cruautés,  (i) 

Gnmvelle  lui  confeilk  d'augmenter  le  nombre  des  Evéques  &  de  lenr 
donner  féance  dans  les  Etats.  Ce  nombre  fut  porté  de  cinq  à  dix-fept:  cette  EtahUJJt' 
création  étoic  une  atteinte  aux  privilèges,  &  une  violation  du  ferment  que  ^* 
n^pe  avoit  ftit  de  conferver  les  églifes  &  fcw  jurifdiaion  dans  réiac,  où  ''^^^■^'l 
fll^ÉVoit  trouvées.  On  regardoit  ces  Evéques  comme  de  vrais  Inquifiteurs : 
On^ilbit  avec  raifon9  qu'en  augmentant  le  nombre  des  Confeillers,  &  en 
admetnnc  les  Evéqoes  dans  le  Confié,  on  rédnifUc  k  rien  llirilaStice  des  an- 
ciens membres  3c  qu'on  donnoit  la  prépondérance  au  Clergé.  Les  Abbés  & 
les  Moines  fe  plaignoient  encore  plus  que  la  Nobleflè.   C'étoit  de  leurs  re-  JtiMnw- 
venus  qu'on  formoit  celui  des  nouveaux  Evéques,  &  ils  étoient  obligés  de  <^  ^ 
leur  donner  la  préfltence;  ce  qui  anéendflbic  le  crédit  des  Abbés  aux  Etats:  ^"^f^ 
ils  difoient  hautement  que  cette  innovation ,  contraire  aux  intentions  des  fon- 
dateurs, étoic  encore  plus  funefte  à  l'Etat  qu'à  leur  ordre,  (a).  Leurs  cla- 
menrs, qui  d*ainears  n^éioiem  pes  fins  fbndenieiK,pffOiivoient  da  noins,  que 
les  eccléfîadiques  &  les  religieux  étoienc  eococe  plus  Ênliblea  à  lents  in^ito 
temporels  qu'^  ceux  de  la  relig;ioa.  . 

Un  des  griefs  des  Hmins  contre  Philippe,  école  le  fi^our  des  troope» 
Efpagnoles,  qui,  quoiqu*en  cems  de  paix,  remplifibient  les  provinces;  C*é* 
toit  une  infra(4ion  It  ira  privilège  très  ancien  &  Ton  rerpi.fté  dans  ce  pays, 
qui s'oppofoit  à  l'introduébion  des  troupes  étrangères,  Charles lavoit  fouvent 
^é;  mais  ils  favoienc  qu'il  y  étoit  fbfcé  par  Ks  droonflHiceSy  dcque  fon 
intention  n'étoic  pas  de  iè  imir  de  ces  croopes  poor  les  opprimer  :^  Uei» 


0)  GmS  An.  L.  L      CO  Bendwii).  L.  L  Winte  «U  (iipc* 
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Sect.  VI.  qu'ils  avoicnt  de  grandes  raiTors  pour  fc  méfier  de  celles  de  Ton  (îls.  En 
Ilift.  de  êfiètySoœtnius  éçoic  chargé  de  rollicicer  une  bulle  pour  Tcrcction  des  nouvcK 
les  Ctiriié^^  &  ht  Godvermmte'étoit  aacoriflSe  k  rompre  toute  délibération 
contraire  k  Tacception  de  la  bulle  -&  k  faire  l'arrêt  fur  l'avis  de  GranveUe* 
de  Barlaimont  &  de  Viglius.  Les  Belges  étoicnt  donc  bien  convaincus, 
que  Philippe  ne  rctenoit  les  Efpagnols  que  comme  les  fatellites  de  ia  volonté 
Aifwême.  Il  propoft  le  comtmndemenc  général  de  ces  oaovpes  io  Prino» 
d'Orange,  qui  lui  répondit  avec  fermeté,  que  les  Flanians  auroient  inutile- 
ment facrifié  leur  fang  &  leurs  biens,  s'ils  dcmcuroient  fous  un  joug  étran- 
ger :  réponfe  qui  oO'cnfa  Thumeur  alciere  du  Roi.  Ce  n'étojt  pas  feulement 
rinfnétioa  de  lean  privilèges  (*)  qui  indirpofoit  les  Belges  conne  les 

(*)  Indépendamment  des  Privilèges  que  les  Comtes  avoient  accordés  (hcceffivement  aux 
villes,  chaque  province  avoit  fa  Cipitulatioa;  le  Souverain,  avant  d'être  reconnu,  juroit 
de  ne  jamait  la  violer.  Nous  rapportons  ces  Capicuiatiom*  afin  de  n'éire  point  obligés  de 
Wtt  fans  eellb  obferver  les  infrafUons  de  Philippe,  fit  de  joftifier  b  eondiHiedes  Hollan- 
doif.  A  rinaugmtdën  du  Prince  dans  le  Orabant,  il  renonçok  lo.  à  toute  violence  & 
s'engageoit  sNippofer  à  quiconque  voudroic  en  ufer.  so.  11  promettoit  de  ne  reconnottre 
dans  le  Spirituel  que  l'Archevêque  de  Cambray.  30.  De  n'nccorder  au  Clergé  la  permiiïîoii 
d'acquérir  qu'après  avoir  confulté  la  Noblefle.  40.  De  ne  placer  dans  les  charges  &  les 
emplois,  que  des  perfonnes  nées  dans  le  pays  &  en  légitime  mariage.  50.  De  recevoir  le 
fennent  conjointement  avec  les  Eiata.  De  ne  faire  la  paix  ou  la  guerre  »  de  ne  lever 
des  tioopes  on  les  loger  dtns  le  piys^^  de  confemanent  des  villes.  7».  De  fe  ccniwnier 
de  fes  domaines  &  de  n'établir  aucrio  impôt  que  par  la  voie  de  pétition.  80.  De  ne  point 
uansférer  l'aflemblée  des  Etats  hors  de  la  Province,  fous  quelque  prétexte  ou  taîfon  que 
ce  put  être;  &  les  Etats  de  leur  càii  rcnonçoicnt  de  s'ail'cir.bler  fans  fa  convocation» 
50.  De  ne  faire  emprifonner  perfonne  fans  une  information  en  règle  devant  le  Magiftrac 
ordinaire^  de  n'Iufliger  aucune  peine  àas  un  jugement  juridique.  10°.  De  n'accorder  la 
grâce  d'un  neunrier  que  du  cooftoiemeat  de  U  partie  civile*  non  plus  qu'à  celui  qui  au< 
folt  violé  les  privOcget  de  II  provinoe  ftnsTaven  des  Ews.  iio.  De  ne  toucber  aux  mon> 
noyés  qu'avec  le  concours  des  villes.  120.  „  Le  Souverain  conrentoit  enfin  qu'en  cas  de 
contravention  à  quelques-uns  de  ces  Articles,  les  Peuples  fnflent  affranchis  du  ferment 
„  d'obéiïïance  &  de   fidélité,  &  reUbalTent  ipfo  faSo ,  dans  leurs  libertés  &  leurs 

„  droits.    Ces  Anicles  étoient  regardés  comme  comuiuns  à  toutes  les  Provinces. 

Mais  la  Hollande  y  avoit  encore  ajouté  les  articles  fuivans ,  qui  lui  ccoieni  pnniculien; 
10.  Qu*ea  car  que  la  Sonveralneie  échût  i  une  Prlnceflè*  elle  ne  pourroic  fe  donner  un* 
époux  que  du  conftntsoeac de  le  noUeflbét  det  TtHes.  90.  Oue  les  Etats  reroient  llbret 
de  s'alTcmbler  fans  attendre  la  convocation  du  Prince.  30.  Qu  il  ne  pourroit  expliquer  fes 
volontés  que  dans  la  langue  nationale.  4".  Qu'il  ne  pourroit  engager  ou  vendre  fei  domai- 
nes. 50.  Et  qu'il  fcroit  tenu  de  faire  fes  piîtitions  en  perfonne  &  de  vive  voix.    Les 

^vileges  des  villes  étoient  d'ailleurs  en  très  grand  nombre.  Lorfque  les  villes  abufant  des 
befoins  ou  de  la  facilité  des  Comtes,  en  avoient  obtenu  de  trop  étendus,  leurs  fuccelTeuri. 
les  veflrdiBiotenc  dans  de  juites  .bernes;  alnfi  le  Grand  Ftivilcge  accordé  par  Marie  aux 
•  Hoflindou 4:  Zéhndols,  în  ffinhé  par  Philippe  II.  Il  ne  lailTa  qu'aux  grandes  villes,  le 
tiroir  Je  créer  les  Magiftrats  fans  confulterle  Prince.  Mais  tous  les  i'rivile:-es  ancien?,  con- 
fjrniLs  lucceflivement  par  les  Comtes,  de  règne  en  règne, éioient  des  loix  tbuJimcntales  très 
refpcitécs. Un  de  ces  privilèges  étoit  celui  de  r.oti  evtcando  propre  à  la  Hollande, par  lequel 
on  ne  pouvoir  citer  un  citoyen  accufé  devant  des  juges  étrangers,  le  l'eul  crime  de  Leze* 
Majellt;  excepté.  Ce  Privilège  étoit  très  gênant  pour  le  tribunal  Ilccléfiaflique;  les  parti» 
Iknsde  l'inquifition  peifuadefencàMatie,  Gouvernante  des  F<iys-bas,  de  s'emparer  des 
Titres  des  Privilèges  :  die  n'oA  point  enqvloyer  ta  vioîeiie*«  malt  die  en  demanda  la  com- 
munication. Les  titres  originaux  ou  manifedes  avoient  été  jufques  alors  dilperfés  dans 
dllFércns  dcpôis,  &  l'on  favoit  qu'on  avoit  cherché  à  corrompre  les  gardes  de  ces  tréfors. 
Les  Etats  donnèrent  onire  au  Grnnd  l'enfionnaire  de  les  ralfcnibtcr  &  de  les  dépofer  dans 
la  Cliambre  des  Comptes  de  la  ikye.  .La  Gouveroante  les  demanda  encore,  ainfi  qu'on 
radkplaabauttleiEnii  otdonneicittàkwGieflicrd'eBdonDerdescnpie*,  aniacnBê» 
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pagnols  ;  ils  fc  plaignoicnc  de  l'orgueil  infolcnc  &  de  la  licence  effrénée  du  ///;?,  Je 
Ibldat.    Elle  fut  portée  fi  loin  en  Zélande,  que  le  peuple  refufanc  de  tra-  Hoilaode, 
vaillcr  aux  digues,  difoic  qall  «iittoic  mieux  être  fabmergé  par  l'océon,  que  ^SSSrts^r* 
de  reftcr  en  proie  à  l'avarice  des  foldats  Elpagnols.  (1)  Lietncedes 

Lorfque  Philippe  fc  difpofa  h  quitter  les  Pays -bas,  il  aHumbla  les  Etats  troupes 
Généraux.  Le  Prince  d'Orange fe. hâta  dfe  {mrtirde France, où  il étoic  Deux  ^^H^'a. 
motifs  lui  firent  accélérer  Ton  voyage;  la  crainte  que  les!  £taa  ne  faflènc  ^^j^ 
remplis  d'étrangers  ;  &  cnfiaitc  pour  appuyer  les  Seigneurs  qui  demandoicnt 
le  renvoi  des  troupes  Efpagnoles.  Comme  le  Roi  ne  parloic  pas  le  Flamand, 
il  empnmca  rargaoe  de  Gnnvelle.  Le  Prélat,  après  avoir  parlé  des  raifons  jnfenut  dê 
qui  rendoient  indifpcnfablc  le  départ  de  Philippe  pour  rEfpagne ,  après  s'être  OrmuUÊ, 
étendu  fur  Ton  affeétion  pour  les  Flamans,  &  promis  d'abréger  le  plus  qu'il 
pourroit  le  tems  de  fon  abfence,  exhorta  les  Etats  au  maintien  de  la  tran-  > 
quillité  publique,  &  leur  indiqua  comme  lé  mc^  le  pltHjn&ilIible,  l'ex^ 
drpation  du  Proteftantifme.  (2)  Il  ajouta,  toujours  au  nom  du  Roi,  qu'il 
auroit  voulu  pouvoir  débarrailèr  leurs  villes  de  loldats  étrangers  &  funout 
des  Allemans,  maïs  qtie  ne  pouvanc  pas  les  payer  vivant  fon  départ,  quoi- 
qu'il ett  tk^pcnfé  pour  cet  objet  onze  cens  mille  florins,  il  prioit  les  Etats 
de  les  entretenir,  jufques  k  ce  qu'il  eût  envoyé  de  nouveaux  fonds.  Le  Pen-  • 
fioonaire  répondit  par  des  proteftarions  de  refpeâ  &  d'obéiflince»  par  des 
Cémo^ages  de  regret  de  fon  déparr ,  &  par  des  compJimCllS  V«goe8,0&il  M 
paroifkîit  pas  que  le  cœur  lût  pour  beaucoup. 

Les  villes  lui  préiènterent  une  requête,  dans  laquelle  ils  demandoient  le  Ro^uiuiu 
renvoi  des  troupes  étrangères  &  leur  remplaoement  par  des  troupes  naiionip  vUut,  . 
les,  &  en  outre  que  le  Confeil  ne  fut  compofë  que  de  Flamans.  Philippe 
irrité  de  ces  demandes,  prit  les  noms  de  ceux  qui  avoient  figné  la  requête , 
ti)  &  die  duirfon  d^t:  Et  moi  qui  fuis  Efpagnol,  9mltBtit-U$  Hien  m» 
jhuffrir  dam  leur  pays?  Granvelle,  au  nom  du  Roi,  vouhit  bien  ccpen- 
dwt  jaftifier  le  féjour  des  Efpagnols  iur  les  frontières,  par  le  voifmage  dao- 
geieis  des  François  &  prouver  fba  aflèâkm  par  la  préférence  que  lie  Roi 
avoit  donnée  pour  le  Coiivcmcmcnt,  à  la  Ducheflè  de  Parme  fur  Don  Car- 
los, fon  fils.    11  protelh  que  fon  intention  n'avoic  jamais  été  de  remplir  le 
Confeil  d'Efpagnols.  Quelques  députés  oferent  parler  do  véritable  objet  des  Craimet 
alhrmes  des  Pays-bas,  i'établillèment  prochain  de  l'InquiQtion,  idbniial  mf^?^^" 
nom  feul  duquel  les  Peuples  frémiffoient,  qui,  lui  dirent -ils,  pouvoit  con- 
venir  à  l'Efpagne  &  k  l'Italie,  mais  qui  ne  pouvoit  être  que  trèsperoicieux, 
dans  on  pays  qui  n\Moit  jamais  connu  le  pacmnr  aibirnuie:  Us  nent  par 
le  fupplier  de  modérer  la  rigueur  de  fes  Eclîts.    Comme  il  paroiflbic  inflexi- 
ble, un  de  fes  Mimftces  lui  repréfenta  qu'il  étoit  à  craindre  que  cane  de 
vérité  nVxdlir  dea  iévolKSi-  Philippe  lui  répondit  „  qu*ll  aimoit  mieux  n*étre 
„  pas  Rd,  que  d*avoir  des  hérétiques  pour  fujets.  "  (4) 

Philippe  partit  bientôt  après;  il  reçut  h  Middcl bourg,  le  bref  d'éretftion  Dif>art  it 
des  nouveaux  Evêchés;  il  s'embarqua  à  Fieffingen,  le  8  Août:  fa  flotte  ^^'^ff»» 

me  tems  lui  firent  les  défenfes  let  plus  fiveres  de  fe  deflaifir  des  originaux,  fous  quclqna 
précexte  que  ce  tiU.  Fr/n  Bifi,  gén,  des  Prnimet  Unûs  L.  Xli  XIll. 
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ScCT.  VI.  écoit  de  quatre-vingc-dix  voiles,  fous  le  commandement  du  Comce  de  Hoom. 
Uifl.  de    li  pifc  terre  ii  Loredo  en  BiTcaya.'  A  peine  fut- il  défNut}ué ,  qoW  tempête 
I5SS-1  s67  J^o'"^'^  déiruilît  une  partie  de  fa  flotte  :  mille  hommes  périrent  ;  pluGcun 
555-  S  7'  yjjffcjux  furent  fubmergés:  un  entr'autrcs  qui  portoit  de  trrandes  richelTès, 
&  une  coUcdion  précieufe  de  tableaux,  de  ftaïues  &  de  chef-d'œuvres  des 
«ns,  que  CInflH  V  avoit  niTctDblés  en  Allemagne,  en  Italie  &  dans  les 
Pays -bas,    Philippe  remercia  le  ciel  de  l'avoir  confervé,  &,  on  aflioo  de 
grâces ,  il  livra  aux  flammes  pluiieurs  Procjîflans  de  tout  état  &  de  tout  ige 
h  Se  ville  &  h  Valladolid.  (i)         ^  tebare  plaifir  d*afljfter  1  leur  fuppTi- 
ce  avec  cou'.e  fa  cour,  &  dinfnlKT  à  leiin  (buttanoesy  bien  convaincu  qu*il 
honoroit  la  Divinité. 
.      Peu  de  lems  après  fon  arrivée  en  Efparaie,  il  célébra  fon  mariage  avec 
M^i!!^  it  4Sliftbeth  de  Fhnce ,  qui  avoit  d^bofd  M  deftinée  I  lIolbRiiné  Don  Cais- 
JPittUtp,    loêf  fon  fils.   Dans  le  cems  que  les  Pays  -  Im*  ftifoicnt  des  réjouiflances  !l 
Toccafion  de  ce  mariage ,  les  Stadhoudcrs  propofèrent  une  augmentation  de 
mille  chevaux  dans  les  troupes  nationales ,  qui  nsétoient  qu'à  deux  mille.  Les 
*   députés  demandèrent  k  ce  fujet  une  convocatioii  des  Etats  Généraux  ;  mais 
Débats  ptur  1^  Gouvernante  la  refufa.    On  propofa  de  mettre  h  la  place  de  fix  raille 
Fo^smefh    hommes  de  milice,  donc  les  £tacs  avoient  confenci  la  levée,  mille  chevaux 
»«tM  des  ^       mille  cinq  cens  hommes  d*inftnierie,  pour  remplacer  la  gatde  £1* 
SmSltJ^  pa^le  fur  les  frontières.  Les  députés  prétendirent  que  l'entretien  des  gar« 
niions  dcvoit  fc  prendre  fur  les  pétitions.  La  Gouvernante  prciïbît  la  conclu- 
iicn  de  ces  débats;  les  députés  répondirent  qu'on  ne  dcvoit  rien  attendre  de 
leur  part ,  qu*après  que  les  troupes  EQngndes  fimient  parties,  (a)  On 
faifoit  courir  le  bruit  que  le  Miniftere  temporifoit  pour  attendre  huit  mille 
Efpagriols  &  huit  mille  Wallons,  que  le  Roi  deyoit  envoyer  pour  établir 
llnquiijtion:  on  aocufoh  la  Duchelfe  de  Parme  d*étre  dans  le  complot.  La 
feimcnation  angmemoic  d*bn  jour,  à  Tautre.  Maiguerite  fut  enfin  obligée 
d'envoyer  les  troupes  Efpagnolcs  en  Zélande,  jufques  à  ce  que  la  flotte  qui 
Diprt  itt  dévoie  les  ramener  iûc  prête.   Elle  écrivit  à  Ptiilippe,  qui  ayant  apprù»  dans 
ces  ciiconflances  lé  démftre  de  h  flotte  décniite  par  Dranit  «  Plali ,  rappel- 
peimus.  troupes  des  Pays-bas.   Le  Penfionnaire  van  der  Goes  mourut  vers  ce 

tems  &  fut  remplacé  par  v'an  der  Linde,  Penfionnaire  de  Delft;  fes  ap- 
^  pointemens  furent  doubles  6l  ceux  de  tous  les  Officiers  furent  augmentés. 

Avant  fon  départ  pour  l'Efpagne  ,  Philippe  avoit  chaigé  Granvclle  de 
l'exécution  de  la  bulle  d'ércdtion  des  Evéchés.   Ce  Minière  rangea  les  dix- 
Ftmatim  &pi  Provinces  fous  trois  JVIétropoles.  L'Archevêché  de  Cambray  eut  pour 
*xAf^».  fuffragans,  Sr.  Orner,  Arras,  Toumay  &  Namnr:  h  Métropole  de  Malinea 
fut  compofée,  d'Anvers,  de  Gand,  de  Bruges,  de  Bois -le -Duc,  d'Yprea 
&  de  Roercmonde  ;  &  celle  d'Utrccht  des  Evêchés  de  Harlem ,  de  Deven- 
ter,  de  Middelbouig,  de  Leuwarden,  de  Groninguc,  &  Ton  réunit  Bou* 
«         lognc  à  Rlieims.  Cet  anangement  éprouva  des  oppofitions  de  plufienrs  vfl- 
Offill.     les.    Le  Peuple  voyoit  dans  ce  grand  nombre  d'iivêques,  des  protecteurs 
de  rétabli(îèmcnt  qu'il  rcdoutoit,  &  dans  ce  changement  du  Gouvernement 
Êcdéilalliquc ,  i'avaot- coureur  du  renverfcment  du  Gouvernement  Civil  & 

dè 
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ée  rétBblMfenwnc  du  dcfpodnne.    Bientdc  la  lifle  des  Evêqiics  parut:  Grzn-fm.de 
velle  avoit  rArchevcché  de  Malines,  avec  le  titre  de  Primnt  des  Pays- bas, Hoiland«, 
(1}  &  fon  revenu  étoit  tixé  à  trois  mille  ducau:  celui  des  autres  Arctievé-  ^555* '5^7* 
chés  n*éK»lc  que  de  qutaiBe  cens.   Les  méines  bulles  qui  fixoienc  h  jtviscUc*  * 
tion  des  Cathédrales ,  ;uKnri(bicnt  Philippe  à  créer  une  Univcrlîtc  h  Douay  : 
Louvain  s'oDpolà  vainemenc  à  ceuc  création.   Ces  mêmes  buUcs  réuniflbienc 
pluGeurs  riches  Abbayes  aux  bvéchés  pour  en  fbrmer  tes  revenus^  Les  Cha- 
pitres étoienc  compolés  de  trois  théologiens,  trois  canotiilbs  &  trois  jurtf^ 
conlultes,  qui  dévoient  réfider  auprès  de  l'Evêque.  C2) 

Le  Peuple  raurmuroit  de  ces  innovations;  les  Archevêques  de  Cologne  & 
4e  RheimSf  fbrmoient  des  plaintes  juridiques;  les  anciens  Evôques  voyoient 
avec  chagrin  partager  leur  jurisdiétion  ;  les  Abbés  ik  ks  Ordres  Religieux  ré- 
clamoienc  contre  une.  réunion  qui  les  dépouilioit.  Le  Comte  de  Hoorn  aver- 
tit le  Red  de  ces  mécoacencemens,  il  ne  lui  dlflknula  pas  les  fuiœs  qu^h 
pouvoïent  avoir.    La  proiiiotion  de  Granvetle  au  Cardinalat  excita  de  nou-  cramelli 
veaux  murmures.   On  ne  douta  plus  que  Philippe  ôc  le  Pape  ne  rémiSbieni  ga  fanCtr^ 
leurs  faveurs  fur  ce  Prélat  pour  augmenter  la  puiflancc.    Quelques  villes  re-  «fail. 
çurcnt  leurs  nouveaux  Ëvéques,  pluiieurs  les  rejetierenc.    La  GouvemanM 
ie  repofoit  de  tout  fur  (on  Minidre,  qui  ne  fongeoit  qu'à  (l's  projets  ambi- 
tieux. Les  Seigneurs  aScéioient  au  dehors  la  plus  grande  indiiférencc  âc  n'en 
écoient  pas  moins  in«firporé!i.  Les  Scadhouden  Toucenoient  en  lèciet  le  peu- 
ple. Le  Prince  d*(Jrange,  qui*prévoyoit  les  maux  dont  la  patrie  ëcoit  mena- 
cée, &  qui  fe  croyoit,  comme  il  le  die  lui -môme,  (3}  obligé  par  (on  pro* 
pre  (ërmcnt,  de  fairè  tous  fes  effares  pour  délivrer  (es  concitoyens  de  Top* 
preiOon  d*un  tyran,  appuyoit  fecrétement  les  murmures,  funout  pour  le  dé- 
part des  troupes.    Comme  il  eut  la  principale  part  aux  événemens  qui  jgfu 
rendirent  la  Liberté  à  fou  pays ,  nous  croyons  devoir  le  faire  connoitre  à 
nos  LeAeon.    -  ' 

Nous  empruntons  les  propres  exprefflons  de  l'auteur  impartial  de  l'hiftoire  p,rt,Vr</«- 
dc  Philippe  il.  (4^  n  Le  Prince  d'Orange ,  fi  connu  dans  rhilioire  fous  le  nt<s  conctr» 
„  nom  de  GoHnunft  I,  étxAt  le  repréiêntam  de  Tancienne  &  iHuftie  maifbn 
j,  de  NalTàu ,  ifïïie  d'Allemagne.    Ses  ancêtres ,  l'un  dcfquels  avoit  été  Era-  f'^^tg. 
„  pereur ,  lui  avoient  laillë  de  riches  podcfllons  dans  les  Pays  -  bas,  &  il  ^^"^  • 
„  avoit  fbccédé  en  1544,  k  la  Principauté  d'Orange,  en  venu  du  telhnient 
^  de  René  de  NalTau  &  de  Châlon^,  fdn  coufin- germain.    Depuis  cette 
„  époque  l'Empereur  (Charles  V)  le  tint  toujours  près  de  fà  pcrHinnc,  & 
„  découvrit  de  bonne  heure  en  lui,  tous  ces  taicns  extraordinaires  qui  le 
„  rendirent  dans  la  fuite  un  des  plus  illullres  perfonnages  de  fon  iîede.  Le 
„  Comte  d*Egmond  &  Guillaume  avoient  afpiré  à  la  Régence,  &  quelques 
„  auteurs  attrwuent  le  refus  qu'ils  firent  du  commandement  des  troupes, 
„  au  reflfcntiment  qu'Us  eurent  de  voir  leur  attente  trompée.  ^5}  Le  Prince 
„  d'Orange,  après  avoir  renoncé  à  fes  prétentions  perfonnelks,  avoit  defiré 
^  que  la  Régence  iût  donnée  à  la  Ducheilè  de  Lorraine ,  &  ce  fiit  une  rai- 

(1)  Mirœi  Op.  Dipl.  T.  I.  L.  2.      (2)  Bull.  Pii  IV,  ap.  Mirce.  T.  I.      (%)  Voyer 
fon  Apologie,  à  U  l'iUte  de  Watfoiu        (41  WatTuo  HiO.  de  Philippe  II,  ï.  i.  L.  3.  ' 
VoyeiaulILitlVtedePUtlivelL     j^s/fCfRfM  T.  UC.  Gndai.  . 
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Sr.cT.  VI.  „  fon  de  plus  pour  Philippe  &  Tes  Minil^cs  de  nommer  h  cette  place»  ii 
H 'h*  '»  ^^"<^hcflè  de  Parme.  Non  contens  de  le  travcrfer  en  ceci,  ils  travcrferenc 
i^s^u67*  »♦  ^*  négociation  d'un  mariage  qu'il  traitoit  avec  une  des  Princcflès  de  Lor- 
I  „  raine,  &  qu'il  avoic  refpoir  de  ftire  réuflîr;  fous  le  pféœxie  C<Ufoiif-on,^ 

qu'une  alliance  fi  étroite  avec  une  famille  puilTante ,  aujmenceroit  trop  ua 
„  pouvoir  qui  ne  pouvoir  être  que  dangereux  dans  des  mains  li  fuipeâes.  — > 
Raifin  4»  „  11  ne  paroîi  cependant  pas  qu*aVant  l^if^blée  des  Etats,  Philippe  eiu 
p^Yih"e^  „  tucune  railbn  fôricule  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  GuiÛaïUDe;  on  ne 
fo'ir'c'f/-  >»  trouve  dans  les  hirtoriens  qu'une  feule  circon(hnce  qui  pût  motiver  fes 
éaume.      »i  foupçons;  c'ell  lorfqu'ayanc  découvert  le  projet  concerté  enue  le  Rot 
„  d'E (pagne  &  celui  de  France,  pour  la  deftruAioo  du  perd  Proie(hait,  il 
en  avertit  ceux  de  fcs  amis  des  Pays-bas,  qui  avoient  erabrafTé  la  Religion 
„  Réformée.  Dès  ce  moment  le  Roi  cellado  le  traiter  avec  confiance.  (O  — 
Une  raifon  plus  fatisfaifante  de  l'éloignemcnt  de  Philippe  pour  le  Prince 
d'Orange ,  eil  la  jaloufie  de  Gnnvellc  &  des  IVlinidres  Efpagnols.  Dès  fa 
plus  teiuîrc  jcun.fîc,  (îuillaume  avoit  été  le  favori  principal  du  dernier 
Empereur,  qui  lui  donna  en  toute  occaiîon,  des  preuves  dillinguées  de 
„  fon  attachement.  Clnries  radmeceolc  è  fts  confeils  les  plus  ftcren  &  tvoii 
„  avoué  pluGeurs  fois,  que  le  Prince,  à  peine  dans  Pâge  de  Ttdolefbencey. 
„  lui  avoit  fouvent  fuggeré  des  expédiens  très  utiles.  ' 

„  Guillaume  étoit  dans  fa  vingt •  troiûeme  année,  lorfque  Charles  abdiqua^ 
„  cependant  II  avoir  déjà  reçu  plufieun  preuves  publiqiies  de  Teftime  de 

■  „  l'Empereur.    Sans  parler  du  choix  qu'il  fit  du  Prince  d'Orange  ,  pour 

l'adiflcr  dans  cette  augufte  aficmbléc,  où  il  réfigna  fa  Souveraineté  entre 
„  les  mains  de  fon  fils ,  ou  de  la  préférence  qu'il  lui  donna  fur  tous  les  au- 
„  très  coardftns,  pour  porter  k  Couronne  Impériale  à  fon  frère  Ferdi- 
„  nand ,  il  lui  avoit  donné  le  commandement  en  chef  de  fon  armée  ,  en 
„  l'abfence  du  Duc  de  Savoye.  Envain  lui  repréfenca-c-on  qu'il  écoitim- 
„  prudent  d'oppofcr  un  jeune  homme  de  vîKt^deux  tas,  \  des  Généraux 
„  François  confommés,  tels  que  le  Duc  de  I^ers  &  l'Amiral  de  ColijTiy  v 
„  Charles  perfifta  dans  fon  choix ,  &  n'eut  pas  lieu  de  s'en  répentir  dans  la 
M  fuite  ;  puifque  non  -  feulement  les  troupes  Efpagnoles  ne  reçurent  pas  fous 
^  les  ordiesoe  Guillaume,  le  moindre  échec;  nnb  encore  que  ce  Prince 
„  fortifia  Charlcmont  &  Philippevillc,  &  couvrit  ainfi  la  frontière  d^^s  Pays- 
„  bas  contre  les  vigoureux  efforts  des  ennemis»  Cet  extrême  attachement 
„  que  Guillaume  avoit  infpiré  à  l'Empereur,  fut  la  véritable  cnufe  de  la 

froideur  que  Philippe  lui  ténio%nu  Gitnvelle  &  les  Minières  Efpagnob» 

■  „  jaloux  de  fa  grandeur  naifiàntc,  entretinrent  l'averfion  du  Roi,  excitèrent 
„  fa  méfiance ,  &  œ  manquèrent  aucune  occalioa  de  peindre  avec  des  cou- 
„  leurs  odieulës,  le  caiiflete  &  les  projets  de  leur  rival.  Philippe  fiit  con- 
„  firmé  dans  fes  (bupçons  par  le  refus  que  Guillaume  fit  du  commandement 
„  de  (es  troupes;  &  par  la  même  raifon  le  Comte  d'Egmont  lui  parut ,  aufR 
„  bien  que  le  premier,  un  obiiacle  à  fes  proicts  deipotiques.  -— >  U  ne 
„  voulut  cepennnt  point  les  aterir  encore,  u  les  lailià  en  poflèfBon  dea 
„  difliireps  Gouvèfiiemens, doncUB  éioietic po^^ 

CO  Bentivogt  p.  Ct  De  Tboa  T.  I,  L.  as.  Sed.  ><x 
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rentrée  du  Coofcil  d'£cac.   Il  fcncoic  que  leur  inérice  leur  donnoit  un  Hift.  de 
droit  réel  %  ces  places  &  à  ces  honneurs  :  il  favoic  ce  que  ces  cheft  de  la  Holtade^ 

NoblcHè  Flamande  pouvoienc  fur  le  peuple ,  &  ne  pouvoîc  pas  fe  dégui-  'S55-«S^» 
Icr  à  lui-même  qu'ils  n'écoicnt  coupables  d'aucun  crime  qui  pûc  l'autorifer  " 
à  \ùs  priver  de  leurs  emplois;  puifque  lors  même  que  leur  conduite  lui 
awît  déplu  davantage,  ils  n'avoient  ufé  que  de  ces  droits  que  les  loix  fon» 

damencalcs  donnoient  à  rout  habitant  des  Pays -bas.  ;         Mais,  quoique 

Philippe  ne  jugeât  pas  à  propos  de  les  dépouiller  de  leurs  places,  il  ré- 
folut  fermement  de  leur  ôter  le  poumdr  de  nuire  à  Teitécuiion  de  fes 
'deiîcins.  " 

^  Guillaume ,  "  ajoutent  les  hilloriens  des  Provinces-  Unies ,  (1}  » joignoit  Sm  tan^ 
aux  avantages  de  ia  fortune,  les  dons  de  la  nature  quf  font  les  deftruéteurs  tm, 

&  les  fondateurs  des  Empires,  un  génie  profond,  un  jugement  folide, 
une  grande  mémoire,  un  courage  inébranlable.  Il  poflèdoit  l'art  de  gngner 
les  hommes  d'autant  plus  librement,  que  naturellenicnt  froid  &  filenciciLv, 
fes  moindres  ouvertures  avoient  Tair  de  Tedime  &  de  la  confiance.  11  étoic 
doué  d'une  dextérité  finguliece  dans  la  conduite  des  affaires  &  rien  n'é- 
chappoic  à  la  vigilance  \  ia  fagacité  lui  faifoit  deviner  les  deflèins  de  fea 
ennemis  &  les  evenemens.  llftvoic  (ê  concilier  les  peuples  parune  aflk- 
bilité  féduifantc ,  une  éloquence  n^rurclie ,  &  l'ortenran'on  adroite  d'un 
zele  qui  nVoit  que  le  bien  public  pour  objeu  Eloigné  de  l'avarice  & 
de  la  cruauté ,  nous  le  verrons  mcwir  Pere  de  la  Patrie,  i^Afane  de  Ik 
^,  Religion ,  &  fondateur  d'une  puiflànte  République,  " 

Le  Comte  d'Ef^mond,  iiiuflre  par  les  viétoires  de  St.  Quentin  &  de  Gra-  MUmn^ 
vélines,  fier  d'une  naillàncc  qui  remontoit  aux  anciens  Ducs  de  Gueldres, 
venoic  d'être  indignement  trompé  par  le  Cardinal  de  Granvelle.  Le  Bailliage  . 
de  Ilcsdin  étoit  vacant;  Egraond  en  qualité  de  Sradhouder,  devoit  préfenter 
trois  fujeis,  fur  leiquels  le  Roi  choififlbit  celui  qu'il  vouloic  nommer.  Grau* 
velle  pria  le  Comte  d*en  ajouter  on  quatrième,  contre  Tulège,  TaHbrant  qw 
ce  ^.feroii  fans  conféqucncc  &  uniquement  afin  que  fon  protégé  prît  date 
pour  la  première  place  vacante:  Egmond  le  crue;  mais  le  Àliniftre  touc-puif> 
lànc  auprès  de  Philippe,  fit  nommer  le  fbrmiménire  au  préjudice  des  vrob 
coropédieurs.  Egmond  &  le  Prince  d^Orange  étoient  brouillés:  Guillauntt 
ayant  appris  le  mécontentement  du  Sradhouder,  oublia  tOttt,  alla  au  devant 
de  lui  &  ils  s'unirent  pour  la  caufc  commune. 

Les  villes  r^réiteterent  à  Maiguertee,  combien  Tétabliflèroent  des  Evé*  Dipvuth^ 
qucs  fcroit  funefle  au  commerce,  en  ce  qu'il  giîncroit  cette  liberté  de  con-  aufufetdit 
fcicnce  dont  les  commerçans  étrai^ers  avoient  joui  de  tout  tems  :  la  Gou-  ^*^î''"« 
vemante  renvoya  les  députés  à  Phflippc,  qui  leur  accorAi  un  fitrlis  jufques 
i  fon  arrivée.  (2)  Roeremonde,  Deventer,  Leuwarden  &  Groningiie  refb-  j/tcuOI 
fcrcnt  l'encrée  aux  Prélats-,  ISIalines  &  Dois -le -Duc  ne  la  leur  accordèrent  qu'on  km 
tmc  comme  à  des  voyageurs  &  ne  leur  permirent  aucunes  fonélions  :  Utrccht ,  /««• 
mrlem  &  Middelbourg  les  reçurent,  (3)  La  rcquêcc  des  Abbés  &  des  Ré» 
Vffèi^t  fat  rejeuéew .  On  leur  retondit  que  k  bue  de  l'éreâton  des  nouvelles 

CO  lun-  s<^°'  des  Fmv.  Unies  T.  V.  1- 1>  .  CO  Mètm  L.  IL  Beilioai 
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Sccr.  VI.  Cachédiales  émh  de  lîMitenir  rE^life  &  Il  Fol,  n  contre  les  audacieux  fid 
Hiii.di       t^meut  attaque»:  Cune  &  fautre.  "  (i)  Cette  réponle,  qui  manilctloit 
Hoiiin.te.       y,J^.^      |,  v_our,  acheva  d'irriter  les  elprics:  dfs  libL-Ilcs  fe  répandirent: 
155S'«S  7  jçj^  Hedtrykers  (i)  inonJcrcnt  le  public  de  ciiuilons  6c  de  facyres  contre 
Uo$htH  les  perfccuieun  &  les  ecclétiafUques.  Granvelle  écoic  Tobjec  de  lean  phifan* 
terics  &  les  llefonuéî»  celui  de  kurs  6li>f;cs.    Il-  jouoicnt  les  Prélats  dans 
leurs  farces  gr().i  cres,  que  maigre  les  ordres  de  la  Cour  on  imprimoit  fans 
Tapprobuiion  des  Cenfeurs,  &  malgré  la  cruauté  des  fupplices  qui  ne  difcon- 
dnaoîenc  pas.  Les  Proiellaiù  cenoienc  des  allemblécs  noiâurnes;  il  Valencien* 
ses  on  arracha  deux  iVlinil^res  aux  fatcllitcs  qui  les  conduifoient  au  bûcher. 

iVlaiguerite,  qui  dans  le  tond  napprouvoit  pas  cet  excès  de  fcvéritc,  le 
trouva  téft  embairaOie  par  Tordre  qtt*elle  reçue  de  Philippe  d*exécuier  les 
jteprifete»-  ^dits  à  la  rigueur.   Elle  dépécha  en  Cfpagne  le  Baron  de  Montigny,  pour 
i<Mif  ét  ta  rcprércnter  au  Kui ,  le  danger  d'une  révi)lu[i(in  prochaine,  k-  bcfoin  qu'elle 
^•*'"»"*''"  avoit  d'bonums  ùc  d  urijenc  dans  des  circonltanccs,  où  l'averlion  du  peuple 
umM,        j*lnquifitlon,  &  le  méamtencemenc  de  cous  les  oidras,  Tembloienc  an- 
noncer la  guerre  civile.    Elle  avoit  demandé  Ibixantc  mille  florins  en  dcuîC 
terndcs  &  une  augmentation  fur  la  pétition  ordinaire.    L'augmemation  avofc 
été  conjÇbDtte,  à  condition  qu'au  lieu  de  foixante  mille  florins,  la  conib'tu- 
don  feroic  portée  à  cent  mille  pour  le  compte  du  Roi;  mais  cette  demandé 
TSfli.     faite  au  commencement  de  Tannée,  ne  palfa  qu'au  mois  d'Août.    Le  retour 
Pru  it  cas  de  Montigny  ne  porta  aucun  adouciflemcnt  à  la  iituacton  où  le  trouvoieoc  les 
ff«i<  M    PrwinceSi   II  publia  que  le  Roi  n*ayoic  fait  aucun  cas  de  fes  reinoncran« 
.      ces.    Les  Seigneurs  firent  éclater  leurs  plaintes  contre  Granvelle.    Il  avofc 
dit  que  la  N obleflè  Flamande  n'étoic  qu'un  affcniblaî^c  de  prodigues  &  de 
fols:  quelques  jours  après ,  dans  un  repas,  où  fc  trouvaient  le  Prince  d'O- 
img^»  Mooiîgny,  les  Cumtes  d'Egmond  &  de  Buuren,  ces  Seigneurs  ima» 
ginerent  de  tourner  la  choie  en  plailànterie.    Egmond  habilla  fes  gens  de 
drap  d'or,  &  leur  donna  dcb  bonnets  garnis  de  grelots,  tels  que  les  peia- 
très  en  donnenc  k  la  folie,  excepté  qu*ils  éiolenc  en  forme  de  nilire.  La 
Gouvernante  l'ayant  prié  de  fupprimer  ce  genre  de  bometS,  Ejonond 
leur  iUbihtua  des  faifceaux  de  flèches  en  broderie^  pour  mirquer  runioa 
des  Nobles.  (3) 

Cvtrrt  ti-    ^  guerre  civile  allttmée  par  le  fanacifine  &  rambliloa,  ééfbtoic  1t  Fran« 

viit  4$  ce.  Le  mafTacre  de  Vafll  avoit  éré  (uivi  de  la  priîc  de  Rouen,  de  Mons^ 
îfreagt,  d'Angers,  de  Vendôme  ,de  la  Charité,  de  Poitiers,  du  Pont  de  Cé,  de  Bau- 
gcncy,  de  Châlons,  de  Micon ,  d'Angoulcme,  de  Romans,  de  plufieurs 
places  en  Provence  &  dans  le  Languedoc,  pir  le  Prince  de  Condé  &  l'A- 
miral de  Châiillon,  chefs  des  I  lui^uenots.  Dins  le  cours  de  ces  hollilités, 
la  ville  d'Orange  fut  prife  par  SerbcUoni ,  qui  fervoit  le  parti  contraire  &  qui 
paflà  les  habiians,  toùs  Proteflans,  au  fiî  de  l'épée  (4)  Philippe  avdc  de- 
tnmdé  k  ritahe  &  aux  Pays-  bas,  des  lècours  contre  les  Réformés  de  Fran> 
ce,  &  k  Oucheflè  de  P»nat  avoic  ordre  d'envoyer  deux  mille  hommes  ;  mait 

> 

(1  )  Boxh.  fur  Reigmb.  T.  I.  (2)  Poètes  du  Temi ,  comme  le*  sncimj  Treu- 

hMlaun  Ffsnçoi*.  (3)  Le  Clerc  Hilt  des  Ftov.  UotCS  T.  it  (4j  0^  Tboa 
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le  Prince  d'Ocangc  &  le  Comte  d'Egmond,  qui  croyoicnc  ces  troupes  plus  fHjl.  da 
•néceJ^àires  dans  le  pa^s,  s  opporcrent  a  leur  départ.    Elilàbcth  Roinc  d  An-  Hoiiande. 
gleierre  ayant  promis  des  fecoitn  au  Vrinc^  de  Condé ,  Marguerite  prohiba  ^^^^ 
FeDCrée  des  draps  Anglois.    Cette  prohibition  fut  également  funelte  à  l'An-  Cmmny 
gleccrre     à  la  Hollande;  aulTi  Philippe  Ck  ti^lilàbeth,  après  quelques  négo  imtrtmfiiÊ 
Ciaiions,  rétablirent -ils  la  liberté  du  commerce,  conturmémenc  au  Grand 


Cepeiiauiit  les  troubles  augmentoient  dans  les  Pays -bas.  II  y  eut  des  af-  Trn/tks» 
fcmbices  a  la  Cour  de  Marguerice  ;  .il  .s'ep  litu  cliez  le  Prince  d'Orangie: 
Marguerite  Ht  des  pétition):,  qui  furent  reful^.  Le  Prince  lui  dennoda  en 
picii)  Conll'il  la  convocation  des  Etats  généraux,  pour  remédier  aux  maux 
qui  nffligeoient  les  Provinces.  Granvelle,  qui  avoit  tout  lieu  de  craindre 
l'inilucnce  que  Guillaume  auroit  fur  cette  aflemblée ,  perl'uada  à  la  Duchcdè 
„  que  cette  convocatioii  lui  icr  >ic  préjudiciable  (k  «{u'on  ne  manqucroit  pas 
„  d'y  porter  atteinte  aux  druus  de  la  Couronne:  qu'il  falloit  rejetcor  dan« 
„  tous  les  cas,  la  propoiition  du  Prince  d'Orange,  mais  furtout  dans  ^etie 
^  cirooiiihnce,  parce  que  let  Abbés  faid^és  de  la  d{tniiiuti«m  de  leurs  »•  . 

venus,  la  Nobk'fTe  du  fécond  ordre  &  les  Députés  des  villes,  Icduics  par  .» 
„  Guillaume  <^  par  les  autres  Seigneufs»  ne  raanqucrpipnt  pas  d'emporco: 
yy  tous  les  fulFrages.  "  (a)  Ces  railbns  fiirenc  envoyées  à  Pliilippe,  qui  lét 
;ippcouv«  &  donna  de  nouveaux  ordres  à  la  Gouvernante  de  taire  exécuter  fes 
édits,  avec  b  plus  grande  févérité.  Le  Prince  d'Ornnge  &  les  autres  Sei- 
gneurs,  bibn  perfuadés  que  Philippe  ne  pcrmettroit  jamais  une  atlcniblée, 
oft  la  Nadon  éioit  en  droit  de  difcuter  fes  intérêts ,  voyant  les  viétimes  du 
fanatisme  laflèr  le  fer  des  bourreaux,  Granvelle  cherchant  à  pcrfuader  au 
Souverain  que  la  négligence  des  Gouverneurs  des  Provinces,  roultiplioii  les 
i^Efaiires,  prirent  le  pïvd  de  s*adre1ïèr  à  Philippe  roéme.  Le  Prince  d*OrBii-  £v 
ge ,  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoom  écrivirem  au  Roi ,  que  le  ièul 
moyen  de  ramener  la  tranquillité  pnbliqiie,étoit  de  rappeiler  Granvelle, doiK 
le  defpodfaie  l'avott  rendu  l'objet  de  U  haine  unîverfeilc;  qui  n'apportant  au 
Conlvil  que  des  réfolutions  pnfes  dans  (on  cabinet,  abufoit  de  Ton  crédit 
pour  fc  rendre  maître  des  d  élibérations;  qu'il  leur  étoit  impodlble  de  fcrvir 
Olilenent  le  Roi  èc  le  Peuple,  tant  qu'un  Minillre  li  coupable  auroit  ua 
pouvoir  ottffl  illimité;  que  'ton  nppel  leur  laiflèroit  le  pouvoir  de  fiMaenlr 
l'autorité  Koyale  &  imiintenir  la  pureté  de  la  foi  Catholique.  (3) 

Philippe  répondit  avec  beaucoup  de  modération (  niais  U  s'çjtcaik  fiir  le  Rifm^é 
rappel  de  Gnuivelle , .  n*étant  pas  dan^  Tufage  de  renvoyer  lès  Minitkret  Aw  PMW^ 
les  plaintes  de  leuii  ennemis ,  fans  leur^donner  la  liberté  de  fe  jLillifier;.iL  lM 
engageoit  h  prouver  leur»  accu  "ations,  &  s'ils  ne  vouloient  point  le  faire  par 
écrit,  d'envoyer  l'un  d'eux  a  iNLidrid.  Les  Seigneurs  <&  le  Prince  d'Orange,  SttmM 
mal  fatisfaits  de  cette  réponfe,  écrivirent  une  féconde  lettre,  dans  laquelle  JiMM^ 
ils  témoignoient  leur  furprife  ,  du  peu  d'égards  que  le  Roi  avoit  pour  leurs 
reprélèntations:  qu'iU  ne  lui  avoient  point  écrit  comme  accufateurs  de  Gr^a* 
iMdIe,  mais  comme  étuit  obligés  par  leurs  emplois,  de  rinformer  dé  cous 


Traité.  (  ) 
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Srct.  VI.  'Ce  qui  intércUbit  fcs  Etats;  qu'ils  n'avoient  jamais  fôngé  h  demander  la  perte 
Hift.  de  Je  GranvelJe;  qu'ils  vcrroient  avec  joye  fa  fortune  &  la  prolpérité,  ^lieurs 
i<<;<:-i<6  ^  Pays-bas;  que  le  Roi  poofoîc  remployer  plus  tnflemem  dans 

^^''^  ^'  qiielqn'autre  de  fcs  Etats;  qu'il  ne  connoiflbic  pas  aflèz  le  caraftere  des  Fla- 
*  matis  pour  les  gouverner  ;  qu'ils  ne  fe  feroicnt  pas  attendus  qu'on  les  crût 
propres  au  rôle  de  délaceurb  ;  que  d'ailleurs  ils  n'aimoient  pas  aflèz  le  Cai^ 
dinal  pour  ftire  un  voyage  en  Ei^gne,  1  caafc  de  Itii:  que  le  Roi  ponvoic 
■    •  s'informer  par  lui-même  de  la  véritable  fituarion  delTfitat;  qu'il  apprcndroic 
que  bientôt  il  ne  fera  plus  tcms  de  chercher  des  remèdes  ;  qu'enfin  ,  puifquc 
le  Roi  leur  accordoit  fi  peu  de  confiance,  ils  le  fupplioieni  de  leur  permet- 
tre de  ne  plus  affiltir  au  Confeil ,  où  ils  ne  pourroient  que  déroger  à  leur 
dignité,  fans  aucune  efpénince  d'être  dVmciloe lldUtÀ,  OUlC  que  le  Ctldilial 
y  conferveroit  fou  autorité,  (i^ 
Sans  effet.     Philippe  répondit  quH  -ftroit  atteoikm  à  leurs  tpemontrances,  mais  qD*eB 
attendant,  il  les  prioic  de  continuer  dTeocrer  au  Confeil.  Ils  obéirent,  maii 
Noux'tlie:  Convaincus  que  le  Roi  ne  vouloit  pas  renvoyer  Granvelle,  ils  lui  adreflcrent 
rmcranth  encore  un  mémoire,  dans  lequel  ils  lui  reprélëntoient  que  le  rappel  du  Car- 
dftial  éioit  dHiùtanc  plus  indiftiefllàble,  que  le  peuple  perfuadé  quil  étoit  trop 
foiblc  pour  fupporter  tout  le  polds-du  gouvernement,  dont  néanmoins  il 
ufurpoit  tout  le  pouvoir,  étoit  prêt     fe  révolter;  qu'il  étoit  tcms  que  Sa 
Majefté  ccflîlt  de  s'opiniâtrer  à  foutenir  un  homme,  qui,  par  la  licence  de 
'  "      Tes  mœurs  &  la  rigueur  de  fon  intolérance,  hâtoit  la  ruine  de  TEglife  &  de 
la  Foi ,  dont  la  Nobleflè  avoir  été  jufqucs  alors  le  plus  ferme  appui.  Us 
ajoutoient,  qu'on  ne  pouvoit  prêter  aucun  motif  d'ambition  à  leurs  remontran- 
ces, puifqu*ib  remectofent  au  Roi,  le  dépAt  de  fon  autorité  &  qQ*ïla  le  fiip- 
plioient  d'acceptef  leur  démiflron,  &  d'agréer  leur  retraite,  (a) 
fiMiltf.       Le  Prince  d'Orange,  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoom  fignercnt  ce  mé- 
moire en  qualité  de  Confeillcrs  d'Etat;  les  Stadhouders  ne  ménagèrent  plus 
Granvelle  €e  fcs  pardfcns;  ib  fcs  accablèrent  de  ridicules  ft  de  népsb:  cô- 
pendant  Philippe  n*cut  pas  plus  d'égard  aux  dernières  remontrances  qu'aux 
précédentes  :  il  envoya  de  nouveaux  ordres  à  la  Gouvernante  &  il  fut  aifé 
de  prévoir  que  la  guerre  civile  ne  tarderoit  pas  à  s'allumer.    Il  y  avoit  fré- 
Emnuet,  quemment  des  émeutes  dans  les  villes;  le  Miniflre  Fabry,  que  les  archers 
conduifoicnt  au  fupplicc,  fut  arraché  de  leurs  mains.    On  n'exécutoit  plus 
^  ,  Proteflani  que  fecréccmeni:  exécutions  toujours  odieulès,  parccqu'elles 

Ibfit  contraires  an  bot  que  la  M  fc  propofe  en  ordonnant  la  mott  des  coupa- 
'  '    ■    bles,  Pexcmph  PuhFic.  „  Les  Magiftrats  rencontroicnt  des  difficfulvés  infur- 
monnblcs  à  faire  exécuter  les  ordres  de  h  Cour,  &  le  nombre  des  Pro- 
„  teihns  augmentoit  chaque  jour,  en  raifon  des  effons  que  la  R^nce  & 
'  ^  ^  fcs  Miniftres  iUIbienc  pour  les  dénnbe.**  (s)  D*ntt  autre  cdié,  les  dit 
putes  de  Religion  &  racnamL'meht"' dés  "partis  ne  produifoicnr  que  le  doute, 
l'inccrtituclc  &  enfin  l'incrédulité,  &  ceux  qui  avoient  du  penchant  au  libeiv 
tinage ,  rcjcttnnt  l'un  &  l'autre  dogme,  felivroient  il  une  licence  e£'énée:des 
ibélénb  li^Bttroupérent^  pOIcicÂtle  «oiovèm  des  reli^ienfcs  i^Qwkx^iietii^  f 
cpnqp^t  t^ute  iôrte  4*lioiTeun,  &  l)rùlei^ 

CO  Wttfon  mu  de  Philippe  II ,  T.  I.        :  '       («^  Hift.câK  dtt  fm.JMtt 
T.  y.  c.  13,  (3J  Watfon  |-.  , 
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Cepeadaac  Granvelle  s'emparoit  des  chaînes, 6c  les  diilribuoit  à  ceux  donc  Hi/l.  de 
3  efpéroicde  fe  faire  des  créatures:  AAtigoerite  n'oloic  lui  réfiiter  &  fe  lais-llo>i»i^e. 
Ibic  conduire  :  lîarbimont  &  Viglius,  par  un  zcle  nial-ciuendu  pour  la  Rcli-  SSS'^S^F» 
gioo»  le  fecondoienu  Les  Seigneurs  qu'il  bnvoic,  déclarèrent  à  la  Gouver- 
mnie,  que  rintendon  du  Roi  m»  poovdc  fuxuSa  avoir  été  de  mettre  le  goa- 
veroemenc  entre  les  mains  de  trois  écrai^ers,  au  préjudice  de  la  NublcflL-, 
qui,  fuivant  les  loix  fondamentales,  dcvoit  prélidcr  h  i  ndminillracion  de  la 
jullice  &  à  la  diroctiun  des  finances.    Dès  ce  moment  ils  ne  fc  cachèrent  Méprit  Ai 
fitmi  &  dterchant  à  fe  faire  des  panifans  parmi  le  peuple,  qui  croyoit  que  C,'''*''''^^ 
réloij^nemcnt  de  Granvelle  impurtoic  k  la  gloiie  de  Own»  ils  apfkoditeM  a»  '""^'^  * 
mépris  donc  il  le  couvroic  (i)   

Piiilippe  efpéranc  d*adoiicir  les  efprics,  écrivie  aux  Sdgneora  qà*il  fé  pré»  Lnu*  ii 
parole  à  palier  inceflamment  dans  les  Pays -bas;  qu*il  ne  doucoic  pas  de  la 
fidélité  de  fa  Noblcflè  ;  que  les  lettres  qu'elle  lui  avoit  écrites ,  étoient  infuf- 
fiiàntes  pour  le  mettre  au  fait  ;  qu'il  deûroic  qu'on  lui  envoyât  quelques  Seif 
gpieurs  pour  llnflniirc  dans  un  plus  giaoddéôiil,  &  qu'il  ne  pouvoitft  dé« 
terminer  à  renvoyer  fes  fidèles  î'eniteurs  que  fur  des  accufations  bien  prou- 
vées. Les  Seigneurs  encore  très  mécontens  de  cette  lettre ,  n'y  répondirent 
qu'après  avoir  déclaré  k  la  Gowemame  qoe  le  Pettple  étak  prêt  k  iè  révol- 
ter fous  prétexte  de  Religion  &  d'Impôts;  qu'il  n'y  avoit  rien  h  compter  fur 
des  troupes  mal  payées,  ni  fur  des  forts  mal  eoireceous;  qu'il  fcroit  impor- 
tant dans  cette  extrémité  de  amvoquer  les  EUats  Généraux;  nuis  que,  paiC»  Let  ffê* , 
qoe  le  Rai  ne  le  vouloit  pas,  ils  la  fupplioient  de  lui  faire  agréer  la  démis-  r-'^-'^^  "f- 
fion  de  leurs  charges:  ils  envoyèrent  au  Roi,  un  double  de  cette  déclara-  j'^iaj^ 
don,  ajoutant  qu'Us  le  prioienc  d'obferver  qu'ils  ne  reprochoicnt  à  Granvelle 
que  fon  incapacité  pour  le  gouvemement,  qui  Tavoic  rendu  méprifiUe  an 
peuple,  &  qu'ils  ne  fc  feroient  jamais  imaginés  qu'on  voulût  les  C0Oipcoilie&' 
oe  avec  un  tel  homme  par  une  accufation  en  forme.  (23  ^ 

Dès  ce  immane  ils  ceflbctft  dV«n«r  au  CoofHl,  &  Iràr  letriitt  Me^ 
bride  k  la  haine  du  peuple  contre  Granvelle;  les  eftampes,  les  fatyres,  les 
chanfons,  les  libelles  fe  multiplièrent.  (3)  La  Noblellè  ne  garda  plus  aucu- 
ne efpece  d'égards.  Egmond  avenit  la  cfouvemante  que  jufqu'alors  la  No- 
Ueflè  avoic  garanti  le  Cardinal  de  la  fureur  du  peuple*  mais  que  des  ce 
moment  elle  ne  s'en  méleroit  plus,  &  qu'il  favoit  que  fa  mort  écoit  jurée. 
On  prétend  qu'à  cette  époque  il  y  eût  une  Confédération ,  dont  l'aéke  fut 
(igné  par  le  Maignlve.de  fienfaen,  le  Comte  d'HoogilMMnv  ie  Cbmae  dé 
Meghen ,  Brederode  &  uu  BM  gitând  oonibie  de  Seigdeon;  mi»  cet  aAe 
tt*a  jamais  été  publié.       '  '  ' 

Dans  ces  circonftances  les  Etats  furent  convoqués  pour  la  pétition  extra-  Craimiif 
ordinaire;  les  Députés  refuferent  de  rien  entendre  tant  que  le  Cardinal  feroit  exclus  iu 
préfent,  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer  h.  Malincs  pendant  les  fcances:  h  péti- 
tion  ne  fut  accordée  que  l'année  fuivante.   Enfin  Marguerite  craignant  que 
fon  autorité  ne  vint  ï  être  mépriiSe,  envoya  ArmeoMioB ,  fbn  Secrétaire,  à 
.  k  Cour  de  Madiidy  cbaigé  d'y  eipoièr  ka  punies  des  Sei^;^^ 

CO  Hift.  géo.  des  Prov.  Unies  ubi  fupr.     CO  iàu^  VM,      .  Câ  Suada  Dect* 
L.  lit      CO  UUl.  s«u  des  ftov.  Uoia  aU  fi«v.  .... 
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SMT.  VL  ger  qai  nenaçoic  Granvetle.  0) '^'^ipP^  A^PP^  ^  *éde  d* Armeneero» , 

Hifi.  de    proniic  de  faire  favoir  inccfïïimm.-nc  Tes  volontés  au  fujct  du  Cardinal.  ÎJ  dé- 
j*""*"'!^-  fendit  aux  Seigneurs  de  quitter  le  Confeil;  chargea  le  Secrétairo  de  *\/argue- 
'  rite  d'une  lettre  particulière  poor-Granveile,  dans  laquelle  il  lui  peKncctoic 
Si  midti^ét  quitter  fon  emploi  6:  de  fc  retirer  en  Franche-Comté.    Jl  partie  peu  de 
tems  après,  fous  prétexte  d'aller  voir  (à  mère.    Mais  Philippe  ne  pardonna 
jamais  au  Prince  d'Orange  &  aux  autres  Seigneurs  de  l'avoir  obligé  de  le 
renvoyer.  C»)  •  • 

15^     ■  L«  joie  que  caufa  le  départ  de  Granveilc  fut  générale.   La  Gonvemante 
en  témoigna  fa  tatistaélion.    Le  Prince  d'Orange  rentra  dans  le  Confeil:  il 
travailla  à  réunir  ks  Seigneurs  i!k  à  faire  revivre  les  Privilèges.  Maiguerite^ 
qui  coonoiflbic  ft  probité ,  le  foutenoic  «ùpiès  do  Roi;  mais  Ans  con- 
trarié dans  fes  projets  d'adoucir  b  pcrfécution,  par  Viglius  &  Barlaimont, 
yiglmff  Catholiques  zélés  &  partilâns  outrés  de  Granvelie,  il  vit  la  liégente  adop- 
jgf*^'      ter  leurs  principes.    Cependme  il  fàifoit  tous  Tes  efforts  pour  réunir  les  ef- 
"""^       prits,  il  attiroit  chez  lui  les  députés  des  Provinces,  les  invicoit  h  fa  table  de 
les  aidoit  dans  leurs  affaires  particulières.  11  vouloit  introduire  la  Tolérance, 
mais  la  cabale  des  Cardinaliûes  lui  en  ôtoit  tous  les  moyens  :  on  (k  même 
EffHUikéÊM  h  fiiite  un  crime  k  Gullhome,  rax  CoiMei  d*Bfl:nioiid&  de  Hoom, 
OuUimm  des  efforts  qu'ils  avoient  faits  pour  amener  la  Paix  &  I  Union,  (3)  Cepen- 
3f  /Vjv/^-  ^^"f  P^'"  Confeil  d'Etat  prit  le  deflus  fur  le  Confeil  prive:  c'é- 

tmttk  toic-ià  le  grand  objet  de  fes  vœux.  Marguerite  ne  confultoit  plus  en  par* 
licnlier  Barlaimont  &  Viglius;  &  quand  elle  les  auroic  cohfultés,  il  n*en  eue 
pas  moins  fallu  que  leurs  réiblutions  cufîènt  été  portées  au  Confeil  d'Etat. 
Ën  effet,  on  préiisnta  un  placard  ,  qui  affuiectiffoit  au  décret  ceux  qui  au- 
roient  palR  un  mois  fans  fréquenter  kf  ^KS.  Le  placard  fbcrejetté ,  contre 
le  vœu  des  Cardinalices.  (4) 
froffès  de  Guillaume  par  fon  affabilité,  par  fes  vues  droites  &  juftcs ,  fe  concilîoit 
GuiiUvme.  l'amour  des  Grands  &  du  Peuple.  On  difoit  hautement  que  les  Proteibms 
écoient  en  trop  grand  nombre  pour  erpérer  de  les  décrire  par  les  ilqtplices; 
qu'il  y  avoit  des  moyens  plus  doux  de  les  extirper,  la  réforme  du  Ckigé, 
la  pcrfuafion,  radoucificmcnt  des  Edits,  &  la  tolérance  des  Religions:  quant 
aux  abus  du  Gouvernement,  on  dilbic  que  le  meilleur  moyen  de  les  réformer, 
éioit  d*élewr  le  Confeil  d'Etat  au  deffus  des  autres.  Ces  débours  pérorent 
aflèz  importans  à  Marguerite  pour  aflèmbler  le  Confeil,  &  pour  délibérer  s'il 
iàlloicen  avertir  le  Roi  &  lepreflerde  venir.  Une  partie  du  Confeil  étoit 
eBcois«nimée  àt  felptic  de  Gnnvelle.  (*)  Ses  ptfdfins  craignoient  que  la. 
.Gonvcimn»  iSdiiiie  par  Ginilaone,  n'inAraifit  Philippe  &  ne  le  déiiUlc  lis 

foo- 

(0  Vit»  Vigl.  N*.  fia.  (2)  Watfon  abl  ftipr.  BcniivoRl.  Grotiiu.  (,^)  Apol.  du 
Prince  d'Oraoge  i  la  fuite  de  Watlbii  T.  IV.  (4}  Repert  des  Placird»  de  Hollande. 

(*)  Pcrreaoi  de  Grauvdie  étant  arrivé  à  BeTançon,  TArchcvéché  vint  ft  vaquer,  &  il 
fomni.  CoiMM.pv  fcf  créauiies  U  gouvemolt  eacoie  lea  Fayt-bM,Pliilippe,  à  la  fliUlcU 
'  Miaa  de  Marguerite ,  renvoya  i  Rome;  il  le  chargea  enlbhe  de  oéfoeier  00e  Ligne  coiu 
m  ieTurc,  &  lui  donna  la  Vice-  Royauté  de  Naples.'  Il  étoil  fur  le  point  de  revenir  à 
fieAnçon,  loriquc  Philippe  le  oomma  Ainbafladeur  ponr  conclure  le  mariage  du  Duc  de 

Savoye  avec  I  inianie  Catherine,  filk  du  Roi.  Jl  finit  fti  jovn  ft  UtâM  le  ta  Scpiesi- 
\»  ijM,  é(é  de  70  aoi. 


Digitized  by  Google 


ou  DES  PROVINCES  UNIES,  Lnr.  XXXffl.  Sbct.  VI.  513 

foiuenoienc  que  pour  àncantir  le  Proceftaniifiuc  il  n'y  avoic  qu'à  laiflcr  faire  Hifl.  de 
In^uificcurs,  à  lea  (outtnir  &  à  forcer  le  Peuple  de  recevoir  ie  Concile  il  niande. 
de'Trence,  &  que  pour  faire  cclfcr  la  mauvaife  aJ.niniîlracion  du  la  jullicc,  '555-»5<^/» 
.  il  fufliibic  de  ne  point  aflujectir  les  iènccacus  k  la  reviliuii  du  Conicii  d'L^cat;  sg^tg  éu 
ib  ajoutoienc  que  pour  de  Ihnples  opéndons ,  la  prélènce  da  Roi  écoic  fon  iMuUrmi, 
peu  nécenrJre. 

Le  Prince  d'Orange  répondoic,  que  ce  n'étoic  point  par  des  mémoires  qu'oa 
pouvoir  convaincre  le  Roi  de  la  néceûité  d'employer  des  remèdes  efficaces, 
&  qu'il  falloic  l'informer  de  vive  vdx  de  Vém  aâuel  des  Pruvincea;  que  le 
Comte  d'Ej^mond  fe  chargcroic  de  cette  commi(ïïon ,  fi  la  Gouvernance  le 
jugcoit  à  propos.    Elle  y  conicnut;  &  Vigiius  fut  chargé  de  donner  Tes  in* 
firuAions  en  plein  Confeil.   Elles  dévoient  rouler  eo  partie  fur  la  réception 
des  Décrets  du  Concile  de  Trente.    Philippe  étoic  réfolu  de  les  faire  rece-  Dtfpiaet 
voir  dans  tous  Tes  £tats,  (k  malgré  les  troubla  qui  agiioient  les  Pays-bas,  il  J^^^.^' 
exigeoic  une  foumiUion  entière  &  fiins  réTerve;  ht  Gouvernante  avoic  fait  i^'ç^ïHi 
part  au  Confeil  des  ordres  abfoliis  qu'elle  avoit  reçus  à  ce  fujet.    Lis  avis 
furent  parcagés:  le  Prince  d'Orange  regardoit  un  grand  nombre  de  ces  dé- 
crets, comme  contraires  aux  loix  fondamentales  de  la  ConiHtution;  (i^  il 
dit  que,  candis  que  plufieurs  Princes  Catholiques  les  avoicnc  rejettes,  com- 
me oppofés  aux  droits  des  Souverains,  il  y  auroic  de  Tinjuilice  de  les  pro- 
pofcr  à  ces  Provinces;  qu'en  conféquence  il  fallait  fupplier  le  Roi,,  de  ré- 
.  voquer  Tes  ordres  :  Ton  avis  fut  appuyé  de  plufieurs  Confeillers.  Vigiius  opi- 
noit  pour  robcifîànce  abfohic;  il  prétende^::  que  les  „  fa'wts  décrets  étoient 
•  le  remède  ie  plus  ejjicace  contre  i'héréjie  qui  àéfoioit  ks  Fays-bas,  &  me 
t*HHt  par  ht  Conciles  Généraux^  que  ie  mis  les  tems  tEglife  apoit  affuri 
fa  doffrme  &  fa  dtfcipl'we.    11  convenoit  que  quelques-uns  des  décrets  fe 
trouvoîcnt  oppofés  aux  loix  &  aux  privilèges  du  pays,  mais  il  prétendoit 
qu'on  pouvoit  tout  concilier  en  mettant  de  la  modération  &  de  la  prudence 
dans  rexécution.  La  Gouvernance  auroic  voulu  fe  conformer  aux  ordres  du  fiaSww 
Roi,  mais  les  remontrances  qu'elle  rccevoit  de  tous  côtés,  la  crainte  que 
ces  ordres  n'achevaflènt  de  révolter  le  peuple ,  la  déterminèrent  à  prendre  le  ^*"'*'**» 
parti  qu'avoit  propofi^  le  Prince  d*Ofat^  &  il  députer  en  Elingne  le  Com- 
te d'Egmond. 

Vigiius  fie  la  Icéture  de  fon  inftruéUon  ;  elle  déplut  aux  déoBC  partis.  Le 
Prince  d*Orange  en  fat  fiirtont  très  mécontent  ;  il  tnterrompic  Vigiius,  en 
lui  difmt  que  ce  tableau  des  afFuircs  n'étoit  propre  qu'à  tromper  le  Roi.  ftrmetl  (fe 
Il  indiqua  les  points  dont  il  falloit  l'indruire  fans  flatterie  &  fans  ménage-  ÇaWiowfc 
ment:  il  dit  qu'il  fàlloit  lui  faire  fentir  que  la  dilTblution  des  mœurs  du  Cler- 
gé rendoic  rinquiflcion  mé|NifabIe  ;  que  l'autorité  des  Magiftrats  éioit  anéan- 
tie, parce  que  le  peuple  ne  pouvoit  pas  refpoiftcr  des  juges  qui  affichoicnt  la 
haine;  que  Ton  ne  pouvoit  pas  forcer  les  Flamans  à  recevoir  les  décidons 
^  d'un  Concile  que  les  Catholiques  Allemans  &  François  ne  vouloient  pas  re> 
ccvoir;  que,  quoique  Catholique  ,  il  n'approuvcroît  jamais  que  le  Roi  s'ar- 
rogeât un  pouvoir  defpotique  fur  les  conl'cîences,  ôc  prétendit  priver  fes  fu- 
jccs  de  h  liberté  de  croire  de  die  penlbr:  qu'tt  ne  fidlok  pu  lui  £ùre  ccotre, 

* 
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Sect,  VI.   par  un  faux  cxpofô,  jcs  l^oteftans  moins  ronibreux  quiis  ne  l'étoicnc,  & 
H  m.  ae    ne  pns  lui  cacher  que  chaque  province,  chaqutï  ville ,  cinqae  vilhige  en 
II  '  anJc.   ^toicnt  pleins  ;  qu'il  falloit  en  coniequencc  lui  demander  la  révocation  de 
»555-'5o7>      tdits,  le  rappel  des  Inquiiiieurs,  la  ftippreffion  du  Confeil  privé,  la  ré- 
forme'du  Cleigé,  Tabdicarion  des  nouveaux  Evéques,  &  le  fupplier  de  fu^ 
pendre  la  publication  du  Concile,  jufqucs  à  ce  que  les  troubles  fuflcnt  ap- 
pailés.    Vi^lius  fut  lî  confondu  de  ce  difcours,  qu'ayant  pnfT?  I   nuit  à  n  c- 
dicer  fa  répunlè,  il  fut  faifi  le  lendemain  d'une  attaque -d'apaplcvio ,  donc 
fi  eue  bien  de  lo  peine  à    -  rétablir.  Hopcrus  prit  fa  place  (Se  rëdjgea 
rinftruaion. 

151Î5.        Le  Comte  d'Egmond  partit  &  trouva  la  Cour  d'Efpagne  dans  des  difpofi- 
Dtpart  du  tions  bien  oppofées  aiLX  vœux  du  Prince  d'Orange.  Philippe  &  Catherine  de 
^[^EaLmi.  M^diois  avoient  comploté  la  dedruéHon  des  Prottftans.    Ce  projet  infernal, 
f^""^  auquel  le  Duc  d'Albc  avnit  eu  beaucoup  de  part,  ét^ic  tciui  lort  locreti 
cependant  le  Prince  de  Condé  6c  l'Amiral  de  ChÂtillon  en  eurent  de  violcna 
Pnit%  d$  fonpçons  &  Condé  en  avertit  le  Prince  d*Orange.  „  Les  méfiances  des  Hti- 
dittuin  itt     guenots,  obferve  le  Prcfidcnt  de  Hainaut,  firent  naître  en  France,  la  (e- 
ftuejiuns,      conde  Guerre  Civile  is:  donnèrent  lieu  au  commencement  des  troubles 
dans  les  Pays-bas."  (1}  Cependant  ces  méîianccs  n'ctoient  que  trop  bien 
fondées,  malgré  les  précautions  que  Philippe  &  Catherine  de  Médias  pr&* 
noient  de  c;ichcr  ces  horribles  coniplots  fous  le  voile  perfide  de  la  douceur 
&  de  l  aifabilicé.   Philippe  en  etfec  reçut  le  Comte  d'Egmond  avec  les  té- 
moignages de  la  cofifidéraiion  %L  de  Teftlttie:  il  ne  <<»  démentit  en  rien  tone 
le  tems  que  le  Comte  paflà  dans  fa  cour,  (bit  qu'il  efpcrdt  de  le  gagner  , 
P'Ailppt    ^"^'^        "'^^^  d'autre  defTein  que  de  le  tromper.    A  fon  dc^part,  il  lui  fît 
trompe  Eg.  préfent  de  cinquante  mille  florins,     comme  le  Comte  avoit  pluilcurs  filles, 
4,       il  lui  promit  de  les  établir  svantageufement.  ^a)  Egmond,  homme  fnme  & 
fînccre,  fut  ailemcnt  la  drpe  de  ces  protcflations:  il  crut  ccllc<;  que  le  Roi 
lui  fil  pour  (es  fujets  des  Pays -bas  &  il  ne  douta  pas  que  ce  Prince  ne  fût 
très  décidé  k  changer  de  maximes  &  de  conduite;  II  en  étoit  fi  pcrfuadé  , 
qu'à  fon  retour  dans  les  Pays  bas,  il  ne  ccfibit  d'exalter  les  bontés  du  Rxri, 
&  Pamour  dont  il  étoit  pénétré  pour  Tes  peuples. 

0)  Abrc^  '  Chron.de  THllh  deFmee,  ann.  1565.  (3)  Hift.  de  Philippe  II,  par 
Wation ,  T.  i.  L.  7.  .  O  La  Politique  qui  enveloppuic  toutes  ces  tnnet,  étott  fi 
CBctiée  ;  W  rcgnoit  parm!  Ici  Souverains  une  perfidie  fi  (buriie  ,  qu'ils  crsiçnolent  môme 

de  î'ouvTir  à  leurs  AmhaîThdc-iirs.    Chnrlc;  IX  t'ciivoit  au  Ban>n  He  Fo!iri]i:cvr.i!X ,  fon 
Ambalîadcur  en  Kfpa^r.e  ,  au  mnis  de  Déci.'ni!>re  1565:  „  Jo  n'ai  voulu  pMiiùt  vous  rcf- 
„  pondre,  jufques  a  ce  que  s' Liant  préfcnté  une  ociralioa,  je  vous  ai  bien  voulu  fr.ire  cet» 
„  te  d<ipûclie  pour  vous  avenir,  cooiui.-  ie  Cuis  dtpuis  Ijier  arrivé  eu  cette  ville  (à  Ulois) 
pour  avifer  l'état  de  mes  Qnascei  &  pU  liL-.irj  autres  chofcs  nés  n^elTaires,  pour  le  bien 
„  d  roultgemeot  de aum  Royaame»  qui  elt.  Dieu  merci, du  tout  en  paix     repos  le 
ftni  encore  durratiKie  I  Tivenlr,  moyennant  le  bon  ordre  que  i'efpere  y  donner;  de 
„  quoi  je  ferai  bien  sife  que  donniez  fouvent  avis-,  nux  R'n'  &  Rcitic  Cailidliqucî,  mes 
„  bons  frerc  &  Cœ  ir,  afin  que  (1  on  leur  avoit  vuulu  taire  cntcnure  quelque  choie  au  coti- 
traire,  il5  pjin..ut  connoitre  par  ce  que  je  vous  écùs  &  l'alTurance  que  je  Vi>u5  eu  li-ju- 
ft  De,  que  tout  le  relie  ne  font  que  menfonges;  m'<^(anc  déjà  la  Reine  de  Navarre,  ma 
M  notet  moacoufin  le  Prfcice  de  Nmm»  Ton  fîls,  mon  confia  le  Prince  de  Coudé  & 
H  ptttOeon  antres  Seigaeaa  veau  ORHiver;  &  y  devant  snivcr  non  coulin  le  Cardinal  de 
H  LonalBe  k,  fti  fiens    femWafclatw  le  Mnédial  de  Monmoraïqr  &  Adninl»  de 
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Nous  voici  cnfî.i  à  la  faraeiifc  époque  où  Ton  va  voir  la  liberté  naître  de  rnji, 
l'excès  (le  l'cfclavogc  ;  riiuolérance  opérer  le  triomphe  de  ce  qu'elle  croyoit  Hollande, 
hcréiic;  le  fceptre  du  delpotiCinc  fe  brifcr;  celui  des  arts  prendre  fa  place  ;  '555- '5^7* 
&  des  peuples  julqu'alors  méprifés  par  leurs  farouches  maîtres,  former  une 
Puillànce  rivale  des  Aionarchies.    De  ces  caufes  différentes,  aucune  ne  con- 
tribua plus  h  la  ruine  des  Efpagnols  dans  les  Pays -bas  que  1  ctablîUôraent  de 
rinquifuion.  Au  nom  de  cet  exécrable  tribunal,  le  fage  frémit,  le  vrai  chré-  EtabHfff 
tien  Ibupire,  &  l'hypocrite  fourit.  L'églife  a  décerné  les  honneurs  de  l'apo-  à* 
théofe  au  moine  fan{;^uinaire ,  qui  érigea  dans  le  Languedoc  cette  affreufe  ju-  '  ["l^ifi' 
risdiétion.    Cette  inditudon  fut  imitée  dans  plufieurs  Etats,  furtout  vers  le 
IMidi,  où  la  chaleur  du  climat  difpofo  plus  les  cerveaux  au  fanatifme.  Les 
Chrétiens,  las  d'éprouver  contre  les  Mahoniétans  la  niauvaife  fortune  de 
leurs  amvjs,  tournèrent  contre  d'autres  Chrétiens  leur  fer  homicide.  Des 
armées  Catholiques  manàcrcrcnt  des  armées  qu'elles  croyoient  Hérétiques, 
ou  furent  maflacrécs  par  elles;  des  flots  de  fang  coulèrent,  des  campagnes 
furent  ravagées ,  des  villes  furent  réduites  en  cendres ,  pour  quelque  pafege 
oblcur  divcrllment  interprété  par  les  deux  partis.  Deux  lignes  de  r  Ecriture 
Sainte  luffiloient  pour  mettre  un  Royaume  en  feu.    Mais  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  odieux  ,  c'eft  que  les  prifonniers,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des 
Catholiques,  expirèrent  au  milieu  des  tourmens,  &  que  le  droit  de  la  reli- 
gion fut  plus  atroce  que  le  droit  de  la  guerre.  Les  lobe  de  l'honneur,  celles 
de  l'humanité  furent  foulées  aux  pieds;  le  vainqueur  s'érigea  en  juge  du 
vaincu, &  fut  bientôt  fon  bourreau.  Lorfque  les  Non-papiftes  éioient  foibles 
&  en  petit  nombre,  ou  lorique  leur  morale  leur  défendoit  de  rcpouflèr  la 
force  par  la  force,  alors,  abulant  de  leur  foiblelTè  ,  de  fanatiques  Prélats 
les  citoicnt  devant  leur  tribunal  &  les  condamnoient  à  la  mort.  On  ne  voyoit 
que  roues,  gibets,  bûchers,  dans  le  fein  d'une  Eglife  qui  fe  vante  d'avoir 
horreur  du  lang.   On  vit  des  Princes,  des  Princedès  même  affilier,  fans 
horreur,  à  cet  affreux  rpc(ftaclc.    On  chanta  des  Cantiques  à  l'iitre  Suprê- 
me, en  maflàcranc  l'es  créatures;  &  on  crut  l'honorer  par  des  meurtres.  En 
voyant  un  Grand  Inquifiteur  entouré  de  fesviélimes,  on  eut  cru  voir  Néron 
ordonnant  la  dcllruétion  des  Chrétiens.    Voyez  ce  qu'en  difent  le  célèbre 
Montefquieu ,  &  l'auteur  de  l'I liftoire  de  ce  tribunal,  (i) 

„  tous  tnnt  qu'ils  font,  ne  tendent  «utre  but  que  à  me  bien  obéir;  ayant  cincun  d'eus  bien 
„  voulu  au  retour  de  ce  mioo  lon^j  progrez,  uic  venir  bailcr  la  main."  Ce  n'ert  que  dans 
la  fuite  des  Lettres  de  Charles  &  de  Catherine,  qu'ils  s'ouvrent  p.'u-i-pcu,  mais  toujours 
d'une  manière  di-tounice.  Ltttrtt  Mft.  peniant  l'Jmbijfade  au  Marquis  dt  Fewqutvtux 
tn  &  vol,  42  ihns  la  liibl.  du  Roi. 

(i)  „  Ce  tribunal  eft  inrupportaWe  dans  tous  les  goavemetnons  ;  dans  la  Monarchie, 
line  peut  faire  que  des  dclatcurs  &  des  traîtres;  dans  les  Républiques,  il  ne  peut  for- 
„  mer  que  de  malhonnêtes  gens;  dsns  l'Etat  dcfpotique ,  il  cil  dcftrufleur  comme  lui." 
La  manière  feule  dont  on  procède  dans  cet  tribunaux  fuiïït  pour  en  donner  horreur  :  il  ne 
fera  l'opc  pas  hors  de  propos  de  donner  une  idce  de  c;.-i(e  étrange  manière  d'inibuire  ua 
procès,  puifqu'elle  peut  lervir  à  judliier  la  conduite  des  FIsmans.  Nous  ne  parlerons  point 
des  picgrs  multipliés  qu'on  tend  au  ma'heureux  accufé ,  de  1  inutile  avocat  qu'on  lui  don- 
ne 6c  qui  ne  peut  lui  parler  en  fecrct,  de  l'interroijaioire  qu'on  lui  fait  fubir  fur  les  circon- 
Hances  de  fa  vie  les  plus  indilTérentet  ,  du  refus  qu'un  lui  fait  de  lui  Indiquer  la  fauta 
qu'on  lui  impute ,  de  la  ni^ceOiié  où  on  le  met  de  devenir  lui-même  fon  acculaieur,  enfin 
de  la  longue  durée  de  fa  déicuiiou,  de  la  promeiïc  qu'on  lui  fait  de  lui  rendre  la  Ubcné» 
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SccT.  VI.     La  Note  (hit  connoitre  quel  monftre  afireuz  la  Cour  d*Efpagne  vou* 

mfl.âe  loic  ériger  dans  les  Pays-hns.    Ce  qu'il  y  avoir  de  plus  finguilLT  dans  cette 

Holiaiuij>.^  abominable  inilicution,  caiï  qu'on  réfcrvoit  les  ^ïuio  da  }é  les  plus  nôm- 

|5S5  's  7-  brcux  pour  les  trois  époques  morquécs  par  rallégrcHc  publique,  celle  où  le 

Epo^u'.!  Souverain  parvenoit  au  trône»  celle  où  il  atteignoit  fa  iiwjoriré,  &  celle  où 

friMipaUt  il  fe  marioic.    Ce  fpcdlacle,  digne  de  compaffion  &  d'horreur,  étoic  la  fèie . 

j^^'**  qu'on  lui  donnoic.   Au  lieu  de  cris  de  joie,  il  encendoit  les  hurlemens  de 

.  ces  viâimes  infominées;  au  Ifea  de  ces  feux  variés  &  dirpofôs  avec  on» 

i*9V0ue  coupable;  promcfle  qu'on  viole ,  s'il  cfl  iflèz  crédule,  aflez  foiblc  pour  laifTer 
échapper  fon  firâret.   Ce  roiu-là  les  moindre*  injiifticet  des  Inquillceurs  ;  il  en  eil  de  plus 
riivoltintcs.        —  „  L'oD  ne  donne  jamais  ou  rarement  ft  un  tccuré  ie  nom  des  témoins 
„  qui  ont  dépoté  contre  tut,  (bit  pour  empêcher  qu'tl  ne  let  gti^ie  on  let  imimlde,  foie 
„  pour  OL-  p;u  donner  lieu  aux  reprocho*  qu'il  pourroit  faire; ou  afin  que  raiïtirrnce  qu'ont 
„  les  létiioins  lie  n'être  jamais  connus,  facilite  les  accuiation?.  a".  Pjr  la  niiime  railbn, 
„  l'on  n'ublii^e  poiin  ie»  tv.'moins  à  prouver  leurs  ciiîpofuions.  30.  Par  la  mjnic  raifon  ii 
„  n'y  a  jamais  ou  du  moins  très  rarement  confrontation  d.>  téniuins.  40.  Dauf  ce  tribunal, 
M  à  caufe-de  l'c^normict^  du  crime  d'héréfie,  tous  témoins  font  reçus,  de  quelque  lieu  qu'ils 
ytennem,  &  quelques  infâmes  (Se  reprodnbki  qu'ils  puiflènt  «trei  des  parjures,  des 
„  fcandalenx,  desinnmts,  des  hérétiques,  des  JulPs,  des  Matiométani,  tout  y  eft  reçu  ; 
„  &  le  témoignage  de  ces  gens  fl  peu  dignes  de  loi  fudît  pour  perdre  un  homme  &  pour 
„  le  faire  condamner  au  feu.  50.  Deux  témoins  par  ouï-dire  valent  un  témoin  qui  n  vu  & 
„  oui ,  &  fuilîfem  pour  faire  donner  la  qucHion.  60.  Les  dé'ntcurs  même  pad'.nt  pour  té. 
,,  moins,  6l  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  veut  pas  qu'ils  foient  parties;  enlin  un  li!s  peut  té« 
y,  nol^er  contre  fon  perc,  un  pere  contre  fon  fils,  an  dometlique  contre  fon  maître,  ua 
„  miri  coque  fa  femme,  une  femme  contre  fon  mari;  ce  qui  reavcrfe  toutes  les  loU,  (k 
„  donne  lieu  k  une  infinité  de  trahifoos  &  de  vengeances.  ■         Après  qa*ini  teenK  a 
„  donné  fes  réponfes,  G  elles  ne  fatlsfont  pas,  &  que  d'ailleurs  le  crime  ne  foit  pas  fuffi» 
„  famment  prouvé,  on  le  condamne  i  la  queflion  (ou  à  h  tmure  ^  comme  l'on  pule 
„  dans  rinqui'.ition.)  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  qui  font  toutes  très  rigoureufcs,  La  premie- 
re  elî  la  corde,  la  llcoiiue  l'eau ,  la  troiOeme  le  Ru.    i,a  torture  de  la  corde  le  donne 
„  en  liant  un  criminel  i  une  corde  par  les  bras  ronverfés  en  arrière:  cnfuite  on  le  levé  en 
„  baiK  avec  une  poulie  i  & ,  «prés  l'y  avoir  lailTé  quelque  temps  fufpendu ,  de  toute  la 
haumn-  dn  Iten  on  le  laide  tomber  à  demi-pied  de  cime  avec  des  fecotilTei,  qol  dMo- 
„  quent  tontes  les  jointures  &  qui  loni  jcttcr  au  patient  des  cris  horribles.      ''  Si  cette 
„  torture  ne  fuffit  pas  ,  on  emploie  celle  de  l'eau:  l'on  en  fait  avaler  quantité  au  criminel, 
puis  on  le  couche  (ians  un  banc  creux  qui  fe  ferme  Ck  ferre  tant  qu'on  le  v<  ut.  Ce  banc 
„  a  un  bâton  qui  le  trsverfe,  &  tient  le  corps  du  patient  comme  fufpendu,  &i  lui  rompt 

,,  l'épine  du  dos  avec  des  douleurs  incruyr.bles.    La  torture  du  teu  cil  la  plus  rigou- 

.  n  leufe  de  toutes.  On  allume  un  feu  fou  ardent,  enfuite  l'on  frotte  la  plante  des  pieds 
'   „  du  erininel  de  laid  ou  aauei  matières  pénétnmtet  &  combuftibicf.  On  l'étend  earuite 
„  par  terre,  la  pieds  touniés  vers  iefeaj  on  les  lui  bn^le  ainfi,  jutqu'S  ce  qu'il  ait  con- 
„  fc-lTé  tout  ce  que  Ton  veut  fçavoîr....  Quand  donc  un  criminel  eft  condamné  i  la  tor« 
turc,  on  le  conduit  dans  un  lieu  delliné  ft  cela  , qu'on  appelle  le  lieu  des  tourmcns.  C'cft 
une  grotte  louterraine,  où  l'on  defcend  par  une  iniinité  de  détours,  afin  que  les  cris 
^,  horribles,  que  jettent  ces  malheureux,  ne  pninuit  être  entendu*.. ..  Ce  lieu  n'cft  éclairé 
„  que  pu  deux  flambeaux  fombres,  qui  ne  jettent  qu'une  très  foible  lumière,  mais  qui 
„  fuiBt  pourtant  pour  ftise  voit  an  criminel  les  inftrumens  de  la  torture,  avec  uo  ou  plu- 
„  fleurs  bourreaux ,  vêtus  comme  les  pénicens  d'une  grande  robe  de  irdilia  noir,  &  la  té- 
„  te  d  ie  vifage  couverts  d'une  cfi>cco  de  capuchon  noir.  "  Quand  on  a  tiré  de  la 

„  bouche  de  l'acculL'  à  force  de  tourmcns  tout  ce  qu'on  veut  fçavoir,  c'eft-i-dire ,  ce  dont 
„  il  en  innocent,  aufli  bien  que  ce  dont  il  cft  coupable,  le  malheureux  n'eu  e(>  pas  quit» 
te;  il  faut  qu'il  foulTrc  une  féconde  torture  fur  l'intention  &  les  motifs  qui  lui  ont  fait 
M  fik'>V>  ^^^^  tombé  d'accord....  Après  que  ces  malheureux  qui  ont  agi  la  plupart 
„  du  temps  plutôt  par  fendoMOt^ae  par  raifon,  en,  ont  avoué  plus  qu'ils  ne  fçavent,  11 
M  ftot  efliiv^  une  uuifiene  torture  pour  avofr  la  r^vélatîoa  des  complices. ...  Qusod  une 
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qui  tcrminenc  nos  fétcs,  il  ne  voyoic  que  les  flammes  des  bûchers  ;  de  lu-  /fi,l.  de 
gubres  luntiqucs  étoicnc  h  feule  mufique  donciïli  flattoic  Ton  oreille;  on  J'ac-  iiM»nde. 
coiituiTioic  h  voir  fans  pâlir,  la  rage  des  bourreaux  1^  le;  tourmens  de  leurs  '555  '5<^« 
vieillies;  c'ccoic  ainli  qu'on  pri^paroit  Ion  cœur  à  la  bicnlailance ,  la  première  . 
verra  des  Rois. 

Ce  n'étoit  i^ue  par  dc;^rôi  que  Charles  V  ayoit  fait  exercer  ces  rigueurs 
dans  les  Pays-bas.  Lorfquc  les  premières  femences  du  Protcilancifinc  i'c  laif* 
îcrent  appcrccvoir,  on  ne  punie  d*abord  que  par  des  amendes,  ceux  qui  en 

mort  égilemcnt  cruelle  &  hontcufe  eft  inévicable,  le  plutôt  qu'on  la  peut  donner  cft  une 
,t  efpece  de  roulagemcnt. . .  Ce  foulagemeiu  tout  fuiUe  «)u'il  cà,  n'cfl  point  en  ulage  dans 
„  rinquiliiion,  &  Tun  y  dURite  fouvenc  rexécution  tpris  la  condainouioa ,  d'une  ou 

même  de  plnfîeun  aniifet,  afin  qu'en  ponillànt  a  !■  foli  un  plus  gnnd  nombre  de  coa- 

,,  pabics,  le  fupptice  en  foit  plui  horrible.  — —  Telles  font  les  procédures  de  l'inqal. 
„  liiiun :  mais  il  ne  fera  pu  hura  de  propos  de  rapporter  quelques-unes  de  Tes  principiU-s 
„  ninxiiiicf.    I/on  tieni  dans  rinquiluiun  pour  maxime  invio;aliie ,  qu'il  ne  faut  j^jinau 
dKpcttr  lij  rciÎLiinn  avec  les  hércii^ucs ,  Cunout  dirvunt  le  peuple;  qu'aiali  ils  doivent 
„  C-trc  11  ir  i:-  p:\r  In  \      de  l'.'iu.orho ,  non  par  ccl.c  ces  l'ciairciCcmens. . .  On  ne  doit 
„  point  donner  la  vie  i  un  burtitiquc,   quoii.iu'il  le  rLtrscte,  parce  que  ions  Te  fauveroienc 
„  par  de  ieiiues  riiuiiAttions.  On  ne  doit  jnmais  interroger  uu  accutc' ,  coiijmc  H  l'on  don- 
toit  de  Ton  crime;  mais  il  faut  toujoun  fupporer  Jie  fait  comme  veiiiable,  Sl  rintciroger 
y,  reulemem  fur  les  circonnances...  Il  faut  lui  proawttre  en  des  lennet  ambigus  de  lui 
„  faire  grâce,  s'il  confeflti  Tun  crime,  (Se  ne  loi  rien  tenir  de  ce  qn'oa  lui  a  prorois,  quand 
„  il  l'a  confeflé.. .  Les  blenfd*un  lictddque  font  acquis  de  droit    l'Inquifiiion ,  au  ptè']\i- 
dice  même  de  fes  enfons  &  autres  hcritiers  Catholiques..    On  do  laille  pas  d'être  rulpeft 
•„  d'h^réfie  &  fujet  à  l'iiiquilition ,  quoique  l'on  n'ait  avancé  une  l;{;rélie  qu'en  raillant,  i 
„  (V.  I  :e       n'ait  imitt'  les  héré;iq:ies ,  que  pour  fe  divertir...  L'on  ne  doit  point  (V.ire 
la  cornSion  ftaittntltt ,  avant  que  de  dtiiiirer  à  l'inqui/iiion.  Il  n'y  a  raifon  ni  de  parcn- 
li,  ni  d'alliance,  ni  de  rcconnoilTance,  fût  ce  même  de  la  vie,  qui  puifle  dirpenfer  de 
I,  d^reicr  un  aiminci  qui  etl  devenu  fujet  à  flnquifition. . .  On  ne  laide  pas  (f être  îujec  4 
M.rtnquifnlon  pour  avoir  avancti  quelque  iiéréde,  quoique  ce  foie  par  ignonoce,  parce 
„  qnc  tout  fidèle  cil  obligé  de  fçavoir  ce  qui  a  été  condamné  pàr  l'£glife.  I.e«  Magiilrau 
„  laryjcs  font  obligés  de  prêter  main  forte  k  flnquiiition ,  fous  peine  d'excommunication: 
u  i  Magidrat  excommunié,  pour  avoir  reCufe'  Ibn  Cccours  ù  l'inquifition ,  s'il  difl'ere  de  fe 
„  lairc  aliibuvlro,  doit  titre  condamné  comme  lK'r>.'iique. . . .  L'a  luin. tique  fecrct  Cl"'  ne 
divulgue  point  fes  erreurs,  tSc  aiufi      peut  m  ire  qu'à  lul-nié'me)  doit  être  dci'Jrw*  à 
rinquifiii'>n  &  condamn.-. . .  Un  héréci  lue  caché,  qui  n'a  point  palfé  pour  tel  pendant 
„  iil  vie,  &  q -i  n'eft  r^x'ji'.nu  tel  qu'apréi  fa  mort,  doit  être  condamné  &  exécuté  en  '  " 

„  cRîo'ïe.    Un  accufé  qui  avoue  qu'il  a  tenu  de  buun«  loi  une  hérofle,  croyant  que  ce 
,  fut  un  fcntiment  Cuhotique,  doit  toe  mis  à  la  torcure  pour  fçavuir  .s'il  dit  vrai.. .  — . 
„  Les  Inquificcurs  convieunemeux-mCmet*  qoe,  par  les  procédures  qui  font  en  ulàge 
dans  rihqaHittnn,  il  eft  bien  difficile  que  beaucoup  dTInnoeens  ne  périilêm  avec  lea 
„  coupable!!.    Mais  cette  dlfUculié  ne  les  embarralTe  pas  beaucoup;  car  c'eft  encore  une 
de  leurs  piincipalcs  maxi  nés,  qu'il  vaul  mieux  fiire  périr  cent  Caiho'iques  irréprocha- 
b'ci  dans  leur  loi ,  que  de  laifler  échapper  un  qui  ne  le  foit  pas.    La  raifon  qu'ils  en 
rendent,  c'ell  qu'vn  donnant  la  mort  à  un  Catlioliquj,  on  ne  fait  que  lui  aiï'urer  le  pa- 
radis;  au  li:u  qu'en  lailfa.it  aller  un  des  autres,  il  pourroit  perdre  &  infecter  un  grand 
nombre  d'axes.   Il  o'cll  pas  même  permis  a  ces  innocens  injullement  opprimés  de  fc 
„  plaindre  de  fiajuflice  qu'ils  ont  foulFerte;  le  faire,  feroit  ua  nouveau  crime  que  l'inqui- 
„  Glion  puairoit  av«ie  d'autant  pins  de  févérité,  que  fa  répuuiion  y  feroit  engagée,  âe 
„  que,  «uns  ce  oibtiaal,  on  s'avoue  jamais  que  l'on  a  mal  )ugé.  Il  Ant  donc  qu^ils  s'ea 
„  tiennent  ft  la  conlblation  que  donne  le  directoire  des  Inquifueurs  :   Quf  perfoniu  tu  dft 
„fu'Uaétiemiamili  iHjuflement,       tu  Je  plaigne  y  ni  dts  ju^es  L' cijiaftiques ,  m  du 
„  juttmtia  '4*  CRfti.e:  mns,  s'il  eji  injujïcmeni  coninm^ie,  iju'il  mi'ic  Ja  jcie  en  et 
„  «M*»  fmffre  ptur  ta  jullùt.  "  Modiefquicu ,  Lfprit  des  Loix,  Liv.  XXVI ,  Ciia^.  XI. 
Hift.  de  rimialQiiaa.  Ltv.  IL 
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Srct.  VI.  écoient  atteints.  Mafs  des  hommes ,  qui  éroienc  prêts  k  fiicrifor  leur  v{e  pour 

y/i/r.  de  leurs  opinions,  craignoicnc  psu  h  perce  de  leurs  biens.  La  févdricé  ft  cfani* 
Hollande.^  gca  bientôt  en  barbarie.  On  vie  paroîrre  des  éiiirs  finguinaires.  Toure  per- 
«SSy-iSO/ '  fynue  «uj  dilpucoic  lur  l'iicricure  isaintc,  ou  qui,  pour  exercer  des  ac- 
SMrM  tes  de  Religion,  alfiftoic  îi  quelque  aflèmblée  parciculiere,  il  c*écoic  un  hom* 
ia  EiUtt,  me,  dcvoit  pdrir  par  îe  fer;  fi  c'étoit  une  femme,  on  l'c.iterri)it  toute  vive; 

encore  ces  l'uppliccs  ccoicin-ils  une  efpece  de  grâce  accordée  à  ceux  qui 
avoienc  reconnu  leur  erreur.  Le  feu  étoic  la  peine  de  Tupiniâtreté.  Lci 
biens  de  l'accufé  étoienc  confirqués  au  profit  des  juges  &  des  acculàteuns;  ce 
qi:i  nniItipHuit  Ijs  délations  &  renJoic  la  perte  des  accufcs  plus  certaine.  En 
même  ternp^ ,  on  détlndoit  au  peuple  de  lire  d'autres  livres  que  ceux  qui 
étoienc  approuvés  par  les  DoAeurs  de  Louvain.  Ecarter  atnfi  les  ob|eéHons 
de  lès  adverfaires,  étoic  le  vrai  moyen  d^avoir  toujours  raiibn,  fi  cette  or- 
donnance  avoit  été  fideicnient  exécutée.  Mais  prolcrire  un  livre,  c'clt  don- 
ner aux  curieux  le  liguai  de  la  lecture.  Combien  de  mauvais  ouvrages  ont 
eu  de  la  célébrité,  qui  ferolent  redés  dans  Toubli,  fi  le  Gouvernement  n  eue 
pas  daigné  les  condamner!  llcfilîcr  à  toute  autorité  prohibitive,  cil  un  fi.n« 
timent  naturel  à  riiommei  &  les  bulles,  les  mandemens»  lei  décrets,  ont 
plus  contribué  h  li  fonune  des  libraires,  que  les  auteurs  même  des  livres 
Fstefttan  condamnés  par  le  l'apc  ou  par  les  Evcques.  La  ville  d'Anvers  H;  plaignit  de 
m  faveur  ce  quc  ces  édits  rigoureux  écartaient  de  Ton  port  les  Anglois  &  les  Alle- 
éi  la  viilt  mans.  On  fut  contraint  d'en  adoucir  la  rigueur  en  faveur  des  étrangers  j  &^ 
tAimn»  j^gi^  que- les  concrats  &  les  ceftamens  faits  par  des  coupables,  &  qui* 
étoienc  déclarés  nuls,  lors  môme  qu'ils  avoient  été  faits  avant  leur  condam» 
nation  ,  auroient  toute  leur  force  èc  leroicnt  obfcrvés  après  leur  more  Ce- 
pendant les  Inquifiteurs  n'étoienc  encore  que  de  firaples  Commiflàires,  qui* 
par  intérim^  firent  périr  ou  profcrivircn:  à-pcu-prcs  cent  mille  hommes,  en 
attendant  qu'on  leur  doàinât  une  puifiince  plus  écenduc. 

Philippe  il  vouluic  enfin  établir  cet  horrible  tribunal  fur  des  fondcniens 
Ptintt  mo-  ittébinnlables;  tout  trcmbloicdans  les  Pays-bas.   Le  Comte  d'Ëgmond  avoit 
dératioH  de  été  comblc  do  careflcs  &  d'honneurs;  Philippe  avoit  promis  de  tempérer  la 
FUliftell,  i-iguem»  de  fes  édits.  „Mais,  dit  Grotius,  ce  n'éioit  qu'un  vain  dilcours.  Car 
„  en  effet  il  y  avoit  il  longtemps  qu'il  étoic  déterminé  à  la  rigueur,  que  dès 
„  fon  arrivée  des  Pays-bas  en  Kfpagne,  comme  il  eut  appris  qu'une  quan- 
•  ^  tîté  de  monde,  &.  même  pIuHjurs  des  principaux  du  manaîlerc  de  Saint 
iiidore,  avoienc  quelques  ientimuns  particuliers,  couchant  l'ancienne  doc- 
„  trinc  &  les  anciennes  câiémonies,  il  ne  fe  comenta  pas  d*avoir  fitit  coq- 
„  damner  au  feu  des  hommes  renommés  pour  leur  Içavoir,  vk  des  femmes 
„  conl)J.éré:?s  par  leur  noblcir,-;  "  mais  il  en  vit  rexécutioit  tîj  A  y  pro- 
pres yeux  avec  autant  de  contentement ,  que  ft  c'eut  été  un  Jpeciaclc  de 
réjoitifattce» 

Le  Comte  d'F.f^mond  ne  rapporta  donc  que  de  vaincs  crpérances  ;  encore 
ne  luilîa-t-on  pas  longtemps  au  peuple  cette  fnvole  confolaiion.  Ou  publia 
preiiiue  aulutdc.  &  les  décrecs  du  Concile  de  Trente,  &  des  lettres  par  les- 
quelles le  Roi  déclarolc  ouvertement  &  rélbludon  immuable  d'extennlber  les 

(i")  Anoales  des  troubles  des  Pays -bas  par  Grotius,  Liv.  I. 
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Proteflans  par  le  fer  &  par  le  feu.    L'Inquifition  reprit  toute  fa  force,  ou  Ifift,  de.j 

plutôt  toute  fa  lurie  :  tandis  que  les  honnctcîi  gens  rcclamoicnt  leurs  privîle-  Holtandfc 

ges  enfreints,  leur  liberté  anéantie,  riumnnké  outrag<5e ;  les  prêtres  regret-  '555'*5p^ 

toient  leur  ancienne  licence,  &  fc  liguoi.nt  contre  le  Concile  de  Trcnro, 

dont  la  niomlc  trop  leverc,  Icion  eux,  les  forçoit  à  mettre  au  moins  de  la 

décence  dons  leur  conduite.   Les  politiques  ne  voyoient  dans  rétabUfTenicnc 

lie  rinquilition ,  que  In  tourc  -  piiilTànce  future  du  cîcr^é;  ils  s'cfforçolent  de 

pcrfuader  que  leur  autorité  làns  bornes,  rcnverlèroic  bientôt  celle  du  Roi* 

Les  grunds  n'attendoicnt  plus  rien  de  lajnfHce  de  Philippe,  ni  même  de  ft 

clémence.  Ce  Prince  cro^'oit  avoir  Dieu,  Granvelle,  le  Pape,  &  loi^méoie 

à  vcnjf' T.  Ainfi  les  Nobles  ne  comptercnr  pins  nue  fur  IV-OVclion  du  peuple, 

6c  lur  l'iiurreur  que  lui  inipiroic  cet  afficux  tribunal,  dont  les  degrés  étoient 

déjà  teints  de  fang.    Ils  le  retirèrent  du  Sénat,  &  malgré  les  défenfes  du 

Confeil  de  Madrid,  formèrent  difTércntcs  nPI-mblées.    L)es  mariai^cs ,  des  C»ij^»«f» 

fcllins ,  des  fêtes  domelliques  en  lurent  les  prétextes.   Enfin  la  ligue  de  " 

Bruxelles  Ce  forme.   L*Inqui(trion  en  fur  le  (êul  objet.   On  vouloic  réprimer 

la  cruauté  cUs  prêtres,  (!c  nrm  réufîcr  h  IV.ntorité  du  Roi,  comme  il  ^  aifé 

de  s'en  convaincre  par  la  leélurc  du  plan  de  cenc  ailociaiion*  (1} 

(0  Voici  cet  ai^c  (?e  ConlVJJrnti.in  trscé  pnr  Pliiiippe  de  Marnix,  Rnron  ne  Stc.  A';'c- 
go  i*ie  &  li;înc  à  liroxeilcs  nu  mois  d'Avril  par  un  grand  nombre  du-  GoD'.il^lianiniLS. 

Comme  siiifi  fou,  que  depuis  na^nieres  on  (hit  dûment  informé,  &  que  l'on  r<,jic 
„  vrai»  que  certaine  l'crfonnages  pervcr»,  cauteleux  Sc  inalicii'ux,  pr^wxiint  fauUl-tnent 

le  grand  zcle  qu'ils  ont  à  reiitrcccnement  &  augmemaiioii  de  In  Religion  &  Foi  Catbott* 
„  qne  &  de  l'union  du  peuple;  mais  làchans  feulement  de  nflafîcr  leur  ioAtiable  avarice» 
„  aiUiiiion,  orpueil  inlupponable,  ont,  par  leur»  paroles  emmiellée»,  &  ftint  donné  i 
,,  LMicndce ,  fi  1  iL'ii  Içu  (Hifusdcr  au  Roi  notre  v*^iro,  nonobHanc  quelques  nmo-urnuccs 
„  au  con;njire  qu'on  lui  r.it  faites:  que  contre  le  l'erment  que  (a  Majeflc  a  fait  à  Dieu,  & 

à  Ils  liJele»  Sujets  des  Pay.-'-lus,  il  a^t  à  toute  force  voulu  ititrotluire  &  impofer  la  pcr- 
„  Uicicufe  Inquifiiion,  laquelle  cil  iion-feulcmrrît  dcraifonnable,  &  ct)ntraire  A  toutiJ  loi.t, 
j,  tant  divines  que  humaines,  nmis  aiifli  l'nrpani  iit  toutes  les  rij^ueurs  &  cruaui(îs ,  que  j.i. 
„  nais  aient  par  ci -devant  pratiqué  lei  plus  cnicîs  tyrans  infidèles  &  pnycns  ;  &  laqueilc 
^t  audi  ne  peut  rédondcr  qu'au  t^nnd  dabonncor  du  nom  de  Dieu,  &  à  In  perte.  dcMols- 
„  ùaa  <Sc.niiiie  totale  àe»  Pays-bu,  pour  innnt  qu'elle  (édult  toute  autorité  &  jatisdiâioii 
„  fom  It  pumnce  dei  Inqutflteufit  rendnic  touiet  perfnnnes ,  perpétuels  Âr  niffinble*  e& 
„  clavcs,  expofant  toat  lea  gens  de  bien  en  contintu^ls  &  évidens  dangers  de  leurî  corpa 
,,  Cîi  biens,  par  leurs  reclierche»  &  vifitations.  De  fl)rte  que.  fi  un  prêtre,  un  ]-^!pa(;nol, 
„  0.1  quelque  r;i3uv:iis  Kr.rnenicnt,  vuic  uinl ,  ou  nuire  i  autrui,  par  le  moyen  de  l'Inqirl- 
„  fiii()n,  il  pourra  l'accurer,  fair>.'  appréfjender ,  voire  faire  mourir,  foit  à  droit,  ("oit  à 
„  tort,  &  confifquer  les  bitiis,  (cela  s'entend  toujours)  du  plus  homme  de  bien  du  mon* 
M  de,  fans  qu'il  puifle  être  u\.\,  ri  jamais  écouté  en  Tes  caufet,  raifons  &  défenfes  légl- 
„  limes.  l'ar  quoi  nous  fijulli.  nés,  ayans  toutes  chofes  perées  &  mérement  confidéréeit 
„  avons  edimé  &  dlimons  étn-  de  notre  devoir,  fcomnv  rnifon)  d'obvier  aiwdlis  tp* 
„  Murcos  &  int(rt<nbles  inconvéniens,  &,  par  bons  moyens ,  pourvoir  «  la  fttreté  de  oot 
w  biens  fit  peribnnes,  afin  de  n'être  èxporés  en  proie,  i  ceux  qui ,  fot;s  prétexte  de  ReH* 
„  gion  ou  inquilitlon,  te  voodroient  enrichir  aux  dépends  de  nos  biens,  lan:;  &  vie.  — 
„  A  raifon  i!e  q-joi ,  nvnns  avifé  de  faire  &  faifons  une  bonne,  ferme,  &  fainte  A'Iiance 
&  CotM'ee.traiiun:  nous  oblieenns  &  promerons  l'un  S  l'autre  par  ferment  folemnel  , 
d'tmpéeher  de  tout  iiDtre  pouvoir  e,ue  la  dite  Inquintion  folt  maintenue,  ou  rcçiie  en 
„  foiie  que  ce  fou,  publique,  ouverte,  ou  cachée,  ou  fous  couleur,  ou  couverture  que 
„  ce  puilfeétrc,  frtt-ce  foas  le  nom  ou  ombre  d'inquifition,  ViGtation,  Placards,  Man- 
M  dcDtens,  ou  autre  prétexte  quelconque;  mais  du  tout  l'abolir,  entaot  qu'eu  nous lha» 
„  rexiirper  &  déiadner  comme  la  fource  de  tout  tfélbfdkc  fit  injulice.  Failbi»  aéaaiM&M 
»  proidlaiioa  devaat  Dieu  &!«•  ImnoM,  en  bonne  fol  je  oonftleoce,  que  nous  n*n- 
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SecT.  VI.  Louis  de Nat^u,  frere  dn  Prîncft  d'Orange,  qui  ne  diffîmntoit  plus  foa 
^i/l,  de  penchant  pour  la  nouvelle  dofh'inc ,  entra  avec  empteflèmenc  dans  une  li>ue, 
«««M^fiV  'l"'  pouvoir  un  jour  détruire  le  Papisme.  Les  Comtes  d'Arombcrg  &  de 
-  Cuilenbourg  fuivirent  fou  exemple;  &  bientôt  on  compu  parmi  les  Confé- 

dérés Henri  de  Brederode,  perfonnage  plus  important  par  Ik  naiflànce  que 
par  fon  mérite.   Il  dcfccndoii  des  ancien^  Comtes  de  Hollande,  &  cette  ori- 
gine le  rcnduit  cher  &  relpedable  au  peuple.  Un  grand  nom  en  impole  plus 
Les  Cmfi-      vulgaire,  que  de  grandes  venus.  Ces  Confédérés  préfenterenc  une  requé- 
diris  pté»  te  à  la  Duchefllè.  Brederode  écmc  à  leiir  tête  ;  il  porta  la  parole  ;  il  ne  parit 
fttatnt  une  point  avec  cette  éloquence  énergique  que  dcvoit  lui  inCpircr  un  pareil  fujet; 
^JJrtrift'*     ^"^  plaignit  de  ce  qu'on  avoit  rendu  leur  lidélitc  furpccle  au  Roi;  il  ne  lon- 
^  *   gea  point  I  réclamer  les  privil^es  facrés  &  imprefcripdbles  de  l*httmaniié.  U 
le  contenta  d'expofer  ceux  du  Brabant  :  „  i°.  que  le  Duc  de  Drabant  ne  peut 
attenter  VÉmi  Ecdéfiailique ,  plus  qui!  n*étoic  &  n'avoic  été  anciennc- 

„  n>eut 


„  tendom  auouMiaent  iTenirepraidie  inome  chofe,  qui  pouirok  tourner  au  deshoMcar 
M  de  Diea,  ni  ft  la  dininniion  de  la  gnndear  du  Roi  &  de  Tet  Etats;  «imau  coninlre* 

„  que  notre  intention  n*e(l»  (inon  de  maintenir  le  Roi  &  Ton  Etat,  de  conforver  tout  b  jn 
„  ordre  &  police,  rt-fiftans  cnunt  qu'en  nous  fora,  t  toutes  féditions,  tumultes  pop.ilai- 
„  rcs  &  rx?voItcs.  ■  Laquelle  CoiiréJeraiioii  &  AHisnce  nous  promeuonç  &  juroni 

d'cnircienir  raiiitemcnt  Ck  invioîablcniLnt,  &  à  toujours  tant  que  nous  vivrons  en  ce 
„  monde;  prenons  le  Di;:u  Touc-puiiïluu  pour  u-moin  l'ur  nos  taiea  &  consciences, que  de 
„  faic  ni  de  parole,  direâement,  ot  indireâemeQt,  de  noire  fço  ou  votonni,  n'yconiic- 
„.  viendrons  en  façon  quelconque  que  ce  folt;  &  pour  leelle  Alliance  radfier,  &  rendra 
^  ftable  &  ferme  ft  jamaii,  noua  promettons  l'iiti  à  l'autre  toute  alTithnce  d«  corps  &  de 
biens ,  comme  frcrcs  &  fidèles  cotnpagnou.'i ,  tcnans  la  main  l'un  à  l'autre,  que  nul 
d*cntre  nous  co  frcrc-  &  coniLMcrcs ,  ne  foit  recherché,  tourmenté,  ou  periccuté  en 
„  fiçon  ou  manicrc  nwcDiic ,  ni  en  corps,  ni  en  biens,  pour  aucun  refpeft  proccHlant  de 
y,  hlkc  In-iuilitiun  ;  ou  aucuncincnc  foôdd  fur  les  placards  lendans  i  icellc,  ou  bien  à 

„  caufc  de  cette  notre  Confcdcraiion.    Et  en  cas  qu'aucun  molette  ou  perfiiairioa 

„  advint  ft  aucuns  de  nos  dits  confrères  confédérés  &  alIiéSten  fkçon  ancnne  que  oe  iÛi» 
„  nous  promettons  &  jurons  à  Dt^u  de  ralltûer  en  tel  cas  en  tout  &  partout,  de  corps 
&  biens,  fiins  y  rien  épargner,  &  (ans  fubteclu)(c  ou  exception  quelconque,  &  tout 
ainfi  ,  comme  lice  fut  pour  nos  pcrfonnos  propics;  cntculnns  {Se  fpécllîans  bien  cxprct 
ftmeiu  que  ne  fervira  de  rk-n ,  pour  nous  cxcnipter  ou  abtoudre  de  notre  ConftVk'rruion 
&  devoir,  Ift  où  k-s-iit?  pciiccutcurs  ou  moLIbteurs  vuudroient  couvrir  les  peDocu» 
don*  ou  mokllations  de  iiucupte  autre  couleur  ou  prétexte,  comme  s'ils  entrodoient 
punir  la  rébellion,  ou  autre  fifnblable  couverture  qui. Ile  qu'elle  paiflu  itre,  pourra 

Îu*U  nous  apparût  viai%mblablcraeni,queroccaikm  eft  ptoc<idée  de*  cauTcs  furdite*.— 
^autant  que  nous  maintenons,  qu'tn  tels  &  lïrabtaUtfs  cas,  n*y  peut  <tre  prétcndn  au- 
cun ciiinc  ilo  rébellion,  vu  qi:c  l:i       ;cc  proccde  d'un  faint  ZjIo,  &  lounMe  dcfir  de 
m  i-iunir  la  ;voire  de  Dieu,  la  Majcli^.'  du  Roi  &  le  repos  public,  avec  l'allurance  de 
nos  corp  &  W.i.r.^ ,  &  la  défenfe  dj  nos  tainilies,  femmes,  cnfans,  auxquels  Dieu  & 
^  Nature  nous  obligent.  — —  Entendons  toutefois  &  promettons  fan  ft  l'autre,  que  un 
„  chacun  de  nuii<,  en  tous  icmblablea  exploits,  fe  rapportera  an  commun  avis  de  tous 
les  frères  fie  alliiis,  ou  de  quelques -uns,  lefquels  feront  commis  &  députés,  afin  qae 
^  cette  fainie  union  foit  toujours  bk-n  &  faintement  entretenue ,  &  que  ce  qui  fe  fera  par 

„  un  con-.iiiun  accord  ,  foit  tai-t  p  u-.  T  tine     valable.    En  tcinoi;rtiaj':e  &  adiiraii- 

^  ce  &'  notre  dit  •  C/  'V-  l.-rai'oii  0\:  A'I  ance,  invoquons  le  nom  du  Dieu  vivant.  Créateur 
„  du  cifl  &  «!'•  .  !  r:L  i.*^  d^-  tout  ee  qui  eft  en  yceux:  comme  juge  &  fcrutatcur  de  nos 
cœurs,  conrcicntcs  CS:  pcnlce*:  &  comme  eviui  qui  connofi  que  tel  eft  notre  défir  iSc 
^  réfoliitiuu.le  fo^klttt  humb'emcnt.  qu'il  lui  plaife  de  nous  donner  la^'race  de  fon  Saine 
Eûuitt  >fin  qu»  toutes  nos  aâkms  &  enireprii'es  paifl'ent  avoir  bonne  de  beuceufe  UToe 
M  ftrhwiiwur éitbauH falataoïB &c...  Mém*  fim  rU0, ét ilmkt* * 
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^  ment  mis  &  pofé  par  les  Ducs;  ne  fftt  qoe  les  deux  aunes  E^nn,  içavolr  . 

>,  la  Noblcflè     les  Villes,  y  conltricifTcnt.  20. Que  le  Duc  ne  pourra  pour-  Hollande.^ 
-rt  fuivre  civilement  ui  criminellement  nul  de  les  liijets  naturels,  ni  étrangers  '^S5-'So7» 
M  y  habicans,  que  par  voie  ouverte  &  ordinaire  dè  la  jullice  du  pays,  où 
4f  racciifê  &  le  GOiq»ble  lë  puiflënt  défoidre  par  Avocats.  30.  Que  le.  Oac 
„  ne  pourra  mecse  aucun  tribut,  ni  aucune  impofition,ni  aucunes  nouveau- 
„  tés  làni»  Tagréfloent  des  Etats  du  pays.  40.  Que  s'il  advenoii  que  le  Duc 

voulût  reftreindre  leun  privilèges,  foie  par  la  force  ou  autrement:  en  ce 
y,  cas  ceux  de  Brabart,  prott-Hation  folemncllc  préalablement  faite,  feront 
M  acquittés  &  décliargés  de  leur  fermect  &  hommage  &  comme  gens  franca 

&  lilwes,  pourront  fe  pourvoir  comme  ils  trouveront  pour  le  plus  coop 
„  venable.  "  Telles  étoient  les  principales  prérogatives  que  Brcdcrode  pré* 
tcndoit  avoir  été  violées.  La  dernière  étoic  une  menace ,  qui  méritoit  toute 
l'attention  du  Confeil  de  Madrid  &  de  la  Gouvernante.  Celle-ci  tut  allez 
imprudente  pour  la  méprifer  &  pour  fouffiir,  qu'en  la  préfence  le  Com^ 
te  de  IJarlaimont  traitdt  de  ^troupe  de  Gueux  une  anèniblée  de  gentilshom- 
mes, parmi  lelquels  on  voyoic  un  defcendant  des  aaciens  Comtes  de  Hollande* 

Brederode  donna  (i)  aux  confédérés  un  fèftin  Tplendide  dans  la  mairom  Ort^i» 
du  Comte  de  Cuilcnbt)urg,  qui  fut  depuis  rafée  pour  cela  même.  On  délibé-  ^  * 
ra  fur  le  nom  qu'on  ^onneruit  à  la  ligue  naii^te  ;  on  préféra  d'abord  celui 
-de  Société    la  NoM  Cmcwée;  Ôt  on  décerna  au  chef  le  tive  de  .RcflûU' 
rateur  de  la  Liberté  perdue.  Mais  bientôt,  par  un  changemenc  fingulier  , 
ils  prirent  comme  une  marque  d'honneur,  ce  même  nom  de  gueux  qu'on  ' 
leur  avoit  donné  pnr^mépris.    Strada  prétend  que  ce  fut  dans  le  délire  d'une 
orçie  que  fut  faite  cette  piodamation:  Ftvent  Us  gueux.'  &.  que  Brederode         '  * 
fulpenciit  uns  bcfacc  h  (on  cou,  &  but  dans  une  écuellc  de  bois  h.  la  fanté 
àss  gueux,   yivent  les  gueux!  s'écria  eucorc  l'aûèmblée;  &  là  bcface  tt, 
récoeUe  peflèrem  de  mahi  en  main:  chacun  s*empre(6i  It  s*en  parer,  avec 
autant  d'orgueil  que  les  Grands  d'Efpagoe  fedécoroient  de  laToifon  d'or.  Les 
convives  changèrent  enfuite  de  chapeaux,  &  fe  les  mirent  fur  la  téte  ren- 
■yerfés^  cmm  Ut  mm  déjà  reprit  renverfé,  (dit  Strada)  qui  ne  voie 
dans  cette  cérémonie  que  Terot  de  Tivieflè  &  de  Texinviguice;  il  ell  plus 
probable  que  cette  démarche  finfruHere  fut  réfléchie,  que  le  but  des  Confé- 
dérés étoic  de  s'attirer  les  regards  du  Peuple  par  leur  collume  bifarre,  fon 
4lfièélion  par  ce  nom  de  Gueux  ^  qui  porté  par  des  gencilshomtnes  (êmbloic 
annohHr  la  mifere,  l'indigence  &  l'obfcurité.    Lorsqu'on  les  vit  parcourir 
les  rues,  ayant  à  leurs  chaipeaux  des  bouceillj^  ,.des  écuelles,  des  gobelets 
de  b<^,  ^  au  cou  une  médaille  de  bo&  ou  dé  cire ,  fur  laquelle  on  lifoit  . 
ces  mots:  fidèles  au  Rot,  jufques  à  la  beface^  ce  fignal  de  ralliement  leur 

fagna  plus  de  partifans,  que  n'eût  fait  l'étendard  de  la  Noble  Concorde,  •  * 

)nBn  ils  fe  coupèrent  la  barbe,  &  ne  conferverent  qu'une  double  mouihche 
rctroufl^e,  qui  leur  donnoit  nn  air  nuurial  &  terrible. 

Brederode  fe  préftnta  encore  devant  Marguerite  ;  il  étoit  accompagné  du  iVmwM» 
.Comte  de  Bereh,  de  Louis  de  Naflàu,  &  du  Comte  de  Cuilenbourg.  Il 
leprérenaqulln'y  tvdt  plus  de  temps  à  perdre  j  que  le  peuple,  effiayé  de 

.>~ 

(1)  Strada  ,  Gume  de  Fiaodrc,  L,  V.  .  . 
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Sfecr.Tl.  Tappardlde  Tlnquifidoo,  était  difpoft  k  la  révolte;  que,  fi  Ton  attendotr 
Bifi,  de    des  ordres  de  Madrid,  il  ne  feroit  plus  temps  de  le  calmer;  que  la  NoblcfTè 
Dollande.  ay^nt  averci  la  Gouvernante  du  péril  qui  menaçoit  l'Etat,  les  maux  qui  al- 
z''^''^''"       loienc  naître  ne  pouvoieht  lui  être  imputés  ;  qu'on  ne  pouvoit  en  accufcr  que 
la  cyraonie  des  laquifitcurs.  (i)  Man^uerite  promit  que  rinquiOcion  feroîc 
plus  mudcrce  îs  Pavcnir;  mais  elle  leur  défendit  de  s'afJcrabler,  &  les  mena- 
ça de  fa  colère,  s'ils  ofoicnc  tenter  encore  de  grofllr  leur  ^dioa.  Les.  dépu-^ 
tés    (ëparerent.  Les  Contes  de  Cuileoboiirg  &  de  Beigh    leUrewpt  dhns 
ia  Gueidre.    Brederode  fe  rendit  h  Anvers.   Si  l'on  en  croit  une  lettre  de 
Marguerite  à  Philippe ,  dès  que  la  populace  apprit  Ton  nrrivi^e  ,  quatre  mille 
hommes  accoururent  vers  Ton  hôcelleiie.   Brederode  ic  prélente  à  la  fenêtre 
un  verre  à  la  main  :  „  deoyens  d'Aomi,  lear  dit-il  ,  je  viens  au  péril  de  ma 
„  fortune  &  de  ma  vie  vous  délivrer  d'un  tribunnl'tyranniquc ,  &  arrêter  les 
„  cifcts  des  édits  fangutnaires.    Si  vous  voulez  me  féconder  dans  une  li 
„  glorieutè  enocprife,  &  travailler  avec  moi  à  la  confervation  de  votre  liber* 
„  té ,  recevez  œœ  finté  que  je  vous  porte ,  &  témoignez-moi  par  un  figne 
de  la  main  que  ma  propolîtion  vous  eft  agréable.  "  11  but  &  leva  la  main 
le  premier:  auditôi  quatre  mille  mains  fe  levèrent ,  prêtes  à  s'armer  pour  la 
dérenfe  de  It  liberté,  (a)  Cette  même  fbule  raccompagna  jufqu*aux  porte» 
de  la  ville,  &  le  fuivit  des  yeux,  l'appellant  fon  libérateur  &  fon  pere. 
E'rit  fup-  'cma  dans  le  même  temps  parmi  le  peuple  un  écrit,  que  Strada  regarde 

pojé  ou  du  comme  fabriqué  par  les  Confédérés  ;  c'étok  une  promclTe  des  Chevaliers  de 
iiM^l>eu  lu  Toifon  d*Or,  aux  Gentilshommes  ^mbléi  k  BruMlles,  dt  ftire  ceflèr 
^îî**"      les  procédures  des  Inquifiteurs.        Elle  étoir  conçue  en  ces  termes:  „  les 
y.  Semeurs  ici  préfeos,  promettent  fur  leur  foi  &  ferment  de  leur  Ordre  ^ 
„  aux  Députés  de  cMte  noble  &  hoiionible  compagnie,  fuflGkfluaeiic  tuiMi- 
„  fés  de  recevoir  eaat  leurs  mains  les  promenés  defdits  SeigpWOrs:  que  dè» 
„  aujourd'hui  en  avant,  les  Magillrats  &  les  Inquifireurs  ne  procéderont 
„  pour  le  fait  de  la  Religion,  par  prifè  de  corps  ni  conûfcation  de  biens,  ni 
„  benoiffèmeiK  pour  is  peflè  ni  pour  revenir;  B*eftoic  qtie  par  quelque  tte 
féditicux,  ou  énorme  fcandale,  aucuns  foient  trouvés  rebelles  &  coupa- 
bles.    Au  quel  cas,  vous,  Meflîeurs,  en  prendrez  connoiflànce  comme 
„  de  i-aifun;  &  ce,  par  forme  de  proviiion,  julques  à  tant  que  Sa  Majedé 
y,  par  avis  &  accord  des  Etats- Gâiéraux  aflèmUés,  en  aura  autrement  or- 
„  donné."  Cet  écrit  allarma  beaucoup  la  Gouvernante  ;  clîc  nfTcmbla  quel- 

2ues  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  «qui  le  délàvouerrac;  &  fe  hAca 
*elliwer  Timpretiion  qull  avofc  pu  ftire  ibr  le  peuple. 
tUrgmrtf  Mais  ce  fut  envain  qu'on  voulut  faire  envisager  la  Confédération ,  comm» 
■wT  I»  une  faftion  obfcurc ,  méprifée  des  Grands,  formée  dans  le  délire  de  rivreflc  , 
y^^y  &  fans  crédit  même  parmi  la  portion  la  plus  fenfée  du  peuple.  L*afpcét  des 
jSla^M'  wan^  des  gibets,  des  bucbcrs,  les  édiis  rigoureux  allichéa  dans  les  vi{lcs«. 
/tdhés  en  ramenoient  nécclTairement  la  multitude  au  parti  de  ceux  qui  vouloient  la  d^ 
£ftêgM.  fendre.  Marguerite  réfolut  d'envoyer  h  Philippe  des  députés  de  la  Confédé» 
ration.    Son  choix  tomba  fur  le  Marquis  de  Bergh  &  Florent  de  Montmo- 

(!>  mm.  pour  Vm.  de  FkadRk  '        (t^  teada  Uv.  V.        CÙ  P«» 
rtiiO.  de  Flatdie. 
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rcncy,  Bute  de  Moncigny.  Un  oonrier- dévoie  les  précéder,,  iniver  l'Mt-  nyi.  de 
drid,  repfend»  la  route  de  FJandre,  les  rencontrer  &  leur  annoncer,  s'ils  Hollande, 
pouvoienc,  avec  fûreté,  mettre  le  pied  en  El'pagne.    Le  Comte  de  Bergh  'S5S-'S^7« 
bleflS  à  la  jambe  ne  put  partir  fur  le  champ.  Montigny  fe  mit  en  mute  avec  ■ 
quelque  prdOèndment  du  fort  qui  lut  éeok  réfervé.    11  avoit  cependam  des 
lettres  &  des  inftrudions  de  la  Gouvernante,  qui  dévoient  lui  tenir  lieu  de 
fauf-conduit.   Mais  on  avoic  vu  eu  Aliemaene  Jean  Hua  âc  Jérôme  de  Pra- 
gue anM  dt  tirfiét  «1  mépifi  d»  fiiuftconcMc  d*an  Empereur;  le  fimadfiiM 
ne  refpefte  rien,  quand  il  croit  venger  Dieu  par  une  perfidie.  Montigny 
arriva,  &  fut  bien  reçu  à  la  Cour.   Cependant  le  Pape  exdcoit  Philippe  à 
fe  venger  des  Flamans  &  à  égorger  des  viétiroes  qui  le  Ikraienc  d!elles-nié-> 
mes  au  facrificacenr:  en  même  temps  il  ofiroic  îi  MKguefiie  dee  fecours^ 
qu'elle  n'ofoit  accepter  fans  la  permifiîon  du  Roi  d'Efpagne.    Les  profcrics  ' 
nppellés  par  les  Contédercs  rentrèrent  dans  leur  patrie:  la  iaclioii  le  groilic; 
Anven  Avtont  h  .voyoh  s*accralire  dans:  fan  fein.  Les  marchand»  afboroienc  -  f  • 
les  marques  diftinélives  des  gueux.    Le  retour  prfKrhain  de  la  libcne  leût  •• 

J>rooietu>ic  celui  de  rinduHiie  &  des  richeflcs;  &  k  nom  de  g/ueux  pouvoic  ' 
eur  rendte  leur  opolenoe. 

Philippe  allarmé  promit  de  venir  en  Flandre,  de  s'y  annoncer  par  des  Prcgrit  du 
afles  de  clémence  ,  &  de  modérer  la  rigueur  des  Ldiis.  (*)  U  affiiroit  les  Pr»teflan>- 
Chevaliers  que  c'étoit  en  eux  qu'il  avoii  placé  là  confiance,  &  qu'avec  leur  ji'^.È?* 
lècoun  il  èlpéloit  diflipcr  cet  orage.    Le  Protcilantiline  failbit  chaque  jow 
de  nouveaux  prot^rès.  Les  Calvinifles  de  France,  les  Luthériens  ilk  les  Am^ 
bapciftes  d'Allemagne  s'écoient  répandus  fur  les  frontières  &  prcchoienc  leun 
ep^fons,  tan^  en  fëcm  avec  cffcoolpeéHon, onadc  en  poUie  avec  indÉce^ 
Les  Anabaptiftes,  &  les  Calviniftes  étoienr  en  plus  grand  nombre  que  les 
Luthériens;  mais  ceux-ci  Temponoient  fur  les  deux  autres  feâes  par  le 
crédk  &  le  rang  de  ieofs  ponifans.  Les  Ootan  AaàmpàO»  n*entndnolenc  ^ 
qw  h  populMe,  pam  qn*lb  pvêcfaotaK  la  deflrââioo  dsi  MngMiatnret» 

Dni  la  oond^dance  annuCbritr  da  Mwiidf  de  PamqiievaeK»  ée  Chtrfei  IX  & 

de  Catherine  de  Medidt  que  noua  avons  citée ,  parmi  le«  lettre*  dsos  ]w|ucllc<  il  efl  parlé 
de  ces  querelle» ,  eft  un  avis  particulier  qu'il  Joiinc  à  Catherine.'  ,,  La  licence,  dit -il,  ' 
„  que  lcs  Flatnans  ont  prinfe  de  prêcher  ell  reçue  en  très  mnviv:iire  pnrt  en  Erpn;;nc,  cnco- 
I,  rt  que  ce  qui  leur  a  été  pemis  de  prêcher  hors  les  villes  &  faboliiion  des  Placards  & 
„  pardun  du  pains  vieam  de  ce  ]Loi>  91I  fli  Ak  Cota  le  nom  de  Madame  de  Parme,  la- 
I,  qutUe  a'eot  oSt  fjKmÊBn  chofi»  taat  conindn  à  i'InqoiCdm ,  ùoê  eipcdlè  pefiaiiDba 
„  dudit  Sr.  Roi,  qirf  en  a  éi<  cooftillé  par  les  priadptuz  Seigneur  de  (ba  'ConiSl,  en  8t« 
tf  ceodant  de  pouvoir  aflembler  les  Etats  de  Flandre  oc  des  Pays-bas;  qui  vaut  autant  com- 
if  me  d'attendre  le  tems  &  opponunké  de  pourvoir  aux  défotdres  desdiis  pays,  &  de  ré- 
„  primer  la  licence  par  les  meilleurs  raoyen^  que  ce  Roi  pourra.  —  Ladite  licence  eft 
„  trmiviie  tr»is  mauvaife  dk  ne  l'enJurent  ,  lînon  parce  qu'il  n'y  a  rcmcde  pour  le  préleot 
f,  àc  l'empêcher,  car  fi  voulant  oppollr  ce  Uoi  if  penfe  bien,  &  ceux  de  defça  oue  les 
ff  Flamans  lui  contrediront,  lesquels  ont  grands  deniers  prOts  des  particuliers  qu'ils  apoel- 
lent  Gneux ,  &  des  mêmes  Banquiers  qui  font  de  leur  Religion ,  nun-(culeioent  Flamans* 
n  naiay  a  deoa fif^uMb  pécudlaos...  Ils  «qi  affiuaiiM  du  Duc  de  Saxe  qu'il  les 
„  férvin  &  fccottm  de  4000  Reifltes  &  le  Conm  Païutn  *de  14000  hoinmes  de  pied  ; 

„  outre  8000  de  leur  même-  nation  &  opinion.    Samedi  26  d'Oftobre  ÇlsC^6')  fut 

„  tenu  Conl'cil  généra!  d'Etat  pour  avifcr  11  ce  Roi  doit  faire  le  voyatri-  de  Flanare,  ou  cm 
„  donner  la  char^^e  au  Duc  de  Savoye,  laquelle  chofe  ell  liemeur.e  imieciCc  &  par  aam 
n  Coaieii  a  iti  dit  depuis  ga'il  le  doit  i'ùre  :  mais  le  Duc  d^Albe  |n  le  pieaiierf  âcc»** 
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Se<4r.  Vi.  àsi  bomciift  «iB^àels  elle  ne  peut  prétendre,  &  la  communaacé  âes  U«tny  * 

mji.AQ     objets  de  Ton  envie,  qu'elle  ne  poflede  pas.    Les  é^lilcs,  les  places  piibli- 
Hoiiande.  qy^g  n'étoieni  point  allez  valles  pour  contenir  raJilucnce  du  peuple.  Les 
'555-»s^'  prédicateurs  étoienc  obligés  de.  le  haranguer  dans  les  campagnes.  Plufieurs 
d*entre  eux  comptèrent  jufqu'à  quinze  &  feize  raille  auditeur  s  ;  jamais  les  ora- 
teurs de  la  Grèce  &  de  Rome,  lorlqu'ils  parloient  des  grands  intcrccs  de  la 
patrie,  ne  trouvèrent  autant  d'dpriui  dilpofés  à  les  entendre,  que  ces  fophis* 
tes  argumentai»  fiir  qùeli^e  texte  anffi  Mntelltgibie  que  lenr  commenolre. 
Chacun  d'eux  accufoit  d'erreur  ,  d'avcuglemcnr,  d'impollure  ,  tous  ceux 
dont  l'opinion  dificroit  de  la  Henné  ;  mais  aucun  d'eux  ne  condamnoit  les 
contradicteurs  au  banniflèment,  à  Topprobre,  à  la  mort:  la  charité,  la  tolé- 
lanoe ,  i'humiUcë  »  éctneot  les  premières  vertus  qu'ils  recommandoient  à  leun 
difciples:  &  cette  morale  comparée  h  l'oigiieU,  à  la  cniaiicé  des  lo^uifitevs 
rendoic  ceux-«i  encore  plus  odieux. 
Départ  du     Le  Marquis  de  Befgh  éiolc  puni  enGn  pour  allef  reptérenter  k  Philippe 
MnrtjMtdt  Téiàc  de  la  Flandre,  Ton  antorité  chancelante,  le  peuple  révolté,  une  ré* 
Mtrgb»      voludon  prête  h  le  confomnier,  S*il  ne  fuppdmoit  l'InquiGtion ,  feule  caufe 
de  tant  de  maux.   Mais  ce  député  tomba  malade  en  France,  ou  feignit  de 
rétre,  pour  ne  pas  le  charger  d'une  commiffion'fi  périlleafê.   Il  envôya  fon 
Intendant  pour  entamer  cette  aflaire,  &  preflèntir  quel  fucccs  on  en  pouvoit 
attendre.  Cependant  la  ville  d'Anvers  fe  remplillbit  d'étrangers.  Marguerite 
leur  ordonna  d'en  fortir  &  ne  fut  point  obâfe  r  elle  fît  publier  les  anciens  Edits  ; 
défendit  au  peuple  de  fe  rendre  aux  prêches ,  &  ils  fureiit  plus  fréquentés  ; 
elle  profcrivit  tous  les  livres  qui  renfcrmoient  la  nouvelle  doctrine,  &  le 
public  en  fut  inondé.  Le  Minillre  du  Calviniiinc,  à  la  lin  d'un  prêche , 
X  mam (hr  ôn  cheval  &  renva  dana  Anvers  enr  tnomphe,  aux  acdamadons 

de  la  multitude.  Cette  pompe  donna  de  la  jaloufie  aux  Miniftres  Luthériens; 
on  pouvoit  en  profiter  pour  détruire  les  deux  partis  l'un  par  l'autre  &  on  ne 
,1e  ôt  pas.   Le  Magiilrat  invita  Marguerite  à  venir  appaifcr  ces  roubles  pac 
fil  prélènce.  Mais  elle  fis  comporta  comme  le.  Marquis  de  Bergh  &  par  lê 
même  motif,  elle  y  envoya  le  Comte  de  Mcgûes,  pour  y  annoncer  fon  ar- 
rivée, qu'elle  devoit  accélérer  ou  différer  fui\-ant  les  avis  qu'il  lui  donneroir. 
A  peine  le  Comte  eft-il  entré  dans  la  ville ,  que  tonc  eft  en  allarmes:  fa  pré- 
Tentativt  fence  n*aQnonce  qoe  des  prolea  de  ^feifaruélion.  Le  Comte  d'Aremberg  doit 
Al   ]e  fuivre  avec  douze  compagnies;  quand  la  ville  fera  remplie  de  foldats» 
jS^t     Marguerite  paroîu:a  efcortée  de  prêtres  &  de  bourreaux,  &  viendra,  le  fer 
^  *    &  la  flamme  à  la  main ,  établir  rinquilition  d*Efpagne.  Tels  étoient  les  dH^ 
cours  des  miniftres  &  les  craintes  du  peuple.  Le  Comte  de  Megues  fut  rap- 
pellé.    Les  habitans  fouhaitoient  ardemment  de  voir  le  Prince  d'Orange:  lui 
feul,  félon  eux,  pouvoit  rétablir  le  calme;  &  ils  croient  prêts  à  adopter 
tous  les  mdycns  de  pacification  qui  feroient  propofés  par  lui.   Marguerite  le 
leur  envoya;  Brederode  h  la  tête  des  Gtieux  vint  au  devant  de  lui;  le  peuple 
LePtince  *c  P^flà  fur  foH  paffâgci  l'air  retentit  d'acclamations;  on  lui  chanta  même 
iTOrangt    les  pfcaumes  de  Maroc.   II. fie  de  v^us  efforts  pourimpofèr  fîlence  à  cette 
vient  à      multitude.  Enlin  il  leur  dit  uni-pèû  cn  colère t  „  voyez  ,  pour  Dieu,  ce  que 
Murs,        yçjyj  faites,  afin  de  ne  pas  vous  en  repentir  quelque  jour,"  Ce  peu  de 
mots  ou  ne  fut  point  entendu,  ou  fut  regardé  comme  un  trait  de  roodeftie» 
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ic  non  comme  un  ordre  fincerc  de  mettre  Cm  à  ces  applaudiilêmens:  ils  le-  Bfi,  de 

doublèrent:  /'  //.)  le  vengeur  de  la  Liberté;  voilà  celui  qui  mus  apporte  la  Hollande. 
vraïe  Religion  ;  nous  n'aurons  plus  befoin  de  la  JSobleJJe  confédérée  ;  '555-'5<^7« 
voilà  celui  que  nous  fuhmm  à  FafetUr^  fi?  à  qui  mus  préfemerom 
nos  requêtes. 

Le  Prince  d'Orange  parue  offenfé  de  ces  cris,  dont  il  devoit  être  flatté  en 
fecret.  11  voulut  concerter  avec  le  Magilirat  les  moyens  do  dilîiper  les  al- 
fëmblées»  -Mi»  lair  lettuenr  kiflà  un  libre  champ  aux  fcaaires.  Les  Con- 
fédérés convoquèrent  une  nouvelle  aflèmblée,  pour  conférer  fur  leurs  inté' 
réts.  Santrudeu  fut  le  lieu  marqué  pour  le  rendez- vous.  Cette  ville  appar- 
tende  k  TEvéqae  de  Liège.  Ce  Prâac  défendit  aux  habimns  d*ouvrir  leurs 
portes  aux  Gueux.  Maïs  cet  ordre  fut  moins  puiflànt  que  h  crr.intc  de  voir 
ravager  les  campagnes  voiûncs  par  Urcdjzrode.  Ce  chef  fut  reçu  dans  San- 
cruden  avec  tout  fon  panL  L*ttfl&mblée  fbc  ondulé.  On  propofa  de  per- 
omne  il  la  fois  toutes  les  Religions.  Ën  effet,  à  n'envifager  le  culte  quV  TtUrance 
vcc  les  yeux  de  la  politique,  il  faut  n'en  avoir  qu'un,  ou  les  tolérer  tou';.  «"•«''«j/i/i» 
Dans  ce  dernier  cas,  aucune  feéle  ne  peut  acquérir  aflèz  d'importance,  pour  'pl^^l" 
fë  rendre  redoutable.  Il  y  a  trop  de  petites  fadions,  pour  qu'il  puîfl^  le  CwféiMê, 
former  de  f^rands  partis;  &  la  paix  devient  le  fruit  d'une  multitude  de  difcor- 
des  obfcures.  L'homme  ell  moins  opiniâtre  dans  fon  opinion ,  quand  il  en 
voit  tant  donnes,  difiSrames  de  la  ficme  &  diSSvenees  entré  elles.  Dea 
querelles  de  cette  nature  ont  embrafé  la  SuifTc,  où  l'on  n'admet  que  deux 
Religions;  elles  ne  caufcront  jamais  de  ^ands  maux  en  Hollande,  où  on  les 
admet  toutes.  La  plupart  des  Cctd&èka»  ne  penfbient  pas  ainfi.  Plulicui» 
furent  frappés  d'horreur,  lorlqu'on  propofa  la  tolérance  de  toutes  les  fcéiesr 
Chacun  vouloit  que  la  fienne  régnât,  que  toutes  les  autres  fuflènt  exclues;, 
égoifme  tbéologique,  qu'ils  reprochoienc  au^  Catholiques,  même  eu  l'ioii* 
tant  dVmt. 

Charles  de  Miftisfetd  fe  retira  ;  fon  eieilQ»le  entraîna  d'autres  Confédérés, 
^lais  leur  retndte  n'eut  point  de  fuites  liindies  pour  le  parti ,  déjà  aOès 
nombrew  ponr  poovdr  fis  peflir  de  plufieurs  de  lès  raemiMes.  La  Couver> 
fiante  oppofa  h  ces  aHêmblées ,  l'autorité  du  Prince  d*Orange  &  du  Comte 
d'Egmond.  Elle  n'ignorolt  pas  leurs  difpofitions  fecrettes;  mais,  par  cette 
marque  de  confiance ,  elle  efpéroit  les  gagner  &  les  attacher  au  parti  du  Roi. 
Ils  allèniblerent  les  Confédérés ,  &  les  prièrent  d'attendre  la  téponfe  de  PU* 
lippe,  &  de  ne  point  former  de  nouvelles  alfociations ,  contraires  h  la  tran- 
quillité publique.  La  Gouvernante  reçut  encore  une  requête  plus  fiere,  HMnoeOe 
plus  menaçante  que  les  autres.  Elle  lui  fut  préfeniée  par.  Loitfs  de  NiAik  wfaASi 
Il  étoit  accompagné  de  onze  Gentilshommes  tous  Protefhns,  ou  di'pofés  h 
l'être.  Les  Catholiques  les  appcUoieut,  en  riant,  les  douze  /îpôires.  Us 
demandoient  des  aflbianoes  feSsBUiclles  contre  les  armes  de  Philippe ,  dont 
ils  fe  croyoient  menacés;  ils  réclaraoient  la  médiation  du  Prince  d'Ontige 
&  des  Comtes  d'Egmond  &  de  Iloom  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  eux;  fl» 
vouioicnt  encore  que  l'on  convoquât  une  afTembléc  générale  des  Etats  des 
Fàya^as:  en  un  mot ,  ce  n'étoient  plus  des  coup&les  qui  demandoient 
grâce  ;  c'étoient  des  ennemis  qui  confentoient  à  traiter  avec  leur  ennemi.  Si 
CCS  demandes,  ou  plutôt  ces  condidoos  écoient  rejettées,  ils  menaçoienc. 
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Skct.  VI.  d^appeller  Téctunger  dans  leur  patrie  ;  leflource  toujours  funefte  au  part! 
H0»  jde  .  nicmc  qui  s'en  fcrt-  INInrgucrire  répondit  que  les  Chevaliers  de  la  Toifon 
Jjj'Jîf*^  d'or  dévoient  s'allcmbler  à  Bruxelles,  qu'elle  les  coniulteroit  fur  ces  grands 
«555-1567»  Tépoafé  déplut  à  llmptcieBce  tndMe  des  Conftdérés.  Mue 

la  Gouvcniante  les  appaifa  par  une  coinplaifancc  plus  dangereufè,  que  ne 
l'eût  été  une  làtislathon  moins  équivoque.    Elle  accorda  le  Gouvernement 
d'Anvers  au  Prince  d'Orange  »  lui  donna  des  gardes  pour  fa  perfonne,  &  lui 
permit  d'introduire  dans  la  ville  imegamilbn  choifie  par  lui-même.  Milgiie* 
rite  fc  flattuic  toujours  de  gagner  ce  Prince  à  force  de  bienfaits. 
Dlfptfi'      ^  Baron  de  Montigny  étoit  alors  en  Efpagne.    Sa  miilioD  n'avoit  point 
linnt  dt    été  infruèueofe.   Philippe  confetnoic  au  rappel  des  Inquifiteim  Efpagnols , 
fbU^»   poiwoqoe  leur  autorité  paflat  dans  les  mains  des  Evéques  des  Pays -bas; 

il  permettoit  au  Confeil  de  Flandre  de  tempérer  la  rigueur  de  fes  Ordonnant 
ces»  pourvu  que  ces  cbangeraens  fuilcnt  approuvés  par  le  ConfeiJ  de  Ma- 
drid: enfin  il  acoofdaieiine  amniiUe  générale.  Cë  remède  earofc  arrêté  pe«er 
>  être  le  mal  dans  fa  naifîànce;  mais  on  avoit  laifTé  échapper  des  moment 

précieux.    Dans  l'origine  de  ces  troubles ,  à  peine  auroit-on  olé  demander 
ce  que  Philippe  fe  réiolut  trop  tard  h  accorder,  maintenant  qu'on  étoit  ani* 
raés  &  foutenus  par  le  Prince  de  Condc,  par  TAmiral  de  Coligny,  par  tout 
les  Calviniftes  de  France  &  par  les  Luthériens  d'Allemagne.    D'ailleurs,  on 
D'ignoroic  pas  que  ces  Ëvêques  Flamans,  à  qui  on  vouloii  coolier  les  four 
dRt  de  noqidfitioD»  étoienc  des  ciéatiwe»  de  niilippe ,  qu'ib  8*éioIau  noor* 
ris  des  maximes  BQiagnoles.    Cette  modération  que  l'on  promettoit,  n^éioit 
qu'une  moindre  cruauté.    On  jugeoit  de  l'avenir  par  le  paflë.    La  Gouver- 
nante avoit  cru  faire  un  adlc  d'humanité,  digne  des  éloges  des  Sages,  ik  de 
raninadverfion  de  la  Cour  de  Rome,  en  mliniaar  le  fiipplice  dc.la  corde 
^  celui  du  feu,  &  le  bannifTcmenc  h  la  prifon     II  étoit  probable  que  les 
adoucillèmens  accordés  par  des  Ëvêques,  ne  lèroîcnt  pas  plus  fupportables^ 
que  ceux  qu'avoit  imaginés  une  femme  que  l'Lglife  aoeulbît  de  orop  de  dan* 
ceur.   On  n'eue  paa  rangremps  ce  reproche  à  lut  faire.*  die  fit  publier.  d0  ' 
nouvelles  ordonnances,  plus  rigoureufes  que  celle^-raênie  de  Philippe ,  con- 
tre les  mimftres  qui  prccbcroienc,  &  contre  leurs  auditeurs.   L'ennui  aurotc 
bientôt  chaR  cewocl,  II  oo  les  avoit  kdflës  lilnes;  mab  on  voulut  les  ccA* 
traindre ,  &  la  perfécution  les  attira  en  foule  fur  les  pas  de  leurs  orateurs 
On  ne  s'aflêmbla  plus  dans  les  villes,  mais  dans  les  campagnes.  Envain 
IVlarguerite  s'en  plaignit  aux  Gouverneurs  des  Provinces:  lis  répondirent  que 
le  mal  «voit  ftft  tant  de  progrès,  que  le  fenl  remède  étdt  de  ne  plus  lui  en 
oppofer  aucun.  On  ofa  màmc  k-  lui  dire  dans  Ton  Confeil.   Philippe  écrivit, 
avec  auili  peu  de  Iruit,  aux  Gouverneurs.  Les  Confédérés  s'allëniblerent  de 
nouveau,  &  r^oluient  de  périr  plutôt,  que  de  perdre  la  liberté  de. <o(l> 
laence.  (i}  Le  Prhice  d*Orange  <!<c  le  Comte  d'Ègmond  furent  encore  en* 
voyés  vers  eux,  pour  prévenir  l'effet  de  cette  réfolution.  Mais  on  fent  tout 
ce  qu'on  devoit  attendre  d'une  pareille  dépuuiion.    Quand  il  eut  été  pofli- 
lile  de  coiuenir  les  Nobles  par  des  vues  d'intérêt,  il  n'y  avoit  plus  de  diguet 
aflès  fioitea  pour  anéier  la  lioaooe  do  peuple; 
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Ce  peuple  fe  réonHlblc  en  petotons  toimilraeax;  fts  armes  n'étoient  point  fm.  d* 

des  lances,  des  cpccs,  dts  fuHIs;  mais  des  marteaux,  des  leviers,  des  maf- 'loUande. 
fues.  Ce  n'étoit  point  contre  des  foldacs  qu'il  ailoîr  combattre;  c'étoit  con-  ^SSS-^s^y» 
tre  de  vieilles  Ihcucs  gothiques,  prefque  ruinées  par  le  temps.   Les  églifes  Otlirumm 
ffansc  lei  champs  de  bataille,  où  cette  popuhce  fi^rnala  fa  fureur,  htslrok' des  fiaim 
«8  y  filKm  brifécs,  ou  déchirées;  les  ftatues  renvcriées  &  foulées  aa\  pieds,  éf  itt  f- 
La  pcne  fiiC  peu  grande  pour  les  arts.   Les  églifes  des  Pays -bas  n'étoient  2  iïïif** 
point  enoofe  ornées  d*im  gnmd  nombre  de  tthleanx  &  de  fiâmes  modernes;  '^^'^ 
on  n'y  renconiroît  gucrcs  que  des  monumens  de  l'ancienne  barbarie,  ^i) 
Tous  les  Catholiques  crierenc  au  iacrilege^  à  la  protanatton.   Leurs  cris 
étotent  juftes,  parce  que  tout  temple  doit  être  révéré  par  ceux -même  qui 
n*adorent  pas  la  Divinité  qu'on  y  adore.  D'ailleurs,  lef  (httucs  étant  la  pro« 
priété  d'une  églife,  c'étoit  une  déprédation,  un  larcin, que  de  les  enlever  ou 
de  les  brifcr.    Mais  fi  c'étoit  un  crime  de  renverfer  les  ftatues,  n'en  étoit-ce 
pas.  un  plus  énorme  de  ftiie  périr  au  milieu  des  (ûp^toes  des  hommes  qui, 
en  les  fuppofant  hérétiques,  n'avofent  que  le  malheur  de  fe  tromper  dans 
des  fujeu  de  cootroverfe  indifférens  à  l'ordre  civil  ?  Si  nous  croyons  qu'une 
ftKoe de  ptené  on  ée  marbre  petit  être  l'image  de  Dieu,  ne  croyons-nous 
pas  auflî  que  l'homme  efl  fon  image  vivante;  &  de  toutes  les  profanations, 
en  cft-il  une  plus  exécrable  que  l'homicide,  commis  au  nom  de  Dieu  même? 

Ce  fut  furtoui  dans  la  principale  églife  d'Anvers,  que  les  nouveaux  Ico- 
BOclaOes  exercèrent  leur  finie;  aucun  CadioUqiie  n*oft  sy<^)po(cr:  cetee 
defh-uélion  fut  l'ouvrage  d'un  moment  &  ne  coûta  pas  une  goutte  de  fang. 
^trada  met  férieulémcnt  les  démons  de  la  partie  ;  il  en  fait  aux  profanateurs 
«n  égide  eooire  le-coleie-  oéleile;  &,  il  00  l*en  croie,  le  Diable  fongeoit  1k 
protéger  fcs  miniftres,  tandis  que  Dieu  oublioit  de  défendre  fes  images  & 
celles  de  fes  faints.   Ecoutons  ce  Jéfuite:  „^  certes»  fi  chacun  de  ceux  qui  cMité 
„  déUUtfreitt  en  fi  peirde  temps  un  fi  fnerveilleiix  édiHcc,  n'avoit  pas  cent  di  Strad»- 
„  bras,  il  y  a  rai  fon  de  croire  ce  que  pluficurs  ont  penfé,  que  les  démons 
„  mêlés  avec  les  hommes  avoient  puilîàmment  contribué  à  l'exécution  de 
„  cette  entreprit,  ou  que  cette  furieufe  violence,  par  laquelle  'une  égltiè 
y,  fi  riche  &  fi  gnade  fut  détruite,  &  entièrement  renverfSe  en  moins  de 
„  quatre  heures,  les  autels  dépouillés,  les  llatues  jettées  par  terre,  les  ta- 
„  bleaux  rompus,  les  fcpulchres  violés,  &  toutes  les  cbofes  faintes  profè- 
„  nées,.ne  pouvoit  être  infpirée  que  per-*!*  feufle  des  démons,  qui  donnolenç 
„  également  de  la  fore        V  !  .  r  -  ■  -  ■  ces  fa crileges,  puisqu'ils  leur 
„  faifoient  un  fi  agréable  facrifice.   En  effet,  dans  cette  promptitude  &  par- 
„  mi  cette  conftifion,  tandis  qa*ib  vont  &  qu'ils  viennent  dans  l'églife  com- 
„  me  des  furieux  &  desinlènfés,  qu'ils  montent  avec  des  échelles,  à  Tenvi 
„  l'un  de  l'autre,  jufqu'au  plus  haut  de  la  voûte, qu'ils  en  font  tomber  &  16 
„  marbre  6c  le  bïoaze,  qu'ils  faccagent  &  qu'ils  pillent  ce  qu'il  y  a  de  plus 
M  prédenx,  perfinme  d'entre  eux  ne  fftt  ueflè,  on  par  quelque  chûte  'oii 

(0  II  en  probable  que  le  peuple  n'auroit  pas  plus  refpefté  les  chefs  -  d'œuvres  des  plu» 
grands  maîtres.  De  nos  juurs  en  France  un  abbé  fie  ôter  de  fon  églife  une  vieille  flatue  de 
Sidnc  Sebaftieni  elle  éioic  de  bois,  &  tomboii  en  pouniim;  Jl  y  fubftiiiia  une  Itatue  dti 
■éae  Saint,  ouvrage  d'un  anifle  ctJlebre.  Celle-ci  fut  remaHe  par  le  peuple i  raadetm* 
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S«cr.  Vf.  „  par  les  ruines  qui  tomboicnt  de  tous  côtés,  ou  par  fei  rencontre  &  paf  le 

Hijl.  de  ^,  choc  de  leurs  outils.  Ccft-là^  [ans  dviite  ^  lire  mûrqtic  que  les  tmnprcs 
Hollande.  l'enfer  étoicnt  par  quelque  permijjion  de  Dieu  les  conducleurs  de  cet 

>555-'567»  ouvrage^  ^  que,  par  leur  àjfipance^  ce  crime  ayft  impie  que  diffi^ 
\^  ^  tfi/tf  ^  ^cicuter ,  lut  commis  ft  prompteme'm  &  comme  par  un  prodi- 

•  „  ge,  fans  que  perfonne  fût  blefc!'"  (i)  Les  Procelhns  préccndoicnt ,  au 
contraire,  que  le  fuccès  de  cette  cntrcprile  prouvoic  qu  eiJe  étoit  agréable 
au  Tfès-Huut  ;  que  ce  prodige  qu'on  atcribaoh  aux  démons,  ne  pouvoic  être 
que  fon  ouvrage,  &  que  dans  ces  deftrucleurs  qu'on  traitoit  de  facrilcges,  il 
n'avoit  vu  que  des  enneir.is  de  l'idolâtrie,  animés  d'un  faine  zelc.  Ces  rai* 
ionnemcus  n'étoicnt  peut-être  pas  plus  Iblities  d*un  côté  que  deTauire.  Il 
.  étoit  inutile  de  chercher  ou  dans  le  ciel  ou  dans  lenfer  rameur  d'un  miracte 
qui  n'exifloit  pas.  Nous  ne  voyons  rien  de  prodigieux  en  tout  ceci ,  que  la 
crédulité  d'un  hilloricn  ,daiUeur>  recommanda blc  par  la  beauté  de  Ion  llylc, 
par  la  chaleur  de  Tes  récits,  &  quelquefois  par  la  jufteflè  de  lès  réflexions. 

La  Gk)aveniantc  parut  confternée  au  bruit  de  cette  Sédition,  (a)  Elle  s'a- 
bandonna aux  confcils  de  la  NobkfTe  &  l'on  indulgence  s'accrut  comme 
F»îM<r/7i  <<f  .l'audace  des  révolté?.   Elle  confentit  à  oublier  tout  ce^jui  s'étoit  paffc;  les 
Marsv»'    Çonfédérés,  de  leur  côté,  renoncèrent  à  leur  ligue,  tant  que  leur  liberté 
ne  feroît  point  menacée;  mais  lorfqu'on  voulut  les  contraindre  à  faire  une 
profedion  ouverte  de  la  religion  Catholique ,  il  s  éleva  un  cri  unanime  & 
féditieux.   Il  fallut  céder  enctne  à  la  force  &  il  la  néteScé.  Les  aflèmbléet 
lurent  permifcs  aux  Proteftans;  on  leur  défendit  feuleaieoc  d'y  portt  r  des 
trmes.  L'exécution  des  Edità  fut  fufpcndue.  Mais  Marguerite  voulut  qu'on 
regardât  comme  un  aé\e  de  clémence  ce  qui  éiuit  un  eiiet  de  là  loibleife. 
Ce  mafque  honnête,  dont  elle  couvroit  fa  timidité,  ne  trompe  ni  les  nobtee» 
ni  le  peuple,  ni  elle-m(?mc.  On  reconnut  aifémcnt  que,  C  elle  pardonnait , 
c'eft  qu'elle  ne  pouvoit  pas  punir.    En  Elpagne  on  étoit  également  indigné 
•  de  la  coniplaifance  de  la  DuchelTe,  &  de  la  fureur  des  Proteftans.   On  les 
traitoit  de  crlminela  de  Leze-Majellé ,  comme  fi  c'étoit  manquer  h  l'obéiflàn- 
ce  dûe  au* Souverain ,  que  de  n'avoir  pas^  en  matière  de  théologie,  les  m<î- 
mes  opinions  que  lui.   On  delliooic  au  dernier  fupplice  tous  ceux  dont  on 
pourroit  lê  lâipr;  ils  ne  Tignoroiencpas  &  Te  tenoient  prêts  il    fecourir  mu- 
tuellement. Ils  s'aflêmblerent  k  Dendcrmondc  :  ce  fut  dans  ce  congrès  qu'ils 
réfolurcnt  d'élire  un  Général.    Le  Comte  .d'Ec;mond  étoit  confommé  dans 
l'art  de  la  guerre,  &,  ce  qui  vaut  peut-être  autant,  il  étoit  adoré  des  fol- 
dats;  mais  il  n'avoit  point'  adopté  een»  maxime  des  chefs  de  fàétion:  que^ 
lorfqu'on  tire  Cépée  contre  fou  maître  ,  //  faut  jetter  le  fourreau  dans 
Le  Omit  la  rivière.    Envain  il  fut  proclamé:  il  répondit  qu'il  ne  vouloit  point  être 
fBemmui  leur  chef;  qu'il  s'étoit  efforcé  d'affranchir  fa  patrie  de  la  tyrannie  des  Inquiiî- 
'/^[i  ^    tenrs,  &  non  du  joug  légitime  de  Philippe;  que  ce  Prince  avoit  été  t&dm% 
par  (les  prêtres  fanguinaircs  ;  qu'il  ne  falloit  que  lui  faire  voir  la  vérité,  pour 
calmer  Ibn  courroux.   Cette  réponfe  accabla  les  Confédérés,  &  même  le 
Prince  d*Orange ,  qui  voulut  donner  à  Philippe  la  démiffion  de  iès  Cham» 
&  lë  letizer  en  Allemagne*  Mais  le  Roi  qui  croyoic  voir  en  lui  me  Hma» 
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'   fÉTclvée  à  ft  veng^nce  ,  fc  garda  bien  de  la  laiOèr  échapper.   Il  lui  ce-  llijl.  d« 
moigna  une  confiance  aveugle,  &  lui  manda  iju'il  le  regardoit  comme  le  feul  Hollande, 
hoiuinc  capable  de  rétablir  ia  tranquillité  dans  les  Pays -bas.   Le  Priace  re- 
tourna  h  Anvers,  où  par  Ct  tolérance,  par  là  dooceur  de  Ton  gouveroeinenCf  ' 
.il  rendit  plus  odicufe  encore  la  domination  Eipagnolc. 

Cependant  la  Gouvernante  levoic  des  troupes  i  elle  en  donna  le  comnian* 
dem.nc  k  Pierre  Ëmeft  Comte  de  Mansfèld;  La  NoblefTe  le  diTperfa;  le 
Comte  de  Home  lui-même  fe  recira  dans  fcs  terres.  Cette  conduite  n*annon* 
çoît  aucun  projet  de  rébellion.  Ce  fut  l'inibnc  que  Marguerite  choific  im- 
prudemment pour  révoquer  lès  promeilcs,  rétablir  Tlnquilition,  6c  donner 
des  entraves  aux  confciences.  Elle  prétendit  qu'elle  ne  dévote  point  oblèr- 
vcr  des  loix  diélécs  par  la  force.  Dès  cet  inihint  les  Flamans  adoptèrent 
pour  maxime  immuaJble,  qu'il  ne  falloit  plus  le  ûer  h  aucun  traité  conclu 
avec  les  Eipngnols.  La  Gouvernante,  fidelle  aux  principes  de  la  politique  • 
Autrichienne,  avoit  exigé  des  chefs  de  fcs  troupes  le  lermcnc  d'une  obcil- 
fancc  aveugle.  Ils  avoicnt  juré  de  traiter,  fans  examen,  comme  ennemis, 
tous  ceux  qui  feroient  prolcrits  par  le  Roi.  La  difçorde  regnoit  dans  le  parti  •  * 
oppofé;  les  aHcmblées  étoient  moins  oombreufès,  les  déhbérations  moins 
tranquilles,  les  rifulutions  moins  unanimes.  LVfpoir  d'une  amninie  t'otacha 
quelques  confédérés  &  les  jcita  dans  la  faction  hipagiioîc.  Le  Comte  d'Eg» 
moiid  iui*méme  avoit  prononcé  ce  ferment  redoutable.  Le  Prince  d'Orange 
&  le  Comte  de  Hoogftraien  avoienc  fciils  refufé  de  le  faire.  „  Quelle  hor- 
„  reur,  difoit  ce  ttemier,  ma  femme  eil  au  nombre  des  profcrits,  6l  oa 
„  veut  que  je  jure  de  l'égorger!  ** 

On  attendoic  une  armée  Elpagnole;  Philippe  avoit  promis  de  venir  dans 
les  Pays- bas  pour  y  rétablir  la  paix.  On  croyoit  déjà  le  voir  paroitrc  armé 
de  la  foudre,  portant  en  tous  lieux  la  dcllruétion  &  la  mort.  On  ne  doucoic 
point,  que  cet  homme  vindicatif,  &  qui  fiulbie  coiqours  fervir  Tintérôt  db 
Dieu  ^  cette  pifTion  la  plus  chère  à  Ton  cœur,  ne  faint  une  fi  belle  occalîon 
d'abolir  tous  ks  privilèges,  derniers  relies  de  la  Liberté  des  Provinces  des 
Pays^bas,  &  de  traiter  cette  contrée  comme  un  pays  de  conquête.  Telle 
étoit  la  réfolution  du  Conicil  de  INIadrid.  Les  croupes  étoient  prêtes  h  mar- 
cher: échauffées  par  les  exhortations  dos  prêtres,  elles  étoient  altérées  de 
ftng.  Mais  on  ne  l^voit  fi  on  les  feroit  paflèr  par  h  France,  ou  fi  on 
les  expoleioi":  aux  périls  de  la  mer.  Philippe  n'écoic  point  décerminé  à  hcertîtuJ§ 
comnnndcr  fon  armée  en  perfonne;  entouré  d'un  peuple  docile  &  fanatique,  ^« 
il  craignoic  de  fe  compromettre  avec  des  hommes  qui  s'arrogeoicnt  la^* 
liberté  de  penfer,  qui  afpiroienc  même  à  celle  de  fe  gouverner.  Si  fcs  armes 
clîuyoient  quelque  échec,  il  aimoit  mieux  l'apprendre  de  loin,  que  d'en 
être  fpeélaceur.  Alors  la  faute  tomboit  fur  l'on  général,  ât  fa  gloire  étoit  à 
moitié  (âovée.  Envain  on  lui  oppofoit  l'exemple  de  Charles  Qumt,  (1)  qui, 
bravant  le  relTenciment  de  François  I  par  la  confiance  qu'il  avoit  en  la  bonne 
foi  de  ce  Prince ,  avoit  traverié  la  France  pour  chitier  les  Gantois  révoltés. 
Philippe  lëncoic bien  que  ft  piéfence  n*en  Impotèroic  paaà  tout  on  peuple,  # 
comme  celle  d*an  gcand  Empereur  h  toott  me  ville* 
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Sr.cr.  VI.      Pendant  ces  délibérations  le  feu  de  la  révolte  fe  propigieoit  de  plus  tO 
plus  dans  les  Pays -bas.    La  Confédération  s'affermiffblt,  après  avoir  chan- 
USM5tf7  ^^^^  quelque  temps:  elle  adopioic  des  principes  plus  lùrs,  des  pians  mieux 
combinés;  elle  avoft  réfola  de  ftire  alliance  avec  les  GaanM»  Siiiflès,  afin  dé- 
former aux  Efpagnols  le  paflàge  de  la  Savoie.    Les  NoUea  juroient  d'expo- 
fer  leur  vie  pour  la  défenfe  des  Marchands,  &  les  marchanos  de  contribuer 
aux  frais  de  la  guerre.    Les  différentes  Seétes  fe  rapprochoient  de  la  Coo-» 
lèfBoil  d*Augsbourg ,  afin  d'inviter  les  Eleéleurs  qui  la  fuivoienc  h  épouftr 
leur  querelle.  Ciiarlcs  IX  avoit  défendu  aux  François  de  prendre  les  armes 
en  faveur  des  Protelhns  de  Flandre;  mais  ceux-ci  confervoient  toujours  des 
inteltigences  avec  les  Calvfnifles  de  France ,  &  en  recevoient  des  fecoura  (è- 
crcts.   Enfin  ils  avoient  des  correfpondanccs  jusques  dans  le  ferrail  de  l'Ena» 
perc'ur  Turc,  par  Pentremifc  d'un  homme  ûnguUery  fiivod  du  Sultan  &Ld» 
la  fortune,  que  nous  allons  faire  connoitre. 
Oilr<M  de     Son  noméloit  Miches;  TEfpagne  éioiclâ  patrie,  le  Judalfme  fa  religion, 
Mehet,ja  (^i)  La  crainte  de  l'Inquifition  le  forçi,  dès  fa  tendre  jeuneflè,  à  quitter 
fiffUK'     les  lieux  qui  l'avoienc  vu. naître.   U  paQà  à  Anvers,  où  il  s'acquit  Icilime 
de  la  Nobldlè,  celle-ménie  de  Marie  Re&iede  Hongrie,  alors  Gouvernante 
des  Pays-bas.  Il  y  auroit  joué  un  plus  grand  rôle»  fi  Tamour  qui  ne  connoÛ 
ni  la  différence  des  religions,  ni  celle  des  conditions , n*avoit  troublé  fes  pro» 
jets  de  fortune.    La  611e  d'un  gentilhomme  i  aima  éc  en  fut  aimée.  Mais  les 
préjugés  de  nobleflè  &  la  différence  des  cidces  8*oppofoienc  à  leur  union.  0: 
enleva  Ton  amante,  &  chercha  avec  elle  un  afylc  h  Vcnife.    II  propofa  k 
cette  République,  un  projet  que  la  faine  politique  ne  pouvoit  défapprou- 
ver ,  celui  d'accorder  aux  Juifs  une  idc  voifine,  pour  y  établir  leur  commer- 
ce.  Mais  le  Sénat  étoic  trop,  inquiet ,  &  les  marchands  tropjaloox,  fKHir 
prêter  à  cette  demande  une  oreille  favorable.    Miches  fut  chaflB,  comme 
un  homme  fofi>eâ.   Dès  cet  inlhui  il  jura  de  fe  venger;  .&  fon  rellèncimenc 
«*eut  pas  mobtt  de  part  que  fon  ambidon  aux  eflbrts  qall  fie  pour  slncrodoi- 
re  dans  le  Divan.    11  carefîà  toutes  les  pallions  de  Selim  II,  fut  le  minidre 
de  fes  plaillrs,  &  Selim  k  fon  tour  devint  celui  de  fa  vengeance.  Les  Mau» 
ttteunults      d'Efpagne  imploroient  l'affilhnce  du  Sultan.    Selim  étoit  difpofé  à  les 
atmtt  dt    Iccourir  &  à  porter  (a)  la  guerre  fur  les  côtes  de  Grenade.   C'étoit  l'avis 
SritecM-  du  Grand- Vifir  &  des  principaux  Confeillers  d'Ecar.    Miches  fie  une  révolu- 
!|Kif'J^*'  lion  dans  le  Confeil ,  &  par  fon  éloquence,  inûnuante,  par  fa  politique  cap^ 
rieufe,  conma  les  vues  &  les  armes  de  Selim  veis  llite  de  Chypre  (k  eonm 
la  République  de  Venifè.  Cette  diverfion  éfiofedéfiivorable  il  la  Confédéra- 
tion d(î  Flandre,  qui  défiroit  de  voir  Philippe  ùOCOpé  en  Efpagnc.  Mais 
Miches  leur  écrivit  que  le  puiilànt  Selim  n'avoic  pas  allez  d'un  fcul  ennemi  « 
tel  que  la  République  de  Venife,  qu*il  menaçtrfc  coûte  la  Maifon  d'Autriche 
&  pnrciculieremcnr  le  Roi  d'Efpagne;  il  les  excîtoir  î»  mettre  la  dernière 
main  à  leur  ouvrage ,  à  fe  venger  as  h  cruaucé  des  Catholiques  &  à  fccouer 
le  joug  Efpagnol.   On  prétend  que  Miches  aipiroit  I  être  Vice -Roi  de 
Chypre;  on  l'accufe  d'être  l'auteur  de  l'incendie  qui  renverfa  l'arfenal  de 
Venife,  dès-loi»  le  phu  befw  de.ruQi«efs,  &  depuis  &  bien  léiaUi.  Si  id*. 
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étoicnc  les  delTèins  de  cet  anibicieux ,  il  ne  donnoit  aux  Flamans  que  de  vai->  ffjji,  je 
net  prome0ès;  mais  il  rclcvoit  toujours  par  ces  cbimetes  leur  courage  abat-  Hollande. 
tOfOC  travailloir  h  ia  décaiicnce  de  la  INhifon  d'Autriche,  qu'il  dctclluic  prcf-  'S55'>5<y» 

qoe  autant  que  la  Ilépublique*  Les  Cuniédér^s  eohardis  par  cet  elpoir,  of-   

Wrem  h  la  Gouvernante  trois  railHoos  de  florins ,  fi  on  vouloit  leur  accorder 
la  liberté  de  confcicnce:  étoit-cc  pour  donner  une  haute  idée  des  forces  de 
leur  parti?  écoit-ce  pour  avoir  un  prétexte  de  lever  Targenc  néccflàirc  à  la 
guerre?  On  l'ignore:  mais  il  eft  probable  qu'ils  n*écoienc  pas  di/pofcs  à 
donner  une  fi  gvande  fomaoe  k  Philippe. 

MargiTcritc  appcrçut  le  piège,  &  rejetca  cette  offre  dangereufc.  En  même 
temps  elle  prcnoic  toutes  les  mefures  pofliblcs  pour  diviièr  les  conjurés. 
Une  femme  eft  plus  propre  ï  ces  forces  d'entreprifes  qu'un  homme;  elle  cou* 
noît  mieux  les  replis  du  cœur  humain,  les  caufcs,  les  effets  des  petites  pas- 
fions,  les  reflbrts  fecreis  qu'il  iàuc  mettre  en  jeu.  ËUe  augmenu  le  nombrtf 
de  fes  To!dî»s,ordoBtHi  aux  offlcfers  d*eropédier  non  feulement  les  aflèmblées 
lel^eufes,  mais  ces  écoles  pub  h  q  nos,  où  la  jeimefiè  allolt  pfendie  des  opi* 
nions  contraires  à  la  Religion  de  Rome. 

Les  peines  les  plus  révères  étoienc  décernées  contre  les  Mhiâeiirs  de  cctti 
ordonnance.  Les  feidatsdcvcnoient des  boorreaux  chargés  de  l'exécuter.  Voilà 
jufqu'où  les  guerres  de  Religion  ont  toujours  dégradé  la  noble  profeflîon  des 
armes*  Le  Comte  d'Egmond  avuit  prédit  que  ccc  édit  feroit  le  ûgnal  de  la 
guêtre.  En  effèc  les  pf&hcs  &  les  écoles  furent  plus  feéqmtnés  que  jamais. 
Les  Confédérés  chargèrent  Bredcrode  de  lever  des  troupes  ;  les  marchands 
d'Anvers  donnèrent  une  forome  conlidérable,  dont  Sainte  Aldegonde  i'uc  dé- 
pofitaire.  On  s'étoit  flatté  d^abord  d'atdrertes  Saxons- fous  les  drapeaux  des 
Gueux;  mais  les  troubles,  qui  agitoient  cet  Eleélorat,  privèrent  les  Confé- 
dérés de  ce  fecours,  que  Louis  de  Nallàu  leur  avoit  fait  efpérer.  Le  Comw 
d'Egmond  fe  lenoit  toujours  éloigné  de  la  Confédération ,  depuis  qu*oa  avok 
toulu  lui  décerner  le  Généralai;  on  lui  écrivit  encore,  pour  l'y  rappeller; 
on  raflïjroic  que  le  feul  but  des  efforts  des  Confédérés  étoit  de  mettre  fin  aux 
fédirions  du  peuple ,  comme  aux  cruautés  de  TlnquiGtion ,  de  bannir  à  la 
foisdc  ces  juges  fanguinaires  &  les  minidres  de  l'erreur,  afin  que  Philippo 
voyant  la  paix  &  la  foi  Catholique  rétablies,  ne  vînt  point  inonder  les  Pays- 
bas  d'une  armée  avide  de  fang  &  de  butin  \  ou  que ,  s'il  abandonnoit  cette 
cotitréell  fes  fbldats,  on  fftt  en  éiar  de  lé»  fepouflèr.  Le  Cbmie  toujours 
incertain,  toujours  inquiet,  n'ofant  être  ni  rebelle  ni  fidèle,  répondit  aux 
Confédérés  par  un  refus  équivoque,  qui  ne  calma  point  les  foupçons  de  la 
Gouvernante,  k  qui  il'  avdt  ftk  panvofr  h  lettre  &  ta'  réponfe*  ilne  no&- 
vclle  requête  fut  rejcttéc;  tel  étoit  le  courroux  de  Maigueriie, qu'elle  re&ft 
Un  Huif- conduit  à  Bredcrode  qui  vouloit  la  lui  préfenter.  En  môme  temps  tiS7« 
elle  donna  aux  magiRrats  ik  à  fes  troupes  le  fignal  du  maflàcre  &  de  ia  del-  îj"**'  * 
inAion.  Ces  furieux  parcourent  les  campagnes,  les  bourgades  &  renverfent  ^J^J*"** 
les  temples  des  Proteftans.  Jufques-lk  ce  n'étoit  qu'ufer  du  droit  de  re- 
préfaillcs,  &  rendre  aux  édiles  Proteftantes  les  outrages  qu'ils  avoient,  faits 
aiix  temples  Gaiboliqws.  Abla  èa  dn^ntes  de  ces  "édifiiies  éoonlÀ  oi| 
fit  des  ^beit»  où,  lins  cnmeoy  Ans  aucun  égard  pour  le  rtlig,  pour  féget 
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SRcr.  VI.  pour  le  fcxe ,  on  étrangla  une  nitiltfoide  de  malheonnix.  (i)  Les  Bafllis  re» 
lie    nouvellerenc  ces  cmuués  avec  plus  d'onlK&  de  méthode  dans  leurs  jurisv 
HuUande.  jjj^jons.  La  vengeance ,  les  jaloufies  fecrettcs ,  les  intérêts  paniculiers  Se  le 
I5SS*»5P7'  fgoaijiine  préûdercnc  à  ces  jugemcns.   La  terreur  fe  répandit  dans  les  Pays- 
.  bas.  Tous  les  cœurs  fusent  placés  k  IVpeâ  de  ces  inlbumens  de  mon  4  donc 
les  campagnes  éroient  héri(îccs.  Envain  Brederode  efïïiya  de  foulcvcr  Amftcr- 
dcm  &  quelques  autres  villes.  (2^  Il  l'ut  contraint  de  i'e  retirer  dans  ibn  do- 
maine de  Viane.   Cet  afyle  même  n'étoit  pas  ITlr  k  l'afpeft  des  troupes;  (es. 
propres  vadiuix  rnbandcmocrent:  il  s^eufîàc  en  Allemagne. 

Le  Prince  d'Orange ,  moins  impétueux  que  Brederode ,  calmoit  les  fédt- 
tioDs  dans  Anvers,  de  manière  à  ne  pas  les  éiouATcr  entièrement:  s'il  soppo- 
'  foit  aux  effins,  il  laifibic  fiibfifterla  caufe,  afin  d*en  Aire  ulbge  au  befoin.  It 
fit  encore  une  tentative  fur  rcfpric  du  Comte  d'Egmond,  qui,  ayant  une 
nombrcufe  famille,  ne  polPcdanc  aucun  domaine  hors  des  Fays-bas,  &  n*a* 
yant  d'autre  afyle  que  fa  patrie,  objcéloit  fon  devoir,  fes  fermens,  fa  reli- 
gioo,  &  prctendoit  qu'on  pouvoic  cunlorver  encore  quelque  efpoir  en  la  clér 
mcnce  de  Philippe.  „  Vous  le  connoiflèz  mal ,  dit  le  Prince  ;  jamais  il  ne 
„  fçuc  paidonner;  il  ne  vous  pardonnera  pas, à  vous-même  „ vos  premières 
„  liaifonsavec  nom;  vous  êtes  le  pont  par  lequel  les  Efpaghols  entreront  en 
„  Flandre,  &  ceponr,  ils  le  brifcront,  dès  qu'ils  feront  encrés."  Cette 
prédiction  ne  fit  aucune  iniprclTion  fur  l'efprit  du  Comte  d'Egmond.  Le 
Prince  n'olà  lui-même  fe  déclarer  chef  du  parti,  craignant  d'avoir  en  tête  ua 
admrAire  fi.  psofond  dans  la  feieoce  des  armes ,  &  voyant  fcs  amis  chance^ 
1er,  les  troupes  de  la  Gouvernante  s'accroître,  le  zele  des  Proteibns  fc  re- 
froidir ,  il  fèmbloic  prêt  h  céder  à  l'orage  &  à  chercher  un  poft  en  AUe<» . 
magne.  Quand  Marguerite  vit  trembler  cet  ennemi,  elle  brava  tous  lei  aimea». 
Jacques  Mamix ,  Baron  de  Touloufe,  avoiç  levé  quelques  troupes  «  avec 
îefquelles  il  s'étoit  flatté  de  fc  rendre  maître  de  la  Zéland?.  La  Gouvernante 
de  marcher  contre  lui  Philippe  de  Lanoy^  Seigneur  de  Beauvoir;  clic  lui 
Wfewrtit  tint  ce  dilbours:  (3)  ^  Je  prends  le  ciel  à  témoin,  quec'ed  malgré  moi  que 
Ah'gutrite  „  j'ai  rccours  aux  armes.    Je  n'ai  jamais  défiré  le  funcflc  honneur  de  vcrfcr 
à  fuau'    ^  le  fang  humain  ^  quoique  les  femmes  ne  foient  pas  toujours  inlcnlibles 
„  aux  cris  de  viâolie,  &  que  le  Touvenfr  des  exploits  de  mon  pere  pût  ex-p 
ff  citer  ^OS  mon  cœur  une  aideur  marcialc.   J'ai  envain  eflùyé  fur  ces  in<* 
^  grats,  fur  ces  méchans,  le  pouvoir  de  la  clémence  &  des  bienfaits.  Ma 
„  bonté  n'a  fait  qu'accroître  leur  audace  6l  diminuer  mon  autorité.  J'ofTen* 
ferols  mon  Diett»  mon  Roi,  ma  patrie,  tes  mânes  de  mon  pere,  0  |e 
„  diffcrois  plus  longtemps  de  ni'oppofer  aux  excès  de  ces  rcbillLS  qu'avoic- 
„  enhardis  ma  foibieflc.    Infidèles  à  leur  Dieu,  comme  à  leur  maître,  c'eH 
„  au  noir  flambeau  de  Thérélie,  qu'ils  ont  allumé  celui  de  la  difcorde.  Un 
^  crime  a  été  le  prétexte  d*un  autre.  11  cft  temps  de  les  frapper.  Courage , 
^  Beauvoir!  c'ell  vous  que  j'ai  choifi  pour  venger  le  trône  &  les  autels» 
'     Coures  donc,  vers  Ollervecl.  Je  remets  daos  vos  mains  ma  puiilànce  ven^ 
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gereHè.    Touloufe,  à  la  tôrc  d'un  vil  ramas  de  bri^nds,  qui  ne  peut  ff0.  A  • 
„  infpircr  do  terreur  qu'à  des  paylans,  rava'^e  cette  contrée.    Attaquez  ♦  le  v  H  'I'*"^'» 
„  ro},vz  impitoyable;  u'ccouiez  aucune  condition:  point  de  quartier,  que  'SS5  *>  7^ 
5,  luus  ces  Icélénn  dignes  du  den^  fopplice  périflèot  par  le  fer  par 
y,  le  feu.  " 

Beauvoir,  animé  par. ces  paroles,  marcha  contre  le  Baron  de  Tuuioufe» 
Les  deux  partis  en  vinrent  aux  msfns-  piès  dHjfterveel  ;  quinze  cens  Caivi- 

nides  de;T!Curcrent  fur  le  champ  de  bataille;  trois  cens  rcrdirent  les  armes 
&  ne  purent  obtenir  la  vie  :  iideie  aux  ordres  lèverez  de  iVki;guerice ,  Ik-aa* 
voir  les  fie  pailcrtn  fil  de  Tépée.  Le  Bntm  de  Touloufe  ewpSa  ta  milieui  Mm  4»  ' 
des  flammes  dans  un  grenier,  où  il  s'étoit  retiré.  La  Baronne,  fon  époufe,  ^i»";' 
étoit  dans  Anvers;  elle  ignoroit  fi  fon  mari  étoit  mort,  elle  fçavoit  leule-  ^j^],^"'^^ 
4Hicnc  que  fa  troupe  étoit  taillée  en  pièces;  qu'il  étoit  en  danger,  s'il  n'avuit  y,  ««uvr. 
déjt  pierdu  la  liberté  ou  la  vie.  Auditùt  elle  parcourt  les  rues,  les  cheveux 
épars,  rernplidâiit  l'air  de  fcscris,  levant  les  mains  au  ciel,  &  conjurant  L- 
peuple  de  iccourir  fon  époux,  s'il  refpiroit  encore,  de  le  venger,  s'il  n'é- 
mit plus.  Quotorse  mille  Calvirtiiles  -s'ennent;    raflèmUent,  fsns  ordre , 
fons  autre  chef  qu'une  femme  égarée  par  la  douleur.    Le  Prince  d*Orani;e  Fureur 
avoic  voulu  d'abord  quei  l'on  rompit  le  pont  d'Anvers,  pour  empêcher  le  Ba- 
ton  Ae  Touloniiî  d^éav  feconm,  &  Tennée  viâorieulê  d'entrer  dani  la  ville* 
Ce  procédé ,  par  lequel  il  recherchait  la  fîtveur  de  la  Gouvernante  ,  & 
montroit  fa  foibîefîè,  le  rendit  un  monenr  odieux  h  la  populace.    11  fe  pré- 
Çexttz  pour  dillipcr  la  faéWon  de  U  liarouoe.    iVJais  là  prélence  ne  fit  pas. 
Fhnprc  Okin  dont  il  s'étoit  flatté.   Ceckompe  qu'on  «voit  appcllé  le  Ubén>> 
tcur,  le  Uieu  tutélaire  des  Pays-bas,  entendit  retentir  autour  de  lui  les  noms 
de  traître ,  de  perfide.   Un  Calviniile  ofa  même  le  menacer  de  fon  piilolet. 
Ces  Cfllviniftes  étoienc  odieux  aux  Ludiériens,  qui  s'unirent  contre  eux  aux 
Catholiques.    Le  Prince  d'Orange  voyant  ces  deux  fartions  rapprochées,  (fe 
mit  à  leur  tête  pour  forcer  les  Calvinilles  à  mettre  bas  les  armes.  Il  y  rculBt 
enfiu^  la  Baronne  denmira  luB  appui,  &  la  oûidre  de  fou  époux,  iant- 
vengeance. 

Le  calme  fut  rétabli  dans  Anvers ,  mais  h  révolte  éclata  dans  Valencicn- 
De5«    Les  habitans  du  Ilainaut  ne  porioicnt  qu'inipaticniment  le  jou^  l^f>  • 
pagDoI;  leur  Province  iê  vantoit  de  n'être  Jujette  qu'à  Dieu  &  au  Soleil r 
ce  vieux  proverbe  entrctenoit  dans  les  cœurs  des  idées  de  lilicrté  ineifaçables,  • 
Ou  avoit  déjà  vu  éclorre  quelques  femences  de  fédition.   Marguerite  y  en- 
voya des  foldotsu  •  Le  magiftaïc  conlmioit  ik  leur' ouvrir  les  portes,  msis  te  g/^ii^, 
peuple  les  leur  ferma;  il  demandait  que  le  Prince  d'Orinj^c,  les  Comtes  ^mt  dait 
d'Egraond,  de  Home  6c  d'Hoogllratcn  ludcnc  les  garans  de  la  modération  f^Jincien^ 
de  ces  troupes.  Ma^j^rite  insitée  réfolut  de  feîre  afliéger  la  place;  elle  ^Jj^^^a'* 
déclara  les  habitans  criminels  de  Leze  Majefté ,  confifca  leurs  biens,  &  char- 
£ea  Noircarmc ,  Gouverneur  de  la  Province,  de  l'cxécucion  de  cet  arrêt.  Ce 
Généial  remporxa  d'abord  quelques  avantages  fur  un  parti  de  révoltés,  qui 
méditoitla  fbrprilè  de  Lille  :  le  bruit  de  ce  premier  fuccès  le  rendit  oâidtre 
de  Tournai;  il  y  entra  en  triomphe,  défarma  les  habitans,  &  commença  le  "  • 

de  Valenciennes.  Philippe  montra  dans  cette  occaiioo  la  lenteur,  l'in»- 
«enicude  mraraUes  k,  Maigueriie,  &  cette  Princeflè  iêmbla  avoir  p.ri3i  U  ca-- 
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t^Sbr.VI*  raftere  de  Philippe;  c'étoit  elle  qui  vouloic  livrer  fur  le  champ  la  vflle  aux 
JÉri/I'de    horreurs  d'un  allàut;  c'éioic  Philippe  qui  vouloit  qu'on  ne  fie  qu'un  blocus, 
HoUiade.  efpcrant  que  la  laira ,  la  crainte  rameneroicnc  enfin  ce  peuple  à  i'obéiflànce. 
*555'^SV*  fioircame  lui  écoic  plus  odieux  que  tous  les  Inquifiteurs  enfeinble.  11  fallut 
choifir  des  négocia;curs  qui  lui  funènc  agréables.    Le  Comte  d'Egmond  & 
le  Duc  d'Arfchoc  iè  préi'catcrcnc  aux  aûj^cs  6c  furcac  écoucés.  „  Quel  ell 
votre  efpoir,  dtibienc-fls?  Si  vous  cxmez  encoie,  ce  n*eft  qti*b  II  dé« 
„  mence  de  Piiilippe,  que  vous  devez  la  vie.   LVirnlkrie  peut  en  un  jour 
faire  écrouler  vos  Ibibles  murailles.  Attendez  -  vous  des  fccours  des  Fran- 
•  yi  çois?  ils  furent  toujoucs  vos  ennemis:  des  babitans  de  Tournai?  ils  ont 

„  mis  bat  les  armes;  de  ceox  de'Boldttcf  ib  tremblent  pour  eux* mêmes: 
du  Baron  de  TuuIouCe?  ignorez- vous  fa  défaite  &  fa  mort?  La  foudre 
ef\  prête  à  éclater;  elle  gronde  déjà  fur  vos  têtes.   11  eil  temps  encore 
„  d'en  prévenir  les  coups ,  &  d'appaifer  un  Monarque  irrité.  Soumettez* 
„  vous     n'ayez  pas  le  courage  infcnfé  de  vous  cnfinreUf  fous  les  raines  àa 
votre  patrie.    La  Gouvernante  exige  feulement  que  vous  receviez  une 
n  gamifon.   Ceux  qui  voudront  obéir  au  Roi ,  pourront  demeurer  dans  la 
„  ville  ;  on  oSie  aux  antres  une  libre  reoiiM.  **  Ces  conditions  finent  rejet* 
tées  d'une  voix  unanime.  On  croyoit  Touloufe  vainqueur,  &  Beauvoir  fugi- 
tif.   Cette  faufle  nouvelle  aScrmiflbit  l'opiniâtreté  des  affiégés.  Noircarnie 
fit  battre  la  place  ;  les  habitans  étoienc  embrafés  tout  à  la  fuis  &  du  faaatif- 
ae  de  la  Liberté  À  de  celui  de  laRel^iaii.  Mais  ils  n'avoient  point  de  che&r 
Aucun  ne  fçavoit  commander,  aucun  ne  vouloit  obéir:  le  plus  habile  d'entre 
eux  étoit  un  nommé  la  Grange i  bonune  éloquent,  fait  pour  haranguer  & 
patrie ,  &  non  pour  h  défendre,  Loriqulls  nrent  la  brédie  ouverte,  l'en- 
nemi prêt  h  donner  ralRut»  jb  dcnanderent  ï  parlementer.  „  Penfez-vous, 
„  leur  dit  Noircarme,  que  vous  foyez  dans  le  môme  état  qu'il  y  a  deux 
„  jours?  Non,  non:  il  n'ell  plus  tems;  je  ne  traite  point  avec  un  ennemi' 
rateneitn-    9"^     regarde  comme  vaincu."  Le  lendemain  ils  lë  fendirent  k  dlfbré-: 
rifs  fe  rrnd  tion.    Noifcarme  y  entre  &  repouflc  durement  les  femmes  qui  venoicnt,  cn^ 
à^àijcri-    lui  préfentant  leurs  enfans,  implorer  fa  pitié;  il  eft  fourd  aux  cris  lamenta- 
bles de  ces  infortunées.  Il  fait  fermer  les  portes  de  la  ville.   Cependant  il 
contient  fcs  foldats  ;  l'honneur  des  femmes  ell  en  fûrcté;  la  vie  des  innocens 
ne  court  point  de  péril  ;  aucune  maifon  n'cft  pillée.    Les  principaux  auteurs 
de  la  révolte  font  chargés  de  fers;  on  laiHc,  on  ramené  les  rainillrcs  qnl- 
s*étoiem  enfbis  fecréiemen&  On  examine  le  procès  des  uns  &  des  autres.  Les 
premiers  font  décapités  ;  les  prédicateurs  font  pendus.   Les  richcllcs  des* 
citoyens  confifquées  font  partaj^éès  entre  les  foldars,  les  privilèges  abolis, 
l'ardllerie  enlevée,  &  huit  compagnies  demeurent  dans  la  place.  Cette  con- 
quête parut  fi  importante,  qn*oa  cnbic  qu'on  avoit  trouvé  dans  Valeikiennes 
Jes  clefs  de  toutes  les  autres  villes. 
Cependant  la  Gouvernante  fit  publier  une  Ordonnance,  qui  en|oignoit  à 
fH^JT^   tons  les  Magiilrats  dt  Conméodsns  de  furer  folemilellement ,  gulls  firoien$> 
ttinct     fidelêt  au  Koi^  &  ^Ut  le  r^rviroient  contre  tous  ceux  qui  feraient  dé" 
^'a/""'  criminels  ^  fans  exception  de  perfonne.    Plufieurs  Confédérés  rcfufe- 

*   '■^^     prêter  ce  ferment.  Le  Prince  d'Orance  fe  démit  de  fes  Charges.  „J  ai 
'     ,»  déjà  juré;att  Roi,  di&41»  de  te  fèrvir  fideUement.  Fure  un  nouveau  (bcw 
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0  -menc,  ce  (braft  «rouer  que  j*ai  manqué  an  pianier.  D'aiUeiin,  fi  ma  pro-  r/i/f.  de  ' 
„  mellè  m'engage  envers  le  Koi,  elle  m'engage  auiîî  envers  les  villes  &  les  Hollande. 
„  peuples ,  donc  j'ai  juré  de  défeudre  les  privilèges.   Si  on  auaquoit  leurs  '5S5-'5<^7» 
„  immonités,  je  me  verrob  fiMcé d*enfieiiidi«  l'an  ou  Taucre  devoir;  d'écre  . , 

iy  infidèle  à  l'un  des  deux  fermcns.  Ces  mots ,  fans  exception  de  perfûnm , 
^  m'obligeroienc,  fi  on  l'exigeoic ,  à  porter  les  armes  contre  l'Empereur 
iii  même ,  dont  je  fais  vaflàl.  -  Ce  ferment  me  ftnceroit  I  tremper  mes  maios 
M  dans  le  fang  de  mon  Epoufc  qui  cd  Protelhnce,  à  fervir  la  ra^c  des  Inqut- 
^  ficenrs,  &  iàire  exécuter  des  Edits  contraires  à  l'humanité,  a  la  religion 
9»  même,  à  remplir  les  villes  de  bûchers,  d'échaffauds ,  de  gibets,  h  ex- 
terminer  les  hommes,  au  lieu  de  les  gouverner.  Enfin  le  Roi  pourroic 
envoyer,  pour  commander  en  Flandre,  tel  homine  h  qui  il  me  feroit  hon* 
»  teux  d'obéir.  "  On  tenta  encore,  mai^  envain,  d'engager  ce  Prince  k  pro* 
soncer  ce  fermenL  11  fat  inflekible,  &  pik  lè  iMutf  de  la  recniie.  Diiieii^  li  f*  rftfrr 
bourg,  dans  le  Comté  de  Naflàu,  fui:  l'arylc  qu'il  choifïc  pour  mettre  fa  tête  *  DHtm' 
en  Cûreté.  Mais  fon  imprudente  confiance  laiflà  Ion  fils  à  Louvaîn.  Il  efpé- 
roit  que  les  privilèges  de  l*faiiiverficé  ,  dans  taqudle  ce  jemfe  Prince  écudioic, 
feroicnt  fa  fauve -garde;  comme  fi  les  Efpagiiols,  qui  avoient  tant  de  fois 
foulé  aux  pieds  les  loix  de  l'humanité  même,  avoient  pu  refpedter  les  immu* 
nités  d'un  corps  académique,  qui  ne  pouvoic  oppofcr  h  leurs  armes,  que 
des  ai^uniens  &  de  vieux  parchemins.' 

Cet  homme  h  qui  le  Prince  d'Orange  auroît  rougi  d'obéir,  cet  homme  1^ 

Îui  Philippe  venoit  de  conter  le  Gouvernement  Général  des  Pays-bas,  étoic 
'erdinand  Alvarès  de  Tcrfede,  Oiic  ^Albe.  On  fçaic  qu'ao  milieu  des  plaU  Le.  The 
firs  &  des  intrigues  de  h  Cour,  plus  occupé  alors  de  fa  fortune  que  de  fa  èTAtbe  ejl 
gloire,  il  reçut  de  Flandre  une  lettre  avec  cette  adreflè  fatyrique:  a»  Duc  Y^'t 
tTAlbe^  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  en  Umps  de  guerre.  Généra'  4^, 
Uffim  de  fes  armées  en  temps  de  paix  &  que  cette  épigramme  réveilla  fo» 
courage:  il  ne  la  méritolt  pas.  (^O     avoir  laiflÔ  fur  les  côtes  d'Afrique  des 
monumens  de  la  valeur.    Tunis  &  Alger  avoient  éprouvé  la  force  de  fon 
bns,  de  la  fupériorité  de  fon  génie.   Wittenbeig  dï:Ia  Saxe  avoient  été  les 
tfajéâtres  de  fes  exploits;  on  l'avoit  vu  triompher  encore  en  Italie.    Le  falut 
de  Ciyitella  ^(fiégée  par  les  François  étoit  fon  ouvrage.    Mais  fidèle  aux 
opinions  reçues  ams  fSi  patrie,  après  avoir  ftic  1*  krf  aa  Pkpe,  il  lui  avoip 
biifé  les  pieds:  ce  Pontife  avoit  vu  fon  vainqueur  proAeiné  devant  lui;  & 
on  avoit  lu  dans  le  traité  ceue  condiuon  fmguliere,  di£tôe  par  lui-même * 
qu*il  feroit  admis  ii  l*homieur  «le  baifer  les  pieds  du  Pape. 

Du  relie,  le  Duc  d*Albe  étoit  un  homme  féroce,  cruel  avec  tranquillité.  Portrait  d» 
incapable  de  colère,  mais  commettant  de  fang- froid  tous  les  excès  que  le^^  '^'^^ 
délire  de  la  fureur  peut  infpirer  k  un  homme  emporté  ;  comptant  pour  rien 
le  lài^  des  hommes,  il  lui  importoit  peu  qu*une  province  fÛc  délërte  oa 
peuplée, pourvu  qu'elle  fût  foumife.  Un  champ  de  bataille  couvert  de  morts, 
une  ville  inondée  de  fang,  des  bûchers»  des  échaiTauds,  étoient  pour  fes 
feux  ftnmches  des  Qieâacles  agréait  Le  fie  d*mie  ville,  une  exêcudo» 
floiglaiin  écoiem  les  iêoles  ftma,  aimqjodles  il  Ambllt  — ^  -'""^  " 

■V. 
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Sect.  VI.  pote  allier  il  regardoh  le  genre  bumoin,  comme  un  amas  de  vils  croopems 
mil,  de    delHnés  à  être  l.i  pdture  de  ceux  qui  les  conduifoient.    Il  falloir  que  tout  ce 
i'approclipit,  lue  l'un  clclave  ou  fa  viiiime.  11  ne  connoillùic  pjint  le  re- 
mords,  parceque  totn  ce  qui  poovdc  le  rendre  redoïKable  écok  jutle  k  Tes 
yeux,  &  qu'il  fç-ivoit  nlTTicier  les  intéi^ts  k  ceux  du  ciel.    Il  ainioit  la  reli- 
gion, parce  qu\'llc  l'aiibic  fa  grandeur;  mais  il  la  faiibic  haïr,  par  les  maxi- 
mes cruelles ,  qu'il  avoir  adoptées.  Attaché  aux  pratiques  les  plus  minudeii- 
fes,  il  fe  feroic  fait  an  crime  de  ne  pas  ici  obferver,  &  ne  le  rcprochoit  pas 
le?  cruautés  les  plus  odicurcs.   C'étoîî,  en  un  mot,  le  digne  Minière  de 
Philippe, fanatique  &.  inflexible  comme  lai.  Si  Charles- Qainc  Tavoic  cru,  il 
anrok  ftic  de  Gand  un  monceau  de  cendres;  pas  un  habitant  de  «ene  mal- 
'  heureale  ville  n'auroit  échappé  h  fa  vengeance.  On  prétend  que  l'Empereur 
monta  avec  lui  fur  une  tour,  qu'il  lui  Ht  contempler  cette  capirale,  &  que 
pour  repondre  au  confeil  qu'il  venoic  de  lui  donner,  il  lui  die:  Combien 
p^êZ'Vous  qu'il  faudrait  de  peaux  ^Ef pagne  pour  fm  un  XSam  de  Mf- 
te  grandeur?    Le  Duc  d'Albe  ne  connoillbic  point  de  proportion  entre  les 
dèlus  &  les  peines,    jl'oute  làute  lui  fembloit  digne  du  dernier  i'upplicc  ; 
toute  défobâiuince  éiok  une  rébâlion,  tout  délai  étxM.  un  refus,  toute  re- 
montrance un  outrage.  Tel  écoic  le  Général  ^ul  venoic  vcniger  rEvangUe, 
Philippe  &  le  Pape.  • 

Le  jeune  l>on  Carlos  avoir  été  indigné  des  horreurs  que  Flnquilition  avoic 
cscercéea  dans  let- Pays- bas.   11  ne  diflimuloit  point  combien  ce  tribunal  lui 
fcmbloit  contraire  aux  luix  de  l'humanité  &  k  l'efprit  de  la  religion.  11  ne 
coucevoit  point  cette  étrange  politique,  qui  iàilbit  un  crime  d'Ecac  d'une 
erreur  mdifférente  k  Tordre  fociaU  II  vtatt  défiré  de  eoinmander  dans  cet 
VttUitee  lie  Provinces      d'y  rétablir  h  paix;  il  entra  en  fureur,  dès  qu*il  Içuc  que  le 
Dm  Car-  choix  du  Roi  s'étoic  arrêté  fur  le  Duc  d'Albe.    Ce  Prince,  dont  la  fin  tra- 
•         gique  a  intéreflë  tous  les  cceurs  fealibles,  n'ctoie  pas  aufli  parfait,  que  l'a 
pefait  la  compaHk»  qu*il  toljiiiroit.   Il  étott  violent,  empoifé,  ft  û  colère 
/     relTcmbloit  au  délire,  fi  l'on  en  croit  les  hilkiricns  Efpagnols,  dont  cependant 
Jedéfirde  plaire  à  l'inquilition  peut  rendre  le  témoignage  furpcél.(i)  Le  Duc 
d*A1be  s'embarque  À  Barcelone,  aborde  k  Nice,  pailè  à  Gènes,  rafi^mble 
£t  Due  clans  le  Miianois  les  troupes  difperrées,  &  s'avance  vers  les  Alpes.  Quatre 
^^Albe      régimcns  compofoienc  fon  armée:  celui  de  Naples  étoic  aux  ordres  d'Alonfe 
fêjjtmbit    yuoa;  Julien  ilomcro  commandoic  celui  de  Sicile;  Sanchcs  de  Lonedono 
lu  utufu,  ^ini  ^  Lembardie;  Goncales  de  Braccamonteeelul  de-Sardaigne.  Cndenc 
de  vieux  fantaflins  conduits  par  des  chefs  profonds  davs  l'art  de  la  guerre. 
Le  commandement  de  la  cavalerie  fut  confié  à  Ferdinand  de  Tolède,  fils 
naturel  du  Duc.   Un  régiment  de  quatre  mille  Allcmans  vint  groli  r  l'armée 
IbttS'Ia  conduite  du  Comte  Albéric  de  Lodrone.    Parmi  les  Généraux  on 
remarquoit  encore  Sanchès  d'Avila,  le  Marquis  Chipi;  no  Vitclli,  &  Gabriel 
j^erbelloni:  cette  armée  franchit  les  Alpes,  traverlii  les  }ùim$  du  Duc  de 
Savoie,  «ôtoya  lo  Fnmche-Comté  &  arriva  dans  le  Duché  de  Loxerotxmig, 
I)omaine  de  la  Mailbn  d'Autriche. 

'  Cependanc  la  Gouveioante  fe  iépeotoi(  d'avoir  deoiandé  une  année:  elle 

pré* 

CO  Supr.  Toau      p.  $6» 


Digitized  by  Google 


ou  DES  PROVINCES  UNIES»  Liv.  ZXm  Smt.  VL  537 

prévoyoit  que  TautoHié  dn  Général  «ocableroit  la  iienife ,  &  qu'elle  ne  pré-  mu,  iie 
teroic  que  fun  nom  aux  changemens  qu^il  allotc  ftire.  Elle  écrivît  k  Philippe  Hoiiude. 

que  le  calme  étoit  rérabîi  dans  les  Pays-bas,  que  l'afpcél  de  cerce  armée  ne  "îSS-rs^Ti 

pouvoir  que  raiiumcr  le  feu  de  la  révolte,  que  la  iSloblellc  étoic  dilperfée  inutiUs'nm 

dans  lêt  châteaux  ,  mais  qu^  la  vue  de  ces  troupes  elle  fè  raflèmUoPolt  wntrtnett 

pour  s'oppofcr  k  la  violence;  que  de  tous  les  privilèges,  le  plus  cher  aux  *fl£** 

ï'iaraans,  c'écoit  d*écre  gouvernés  par  leurs  compatriotes.  IVlais  le  Conseil 

de  MadrÛ  ne  vh  èm  ces  remontrances ,  que  le  défir  qtt^nrdc  Maiguerte 

de  gouverner  feule.    Le  Duc  s'avança  vers  la  Flandre  ,  &  fut  complimenté 

par  Barlcmonc,  par  Nuircarme,  &  par  ce  même  .Comte  d'Egmond  auquel 

il  apportoit  la  mort.   Quoique  le  Ouc  eût  d'abord  aflùré  la  DuchcHc  qu'il 

ne  vcnoit  qu'avec  une  puiflàncc  militaire,  il  publii  bientôt  fes  pouvoirs  qui 

ne  laiflbicnt  rien  h  Marguerite:  (^i)  choifir,  nommer,  dépofer  les  Comman- 

dans,  diriger  les  opérations  de  la  guerre,  traiter  avec  les  Princes  voitins, 

abolir  &  créer  des  confeits  d*£iac,  des  trlimiiMiiit  abroger ,  changer,  rétt^ 

blir  les  loîx,  récompcnfcr  &  punir,  en  un  mot  toutes  les  fonflions,  toutes 

les  préroMcitivcs  de  la  Souveraineté,  étoienc  dans  les  mains  du  Duc  d'Albe. 

Bmxefles,  Anvers,  &  Gand  (inenc  les  villes  que  le  Duc  d*AIbe  choilîc 
pour  la  réfidence  principale  de  fes  troupes.  Les  Wallons  lui  ccoicnc  fufpeéh; 
il  les  congédia.  Les  Magilhats  furent  forcés  de  lui  remettre  les  clefs  des 
portes;  ce  ne  fut  pas  fans  (c  plaindre  de  cette  infraélion^de  leurs  privilèges; 
mais  le  Duc  leur  répondit  qu'il  feroit  toix  ce  qu'il  jugcroit  néceflairc  au  fer- 
vice  du  Roi  ,  auquel  feu!  il  rendoit  compte  de  fa  coiiduice.  1/Iiiquifition 
fdt  rétablie;  parmi  les  anciens  édits,  il  cboiOt  les  plus  rigoureux,  les  lit  RitMiJ[f 
publier  de  nouveau.  Enfin  il  établie  on  CesAfl  de  «kMize  MagiOrats,  lAneXBià  m^nc  (U 
parmi  cciix  qu'il  connoilTîjit  les  plus  impitoyables:  ils  dévoient  rechercher  ^^'V'ifi* 
la  conduite  de  tous  les  Flamaiu  accufés  d'avoir  excité  ou  fomenté  les  fédi- 
tions.  11  appelhi  ce  cribvnal  k  Cof^fêii  det  trouhlet;  .mais  le  peuple,  qui 
lï*eft  pas  toujours  tUipc  i!cs  mors,  le  nomma  Confeil  fanguinaire.  On  ne 
peut  le  comparer  qu'au  fameux  Théâtre  {TEperieSy  que  la  iNIaifon  d'Autri- 
che érigea  depuis  pour  châtier  les  Hongrois.  Le  defpotifrae  rigoureux  de 
cette  Maifon  nous  a  donné  les  deux  plus  belles  Républiques  de  l'Europe:  la 
Suide  &  la  Hollande.  Il  en  auroit  fait  naître  un6  troifieme,  fi  les  Hongrois 
avoient  éic  dans  une  ûtuadon  plus  favorable  à  la  liberté.  Le  Duc  fut  lui- 
même  Préfident  du  ConlèiL  Mais  il  fende  me  parde  de  fon  autorité  dans 
les  mains  de  Jean  Vargas.  Un  fcul  trait  fuffira  pour  peindre  ce  Jurisconfulte 
Lipagnol:  il  difoit,  en  putlaoc  de  la  deikudion  des  images:  Héretici  [raxe-  CanStn 
rum  tettrpla:  Setii  nim  fieentHfreàntt  a;  debènt  mnes  patUHtlari,  „  ^ 
„  bénkiqucs  ont  renvcrfô  les  temples;  les  Catholiques  ne  s'y  font  point  op- 
ff  pofés;  donc  il  faut  les  pendre  tous  indiftinélemeni.  "  Les  Efpagnols  qui 
COtmoiflbient  le  caraélcre  farouclic  de  ce  Magillrat,  difoient  que  la  gangrené 
des  Pays 'bas  ne  pùtmoit  être  guérie,,  que  par  un  coûteaurouffi  franc/tant 
<]ue  celui  de  Vargus.  Plufieurs  Flamans  étoient  encrés  dans  ce  Confeil; 
mais  la  honte ,  le  remords,  le  nom  ;ifiireux^ qu'ûi;t  »voic. donné  %  ce  ttibunaji «  ^ 

(0  Le  Clerc  \m.  géo.  dei  Rov.  thlMw  Ut^VU     '  ^ 
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'Ster.  Tl.  lè»  en  clwftfent,  oo  do  moins  les  empéehereoe  de  s*y  moMrer.  OnnV  vfc 

////?.  de    paroîtrc  que  Vargas,  Louis  del  Rio,  &  la  Torre. 
Hoiiande.^     Ces  hommes  de  làng  jugeoicnt  fans  appel.    Il  étoit  défendu  à  tous  les 
'  ^    '     '  aiifres  tribunaux  de  s*occuper  des  derniers  troubles.   Celui-ci  vioioic  impu- 
néraem  toas  les  privilèges  des  villes,  &  lorfqu'elies  faifoicnc  quelques  feuiofi* 
*^    trances,  Vargas  répondoit  fièrement:  qtu  le  Confeil  ne f ai/hit  aucun  cas  de 
leurs  Jfrmhges,   U  fuffifoic  d'avoir  préfcncé  des  rcouétes,  pour  obtenir  la 
nodéndon  des         oa  de  les  «voir  approavées,  de  s*éâe  trouvé  aux  aî^ 
femblées  rellgieufts,  ou  dc"  les  avoir  favorifées,  de  regarder  les  privi]e;ge9- 
des  Provinces  comme  ineffaçables  ôc  indeîlniftibles,  de  nier  que,  par  la  cot>» 
duitc  de  fes  peuples ,  le  Roi  fut  dégagé  dc  toutes  les  promellt's  qu'il  leur 
«voie  faites,  pour  êm  jugé  crimiiwl  de  Lesc-Majefté.  L'erreur,  ea  maiiei» 
de  religion,  dtoît  encore  un  attentat  contre  le  Souverain;  ainfi  opinoit  le 
Confeil  fondé  fur  ce  principe,  que  les  Rois  étaoi  les  images  dc  Dieu  fur  la 
jXuuveUet  œrre,  tout  ce  qui  peut  (wwftr  Dieu  les  ofinfê.  D'après  ce  principe,  ît 
irojcrip-    étotc  peu  de  rlaroai»  qui  puflcnt  compter  fur  leur  innoce«cc.   Auffi  les 
lions  :  non-  bourreaux  ne  fuffîfoient  pas  h  l'exécution  des  arrêts  de  mort.    Après  avoir 
plku       ^^^^^     ^*°fi  ^^'^  coupables,  on  confilquoit  leurs  biens,  d'où  Ton  peut  infé- 
fer  qtt*tt  écoic  cMkile  qu'on  hoamw  opolen  ne  Ac  pas  crimbieL  O'flluifac» 
familles  tombèrent  ainfi  dans  l'indigence.    Le  fifc  fe  groffit  par  ces  profoîp» 
tions,  au  grand  déplaiiir  du  clergé,  qui  voyant  la  mode  des  tcdamens  pôl^ 
fée,  fembloit  n*svoir  imaginé  la  conâlcadon  des  biens  des  Procellans,  que 
pow y  fuppléer.   Mais,  lorfqu'un  pere  inibécille  ou  malade,  deshériloic  (es 
enfàns  en  faveur  des  évôques,  des  abbés,  ou  des  moines,  l'honneur  refloic 
du  moins  à  fa  poftéricé  \  au  lieu  ^ue  rinquiûdon,  en  envoyant  m  pere  de 
ftmflle  il  TédialiNid,  àtak  k  tés  enflan  con  3k  la  Ibis  llionoeur  Ac  les  Uem» 
Cependant  les  têtes  les  plus  chères  ao  peuple  n*ôtoient  point  encore  tom* 
bées.    Le  Comte  d'Egraond  fe  raifuroft,  en  fe  rappcllant  fà  conduite  dans 
les  derniers  temps.   Il  avotc  refufé  le  Généralat  qui  lui  étoit  ofi'ert  ;  il  avoic 
réfifléanx  fdiicindons  du  Prince  d'Orange,    l^nopreflèmenc  de  k  aàdon, 
aux  carefTès  de  la  fortune  qui  lui  tendoit  h  main ,  pour  le  conduire  au  faîte 
Sieuriti  du  des  grandeurs.   Sa  fidélité  dans  ces  drconllances  û  Êivorables  à  l'ambition  » 
ggff._j  pouvoicftire  onblkr  qo*ll  éioit  enné  dans  h  ConUdération,  &  rappellcr 
les  fefvices  qu'il  avoît  autrefois  rendu»-kl*£l8t  dans  la  guerre.  Il  vivoii  dans 
une  fécurlté  profonde ,  &  ne  trembloit  que  pour  fes  anciens  amis.  Le  Com- 
te de  Horne  n'avoit  pas  les  m(}mes  mocii»  de  couttatKe  j  mais  il  croyoit  qu'on 
n*oténk  jamais  lèver  le  glaive  ém  UOt,  km  œloi  de  la  «siigèence,  fbr  ont 
tête  révérée  cîe  h  nation.    Le  Duc  d'Albe  les  fit  venir  h  fon  hôtel  pour  les 
confulier,  difoic-il,  fur  le  plan  de  quelques  citadelles  qu'il  vouloit  faire 
Mot.   Ils  s'y  rendirent;  ils  y  furem  airéiés.   Nous  pcnfuns  aue  le  Lecteur 
iwos  (çum  gré  de  ne  fws  paffcr  légèrement  fur  le  procès  de  oene  peribnna» 
de  cette  importance.    La  haine  y  préffda;  mais  la  haine  peut  quelque- 
lois  être  jufte  dans  fa  rigudur.  C'eil  k  la.  poUérité,  froide ,  impartiale ,  coui* 
'ttbie,  i  irévo<|aélr  otf  )iM>iiflhi|R;flw9c  nnoé  kôAe  aetMut  Seigneotiuf  ■ 
On  accnibit  d'abord  (i)  le  Comte  d*£gniond  d'avoir  demandé  h  nppel 
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du  Curdinal  de  GranvcHe;  il  en  convcnok  &  ce  n'étoit  pas  uù  t^rime:  ,11^  a-  inft.  dt 
voit  point  forgé  de  calomnies  côntre  ce  Minillrc;  il  avoit  dit  feutenMft.qiiB  Hollande, 
ce  Prélat  notant  point  agréable  au  peuple,  les  Pays -bas  ne  fcroient  point  'SSS-'S<^» 
tranquilles  tant  qu'il  les  gouvemeroit.   On  prcicndoii  qu'il  avoic  iàic  lî^.à  Cri*/x 
fcs  gens  une  livt^  Mi]lt#  K-te  |>ourpre  Romiitt,  dont  Grii»  tr<  M. 

velle  étoit  revôtu:  il  afkîroit  qu'il  ne  l'avoit  Ait  que  par  économie.  II  avoic 
é:é  d'avis  de  réunir  le  déparcemenc  des  iÎQtfices  aa  Coofeil  d'Etat;  fes  enne^ 
mis  prétendoienc  qu'il  ra^Wfli  Ct^  tonfbil ,  que  pour  fansfiiire  Hm 
avidité:  niais  cotte  intention  n*étblt  prouvée  par  aUcun  fait.  Il  avoic  voulu» 
difoit-on,  je  faire  grand  au  préjudice  de  la  grandeur  du  Roi.  Le  refas 
du  Généraiat  prouvoit  le  contraire.  Dans  les  premiers  troubles ,  le  Comte 
«tt  Ifameo  tla  Confeil  avoit i&V'^*il  ^voie  befofn  d^Uer  à  Aix  ()ImAw4m 
éaiix:  h  entendre  fes  accufateurs,  il  vouloitaînfi  priver  la  Gouvernante  d'un 
iccours  qui  lui  étoit  néceilàiiç:  mais  il  n'avoit  point  été.  à.Aix,  &  prcicn- 
mi  ipim  Ikft  au  repos  pubRè'lé»  AdAlidÉïMHkHfo  rO^  Toiri«f t  qu'il  fîk 
flj^i'étique  au  fond  de  l'amc;  mais  dans  toutes  les  cérémonies  publiques,  il 
âVoit  lait  des  aétcs  Iblcmnels  de  Catholicité  &  les^  hommes  ne  Ibnt  pas  juges 
des  pcnfécs.  Le  Comte  convenoit  de  8*éM  trouvé  au  fèilin,  àùi  le  verre  k 
)a  main  on  avoit  crié:  vivent  les  Gueux \  mais  il  prétendoit  avoir  en  fecret 
blâmé  cotre  proclamation  ,  gardant  le  filence  ,  &  cédant  à  h  néccHicé. 
Cette  rcponle  n'ccoit  pas  claire.  11  ell  certain  que  le  Comte  écoic  du  nombie 
dèÉ' Confédérés,  puifqu'il  retourna  k  j^lifltts 'dè  Iwr lAmbléM»  v||.«vefc 
tropo'é  dans  le  Confeil  de  fiirc  prêter  aux  Couvtrneurs ,  aux  Officiers,  aux 
hlagiilracs  un  nouveau  ferment  de  fidélité,  de  lev  Apre  jurer  même  de  con- 
femr  k  lbk  CSàtfaoliqiie;  ce  qd  l'^^lMl  >ddledk  i«  #<M.  Cependant 

voulolc        eût  rcfufé  de  prâtér  tm  nouveau  ferment:  il  avoit  feule»  ^ 
toent  différé  de  quelques  jours  à  le  ligner,  parce  qu'il  ne  lui  fèmbloii  pas 

SOQço  dans  les  termes  convenables.  Il  s'écoic  trouvé  k  Taflembléc  de  Den* 
èrtiioade;  mais  il  aflliroit  n'y  avoir  délibéré  que  fur  les  moyens  d'empêcher 
les  proches ,  &  de  rétablir  par  des  voies  douces  la  foi  Catholique  :  il  avouoit 
que  Louis  de  INalIàu  avoit  été  d  avis  de  fermer  à  farinée  Elpagnole  l'entrée 
des  Pays- bas;  mais  il  ajoutoitque  cette  propoHtion  avoit  été  rejectée  dViot 
Voix  unanime.  Le  Comte  avoit  empêché  les  prêches  à  Dendermonde ,  il  fe 
louoit  même  d'avoir  envoyé  cinquante  foldacs  pour  faire  pendre  le  feul  mi- 
.'mllit,  qui  eût  ofë  prédfei' W  éMilWv:  il  regardolt  cétte  i^oeor, 
comme  une  aftion  honnête  qui  devoît  défarmer  la  févérité  de  fes  ju|,^s. 

Quant  au  Comte  de  Home ,  il  commença  par  établir  qu'il  n'étoit  refpon-  Ortefs  cm- 
Table  que  de  fa  propre  conduite  &  non  de  celle  des  autres  Seigneurs:  il  nia  tnUCmu 
qu*il  eue  Voulu  changer  de  mahre:  il  s'expliqua  avec  |ii8»'deJdiln0lii(ê  fur  BÊn$» 
le  compte  du  Cardinal  de  Granvelle;  il  foutint  que  fon  gouvernement  étoit 
i\Tannique,       qu'en  déiîranc  fon  rappel,  il  n  avoit  eu  qu'un  déûr  légitime 
Qc  naturel  k  tout  bon  «ttb^.  Quant  à'Hr  llMiitf  IdfiiKnnei'  il  «fliM>  «infi 
que  le  Comte  d'Egtnond,  que  ce  n'étoit  qu'une  économie  dortefliijue.  11 
nia  pareillement  qu'il  eût  été  dq  Compromis  de  Bruxelles.   Mais  l'opinion 
publique  le  plaçoit  aà  IHifiÂGMr' 4él  Cofiftdétâs.   11  fefoit  ffop  long  de  rap- 
porter toutes  les  queftions  mitttiâèttfës  que  Ton  fit  au  Comte,  &  tous  les 
détails  dans  leTquela  il  defcendit  {tour  y  fatisftiieb  JLe  tootetiiiifmidoiii 
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Stàt.yi,  étoic  fimple  &  ingéao:  fouvenc  il    cotmentoic de  met  les  faits,  comme  on 
/lijl.  de    les  avançoit  contre  lai,  fins  les  prouver.   Cn  général,  tous  les  reproches 
M«i<6  «î^'on  faifoit  aux  deux  accufés,  ccoient  d'avoir  haï  Granvcllc;  mais  on  peut 
iSlILifaair  le  Minillre,  fans  haïr  le  Souverain:  de  n'avoir  point  impolé  ûlence  k 
des  ennemb  du  ^avememenc,  qui  lenoient  des  difcours  fêdideux  dans  lei  ' 
aflèmblées;  mais  tolérer  des  diîcoon,  qu'on  ne  peut  réprioier,  n'eft  pas  les 
approuver:  d'avoir  approuvé  les  requêtes  prcfcntécsh  la  Gouvernante;  mais 
elle  avoic  ellc-mômc  reconnu  par  fon  contentement  la  judice  de  la  plupart 
des  demindes  qu'ils  lui  fàifoienc:  d'avow  voulu  (è  retirer  au  milieu  des  trock 
bles;  mais  un  exil  volontaire  n'cfl  pas  une  trahifon:  de  n'avoir  pas  employé 
le  fer  &  le  feu  pour  anéter  les  progrès  du  Frotellantifrae  ;  mais  ce  remède 
cyranniqae  eft  contndre  ans  meiimes  de  TEvangAe:  enfin,  d'être  entrés  dans 
la  C(Mifédération  ;  article  fur  lequel  ils  Te  défendirent  fort  mal  tous  deux.  II 
s*agit  donc  d'examiner,  fi  cette  Conl'édération  étoit  une  confpiration  réelle 
contre  le  Roi.   Rien  ne  prouve  que  les  Confédérés  euHènt  alors  le  deflèin 
de  changer  de  maitre.  En  même  temps  qu*ils  ccident  vipent  let  Citeuxt 
ils  crioient  auflî  vire  le  Roil  On  lifoit  fur  leurs  enfeigncs  cette  infcriptîon: 
fidèles  au  Koi^  jufquà  la  beface  :  ils  avoient  déclaré  formellement  dans  leur 
Compromis,  qu'ils  ne  fe  liguoient  que  contre  les  Inquifiteurs.   Réûder  au 
Prince  qui  veut  établir  un  tribunal  équitable,  une  loi  jufie,  c*eft  un  crime, 
fans  doute  :  mais  réfiftcr  à  des  hommes  féroces ,  qu'il  envoie  pour  exécuter 


cfatn,  avides  de  fang  &  de  ricbeflês;  en  proteflant  que  ce  n*eft  point  conn« 

lui,'  mais  contre  eux  qu'on  veut  (ètepir  en  garde,  eft-ce  une  rébellion,  un 
crime  de  Leze-Majefté?  n'ell-ce pas ^utôt  le  droit  de  la  dél'cnlê  naturelle? 
Le  Comte  d'Egmond  n'avoic  en  lui-même  qu'un  attachement  fort  équivoque 
*  pour  la  Confé&aiion,  tout  Intime  qu'elle  paroifToit.  Quand  bien  même 
fon  intelligence  momentanée  avec  les  Confédérés  l'auroic  rendu  coupable, 
fon  repentir,  le  refus  du  Généralat ,  fa  conduite  poUérieure  ,  efiàçoit  ià 
lîmte  fiiifiiic  levhfie  At  andeoi  ftndces.  Qiuiit  au  Comte  de  Home,  û 
conduite  n*aTO&  poinc  écé  doweiife:  il  ivok  éié  toujpnn  attaché  à  la  Coa* 
fédération. 

Ce  n'étoit  pas  fans  peine  qu'on  avoii  obtenu,  que  les  deux  accufés  cuflènc 
des  avocats  &  des  procureurs, pour  les  confeiller  &  les  tenir  en  garde  contre 
les  artifices  des  juges.    Le  défenfeur  du  Comte  d'Egmond  dcmandoic  que  le 
procès  fôt  renvoyé  au  Tribunal  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or.  Sa  requête 
avoit  été  rejettée:  il    nohnnofe  de  Landas.  Old  da  Comte  de  Home  étoît 
Théodore  Uesvelt,qui  s'éleva  par  fon  fçavoir  &  (on âoqnence ,  &  fut  Clnn* 
celier  du  Brabant  &  Envoyé  du  Prince  d'Orange  en  France.    Ils  é:oient  as- 
miés  de  pluûeurs  autres  jurisconfultes.  Mais  à  quoi  fervoit  tout  cet  appareil , 
puifque  la  mort  de  ces  deux  viéUmes  étoit  ré(blue¥  Ce  confeîl  pouvoit  bied 
confondre  la  calomnie,  juftifier  des  nflions  malignement  interprétées;  mais 
il  ne  pouvoit  pas  changer  le  cœur  de  Philippe  &  celui  du  Duc  d'Aibe:  Ib 
avoient  bcfoin  eux-mêmes  d'un  confeil  de  jurifconfultes  qui  leur  apprit,  que 
la  liberté  de  penfer  eft  le  premier  droit  de  rhomnic,  que  l'empire  des  Rois 
ne  s'étend  point  fur  les  efprits,  qu'une  erreur  fur  les  dogmes  n'crt  point  un 
crime  d'Etat,  que  loin  de  venger  Dieu  par  d^s  meurtres,,  ou  l'outrage;  ils 
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âvoîeac  befoin  d'un  confeil  de  politiques,  qui  leur  fit  fcntir,  que  c'eft  par  ^ 
h  douceur  qu'on  gouverne  les  peuples,  par  nndiffSrence  &  le  ridicule  qaTon  Hoiiàotto. 
décrédite  &  qu'on  corrige  les  chels  de  fcéles,  que  la  tyrannie  cfl  elle-radme  'SSS-iS^Z» 
Il  caufe  de  fa  propre  ruine ,  qu'uo  trône  foiûUé  du  faog  de  l'innocence  tSt  — — 
pnêc  à  s*écrouler. 

Toute  TEùrope  s'intéieObit  M  Cott  des  deux  illuftres  accufôs.  L*Empereiir  j^^^f 
Rlaximilien  II  eut  h  gloire  d'écrire  en  leur  faveur  au  Roi  d'Efpagne  &  au  prend 
Duc  d'iUbe.   Les  Conlcdcrés  retirés  en  Allemagne  implorèrent  pour  eux  MaxhnU 
Fappid  des  EleâeacSi  Mais,  plus  on  follicitoit  pour  ces  infortunés,  plus  on  "'f'^ 
accéléroit  leur  perte.    Le  premier  de  Juin  ils  furent  déclares  forclus  de j4j^"'^ 
preuves,  quoique  la  plus  faine  partie  des  Magiilrats  fouiînt  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  prononcer  une  fhreht/iM  dans  une  affaire  de  cette  importance. 
L'Empereur  Maxirailien  avoii  envoyé  un  gentilhomme  h  la  Comtcflo  d'I'g- 
mond  pour  laniirer  que  fon  époux  ne  périroit  pas,  que  Philippe  ne  vcrfcroic 
pas  un  fang  û  illuftre  &  qui  lui  avoir     fi  utile.  La  Comtell^  ^toit  entourée 
d'oDse  enraw*  sont  fondons  en  larmes,  tous  o-op  foibles  encore,  ou  pour 
fauver  leur  pcre ,  ou  pour  le  venger,  &  qui  alloient  demeurer  ftns  appui» 
fans  Ibrtune,  fans  honneur,  livrés  à  la  conipallion  des  hommes,  &  à  l'igno- 
ninie  qu'imprime  le  fupplice  d'un  pere.   Ce  fpcéhicle  cxcitoit  un  attendris- 
fement  général.    Le  pcuiile  fe  rappciloit  les  exploits  du  Conïte,  fes  vertus, 
là  conduite  modérée;  il  trémilloit  de  l'idée  icule  de  voir  tomber  une  tête  fi 
reTpeéteble.  Le  Duc  d*Albe  importuné  par  les  lettres  dé  l*Empereur  &  des 
Princes  d'Allemagne ,  par  les  prières  de  la  NoblelTc ,  par  les  gcmifTcraens  du 
peuple,  peut-être  par  l'a  propre  confcience,  prit  le  parti  de  s'en  délivrer  en 
hftuuic  la  mort  des  deux  prifonniers.  Les  deux  fentcnces  mortelles  fiirenc 

Itrononoées  par  le  Ct^eil  des  troubles  &  confirmées  par  le  Duc  d'Albc,  qui 
es  figna  avec  une  tranquillité  féroce.    Le  4  de  Juin  le  Confeil  fut  aflcmblc. 
On  y  lut  ces  deux  arrêts,  qui  ne  fcronc  jamais  pllaccs  de  la  mémoire  des  hora-        "  •  ' 
mes.   Cependant  les  deux  prifonniers  n'étoienc  pot»  encoie  toftniits  du  fort 
qui  leur  ^ok  réfervé;  on  ne  leur  «voie  point  encore  la  ces  arrêts  (i^  ci-  . 

(i)  Soncencc  de  ciûrc  portée  par  le  Duc  d'Albc  contre  Lsnonl,  Comte  dT^ond, 
Prince  de  Gavre,  Chevalier  «le  l'Ordre  de  U  Toi&m  d'or,  proooacée  te  4  Jiun  1568. 
w  Vu  Mf  Mooreîgaenr  le  Due  d*Albe,  Marquii  de  Corii ,  Liemenant  Gonvetnear  flc 

„  pitalne  Général  pour  le  Roi  is  payi  de  par  decha ,  le  procès  criminel  d'entre  le  Procu- 
„  rcur  Gi^néral  de  Sa  Majefté,  demandeur  contre  le  Comte  d'E^monJ,  Prince  de  Gavre, 
„  prifonnier,  diffenJeur;  &  nufïï,  vues  les  informations  fiites  par  IcJit  Procureur  Géné- 
„  ral,  titres,  écritures  &  iatîrumens  par  lui  proiiuits  ,  &  h  confofîion  duilii  prifonnier, 
,,  avec  fL's  (iLTcnit-"; ,  inllrumen?  &  «îcriturcs  produites  de  fa  pnrt  en  fa  dJ-chirj;tr  ;  ay;mc  vu 
„  parelliemcnt  les  fautes  qui  dépendent  duJit  procès,  d'avoir  commis  crime  de  Lezc-.Ma- 
»,  fellé  &  de  rébellion  par  ledit  Comie ,  eu  favorifant  &  étant  complice  de  fa  ligue  &  abo- 
„  minable  conloration  du  Prince  d'Orange  &  d'autres  Seigneius  de  cet  Payt-bas.  Ayant 
M  aullî  pria  en  fa  fauvfr>girde  <fc  ptoceftioa  lee  GendlitUMimiet  Confifdîrék  du  Compromit, 
fit  ks  nntvali  offices  qu'il  a  fafn  en  Ton  Gouveraenent  de  Ptaodfe,  an  rel>eft  de  notre 
M  Mme  Fat  Cwliolique ,  &  défenfe  dTicelle,  avec  les  feélaires  Tédltlenz  &  rebelles  de  la 
„  faime  Ei^lifo  Aponolique  Romaine  &  de  Sa  Majefté.  Confidérc'  en  outre  tout  ce  qui 
„  réfu'.te  iluJit  prjccs:  fon  ENccllencc.  le  to'it  bien  m'Arem?nt  délibéré,  avec  ceux  dr. 
„  Confeil,  qui  e(l  auprès  d'elle,  déclare  que  Ii;dit  Procureur  Ginéral  doit  obrenir  fe«  con-  . 
M  clufioQS,  &  panant  déclare  ledit  Comte  ,  avoir  commis  crime  de  Leze-M^eftii  <Sc  de 
M  rébdiion ,  & ,  comme  tel  devoir  être  exécuté  par  Tépée  &  ft  tlae  mUb  en  IWtt  hant 
t,  puUie»  1^  qu'elle  foit  vue  de  uh»,  &  qu'elle  Toit  Mkp,  tut  que  aatceno»  en  fbie^ 
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Sect.  VI.  gourcux.  Le  Duc  d'Albc  lit  venir  i "iivcquc  d'Vprcs  pour  leur  annoncer 
Nifl  'ii^  Kur  fuppUce  &  Jes  préparer  k  la  more  Le  Prélat  ne  put  retenir  Tes  larmes  « 
Hollande,  lorfqu'il  fçuc  quel  emploi  lui  étoît  confié.  II  fe  jctta  aux  pitds  du  Duc,  & 
i555-'S<>7'  ]yj  iicmanda  la  grâce  des  deux  acculés.  Le  Duc  lança  fur  lui  un  regard 
CtniamM-  terrible.  L*£vcque  vit  bien  qu'il  n'obtiendroit  jamais  la  vie  de  cos  infortu- 
tiMiit  bés;  il  demanda  un  déki  de  quelques  jours;  mais  le  Duc  le  repoutlà  en  lui 
é.ux  fri'  difant:  je  ne  vous  ai  point  appelU  à  Bruxelles  pour  retarder  Pexécumn  de 
Jmktu  JèntejKe ,  mais  pour  les  y  préparer,   L'Evéque  conllemé  fe  rendit 

auprès  dlu  Comte  d*£gmond,  & ,  .d  une  main  tremblante ,  lui  préfënta 
femence  mortelle.  Le  Comte  pâlit  à  cette  vue.     Voici  une  lentence  bien 
rii^ourcafc,  dit-îl;  je  ne  penfe  pas  avoir  tant  ofFonCé  fa  Majcîlé ,  pour 
„  mériter  un  al  traitement;  néanmoins  je  le  prends  en  patience  &  prie  le 
„  Seigneur,  que  ma  mon  (bit  une  exphidon  de  mes  péchés»  &  que  par>Ik, 
„  ma  cherc  femme  &  mes  cnfans  n'encourent  aucun  blâme  ni  confifcation  ; 
„  car  mes  fervices  paflfés  méritent  bien  qu'où  me  fa(K  cette  grâce.  Puifqu'il 
„  plaît  à  Dieu  &  au  Roi,  j'accepte  la  mort  avec  patience.".  Le  Comte 
fe  confelTa ,  communia  de  la  main  de  TEvéque ,  écrivit  2i  Philippe,  à  Sririnft 
de  Bavière ,  fon  époufe.    Il  fondoit  en  larmes  lorfqu'il  Ibngeoit  à  la  nom- 
breufe  famille,  qu'il  lai(R)it  dans  l'indigence  à.  dans  l'opprobre.   £nfia  re» 
vcm  %  lal-méme,  il  demandait  TEvêque  quel  dilbMm  il  poonoic  tenir  Ar 
Téchaflaud,  pour  rédification  du  peuple?  Le  Prélat  lui  répondit,  que  U 
rmim  quil  pourrait  parler  [croit  le  mieux ,  âr*  cela  pour  deux  raifcns  :  à 
cauje  quil  ne  Jeroit  pas  entendu;  l'autre,  que  quand  il  /croit  entendu ,  le 
fetfple  étoit  tellement  méchant  ^  qiltt  imerpréteroit  diverftmem  et  qu*U 
Mtrt  du  i^'f'^'^  1      qu'enfin  [es  dif'cours  pour  r  oient  profiter  à  quelques-uns  &*  nuire 
Cmut      è  plu/ieurs.   Des  Ibldats  Ëlpagnols  entrèrent  auifitôt;  iki  apportoient  des 
^^^Rwml  covdes  pour  loi  lier  les  mains.  „  Cette  précandoo  eft  inntUey  lew  dit  lè 
^£3*"  "  Ctomte:  on  ne  me  traînera  point  h  l'échaiiHid;  j*y  îni  vobntaircnient. 
Jjj^^  Il  y  monta  avec  beaucoup  de  fermeté, fe  couvrit  la  téte  d'un  bonnet , l'abaifli 

*  fur  les  yeux ,  &  reçut  le  coup  mortel.  Le  peuple ,  préfent  à  ce  fpccfaicle , 
fondoit  en  larmes;  les  uns  crioient  Grâce \  plulieurs  crloiem  f'imigtfAfe»! 
tous  frémiflbient  ;  ce  qui  prouw  que  ce  n'eft  pas  toujours  un  ftlktifflent  de 
cruauté  qui  raflèmble  la  multitude  autour  d'un  écbafiaud. 

„  ordonné  par  fon  Excellence.    Et  ce  pour  chnflcy  (châtiment)  cvcmphîro  de?  déîîrs  5: 
crimes  comoiis  par  ledit  Comte  d'Egmond  :  coninnndaiu  que  nulle  perioiinc  ne  i'oii  ofée 
de  la  ùtcr  de  ilUc,  fous  peine  de  la  mûrt,d:  confirq-.iés  pour  le  fifc  &.  cliambrc  Royale 
tous  &  quelconques  l'es  biens,  meubles  &  immeubles,  droits  Se  allions,  de  quelque 
ff  nature  &  qaalîté  qu'ils  foient,  <k  eu  quelque  parc  qu'ils  foleot  Gtuds  &  feront  trouvés, 
f,  eoofifmiés  «a  profit  de  Sa  Majefté.  Ainfi  arrêté  &  pranoacé  k  Bruxelles  le  4  Juta 
„  1568.^  ■  -      La  Sentence  de  mort  prononcée  contre  le  Conte  de  Home  étoh  cou» 
çue  à-pcu-près  dans  les  mêmes  termes  :  „  Vu  pareillement  les  charges  réfultans  dudit  pro- 
•   „  ces  ,  d'avoir  ledit  Comte  commis  crime  de  Leze - Majefté  &  rébellion,  favorifant  & 
„  étant  complice  de  h  lif^ue  &  conjuration  abominai>le  du  Prince  d'Orange  &  de  quel- 
„  ques  autres  Seigiiturs  de;ditii  pays  de  par  decba.  Ayant  auffi  ledit  défendeur  favorifé  & 
„  foutcnu  ks  Gcntilthommcs  Confédérés  du  Compromis,  &  les  mauvais  offices  qu'il  a 
M  faiu  en  la  viUe  d«  Tournai, y  éunt  envoyé  par  Audaine  la  DnchelTe  de  Parue, lors  Ré- 
„  genre  &  Goovaamte  de*dits  pays,  pour  lenédier  «oc  dâbrdrea  &  mmnltes  advenu 
n  idic  lieu  ,  à  l'endroit  de  la  confervation  de  notre  faintc  foi  Catholique,  &  défenfe 
M  d  iceile ,  avec  les  ieélaires  fédideux  &  rebelles  de  la  Sainte  ËgUft  ApoAoUque  I^omai* 
t»  ne  &  de  Sa  M^eilé  &e»** 
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Le  Comte  d'OIgmond,  peo  «flieiifes  avsnc  ûl  mon,  écrivic  k  Philippe  II  mjl.  dt 
h  ktte  fuivance.     Sire,      entendu  ce  mactn  la  Tentenoe  «|a*il  a  plu  à 

^  Votre  Majcilé  décréter  contre  moi;  &  combien  que  mon  intention  n'ait  *S55''S  7» 

„  janoais  été  de  rien  ti'aiccr,  ni  faire  concre  la  perfonne,  ni  le  fervice  de 

„  Vocre  Alajeflé,  ni  contre  noire  viate,  ancienne  &  CaihoUqae  fdigkmt 

„  fi  cft-ce  que  je  prends  en  patience,  ce  qu'il  plaît  h  mon  bon  Dieu  de 

„  m'cnvcqmr  &  H  j'ai,  durant  ces  troubles,  confeiUé  ou  permis  de  faire 

„  quelque  choTe,  que  fenble  amre«  n*a  été  toujouis  que  avec  une  mie, 

fit  bonne  intention  au  fervice  de  Dieu  &  de  Votre  Majeflé,  &  pour  la 
„  néceOlté  du  temps.  Par  quoi,  je  prie  h  Votre  Majeilc  me  le  pardonner, 
„  &  avoir  pitié  de  ma  pauvre  femme,  cnfans  &  fen'itcurs,  vous  fouvenant 
î,  de  mes  fervices  pafïes;  &  fur  cet  efpoir  m'en  vais  me  recommander  à  \ai 
„  ÎVliféricorde  de  Dieu.    De  Bruxelles,  préc  à  mourir,  le  5  Juin  1568." 

Le  Corace  de  Home  ne  montra  pas  tant  de  foumiflion  aux  ordres  du 
Roi  &  do  Dac  d*Albe,  que  TEv^que  appelloit  ceux  de  la  Providente.  Il 
s'écria  que  cet  nrrét  étoit  inique.  Le  Prélat  s'efforça  de  le  réfon:1rc  h  céder 
à  la  néceificé.  il  Icn^gea  à  fe  confellèr:  je  me  luis  confeljli  à  Dieu,  répou' 
die  le  Comte.  Cependant  il  le  reodic  k  Tes  ififtances.  U  vit  bleniAc  entrer 
les  fateilites  ;  il  les  fuivlt,  nuverià  la  place ,  la  téte  levée,  le  regard  cran- 
qiiiîlc,  faluant  les  perfonncs  de  fa  connoiflànce,  leur  difànt  adieu  d'une  vobc 
ferme:  loriqu'il  fut  monté  fur  l'échailaud,  il  vit  un  corps  couvert  d'uu  drap 
noir  ;  il  demanda  li  ce  n'étoic  pas  celui  do  Comte  d'Cgmondf  On  loi  répon- 
dit qu'oui.  Il  proféra  alors  quelques  nocs  E^agnols,  fit  une  cotute  piMfe^ 
&  tepdic  la  téte  à  l'exécuteur. 

Le  Comte  étoie  d'une  belle  taille;  (bn  maintien  étoie  noMe ,  fa  phylîoao- 
nie  agréable;  il  ne  laifîà  qu'un  fils  qui  mourut  en  bas -âge:  il  étoie  frère  de 
florent  de  Montmorency ,  Baron  de  Montigny ,  que  nous  verrons  périr  d'u- 
ne manière  auûi  tn^que.  Son  époafe  étoit  Waipurge  de  NuÂiar,  fille  de 
Gt^iune  Comte  de  Nuénar,  &  d'Anne  Comteflè  de  Wicd.  Les  deux  têtes 
furent  expofées  pendant  quelques  heures  fur  deux  poteaux.  Il  paroît  que  le 
deflêin  du  Duc  d'Albe  étoit  de  prolonger  longtemps  cet  affreux  fpeélacle  & 
d'imiter,  en  cela,  Tufage  barbare  des  DcQKNesdVÎfie:  mais  il  fit  retirer  les 
deux  têtes  &  inhumer  les  deux  cadavres,  parce  que  cette  vue  excitoit  plus 
d'indignation  &  de  pitié,  que  de  terreur.  On  vit  des  Flamans  tremper  des 
'  linges  dmé  le  Ang  de  ces  infortunés,  tic  les  emporter,  comme  des  refles 
capables  de  les  exciter  h  venger  les  deux  Comtes  &  à  délivrer  leur  patrie. 
Quant  à  ce  qui  s'étoit  pailè  à  Tournai,  dont  il  eil  fait  mention  dans  la 
fentence  do  Comte  de  Homé ,  nxic'  Ton  crime  étofc  Si  avofr  éad>fi  une 
cfpecc  de  Tolérance ,  qui  laiflbii  cependant  la  fupériorité  à  la  Reli^'on 
Catholique.  La  Gouvernante  avoit  été  fatisfaite  do  fa  conduite ,  puisqu  elle 
lui  écrivoit  le  la  Septembre  1566 :  „  je  ne  veux  laiflèr  de  vous  dire,  qu'il 
M  •  me  fembic  que  vous  avez  pria  le  contenu  de  mes  précédentes  en  autre  paft 
„  que  je  ne  les  ai  écrites  ;  car  s'il  vous  les  plaît  revoir ,  "  îis  trouverez 
MM  repris  t.  ou  ai  eu  mécomentcnteiit  de  votre  négociation;  au  contraire, 
foi  Ht  ^  je  fçavois  que  vous  y  avez  procé^  de  btn  zete, confidénnt  les 
„  extrêmes  néceffités  en  quoi  les  affaires  font  réduites.  "  Le  Comte  avoit  em- 
pêché que  les  Froiefiaas  ne  croublallènt  le  fervice  Divin  i  il  avoit  &it  refti- 
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SrcT.  vr.  tuer  aux  églifes  ce  qolls  leur  avoienc  enlevé.  Il  ne  leur  avoic  accordé,  qu*uii 
JHfitàt     prêche  hors  des  murs.  C'étoit  de  l'aveu  même  de  la  Gouvernante,  qui  lui 
écrivoic  le  7  Odobre  1566:  „  Je  vous  prie  à  votre  parlement  laiflèr  les 
*  ^'  „  chofei  en  fi  bon  énc,  que  en  vôtre  abftnce  tMkùm  tmem  défonire,** 
^ant  eu  tris  grand  tonte  ntement  du  bon  devoir  que  vous  ayez  fait  ie  met» 
tre  Ul  gfange  pour  les  prêches  hors  la  ville. 

Envtiin  le  Prince  d'Orange,  en  partant  pour  rAllcmagnc,  avoit-il  voulu 
perfuader  aux  Comies  d*Eginond  &  de  Home  de  fe  làuver  comme  lui:  Fout 
payerez  de  vos  têtes leur  difoît-il:  l'ous  de  vos  biens  &  de  vos  terres^ 
fut  leur  réponfe  ;  l'un  &  l'autre  s'accomplit  &  la  fuite  nous  apprendra  que 
le  parti  qu  il  prit,  lui  a  procuré  la  gloire  d'être  appellé  le  Fondateur  de  la 
R^ublique ,  dont  nous  écrivons  l'Hiftoirc.  Comrae  nous  nous  fomniet  on 
peu  étendus  fur  le  fort  de  ces  deux  Comtes,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  placer  ici  par  forme  d'Appendice  &  en  tiniflànt  ce  Volume ,  la  pièce  fui- 
VMite,  tipée  de  Touvrage  nnc  de  lô^  ét  Mr.  WacioQ ,  d*«uciuic  plus 
qu'elle  peut  r^ondce  do  Jour  (or  la  foite  des  événemens  qui  nous  leltent 
à  laconter. 

Précis  de  f/îpoîogie  que  le  Prince  d'Orange  adrejja  aux  Etats  des  Provin- 
ces Confédérées ,  à  roccapon  de  fEdU  de  ^ojcr^ku  que  k  Rai  Es- 
pagne fit  publier  contre  lui. 

Le  Prince  expofe  d*abordIa  néceflîté  où  il  iè  trouve  de  Ib  juftifier;  il  ob* 
ferve  que,  comme  fa  confcience  lui  rend  témoignage  qu'il  a  confacré  fa  vie 
&  fa  fortune  au  icrvice  des  Provinces  des  Pays-bas,  il  éprouve  une  forte  de 
fails&aioii  d*étre  forcé  par  Tèdit  barbare  que  le  Roi  d'Efpagne  vient  de 
faire  publier  contre  lui,  d'cxpofcr  au  gn^nd  jour  toute  l'étendue  de  fon  zele 
pour  les  £tats,  &  de  faire  connoître  la  lincérité  de  fes  fentimens  pour  eu]c.  ^ 
„  J*al  lieu  de  me  réjouir,  ajouie-t-ll»  de  ce  que  mes  ennemis  m'ont  fourni  * 
eux-mêmes  Toccafion  de  me  juitifier  des  &nfles  imputations  que  des  hom- 
mes vils  &  mercénaires  m*ont  faites;  ils  ont  voulu  ternir  ma  réputation ,  & 
dans  la  profcription  qu'on  vient  de  publier  contre  moi,  on  a  employé,  pour 
me  diffamer,  les  couleurs  les  plus  noires  &  les  plus  aflreulës.  Les  traits  lan* 
cés  aujourd'hui  contre  moi,  ne  partent  pas  de  la  n'.nin  de  ces  fatyriques 
obicurs  que  j'ai  toujours  méprifés,  &  auxquels  j'ai  conihmmcBt  dédaigne  de 
répondre,  ans  il  crabue  de  m*avilir  moi-même.  Mon  accufateur  eft  un 
grand  Roi»  un  Roi  puUBoïc,  qui  veut  me  percer  le  fcin,  dans  rcfpérancc 
qu'après  avoir  porté  ce  coup  funefte  à  la  Confédération,  il  lui  fera  plus  aifé 
enfuitc  de  la  détruire.  C'eft  à  vous.  Meilleurs,  que  j'en  appelle,  &  avec 
d*autant  plus  de  confiance,  que  vous  êtes  parftticemenc  infiruin  de  mes  moeurs 
&  de  mon  cara(ftere;  vous,  qui  connoidcz  mes  aftions  pafRes,  vous  Âvcx 

âue  je  ne  me  fuis  jamais  permis,  ni  de  cenfurer  la  conduite  des  autres,  ni 
B  louer  la  mienne:  c'ell  h  vous  que  je  demande  H  je  mérite  qu'on  m'accufe 
d'ingratitude,  d'infidélité  &  d'hypocriOe;  fi  c*eft  avec  judc  raitbn  qu'on  me 
donne  le  nom  de  Judas  &  de  Gain,  qu'on  me  qualifie  de  rebelle,  de  traître, 
de  perturbateur  du  repos  public  &  d'ennemi  du  genre  humain;  enfin,  c'cll  à 
VOUS  &  à  Tuniven  de  décider,  ii,  lorfqu'on  promet  mie  lécompeiife,  de 
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l'acj^QÇ,  4cs  honneurs  à  ceux  qui  voudront  m'aHàliuier,  je  ne  me  dois  pas/Zi/?.  de . 
àittoi'^iné^e,  &  à  vous  MeQIcurs,  qui  svec  bien  voulu  m^hoporer  d'une  HoiiaHde. 
conHance  fans  bornes,  di»  faire  ço&noûie  Ht  nédimceté  &  ]d  mtpvaife  foi  '^55-»5ft7' 

mon  accufateur?      ,     /     .  l 
:  „  Si  rexpofé  qu'il  vcràs  a  fiic  de  nt  condoice  vous  {Mnoîc  julle ,  .vous  re» 
jetercz  loin  de  vous  ma  jullification  ;  mais  fi  vous  m'avez  toujours  vu  depuis 
fna  plus  tendis  enfance  plus  vrai,  plus  chaule,  plus  vertueux  que  l'auceur  de 
^etce.  iaiame  profcrlption,  je  coinpce  que  vous  accueiilirez  cette  apologie  &  ' 
^ifê'vouf  rendrez  jullice  i  mon  innocence  &  à  mon  intégrité.  " 

Le  premier  crime  dont  je  fuis  accufé,  c'cft  celui  de  Tingratitudc ;  & 
dpns  le  détail  qu  on  fait  des  grâces  que  j'ai  reçues  du  lloi,  &  de  TErapereur, 
tua  pere,  on  avance  que  je  dois  à  ce  dernier  la  Ibcceffion  du  feu  Prince  d*<> 
range,  &  h  celui-lh  l'honneur  d'avoir  été  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or,  la 
place  de  confeiller  d'état  6c  le  gouvememeoc  des  provinces  dfi  iioUaode,  àt 
Zélande,  d'Unrephc  &  de  Bourgogne."  ;  v  ^* 
.  M  Perfonne  plus  que  moi  ne  refj^eae  la  mémoire  de  rBn^emir  Charles; 
je  mô  rappelle  avec  une  grande  fatisfadUon  les  marques  de  bonté  &  de  bien- 
veillance que  j'ai  reçues  de  lui  :  mais  la  néccfTité  où  je  me  trouve  réduit  de 
4é6endre  ma  réputation ».in*oblige  de  nier  formellement  d'avoir  reçu  de  ce 
Fcîace  les  faveurs  dont  on  prétend  que  je  lui  fuis  redevable;  bien  loin  dc-là 
néoie,  j'ai  foutren  à  ion  fervice  beaucoup  de  pertes  &  de  dommages.  Quaot 
^,]a  fij«oedion<lift-4eniter  PAwe  d*Orange,  mon  coofin,  je  ne  la  doit  pas  à 
l'Empereur,  &  Je  défie  qui  que  ce  foit  de  le  prouver:  mon  droit  h  cet  héri- 
tage ctûit  incontcHable ,  &  pcrfonne  ne  me  la  contellé.  Si  l'Empereur  ei^c 
quelque  chofe  pour  jin^empécher  d*en  jouir  ,  ç'auroit  été  avec  fsîfim 
qu'ob  auroit  pu  Taccufer  d'injullice  &  de  tymnnie.  IMoa  aocnftieur  a*t-il 
bonne  grâce  de  dire ,  qu'un  Prince  fait  un  aâe  de  boilté»4ianidM  n*0ppnilie 
&,  ne  trompe  pas  fes.  fidèles  fujets?" 

„  Toute  l'Europe:  firic  les  ia^Mnans  fervices  que  TEmpereur  a  reçus  du 
feu  Prince  d'Orange,  mon  pnrcnt ,  qui,  commandant  fes  armées,  étendit 
Tes  domaines  £c  mourut  pour  ainlî  dire  à  Tes  pieds.  L'Encreur  ne  &  feroit- 
Ù  pas  couvert  d*on  opprobre  étemel,  «11  ft  fftt  ftrvi  de  (bn  pouvoir  pour 
s'oppofcr  h  l'exécution  des  dernières  volontés  d'un  homme  qui  l'avoit  fervi 
^yeç  tant  de,iki^i,té  &  dont  il  avoit  retiré  tant  d'avantages?  Et  quand  biei^ 
néine  il-eOt^é  tiiâoS  'les  difpofidons  de  faire  une  cbofe  auOi  indigne  de  fou 
çaiaâfHe ,  il  auroit  été  hors  de  fon  pouvoir  de  me  priver  de  la  (mis  çandd 
panic  de  cet  héritage,  qui  eft  fituée  en  France,  &  pour  laquelle  Je  ne  dé- 
pendois  que  du  Souverain  de  ce  Royaume.  IMais  quand  il  icroit  vrai  que  j  cuflè 
d'auOi  grandes  obligadons,  qu'on  le  prétend,!  l'Empereur  Charles,  de  quel 
droit  fon  fils  viendroit-il  aujourd'hui  me  faire  ce  reproche,  lui  qui,  au  mé- 
pris de  tou(^  le»  Iq^  de  la.juiUce  &  de  l'équité,  a  fait  cous  Tes  efforts  pour 
me  priver  4»  c«  même  héritage  ik  rendre  vaines  &  imltBes  cdntès  -les  bornée 
de  fon  pere,  dont  il  m'accufe  d'avoir  perdu  le  fouvenir?" 

„  Suivapt  la  manière  de  penfer  de  ce  Prince ,  la  reconnoii&nce  ne  doit 
pas  (e  borner- k  oelni  de  qui  on  a  reçu  des  bienfaits;  elle  doit  furvivre  au 
bienfâiieur  &  s*étendre  jul^ali  fcs  defcendan.  Âinfi,  dès  que  j*ai  réfîfté  au 
fils ,  je  fuis  ingrat  enveis  k  peie.  JVlais  pourquoi  ne  s'appU^ue  •  c-il  pas  à 
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Stcr.  VI.  lui-méroe  cette  règle?  QuUl  rapproche  fa  conduite  de  la  mienne,  &  qu'il 
JHiih  de    juge  enfuite  qui,  w  loi  ou  de  mtAy  mériie  le  nom  (fingn^  L'Emperelir 
Hollande,   {viaximilien  eft  le  premier  Prince  de  la  Maifon  d'Aurriche  qui  foit  venu  dans 
»555-'5  7-  jgj.  pays.bas;  il  n'y  a  pcrlbnne,  pour  peu  quelle  foit  iniVuite  de  l'hiftoire, 
qui  ne  fâche  les  obligations  que  cet  Empereur  a  eues  au  Comte  Etigelbert 
de  Naflàu ,  mon  parent  :  ce  fut  lui  qui  le  fecourut  puilFammene  comn 
Louis  XI,  Roi  de  France;  ce  fut  lui  qui  fournit  le  peuple  de  ce  pays  qui 
s'étoic  révolté  contre  Maximilien,  &  qui  lui  fit  rendre  la  liberté  que,  par 
jaiouGe,  les  Flanums  lui  avoienc  d(6e.  Il  eft  faïudle  que  je  rappelle  ici  ce 
que  lonc  le  monde  fait  du  fervice  efîèndel  rendu  à  l'Empereur  Charles- 
Quint  par  le  Comte  Henri  de  NafTau,  mon  oncle,  lorfqu'il  fut  qucllion  de 
choiûr  entre  lui  &  François,  lequel  de  ces  deux  Princes  occuperoit  le  trône 
impérial.   Ce  fut  mon  oncle  qui  décida 'les  Eleâeurs  en  Hiveur  du  pcre  ds 
mon  accufàteur.  Eft-ce  que  ce  ne  fut  pas  la  valeur  de  René,  Prince  d'Oran- 
ge, qui  fubjufiuât  la  Gueldre?  Eli- ce  que  ce  ne, fut  pas  à  celle  de  Philibert 
.  que  Charles  -  Quint  dût  la  poflèffioo'de  &  Lorobtrdie  (Se  du  royaume  de  Na« 
pks,  &  qu'il  lût  redevable  de  la  prife  de  Rome  &  du  Pape?  Et  aujour» 
d*hui,  c'ert  le  fils  de  ce  même  Empereur  qui  veut  flétrir  la  mémoire  de  ces 
crands  hommes,  en  louant  Ton  pere  d  avoir  Ibuffert  qu'un  rendit  judice  à 
feur  parent.  Abb,  d*aprèfl  le  petit  nombre  de  fti»  que  je  viens  de  r^ppor^ 
ter,  ne  ruil»|epas  autorifé  h  aflTurer  que  fans  les  fervices  rendus  ^  fa  maifon 
'    par  celles  d*Orangc     de  Naffau  ,  mon  accufàteur  n'auroic  pu  placer  à  ia 
téte  de  fon  édit  de  profcription  tant  de  titres  pompeux  dcmt  il  (ë  décote?** 
y.  Je  ne  prétends  pas  inlinuer  par  -  là  que  je  n'aie  aucune  oUiguion  à  fon 
pere  ;  je  conferverai  toujours  un  tendre  fouvenir  de  l'honneur  qu'il  me  fit  de 
veiller  il  mon  éducation,  de  m'avoir  toujours  retenu  auprès  de  fa  pcribnne, 
de  m*avoir  donné  la  charge  impoitance  d*Infl>eéleur  général  dé  (<m  ardilerie 
dan»  les  Pays- bas;  je  n'oublierai  jamais  qu'éloigné  de  loi,  fans  que  je  Ten 
eulTe  folliciré,  &  malgré  les  plus  vives  inihnccs  de  fes  courtifans,  il  me 
préféra,  pour  le  commandement  de  fon  armée,  à  un  grand  nombre  d'olE- 
cien  tiîs- expérimentés,  quoique  je  n'euflê  alors  que  ¥i^  &  un  alla.  Je  oe 
puis  me  rappellcr,  fans  être  pénétré  de  reconnoîffànce ,  les  témoignages  d*es- 
time    de  contîdération  que  j'ai  reçus  de  lui  lors  de  fon  abdication.  Placé 
mis  de  fbn  trône*  dans  cette  aiiçoiie  ^rémonle,  il  vooltK  Uen  s*appuyer 
uir  moi,  lorlqu*excédé  de  fatigue  il  manquolt  de  forces  pour  Tadiever.  Je 
iais  auffi  que  fon  dcdèln  étoit  de  me  donner  encore  une  autre  preuve  de  fon 
ellime ,  lorlqu'il  me  chargea  de  la  trille  commilHon  de  porter  fa  couronne 
tepérhie  à  foo  frère  Feramand.   Mids  fur  quoi  mes  ennemis  prétendent*  fis 
que  je  me  fuis  rendu  indi  rne  de  tant  de  marques  de  boncé,  de  tant  d'hon- 
neurs &  de  faveurs ,  &  que  je  leur  dois  l'avancement  de  ma  fortune?  Dans 
le  ccms  que  j'ai  commande  les  armées  de  l'Empereur,  fes  troupes  ont-elles 
foulfert  quelqu'échec  ?  Les  maladies  caufbîent  beaucoup  de  ravage  parmi 
elles;  j'avois  en  téte  les  deux  plus  habiles  f^énéniux  de  ce  tems,  le  Duc  de 
Nevers  6t  l'Amiral  de  Coligny,  &  cependant  je  les  tins  coujonn  en  re^e^, 
&  fços,  malgré  tous  lenis  tÂccs,  mettre  les  villes  de  Oaïkmem  oe  de 
Philippeville  hors  de  toute  faifitlte.  Tmdis  que  les  fervices  que  je  rcndois 
lépOQdoient  à  la  coofiaoce  qu'en  «voit  td  moiy    puis  aflioer,  (ans  oaindfe- 
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iquè  peifonoe  ptdflè  prouver  le  coHiiiIk;  que,  comme  l'honneur  feol  &  IV  mf. 
mour  de  la  gloire  me  faifoienc  agir,  auflî  n'en  ai-je  retiré  d'autres  fruits  que  HoUinifc 
l'hooneur  &  la  gloire.  Qu'on  confulce  les  livres  de  la  chambre  des  comptes,  '555'»Soy« 
&  1*4»  vem  que  je  n'ai  reçu  Micmie  récompenfe  pécuniafie  des  ftrrices  que  • 
j'ai  rendus.  Je  fuis  nicmc  en  état  de  prouver  que  les  dcpcnfes  indirpcnfables 
que  j'ai  faites,  comme  géoéral,  &  dans  mon  ambailàde  d'Allemagne,  joint  à 
ce  que  m'a  coûté  l'honneur  que me  fk-h  Roi,lorfqu'à  fon  avènement  au  trô< 
ne  il  .ne  chargea  de  tenir  une  table  ouvene  pour  la  Nobleflè ,  onc  mooié  à 
quinze  cens  mille  florins.    Pour  me  dédommager  de  cette  dépcnfe  énorme, 
qu'a  làic  Philippe,  qui  m'accufe  aujourd'hui  d'ingratitude V  J'avois,  avec  la 
permifDoD  de  TEmpereur ,  porté  devant  la  cour  fouveraine  de  Malines  les 
juftes  prétentions  que  j'avois  il  la  feieneurie  du  château  de  Bellin:  les  confeil- 
Jers  avoient  donné  leur  avis,  il  métoit  favorable,  &  le  jour  même  qu'ils 
aUdenc  prononcer  rarrêc  en  ma  fitveur,  ce  Roi ,  qui  vende  de  ftire  (èrinenc 
de  nous  gouverner  lêloO  OOe  loix  fondamentales,  au  mépris  de  ces  mêmes 
loix,  ufa  de  fun  pouvoir  arbitraire,  défendit  aux  juges  de  paflër  outre;  & 
depuis  ce  moment  la  liberté  de  me  faire  jullice  ne  leur  a  point  été  rendue.  " 

„  Après  ce  que  je  viens  de  dte,  pourra  - 1  -  on  regarder  les  gouvememens 
qui  m'avoient  été  donnés ,  comme  une  récompenfe  trop  forte  des  fervices 
que  j'avois  rendus,  &  comme  une  coropenfation  trop  grande  des  dépenlèa 
extnordimlrei  qa*ih  m'avofent  occalionnées?  Si  le  Rd  m*eiit  billë  ces  goa» 
vememcns,  i!  pourroit  avoir  quelque  raifon  de  m'en  faire  un  reproche,  quoi* 
que  dans  le  vrai  je  ne  lui  en  dufic  aucune  reconnoiûànce,  puifque  r£mpe> 
rear ,  avabc  fi»  départ  pour  l'Efpagne  ,  avoic  décidé  qu*ils  me  fètmt 
conférés.  Mais  puifque  mon  accufateur  a  fait  toat  ce  qu'il  a  pu  pour  m*en 
dépouiller;  puifqu'il  m'a  enlevé  ma  fortune,  autant  qu'il  a  été  en  fon  pou- 
voir, &  qu'il  a  depuis  fait  conduire  mon  iîU  en  £ibagne,  ce  qui  a  été  une 
violation  manifede  des  privilèges  des  Province!  des  ni^biia,  qoll  avoit  juré 
de  maintenir  dans  toute  leur  intégrité  ;&  cela  parce  que  je  n*ai  pas  voulu  être 
l'inibument  de  fa  tyrannie,  comment  ofe-t-il  m'accufcr  d'ingratitude?  ii  n'elt 
po»  mieux  icmâé  k  voolbfa^tt*cccufer  d*evoir  manqué  à  robéiflànce  que  je 
lui  devois  comme  à  mon  fouverain.   Je  me  fuis  nji:f"?r:v!: ,  il  cfl  vrai,  à  cette 
obéilEoice;  j*ai  méconnu  fon  autorité:  mais  qu'ai -je  fait  en  cela  que  fuivre 
Téiemple  de  l*Arciildoc  Albert,  auteur  de  ft  ftmiUe,  qui     révda  contre 
l'Empereur  Adolphe  de  Nafîàu?  D'ailleurs,  ne  puis- je  pas  demander  k- 
mon  accufateur  à  quel  titre  il  poflède  la  Cailille?  Son  prédcccdcur,  Henri 
de  Cailille,  qui  étoit  bâtard,  ne  (è  révolta -t- il  pas  contre  fon  légitime 
fouverain?  D  dira  peut -être  que  Don  Pedre  étoit  m  Qfnn,  dt  qa*k  caofe 
de  fa  tyrannie  il  fut  lé  ;irimemcnc  dctrAné  &  mis  à  mort.    Et  pourquoi  ne 
durai -je  pas  la  même  cùole  pour  exculer  le  parti  que  j'ai  pris?  Car  qui  peut 
nier  que  la  conddce  de'  Philippe  n'ait  été  cdie  d'tan  tynmf  Q  u*on  mette  es 
parallèle  les  cruautés  de  Don  Pedre  &  celles  qu'ont  exercé  le  Duc  d'Allie 
&  fes  pardiànsi  &  l'on  verra  fi  celles  "du  premier  ont  été  plus  atroces,  plus 
nêNlMBies  qoe  celles  du  (ècond.  D'dHem,  ootiune  Rd  d*£rpaene ,  je  ne 
devdi  aucune  obéiflànce  li  Philippe;  ce  n'étoic  que  comme  Duc  de  finmiiE 
que  je  pouvois  refpefter  fon  autorité,  parceque  je  fuis  un  des  principaux 
membres  des  états  de  ce  pays ,  à  caufe  des  barooies  que  j'y  poflède.  A*  c>  il 
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Sicr.Vl.  Kmpli  les  cMidittons  auxquelles  il  a  été  nconna  ibovcnfai  du  BnAantf-II 

Hit.  de  a  violé  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  maintenir  (es  habitans  dans  leurs  privile. 
•  Hollande,       .  c*écoic  une  claufu  cxpreflTc  de  fon  contrat  avec  nous,  que  s'il  venoit  à 

»55S-W-  nunquer  à  fes  engagemens,  TobUgadon  que  nous  pnei^s  envers  lui  de  lui 
obéir,  ceflèroit  alors.  Toaœ  l'Europe  fait  le  mépris  qu'il  t  iitic^te  cet  cn« 
gagemens;  toute  l'iCuropc ,  s'il  en  écoit  Lof^^în,  ddipoTeroit  contre  lui,  que 
ce  n*a  pas  été  Iculement  un  feul  de  nos  privilèges  qu'il  a  âcé,  mais  cous  ceux 
dont  nous  joBffions  &  donc  U  «voir  prômfe'c»  ne  jaroab  nons*  priver.  Ce 
«i*a  pas  éUt  feulement  dans  une  feule  occaHon,  mais  dans  mille,  que  raoi^ 
même  j'ai  éprouvé  les  effets  de  tyrannie  :  mon  rils  m'a  été  enlevé  dans  un 
âge  où  il  écoit  incapable  de  l'offenfer;  tous  mes  biens  ont  été  confifqués;. 
tous  mes  effets  ont  été  enlevés;  j'ai  été  déclaré  rebelle;  on  m'a  donné  le 
nom  odieux  de  traître ,  fans  préalablement  avoir  été  déclaré  coupable  par  la 
loi.  Qui  m'a  condamné?  U^s  hommes  de  la  demiere  clallc,  dies  dcoyeos 
revêtus  de  Am  «noriié,  des  ivoeits  &  dVunies  qui  nVufoient-  fa  fervici  en 
qualité  de  p^^'cem  qui  cenoienc  dans  les  Pays -bas  le  rang  que  j'y  tiens 
■  depuis  fi  longtcms.  Je  ne  nie  point  d'avoir  prêté  à  Philippe,  à  fon  avène- 
ment à  la  fuuveraineté,  le  ferment  de  lidclité  qu'on  prête  ordinairement  aux 
nobveeux  Ibovente;  mais  fon  engagemem  flc  le  mien  Ovenc  réciproques; 
le  mien  étoit  de  lui  obéir,  le  Hen  de  me  protéger;  &  il  cfî  de  principe  qu^» 
.  dans  tous  les  contrats  de  l'efpcce  de  celui  que  lui  ik  moi  avons  pailé,  s'il 
arrive  que  l'un  des  contraéfams  manque  à  fon  engagement,  l'autre  efl  dégagé 
de  plein  droit  du  fien." 

„  Mais ,  quand  bien  mc^mc  je  n'eufle  reçu  aucune  injure  perfonneUe  de 
Philippe,  je  me  ferois  cru  paiement  obligé  de  m'oppolcr  aux  mefures  ^• 
lannîques  qn*il  VtinloiC  picniM;  car  ce  n*eft  pas  feolefflem  le  Ibnferain  qui 
s'engage  fous  la  fàt  dp  ferment  de  maintenir  les  loix  fondamentales  de  l'é- 
tat; tous  les  nobles  de  cet  état, «tous  ceux  qui  ont  part  à  (on  adminiflrarion, 
ou  qui  remplifllènc  quelque  emploi  public,  jurem  également  de  ne  pas  violer 
ces  loii.  Jécois  donc  obligé  par  mon  piopre  fermenc  de  feire  tout  ce  qol 
éioic  en  «on  pouvoir  pour  délivrer  mes  concitoyens  de  l'oppreffion  fon» 
bqnelle  Us  cémiÛbiem;  de  manière  que  Q  je  ne  me  Me  pas  rendu  coupa* 
Ue  cnvcfs  Philippe  do  crime  dont  il'm*accnfe,  mes  concitoyens  &  l'oniveis 
ender  auroienc  pu  jufkmenc  m'imputer  le  même  crime  dont  il  s'eft  leoda 
coupable,  en  violant  le  ferment  le  plus  folemncl  &  le  plus  facrc. " 

„  Je  n'ignore  pas  que  fes  partiiàns,cn  convenant  qu'à  ion  avènement  à  la 
fiMimine»,  RIdlippe  a  juré  de  malneair  les  priffleges,  difent  qull  n*écodt 
pas  obligé  de  tenir  ce  quil  avoit  promis, puifque  le  Pape  l'en  avoit  difpenfé. 
Je  laiflè  aux  ecciciiailiques  &  aux  autres  perfonnes  qui  font  plus  veriées  que 
moi  dans  les  controvetifes  de  religion  è  ^ider  û  le  Pape  peut  prétendre  au 
pouvoir  dedâier  les  hommes  de  kur  ferment,  &  fi  l'exercice  de  ce  pouvoir 
r'el^  pas  un  att/mat  impie  contre  les  droits-mômes  du  ciel;  je  leur  laifll-  b 
déterminer  û  un  tel  pouvoir  ne  détxuiroit  point  parmi  les  hommes  le  lien  qui 
In  ànit,&  par  tonÀquMic  ne  botolèveH^ic  pas  la  Société?  Je  ne  parie  donc 
point  de  h  légitimité  de  la  conduite  de  Philippe ,  après  avoir  ob:enu  cette 
difpcnfc  dont  on  vent  tiret  parti  pour  fa  juflificacion  ;  je  ne  m'arrête  qu*^ 
rinconféqucacc  qu'il  y  avoit  à  prétendre  de  s'en  fcrvir.  Le  même  iku  i'uai&* 
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Me  k  fes  fujëts,  j&  Tes  fu^  k  hil^  âcen^fç  MCwat  AirpeaCer  pu  fit  Mpt  de  ffHf.  de 
tenir  à  les  fujets  ce  qu'il  leur  avoit  promis,  il  rij*a  en  môme  tems,  en  mon  Hollande, 
particulier,  Ôc  tous  les  autres  fujecs  en  générai,  dégagé  de  robligacion  aue  *555-*5^7* 
MMUAvicÉif-ftifei  ewm  lui  .de  Jui.ob<îîr.  Cclî  i^.puériijcé  de  dire  quaa 
moyen  de  cette  dirpcnfc,  il  dt  exempt  fcul  de  tenir  fa  pronieflè,  parce  quo 
nous,  qui  n'avoQs.pi^  été  dirpcnitb>,'.de.iniaie!qae  içi,  de  tenir  ia  ndcre» 
fommes  cncoiv      kifon  égurd»  ooiHlie;iioss'l*étfeim  poparavant.  *  IXi.mo-' 
ment  qu'il  fe  coi^deiB  lui-nwnie  comme  affranchi  de  Ton  en  gagement,  de 
quelque  TTiantcrc  que  ,iba  obligation  l'oie  xiiilbucc,  h  condition  tur  hquello- 
jfortoit  nocre  promclTe  eft  anéande. .  11  ell  d6nc  dès -lors  abfurde  de  nous 
iccttfer  d^intidélité  k  foo  égand;^..' 

„  Dans  Tcdit  de  prolcription  on  m'accufe  d'avoir  été  l'auteur  de  tous  les 
nroubies  oui  lonc  arrivés.  Ceux  d'entre  vou>,  Aioiiicurs,  qui  ont  aHca  vécu 
wm'^wtBbmaiir'r^^^  isfNiioiflSmt  eonM>ieA  cette 

■qAlHKÎoii^  faiiHè;  nuis,  comme  parmi,  vous  il  y  en  u  plufîcurs  qui  font 
trop  jeimes  pour  avoir  une  conuoiliànca  exacte  des  véritables  caylès  de  ces 
troubles ,  je  me  crois  obUgô  à^eekoBt  dans  quelques  détails  fur  les  clofes  qui 
fbnt  n  groflierement  déguifées  dans  eecte  inâline  profcriptioihr^i^'^u^'  - 

„  Tomes  le-  pcribnnes  inikuices  de  la  conduite  qu'a  tenu  mon  accufateur 
danâ  les  autres  parties  de  les  jdoqiaioesy  ^ui- connoiilènc  les  cruautés  qu'il  a 
exercées  dnis  le  royaume  de  Gretnde  v  dû»  Je  MiaàqM  &  au  Pérou ,  pour  • 
ront  facilemenc  attribàer'au  caracfcre  cruel  de  ce  Prince  ,  les  calamités  dont 
les  peuples  des  Pays- bas  ont  été  accablés.  Dès  le  commeacemcnt  de  Ton 
règne.  Ton  goût  pour  le  defpotifltie' fe  nianiiefta;  rfimperevr,  fon  pcrc, 
•    s*en  apperçut  &  en  fut  affligé:  en  préfonce  du  Comte  de  BolTut,  de  moi- 
même,  ik  de  plulieurs  autres,  il  exhorta  fon  fils  à  traiter  fes  fujets  Flamans 
avec  plus  de  modération  ;  il  lui  prédit  même  que  fi  l'orgueil  &  l'arrogance 
de  fes  confeiltém^Kl^nols  n'tsuiwK :  pas  réprimés  de  bonne  heure,  fes  fu» 
jets  des  Pays-ba-;  ne  tarJjroicnt  point  à  (e  révolter.    Ce  confeil  ne  produillt 
point  l'effet  que  i  limpcrcur  (c  proporoit;  Ton  Bis  n*écouta  que  les  confcils 
des  Ëijpagnols;  M  fe  lîm^^k»  quel  jamafe  k  fa  paflion  pour  lé  pouvoir  arbl* 
traire,  ôtréfolut,  dès  ce  moment,  contre  fon  intérêt,  qu'il  confulta  peu, 
&  contre       ferment,  de  déiruirç  notre  coa(tîtution.  ,Loriqiie' bous  lui 
aeeordftmes  011  ftbfide  qoi  devbiij)4iii^cr 'wn^      ce  fbt  k  la  conditiMi  qut 
ce  fcroicnt  les  commitTaires  qoKiftns  nommoioas,  qui  en  ncccvroient  le 
ppxluit  &  en  feroient  l'emploii    En  exigeant  cette  condition ,  nou$  exciit^ 
mes  en  lui  <k  en  lès  confciiltrs  un  fentiment  de  haine,  que  le  tems  &  les 
<ireoo(h<M0â*ii*ont  pu  afibiblir*  je  m'en  Ibuvicns  très^blon.  J'étois  pfél^nc 
lorfqiie  ces  confeillers ,  qui  connoidbicn:  les  dirp>ofifions  de  leur  maître,  lui 
confttiilcrent  de  prendre  des  mefqres  oour  iàife  périr  tous  <»ux- qui- airoient 
«lébMflèla  lléfaraiK)''€e^iftltifarliimNl  que  je  vfn»!ii(ifii«i3iif  enfaitâque  ce 
lWt.^re  conrcil  avoît  été  adopté  pnr  Phi1ipf>e.    C'tîfl  de  h  boacho  mC'ma 
dà  Rui^ié  France,  que  |'apjMris4  lorlque  Je  rélUiois/àr'^  far  cour  comme  otage, 
^u'un  plan  avâifcjéwnsciitmtr^H^M^  de  Ift 

France  &  des  Pays  «bis  iiuis  ceux  qu'on  fou^k^on^oic  dtoUofr-dei  dt(}Mîtibiiè 
favorables  pour  la  reli.;ion  Rérarniéc.  Je  cic'rii  an  m  liirîrq  ie  Fmç  lis 
l'ignorance  où  j'écois- ce  qui  ic-tùiU  MC,  6c«  t^o^re- avec  pluâ  d^  ù>ia  i  u> 


Digitized  by  Google 


550.    :^H'IS  1:  0  I  R  £1  H  £   H  O  L  L  A  N  D  £ 

Secn  VI.  .  dignttrioh  que  me  caufoic  un  tel  projet.  Rir  rencretrafô  de  Ja  Dilctefft  ^ 
Htfi.àe  Savoie  j'obtins  mon  retour  dans  les  Pays -bas,  où  j'appuyai  de  tout  moa 
*|*"'*^^*  crédit  les  remoTitraoces  ^ue  firent  les  Etats  au  Roi  pour  obtenir  de  lui  qu'il 
1555*  W»  isQvo^c  les  croupes  Ëfpigaoksw-Bten  loin  de  nier  cette .démardic,  je.  Tafooe 
Ce  m'en  glorifie  même." 

,y  Je  conviens  que  pami^  les  fàuilètés  fans  iXNnbre  que  contient  la  prof- 
cription,  il  y  a  une  partie,  de- raccuûdoo  qui.  cft  vraie.  J'avoue  qu'après, 
avoir  fait  de  vtines  remontrances  à  la  Ducheflè  de  Parme  contre  les  mefuree 
cruelles  qu'on  prenoit,  la  crainte  d'une  guerre  civile,  les  calamités  que  je 
voyois  prêtes  à  fondre  fur.  les  Pays  ?  bas ,  i'ubligation.  indii'pcQfable  que  m'im- 
polbit  le  fennent  que  j*avois  fiUc  de  maimeAir  Jes  drain  du  peuple,  .me  firent 
afîcmbler  la  principale  nobicfle  &  enoi^pnndie  dé  lili  omOttiei  yettt  fur  te 
danger  qui  nous  menaçoit  tous.  »♦  • 

J  avoue  auûi  que  j'approuvai  les  remontrances  préièptées  par  la  nobleflè 
confie  les  {docards  &  les  exécutions  cruelles  qu'on  avoit  faites.  Il  s*en  fk» 
beaucoup  que  je  rougiflè  d'avoir  donné  ce  confeil  &  d'avoir  tenu  cette  coih 
duite.  Ces  remontrances  étpient  non  ■  feulement  la  mefure  la  plus  modérée 
qu'on  pouvoit  pitadre  dans  les  droonflances  où  l'on  (b  tnnivoic,  mus  dles 
é'.oicnt  exaéteoMnc  conformes  aux  oonftttutioos  &  aux  ufages  des  Pays -bas. 
Il  eût  été  heureux  pour  le  Roi  &  pour  le  peuptef  fi  l'on  CÛC  fott(cdc  aloift 
aux  juftes  demandes  qu'elles  contenoienc!  *' 

y,  A  Têtard  du  leprocfae  qne  me  ftic  le  Roi  dVnrfr  ftvorift  les  Proiedans» 
je  dirai  qu  avant  d'avoir  embradë  la  religion  Réformée,  je  n'avois  aucun  fen* 
timent  de  tiainc  contre  ceux  qui  la  profcfîbient ,  &  cela  ne  doit  pas  lurprcn- 
dre,  fi  Vçn  confidcrc  que  j'avois  été  rempli  de  bonne  heure  de  leura  princi-. 
pes  te^tettx  :  mon  pcre  avoIt  éabU  la  réfoitee  dans  fès  domaines ,  il  ï^wiok 
toujours  profefTée  &  étoit  mort  en  la  profeflant.  J'avouerai  mémo  que  lorf- 
oue j'étois  à  la  cour  de  l'Empereur,  où  j'avois  été  élevé  dans  la  croyance  de- 
régUlë  Romaine  &  que  je  la  profêflàw,  fivob  eri  homar  là  crakuiéi 
quVxerçoiens  les  Inquifitturs  Papilles.  J'avoue  aulO  que  lorfque  le  Roi  partit 
de  la  Zélande  &  qu'il  me  commanda  de  faire  mourir  plufieurs  peribnnes  at** 
tachées  au  Protcnantifme,  je  refufai  formellement  d'obéir  &  fis  même  fecré- 
lenicnt  avenir  les  profcrits  du  danger  auquel  ils  éloieqc  eipofts.  J*avoae  es» 
cote  que  dans  le  confeil  d'état  je  ra'oppofai  de  tout  mon  pouvoir  à  la  pro- 
,  polition  qui  y  fut  faite  dCipedécuter  les  Proteilans;  j'y  étois  non  feulement 
engagé  par  déi  nmtfftde'Conpdfion  &  dliumaniié,  mais,  encore  par  la  coo- 
viâiCNi  intime  bù  j'étois,  qu*U  étoit  abfinde.  de  «ovloir  punir  des  hommes»: 
/  parce  qu'ils  avoient  des  opiniôns  qu'ils  ne  voulolent  pas  abandonner;  quand 

ces  hommes  ne  troubloient  point  la  tranquillité  de  l'état.  D'ailleurs,  j'étois 
cocofe  perliadéjqim  les  mnedes  violens  qn*oa  vonlolt  employer,  ftroknt 
manquer  le  but  quVm  lé  propofoit.  Mais,  tandis  qu'excité  par  ces  motifs 
j'étois  dans  le  commencement  contraire  aux  perfécutions,  je  n'eus  aucune 
part,  vous  le  favez,  Meffieurs,  à  l'introdu/Ûion  de  la  religion  Réformé* 
dans  les  Pays-bas ,  ni  aux  progrès  rapidet  qo!«Ue.^;pOMiioc  Je  gouvememenfc 
de  la  Duchc/Tc  de  Parme.  Vous  n'ignorez  pas  que,  dans  ce  leras,  je  n'avois 
aucune  liaiion  avec  ceux  par  qui  elle  fut  introduite^  ni  aucun  afceodant  fur 
leur  eQ^.  Vous  içavez  qu'à  l'é^  dM.ODcèt  oft  kxde.det  BstMtanlsi 
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entraîna,  loia  de  les  approuver,  j'ulSii  de  toute  mon  autorité  pour  les.  ré- 
primer;  je  fil  niême  punir  les  coopable»  avec  févérité,  au  pt^ac  mène- que  Hollande, 
je  fus  très-cruellcment  calomnié  par  quelques  Proteftans,qui  me  reprochoient  '^SS-'S^/» 
la  rigueur  dont  j'avoi^  ufé  à  l'égard  de  ceux  qnt  avoient  commis  ces  excès."    "  '  "  V 

„  J'efpere  que  Ton  me  pardonoeca  «Tobfover,, qu'il  y  a  danak  profo^ 
tien  une  cifconihnce  qui  me  flatte  &  me  Aie  môme  grand  plaiGr,  malgré  la 
médiaacccé  &  l^acharaemenc  de  mon  acdllkteiir^  malgré  l'on  mépris  pour  la 
vérité ,  il  eft  on  crime,  'don  les  gouvemritvt ,-dn  provinces  ibm  foovent  ac- 
cufés,  qu'il  n*a  pas  ofé  m'àtipuoé^;  je  parle  da  crim^  demalvcrfacion ,  que 
l'avarice  fait  quelquefois  commettre,  pour  s'approprier  une  partie  des  deniers 
publics.  J'ai,  à  la  vérité,  été  acculé  de.ce.vicc  méprilabie  par  quelques 
pertbnnef  obrcures,  qui  ont  iàic  circuler  dans  le  public  des  libdies  inftme* 
contre  moi,  m^s  qu'aucim  d'eux  n'a  ofé  avouer.   Le  filenoe  que  garde  le  '  • 

plus  invétéré  &  le  pl^s  implacabla  de  mes  ennemis,  fuffic  ésilpoHC  me  juftt^ 
Berjde  cette  ImpwadQP rimHcttw<  }» ttt  orofe  fidw  tmoirr  bmift'Vit-è-vis 
de  vous,  Mefllcurs,  de  taire  moii  opolo^ie  fur  une  accuiiitioo  auili  ridicule. 
Je  remercie  Dieu  d'avoir  appris  de  bomie  heure  de  quelle  conféqucnce  il 
étoit  pour  tous  ceux  qui  ont  quelque  part  au  gouvernement  d'un  peuple  Ubie , 
niaii  ièulemenc  de  fe  conférver  eiempts  de  toute  efpece  d'injullice ,  mais 
encore  de*  toute  efpece  de  foupçon.  Vous  n'ignorez  point»  Meilleurs,  que 
j'ai  toujours  retulé  cooftamuienc  de  roc  charger  du  numiemenc  des  deniers 
folies, •)&  que,  dès  le  commem»menc  d»  non-  adminifindon»  j'ai  faÏK  k 
d.*autrcs  le  foin  de  les  dillribuer  &  de  les  Cinploycr.  "  5i;'(.'' 
. .  „  On  m'aocuiè  encore  dans  ia  profcripticMi  d'AVok  pcépiiéjde  longue  main 
mon  recour  dans  la  HoUnde,  m  enfrepveaam  de  oénmdMi  le  peuple  contre 
rimpoGdon  du  vingtième  denier  que  le  Duc  d'Albc  ,  dilrron,  avoit  impoOS  . 
fans  le  confcntcnicnt  du  Roi.  On  m'accufe  aufli  d'y  avoir  perfécucé  &  d'en 
avoir  chuilc  les  CaUioliques.  Il  n'y  a  aucune  afpecc  de  véri:é  dans  toutes 
-ces'allèrtions:  je  pais  pMlMtr  que  j'ai  été  prié  inllammem  par  ks  gouver- 
neurs des  vi'îc-  &  môme  p":r  les  hi)itans  de  ces  villes  de  venir  à  leur  le- 
cours,  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  Elpagnolcv  1^  leitresv^ue  je  puis 
montrer,  en  foumiflènc  la  preuve.  En  tne  rendant  k  .leur  inviwdo»»  je  'n*ai 
iîit  que  ce  que  mon  devoir  exigeoit  de  moi;  j'ai  tâché  de  délivrer  de  l'ef- 
davage  les  provinces  qui  avoienc  mis  en  moi  leur  confiance  ;  j'avois  Juré 
de  maintenir  la  .liberté  de  cet  iftovinces;  &  le  Roi,  fans  le  coofentemeiic 
ides  états  ^D'iavoit  pas  le  pouvoir  de  m'Ater  le  droit  de  les  gouverner.** 

„  Mais ,,  ce  qui  me  furprend  le  plus,  c'eft  que  mon  accufateur  ait  o(S 
m'imputer  d'avoir  voulu  perfécuter.  U  efl  impoflible  que  les  Catholiques* 
Romains  refufent  de  témoip^er  en  ma  faveur  conore  la  fàuflèté  d*une  inpo* 
tation  auflî  injuricufe  ;  il  n  y  a  perfonne  dans  les  Pays -bas  qui  ignore  que» 
loin  d'employer  U  rigueur,  je  n'ai  rien  épargné  &  que  j'ai  même  fiut  tout 
«ettui  éiott.en  mon  pawtbk  poor  q»*on  owdk  Je8GaciiolK|ucs>llom8im  avec 
douceur.  Mon  accufatCur  lui  racine  femble  en  convenir,  lorfqu'il  dit  que 
j'ai  feint  de  voir  avec  déplaifir  qu'on  perlécutât  les  Catholiques.  Mais,  com- 
ment làit-fl  que- le-aé|Hi^  que  }'ai  fait  paroître  de  la  perfécution  qu'ef- 
fiiyoienc  les  Catholiques,  fut  feint?  Mes  adlions  n'ont  jamais  été  cachées: 
poui«|iioi  ne  juge<c-il  pa*  de  non  imsiKiQn  d'apiéi  «iic»?  ift^rquie  n'a  mm 
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/ft/î.  de  d'Ijj'poàâfie;  dam  .qiicl  temSi-  dans  quelle  cîrconlhnce  ni'a-t-il  vu  offrif 
i!îî!L*^lS'_  l'encens  de  la  flatterie  à  lui,  îi  la  Duchcllc  de  li^anne ^  à.fes  favoris  &  à  Tes 
conûdcns?  N'ai-jepas,  au  contraire^  tîank  le  confdl'i  ouveitemcnc  condan* 
né  IwiQdRtm  que  Fon  y  prenoic  par.  fe:  ordres?  £co;r*il  poflible  de  parler 
plus  clairement  rue  je  lai  fait  &  de  téoioigner  d'une  manière  plus  force 
mon  aïKîrfion  pour  lè$  projets?  N^aivje  pas  demandé  ftttivent  à  me  démeura 
de  mes  gouvernciiiens,  parce'^ae  je  ne  penfois  pas  qu'il  flben  mori.  peiitWiir 
gDli{^(jmer  les  ordrei  qoll  me  donnoic?  Telle  tue  ma  conduite  avanjc  mon 
départ  pour  l'Allemagne ,  &  depuis  ce  tcms  peut  -  on  toc  citer  une  adion 
qui  rende •ièulement  vraifemblablc.racculàdon  qa il  fumie  coocre  raoijdccrc 
VU  hypocritef 'N*&i-  je  pas- demandé  oiwertement  des  fecours  aux  Princes 
dTAUeip&gAe  pour  les  employer  contre  lui  ?  N'ai -je  pas  levé  des  armées 
pour  combattre  les  Hcmics,  aifiégé  &  pris  des  villes  qui  ôtoienc  en  ià  poG- 
lUSÂ?  N'ai- je  pas  repoufTé  (ès  lbcoe»i&  combattu  avec  fnccès'ito-anfaées? 
Ne1*tl>  je  f)as>càderanieotidMfl&4U  m0fii»4e  deux  des  provincôs  'qu'il  t^ran- 
nilToit?  Tout  cela  ne  ptom^pa»  ^  faie  «hRcbé  à  dégoifer  ma  YéruaUe  ^ 
façon  de  penfer."  •*'•'.         :  •■  > 

„  Il  ne  fera  pas4m0f  aift  k  montaccoftieiir-dê  jofiifier  ùl  conduite,  quMl 
m»  Peft  de  jdlifîer  la  odtmie.  Lifcz  l'apologie  que  j'ai  publié  il  y  a  quel- 
ques années,  &  vous  veiVez,  Meineors,  à  qui,  de  lui  ou  de  raoi,  il  con- 
vient le  mieux  de  donner  les  noms  odieux  de  tourbe  6l  d'hypocriic.  Dans 
cette  apologie  j'ai  ffîflM;  l<s|  copies  des  lettres  que  j'ai!  reçues  de  lui;  . ces 
lettres:  font  pleines  de  protcftaiions  d'amitié  &  d'elHme  ,  &  elles  furent 
écrites,  comme  on  peut  en  juger  par  les  ôvénemens  qui  les  ont  fuivis,  dans 
le  tems-méme  qu'il  avok  Juré  ma  perte,**  .  '  ' 

■  „  Maby  comment  poiivoir  efpércr  d'ôcre  n^ité  avec  équité  par  un  hommfe 
qui  fe  permet  d'afliufer  que  lc  Diic  d'Aibe,  fon  miniftre,  a  impofé,  fans  fon 
confcntemeni ,  la  nue  du  dixième  deniçr,  quand  nous  lavons  vu  s'obitiner 
impitoyabtcinntîân»B  tevét^icec'M^  £fl-.i|  ofôyaUeqae  qnd» 

'^*un^  qui  connoilOWc  aulîî  bien  que  le  Duc  d'AIbe  le  caruftere  du  Roi ,  & 
qui,  dans  routes  les  occalions  &  dans  tous -les  tems,  a  ôié  fi  foigncux  de 
lui  plaire,  auroit  o(î  courir  les rifques  d'aUumer  une  guerre  civile,  en  pre- 
nant éê  fbn  amoritéMpTivée  une  niefure  auflî  t>  rannique  que;  celle  qu*ii  a 
^rife?  Et  quand  on  fuppofefoit  mdme  que  le  Duc  d'AIbe  c(\t  été  aflbz  témé- 
raire &  iflèr  préfbmptueux  pour  tenir  une  conduite  auilt  inçrudenQe^  .yâ<tp«l 
quelqu'un,  qui,  ctfBÉdéwm  te' coiil8qpwncw  ftdwtoftt  qoi> en* ont  séfulté, 
pdflè  knagiàer^ift  le  J^oi  ne  TeAt  pa&  déft»oii6'&:  né  lui  eût  |»siàtt  fentir' 
fon  mécontentement?  Ne  l'a- 1- il  pas  puni  pour  un  objet  d'une  bien  moin- 
die  importance,  pour  avoir  marié  fou  fils  avec.ià  couiine,  plutôt  qu'avec . 
me  ame-  ièmme,  que  ce  IHs  avoie  Induit  pét  .vm  -promeft  de  maflage? 
Poiv  une  faute  auffi  légère,  ce  vieux  fervitcur  ne  fut -il  pas  banni  de  la  pré- 
toice  de  fon  maître,  ce  enfermé  même  dans  une  prifon;  d'où  on  ne  le  Se 
fortir  que  parce  qu'on  ne  put  trouver  en  Efpagne  quelqu'un  qui  fût  plus  pro- 
pre que  lui  pour  «yiadnifer  les  Portugais?  Qaélle  opinion  pouvons -nous 
avoir  d'un  Roi,  qui,  pour  fatisfaire  un  relTentimcnt  perfonnei,  punit  avec 
tant  de  iSgueur  ud  ancien  ftndieor,  on  peut  mémo  dire  UA^ancien  ami,  â; 

qui 
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qui  laide  impunie  une  aâion  auiTi  atroce  que  celie  d'avoir  établi  un  impôc  mH.  de 
contre  hi  volonié  de  (bn  Skiuverala,  donc  les  fitiies  ont  cau(%  lès  plus  affiwii*  Hoiuklft.  * 

fes  calamités  h  fes  lujets  dc;s  Pays-has?  Non  fjulemenc  Philippe  ne  l'en  a  'S55-«5<t7« 
pas  puni ,  mais  il  l'a  reçu  à  bras  ouverts  &  l*a  comblé  d'honneurs.   Com-  ~^ 
ment,  après  une  telle  conduite,  ofe-t-il  parler  le  langage  d'un  boa  Roi  & 
vanter  l'on  affeé^ion  pour  tes  peuples!  " 

Le  Prince  d'Orange  entre  enjuite  dam  le  détail  des  choCes  qui  font  ou 
feront  rapportées  dam  cette  Hifîoire  ^  cejî  pour  éviter  des  réûétitions, 
qt^ane  Mr.  IVatjon ,  nous  pajjons  aux  reproches  que  lui  fait  k  RM  êe  fm 
mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Montpen  fter.  „  Mon  accufateur,  continue 
le  Prince  d'Oranjee,  non  content  de  vouloir  noircir  ma  réputation  &  me 
rendre  o^Benx  k  nmivers,  lAche  de  donner  aofli  atteinte  k  n  honneur  de  nsi 
femme,  &  il  dit  que  j'ai  époufé  d'une  manière  fcandaleufe  une  religieufe 
confacrée  il  Dieu  par  U  main  d'un  évéque,  &  cela  au  mépris  des  loix  dn 
Chrîftianifine  &  de  l*<^ifë  Romaine,  &  tandis  que  mon  mariage  avec  m» 
autre  femme  fbbfidoit.  Quand  cette  aiïèrtion  feroit  vraie ,  convient -elle 
dans  la  bouche  d'un  Roi  incellueux  &  adultece?Mais  vous  favez,  Meflieura»  ■ 
11  cette  aflèrtion  a  quelques  fonderoens.  Mon  mariage  avec  ma  première 
femme,  qui  e(l  morte  préfentement,  ne  fubnibit  plus  alors,  &  le  divorce 
qui  m'en  a\'bit  fépard,  avoir  été  approuvé  par  les  dofteurs  mêmes  de  l'églilc 
Romaine  &  par  les  iliullres  Princes  auxquels  elle  appanenoit.  Ma  femme* 
quand  je  l*ai  épouiSe,  n*étoIt  paa  (èloo  les  régies  même  de  cette  égUlè  une 
religieufe,  comme  le  dit  mon  accufateur.  Le  Duc  de  Montpenfier,  mon 
beau -père,  étoit  ûncéremenc  attaché  à  la  communlim  de  Rome,  non  par 
intérêt,  comme  on  cardinal  de  Gruivélle  &  d'autres  miniihes  Efpagnols, 
mais  par  principe  &  par  conviiftion  ;  il  n'épargna  rien  pour  mettre  la  légiti- 
vdté  du  mariage  de  fa  fille  à  couvert  de  tous  doutes  &  conteftations;  il  con- 
litlia  les  principaux  membres  du  parlement  de  Paris ,  nombre  d'évéques  & 
de  liiédi^iens,  qui  tous  furent  d'avis  unanime  que  les  vœux  de  dUibac« 
qu*avoit  fait  ma  femme,  étoienc  nuls,  vu  fa  grande  jeuncdè;  que  ces  vœux 
Soient  contraires  aux  règles  de  l'églife  gallicane ,  à  la  jurifprudence  des  tri- 
banaux  de  Yrmet^  &  même  aux  cancKis  du  concile  de  Trente,  pour  lequel 
mes  adverfaircs  ont  une  foumiffion  foiis  bornes:  il  trouva  auflî  que  dans  la 
féaliié  fa  fille  n'avoit  point  fait  de  pareils  vœux,  qu'elle  avoit  protellé  publi- 
«IçeoientalBVcirjamtti  eu  intention  de  les  fidre,  &  que,  dans  Ibn  aMènoe 
inêniev  on  en  avoit  fourni  des  preuves  incontefbbles.  " 

^  Mais ,  quand  bien  même  mon  mariage  ne  (èroîc  point  légitime  fuivanc 
ks  prindpee  de  Rome,  de  quel  fix>m  mon  accu&tear  oferoit- il  m*en  faire 
no  reprodiet  A-t-il  oublié  cette  maxime  triviale  que,  pour  avoir  le  droit 
d'accufer  un  autre ,  il  faut  être  bien  iïïr  de  tre  pouvoir  être  foi  -  même  accu- 
fé  ?  Ne  fait  -  il  pas  que  je  puis  lui  reprocher  d'être  l'époux  de  fa  propre 
nièce?  Il  dira  fans  doute  que  le  Pape  'le  lui  a  pennis:  mais  le  pouvoir  da 
Pape  a-t-il  plus  de  force  que  la  nature,  qui  fe  fouleve  contre  toute  alliance 
inceilueufe?  D'aiileura,  n'ell-il  pas  vrai»  que  pour  parvenir  à  ce  mariage, 
Q  t  ftUa  qu'il  fk  mourir  ft  première  femme,  cette  femme  donc  il  avoic  des 
enfin»,  cette  femme,  fille  &  fœur  de  Rois  de  France?  Je  n'avance  poiOl  ' 
ce  témérairement  i  ce  a'dl  point  par  reflèoEimeni  que  je  te  lut  re> 
Tm»  XLUL  Aaaa 
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Bijl.  de  Mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  alTaflînat  que  ce  mariage  lui  fit  commettre;  il 

Hollande,  jj^  facrifier  fon  fils  unique:  fans  cela  le  Pape  n'auroic  pu  lui  accorder  la 
difpenfe  qu'il  dcfiroit ,  &  pour  l'obtenir  il  n auroic  pas  eu  le  prétexte  de 
Bwoir  point  d'héritier  mâle.  Ceft  donc  k  ce  manige  qoH  ftut  ttne&Nnr  te 
mort  de  l'infortuné  t)on  Carlos  ,  auquel  on  pouvoir  reprocher  quelque 
inconduice»  mais  pas  un  feul  chme  qui  pûc  juiliûer  là  condaîmnaiion,  encore 
moins  «Kofer  un  pera  de  tremper  fes  mibis  dans  le  &ng  de  fon  propre  filté 
Mais ,  quand  bien  même  Doo  Caries  eût  été  réellement  coupable ,  devoic-il 
être  jugé  par  des  moines,  par  des  Inquidtcurs  £fpagnols,  vils  efclaves  de  la 
tyrannie  de  fon  perc?  C'étoit  à  la  nation,  c'^coic  k  fes  futurs  fujets  à  qui 
ioa  pere  dévoie  déférer  fon  crime,  c'étoit  à  eux  k  juger  fon  fils.  " 

Mais  ce  bon  Roi,  jufle  &  équitable  comme  il  l'eft,  n'auroit-il  pas 
■u(li  été  poné  à  facrifier  Ibo  fils  aux  fcrupules  qu'il  auroic  pa  avoir  de  laiflèr 
à  fes  fujets ,  danelbO'héiiâer,  un  Prince  Ibcd  d*im  mariage  iUégicinief  cnr» 
Bilcffiean»  te  mariage  de  Philippe  avec  la  raere  de  Don  Carlos  n'étoic  pas 
moins  contraire  aux  lobt  de  Dieu  &  des  hommes,  que  fon  fécond  mariage. 
Dans  le  tems  qu'il  époulà  la  Princedè  de  Portugal,  il  étoic  déjà  engagé  datis 
les  fiens  du  mniige  avec  lâfadle  Ofbris,  donc  u  avoic  eu  deux  enfàns ,  Pedre 
&  Beraardino.  Ce  mariage  qu'avoit  fait  Ruy  Gomez  de  Sîlva  ,  Prince 
d'£boli,  fuc  la  fource  de  la  puiflànce  &  de  la  grandeur  de  ce  Seigneur.  Per> 
Icnoe  nIgnoR  «le  dam  te  même  tems  oe  Roi,  qui  prend  aujoura*hni  avee 
ont  de  ddoirte  pmi  de  la  chadeté,  vivoic  dans  nn  adulcere  habituel  avec 
une  autre  femme,  nommée  Euphrafie.  Qui  ne  fait  pas  qu'il  força  le  Prince 
d'AfcoU  d'époufer  ceice  même  femme,  qui  étoit  enceinte  de  lui?  CcPnnce 
infommé  moamc,  &  tous  tes  courdftns  Efpognols  atBQHierenc  ft  moïc  as 
chagrin  que  lui  avoit  fait  l'affront  auquel  il  avoit  été  obligé  do  Ce  foumettre , 
&  la  cruelle  nécel&té  où  il  s'éuic  vu  de  reconnoiore  pour  fon  héritier  le  bâ^ 
taid  adultérin  dte  antre:  dna  te  vni,  ce  fbt  te  Roi  qui  le  fie  erapoirbnner. 
VoiUi,  MdGrazs,  la  conduite  chafle  &  les  rooencs  pures  de  ce  même  Ror, 
qui  a  aujourd'hui  l'audace  de  vouloir  noircir  mon  mariage.^ de-te  qualifier 
d'une  violation  manifeile  des  loix  facrées  de  la  cbafteté.** 

M  Je  reminenl  cane  apologie,  aprèa  m'étre  permis  de  fidre  encore  quel- 
ques  remarques  fur  la  nature  &  fur  refpcce  de  la  fentence  de  profcription 
^  qu'il  a  prononcée  contre  moi.   C'efl  dans  cette  partie  de  l'édic  que  le  Roi , 
ou  quelque  vil  infiniment  de  là  tyrannie ,  a  employé  contre  moi  les  exprcf> 
fions  les  plus  fortes  &  tes  plus  atterrantes;  mais  elles  ne  me  caufent  pas  plus 
d'effroi ,  que  n'en  ont  caufS  les  anathêmcs  de  Clément  Vil  au  Prince  Phili- 
bert, mon  parent»  quand  il  afllégea  ce  Pape  dans  te  châceau  de  Se  Ange  de 
qnH  IV  fie  priibnnier.  Après  les  preuves  que  j'ai  damées  du  pea  ée'enànM 
que  m'infpire  le  pouvoir  de  Philippe, après  avoir  fait  téte  depuis  tant  d'années 
à  fes  meilleurs  généraux  &  aux  nombreufes  armées  qu'ils  commandoienc , 
c'eft  un  moyen  bien  puéril  que  Philippe  emploie  pour  m'intimider,  que  cette 
profcription  ,  les  déclamations  qu'elle  renAime  &  les  termes  outrageans 
qu'elle  contient.  J'ai  moins  de  raifons  maintenant  que  je  n'en  avois  autruois, 
de  craindre  les  attentats  de  ces  miférables  qu'il  veut  armer  contre  moL  Je 
n*iguore  pas  qu'avant  de  s*en  fervir,  il  a  o&rc  de  tiès-gtandes  récompenus 
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)^<hi'«M^oifofiii£urs  &  à  ^«lOe»  aOàflms  pour  les  engager  ii  me  priver  de  la  Hi/lr.  à»  'i 
vie;  il  aginbit  alors  fecréiemenc;  mais  aujourd'hui  c'elt  publiquement  qu'il  HoUnidéj . 
5i'avertU  de  fe*  projets  iài^uinaircs.  J  eipere  qu'avec  i'alfiliance  de  LHeu.&  '^'^f  • 
4t  flMS siD&i» je B*«iiral  rien  è  cnindre  de  Tes  nachinKiaBs  kitiémik»^& que»  . 
malgrè  elles,  je  confcrverai  ma  vie  nuffi  lorgrcnis  quena^dnaPksiQBMâ 
&  la  profpérké  des  peuples,  auxguds  je  l'ai  dévouée.**  i.') 

„  Ce  qui  augmeott  mteonfince^  c*efl:  riM%ndon  générale  qa*Qni  cratt 
&  que:  jcaiifent  encore  ai^ourd'hûî  les  moyeiisiqii(ia8t  :ea«nrage  rnoo-ctuiàni 
pour  me  détruire.    Je  fuis  perfuadé  qu'il  n'y  a  pas  une  nation  en  Europe, 
pas  im  PriDce  dans  l'univers,  il  l'on  en  excepte  le  Roi  d'Efpagne  &  les  E^a* 
gpok»  qd  M  reprdcnc  oonfene  barbare  .&  déshonorant  d*aai»nrer  aioli ,  &- 
■énic  d'encourager  publiquement,  le  menràre  &  l'afllàffinar.   Mais  tous  les 
ftadmens  d'bunaanicé.  &  d'honneur  font  dq>iiis  longtems  étrange^  au  Roi 
é'Efytffie'flLk  fia        Philippe,  aymcncooisianiiliffi»  pmirlb  défilnr 
d'un  ennemi  qui  ne  lui  cache  ni  fa  haine  ni  fon  mépris,  jxvouq  h  la  face  de 
l'univers  entier  qu'il  eft  fans  efpcrance  de  le  vaincre  par  la  force  des  armes. 
N'elb>€e  pas  de  là  part  un  téÉnoignage  auchendque       cra'm  le»  efibiti  qad 
jrpms  ftire  contre  lui  ?  N'cil-ii  bien  honteux,  biei»  lâche  &  bien  bas,  de 
faire  un  tel  aveu?  Mais  la  lâcheté  &  la  hjiflèflè  de  fa  conduite  ne  font  pas 
plus  grandes ,  que  i'abiurdicc  du  choix  des  récompenfes  qu'il  promet  il  ceux 
qui  exécuteront  fon  projet  cruel:  il  ne  loir  promet  pas  feulement  de  l'argent, 
mais  la'nobleflê,  ruiv  des  honneurs;  comme  fi  l'amour  de  la  gloire  pouvoic 
iaâuer  en  quelque  lotie  fur  un  homme  aqmble  de  oommectre  une  wQioa  qui 
le  déshoiioicfiaic^k  qril  le  fifOfG'^étoénAnnenFdéwflBi  Si  un  gtnclllionnw 
ctoir  afTcz  malheureux  pour  (e  îaiffcr  fcduire  par  l'appas  des  promelîès  de  . 
Philippe ,  dès  le  mgment  qu'il  s'en  rendroit  digne ,  ne  perdroit'il  pas  (à  no- 
bleflè?  &  qui  efl-ce  qui  oftraic  fbmer  avec  lui  aucune  efpece  de  Insfoiif 
fini    croire  désfaonoré?  Mon  ennemi  lui-même  l'a  fend,  puifqu'il  s'adwfle 
|dlis  particulièrement  aux  criminels  &  aux  maigreur»  qu'à  tous  autres:^»., 
dit- il,  que  ce  fue  je  //«mande  puijfe  s'exéeitter  plm  faciUmeHt  &  plut  . 
pfêmpftmnt  ^  &  délirant  dêfm^  le  vice  &  de  rénmfmfl»  la  vertu,fmâ 
promettons,  foi  ile  Roi  &  comme  Miniflre  du  Set^nfîir^  ijuc  sUlfe  trouve 
quelqu'un  qui  ait  aj/èz  de  courage  &  d'amour  du  bien  pupiiCy  pour  exécu» 
mtmtrint  &  mn»  i^vnr  de  cette  pefte  de  la  foeiMi  mmUâ  ftrmt 
dmnerj  en  terres  ou  enjÊfgtut   à  fon  choix  y  lafomme  de  vingt-cinq  mille 
4eta:  s^U  a  commit  qml§im  trime ,  queiau^'-énorme^  qu'il  foit ,  nous  nouf 
engageottt'Je  M  em  aetwArie  pardow/U'ifefi  pas  mkk^  de  Fawdhilir  y 
ainji  qtte  tous  ceux  qui  r aideront  &  rajfi/lerom»   N*eft~>ce  pas  Ik,  Mef« 
iieurs ,  une  mvitarion  formelle  à  tous  les  fcélérats  &  h  tous  ceux  que  la  fo- 
ciété  a  banni  de  (on  fcin.?  Point  de  crime,  quelqu'énorme  qu'il  ibic,  qui  n« 
foit  pardonné  ;  point  de  criminel ,  quelqu'abominable  qa*il  poiflë  être,  qui 
ne  foit  comblé  d'honneurs.  Un  Roi  qui  fait  de  telles  promefîès ,  qui  invoque 
le  fecours  de  gens  de  cette  efpece ,  a-t-il  le  droit  de  prendre  le  utre  de  JVli- 
iiHIre  de  Dieof  lui,  qui  ne  hmc  pdi»*de  difliÉélien«eiKre  le  vice  &  la  verai; 
lui,  qui  fans  rougir  déclare  publiquement  qu^l  eft  dans  la  volonté  d'accorder 
des  récompenfes  &  des  honneurs  à  des  hommes  fouillés  des  crimes  les  plus 
«nooeii  £d  vériié,  Meflfeius,  je  me  réjouis  d'être  peiiëcuté  par  on  bomme  • 
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Sivcr.  VI.  à  qui  la  conicieiice  permet  d'employer  des  moyens  aulB  iopim  l»Sètiém» 

dépravés  du  cœur  de  mon  accufateur  font  un  témoignage  de  mon  intégrité.** 
i^^n^y     »•  "  1"^  k  viens  de  dire,  fuiBt  pour  me  juflifier  des  faulièi- 

^  ^'  iropocatibnt  donc  eft  rempli  Tédic  de  proie  ninioo.  Je  n'tnreis-  jamais  6ni , 
fi  j'étois  entré  dans  le  détail  des  cruautés  tiUfî  ?hillppe  a  exercées  envers  les 
•  .  peuples  des  Pays -bas;  fi  j'avois  voulu  rappoitcr  toutes  les  injuftices  qu'il» 
comntilcs  a  leur  égard:  ce  détail,  d'ailleurs,  auroii  été  iiratile;  vous  avez 
été  (pvébiteurs,  Mdliei»>  de  cet  faoes  horrible^  9l  même  le»  vfâimea 
de  l'opprcflion.  " 

„  Mais,  avanc.de  âa\ff  je  dois  cependant  vous  fijpplier  de  réfiéchir  fc- 
-  lieufeniCQt  fur  kt  moyens  auxqoeb  noue  ennemi  eft  forcé  aujourd'hui  d*avoic 
fetoCirâ'pour  accomplir  Ton  deflèin.  Cette  iof2me  profttipin»,  les  peines  & 
le»  foins  que  lui  &  (es  miniftrcs  prennent  continuellement  pour  femer  la  divi- 
'ion  parmi  ces  provinces,  font  voir  clairement  qu'il  ell  fans  elpénmce  de 
BOUS  aflcrvir  par  k  fixoe  des  annes,  tant  que  noui  reOnoii»  wdSb** 

„  C'cft  aflurément  mt  pen»  feule  qu'on  fe  propofe.  Si  la  mort,  ou  le 
banniflèmem,  m'dioic  d*«i  milieu  de  vous,  die  Philippe,  la  tranquillité  ferotc 
biemdc  rémblfe  «hits  les  Fiyi>faii.  Vous  concevez  aifëmenc  de  quelle  trao. 
^uilKté  â  veut  parier.  Rappdniwiis  k  finiadon  où  vous  vous  êtes  trouvés 
avant  mon  retour  dans  ces  provinces  ;  vous  gémifîîez  alors  fous  l'opprefljon 
^rannique  du  Duc  d'Albe.  S'il  étoic  vrai  que  mon  exU  pftt  vous  délivier  de 
«os  eakmités,  PhRippe  tiTenroic  pu  beiôfo  Remployer  k  lëcoan  des  eflUBtli 
•  &  de>  empoifonneurs.  Combien  de  fois  me  fuis- |e  expofé  volontairement 
aux  dangers  les  plus  grands  pour  votre  défenfe?  C*e(l  il  vous  k  juger  fi  ma 
vk  &  ma  préirace  lont  utiles  ou  préjudiciables  au  bien  de  ces  provinces; 
€*cil  ï  vops  fenb,  &  non  au  Roi  d'Efpagne ,  que  je  dois  compte  de  ma 
conduite:  vous  avez  fur  moi  un  pouvoir  abfolu;  difpofcz,  comme  vous  le 
trouverez  à  propos,  de  ma  pcrfonne  &  de  ma  vie;  prononcez:  j'obéirai: 
lênres-vooB  de  l^meoficé  dont  je  tecoimuis  ^  vans  te  kvdlii,  donnes 
des  ordres,  ou  pour  mon  déparc,  ou  pour  mamOR»  fi  VOUS  juges-rUQ  OU 
l'autre  nécelHujre  au  bien  général.  '* 
s  „  AAais  H,  au  contraire,  comme  je  m'en  flatte,  ma  conduite  pafiSe  vous- 

t  coovaincns  de  k  fincérité  de  mon  zele  &  de  mon  attachement;  fi  ma  lon- 
.  guc  expérience  vous  donne  de  la  confiance  en  mon  habileté  pour  conduire 
vos  afiiiires,  je  continuerai  d'employer  à  votre  fervice  les  talens  que  j'ai  reçus 
do  ckl,  dans  ref^éianoe  que  voua  ftiez  attendoB  anc  cifaonaiions  précé- 
dentes que  je  vous  ai  faites  de  maintenir  parmi  vous  Tlisimonie  &  k  concor- 
de ,  &  que  vous  travaillerez  vous-mêmes  avec  vigueur  &  défendre  le  peuple 

3ue  vous  vo'us  êtes  engsgés  de  protéger ,  comptant  qu'avec  k  gnce  ài 
'Mi-puiOnc     tmnui  ftnoi  cowoBods  de  fiiccèii'' 
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